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L’ACADIE (Saint-Jean-sur-Richelieu, Montérégie, Québec) Pop. 5,617 hab. (2004 Fusionnée le 24 janvier 2001 avec Saint- 

     Luc, Saint-Athanase, Iberville et L'Acadie pour former Saint-Jean-sur-Richelieu. 
— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.143 carte urbaine  
— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.61 +Illus. de son église Sainte-Marguerite-de-Blairfindie et la rue 
    principale début du siècle 



 

 

L’ANCIENNE-LORETTE (Québec, Québec)  16,285 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Québec. 
L’ANGE-GARDIEN (Paroisse, Capitale-Nationale, MRC La Côte-de-Beaupré, Québec) Pop.3,008 hab. (2006) Le premier 
     évêque de la Nouvelle-France, monseigneur François de Laval, érige canoniquement la paroisse des Saints-Anges-Gardiens  
     en 1664, nom que conservera, en le dépluralisant, la chapelle baptisée en 1670 et dont héritera la municipalité de paroisse 
     créée en 1845, abolie deux ans plus tard et rétablie en 1855, ainsi que le bureau de poste ouvert en 1861 et dont le nom a 
     été amputé de l'article initial jusqu'en 1964 »2. L'Ange-Gardien a changé son statut de municipalité de paroisse pour celui 
     de municipalité le 6 juin 2007 [Wikipedia, 20 fv. 2012] La Mission de L’Ange-Gardien a été fondée en 1633 ou en 1635  
     (la date varie selon les sources différentes), soit moins de 30 ans après la fondation de Québec. Les premières familles  
     viennent y défricher les terres vers la moitié du XVIIe siècle et la paroisse est créée en 1670 (c’est en 1684 qu’elle est  
     consignée dans les registres de la Nouvelle-France comme partie de la seigneurie de Côte-de-Beaupré). Notons qu’à ses  
     débuts, la municipalité fut connue comme Longue-Pointe et son territoire embrassait tous les terrains s’étendant de la rivière 
     de Montmorency jusqu’à la rivière du Petit-Pré. On y a créé deux fiefs, soit Lotinville et Charleville. En 1845, la municipalité  
     est constituée civilement. Pendant longtemps, une carrière de pierre s’y trouvait qui servit à construire de nombreux bâtiments 
     dans toute la région de Québec. Par le passé, la municipalité de L’Ange-Gardien a été une municipalité agricole grâce à ses  
     terres fertiles, disposées en terrasses naturelles, parallèles au Saint-Laurent. Alors, de nombreuses maisons et fermes, où on  
     cultivait du blé, s’éparpillaient tout le long du Chemin du Roy. L’inauguration du chemin de fer Montmorency-Charlevoix en  
     1889 avec sa gare principale à L’Ange-Gardien, ainsi que la mise en service d’un train électrique en 1912 ont eu un impact  
     positif sur l’économie du village. Certaines de ces habitations, construites en pierre il y a deux siècles, se sont conservées 
     jusqu’à nos jours. Leur architecture française, avec des éléments adaptés aux conditions du Québec, est typique de la  
     période de la Nouvelle-France. On peut admirer notamment les maisons Bureau, Côté, Gagnon, Gariépy, Laberge (cette  
     maison est la plus ancienne de L’Ange-Gardien, elle fut construite en 1674), Mathieu, Paré, Ratté qui constituent le cœur 
     du patrimoine architectural de L’Ange-Gardien. On y trouve aussi les chapelles Brisson et Laberge, datant des années 1750. 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.161 carte urbaine 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 19 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.161+Illus. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [20 fév. 2012] 
L’ANGE-GARDIEN Outaouais, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) Pop. 3,993 hab. (2001)  
L'ANNONCIATION (Rivière-Rouge, MRC Antoine-Labelle, Laurentides, Québec) Pop. 2,157 hab. (2001) 
     L'Annonciation, La Macaza, Marchand et Sainte-Véronique fusionne le 18 décembre 2002 pour former Rivière- 
     Rouge 
 — VIDÉO-71. Parc du Mont-Tremblant.  Série:  Le Québec vu d'en haut,  2000, 30min.  
L’ANSE-À-BEAUFILS (Percé, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Le Rocher-Percé, Québec) Village intégré à Percé. 
     Le village a été nommé d'après un noble français du nom de Bonfils. Ce noble aurait vécu au village au début de la colonie 
     de la Nouvelle-France. Selon une légende, ce noble ressemblait beaucoup au roi de France et un grand mystère entourait 
     son origine. Certains prétendaient qu'il était le frère jumeau de Louis XIV, le célèbre homme au masque de fer1. Une autre 
     explication serait qu'il puisse évoquer la « mémoire d'un capitaine de navire, La Marie-Joseph, Pierre Bonfils » qui s'est  
     engagé pour le Canada en 1723. Le fait que le toponyme proviendrait de « beau-fils » ou gendre n'est pas à exclure.  
     Finalement on mentionne dans Le Registre de Ristigouche : 1759-1795. Baie des Chaleurs et Acadie le mariage de « Aubin 
     Bon fils de Jean Bon et de Louise Chicoine... avec Elizabeth Cannors » le 24 août 1793. Origine et signification. Le hameau 
     gaspésien de L'Anse-à-Beaufils, dont le nom se prononce [bôfi] localement, s'est implanté autour d'un havre de pêche, à  
     10 km au sud-ouest de Percé. À l'extérieur du havre, c'est la grande anse donnant sur le golfe du Saint-Laurent qui porte le 
     nom « Anse à Beaufils ». Longtemps, les pêcheurs de Percé, incapables de rentrer chez eux par mauvais temps, trouvaient 
     refuge dans ce petit port protégé. Au XIXe siècle, les établissements commerciaux des Gruchy et Boudreau, de même que 
     ceux de la compagnie Robin, viennent animer la petite anse. À partir de 1898, les embarcations accèdent au bassin par un 
     chenal dragué dont la profondeur actuelle est de 3 m. L'origine de ce toponyme demeure incertaine. Un dénommé Beaufils, 
     jeune noble français en exil, aurait, le premier – probablement au XVIIIe siècle – défriché les abords de l'anse. Dans son  
     Journal qui relate deux voyages apostoliques dans le golfe du Saint-Laurent, faits en 1811 et en 1812, monseigneur Joseph 
     -Octave Plessis (1763-1825) note que l'« on aperçoit l'anse-à-Beaufils où demeurent six ou sept familles ». La carte de 1832 
     de l'hydrographe Henry Wolsey Bayfield indique « Beaufils Bay »; celles de Russell, en 1847 et en 1861, portent  
     respectivement les inscriptions « L'Anse au Beaufils » et « Anse à Beaufils ». On relève également l'appellation « Bonfils »  
     sur quelques anciens documents, ce qui peut évoquer la « mémoire d'un capitaine de navire, La Marie-Joseph, Pierre Bonfils,» 
     engagé pour le Canada en 1723. Il n'est pas impossible, non plus, qu'il s'agisse de beau-fils, expression masculine de  belle- 
     fille, brue, ou du patronyme Beaufils très répandu en France. Le Registre de Ristigouche : 1759-1795. Baie des Chaleurs et 
     Acadie (1984) mentionne l'acte de mariage d'« Aubin Bon fils de Jean Bon et de Louise Chicoine... avec Elizabeth Cannors »,  
     le 24 août 1793. Ce patronyme pourrait-il être à l'origine du nom de l'endroit? Il est à noter que l'approbation du toponyme 
     « L'Anse-à-Beaufils » constitue la première décision de la Commission de géographie, l'actuelle Commission de toponymie,  
     le 5 décembre 1912. 

  — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 mars 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.321  

L’ANSE-À-VALLEAU (Munic. de Gaspé, MRC Côte-de-Gaspé, Québec) Pop 400 hab.  
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.298 illus. du village. 
L’ANSE-SAINT-JEAN (Saguenay - Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec) Pop.1,088 hab. (2006) L’Anse- 
     Saint-Jean, membre de l’Association des plus beaux villages québécois, est niché dans une baie située dans une vallée  
     magnifique, aux confins de la rivière Saint-Jean et du fjord du Saguenay. Les paysages y sont grandioses. L’Anse-Saint-Jean  
     est le seul village bordant la rive sud du fjord. L’Anse-Saint-Jean s’étend sur une superficie de 527 kilomètres carrés dans la  
     région administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Le village fait partie de la municipalité régionale de comté du Fjord-du- 
     Saguenay. C’est en 1668 que le Père Beaulieu y fit ériger la première chapelle de sa mission, dans laquelle il évangélisait des 
     Montagnais et des Micmacs. Néanmoins, ces lieux demeuraient peu peuplés jusqu’en 1838, date de l’arrivée de la Société des 
     Vingt-et-un, présidée par le célèbre industriel William Price, qui commence à coloniser ce site. On y produit des madriers, on  
     y récolte du sirop d’érable et on y pêche le saumon. La municipalité de L’Anse-Saint-Jean est constituée en 1859. À l’époque, 
     l’économie du village était représentée par la coupe forestière et par la construction de bateaux. Au fil des ans, L’Anse-Saint- 
     Jean a traversé plusieurs périodes difficiles. Une grande disette a failli éradiquer la population du village au milieu du XIXe  
     siècle. Puis, en 1875 et en 1908, la localité a été partiellement détruite par le feu. En 1918, la grippe espagnole a anéanti un 
     grand nombre de résidents. Ensuite, le village a souffert de nombreuses inondations, dont le grand déluge de 1996 qui a laissé 
     102 maisons détruites, complètement ou en partie. Aujourd’hui, on trouve à L’Anse-Saint-Jean: de nombreux belvédères avec  
     des vues sur la vallée et sur la Montagne Blanche; un port de plaisance qui permet de pratiquer le kayak de mer et la voile;  
     des sentiers de randonnée pédestre sur les caps du parc du Saguenay surplombant le fjord; des chemins pour la randonnée  
     équestre; des sites de pêche au saumon, à la truite et à l’éperlan. L’Anse de Tabatière, accessible en auto, offre une  
     perspective incomparable sur le fjord. L’hiver est l’époque du ski alpin au centre du Mont-Édouard, du ski de randonnée  
     dans le parc du Saguenay, et de la pêche sur la glace du fjord. Pour les amateurs de bières, une microbrasserie, les Brasseurs 
     de L’Anse, se trouve dans le village. En octobre, se tient à L’Anse-Saint-Jean le symposium de peinture Villages en couleurs. 
      Parmi les attraits touristiques, on peut voir le pont couvert, daté de 1929, qui illustra le billet de 1 000 dollars canadiens  
     pendant près de quarante ans; l’église Saint-Jean-Baptiste; les maisons du faubourg non loin du quai. On note également de  
     nombreux fours à pain extérieurs qui côtoient les maisons. Un circuit patrimonial a été aménagé, avec des panneaux explicatifs 
     devant certaines maisons. Ainsi, alors que les ressources de la forêt s’épuisent, l’industrie touristique prend graduellement la  
     relève. Rappelons enfin que L’Anse-Saint-Jean fut la seule et unique monarchie municipale au monde, qui fut instaurée le 21 
     janvier 1997, et ce jusqu’en 2000, quand le roi Denys Ier a abdiqué.  

— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.54-55 illus. vue aérienne du 
    village +carte régionale, p.56-57 
— Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, p.42-54 +Illus. 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.285 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 fév.2012] 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p. 791-792  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.211-212 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996,  
     p.330-335 +Illus. Vue aérienne p.331 ; de son pont couvert p.333 ; de l’église p.333 
— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.204-205 +Illus. 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.160-161 +Illus. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001,  
    p.41-43 +Illus.en  n&b. du village en 1942, en 1941, du quai vers 1885 de son pont couvert en 1984 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [23 fév. 2012] 
L’ANSE-SAINT-JEAN (Québec) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.295 
L'Anson, Richard. Photographe 

 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.12 Survial Kit, la photo de voyage. Éd. Lonely Planet.  
L’AQUILA (Italie)  Voir Aquila, L’ (Italie) 
L’ASCENSION (Laurentides, MRC Antoine-Labelle, Québec)  835 hab. (2001)  
L’ASCENSION-DE-NOTRE-SEIGNEUR (Saguenay/Lac-Saint-Jean, Québec)    2,016 hab. (2001) Érigée le 25 février 1919. 

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p. 125-127 +Illus. 
    de la rue principale en 1976, p.125 ; de la Cie Price en 1976, p.127 

L’ASCENSION-DE-PATAPÉDIA (Gaspésie, MRC Avignon, Québec)  Pop.  256 hab. (2001)  
L’ASSOMPTION (Lanaudière, MRC L’Assomption, Québec) Pop.20 054 hab. (2011) Son nom, qui fait référence à l'Assomption  
     de Marie, lui vient de la rivière L'Assomption en bordure de laquelle elle se trouve. Elle est située au nord-est de Montréal, sur  
     les rives de la rivière L'Assomption. La partie centrale de la ville se trouve sur une presqu'île tracée par les méandres de la 
     rivière. En 2000, on assiste à la fusion entre la paroisse de Saint-Gérard-Majella et la ville de L'Assomption. Après la fusion, le  
     territoire de la ville couvre 100 kilomètres carrés. La ville de L’Assomption est née en 1717 sur le site de l’ancien campement  
     des Indiens des familles huro-iroquoises et des nations algonquine et attikamek. Ses premiers résidents permanents sont des 
     défricheurs. À l’époque, ces terres appartiennent aux Sulpiciens. Le premier curé et fondateur de la ville est Pierre Lesueur  
     ( Pierre Le Sueur ). En 1724, il donne à la paroisse le nom de Saint-Pierre-du-Portage. Vers 1760, L’Assomption accueille  
     plusieurs familles acadiennes déportées, et le bourg devient le centre d'une région en expansion. Au début du XIXe siècle,  
     L’Assomption devient le chef-lieu d’une région importante proche de Montréal. Ces terres fertiles ont fourni des produits  
     agricoles à la métropole canadienne. De plus, L'Assomption a développé des industries artisanales et a produit en grandes 
     quantités cuir, poterie, ceintures fléchées et articles de métal provenant de la fameuse fonderie Bédard. Avec le développement 
     de l’industrie, les institutions culturelles se sont installées dans L’Assomption. Le Collège de L’Assomption, une institution 
     d’enseignement très connue y a été fondée en 1832 et le couvent de la Congrégation Notre-Dame en 1845. La célèbre ceinture 
     fléchée dite de L’Assomption, une production textile tissée à la main, aux motifs d’éclairs et de flammes, est commercialisée  
     par les compagnies de fourrure dans toute l’Amérique. L’Association des artisans de la ceinture fléchée de Lanaudière se 
     trouve dans cette ville. L’arrivée du chemin du Grand Nord (C.N.) en 1903 et l’inauguration de la Ferme expérimentale en  
     1928, ainsi que la construction d’une manufacture de chaussures, «L’Assomption Shoe ltée», contribuent à atténuer les 
     effets néfastes de la crise économique de 1929. Parmis les attraits de L’Assomption, on peut citer le célèbre Théâtre Hector- 
     Charland et le secteur de l’Héritage patrimonial de L'Assomption, connu sous le nom de Domaine du Chemin du Golf.  
     Remarquons aussi que le Centre de traitement d’eau Jean-Perreault fait de L’Assomption une référence en la matière au 
     niveau du Canada. L’usine s’est vue décerner une des meilleures notes au Québec pour la qualité de l’eau traitée et elle sert 
     de modèle pour plusieurs municipalités à travers le monde. Origine et signification. Le site de cette municipalité, à quelque 
     45 km de Montréal, sur les bords de la rivière L'Assomption, à l'intérieur d'un important méandre en forme de fer à cheval 
     et en aval du confluent avec la rivière de l'Achigan, était fréquenté par les Amérindiens en des temps immémoriaux, en vertu  
     de sa proximité avec le fleuve Saint-Laurent dont il n'est séparé que de quelques kilomètres. À cet égard, selon une étude 
     récente, le nom amérindien Outaragasipi signifie non pas rivière tortueuse mais rivière évasée, ce qui décrit bien le cours de  
     la rivière L'Assomption. L'histoire de ce coin de pays débute vers 1640-1647, années de concession des seigneuries Saint- 
     Sulpice (1640) et de L'Assomption (1647). Le premier nom de l'endroit était Le Portage, sentier fréquenté au moins depuis  
     1670 par les Amérindiens, ainsi dénommé parce qu'ils y traînaient leurs canots en traversant la presqu'île afin de s'exempter 
     d'en compléter le tour. En 1717, on assiste à la fondation de la paroisse, désignée par la suite comme Saint-Pierre-du-Portage 
     -de-l'Assomption ou encore Saint-Pierre-et-Saint-Paul-du-Portage, l'élément Pierre rappelant la première messe dite là le jour 
     de la Saint-Pierre, le 29 juin 1724, et Pierre Le Sueur (1684-1752), sulpicien, premier curé de 1724 à 1742. Érigée  
     canoniquement en 1835 et formée de parties des seigneuries Saint-Sulpice et de L'Assomption, la paroisse fera l'objet d'une 
     seconde érection canonique en 1860. Quant à L'Assomption, il provient du nom de la seigneurie concédée en partie à Pierre  
     Legardeur de Repentigny en 1647, laquelle tire le sien de la rivière déjà nommée ainsi depuis le XVIIe siècle. Sur le plan  
     administratif, l'endroit, colonisé entre 1670 et 1700 et où des Acadiens s'installent en 1766 – on sait que l'Assomption,  
     célébrée le 15 août, constitue depuis 1632 en quelque sorte une fête nationale pour les Acadiens –, sera d'abord créée à  
     titre de municipalité en 1845, « comprenant la paroisse de Saint-Pierre du Portage de L'Assomption, telle que canoniquement 
     érigée ». Amputée par la création de la municipalité du village de L'Assomption en 1846 et abolie en 1847, la municipalité 
     de la paroisse de L'Assomption sera rétablie dans ses limites territoriales en 1855. La municipalité de village devait obtenir 
     le statut de ville en 1888. L'actuelle ville résulte de la fusion intervenue en 1992 entre ces deux entités administratives.  
     Il n'est pas sans intérêt de souligner qu'entre 1774 et 1888 L'Assomption assumera le rôle de municipalité prospère la plus 
     importante entre Montréal et Trois-Rivières, titre que lui ravira, quelques années plus tard, Joliette (L'Industrie) grâce à un  
     remarquable essor. La renommée assomptionniste est principalement attachée à la fabrication d'une grande ceinture fléchée, 
     dite de L'Assomption, unique en son genre. Vendue au magasin de la Baie d'Hudson, elle présentait des motifs superbes  
     d'éclairs et de flammes et était fabriquée par des Acadiens. Un autre motif de gloire pour les Assomptionnistes est le collège 
     de L'Assomption, fondé en 1832 par les docteurs Jean-Baptiste Meilleur (1796-1878), Louis-Joseph-Charles Cazeneuve 
     (1795-1856) et l'abbé François Labelle (1795-1865), qui accueillera comme étudiants plusieurs futures personnalités dont 
     sir Wilfrid Laurier. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 avril 2012] 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [6 avril 2012] 

L'ASSOMPTION (Lanaudière, MRC L’Assomption, Québec) - Cartes 
 — Lanaudière. Joliette, Rawdon, St-Donat. L'Assomption. JDM MapArt, 2010. + Index des rues. 

L’AUBERSON (Suisse) Pop. L'Auberson est une localité de la commune suisse de Sainte-Croix, dans le canton de Vaud. Le village 
     est le siège d'un musée de l'automate, le Musée Baud. La fabrique horlogère De Bethune y est installée. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.193 Musée Baud.  
— Wikipédia, 28 Mai 2015   

L’AVENIR (Centre-du-Québec, MRC Drummond, Québec) Pop. 1,322 hab. (2001)  
L’ÉPIPHANIE (Lanaudière, MRC L’Assomption, Québec) Pop.4 606 hab. (2006) Ce nom viendrait de la coutume qui voulait 
     que le tenancier des Sulpiciens venait chercher, chaque année, les redevances des censitaires le jour de l'Épiphanie, le  
     6 janvier. D'autres prétendent qu'il s'agit de la commémoration de la première messe célébrée à cet endroit, justement  
     un 6 janvier. Origine et signification. Minuscule enclave située dans la partie centre-est du territoire de la municipalité de la 
     paroisse homonyme, la ville de L'Épiphanie est contiguë dans sa partie sud à la ville de L'Assomption. L'origine de cette  
     dénomination est identique à celle de la municipalité de paroisse qui lui a donné en quelque sorte naissance territorialement. 
     Reconnue officiellement en 1921, la municipalité du village de L'Épiphanie a connu un développement rapide, grâce  
     notamment à l'établissement, en 1940, d'une fabrique de cigares réputés dont les Épiphaniens d'alors étaient particulièrement 
     fiers. En juin 1967, elle accédait au statut de ville. On peut noter que L'Épiphanie a profité du passage sur son territoire des  
     voies ferrées du Canadien National et du Canadien Pacifique. Gare et bureau de poste ont porté la même désignation.  La 
     ville de L'Épiphanie est située aux abords de la rivière L’Achigan. On affirme parfois que c’est une banlieue dortoir de Montréal, 
     mais en fait, la ville de L’Épiphanie est en plus de cela une destination recherchée par celles et ceux qui cherchent à concilier 
     une atmosphère urbaine aux agréments de la nature, elle représente une opportunité de cohabitation harmonieuse avec 
     l’environnement. La ville a été constituée civilement en 1853, mais c’est en 1732 que les Sulpiciens fondent L’Achigan, une 
     petite localité sur une vaste étendue de terrains situés du côté nord du Saint-Laurent afin d’occuper cette partie de leur 
     immense seigneurie. En raison des rapides, la rivière L’Achigan était propice pour la construction de moulins à eau, alors les  
     Sulpiciens font ériger un barrage en maçonnerie ainsi qu'un moulin à scie et deux moulins à farine. L’Achigan devient un  
     centre économique très important de la région. Le nom de L’Épiphanie lui est assigné au moment de la constitution en ville. 
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     Il fait référence à la fête des rois du 6 janvier, parce que, selon la légende, ce jour-là, chaque année, les Sulpiciens s’y  
     rendaient pour recueillir les rentes seigneuriales. En 1857, la première église et un presbytère sont construits. Le  
     développement industriel de l’Épiphanie commence après l’avènement des chemins de fer de la compagnie du Grand Nord 
     (aujourd’hui Canadien National) et de la North Shore Railway Company (Canadien Pacifique) à la fin du XIXe siècle.  
     Aujourd’hui, L’Épiphanie est l’un des rares endroits, où se croisent des lignes de chemins de fer des deux compagnies et les 
     deux gares existent. Autrefois, tous les dimanches, la population se rendait à l’une des deux gares pour y saluer l’arrivée des 
     trains, c’était l’une des attractions majeures de la ville. L’Épiphanie est devenu le centre québécois de l’industrie du cigare  
     après que la famille Bourdon s’y soit établie vers 1895 sur la rue Notre-Dame en face du couvent. La manufacture «Boîte à  
     cigares» a été fondée quelques années plus tard et dans les années 1930, elle est devenue la célèbre «Canada Manufacturing», 
     spécialisée dans la fabrication de boîtes. En 1921, la ville de L’Épiphanie s’est divisée en deux entités : urbaine et rurale et la 
     paroisse de l’Épiphanie est née (pour être exacts, nous devons noter que la ville de l’Épiphanie a disparu à ce moment, se  
     transformant en village et ce n’est qu’en 1967 que le titre de ville lui a été octroyé de nouveau). Aujourd’hui, la ville de  
     l’Épiphanie loge plusieurs entreprises industrielles et développe des  projets domiciliaires tels que Clair-de-Lune ou Prévert qui 
     assurent un flux de la population de Montréal. La ville de l’Épiphanie est connue par ses nombreux attraits touristiques : elle  
     a obtenu à plusieurs reprises le premier prix régional «Villes, Villages, Campagnes fleuries du Québec». Rappelons que le  
     circuit canotable Chasse-Galerie de 8 kilomètres de long, l’une des plus palpitantes destinations pour les kayakistes et les  
     amateurs du canoë, traverse ce territoire. Notons aussi que le Parc du Barrage est un endroit très agréable pour y passer  
     quelques heures de relaxation. La paroisse de L’Épiphanie quant à elle, par la présence de terres fertiles, est une municipalité 
     à vocation agricole. Parmi les attraits touristiques de la paroisse de L’Épiphanie, on remarque un excellent terrain de golf de  
     18 trous et un centre de ski de fond de huit pistes d’une longueur totale de 40 kilomètres. Il faut noter également que bien 
     que la municipalité se trouve à l’intérieur des terres, une vue panoramique sur le fleuve Saint-Laurent s’ouvre à partir de la 
     terrasse sablonneuse du chemin du Grand-Coteau. Le développement résidentiel de la paroisse est limité à deux secteurs :  
      le Domaine des Deux-Lacs, domaine de villégiature situé à l'orée d'un boisé, aux limites de la municipalité et autour de deux 
     plans d'eau alimentés par des sources naturelles, un petit noyau urbain situé tout près du centre administratif municipal. 
      La route 341 longe la Ville de L’Épiphanie. Les autoroutes 25 et 40 assurent un accès facile à la métropole.  

   — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 avril 2012] 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [6 avril 2012] 

L'ÉPIPHANIE (Lanaudière, MRC L'Assomption, Québec) - Cartes 
 — Lanaudière. Joliette, Rawdon, St-Donat. L'Épiphanie. JDM MapArt, 2010. + Index des rues. 

L'HERMITIÈRE (Orne, Basse-Normandie, France) Pop.269 hab (2008)  
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.53 Cidriculeurs "militants"  

L’Homme, Françoise de. Journaliste.  
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.90-102 Article. En Bourgogne sur les traces de Colette. 

 — Géo, 169, Mars 1993, p.10-26. Article. La Normandie, dans le sillage d’Arsène Lupin. Les secrets du pays de Caux. Maurice Leblanc (23) 
 — Géo, 176, Octobre 1993, p.44-105 Florence. Dossier. Balades insolites (88-92) Cuisine florentine (94-96) 
L’Homme-Thollier, Cristina. Journaliste.  
 — Géo, 301, Mars 2004, p.22-197 Dossier de C. L’Homme. Numéro spécial sur le patrimoine mondial. Patrimoine et civilisations. 

  — Géo, 207, Mai 1996, p.12-24 Article. Les toits nous racontent des histoires  
— Géo, 231, Mai 1998, p.56-70 Article. Travail : l’enfance volée.   
— Géo, 243, mai 1999 p.176-190 Article. Pérou. "Pélerinage, glacier de l'Auzangate" 
— Géo, 344, Octobre 2007, p.140 Kenya-Tanzanie. Article. Nos adresses pour voyager « écoresponsable » 
— Géo, 353, Juillet 2008, p.86 Article. Vulcania. Auvergne. 
— Géo, 354, Août 2008, p.68 Article. L’Europe des peuples celtes.  
— Géo, 357, Novembre  2008, p.148 Article. Troyes invoque les esprits du Moyen Age pour séduire l’Unesco. 

 — Géo, 363, Mai 2009, p.142 Article. Muhammad Yunus. D’où viennent-ils? 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.142 Article. Enki Bilal. D'où viennent-ils? 

— Géo, 366, Août 2009, p.132 Article. Eva Joly. D’où viennent-ils? 

 — Géo, 370, Décembre 2009, p.68-69 Article. L’archipel et ses espèces remarquables.  
— Géo, 372, Février 2010, p.132 Article. Xavier Emmanuelli. D'où viennent-ils?  
— Géo, 373, Mars 2010, p.132 Article. D’où viennent-ils? Daniel Cohn-Bendit chez les Verts. 
— Géo, 374, Avril  2010, p.64-65 Article. Marrakech. La Ménara, au bon plaisir du sultan. 

 — Géo, 374, Avril 2010, p.140 Article. D’où viennent-ils? Dany Laferrière.  
— Géo, 378, Août 2010, p.78-79 Article. L'amour en Amérique "Les sex-toys et les séries TV font évoluer les moeurs" 

 — Géo, 395, Janvier 2012, p.90-93 Article. Chiloé, Chili. 
 — Géo, 397, Mars 2012, p.62-78 Au nom de la mère. [Matriarcat dans le monde] 
L’Hôpital, Étienne. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 355, Juillet 2013, p. 
L’ÎLE-AUX-COUDRES (Québec)  Voir  COUDRES, Île aux (Québec) 
L’ÎLE-BIZARD (Montréal, Québec)  14,213 hab. (2004) 
L’ÎLE-DORVAL (Montréal, Québec) 1 hab. (2004)  
L’ÎLE-AUX-COUDRES (MRC Charlevoix, Québec)  Voir  COUDRES,  ÎLE AUX (Québec)  
L’ÎLE-AUX-MOINES (Bretagne, France) 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.44-45 
L’ÎLE-BIZARD / SAINTE-GENEVIÈVE / SAINTE-ANNE-DE-BELLEVUE (Arrondissement de Montréal,  

  Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
L’ÎLE-CADIEUX (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)    125 hab. (2001)   
L’ÎLE-AUX-COUDRES (MRC Charlevoix, Québec)  Voir  COUDRES,  ÎLE AUX (Québec)  
L’ÎLE-AUX-MOINES (Bretagne, France) 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.44-45 
L’ÎLE-BIZARD / SAINTE-GENEVIÈVE / SAINTE-ANNE-DE-BELLEVUE (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal 

     (Québec) 
L’ÎLE-CADIEUX (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)    125 hab. (2001)   
L’ÎLE-D’ANTICOSTI (Côte-Nord, MRC Minganie, Québec) 280 hab. (2001) Superficie, 7 892 520 km2 , ont 535 km de côte. Érigé le 

 26 mars 1902. Ville principale, Port-Menier. Situé en face de Havre Saint-Pierre, séparée de la Côte-Nord par le détroit Jacques- 
 Cartier et de la Gaspésie par le détroit d'Honguedo. Anticosti est la plus grande île du Québec, une taille comparable à la Corse. 
 Longue de 222 km de long et de 16 à 48 km de large. Accessible par bateau à partir de Sept-île ou par Rimouski. On peut aussi 
 s'y rendre par avion, à partir de Sept-Île, Havre-Saint-Pierre ou Mont-Joli. L'île est un milieu où la nature règne. Elle est reconnue 
 pour son plein air, sa pêche et sa chasse (plus de 150 000 chevreuils sont sur l'île). On y retrouve aussi de l'exploitation 
 forestière dans certains secteurs.  

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.162-167 +Illus. +carte, p.167 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.205 
— Canadian Geographic Travel, Summer 2007, p.36-39  Sweet summer isles. +Illus. 
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.894-895  
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Gagnon, Louis et José Schell. Anticosti. Guide écotouristique. L’Acadie :Broquet, 1994, 150p. 
— Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.58-63 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.283 
— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.197-217 +Illus. de ses phares. 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.16-  
— Lejeune, Lionel. Époque des Menier à Anticosti. Saint-Hyacinthe : Éd. JML, 1987, 243p. 
— Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.54-57 Île de la démesure! 
— McCormick, Charlie. Anticosti. Chicoutimi : Les Éd. JCL, 1996, 285p. 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.150 +Illus.  
— Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.19 
— QS Québec Science, v.50, no 5, Février 2012, p.66 L’île des ours. À l’origine, l’île d’Anticosti s’appelait Natashequan, ou plus  
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     familièrement Natashquan, ce qui, en innu signifie « l’île où l’on chasse l’ours » 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001,  
    p.197-205 +Illus. en n&b de Henri Menier après la chasse, p.199 ; du phare de la pointe ouest de l’Île, p.200 ; du train 
    à Port-Menier, p.201 ; construction de la villa Menier, p.202 ; du moulin à scie de Baie-Ellis en 1905, p.204 ; la villa 

      Menier et un phare , p.205 
— VIDÉO-140. Île Bonaventure, Roché Percé et Anticosti. Série : Aventures en Nord, 2000, 30min.  

 — VIDÉO-208.  Série : Escapade nature 
L’ÎLE D’ORLÉANS (Québec) Pop.6 698 hab (2007) L'Île-d'Orléans est une municipalité régionale de comté (MRC) de la province 
     du Québec, dans la région administrative de la Capitale-Nationale, créée le 1er janvier 19821. Son chef-lieu est la paroisse  
     de Sainte-Famille. Elle est composée de six municipalités : quatre municipalités, un village et une paroisse. Elle occupe en 
     entier l'île d'Orléans et fait partie de la Communauté métropolitaine de Québec. Municipalités : Saint-François-de-l'Île-d'Orléans, 
     Saint-Jean-de-l'Île-d'Orléans, Saint-Laurent-de-l'Île-d'Orléans, Saint-Pierre-de-l'Île-d'Orléans. Paroisse : Sainte-Famille.  
     Village : Sainte-Pétronille. Origine et signification. Municipalité régionale de comté de 192 km² située immédiatement à l'est  
     de l'agglomération de Québec, composée de l'île d'Orléans, de l'île Madame et de l'île au Ruau. Elle constitue la plus petite 
     MRC en superficie après celle de Champlain (163 km²) et la troisième plus petite en population. L'île d'Orléans appartient  
     aux basses-terres du Saint-Laurent, mais son sous-sol la rattache au système appalachien. Vu sa valeur patrimoniale 
     inestimable en tant que lieu premier de l'implantation française au Québec, avec Québec, Beauport et la Côte-de-Beaupré, 
     elle jouit du statut d'arrondissement historique aux termes de la Loi québécoise sur les biens culturels. Ce statut protège  
     son paysage architectural et naturel contre des interventions indésirables. Établie en janvier 1982, la MRC comprend six 
     municipalités dont Saint-Pierre, la plus populeuse; elle ne compte aucune ville. C'est un vieux pays, bien français et  
     entièrement rural. Le tourisme et l'agriculture y sont les activités économiques principales. Les rares industries, de petite 
     taille, sont reliées à l'alimentation. De plus en plus, on s'établit dans l'île d'Orléans pour la beauté et la tranquillité des lieux, 
     mais on se rend travailler à Québec ou dans sa proche banlieue. La MRC est évidemment nommée d'après l'île principale 
     elle-même et son siège se trouve à Sainte-Famille. Voir : Orléans, Île d'. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 17 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.139-153  

 
L’ÎLE DORVAL (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
 
L’ÎLE-DU-HÂVRE-AUBERT (Les Îles-de-la-Madeleie, Québec) 2,475 hab. (2001) Cap-aux-Meules, Fatima, Grande-Entrée,  

Grosse-Île, Havre-aux-Maisons, L'Étang-du-Nord et L'Île-du-Havre-Aubert fusionnent le 1er janvier 2002 pour former  
Les Îles-de-la-Madeleine.  En juin 2004 Cap-aux-Meules et Grosse-Île défusionne.  

L’ÎLE D’YEU (France) Voir Yeu, Île d’ (Île, Bretagne, France)  
L’ÎLE PERROT (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)  9,603 hab. (2001)  Voir aussi Perrot, Île (Vaudruil-Soulanges,  

     Québec) 
 — VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 

L’ÎLE-ROUSSE (Corse) 
 — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.72-73 illus. 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.110-116+Illus. 

— Gagnon, Louis et José Schell. Anticosti. Guide écotouristique. L’Acadie :Broquet, 1994, 150p. 
— Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.58-63 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.283 
— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.197-217 +Illus. de ses phares. 
— Lejeune, Lionel. Époque des Menier à Anticosti. Saint-Hyacinthe : Éd. JML, 1987, 243p. 
— McCormick, Charlie. Anticosti. Chicoutimi : Les Éd. JCL, 1996, 285p. 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.150 +Illus.  
— Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.19 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001,  
    p.197-205 +Illus. en n&b de Henri Menier après la chasse, p.199 ; du phare de la pointe ouest de l’Île, p.200 ; du train 

       à Port-Menier, p.201 ; construction de la villa Menier, p.202 ; du moulin à scie de Baie-Ellis en 1905, p.204 ; la villa Menier et un  
     phare, p.205 

— VIDÉO-140. Île Bonaventure, Roché Percé et Anticosti. Série : Aventures en Nord, 2000, 30min.  
  — VIDÉO-208.  Série : Escapade nature 

L'ISLE-SUR-LA-SORGUE (Vaucluse, Provence, France) Pop. 26 419 hab. (1999) L'Isle-sur-la-Sorgue ou couramment L'Isle-sur-Sorgue est  
     une commune française, située dans le département de Vaucluse en région Provence-Alpes-Côte d'Azur. L’Isle-sur-la-Sorgue est située  
     entre Avignon et la vallée Nord Luberon, à quelques pas de Fontaine-de-Vaucluse. L'Isle-sur-la-sorgue compte trois hameaux qui sont Saint  
     Antoine, Petit-Palais et Velorgues. Environ 800 km de Paris, 80 km de Marseille et 20 km d'Avignon. 

— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.14-15 Illus.  
— Wikipédia, 1 Mars 2016   

L’ISLE-SUR-SEREIN (Bourgogne, France) Pop.716 hab (1999) Le village est situé dans une boucle du Serein, où se trouve  
    une petite île, d'où son nom. Le village de l'Isle-sur-Serein est attesté dès 877, sous le nom d' Ilianencensis vicaria. C'est  
    une ancienne possession des sires de Montréal. Le village est fortifié au XIVe siècle. En 1351, il a pour seigneur Jean II de  
    Chalon-Arlay. Jusqu'à la Révolution française, son nom est L'Isle sous Montréal. Au xixe siècle et au xxe siècle, l'Isle-sur- 
    Serein est un centre ferroviaire d'une certaine importance. La gare de l'Isle-Angely (l'actuelle déchèterie) est en effet, entre  
    1887 et 1951, le terminus de la ligne d'intérêt local l'Isle-Laroche, surnommée le Tacot du Serein et gérée par la CFD. Sa  
    gare est également située sur la ligne Avallon - Nuits-sous-Ravière du PLM, ouverte en 1888 et progressivement fermée  
    entre 1933 et 1952. En outre, une halte du tacot existait aux Antes, plus proche du centre du bourg que la gare.  
    [Wikipedia, 13 déc. 2011]  
— Détours en France, 104, Mars 2006, p.43 L’équilire parfait.  

L’ÎLE D’YEU (France) Voir Yeu, Île d’ (Île, Bretagne, France)  
L’ÎLE PERROT (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec) 9,603 hab. (2001)   

  — VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 
LA BAIE (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec)  Bagotville, la municipalité de paroisse  

     de Bagotville, Grande-Baie et Port-Alfred fusionnen le 1er janvier 1976 pour former La Baie. Le 18 février 2002,  
           La Baie fusionne avec Chicoutimi, Jonquière, Laterrière, Shipshaw, Lac-Kénogami et une partie de Tremblay pour former 
           Saguenay. 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.162 carte urbaine  
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.210  
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.164-165 +Illus. vue de quelques maisons 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, 
    p.53-61 +Illus. ; illus. de l’église p.56 

LA BAIE (Québec ) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001,p.295 

LA BARBOLEUSAZ (Suisse) Canton de Vaud.  
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.546  

LA BAULE-ESCOUBLAC (Bretagne, France) Pop. 16 112 hab (2011) La Baule-Escoublac est une commune française située dans le 
     département de la Loire-Atlantique en région Pays de la Loire. Station balnéaire de la Côte d'Amour, elle est réputée pour sa  
     longue plage située au fond de la baie du Pouliguen, son casino et ses palaces en bord de mer. Avec une population estimée à  
     environ 16 000 habitants, la population estivale peut atteindre 150 000 habitants. La commune doit son essor au développement 
     du tourisme à la fin du xixe siècle. Bénéficiant d'une forêt de pins plantée dès 1840 pour enrayer l'avancée des dunes, la ville voit 
     d'abord s'implanter des familles aisées qui font construire de belles villas le long de la plage. Après avoir connu un âge d'or durant 
     les années folles, la ville subit le contrecoup de la crise économique des années 1930 puis de la Seconde Guerre mondiale. Elle 
     retrouve de la vigueur dans les années 1960, entraînant une nouvelle forme d'urbanisation, son économie étant toujours basée  
     sur le tourisme.  

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.50- Oubliez le béton! La pointe de Penchâteau (illus.50)  
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 — Géo, 327, Mai 2006, p.154-155 Bretagne côté sud. La plage de La Baule (154-155 illus.) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.108-109 +Illus. et ses plages; 110 +Illus. 
  — Wikipédia, 2 Mai 2014 
 La Baume, Renaud. Journaliste. Auteur de « Les Nouveaux Maîtres du monde (Belfond)  

 — Géo, 203, Janvier 1996, p.114-129 Où mènent les routes de l’information. Article. Du télégraphe à Internet : la genèse du multimédia 
     (116-117) 
LA BICHE (Lac, Alberta)   2,737 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.111 illus. 112 
LA BOLLÈNE-VÉSUBIE (France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.31 illus. Vue aérienne du du village 
LA BOSTONNAIS (Mauricie, Le Haut-Saint-Maurice, Québec)  531 hab. (2004) Fusion avec La Tuque en mars 2003. 
La Boudeuse (Navire) 

 — Grands Reportages, 300, Janvier 2007, p.70-   Sur les traces de Sindbad le marin. La ville de Sour la  nuit. (72) 
LA BOUILLE(Seine-Maritime, Normadie) 800 hab. Ancien port de mer situé à une quinzaine de km en aval de Rouen. 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.85  
LA BOURBOULE (Puy-de-Dôme, Auvergne, France)  2099 hab. (Quid 2005) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.36-37 +Illus. +carte rég.  Rochers de Tuilière et Sanadoire. P.36-37 +Illus. +cartes rég.  
LA BOURGADE (Corse) 

 — Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.43 illus. 
La Brosse, Gaëlle de. Journaliste et écrivaine. 

— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.18-19 Rencontre 

LA CADIÈRE-D’AZUR (France, Var) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.102-103 illus. 107 illus.+carte rég. 

LA CALOBRA (Majorque, Espagne) 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p.p.124 
LA CANÉE (Crète, Grèce) 

 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.32 Illus.  
LA CAPELIÈRE (Bouches-du-Rhône, France) 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.25 illus. vieilles maisons sur son éperon rocheux. 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.80-81 illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.497  
— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.48-49 illus.  

 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.72-73 +Illus.  et carte rég.74-75 +Illus. 
LA CHAPELLE-GLAIN (Loire-Atlantique, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.112 +Illus. +carte régionale 
LA CHAPELLE-MONTLIGEON (Basse-Normandie, Orne, France) Pop.648 hab (2008) La Chapelle-Montligeon est une commune  

 française, située dans le département de l'Orne et la région Basse-Normandie, peuplée de 648 habitants (les Montligeonnais). 
 [Wikipedia, 11 nov. 2011] 

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.26-27 +Illus. de la basilique. 
LA CHAPELLE-SOUËF (Orne, Basse-Normandie, France) Pop.297 hab (2008)  

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.52 Percherons, traits pour traits.  
LA-CHARITÉ-SUR-LOIRE (France) Fondé par Cluny au XIe siècle. Connue aussi comme ville du Livre. L'église Sainte-Croix (70 illus.)  

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.10  +Illus. et les librairies 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.66-71 Vue de haut du village +carte urbaine (71) Le passé recomposé. Ruelles  
     médiévales. Rue du Pont (69 illus.)  
 — Géo, 315, Mai 2005, p.76-77 illus. vue sur la ville 

LA CHÂTRE (Indre, Centre, France) Pop.4 465 hab (2008) La Châtre tire son étymologie de « castra », camp fortifié. Celui-ci peut  
     avoir été un ancien camp gaulois ou romain (selon les différentes versions proposées par les archéologues ou les historiens). La  
     ville est ensuite un château féodal, siège d'une baronnie dont le premier titulaire connu avec certitude au xie siècle siècle est Ebbes 
     VI, dernier fils de Raoul II de Déols, seigneur de Châteauroux, qui aurait créé pour son fils en 1010 cette baronnie dont dépendaient 
     les seigneuries de Sarzay, Briantes, Angibault, Saint-Martin de Thevet, Maugivray, Montlevicq, Virolan, Bellefont, Ars, L'Alleu, Nohant, 
     Vieilleville, La Prune au Pot. Des moines cisterciens s’installent au bord de l’Indre et par la construction de moulins, amorcent le  
     développement économique. La ville est brûlée en 1152 par le roi Louis VII puis soumise à Philippe II Auguste en 1209. Du XIIIe  
     siècle au xve siècle siècle. Un monastère de Carmes s’installe dans la ville3. La ville passe aux Chauvigny. Ils font construire vers  
     1424 un château seigneurial dont il ne reste que le donjon (aujourd’hui musée George Sand et de la Vallée Noire) et qui se trouvait 
     à l’intérieur des « gros murs de la ville ». La Charte de 1463 affranchit partiellement les bourgeois. Au XVe siècle, à la fin de la  
     Guerre de Cent ans, la ville connaît une période de grand développement. Sa situation entre les possessions du roi de France et les 
     anciennes provinces anglaises en font un lieu d’échange facilité par la présence de la cour à Bourges. De belles maisons se  
     construisent. Marqué également par la présence de George Sand. L’écrivain se rendait fréquemment à La Châtre pour voir ses amis, 
     même si elle avouait déplorer le conformisme de la ville.  
 — Détours en France, 107, Juin 2006, p.10 George Sand et Chopin. 
LA CHAUME (Sables d'Olonne, Vendée, France) Séparé de la cité balnéaire d'Olonne par le chenal au nord. 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.54-55 Le charme de La Chaume. L'église Sainte-Anne sur La Chaume (54 illus.) L'île  
     Penotte (55)  

LA CHAUX-DE-FONDS (Suisse) Pop. 38 694 hab (2013) La Chaux-de-Fonds est une ville suisse du canton de Neuchâtel, située à 
     environ 70 km au nord-ouest de Berne dans le massif du Jura, à 10 km de la frontière avec la France. C'est la première 
     commune du canton de Neuchâtel avec 38 694 habitants fin 2013. La commune a été fondée en 1656 et doit son essor et sa  
     renommée à l'horlogerie et à la microtechnique. Entièrement détruite par un incendie en 1794, la ville a été reconstruite selon  
     un plan en damier qui est aujourd'hui encore une originalité au sein des villes suisses. L'urbanisme particulier et l'activité  
     principalement industrielle a fait dire à Karl Marx que la cité était une « ville-manufacture ». L'architecte Le Corbusier, le  
     navigateur Laurent Bourgnon, l'écrivain Blaise Cendrars et le constructeur d'automobiles Louis Chevrolet y sont nés. Elle est un  
     centre reconnu de l'Art nouveau ayant donné naissance à une forme de cet art connu sous le nom de Style sapin. À ce titre, elle  
     est membre du « Réseau Art Nouveau » européen. Depuis 2009, elle est inscrite avec sa voisine Le Locle au patrimoine mondial 
     de l'UNESCO pour son « urbanisme horloger » qui reflète les besoins particuliers d'une activité mono-industrielle, entremêlant 
     habitat et ateliers. À l'époque épipaléolithique (10300 - 9000 av. J.-C.) quelques vestiges attestent de la présence humaine 
     contemporaine de l'homme de Cro-Magnon dans la région, par exemple à la grotte du Bichon dans les côtes du Doubs où un  
     crâne humain et d'autres fragments furent découverts en 19561. Il existe un chemin de chaille nommé "chemin des Romains",  
     dont la toponymie reste obscure et autour duquel aucune fouille archéologique n'a été entreprise, puisque l'histoire officielle  
     débute bien plus tard que l'époque romaine. Les premiers colons arrivent probablement au xie siècle ou xiie siècle dans les  
     Montagnes neuchâteloises et sont principalement originaires du Val-de-Ruz, région qui appartient alors à la seigneurie de  
     Valangin. À cette époque, les montagnes sont recouvertes de ce qu’on appelle les Noires Joux (la forêt) et les fonds de vallées 
     sont marécageux. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.210  
— Wikipédia, 28 Mai 2015   

LA CHAUX-DES-BREULEUX (Suisse) Pop. 99 hab (2013) La Chaux-des-Breuleux est une commune suisse du canton du Jura, située 
     dans le district des Franches-Montagnes. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.225  
— Wikipédia, 28 Mai 2015   

LA CIENEGA (Équateur)  Voir CIENEGA (Équateur) 
LA CIOTAT (France) Pop.33 829 hab (2010) La Ciotat (en occitan provençal La Ciutat selon la norme classique ou La Ciéutat selon la norme 
     mistralienne) est une commune française, située dans le département des Bouches-du-Rhône et la région Provence-Alpes-Côte d'Azur, à  
     31 kilomètres à l'Est de Marseille. Les habitants se nomment les Ciotadens et les Ciotadennes. Assise au fond d'une baie en croissant, la  
     ville, adossée au Bec de l'Aigle et au Cap Canaille - point culminant de son territoire - fait face à la mer. 

 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.8 illus. le marché du port. 
— Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.76-80 La Ciotat, un rubis sur une mer saphir. +Carte urbaine (80)  
— Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.37-38 La ville où est née la pétanque. 



 

 

— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.53 +carte régionale  
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.74-79 La Ciotat à Bandol, deux baies de lumière. Bec de l'Aigle, La  
     Madrague (Illus.) La marina (illus.76) Notre-Dame de la Garde (79)  

— VIDÉO-15.  Calanques.  Série: Deux jours en France, jan. 2000, 30min.  
LA CLARÉE (Vallée, France) 

 — Grands Reportages, 257, Juin 2003, p.20 
LA CLUSAZ (Rhône-Alpes, Haute-Savoie, France) Pop.2 023 hab (1999) La station de la commune naît avec ses premiers skieurs en 
     1907, mais son essor en tant que station s'affirme à partir de 1955 avec la construction d'un téléphérique. D'où l'émergence d'un  
     tourisme sportif (ski, randonnées...), ce qui a permis le développement de l'hôtellerie, la restauration, les commerces, ... La  
     commune de La Clusaz a été classée Station de tourisme par décret du 25 mai 1956. Puis, par décret du 18 juin 1969, Station de  
     sports d’hiver et d’alpinisme. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (94-95 +Illus.) La neige à tout prix. 
 — Wikipédia, 12 septembre 2012 
LA CONCEPTION (Laurentides, Québec)  1,192 hab. (2001)  
LA CORNE (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  617 hab. (2001)  
LA CORRICELLA (Île de Procida, Camagnie) dans le glfe de Naples. 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.263-63 vue aérienne. 
LA COURNEUVE (La Seine-Saint-Denis, Paris, France) 

 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.20-22 +Illus.  
LA COUVERTOIRADE (Causses, France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.88 illus. vue du village 
— Géo, 219, Mai 1997, p.112 vue aérienne 

LA CROCHE (Mauricie, MRC Le Haut-Saint-Maurice, Québec) 537 hab. (2004) Fusion en mars 2003 avec La Tuque 
LA CROIX-VALMER (Var, France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.96-97 +Illus. +carte rég. 
LA CROZE (Tarn, France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.49 illus. vue de haut, sur sur le cirque des Baumes 
LA DÉFENSE (Quartier d’affaire, Paris, Île-de-France, Haut-de-Seine, France) La Défense, en région parisienne, est le premier 
     quartier d'affaires européen par l'étendue de son parc de bureaux1. Il est situé dans les Hauts-de-Seine sur les territoires de  
     Puteaux, Courbevoie et de Nanterre dans le prolongement de l'axe historique parisien qui commence au palais du Louvre et se  
     poursuit par l'avenue des Champs-Élysées, l'Arc de triomphe de l'Étoile, et au-delà jusqu'au pont de Neuilly et l'Arche de la  
     Défense. Érigée dans les années 1960, la Défense est majoritairement constituée d'immeubles de grande hauteur, regroupant  
     principalement des bureaux (environ 3 millions de m2). La Défense est cependant un quartier mixte : elle accueille 600 000 m2 de 
     logements et l'ouverture du centre commercial des Quatre-Temps en 1981 en a fait un pôle commercial majeur en région Île-de- 
     France. En 2009, le quartier compte 2 500 entreprises, environ 180 000 salariés et 20 000 habitants3 répartis dans 71 tours. 

— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (56-57+Illus.) La Désense. En Île de France. 
 — Wikipédia, 11 septembre 2012  
LA DÉSIRADE (Guadeloupe) 

 — VIDÉO-75.  Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
LA DIGUE (Seychelles, Île) 

— La Mer (Ouvrage illustré) Paris : Gründ, 2003, p.46 vue aérienne. 
— VIDÉO-127.  Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
LA DORÉ (Saguenay/Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec)  1,602 hab. (2001)  Érigée le 15 mars 1906?, 

    Saint-Félicien-Nord-Ouest devient le 17 avril 1915 Notre-Dame-de-la-Doré, puis le 3 septembre 1983 La Doré 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001,  
    p.215-218 +Illus. En n&b de l’église p.215 ; du moulin à scie en 1976, p.217 ;   

La Duke, Winona. Candidate du Parti vert, leader de la dfense des droits des Amérindiens. 
 — Géo, 304, Juin 2004, p.102 + portrait.  

LA DURANTAYE (Chaudiere-Appalaches, MRC Bellechasse, Québec) Pop.772 hab. (2006) Origine et signification. Cette  
     municipalité de paroisse de la MRC de Bellechasse est bornée au nord par Saint-Michel-de-Bellechasse et au sud par Saint- 
     Raphaël et Saint-Gervais. Son nom rappelle la mémoire d'Olivier Morel de La Durantaye (Le Gâvre, France, 1640 - Saint-Vallier, 
     1716). La Durantaye arrive en Nouvelle-France en 1665 à titre de capitaine au régiment de Carignan-Sallière. L'intendant Jean 
     Talon lui concède, en 1672, une seigneurie qui portera son nom. Tour à tour, il est commandant, conseiller et seigneur. Il  
     demeure surtout reconnu comme un excellent diplomate, notamment lors de délicates négociations avec les Amérindiens.  
     Le territoire municipal était à l'origine consacré à l'archange Gabriel comme en fait foi l'appellation « Saint-Gabriel-Archange »  
     attribuée à la paroisse et à la municipalité créées en 1910. L'année suivante, le bureau de poste est ouvert sous le nom  
     « La Durantaye », qui était parfois orthographié « La Durantaie ». Puis, l'entité municipale est dénommée, en 1913, sous 
     l'appellation « Saint-Gabriel-de-la-Durantaye ». L'année même, la municipalité de paroisse demande un changement de 
     nom pour la seule forme « La Durantaye ». Un village s'est initialement développé autour de la petite gare connue sous le  
     nom « Saint-Michel-Station » qui sera changé pour celui de « La Durantaye ». Paisible village de villégiature planté au sein  
     d'un décor respirant la paix, son attrait est rehaussé par la présence du lac aux Canards, autrefois dénommé « Lac Saint- 
     Michel ». Les Ladurantois ont été, dans le passé, blasonnés du surnom « Calumets ». Il témoigne de leur soif de paix, car  
     on ne fume celui-ci qu'en signe d'amitié retrouvée. (CTQ)  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 29 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.270-271 +Illus. 

La Ferrière, Laurence de.  Aventurière, alpiniste française. Première femme a avoir atteint le pôle Sud à pied  
     et en solitaire. 

 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.11 + portr. 
LA FERRIÈRE-SUR-RISLE (Eure, Normandie, France)  Situé à 14 km  à l'ouest de Conches. 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.234 
LA FERTÉ-BERNARD (France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.90 +Illus. 
LA FERTÉ-SAINT-AUBIN (Loiret, France) Pop.7 000 hab. +carte urbaine (77)  

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.72-77 La porte de la Sologne.   
LA FERTÉ-VIDAME (Eure-et-Loir, Centre, France) Voir  Ferté-Vidame (Eure-et-Loir, Centre, France) 
LA FOLIE (Lieu-dit, Mayenne, France) 

 — Géo, 256, Juin 2000, p.74-84 Jours tranquilles de paysans isolés. 
LA FORTALEZA (Gomera, Canaries) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.35 
LA GACILLY (Bretagne, France) Pop. 2 198 hab (2011) Ville de la vallée de l’Aff, La Gacilly se trouve à 15 kilomètres de Redon, 

    à 60 kilomètres de Vannes et de Rennes et à 97 kilomètres de Nantes. Depuis 2003, un festival de photo est organisé chaque 
    année afin de présenter le travail de photographes en rapport avec la nature et les hommes. La Gacilly est aussi visitée par  
    de nombreux touristes tout au long de l'année qui viennent voir le travail de plus de trente artisans d'art, installés depuis 1971. 
    En effet, depuis 40 ans, 200 artisans sont passés dans ces ateliers. Aujourd'hui, une trentaine d'artistes et artisans d'art, 
    travaillent devant les gens ou dans leurs ateliers. 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.42  Ville natale de Yves Rocher, et son canal. 
— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.20-23 Festival photo La Gacilly, 2014. Zoom sur le palmarès Nature.  
— Wikipédia, 2 Octobre 2014 

LA GARAMBA (Zaire) 
 — Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.182  carte rég. 

LA GARDE-ADHÉMAR (France) Pop.1 128 hab (2006) La Garde-Adhémar est une commune française, située dans le département  
 de la Drôme et la région Rhône-Alpes. Cette commune a été créée par la dynastie des Lagarde. [Wikipedia, 9 nov. 2011] 

 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.50-51  
LA GERIA (Lanzarote, Canaries, Espagne) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.95 
LA GRANJA (ESPAGNE) 

 — Grands Reportages, 185, juin 1997 p.64 
LA GRAVE (Île-de-la-Madeleine, Québec) 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.306 
LA GRAVE (Provence-Alpes-Côte d’Azur, Hautes-Alpes, France) Pop.497 hab (2008) La Grave est située à 1 500 m 
     d'altitude sur la rive droite de la haute vallée de la Romanche, à la limite des départements de l'Isère et des Hautes-Alpes. 
     Elle se trouve à 10 kilomètres du col du Lautaret et à 35 kilomètres de Briançon. Le village est dominé au sud par  
     l'imposant massif de la Meije (qui fait partie du Parc National des Ecrins), second sommet du massif des Ecrins (3 982 m). 
     La commune est constituée du village de la Grave et de cinq hameaux : les Fréaux, le Chazelet, les Terrasses, Ventelon,  
     les Hières et Valfroide. Une partie de la commune de la Grave est située dans le parc national des Écrins. Histoire. L'église 
     romane de La Grave remonte au XIe et début XIIe siècle. À l'intérieur on trouve une piéta contemporaine de la construction 
     de l'église, un statue de la vierge du XVIIe, et un tableau naïf du XVIIIe siècle. À côté de l'église se trouve la chapelle des  
     pénitents, du XVIIe siècle, qui possède plusieurs pièces d'art religieux. Sur le territoire de la commune, aux Hières, se  
     trouve une autre église romane du XIIe siècle. Au début de la Révolution française, le nouveau découpage de la France en 
     départements (1790) intégrait initialement la commune au département de l'Isère, situé sur le même bassin hydrographique 
     et économique (à l'ouest du Col du Lautaret). Mais la commune souhaitait être intégrée au département des Hautes-Alpes, 
     vraisemblablement dans l'espoir de bénéficier du régime fiscal préférentiel de la République des Escartons. Lorsque  
     l'Assemblée nationale abolit ce privilège fiscal, il était trop tard pour revendiquer une intégration au département de  
     l'Isère... La Grave est réputée pour les sports de montagne. Alpinisme. Il existe de nombreux itinéraires d'alpinisme  
    dans le secteur de La Grave, le plus célèbre d'entre eux restant l'ascension du Grand Pic de la Meije (3 982 m), dont la  
     face nord domine de presque 1 000 mètres le glacier éponyme. Il s'y pratique également la cascade de glace ainsi que  
     la via ferrata (au hameau des Fréaux). Randonnée. Plusieurs itinéraires partent de la Grave ou y transitent, notamment,  
     le GR 50 (Tour du Haut-Dauphiné) et le GR 54 (Tour de l'Oisans). Trois refuges de montagne se trouvent à La Grave : 
     le refuge Évariste Chancel (2 506 m. le refuge de l'Aigle (3 450 m) le refuge du Goléon (2 480 m).  

 — Géo, 396, Février 2012, p.64 Une descente à moitié sauvage a fait la recommée de cette station de ski. 
LA GUADELOUPE (Chaudière-Appalaches, MRC Beauce-Sartigan, Québec) 1,705 hab. (2001)  
La Guérivière, Jean de. Journaliste.  
 — Géo, 97, Mars 1987, p.144-161 Article. Alger : la Kasbah abandonnée.  

  — Géo, 111, Mai 1988 p.174-192 Article. "Tunis après Bourguiba" 
 — Géo, 140, Octobre 1990, p.204-220 Article. À l’ombre des presidios. Ceuta et Melilla. +Illus. +carte rég. (215). 
LA GUICHE (France) 

 — VIDÉO-52.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min. 
LA HAGUE (Cap de, Cotentin, France)  Presqu'île à la pointe nord-ouest du Cotentin.  

 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.81, 83  
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.12 « Énergie La Hague en transparence » 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.84-85 +Illus. 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.84-90 l'île du Cotentin. Le phare du Goury (85 illus.) La baie d'Elcalgrain (86 illus.)  
     L'anse de Vauville (87 illus.) Port-Racine (88 illus.) Rencontre avec Paul Bedel de la Hague (89) Le hameau de la Roche (89)  
 — Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.82-89 La Hague. La péninsule des extrêmes.   

LA HAVANE (Cuba) Pop. 2 400 000 hab. (2004) La Havane (en espagnol : La Habana [la aˈβana], Ciudad de La Habana officiellement) est la 
     capitale, un port et le centre économique de Cuba. La ville est aussi l'une des quatorze provinces cubaines. La ville/province compte 2,4  
     millions d'habitants, tandis que l'agglomération en compte plus de 3,7 millions, ce qui fait de La Havane la plus grande ville des Caraïbes. 
     La ville s'étend sur plus de 720 kilomètres carrés principalement à l'ouest et au sud d'une baie, à laquelle on accède par un passage étroit, 
     et qui est divisé en trois ports : Marimelena, Guanabacoa et Atarés. La rivière Almendares traverse la ville du sud au nord, et se jette dans 
     le détroit de Floride à quelques kilomètres à l'ouest de la baie.  

 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.94-95 +Illus. n&b. 
— Géo, 58, Décembre 1983, p.120-132 La Havane : sortilèges d’une révolution. Redécouverte de La Havane. +Illus.  
— Géo, 213, Novembre 1996, p.84-85 illus. vue de la mer 
— Géo, 258, Août 2000, p.106-114 Cuba. La Havane se fane.  “se détériore” 
— Géo, 274, Décembre 2001, p.62-72 Cuba. La Havane, l’envers du décor. Le faubourg el Rincon, pèlerinage de san Lazaro 
— Géo, 339, Mai 2007, p.80-86 Cuba. La théorie du septième kilomètre. La Havane aujourd’hui. Par Leonardo Padura. 
— Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.54-59 +Illus. architecture 
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.83-92 La Havane, une vieille dame. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.16-17 illus. du front de mer de 8 km le Malecon.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.72-81 La Havane. Cuba. Changement d’époque.  

 — Wikipédia, 30 Octobre 2013 
— VIDÉO-9.  Cuba. Série: On tour, 1997, 30min.  

 — VIDÉO-34.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1995,  60min. 
 — VIDÉO-67. Les Caraibes. Série: Les plus beaux voyages du monde,  1997, 60min.  

LA HAYE (Pays-Bas) Pop. 508 592 hab (2014) La Haye en néerlandais : Den Haag ou ’s-Gravenhage — littéralement « Haie du Comte ») est la ville  
      siège du gouvernement des Pays-Bas, mais n'est cependant pas la capitale du pays (laquelle est Amsterdam). La Haye est située dans la province 
      de la Hollande-Méridionale (Zuid-Holland), dans l'ouest des Pays-Bas, province dont elle est également le chef-lieu. Au 1er janvier 2014, sa  
      population s'élevait à 508 592 habitants. La Randstad — conurbation comprenant Amsterdam, Haarlem, Leyde, La Haye, Rotterdam et Utrecht — 
      compte 7 100 000 habitants. La Haye est également la ville où siègent la Cour internationale de justice et la Cour pénale internationale. 

— Grands Reportages, 407, Juin 2015, p.70-83 Pays-Bas. La Haye, Utrecht, Haarlem. Le siècle d’or.  
 — VIDÉO-85. Hollande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 

LA HAYE-DE-ROUTOT (Eure, Normandie, France) 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.247-248  

LA LAGUNA (Tenerife, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.20 

LA LINNAEA (Jardin botannique alpin, Suisse) La Linnaea est un jardin alpin et une station de biologie alpine qui appartient à la  
     Société académique de Genève depuis 1915. Cette propriété est située à Bourg-Saint-Pierre en Valais non loin du col du Grand- 
     Saint-Bernard. Une convention lie la Société académique de Genève à la Commune de Bourg-Saint-Pierre pour l’aménagement et  
     l’entretien du jardin et un partenariat existe entre la Société académique de Genève et les Conservatoire et Jardin botaniques de la 
     Ville de Genève dans les domaines horticole et botanique. Le jardin est public et l’accès en est gratuit. Il est ouvert de mai à  
     octobre. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.529  
— http://www.sacad.ch/linnaea/ , 28 Mai 2015   

LA LOUPIE (France, Drôme) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.70 +carte régionale 

LA MACAZA (Laurentides, MRC Antoine-Labelle, Québec)  1,013 hab. (2001)   
 — VIDÉO-71.  Parc du Mont-Tremblant.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min. 

LA MADDALENA, Archipel (Sardaigne, Italie) Nom aussi de l’une des 7 îles de l’Archipel de La Maddalena. L'Archipel de La Maddalena  
     est un groupe d'îles situé au nord-est de la Sardaigne, au large de la Costa Smeralda. Ses principales îles sont: La Maddalena,  
     Caprera, Santo Stefano, Santa Maria, Razzoli, Budelli, Spargi ainsi que d'autres plus petites. L'archipel est une destination  
     recherchée par les plaisanciers pour ses beautés naturelles et ses eaux immaculées couleur émeraude. Caprera est connue pour 
     avoir accueilli Garibaldi durant l'exil et elle est reliée par un isthme artificiel à La Maddalena. Santo Stefano a abrité une base pour  
     sous marins des États-Unis. Depuis 1994, la totalité de l'archipel - aussi bien l'aire marine que celle terrestre - est totalement 
     incluse à l'intérieur du Parco nazionale Arcipelago di La Maddalena ; aussi, durant la période comprise entre les mois de mai et  
     octobre, il est nécessaire de se munir de l'autorisation adéquate accordée par la direction du parc. 

— Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.115 illus. l’école des sous-officiers et une ruelle ;  
    l’hôtel de ville, p.116 ; vue de la ville, p.132-133  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p146-149. 
— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.80-89 +Illus. 
— Wikipédia, 17 Mars 2014  
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LA MALBAIE (Capitale-Nationale, MRC Charlevoix-Est, Québec) Pop.9,177 hab. (2006) Érigée le 18 mars 1896, La Malbaie  
     fusionne le 15 février 1995 avec Pointe-au-Pic pour former La Malbaie - Pointe-au-Pic. La Malbaie - Pointe-au-Pic  
     fusionne le 1er décembre 1999 avec Saint-Fidèle, Rivière-Malbaie, Cap-à-l'Aigle et Sainte-Agnès pour reformer La Malbaie.  
      Riche de plus de deux siècles de villégiature, La Malbaie a attiré très tôt des représentants de la grande société nord-américaine 
     qui y venaient à la recherche de calme, d’air pur et de beauté. C'est le secteur de Pointe-au-Pic qui fut le berceau de la  
      villégiature au Canada. et c'est au début du XXe siècle, marqué par un retour au romantisme, que le tourisme connut un essor 
      particulier dans Charlevoix. À l'époque, les luxueux bateaux à vapeur transportaient à leur borde la belle société de New York,  
      Toronto et Montréal, en quête de dépaysement. Murray Bay était alors la destination au goût du joir. Le prestigieux hôtel  
     Fairmont Le Manoir Richelieu, témoigne de l’époque de ces fameux bateaux blancs du début du XXe siècle, et surplombe le  
     fleuve du haut de sa falaise. Voisin du Casino de Charlevoix, cet hôtel demeure un lieu de grand intérêt pour les visiteurs.  
     Origine et signification. Ce lieu, visité par Champlain qui baptise la rivière Malbaie en 1608, est considéré aujourd'hui comme  
      le centre administratif de la région de Charlevoix, dans le voisinage immédiat de Pointe-au-Pic et de Cap-à-l'Aigle, à 150 km en 
      aval de Québec. Érigée en 1896 comme municipalité de village, statut qui allait être modifié en 1958 à la faveur de celui de ville, 
      cette municipalité devrait son nom au fondateur de Québec (même s'il ne revendique pas ce privilège) qui, considérant que la 
     baie ne fournissait pas un ancrage suffisant pour son navire, la baptise Malle Baye, malle ayant en français ancien le sens de  
     mauvaise, ce qui se justifie par le fait qu'à marée basse l'endroit s'assèche et que les embarcations s'échouent. En 1761, deux  
     officiers écossais de l'armée britannique d'occupation débarquent dans cet endroit. Séduits par la beauté des lieux, ils sollicitent 
     chacun une concession. John Nairne (1731-1802) reçoit le côté ouest de la rivière, qu'il identifie comme la seigneurie de Murray 
     Bay laquelle comprend le village de La Malbaie, alors que Malcolm Fraser (1733-1815) se voit accorder la partie est qui devient  
     alors la seigneurie de Mount Murray. Ils rebaptisent la baie, le village et la rivière du nom de James Murray (1721?-1784),  
     général anglais successeur de Wolfe, qui leur a concédé les seigneuries précitées en 1762, en procédant à la division de la  
     seigneurie de La Malbaie primitivement concédée à Jean Bourdon en 1653, mais ce changement dénominatif ne reçut jamais 
     de sanction officielle. Cependant Murray Bay, identifiant La Malbaie aux XVIIIe et XIXe siècles, s'est répandue comme appellation 
     internationalement, - enchâssée par ailleurs dans le nom du bureau de poste créé en 1832 et modifié en La Malbaie seulement 
     en 1914 -, encore que l'usage local soit majoritairement demeuré La Malbaie à ce moment-là. Par ailleurs, la paroisse de Saint 
     -Étienne à La Malbaie, fondée en 1774 et érigée canoniquement en 1825, devait donner son nom en 1957 à une municipalité  
     de paroisse créée en 1855 sous la dénomination hybride de Saint-Étienne-de-Murray-Bay. Celle-ci prenait la relève de la  
     municipalité de La Malbaie établie en 1845 et abolie en 1847. Le territoire de Saint-Étienne-de-la-Malbaie (1957) devait être 
     annexé en 1965 à celui de la ville de La Malbaie. Au cœur d'une région largement visitée, La Malbaie demeure l'un des plus  
     anciens sites de villégiature encore fréquentés en Amérique du Nord, ses premiers estivants arrivant peu après 1760. Ils étaient 
     attirés jadis par les saumons de la rivière Malbaie et, de nos jours, la facilité d'accès par eau de même que le climat vivifiant  
     constituent de puissants attraits. On y pratique le golf, la pêche, le tennis ou l'équitation, le croquet. Il n'est pas sans intérêt  
     de noter que ses premiers visiteurs étrangers furent des prisonniers de guerre qui, au cours de la guerre de l'Indépendance 
     américaine, ont été confinés dans cette région. Laure Conan (1845-1924), première romancière québécoise, née Félicité Angers, 
     est la plus célèbre femme de lettres de La Malbaie. 
— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.161 carte urbaine 
— Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.53 illus. de l’Auberge des 3 Canards, Auberge La Petite 
    Marmite, p.54 illus. Auberge Donohue, p.54 illus. Auberge des Falaises, p.55 illus.  Auberge La rochelle, p.55  
    llus. Auberge La Romance, p.55 illus. Hôtel Le Petit Manoir, p.56 illus. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 fév.2012] 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.266 

— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.194 ; 319-321 +Illus. 
— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.18 illus. d’une rue en  
    1898 ; de l’église, p.21 ; du quai, p.29 ; 103-112 +Illus. du village vers 1958, p.103 ; le Manoir Nairne, p.105 ; le quai, 
    p.107 ; le terrain de golf en 1941, p.108 ; le pont de bois en 1868, et le premier pont en fer en 1928, p.109 ; l’incendie  
    de l’église, p.110 ; l’église et le couvent, p.111 ; le village de Murray Bay en 1941, p.112.  

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [23 mars 2012] 
LA MALBAIE (Québec) – Bibliographie 

 — Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.180 
LA MANCHA (Région, Espagne) La plus vaste région naturelle d'Espagne. 

— Géo, 93, Novembre 1986, p.214-235 Sur les traces de Don Quichotte. Château d'Almansa (220-221 illus.) +carte (226)  
Le Marabout. Mensuel satirique burnikabé, fondé en 2001 par Damien Glez. 

  — Ulysse. La culture du voyage, 142, Septembre, 2010, p.23 
La Matinière (Éditeur) La Martinière est un groupe d'édition français qui a été créé en 1992 par Hervé de La Martinière. Éditeur de nombreux  
     ouvrages de photos de qualité.  
LA MARTRE (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Haute-Gaspésie, Québec) Pop.255 hab. (2006) Origine et signification. 
     Remontant à 1923, cette entité municipale a d'abord été connue sous le nom de Christie, celui du canton, ainsi dénommé 
     en l'honneur d'un journaliste, Robert Christie (1787-1856), historien local et député de Gaspé à partir de 1827; plusieurs fois 
     expulsé de la Chambre, il se fit chaque fois réélire jusqu'à sa retraite, en 1854. Cette appellation cédait la place à La Martre, 
     en 1971, en raison de la proximité de la rivière à la Martre qui traverse le canton de Christie et qui a donné son nom au  
     bureau de poste local Rivière-à-la-Martre, entre 1877 et 1931. Son origine s'explique par la présence, sur les bords de la 
     rivière, d'un petit mammifère carnivore, au corps allongé, au pelage brun et au museau pointu. Abondant en Gaspésie, cet 
     animal, surnommé pékan, est dénommé martre ou marte, ce qui a entraîné, par le passé, la coexistence de ces variantes 
     orthographiques dans de nombreux noms de lieux. Aujourd'hui, la forme définitive fixée est martre. Par ailleurs, à l'origine, 
     le territoire était identifié comme la paroisse de Saint-Martial, fondée en 1898, en rappel de l'abbé Martial-Richard Bilodeau  
     (1831-1907), curé de Sainte-Anne-des-Monts de 1865 à 1870. La paroisse devenait Sainte-Marthe en 1931, de telle sorte 
     que la proximité phonique et écrite entre Martial, Marthe et Martre a sans doute joué un rôle déterminant dans l'évolution 
     du nom actuel. Village agricole et de pêche niché partiellement sur un promontoire, voisin de Tourelle et à quelques kilomètres 
     à l'est de Sainte-Anne-des-Monts en Gaspésie, La Martre offre une vue superbe sur le fleuve Saint-Laurent et les caps qui 
     contribue à l'enchantement visuel quotidien des Martriens, établis là depuis la fin du XIXe siècle.   

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.66-67 Vue du village. 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.21 vue du village et de la  
    route 132 ; le Centre d’interprétation archéologique de la Gaspésie, 174 ; p.384 illus. Le Gîte L’Écume de mer 
— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.148-157 +Illus. de son phare. 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.156-157 +Illus. Cap à la Martre 

 — Wikipédia, 23 avril 2012  
LA MARTRE (Vallée, Gaspésie, Québec) 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.76 +Illus. de son église p.150 
LA MECQUE ou Mekka en aram. (Arabie saudite) Pop. 2 000 000 hab (2012) La Mecque ou La Mekke est une ville de l'Ouest de  
     l'Arabie saoudite non loin de la charnière séparant le Hedjaz de l'Asir, à 80 km de la mer Rouge et capitale de la province de la 
     Mecque. Lieu de naissance du prophète de l'islam Mahomet à la fin du vie siècle, elle abrite la Kaaba au cœur de la mosquée  
     Masjid Al-Haram (« La Mosquée sacrée») et la tradition musulmane lie sa fondation à Ibrahim (Abraham), ce qui en fait la ville  
     sainte la plus sacrée de l'islam, réservée aux musulmans. L'histoire pré-islamique de la ville est assez obscure et difficilement  
     accessible. C'est annuellement et depuis le viie siècle le lieu du pèlerinage de La Mecque (hajj) qui rassemble, depuis la fin du xxe  
     siècle, des millions de fidèles des différentes confessions de l'islam, venus du monde entier. C'est également le lieu vers lequel sont 
     adressées les prières quotidiennes des croyants musulmans. 

 — Géo, 26, Avril 1981, p.26-28, 27 illus. 
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.154-170 Candide a La Mecque. Géo Religions 

— Géo, 297, Novembre 2003, p.98-104 La Mecque, regards sur le pèlerinage. +Illus. 
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.16-26 La Mecque en vue. +Vue aérienne. Le pèlerinage annuel le plus fréquenté au monde. Foule immense. 
     La Kaaba, un cube de pierre au cœur du pèlerinage (26)  

— Géo, 424, Juin 2014, p.80-94 Le nouveau visage de La Mecque.   
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.174 illus. 
— Histoire & Patrimoine, No 9, 2004, p.10-20 illus. La Kaaba, un cube de pierre au cœur du pèlerinage. 
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Visions. Arabie saoudite. Vue aérienne de la Kaaba. 
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LA MEIJE (Provence-Alpes-Côte d’Azur, Rhône-Alpes, France) La Meije est une montagne du bassin de l'Oisans, en 
     bordure nord-ouest du massif des Écrins. Elle est située à la limite des départements des Hautes-Alpes et de l'Isère. 
     La Meije est composée de trois principaux sommets : le point culminant, le Grand Pic de la Meije à 3 983 mètres 
     (deuxième sommet majeur des Écrins après la Barre des Écrins qui culmine à 4 102 mètres), le Doigt de Dieu ou Pic  
     Central de la Meije (3 973 mètres) surplombant le versant Sud et la Meije orientale (3 891 mètres), gros épaulement neigeux. 
     Meije provient de meidjo qui en provençal signifie « midi » et désigne le sud. Les habitants de La Grave (1 500 mètres) avaient 
     ainsi l'habitude de désigner cette montagne, située au sud de leur village, l'oeille de la meidjour (l'aiguille du midi). La  
     dénomination de « la Meije » provient donc de ce que le soleil passe au-dessus de la montagne lorsqu'il est midi. Ainsi les 
     habitants de Chamonix ont-ils dénommé deux contreforts du massif du Mont-Blanc en fonction de la position du soleil au cours 
     de la journée : l'aiguille du Midi (3 842 mètres) et l'aiguille du Goûter (3 816 mètres). Dans l'histoire de l'alpinisme, La Meije  
     occupe une place particulière : ce fut le dernier sommet majeur des Alpes à être gravi, et cette première ascension fut réalisée 
     par un français alors que la plupart des autres grandes premières dans les Alpes furent réalisées par des alpinistes britanniques : 
     Whymper, Coolidge etc. Pour ces raisons et aussi grâce à l'esthétique de sa silhouette remarquable (qualifiée de « parfaitement 
     dissymétrique » par le compositeur Olivier Messiaen), la Meije occupe une place de choix dans l'imaginaire des alpinistes.  
     D'ailleurs, on l'appelle parfois « La Reine Meije » ou « Sa Meijesté ». [Wikipedia, 7 mars 2012] 

— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.68-75 La grande et la Meije. 
 — Géo, 396, Février 2012, p.64  

LA MEULE (L’Île d’Yeu, Vendée, France) 
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.72-73  Illus. 
LA MINERVE (Laurentides, Québec)  1,077 hab. (2001)  
LA MITIS (Bas-Saint-Laurent, MRC La Mitis, Québec) Pop.19 365 hab (2006) La Mitis, créée le 1er janvier 1982. Son chef-lieu 
     est la ville de Mont-Joli. Elle est composée de 18 municipalités : 2 villes, 6 municipalités, 1 village, 7 paroisses et 2 territoires 
     non organisés. Municipalités de la MRC de La Mitis. Métis-sur-Mer pop.626, Mont-Joli pop.6654, Grand-Métis pop.274, 
     Les Hauteurs pop.566, Padoue pop.275, Sainte-Angèle-de-Mérici pop.1081, Sainte-Luce pop.2930, Saint-Gabriel-de- 
     Rimouski pop.1293. Villages : Price pop.1755. Municipalités de paroisse : La Rédemption pop.531, Saint-Charles-Garnier 
     pop.327, Saint-Donat pop.817, Sainte-Flavie pop.915, Sainte-Jeanne-d'Arc pop.346, Saint-Joseph-de-Lepage pop.571, 
     Saint-Octave-de-Métis pop.512. Territoires non organisés : Lac-à-la-Croix pop.0, Lac-des-Eaux-Mortes pop.56. Le toponyme 
     Mitis ou Métis est relié à la rivière Mitis, nom attribué par les amérindiens de Restigouche. Il s'agit d'une déformation du mot  
     micmaque « Mitisk » qui signifie bouleau ou tremble en référence aux nombreux arbres de ces deux espèces présents sur 
     les berges de la rivière. L'histoire du peuplement. Les premiers occupants du territoire furent les Malécites qui venaient  
     pêcher l'anguille et le saumon à l'embouchure de la rivière Mitis. Cette rivière était le lien entre le fleuve et leur territoire  
     habituel situé dans la région de la baie des Chaleurs. En 1689, la première seigneurie du territoire fut cédée par le gouverneur 
     de l'époque à Sieur François Pachot, marchand de Québec. Ce dernier établit son fief en bordure de la rivière Mitis. Le domaine 
     Pachot s'étendait sur un mille et demi de large de chaque côté de la rivière et sur trois milles, de l'embouchure vers les hautes  
     terres. En 1693, une seconde seigneurie située tout autour du lac Mitis, fut concédé par le gouverneur Frontenac à son filleul. 
     Cette seigneurie n’a jamais été habitée. En 1696, Frontenac octroya une nouvelle seigneurie à Louis Lepage et à Gabriel 
     Thivierge, son gendre. Cette nouvelle seigneurie se situait à l'ouest de la seigneurie Pachot. Malgré l'octroi de ces seigneuries, 
     ce n'est que vers 1790 que la colonisation s’amorce pour de bon sur le territoire mitissien. À cette époque, les premiers  
     défricheurs provenant des vieilles paroisses de Kamouraska, et de Trois-Pistoles fondèrent les municipalités de Sainte-Luce et 
     de Sainte-Flavie. En 1830, quelques familles de paysans ouvrirent le 3e rang de Métis qui deviendra en 1855, la paroisse de  
     Saint-Octave-de-Métis. Déjà à cette époque se trouvaient plusieurs moulins à farine et à scie sur le territoire. Grand-Métis 
     était alors un poste maritime important. On y retrouvait un quai, encore visible de nos jours, à l'embouchure de la rivière 
     Mitis, un moulin à farine et un moulin à scie le long de ruisseau Brand. Vers 1880, le chemin de fer fait son arrivée dans la  
     région favorisant l'expansion et le développement de Price, Sainte-Flavie-Station (aujourd'hui Mont-Joli) et de Sainte-Luce- 
     Station (aujourd'hui le secteur Luceville de Sainte-Luce). À bien des égards, le peuplement de La Mitis semblait terminé au  
     début des années 1920. Toutefois, la crise économique de 1929 poussa le gouvernement à lancer une nouvelle campagne 
     de colonisation. Les paroisses agro-forestières, de La Rédemption et de Saint-Charles-Garnier furent ainsi créées. Cette  
     croissance démographique dura une trentaine d'années. À partir des années 60, la population mitissienne subit une  
     importante baisse de sa population au profit des grands centres urbains.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 7 avril 2012] 

 — Wikipédia, 7 avril 2012 
LA MOLA (Espagne, Minorque) 

 — VIDÉO-46.  Série:  Odysseus, 1998, 30min. 
LA MORANDIÈRE (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  273 hab. (2001)  
LA MORRA (Italie) 

 — National Geographic France, Mai 2002, p.90-91 illus. 
LA MOTTE (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  401 hab. (2001)  
LA MUR (Rhône-Alpes, France) Pop.5 069 hab (2010) La Mure est une commune française, située dans le département  
     de l'Isère et la région Rhône-Alpes. Ses habitants sont appelés les Murois 
 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.58-59 illustration 
LA NEUVEVILLE (Suisse) Pop. 3 611 hab (2013) La Neuveville est une commune suisse du canton de Berne, située dans  
     l'arrondissement administratif du Jura bernois. Bien que La Neuveville ne compte qu'environ 3 700 habitants, ce petit village 
     médiéval jouit d'un statut de ville grâce à l'accord sur les vieilles villes (Stadtrecht) La Neuveville est située aux abords du Lac de  
     Bienne, et au pied du Chasseral. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.266  
— Wikipédia, 28 Mai 2015   

LA NOURRIÈRE (Écluse, Maine-Anjou, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.78-9 +Illus. 

LA OLIVA (Fuenteventura, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.83 

LA OROTAVA (Tenerife, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.21 +Illus. p.22 
LA PALMA, ÎLE DE (Canaries) Pop. 87 163 hab (2011) La Palma, autrefois connue sous le nom espagnol de San Miguel de La Palma, est  
     une île d'Espagne située dans l'océan Atlantique et faisant partie des îles Canaries. La Palma est située dans le Nord-Ouest des îles  
     Canaries, un archipel d'Espagne situé dans l'océan Atlantique, au large des côtes africaines. Elle est entourée par les îles de La  
     Gomera et Ténérife à une soixantaine de kilomètres au sud-est ainsi qu'El Hierro au sud. Administrativement, l'île fait partie de la 
     province de Santa Cruz de Ténérife dans la communauté autonome des îles Canaries. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.25 Paradis pédestre.  
 — Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.92 +carte  

— Wikipédia, 10 Mars 2014 
— VIDÉO-15.  Canaries.  Série:  On Tour, 1997, 30min.  

LA PALUD-SUR-VERDON (Alpes-de-Haute-Provence, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.121, 122 carte rég. 

LA PANNE (Belgique) Pop.10 285 hab (2008) La Panne (en néerlandais De Panne) est une commune néerlandophone de Belgique  
     située en Région flamande dans la province de Flandre-Occidentale. C'est une petite station balnéaire, située sur la Mer du Nord.  
     Elle est appréciée par les touristes, entre autres, pour sa grande plage dont la largeur atteint par endroit 250 m à marée basse,  
     sa longue digue commerçante, et pour la proximité du parc naturel du Westhoek. Le char à voile y est beaucoup pratiqué. 

           Cette ville est la localité la plus occidentale de la Belgique sur la Mer du Nord avant la frontière française. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 
 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.46 +Illus. 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.128-131+Illus. 

LA PATRIE (Estrie, MRC Le Haut-Saint-François, Québec)  810 hab. (2001)  
LA PAZ (Bolivie) Pop. 1 010 100 hab (2004) La Paz (officiellement, Nuestra Señora de La Paz, ou Chuqiyapu en aymara) est le siège du 
     gouvernement bolivien. Elle est pour les Boliviens la capitale administrative du pays, Sucre étant la capitale constitutionnelle. Les 
     trois pouvoirs sont séparés entre ces deux « capitales » : les pouvoirs exécutifs et législatifs à La Paz  ; le pouvoir judiciaire à Sucre. 
     La Paz est également la capitale du département de La Paz. La Paz est située à une altitude de 3 660 m. Le sommet du Nevado  
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     Illimani, qui culmine à plus de 6 000 m de haut, surplombe la ville. En 2006, le recensement établit que la population de La Paz 
     s'élève à 872 480 habitants1 qui, associée aux villes d'El Alto et Viacha, constitue la seconde agglomération la plus peuplée de 
     Bolivie, avec plus d'1,6 million d'habitants, derrière la ville de Santa Cruz. 

 — Beauté du monde, t.4, no 54, p.5 
 — Géo, 300, Février 2004, p.24-37 À 3 600 mètres d’altitude, une capitale au bord du précipiece. La Paz.  
 — Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.60-63 illus. « 24 h. à La Paz » 
 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.44-45 +Illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 

LA PÊCHE (Outaouais, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) Pop.6,265 hab. (2001) La municipalité de La Pêche est 
     l’une des plus vastes municipalités du Québec quant à son territoire. En effet, elle couvre 598 kilomètres carrés et se situe 
     au nord-ouest de Gatineau, sur la rivière Gatineau, dans la région administrative de l’Outaouais. La Pêche fait partie de la 
     municipalité régionale de comté des Collines-de-l'Outaouais. Le développement économique de la région débute vers 1825 
     avec la coupe du bois destiné à la construction navale et à la construction de maisons au Canada et aux États-Unis. Une 
     première chapelle, la chapelle Sainte-Cécile, y voit le jour en 1843 et deux ans plus tard, en 1845, le canton de Wakefield  
     est constitué dans ces lieux. Au fil des ans, deux autres cantons, soit Sainte-Cécile-de-Masham et Aldfield y sont également 
     créés. Les premières familles viennent majoritairement d’Angleterre, suivies des familles canadiennes-françaises.  En 1975,  
     les municipalités d’Aldfield, Sainte-Cécile-de-Masham et Wakefield fusionnent sous le nom de La Pêche. Aujourd’hui, La Pêche 
     se subdivise en secteurs comme suit :  Edelweiss : ce secteur porte le nom d’une fleur des neiges et il doit son nom à la  
     station de ski aménagée au cœur du village. Aldefield : il est constitué en canton en 1852. Son nom reprend le nom d’un  
     village anglais, situé dans le comté du Yorkshire. À Aldefield, les touristes viennent depuis les années 1930, pour profiter des 
     lacs aux eaux poissonneuses. Lac des Loups : il est appelé en anglais Wolf Lake et a été fondé par des familles d’immigrants 
     irlandais au milieu du XIXe siècle. Alcove : c’est un secteur du nord de La Pêche, où les premières familles s’établirent vers  
     1834. Avec l'arrivée du chemin de fer, cette localité devient un lieu de villégiature et on y fait ériger de nombreux chalets  
     d’été qui sont en place jusqu’à nos jours. Rupert : il constitue la partie nord de l’ancien village de Masham, colonisé par des  
     Irlandais, dont des descendants vivent encore dans ce village. Lascelles : anciennement, Johnston’s Corner, ses nombreux  
     lacs attirent des foules de vacanciers. Sainte-Cécile de Masham : elle fut fondée en 1793 comme le Township de Masham,  
     mais le véritable développement débute en 1825, quand quatre entreprises, soit Hamilton, Maclaren, Edwards et Gilmour y  
     installent un chantier et commencent la coupe du bois. Un sentier de vélo de montagne relie les lacs Philippe, Mousseau et 
     Meech dans cette zone. Autrefois, c’était la seule route qui reliait le village au monde. Masham : c’est un village très accueillant 
     qui constitue le centre de La Pêche. On y retrouve le centre administratif de la municipalité, des centres de services et les 
     principales écoles. Wakefield : ce secteur  se trouve à la croisée des rivières Gatineau et La Pêche. C’est l’un des premiers 
     villages à avoir vu le jour le long de la rivière Gatineau, fondé en 1830 par des immigrants irlandais, anglais et écossais. Il existe 
     trois campings. Le Camping Bélair est situé dans un petit coin de campagne aux abords du parc de la Gatineau tandis que le  
     Camping Bernier est sis sur les rives du lac Sinclair, réputé pour ses eaux claires et limpides. Enfin, le camping du parc de la 
     Gatineau possède environ 300 emplacements pour les familles, des emplacements pour le canot-camping et des emplacements  
     pour le camping d'hiver. Le célèbre train à vapeur Hull-Chelsea-Wakefield, mu par une locomotive de 1907, offre une balade le  
     long de la rivière Gatineau à partir de la gare de Hull, à Gatineau jusqu’à Wakefield, secteur de la Pêche. Dans la vallée Edelweiss, 
     à Wakefield, on trouve une station de ski alpin avec une vingtaine de pentes. Source : Villes et villages du Québec, 1 avril 2012. 
           Histoire. Intégré dans la MRC des Collines-de-l'Outaouais depuis 1991, ce village se trouve à une trentaine de kilomètres au nord 
     du secteur de Hull, dans la ville de Gatineau, un peu au sud du lac Saint-Pierre. Il porte le nom d'une paroisse, d'abord  
     desservie par voie de mission de 1855 à 1898, date de son érection canonique. Le nom rappelle le premier desservant et curé, 
     l'abbé Pierre-Dussere Telmon. Saint-Pierre est le nom qui paraît sur le plan d'arpentage du canton de Wakefield de 1879. De  
     1874 à 1900, le bureau de poste local s'appelait Pélissier, en l'honneur de l'un des premiers colons devenu plus tard maire de 
     la municipalité de Wakefield-Partie-Est, érigée en 1893. Une petite nappe d'eau et un ruisseau du secteur portent toujours le  
     nom officiel de Pélissier. En 1917, était constituée la municipalité du village de Wakefield, ce qui n'empêcha pas Saint-Pierre-de 
     -Wakefield, nom de la paroisse, de servir dans l'usage populaire à désigner l'ensemble des deux territoires municipaux. À partir  
     de 1900, le bureau de poste avait pris lui aussi cette même désignation paroissiale. Depuis 1975, ces municipalités ont fusionné 
     avec Perkins et Portland-Ouest pour former la nouvelle entité municipale de Val-des-Monts. Voir : Wakefield (canton). 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.261 +Illus. du train Hull-Wakefield, le moulin 
     MacLaren 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 1 avril 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.363-365 +Illus. 370-374 +Illus.  
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.128-129 +Illus. Le mouliin Fairbairn  

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [1 avril 2012] 
LA PÉRADE (Québec) 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.196-197 pêche aux petits poissons des chenaux 
LA PÉROUSE, Jean François de Galaup de (1741-1788) Jean-François de Galaup, Comte de La Pérouse, intègre la marine dès 1756.  
     Chef de vaisseau à partir de 1780, il combat les Britanniques et parvient à détruire deux de leurs édifices militaires à la Baie  
     d'Hudson. C'est le 1er août 1785 qu'il embarque en tant que capitaine sur la frégate de la Boussole, suivi par l'Astrolabe, cette  
     dernière étant sous l'autorité de Fleuriot de Langle. Il est chargé de mener une expédition autour du monde et part de Brest. Il se  
     rend d'abord sur l'Île de Pâques puis longe l'Amérique du Nord, l'Alaska avant de gagner Hawaii, les Philippines puis le Japon. Il  
     donne son nom à un détroit, entre les îles Hokkaido et Sakhaline. Dans le Pacifique, à Samoa, il perd Langle et plusieurs hommes, 
     tués par des autochtones. Il envoie son dernier courrier d'Australie (Botany Bay) en 1788. Sa trace ne sera retrouvée qu'en 1826 par 
     le capitaine Dillon, près des îles de Vanikoro.   

 — Géo, 287, Janvier 2003, p.74-77 L’énigme de La Pérouse. 
— Géo, 304, Juin 2004, p.138-152 On a retrouvé un marin de La Pérouse! « Journal de bord (140) La « Boussole » reconstituée (145) 
     L’incroyable portrait robot du naufragé (150). La « Boussole » reconstituée (145-)  

 — Grands Reportages, 279, Avril 2005, p.86-90 +Illus. Vanikoro, le mystère La Pérouse. 
 — http://www.linternaute.com/biographie/la-perouse-1/biographie/ 
LA PERRIÈRE (Orne, Basse-Normandie, France) Pop.287 hab (2008) La Perrière est une commune française, située dans le  
     département de l'Orne et la région Basse-Normandie, peuplée de 287 habitants1 (les Perriérois). La Perrière est située dans le  
     Perche. L'Huisne y prend sa source. La Perrière est située à 7 km de Pervenchères, à 9 km de Mamers et à 10 km de Bellême. La 
     Perrière a été chef-lieu de canton durant la Révolution (de 1790 au 8 Pluviôse an IX (28 janvier 1801) sous le nom de Saint-Hilaire- 
     de-Soisai-la-Perrière2 ou Saint-Hilaire-de-Soisai. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.36-38 Illus. 
— Géo, 405, Novembre 2012, p.145 Un refuge pour les artistes à deux heures de Paris.  

LA PESSE (France) 
 — VIDÉO-51.  Série: Deux jours en France, 1997,  30min. 

LA PLAGNE (Isère, Alpes, France) 
 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.60 illus.  

LA PLAINE (Arr. Terrebonne, Québec)  16,339 hab. (2004)  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.136 carte urbaine 

LA POCATIÈRE (Bas-Saint-Laurent, MRC Kamuraska, Québec)  4,992 hab. (2001) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 287-88  

LA POILE (Terre-Neuve) Petit village de pêche. 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.90-91 +Illus. 
LA PORTA (Corse) 
 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.40-41 
 — Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.20 illus. 
LA PRAIRIE (Montérégie, MRC Roussillon, Québec)  19,482 hab. (2001)  
LA PRÉSENTATION (Montérégie, MRC Les Maskoutains, Québec)  1,951 hab. (2001)  
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.121-122 
LA RAGUETTE (Plage, Côte d'Azur, France) 

 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.118-119  Château de La Napoule (119 +Illus.)  
La Recouvrance (Voilier, Goélette) 
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.132-135 Brest, croquis du navire, reconstituée. 
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LA RÉDEMPTION (Bas-Saint-Laurent, MRC La Mitis, Québec)  557 hab. (2001)  
LA REINE (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  432 hab. (2001)  
LA REMBLAS, Voir Remblas (Rue, Barcelone) 
LA RESTINGA (Hierro, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.42 
LA RÉUNION,  voir RÉUNION  
LA RHUNE (Pyrénées, Espagne) La Rhune ou Larrun en basque est un sommet situé dans les Pyrénées, au Pays basque. Son  
     altitude est de 905 m. Le massif de la Rhune est traversé par la ligne de frontière franco-espagnole, qui est aussi la frontière  
     entre les provinces basques du Labourd et de la Navarre. La Rhune est un sommet européen situé dans les Pyrénées occidentales, 
     à la frontière entre l'Espagne et la France, où on relie les territoires basques traditionnels du Labourd et de la Navarre (secteur 
     de Cinco Villas). Son altitude est de 905 mètres. Le massif, de douze kilomètres de long sur six de large, s'étend du nord au sud 
     du col de Saint-Ignace (altitude 179 mètres) au col de Lizuniaga (altitude 210 mètres), et d'est en ouest, du bassin de Sare  
     (altitude 74 mètres) au col d'Inzola (altitude 270 mètres). 

 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.64-69 Massif de la Rhune. +Illus.64-69.  
 — Pyrénées Espagnoles, HS 29, 2004, p.8 illus. vue de la ville 

 — Wikipédia, 19 Août 2012 
LA RIOJA (Espagne) Pop.315 501 hab (2008) La Rioja est une communauté autonome du nord de l'Espagne, uniprovinciale, sans 
     zone côtière, traversée par l'Èbre et la Oja. Limitée par le Pays basque au nord, par la Navarre au nord et à l'est, par l'Aragon 
     à l'est et par la Castille-et-León au sud et à l'ouest. Le point culminant de la province est le San Lorenzo à 2 271 mètres  
     (Sierra de la Demanda). Jusqu'à l'arrivée des Romains au IIe siècle avant notre ère, La Rioja a été occupé par trois tribus :. Les 
     Berons, qui se trouvaient dans la Vallée de l'Ebre, les Pelendons5 dans les zones de montagne et les Vascons dans quelques  
     zones de la Basse Rioja. La région a été envahie par des musulmans au début du VIIIe siècle. [Wikipedia, 6 janv. 2012] 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.99-100 Mini Guide +carte (100)  
LA ROCHE-BERNARD (Bretagne, Morbihan, France) 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.42 illus. 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.36 +Illus. de la place Bouffay . La vieille ville. Son port, p.37. Carnet de route p.37. 
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.45 (Illus. et son quai)  

LA ROCHE-GUYON (Val d’Oise, Île-de-France, France) Pop.464 hab (2007) Située aux confins de la Normandie. Les habitants 
    sont appelés les Guyonnais et les Guyonnaises. Situé en contrebas des falaises du plateau du Vexin sur la rive droite d’un  
    méandre de la Seine, le village est réputé pour son château, propriété des La Rochefoucauld, dominé par un donjon médiéval.  
    Le lieu, classé parmi les plus beaux villages de France1, est devenu au xixe siècle un centre de villégiature et a vu défiler de  
    nombreuses célébrités des arts et des lettres. Elle se trouve à 66 kilomètres environ au nord-ouest de Paris et à 40 kilomètres  
    à l’ouest de Pontoise. Le village est situé dans le creux d’un méandre de la Seine, sur la rive droite du fleuve, au pied d’une  
    falaise crayeuse escarpée qui délimite le rebord du plateau du Vexin français. La Roche-Guyon est le village le plus occidental  
    du département du Val-d’Oise, et la Seine à l’ouest de la commune est le point le plus bas du département à 13 mètres  
    d’altitude (côte moyenne). Les communes limitrophes sont Amenucourt au nord, Chérence au nord-est, Haute-Isle à l’est,  
    Moisson au sud-est, Freneuse et Gommecourt au sud-ouest (ces trois dernières communes appartenant aux Yvelines), et  
    Gasny (Eure) à l’ouest. Les origines. Le nom du village provient du latin rupes, roche et de l'anthroponyme Guido, la roche  
    de Guy. Une villa gallo-romaine existe probablement vers les IIIe et IVe siècles après J.-C., mais aucune découverte ne l'atteste,  
    même si le plateau du Vexin est occupé dès la préhistoire et voit un important réseau de villæ gallo-romaines s'implanter dans  
    le Vexin français, à Rhus ou Genainville en particulier. Aux premiers temps du christianisme, une légende raconte que Pience,  
    veuve du propriétaire du domaine et plus ancien personnage connu de l'histoire de La Roche, rencontre saint Nicaise,  
    l'évangélisateur du Vexin, contemporain de saint Denis. Elle fait alors creuser au lieu de la rencontre un sanctuaire, qui serait  
    la nef ouest de l'actuelle chapelle du château. Une petite nécropole mérovingienne mise au jour atteste de la présence d'une  
    petite communauté humaine durant le haut Moyen Âge13. Mais c'est le traité de Saint-Clair-sur-Epte conclu en 911 qui place  
    le site de La Roche dans une position stratégique exceptionnelle de frontière face au duché de Normandie, sur la rive droite  
    de l'Epte. [Wikipedia, 20 déc. 2011]  
— Détours en France, 105, Avril 2006, p.22-24 Le château (Illus.) L’église Saint-Samson (24 illus.)   

 — Géo, 404, Octobre 2012, p.138-139 L’art contemporain pénètre dans le vieux bastionqui surplombe la Seine. 
LA-ROCHE-L'ABEILLE (France) 

 — VIDÉO-29. Série: Deux jours en France, 1998, 30min.  
LA ROCHE-MAURICE (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.194 
LA ROCHE-SUR-YON (Vendée, France) Baptisé "Napoléon" en 1804, puis Bourbon-Vendée en 1814, ce n'est qu'en 1870 

     qu'elle redeviendra La Roche-sur-Yon.  
 — Détours en France, 129, Août 2008, p.68-72 Un urbanisme rigoureux. L'église Saint-Louis (Illus.70) Déjà baptisé Napoléon (71) 
     +carte urbaine (72)  

LA ROCHELLE (Charente-Maritime, France) Pop.74 707 hab (2009) Porte sur l'Atlantique imprenable depuis des siècles. Située en 
     bordure de l’océan Atlantique, au large du pertuis d'Antioche, et protégée des tempêtes par la « barrière » des îles de Ré, d’Oléron 
     et d’Aix, la ville est avant tout un complexe portuaire de premier ordre et, ce, depuis le xiie siècle. Elle conserve plus que jamais  
     son titre de Porte océane par la présence de ses trois ports (de pêche, de commerce et de plaisance). Cité millénaire, dotée d’un 
     riche patrimoine historique et urbain, La Rochelle est aujourd’hui devenue la plus importante ville entre Loire et Gironde. Ses 
     activités urbaines sont multiples et fort différenciées. Ville aux fonctions portuaires et industrielles encore importantes, elle  
     possède un secteur administratif et tertiaire largement prédominant que viennent renforcer son Université et le tourisme.  

 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.34-35 
  — Delfosse, Marcel. La Rochelle et les Îles Ré Aix Oléron [France] Texte de Marcel Delafosse. Nantes : Artaud Frères, 1998?, 63p. 
  — Détours en France, 126, Mai 2008, p.78- Un musée maritime vivant. La tour Saint-Nicolas (Illus.78, 80) La tour dela Lanterne, 
          de la Chaîne, de Saint-Nicolas (+80 illus.)  La bataile de La Rochelle contre les Anglais.(80) La phare de la Rochelle (81 illus.)  
         Le Musée maritime de La Rochelle, Patrick Schnepp, le visionnaire (82)  
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.20- Sa vie intime est maritime. Vue sur son port et la tour Saint-Nicolas (20-21 illus.) La tour 
         de la Grosse Horloge (Illus.22) Rue Chaudrier, le quai Duperré (Illus.22) La cour de l'hôtel de ville (24 illus.) +carte urbaine (25) 

— Géo, 342, Août 2007, p.104, 122 Se remettre au vert. Vue aérienne de la ville (122)  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Charente-Maritime. La Rochelle (186-187+illus.)  

— Grands Reportages, 122, mars 1992 p.18- 
 — Guide Vert. France. 2003, Michelin, Éditions des Voyages, p.440-443 + carnet pratique. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.384 illus. 406 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.25 Les Francopholies. 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.227, carte urbaine + index de qql. rues 

 — Wikipédia, 29 Juillet 2012 Très documenté. 
LA ROCHELLE (Charente-Maritime, France) - Carte urbaine 

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.84-85 + Guide. 
LA ROCHELLE (Charente-Maritime, France) - Guides 

  — Guide Vert. France. 2003, Michelin, Éditions des Voyages, p.440-443 carnet pratique (441-443)  
LA ROMAINE (Réserve indienne, Côte-Nord, Québec) Pop.1,055 hab. (2001) À 400 km à l'est de Sept-Îles, en Basse- 
     Côte-Nord, se trouve la réserve indienne de La Romaine qui a légalement vu le jour en 1956. Son histoire est cependant 
     beaucoup plus ancienne, car de temps immémoriaux les Ulaman-shipiulnut (Romaine est une adaptation française du 
     mot Ulaman) ou peuple de la rivière de l'ocre rouge s'y retrouvaient durant l'été après avoir abandonné temporairement 
     leurs quartiers d'hiver de l'arrière-pays. La création, par les Français, d'un poste de pêche et de traite à l'embouchure de 
     la rivière Olomane vers 1710 devait cependant établir le cadre des relations avec les Blancs et asseoir les bases de la  
     sédentarisation plus poussée que connaîtront les Montagnais au XXe siècle. Ce comptoir sera occupé par la Labrador  
     Company en 1780, puis par la Compagnie de la Baie d'Hudson, à partir de 1822; il fut abandonné en 1925. On retrouve 
     depuis cette époque le nom présenté sous de multiples formes : Fort Romaine, Olomanshibu, Olomenachibou, Ulimine, 
     Ouromane, Olomanoshibou, Olomano, Romaine, La Romaine, Grande-Romaine, Gethsémani-d'Olumen, Gethsémani,  
     Uanaman Hipiht, Ulamen Shipit, Ulaman Shipu. Ces variantes s'appliquent tantôt à l'ancien poste, tantôt au village ou à  
     la réserve, tantôt à la rivière qui coule dans son voisinage. Le village blanc voisin porte quant à lui le nom de La Romaine 
     exclusivement. Gethsémani ne s'applique qu'au bureau de poste qui dessert les lieux depuis 1886. Malgré cette multitude 



 

 

     de formes, le toponyme n'en provient pas moins, mis à part Gethsémani, d'une même source (Unaman Shipu) dont la 
     signification fait presque l'unanimité des auteurs. Tous s'entendent en effet pour lui donner le sens de rivière du vermillon, 
     de l'ocre rouge, des dépôts de cette matière se retrouvant sur les bords de la rivière. Voir : Olomane, Rivière et Romaine, 
     Rivière. Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.  
     http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html [ 30 janv. 2012]  
       — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.126-129 Illus. 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p 238 vue aérienne 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.221-225 +Illus. en n&b, du village vers 1950, une vue de Kagasa en 1981. 

LA ROQUE ALRIC (Vaucluse, France) 
 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.48 

LA ROQUE-GAGEAC (Aquitaine, Dordogne, France) Pop.416 hab (2009) La commune fait partie de l'association Les Plus Beaux 
     Villages de France. Histoire. Au Moyen Âge, La Roque Gageac comptait 1 500 habitants. À l'époque, la Dordogne faisait vivre  
     pêcheurs et gabariers du port. De cette période demeure l'église recouverte de lauzes. Non loin se dresse, flanqué d'une tour 
     ronde, le manoir de la famille Tarde, amie de Galilée. Pendant la guerre de Cent Ans, La Roque Gageac accueillit les évêques de 
     Sarlat. Leur résidence, à l'extrémité du village, a été conservée. Dominant les maisons, les vestiges du château défient encore le 
     temps. Le 17 janvier 1957, un pan de la falaise s'éboule sur une partie du village, détruisant six maisons et une grange, coupant  
     la route et terminant sa course dans la Dordogne. Trois personnes meurent. Le 9 janvier 2010, un pan du plafond du fort 
     troglodytique s'effondre entraînant la chute d'une partie du mur de courtine du fort, accroché à la paroi de la falaise depuis le  
     xiie siècle, sur le côté du bâtiment d'accueil du site. Le 3 juin 2010, au début de la saison touristique, à la suite de la menace d'un  
     rocher de 320 tonnes de s'effondrer sur le village et aux conclusions d'experts d'un danger imminent, la route départementale  
     703, traversant le village et surplombée par la falaise, est fermée pendant cinq semaines, avec évacuation des personnes les plus 
     menacées. Des travaux de protection, notamment avec la pose de filets, sont effectués pour protéger les vies. À la suite de ces  
     travaux, la RD 703 est rouverte le 10 juillet 2010 et les personnes ont pu regagner leur domicile. La conséquence de ce danger  
     est que le fort troglodytique n'est plus visitable. D'autres chutes de pierre sont en effet à craindre dans les années à venir. 

 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.14-15 Illus. 
— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.40-43 Illus. 

 — Géo, 402, Août 2012, p.109 Vue aérienne)  
 — Grands Reportages, 121, Février 1992, p.130-131 ilus. Au bord de la Dordogne 

— Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.80-81 illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.416 illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.5 Illus. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.110-111 En bordure de la Dordogne.  

 — Wikipédia, 13 avril 2012 
LA ROQUE-SAINT-CHRISTOPHE (Périgord, France) 

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.51 illus.  
LA ROQUE-SUR-PERNES (France) 

 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.66 
LA SAGESSE (Grenade, Île) 

 — VIDÉO-45.  Grenade. Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min.  
LA SARRAZ (Suisse) Pop. 2 510 hab (2014) La Sarraz est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district de Morges. La 
     commune se situe sur le plateau suisse, sur l'axe Vallorbe - Lausanne et à proximité de l'Autoroute A1. L'histoire du lieu a  
     commencé en 1049 par la construction du château et durant plusieurs siècles différentes familles y ont régné. La Sarraz n'était 
     initialement qu'un petit bourg qui a été fortifié par Aymon 1er de La Sarraz. Il établit des murailles tout autour de la ville ainsi que 
     des hautes tours pour surveiller les environs. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.148  
— Wikipédia, 28 Mai 2015   

LA SARRE (Abitibi-Témiscamingue, Québec)    8,115 hab. (2001)  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.127 carte urbaine 

LA SPEZIA (Ligurie, Italie)  89,700 hab. (2004) 
LA TABATIÈRE (Côte-Nord, Québec) Pop.Cette localité de la Basse-Côte-Nord est située à 560 km à l'est de Sept-Îles.  
     Blottie dans la baie de La Tabatière, elle constitue avec Mutton Bay l'un des deux noyaux agglomérés de la nouvelle  
     municipalité de Gros-Mécatina, créée en 1994 à partir du détachement d'une partie de territoire de la municialité de 
     Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent. On y trouve une usine de transformation du poisson et des réservoirs pour  
     l'approvisionnement des bateaux qui desservent cette partie de la région. La Tabatière est un établissement fréquenté 
     depuis longtemps par des pêcheurs et des commerçants notamment. L'Écossais Samuel Robertson s'y installe vers 1820  
     et fonde un établissement permanent que ses descendants occupent encore de nos jours. Des Jersiais sont venus se  
     joindre aux Robertson vers 1855; à l'époque on s'intéressait en particulier à la pêche à la morue et au loup marin. Pendant 
     une partie du XIXe siècle, cet endroit a aussi été connu sous le nom de Spark Point, expression anglaise qui se traduit par 
     pointe de l'étincelle. C'est toutefois le toponyme La Tabatière qui s'est imposée : on a ouvert une mission catholique,  
     Saint-Joseph-de-la-Tabatière, en 1885, et le bureau de poste de La Tabatière a commencé ses activités en 1907. Dans 
     l'usage, on abrège souvent ce nom en Tabatière. L'origine de cette appellation n'est pas la perte d'une blague à tabac par 
     un missionnaire comme le racontent certains. Il s'agit plutôt de la corruption d'un mot amérindien tabaquen, devenu 
     tapatienne, puis tabatière. D'ailleurs, dans l'usage ancien la paroisse était fréquemment dénommée Saint-Joseph-de- 
     Tabaquen, notamment dans la correspondance des missionnaires. Le sens de ce nom serait sorcier. Toutefois, le mot  
     tapakueu, proche phonétiquement de tabaquen, signifie il lui passe un collet sur la tête. Un ecclésiastique en visite à la 
     mission, en 1887, a écrit que les groupes amérindiens venus séjourner à cet endroit pour commercer avec les Blancs 
     avaient coutume de consulter un sorcier-jongleur avant de quitter ce lieu pour leurs campements au fond des bois. Il leur  
     donnait des indications quant aux augures pour leur voyage de retour. On trouve aussi une anse de Tabatière près de  
     l'embouchure de la rivière Saint-Jean, dans le Saguenay; on peut faire remonter son usage cartographique à 1883. 
     Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html    [ 1 fév.2012]  

— Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.147 illus. le port enneigé l’hiver 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.236 illus. en 
    n&b du quai en 1958 ; de l’usine de transformatoin de poissons vers 1960  

LA TOULZANIE (Quercy, France) Sur les ries du Lot  
 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p. 

LA TOUR (Nice, France) 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.155 illus. rue de la ville. 

LA TOUR-DE-PEILZ (Suisse) Pop. 11 207 hab (2014) La Tour-de-Peilz est une ville et une commune suisse du canton de Vaud, située  
     dans le district de la Riviera-Pays-d'Enhaut. La Tour-de-Peilz se situe au bord du lac Léman, entre Vevey et Montreux. Premières  
     mentions du toponyme: 1163, (la) Philippus de Turre; 1229, (la) pro vinea de Pel; 1294, (la) apud Turrim de Peilt. La commune  
     aurait également donné son nom à l'île de Peilz, îlot se situant à l'embouchure du lac. À son sujet, un article paru en 1868 dans un  
     numéro de la Revue moderne sous la plume d'un militaire et homme politique français — le comte Émile de Kératry 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.123 Musée suisse du jeu.  
— Wikipédia, 28 Mai 2015   

LA TRINITÉ-DES-MONTS (Bas-Saint-Laurent, MRC Rimuski-Neigette, Québec)   284 hab. (2001)  
LA TRINITÉ-SUR-MER (Morbihan, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.46- Le village conquis par le tourisme. (église, illus, 47) 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.66-67 illus. 

LA TUQUE (Mauricie, MRC Le Haut-Saint-Maurice, Québec) 11,241 hab. (2004) avec aggl. 13,094 hab. Érigée le 
     9 septembre 1909. ("Les territoires des deux villages de La Tuque et de La Tuque-Falls ... et érigés en ville sous le 
     nom de "la ville de La Tuque"... 24 mars 1911) Fusion en 2002 avec La Bostonnais, La Croche, Lac-Édouard, Parent,  
     Petit-Lac-Wayagamac, Lac-des-Moires, Lac-Tourlay, Kiskissink, Lac-Berlinguet, Rivièere-Windigo, Lac-Pelerin, Obedjiwan.  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.155 carte urbaine 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.199  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

LA TURBIE (Alpes-Maritimes, France) Pop.3 165 hab (2008) La Turbie est située au point culminant de la Via Julia Augusta, 
     qui conduisait de Gênes à Cimiez, à 450 m juste au-dessus de Monaco, sur le promontoire de la Tête de Chien. La vue  
     depuis la Tête de Chien, s'étend depuis la côte italienne de Bordighera jusqu'à l'Esterel. À noter que la commune est  
     frontalière à la principauté de Monaco. La commune qui était constituée autrefois également des actuelles communes de  
     Beausoleil et de Cap-d'Ail a été démembrée au début du XXe siècle. Seul l'ancien chef-lieu regroupé autour du Trophée  
     d'Auguste forme l'actuelle commune. Monuments : Le Trophée des Alpes ou trophée d'Auguste est un monument romain 
     construit au ier siècle, par l’empereur Auguste, pour célébrer sa victoire sur les tribus ligures qui habitaient les montagnes  
     de la région et attaquaient les marchands empruntant les voies romaines. Le site est inscrit aux monuments historiques par  
     arrêté le 16 juin 1944. L’église Saint-Michel est construite dans un style baroque en 1764. À l’intérieur, elle accueille de  
     nombreuses œuvres picturales de qualité comme une Vierge de l'école de Brea du xve siècle. La nef et les chapelles, voûtées 
     en berceau sur de hauts pilastres, sont couvertes de fresques et de stucs. Table de communion (XVIIe siècle) en onyx et  
     agate, maître-autel en marbre polychrome provenant de l’abbaye de Saint-Pons à Nice, où il servit, sous la Révolution, au  
     culte de la Raison. Elle est classée monument historique le 21 janvier 1938. La carrière romaine au mont de Justice est la  
     seule carrière romaine demeurée en état de fonctionnement. Son inscription aux monuments historiques est du 9 août 1944. 
     La fontaine monumentale de 1824 devant la mairie est classée aux monuments historiques par arrêté du 10 mai 1943. 
     [Wikipedia, 13 mars 2012] 

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p.P.67-69  
LA VALETTE (Malte)  Ville historique. Considérée comme l'une des zones historiques les plus denses du monde. 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.28-43 +Illus. +carte urbaine, p.31 et 45 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.96-97 +Illus. n&b. 
— Géo, 149, Juillet 1991, p.130-147 +Illus. Ville-musée. Les chevaliers de l’ordre de Malte 
— Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.108-109 illus. 
— Grands Reportages, 279, Avril 2005, p.4-41 panorama dela ville vu de la mer 

 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.42-45 Illus.  
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.34 vue de la ville de la mer. (Illus.) 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.93 +Illus. de la ville. Depuis 1980. 

— VIDÉO-80.  Malte.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
 — VIDÉO-94. Méditerranée. Série:  Odysseus,  1998, 30min.  
 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.66 illus. 

LA VÉRENDRYE (Réserve faunique, Outaouais, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.81 

LA VISITATION-DE-L’ÎLE-DUPAS (Lanaudière, MRC D’Autray, Québec)    579 hab. (2001)   
LA VISITATION-DE-YAMASKA (Centre-du-Québec, MRC Nicolet-Yamaska, Québec)    387 hab. (2001)  
LA VOULTE-SUR-RHÔNE (Ardèche, Rhône-Alpes, France) Pop.5 041 hab (2009)  Chef-lieu de canton du département de  
     l'Ardèche, à 95 mètres d'altitude, La Voulte-sur-Rhône se situe en bordure du Rhône, sur la rive droite, en face de la ville  
     drômoise de Livron-sur-Drôme. La commune est située à 18 kilomètres de Valence et de Privas. À l’ouest de la commune débute 
     la vallée de l’Eyrieux et le pays des Boutières. La vallée du Rhône se poursuit au nord avec la municipalité de Beauchastel, et au 
     sud avec la localité du Pouzin.  
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.27 Illus. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2012 
Laakso.  Mot en finnois signifiant "Vallée" 
Laaq,  de la langue somali, signifie rivière. 
LÄÄNEMAA (Estonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.186 
Laartz, Diana. Journaliste.  

 — Géo, 405, Novembre 2012, p.114-128 Article. Razzia russe sur la banquise. Les nouvelles frontières du pétrole (1re partie)  
LAAS (France) 

 — Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.88-89 
LAAX (Suisse) Pop. 1 346 hab (2010) Laax est une commune suisse du canton des Grisons, située dans le district de Surselva. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.419  
— Wikipédia, 28 Mai 2015   

LAAYOUNE (Maroc) 
 — Grands Reportages, 100, Mars 1990, p.118 Art. +carte 

Laban-Mattei, Olivier. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 326, Juillet-Septembre 2010, p.29-30 Entretien.  
LABANORAS (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.340  
Labanti, Federico. Photographe. 

— Géo, 443, Janvier 2016, p.66-69 Photos. Cuba centre. En ville, la révolution est verte. 
LABASTIDE-D’ARMAGNAC (Landes, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.14 +Illus.  
Labat, Jean-Michel.  Photographe 

  — Géo, 183, Mai 1994, p.32-41 Photos "Gazelles de Thompson" 
 — Géo, 206, Avril 1996, p.126-137 Photos. Vautours de Rüppell. Valets de la mort. 
Labat Saint-Vincent, Xavier. Journaliste. Université de Paris-Sorbonne. 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 56, Sept. -Oct. 1997, p.38-41  Malte. Plutôt la mort que la reddition. Invasion des Turcs. 
Labbé, Jean-Claude. Photographe 

  — Géo, 111, Mai 1988 p.5 bref + portr. Photos "Hanoï à l'épreuve du temps" 
  — Géo, 123, Mai 1989, p.80-97 Photos "Jonque pour Ha Long". 

 — Géo, 133, Mars 1990, p.64-77 Photos. Sur les pas des Tay noirs. 
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.104-120 Photos. Derrière Hô Chi Minh-Ville, toujours Saigon. 
LABBY ROCK (Mégalithe, Irlande) Situé près du village de Carrickglass dans le comté de Sligo. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.219 
 — Megalithomania. http://www.megalithomania.com/show/site/907/the_labby_rock_portal_tomb.htm  
LABEAUME (Ardèche, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.326 +Illus.  
Label. Voir Appellation d’origine protégée 
 
LABELLE (Laurentides, Québec)  2,379 hab. (2001)  

 — VIDÉO-71.  Parc du Mont-Tremblant.  Série: Le Québec vu d'en haut,  2000, 30min. 
LABIN-RABAC (Istrie, Croatie) 9 500 hab. (2001) Situé à la frontière du golfe du Kvarner. Colline fortifiée avant l'époque romaine, 

     elle est mentionnée en 245 sous le nom de Res publica Albonensium.  
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.170-172 Guide. 

LABNA (Site archéologique, Mexique) 
 — National Geographic France, 30, Avril 2002, p.76-77 illus. 

Laboratoire spatial, Voir Spacelab 
LABOURD (Pyrénées-Atlaqntique, Pays Basque, France) Le Labourd (Lapurdi en euskara, la langue basque) est la province la 
     plus occidentale d'Iparralde (ou Pays basque nord ou français). Il fait partie de l'arrondissement de Bayonne, département des 
     Pyrénées-Atlantiques.  
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.30-35 L’harmonie pastorale. Balade en Labourd et Basse-Navarre.  
 — Wikipédia, 17 Août 2012 
Labourdette, Jean-Paul. Auteur et directeur des collections des Nouvelles éditions de l'Université, Le Petit Futé, City Guides.  
LABRADOR (Terre-Neuve) 

 — Canadian Geographic Travel, Mars 2008, p.56-64 +carte p.58 
LABRADOR CITY (Québec) 
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.121 

http://www.megalithomania.com/show/site/907/the_labby_rock_portal_tomb.htm


 

 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.102 +Illus. 
Labrang (Monastère, Tibet oriental, Chine)  Cité-monastère. Le monastère de Labrang ou Labrang Tashi Khyil.  

 — Géo, 301, Mars 2004, p.66-67 Les pèlerinages attirent encore des foules de croyants sur les routes.  
 — Grands Reportages, 244, Mai 2002, p.26-41 +carte p.40 

— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.82-91 Labrang, le nouvel an tibétrain. 
 — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.59 illus. 63 illus. 

LABRECQUE (Saguenay/Lac-Saint-Jean, Québec)  1,341 hab. (2001)  Érigée le 6 octobre 1925. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.129-130 +Illus. 
  de la fenaison en 1964, d’une habitation, p.130 

LABRIEVILLE (Côte-Nord, Québec) 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.90 illus. du barrage 
    d’Hydro-Québec en 1954. 

Labrillier, Alexandra 
 — Géo, 334, Décembre 2006, p.160. « Mon cœur bat pour l’infinie taïga de Sibérie »  

Labro, Camille. Journaliste.  
— Géo, 375, Mai 2010, p.88-93 Article. San Francisco et l'art de vivre californien. Gastronomie. Oui, on peut bien manger en Californie.  
    Grâce à eux…  

Labro, Michel. Auteur 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.132-138 Article. Corse. Politique. "Un masque de feu peut en cacher un autre" 

Labro, Philippe. Journaliste 
 — Géo, 63, Mai 1984, p.69-112 Texas. Article. Comment, vous n’êtes pas Texan? (82-87) 

— Géo, 422, Avril 2014, p.146 Le monde de Philippe Labro. Sur la Route 66 j’ai découvert l’humanité de l’Ouest.   
Labrousse, Alain. Journaliste.  

— Géo, 191, Janvier 1995, p.46-94 Au pays des Incas. Dossier. Article. Le sang de l’Inca nourrit encore les Andes (48-51) 
LAC-À-L'EAU-CLAIRE (Lac, Mauricie, Québec) 

 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.114- et son auberge. Vue du lac (Illus.)  
LAC-À-LA-CROIX (Métabetchoun-Lac-à-la-Croix, Québec)  

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, 
    p.159 illus. en n&b de l’église vers 1980.  

LAC-À-LA-TORTUE (Québec) 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.154 carte urbaine 

LAC-AU-SAUMON (Bas-Saint-Laurent, La Matapédia, Québec)  1,588 hab. (2001)  
 
LAC-AUX-SABLES (Mauricie, Portneuf, Québec)  1,432 hab. (2001)  
LAC BAÏKAL (Sibérie, Russie)  Voir Baïkal (Lac, Sibérie, Russie) 
LAC-BEAUPORT (Capitale-Nationale, La Jacques-Cartier, Québec)  5,565 hab (2001)  
LAC-BERLINGUET (La Tuque,Québec) 0 hab. (2004) Fusion en mars 2003 avec La Tuque 
LAC-BOUCHETTE (Saguenay/Lac-Saint-Jean, Québec)  1,335 hab. (2001) Fusion en 1971 avec Saint-Thomas d’Aquin. 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 202  
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.181-184 + 
    illus. en n&b de la route menant au village en 1959, p.181 ; de la plage du village vers 1960, p.182 ; de la  
    grotte N-D. de Lourdes, des pèlerins à l’ermitage Saint-Antoine en 1960 ; de l’Ermitage de l’abbé Delamarre, p.183. 

LAC-BOUCHETTE (Québec) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.295 

LAC-BROME (Montérégie, Brome-Missisquoi, Québec)  Ex-Knowlton   5,151 hab. (2001)   
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.147 carte urbaine 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.295 
— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.164-167  
— VIDÉO-70. Cantons-de-l'Est. Série: Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min. 

 — VIDÉO-224. Canton de l’Est.  Série : Travel Travel, 30min.  
LAC-BRÛLÉ (Sainte-Agathe-Nord, Laurentides, Québec) 
LAC DE GARDE (Italie), Voir  GARDE, Lac de (Italie, Vénétie) 
LAC-DELAGE (Capitale-Nationale, La Jacques-Cartier, Québec)  400 hab. (2001)  
LAC DE L’ÎLE (France) 
 — Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.97-98 
LAC-DES-AGILES (Bas-Saint-Laurent, Témiscouata, Québec)  652 hab. (2001)  
LAC DES CYGNES (Mont du, Charlevoix, Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.28-29 illus. 30-33 
 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 8, Janvier-Fév. 2004, p.37 illus. 
LAC DES DEUX-MONTAGNES (Québec) 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent. Montréal : Éditions de l’Homme, 2005, 331p.p.73 illus. Voir index 

— VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 
LAC-DES-ÉCORCES (Laurentides, Antoine-Labelle, Québec)  1,066 hab. (2001)  
LAC-DES-MOIRES (La Tuque) 0 hab. (2004) Fusion en mars 2003 avec La Tuque 
LAC-DES—PLAGES (Outaouais, MRC Papineau, Québec)  415 hab. (2001)   
LAC-DES-SEIZE-ÎLES (Laurentides, MRC Les Pays-d’en-Haut, Québec)  200 hab. (2001)  
 LAC-DROLET ( Estrie, MRC Le Granit, Québec)  1,178 hab. (2001)  
LAC-DU-CERF (Laurentides, Antoine-Labelle, Québec)  443 hab. (2001)  
LAC DU DER-CHANTECOQ (Marne, France) Le lac du Der-Chantecoq ou lac-réservoir Marne (souvent abrégé en lac du Der) est un lac du 

    nord-est de la France. Il est situé dans la région Champagne-Ardenne, à la limite des départements de la Marne et de la Haute-Marne. 
           Construit pour protéger Paris des inondations, le lac du Der-Chantecoq a pour but de renforcer le débit de la Marne en étiage et d'en atténuer 

    l'ampleur des crues. Il doit son nom à la fois au pays du Der, région naturelle où il est implanté, et au village de Chantecoq qui fut détruit  
    avec ceux de Champaubert-aux-Bois et Nuisement-aux-Bois lors de la construction du lac dans les années 1960 et 19703. Avec une superficie 
    de 48 km2, il est le plus grand lac artificiel d'Europe4, en excluant les lacs de barrage. Il est par ailleurs le plus grand lac artificiel de France 
    métropolitaine, toutes catégories confondues. 

 — Géo, 357, Novembre 2008, p.140-141 Sous ces eaux, trois villages engloutis. + vue aérienne 
— Wikipédia, 17 Octobre 2014  

LAC-ÉDOUARD (Mauricie, MRC Le Haut-Saint-Maurice, Québec) 138 hab. (2004) Fusion en mars 2003 avec La  
   Tuque 
LAC-ETCHEMIN (Chaudière-Appalaches, MRC Les Etchemins, Québec)  3,947 hab. (2003) Érigée le 1er janvier  
   1959, la municipalité de village de Sainte-Germaine-du-Lac-Etchemin devient le 10 mai 1960 Lac-Etchemin 
LAC-FRONTIÈRE (Chaudière-Appalaches, MRC Montmagny, Québec)  157 hab. (2001)  
LAC HURON (Ontario) 
 — National Geographic France, Septembre 2002, p.84-101 
LACHUTE (Laurentides, MRC Argenteuil, Québec)  11,247 hab. (2001)  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.134 carte urbaine 
LAC-KÉNOGAMI (Saguenay, Québec)  1,499 hab. (2001)   

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.139-142 +Illus. 
    construction du barrage Pibrac en 1923,p.139 et 141 

LAC LOUISE (Alberta) 
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.250-51 +Illus.  

LAC MAJEUR (Lac alpin, Suisse et Italie)  Isola Bella, Lago Maggiore, Verbano) 
 — Grands Reportages, 259, Août 2003, p.56- 

LAC-MÉGANTIC (Estrie, MRC Le Granit, Québec)  6,065 hab. (2001)  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.1467 carte urbaine 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.299-300 



 

 

LAC-MONTANIER (Rouyn-Noranda, Québec)  0 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac,  
  Arntfield, Bellecombe, Cléricy, Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les 

           territoires non organisés de Lac-Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   
LAC NASSER (Égypte) 

 — Trek Magazine, 25, Novembre 2001, p.96-103 
LAC-PELLERIN (La Tuque, Québec) 0 hab. (2004) Fusion en mars 2003 avec La Tuque 
LAC-POULIN (Chaudière-Appalaches, MRC Beauce-Sartigan, Québec)  64 hab. (2001)  
LAC ROSE (Sénégal) 

 — VIDÉO-143. Sénégal.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
LAC-SAGUAY (Laurentides, MRC Antoine-Labelle, Québec)  390 hab. (2001)  
LAC-SAINT-CHARLES (Québec, Québec) 9,185 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Québec. 
LAC SAINT-FRANÇOIS (Québec) 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
LAC-SAINT-JEAN (Saguenay, Québec) 

 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 1, Juillet-août 2002, p.22-   Visages et rivages. Le musée de Mashteuiatsh 
     (2?) La défense de l’Ashuapmushuan (30) La ouananiche, emblème animallier de la région (31) Riverbend (34)   

— Lac Saint-Jean. Portrait d'une mer intérieure. Alma, Groupe MADIE, 1999, 64p.+Illus. coul. 
— Magazine Québec,  27, Mars-avril 2007, p.12-19   Sublime et surprenant.  
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.146-147  

LAC-SAINT-JOSEPH (Capitale-Nationale, MRC La Jacques-Cartier, Québec)  95 hab. (2001)  
LAC SAINT-LOUIS (Montréal, Québec) 

 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent. Montréal : Éditions de l’Homme, 2005, 331p. p.77 illus. Vue aérienne 
LAC-SAINT-PAUL (Laurentides, MRC Antoine-Lablele, Québec)  457 hab. (2001)  
LAC SAINT-PIERRE (Québec) 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
LAC-SAINTE-MARIE (Outaouais, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)  489 hab. (2001)  
LAC-SERGENT (Capitale-Nationale, MRC Portneuf, Québec)  173 hab. (2001)  
LAC-SIMON (Outaouais, Québec) Ex Chénéville 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.263-64 
LAC-SIMON (Outaouais, MRC Papineau, Québec)  733 hab. (2001)  

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.126-127 +Illus. 
LAC-SUPÉRIEUR (Laurentides, Québec)  1,271 hab. (2001)  
LAC-SURIMAU (Rouyn-Noranda, Québec) 0 hab.(2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, Arntfield, 

   Bellecombe, Cléricy,Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les territoires non 
   organisés de Lac-Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   

LAC-TOURLAY (La Tuque, Québec)  0 hab. (2004) Fusion en mars 2003 avec La Tuque 
LAC-TREMBLANT (Québec) 

  — VIDÉO-71. Parc du Mont-Tremblant.  Série: Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  
Lacamp, Ysabelle. Écrivain. 

— Géo, 300, Février 2004, p.11 Notes biographiques. 
— Géo, 300, Février 2004, p.12-23 Article. Les Cévennes en hiver 

Lacandons (peuple Maya) Env. 500 personnes. 
  — Géo, 185, Juillet 1994, p.128-129 portraits des héritiers des premiers Mayas 

— Géo, 225, nov. 1997 p.92-98 
Lacarrière, Jacques. Auteur, journaliste français.  

 — Géo, 64, Juin 1984 Article. Heureux qui comme Ulysse. Voyage d’Ulysse autour de la Méditerranée.  
— Géo, 93, Novembre 1986, p.124-133 Article Paris. "Les étonnements d'un promeneur solitaire" 

  — Géo, 87, Mai 1986, p.107-152 Grèce antique. Article. Si nous allions tous renaître en Grèce (114-119)  
  — Géo, 112, Juin 1988, p.5 bref. + portr.  Article. L'eau. "Onde pure chant premier de la Terre" (96-97) 

— Géo, 121, Mars 1989, p.136 portr. (Illus.) 136-140 Article. Loisirs."Réinventons sans cesse notre liberté" 
  — Géo, 123, Mai 1989, p.54-71 Article "Rabelaisie" 

 — Géo, 146, Avril 1991, p.91-140 Italie, le grand Sud. Antiquité. Article. Génie grec avant l’Empire romain (104-107) 
 — Géo, 163, Septembre 1992, p.122-133 Article. Forêt française. Unique en Europe. 

— Géo, 171, Mai 1993, p.66-126 La Grèce d’Homère. Dossier. Article. Au rendez-vous des fantôme et du néon (85-101) 
— Géo, 175, sept. 1993 p.54-107 Bourgogne. Dossier. Article. Quand on devient bourguignon (74, 83-84) 

 — Géo, 241, Mars 1999 p.124-134 Article. Récit de voyage.  
LACAUNE (Monts, Tarn, France) 

 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.88-91 Randonnée sur les hautes tgerres. Mégalithes et statues-menhirs 
     datant du néolithique (90) +carte régionale (91)  

Lacaze, Gaelle. Journaliste.  
 — Géo, 246, Août 1999, p.56-89 Article. Mongolie. Voyage au pays de l’immense. Visite courtoise chez Terbish (71-75) 
Lacaze, Marc.  Illustrateur-peintre 
 — Géo, 258, Août 2000, p.90-93 Illustrations de M.l Lacaze. Australie, « La terre que les dieux ont rêvée pour nous » 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.58-71 Illustratioins. À l’origine étaient les Berbères.  
— Géo, 266, Avril 2001, p.15 Notes biographiques.  

 — Géo, 277, Mars 2002, p.64-68, 70 L’Afghanistan au cœur. Illustrations. Les six épopées fondatrices de l’Afghanistan. 
— Géo, 359, Janvier  2009, p.72-79 Illustration de M. Lacaze. Les nouveaux visages de Dakar. Les Diolas, les Sérères, 
    Wolofs, Lébpis, Mandingues, Haalpulaars, Peuls de l’intérieur, Sooninkés, Bassaris.  
— Géo, 369, Octobre  2009, p.64-65 Illustrations. îles Amami. Une cuisine venue de la mer. 

LACCADIVE ISLAND, Voir Lakshadweep (Îles, Inde) 
  — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.193 carte 

LACHINE (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
  — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.138 carte urbaine 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
LACHINE, Canal de (Montréal, Québec)  Voir Canal de Lachine (Montréal, Québec) 
LACHINE,  Rapides de (Montréal, Québec) Les rapides de Lachine sont une série de rapides dans le fleuve Saint-Laurent, entre 

     Le lac Saint-Louis et le bassin de Laprairie, au Québec, face à l'arrondissement de LaSalle, sur l'île de Montréal et à la  
     municipalité de Sainte-Catherine sur la rive-sud. Ils doivent leur toponyme actuel aux militaires et marchands anglais du 
     XIX

e siècle, alors que LaSalle faisait encore partie de la paroisse de Lahine. Ils comptent un certain nombre d'îles et îlots  
     utilisés par des oiseaux migrateurs. Les eaux descendent de 14 mètres entre le lac Saint-Louis et le bassin de Laprairie.  
     La partie la plus tumultueuse des rapides se situe entre l'entrée du canal de l'aqueduc et la limite de LaSalle et Verdun et.  
     On y trouve plusieurs îles et îlots, dont l'île aux Hérons, l'île aux Chèvres et l'île au Diable. On peut les observer de près  
     sur la jetée de l'ancienne centrale hydro-électrique, dans le parc des Rapides. La rive du parc et les îles constituent aussi  
     un refuge d'oiseaux migrateurs, protégé par une loi fédérale. Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Rapides_de_Lachine  

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.15 Illus.  
 — VIDÉO-115. L’Île de Montréal.  Série : Québec vu d’en haut, 2000, 30min.  

Lackovic, Ivan. Journaliste et photographe. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.72-77 Article et photos. Saint-Pétersbourg.  
LACOCK (Wiltshire, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.243  
LACOLLE (MRC Le Haut-Richelieu, Montérégie, Québec) 2,442 hab. (2001) fusion le 13 septembre 2001 avec 
           Notre-Dame-du-Mont-Carmel pour former Lacolle.  
LACONI (Sardaigne, Italie) Pop. 2 044 hab (2010) Laconi est une commune italienne de la province d'Oristano dans la région Sardaigne en 
     Italie. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.108 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Rapides_de_Lachine


 

 

Lacoste, Yves. Directeur de la revue de géographie et de géopolitique Hérodote.  
 — Géo, 173, 1993 p.134-146 Initiateur de la géographie humaine. Jean Brunhes. Hommage à Jean Brunhes (144-146) 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-122 Les déserts du monde. Dossier. Article. Histoire. Quand le destin du monde était lié aux caravanes (92, 94) 
 — Géo, 273, Novembre 2001, p.34-38 Article. Le peuple afghan.  
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.120 Article. Ces mondes hors de la mondialisation.  
LACOSTE (Vaucluse, Lubéron, France)   403 hab.  

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.242 
 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.26-27 +Illus. du village. Patrie du marquis de Sade 

— Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.56 +Illus. 
Lacouture, Jean.  Écrivain, journaliste et voyageur français 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.26-27 « La conscience du patrimoine commun à toute l’humanité est une révolution sans précédent » 
LACPLESIS (Lettonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.274  
Lacrampe, Corine. Journaliste. 

  — Détours en France, 116, Mai 2007, p.18-60 Article. Escapades dans la Drôme.  
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.88-91 Article. Iran, palais, déserts et jardins. 

LACROUZETTE (France) 
 — VIDÉO-34.  Série:  Vues du ciel , Janv. 2000,  3min.  

Lacryma Christi (Vin) 
— Géo, 433, Mars 2015, p.22 Goût de Géo. Lacryma Christi. Le prodigieux nectar des Napolitains. 

Lacs. 
 — Touchart, Laurent. Lacs du monde. La vie au fil de l’eau. Glénat, 2008, 159p. 
Lacs – Autriche 

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.130-135 Autriche. Les secrets enfouis des lacs autrichiens.   
Lacs – France 
 — Géo, 426, Août 2014, p.84-85 Environnement. Les lacs et les rivières de France revivent! 
Lacs – Irlande – Killarney 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.126, 166-167 
Lacs – Italie 

— Géo, 363, Mai  2009, p.18-34 Les cinq miroirs de l’Italie +Illus. 
Lacs – Minnessota 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.134-141 Ma cabane au Minnesota. Mille Lacs.  
Lacs, Région des Alpes (France) 

 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.55-57 Cahier connaissance. Les lacs du sillon alpin. 
LACS, Région des (Piémont, Lombardie, Italie)  Regione dei Laghi.   

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.221-233 +carte, p.222-223 et 232 
        Lacs glaciaires. Un lac glaciaire est un lac qui occupe un creux résultant de l'érosion par un glacier (il s'agit souvent d'un ombilic glaciaire). Il faut 
     distinguer le lac glaciaire du lac proglaciaire qui est issu des eaux de fonte d'un glacier et du lac morainique qui se forme derrière une  
     moraine frontale après retrait du glacier. Les eaux des lacs glaciaires peuvent présenter une couleur verte, du fait de la présence de fines  
     particules minérales (farine de roche) favorisant la présence de populations importantes d'algues. Un glacier en recul laisse souvent des 
     blocs de glace, dans des cavités entre les drumlins ou les collines. À la fin d'une période glaciaire, cette glace fond pour former des lacs. 
     Ces lacs sont souvent entourés de drumlins ainsi que d'autres formations glaciaires telles que les moraines, les eskers et des figures  
     d'érosion comme des stries glaciaires. Toutefois, ces lacs glaciaires existent aussi avant la disparition du glacier. Ils sont là aussi issus de la 
     fonte de ce dernier. Ils peuvent être sous-glaciaires, coincé entre le glacier et sa moraine frontale, ou encore sur glaciaire, coincé en amont 
     du glacier par la roche et le glacier lui-même. Ils peuvent également être intra-glaciaire, c'est-à-dire, littéralement coincé à l'intérieur du 
     glacier. Dans ces trois cas, ces lacs représentent un risque certain. 

— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.16 Le danger mortel des lacs glaciaires. 
— Wikipédia, 13 Août 2016 

LACHENAIE (Terrebonne, Québec) 22,959 hab. (2004)  
LACHINE (Montréal, Québec) 41,447 hab. (2004)  
Lacs – Italie 
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.20-33 Lacs italiens. La douceur de vivre.  

— Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.18-94 Une certaine idée de l’Europe. Côme, Majeur, Orta. Dolce vitaSplit ( 
    sur les lacs.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.68-79 Au cœur des lacs (italiens) Lac de Côme. Lac de Lugano,  

Lacs – Italie – Guides 
 — Guide du Routard, 2009, 319p.  
Lacs - Suisse 

— Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.6, Été 2010, p.40-49 (+illus.) 
LACS-WATERTON, Voir Waterton Lakes National Park (Alberta) 
Lacul, du roumain, signifie lac 
LADAKH (Jammu-et-Cachemire, Inde) Le Ladakh, wylie : la-dwags, est une région de l'État indien du Jammu-et-Cachemire, située dans 
     sa partie orientale, et dont elle occupe plus de la moitié de la superficie. Cependant, c'est l'une des régions les moins peuplées du 
     pays. Parfois appelé le Petit Tibet, le Ladakh est célèbre pour ses paysages montagneux et sa culture bouddhiste tibétaine. 
     Sa ville la plus importante est Leh. Le Ladakh est la région de l'Inde à l'altitude moyenne la plus élevée, une grande partie de 
     son territoire dépassant les 3 000 m. Il comprend une partie du Karakoram et de l'Himalaya ainsi que la vallée supérieure de 
     l'Indus. Le Ladakh historique se composait de plusieurs régions distinctes, la plupart aujourd'hui sous administration indienne : 
     la vallée supérieure de l'Indus, une région plutôt peuplée, les vallées éloignées du Zanskar, au sud, et de la Nubra, au nord,  
     auxquelles on accède par une des routes carrossables les plus hautes du monde (col de Kardung, 5 359 m), l'Aksai Chin, sous  
     administration chinoise, quasiment déserte, le Purig, la vallée de Kargil et de Suru à l'ouest, à population majoritairement chiite, 
     où se trouve Kargil, la seconde ville par sa population du Ladakh. La région de Skardu, sous administration pakistanaise et de 
     population entièrement musulmane, est parfois rattachée à la géographie ladakhie. Aujourd'hui, le Ladakh appartient à l'État du 
     Jammu-et-Cachemire, il est divisé en deux tehsil : le tehsil de Leh et le tehsil de Kargil qui englobe le Zanskar. 

 — Beauté du monde, t.6, no 92, p.43 ; 46 
— Géo, 274, Décembre 2001, p.150-151 illus. 
— Géo, 416, Octobre 2013, p.34-35 Illus. Trois femmes du Ladakh.  
— Grands Reportages, 146, mars 1994 p.48-49 illus; 60-61 

 — Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.16 (Recension) 
— Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.26-37 laine pashmina 
— Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.80-91 +Illus. Nomades Kharnaks, bergers des confins +carte rég. p.110 
— Grands Reportages, 298, Novembre 2006, p.54-61 Le Ladakh du futur. Guide pratique, p.110-111 
— Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.6-9 Ladakh. La nuit nomade.  
— Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.42-85 Ladakh, le petit Tibet. Monastère de Phuktal (42-43 Illus.) Le lac Tso Moriri  
    (44-45 illus.) Le pic sacré du Gumburanjon, 5 320m. (Illus.48-49) Shandri-La (51) Leh (52) Stok Khar (59) Citadelle du  
    Dharma (60-) Monastère de Stakna (nez du tigre (60-61 illus.) Marianne Chaud, le Ladakh au coeur (68-) Rupshu (70-) 
    Zanskar (78-85) 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.132-133 Ladakh. Les ermitages du Zanskar.  
— National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.68-85 Au Ladakh, le grand retour de la médecine bouddhiste. Un autre 

        regard sur la médecine tibétaine (85)  
— Trek Magazine, 8, avril 2000,  p.44 le Zanskar  

 — Trek Magazine, 24, Octobre 2001, p.28-51; carte p.41 
— Wikipédia, 12 Mai 2012 
— VIDÉO-27.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min.,  

LADAKH – Cartes 
 -   Ladakh-Zanskar (1989)  Carte de randonnée / Trekking Map.1 : 350 000. Carte Artou, Genève : Éd. Olizane, 7e éd. 1989. 

Ladame, Sophie. Illustratrice. 



 

 

 — Géo, 281, Juillet 2002, p.104-106 Illustrations. « Jacques, je veux te racnter le causse… » 
Ladefoged, Joachim. Photographe.  
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.86-95 Photos. Fin de ligne. La crise gobale de la pêche. La morue de Terre-Neuve. 
Ladakhis (Peuple de l’Himalaya tibétain et indien) Env. 150,000 personnes. Enclavés entre l'Himalaya et le Karakorum. 

 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.29 + description et portrait de femme 
LADIES’ VIEW (Irlande) Ladies View (« Vue des Dames » en anglais) est un point de vue panoramique sur les lacs de Killarney. Il se  
     situe dans le Parc National de Killarney, sur le bord de la N71, constitutive de l'anneau du Kerry, à 13 km de Killarney. La vue porte 
     sur l'Upper Lake et la vallée. Le nom remonte à l'époque de la visite de la reine Victoria à Muckross House en 1861. Sur le chemin 
     qui la mène à la propriété, la reine est si charmée par la vue qu'elle demande qu'on arrête l'attelage et autorise, tout à fait  
     exceptionnellement à l'époque, ses dames de compagnie, les « ladies-in-waiting », à descendre pour admirer avec elle le spectacle 
     qu'offre le panorama. L'endroit est ainsi baptisé « Ladies View » en souvenir de cet épisode. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.276  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.308  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.307  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.195  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.151 
— Wikipédia, 17 Mars 2015    

Ladin (Langue)  L’un des groupes de langues romanes, parlé en Suisse, en Autriche occidentale et en Italie septentrionale.  
     Le ladin comprend le romanche, le tyrollien et le grioulan.  
 — Géo, 124, Juin 1989, p.240-248 Fiers Ladins du Sud Tyrol. +Illus.  

Laduy, Joseph. Journaliste.  
 — Géo, 187, Septembre 1994, p.54-108 Arbres et forêts de France. Dossier. Article. Environnement. La montagne abandonnée redevient 
     sauvage (84-85) 
Laduy, Laurent. Journaliste.  

— Géo, 197, Juillet 1995, p.78-130 Corse sauvage. Dossier. Article. Randonnée. « De la mer à la mer » à travers les montagnes du Sud  
    Sur les pas des bergers bâtisseurs des Agriatges (120-122) 

 — Géo, 224, Octobre 1997, p.60-65 Sentiers de France. Article. Auvergne. En marchant sur le plus grand volcan d’Europe, Cantal (94-97)  
LADY’S ISLAND LAKE (Lac, Irlande) Comté de Wexford. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.200  
— Wikipédia, 17 Mars 2015    

Laennec, René 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.87 l’inventeur du stéthoscope. 

Lafargue, Frédéric. Photographe. 
 — Géo, 280, Juin 2002, p.15 Notes biographiques.  
 — Géo, 280, Juin 2002, p.178-186 Le grand échiquier des océans. Article. En route vers la mer d’Oman avec la marine française. 
LAFAYETTE (Louisiane) 94 440 hab. (2001)  

 — VIDÉO-146.  Louisiane et Missisippi.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
— VIDÉO-160. Louisiane, magie du grand Sud. Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min. 

LAFAYETTE (Louisiane) - Cartes 
 — Louisiana. 2002 Official Highway Map of Louisiana. +cartes urbaiine de Lafayette.  

Laferrière, Dany, écrivain québécois d'origine haitienne 
 — Géo, 374, Avril 2010, p.140 D’où viennent-ils? Dany Laferrière.  

Laffont, Jean-Pierre. Photographe. 
— Chasseur d’Images, 377,  Octobre  2015, p.44-47 Jean-Pierre Laffont, trente ans d’Amérique en photojournalisme. 

Lafforgue, Eric. Photographe et journaliste. 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.26-37 Article et photos. Angola. Tribus oubliées.   
 — Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.52-57 Article et photos. Corée du Nord. Au pays du matin pas si calme. 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.86- Photos. "Dawn Chorus, Rwanda" 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.80-90 Photos. Île de Pâques. Les guetteurs du ciel.  

Lafolie, Laurent. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 328, Octobre-Novembre 2010, p.62-71 Photos. La belle âme. Portfolio.  

Lafond, Jean-Luc. Journaliste. 
 — Géo, 57, Novembre 1983, p.52-64 Article. Les Bororos ou Wodaabe). Des Narcisses sauvés des sables. 
Lafond, Philippe. Photographe et journaliste. 

 — Géo, 21, Novembre 1980, p.8-32 Article et photos. Rempart des  Berbères. 
 — Géo, 36, Février 1982, p.92-106 Photos. Tanger, porte des mirages. 
 — Géo, 86, Avril 1986, p.154-173 Photos. Kasbahs. « Châteaux de terre dans le grand sud » 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.162-175 Photos. La Brenne sauvée par ses eaux. 
 — Géo, 99, Mai 1987 p.98-110 Photos "Nuits blanches au Kerala" Inde. 
 — Géo, 107, Janvier 1988, p.40-53 Photos "Allah au pays de Tito" l'ex-Yougoslavie. 
 — Géo, 110, Avril 1988, p.150-167 Photos "Camargue à fleur d'eau" 
         — Géo, 140, Octobre 1990, p.204-220 Photos. À l’ombre des presidios. Ceuta et Melilla. +Illus. +carte rég. (215). 
 — Géo, 144, Février 1991, p.130-144 Photos. Une enfance kabyle. 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.46-52 Photos. Kabyles : en Algérie, ils restent un peuple à part.  
 — Géo, 196, Juin 1995, p.12-26 Photos. Vietnam « L’empereur Bao Dai raconte sa capitale et sa cité impériale. 

 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-122 Les déserts du monde. Dossier. Article. Tibesti. Voyage initiatique dans le pays toubou (116) 
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.40-53 Photos. Liban. Les frères ennemis font la paix. 
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.110-123 Photos. Le Sahara d’avant le désert. 
 — Géo, 239, Janvier 1999, p.10-27 Maroc. Article. J’ai partagé la rude vie des bergers du Haut Atlas. 

— Géo, 243, mai 1999 p.176-190 Photos. Pérou. "Pélerinage, glacier de l'Auzangate" 
 — Géo, 247, Septembre 1999, p.144-159 Photos. Melilla, une terre d’Europe en Afrique.       
         — Géo, 263, Janvier 2001, p.9 Notes biographiques. 
         — Géo, 263, Janvier 2001, p.12-28 Photos. Sitôt découverts,, sitôt pillés. 
        LAFONTAINE (Laurentides, MRC Montréal, Québec) 9,838 hab. (2004) fusionne le 1er janvier 2002 avec Saint-Jérôme. 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.134 carte urbaine  

LAFORCE (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  485 hab. (2001)  
Laforgue, Éric. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 358, Novembre  2013, p.64-77 Portfolio. « Je crois encore à l’instant décisif » 
Lafrenière, Normand. Auteur. 

  — Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrence. The End of an Era. (Phares du Saint-Laurent) 
LAFT (Iran) dans le Golfe persique 

 — Géo, 297, Novembre 2003, p.64-65 illus.  
Lagabbe, Philippe. Photographe naturaliste 

  — Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.108-113 Photos. Promenons-nous dans les bois.   
LAGAN (Rivière, Irlande) River Lagan. 
 — Wikipédia, 17 Mars 2015   
LAGAN TOWPATH (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.499  
LAGAN VALLEY REGIONAL PARK (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.572  
Lagarde, Michel. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 360, Janvier-Février  2014, p.58-67 Portfolio. Drôle de dram…graphies. 
Lagerlöf, Selma. Romancière suédoise 
 — Géo, 102, Août 1987, p.148-163 La Suède à dos d’oie. Célèbre « Le Merveilleux Voyage de Nils Holgersson » de Selma Lagerlöf. 
Lagersted, Mikko. Photographe finlandais. 

— Géo, 433, Mars 2015, p.19 +Photo.sans abris 



 

 

Laget, Marise. Journaliste.  
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.156-157 Article. Avignon. Le cœur de la cité bat derrière une muraille miniature. 
LAGNES (Vaucluse, France)   1,450 hab.  

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.243-244  +Illus.  
Lago, de l’italien, portugais, espagnol, signifie lac 
LAGO RITOM (Lac, Suisse)  

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.429  
— Wikipédia, 28 Mai 2015   

Lagon. Vastes étendues d'eau encerclées par des atolls, ou bien séparant la côte d'une île haute de la barrière récifale. Selon la  
     profondeur, les lagons se parent d'une panoplie de couleurs impressionnantes. Ils prennent des teintes claires, translucides 
     et féeriques dans leurs parties les moins profondes. (Cf. Petit Futé, 2010,p.34) 

 — Petit Futé. Polynésie française, Tahiti. 7e éd. 2010-2011. p.34 (Mots-clés) 42-43 (Article)  
Lagons - Tibet - Chine 

 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.6-9 Illus.  
Lagopède alpin (Oiseaux) ou Perdrix des neiges 
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.64-71 Photos. Haute-Maurienne. À l’approche des lagopèdes. 

 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.14 illus. 
Lagopède des saules (Oiseau) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.113 illus. 
Lagopède des rochers (Oiseau) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.79 d’Italie, illus. 
LAGOPESOLE (Basilicate, Italie)  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.502 
LAGOS (Algarves,  Portugal) 

 — VIDÉO-79.  Algarves.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
LAGOS (Nigeria) Pop.12 090 000 hab (2013) Agglom. 21 000 000 (2012) Lagos est l'ancienne capitale du Nigeria. Elle est la plus grande ville du 
     pays et l'une des plus grandes villes d'Afrique après Le Caire et avec Kinshasa. Elle est aussi l'un des plus grands ports d'Afrique, et l'un des 
     principaux centres commerciaux et industriels nigérians. Le site originel de Lagos est constitué par un ensemble d'îles, notamment l'île de 
     Lagos, situées dans la lagune de Lagos au bord du golfe du Bénin. Un certain nombre de ces îles ont depuis été reliées au continent et sont  
     désormais des péninsules, comme Iddo Island ou Victoria Island. La lagune est à l'abri de l'Océan Atlantique grâce à un cordon littoral qui  
     s'étend jusqu'à 100 km à l'est et l'ouest de l'embouchure, située à proximité de la ville. L'agglomération de Lagos s'est développée vers le  
     nord-ouest, jusqu'à plus de 40 km de l'île de Lagos, en comprenant des localités telles celles de Ikeja et de Agege. 

 — Beauté du monde, t.8, no 118, p.16 ; 17 
 — Géo, 211, Septembre 1996, p.24-38 Attention chaos.  
 — Géo, 444, Février 2016, p.56 Marées urbaines. Lagos.  
 — National Geographic France, Novembre 2002, p.84-90 mégapole 

— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.74-101 Lagos, la ville qui court après l’argent. La capitale du Nigéria. 
  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.24, 26 Sur les rythmes renaissants de Fela. 

 — Wikipédia, 27 Juin 2013 
Lagoutte, Stéphane. Photographe.  

— Géo, 382, Décembre  2010, p.18-19 Article et photos. Comment photographier un extérieur nuit? 

— Géo, 421, Mars 2014, p.118-133 Photos. Les identitiés régionales. Les Gascons. 
— Géo, 427, Septembre  2014, p.123-136 Photos. Série, les identités régionales. Les Alsaciens. 
— Géo, 428, Octobre  2014, p.128-144 Photos. Les identités régionales (de France) Les Bourguignons.   
— Géo, 443, Janvier 2016, p.28-41 Photos. Dubai, des tours…une âme. +Carte (38-39) 

Lagrot, Jean-François. Vétérinaire et photographe. 
— Géo,  283, Septembre 2002, p.13 +br.bio et photo. Article et photos. Commerce animal. Les lois mises à mal (124-134) 
— Géo, 444, Février 2016, p.100-117 Photos. Liakhov (Nouvelle-Sibérie). L’île aux mammouths.  

 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.Actus. Article. Éléphants en péril. Commerce de leur ivoire. 
LAGUIOLE (France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.74 illus. vue du village 
— VIDÉO-62.  L'Aubrac aveyronnais.  Série:  Deux Jours en France, 1997,  30min. 

Laguna, de l’espagnol, signifie lagon, lac. 
LAGUNA BEACH (Californie) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.111-112   
LAGUNA VENETA (Vénétie, Italie)  Lagune vénitienne.  

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.233-237 +Illus. 
LAHAUL-SPITI (Inde),  Voir aussi Spiti 

 — Grands Reportages, 146, Mars 1994 p.50-51 illus. 
— Grands Reportages, 298, Novembre 2006, p.68-77 La vallée secrète.  À la frontière du Tibet, resté fermée aux 
    étrangers. Guide pratique (112-113) 

LAHEMAA (Parc national, Estonie)  près de Narva 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.161 

LAHINCH (Irlande) Pop.. 642 hab (2011) Ou Lehinch. Comté de Clare. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.342  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.351  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.140, 240 Station balnéaire. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.184, 221 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.237  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.169 
— Wikipédia, 19 Mars 2015    

LAHORE (Pakistan) 
 — Beauté du monde, t.6, no 94, p.3 

Lahoud, Pierre. Photographe québécois. Ouvrage avec Henri Dorion : Le Québec à couper le souffle, Éd de l'homme, 2011. 
 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.8 Le Québec à couper le souffle. 

 — Lahoud, Pierre, Henri Dorion, Christian Morissonneau. Le Québec au naturel : sur les chemins de la  
     découverte. Communications TerDor, 2006, 125p. +DVD.  
Laht, de l’estonien, signifie baie. 
LAI BLAU (Montagne, Suisse) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.429  
Laïcité – France 

 — Géo, 322, Décembre 2005, p.140-146 Laîcité, une exception française ?  Carte de la laïcité dans le monde 
Laïcité – Turquie 

 — Géo, 290, Avril 2003, p.82-83 Turquie. La laïcité à l’épreuve de l’islam.  
 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.136-141 +Illus. Turquie, la laïcité reste maître à bord. 

Laine. La laine est un matériau d'origine animale qui est constitué de fibres kératiniques provenant d'ovins et utilisé dans la production textile, 
     notamment pour ses capacités d'isolant thermique. Légalement, on désigne par « laine » les fibres du mouton ainsi que les fibres d'autres 
     animaux (mais dans ce dernier cas on appelle toujours ces textiles par leur nom) dont la toison est composée de fibres kératiniques tels  
     que la chèvre angora (dont les fibres de toison sont désignée par « laine mohair »), le lapin albinos ou lapin angora (dont les fibres de 
     toison sont désignée par « Angora »), la chèvre dite cachemire (dont les fibres de toison sont désignées par le même terme « cachemire ») 
           le lama, l'alpaga, le guanaco, le chameau domestique, yack, etc. La laine est utilisée dans tous les domaines du textile : tricot, vêtements 
     tissés, chaussants, tissus d'ameublement, tapis et autres. La zootechnie permet l'amélioration de la quantité et de la qualité de laine  
     produite. 

 — Géo, 132, Février 1990, p.48-67 La merveilleuse histoire de la laine.  
 — Wikipédia, 21 Février 2013 
Lainé, Daniel. Journaliste, photographe français. Devient photographe pour Libération et Partir et ensuite pendant douze ans pour Actuel  



 

 

     (Agence Cosmos)   
 — Géo, 28, Juin 1981, p.151-156 Article. Rastafari. Jah! Que l’Afrique est loin! 

 — Géo, 83, Janvier 1986, p.40-52. Photos. Maurice aux multiples visages. Une étonnante. 
— Géo, 180, Février 1994 p.98-107 Photos. Le vieux sage s’est réincarné.  
— Géo, 197, Juillet 1995, p.52-72 Photos. Mexique. 3,000 km le long du « corridor du Pacifique » 

 — Géo, 200, Octobre 1995, p.184 Spécial no 200. Ils sont derrière l’objectif. +Photo du photographe. 
 — Géo, 211, Septembre 1996, p.24-38 Article et photos.  Attention, chaos.  
 — Géo, 201,  Novembre 1995, p.162-178 Photos. La communauté noire aux États-Unis. 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.32-42 Photos. Atlanta loin des stades. 

— Géo, 238, Décembre 1998, p.89-136 Photos. Les musiques du monde. Afrique. 
 — Géo, 242, Avril 1999, p.56-72 Article et photos. Johannesburg. Afrique du Sud. Un mauvais rêve. 
 — Géo, 254, Avril 2000, p.14-27 Article et photos. Saint-Domingue sous le sable… 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.40-50 Photos. Dans le monde secret des dieux africains. 
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.130- Article et photos de Daniel Lainé. Costa Rica. "La grande bouffée de nature. 

Laird, Thomas. Photographe.  
 — Géo, 182, avril 1994, p.10-26 Photos. Le plus secret des royaumes s'ouvre 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.14-24 Photos. Mont Kailash. Pèlerinage vers le pilier du ciel. 
Lait (Aliment) 

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.18-19 Qui digère mal le lait?  
Lait artificiel 

 — Géo, 102, Août 1987, p.14-23 La bataille du lait. Versus lait maternel.  
LAÏTA (Rivière, France)  près de Quimperlé, sur les côtes cornouaillaises 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.56-57 +Illus. son estuaire les ports de Pouldu et de Guidel 
LAJOUX (Suisse) Pop. 683 hab (2013) Lajoux (ancien nom allemand : Die Jur) est une commune suisse du canton du Jura. Lajoux se  
     situe à 11 km à vol d’oiseau à l’est-nord-est de Saignelégier, dans le district des Franches-Montagnes. Géographiquement, Lajoux  
     fait partie de la Courtine de Bellelay, à laquelle appartiennent également les villages de Bellelay, de Châtelat, de Monible et de  
     Sornetan dans le canton de Berne et des Genevez dans celui du Jura. Le point le plus bas de la commune se trouve sur le ruisseau 
     Le Tabeillon, à 820 mètres d’altitude, et le point le plus haut au lieu-dit Les Combes, à 1 063 mètres d’altitude. Les hameaux des 
     Vacheries de Lajoux, de Le Paigre, de Sous-les-Cerneux et de Fornet-Dessus font également partie de la commune de Lajoux. 

— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.74-75 Illus. 77 Les Hautes-Combes. 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.227  

 — Wikipédia, 28 Mai 2015  
Lake. Mot anglais signifiant "Lac" 
LAKE CHARLES (Louisiane) 70 080 hab. (2001) 

 — VIDÉO-146.  Louisiane et Missisippi.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
LAKE CHARLES (Louisiane) - Cartes 

 — Louisiana. 2002 Official Highway Map of Louisiana. +carte urbaine de Lake Charles. 
LAKE COWICHAN (Vancouver, Île de, Canada)    2,500 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.29-30  +carte régionale, p.30 et 17  
LAKE DISTRICT (Angleterre) Le Lake District, aussi connu sous le nom de The Lakes ou Lakeland, est une région montagneuse située dans 
     le Nord-Ouest de l'Angleterre. Très appréciée comme destination de vacances, elle est renommée en raison de ses lacs et montagnes 
     (ou collines), et de ses liens avec la poésie du début du XIXe siècle et les écrits de William Wordsworth et des Lakistes. La partie centrale, 
     la plus visitée de la région se trouve dans le parc national du Lake District, le plus grand de treize parcs nationaux de l'Angleterre et du  
     Pays de Galles, et le deuxième au Royaume-Uni [1]. Il se trouve entièrement dans le Cumbria, partagé entre les comtés de Cumberland 
     et de Westmorland dans l'une des rares régions montagneuses d'Angleterre. Toutes les terres anglaises situées à plus de neuf cents  
     mètres d'altitude se trouvent dans le parc, notamment Scafell Pike, le point culminant de l'Angleterre. Il contient également les lacs les  
     plus profonds et les plus grands d'Angleterre. Malgré son nom, un seul lac du District contient le mot « lac » dans son intitulé, le lac  
     Bassenthwaite, lea autres étant appelés « meres », « waters », « tarns » ou « reservoirs ». 

 — Géo, 254, avril 2000 p.70-79 Lake District. Le site préservé de l’Angleterre. +carte p.79 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.10-11 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.92 et Mini guide (117-118) +carte régionale (118) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.20  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.103-104 +Carte (104)  
 — Traveler, May/June 1991 p.76-89 +carte p.80 

 — Wikipédia, 17 Septembre 2013 
LAKE MANYARA NATIONAL PARK (Tanzanie) 

 — VIDÉO-126. Tanzanie.  Série : Cécile Dechambre, Aventure africaine.. 1997, 60min.  
Lake Palace (Hôtel, Udaipur, Inde) Voir Taj Lake Palace (Hôtel, Udaipur, Inde) 
LAKKA (Grèce,  Îles ioniennes) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.80 
LAKKI (Grèce, Dodécanèse) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.162 +Illus. de son architecture art déco 
Lakotas (Indiens du Dakota, USA) 
 — Grands Reportages, 236, Septembre 2001, p.70 
Laks (Peuple du Daghestan)  92,000 personnes 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.68 illus. homme +carte. 
LAKSELV (Norvège) Pop. 2 146 hab (2009) Lakselv Lakselv (en same du nord Leavdnja, en kvène Lemmijoki) est la principale  
     agglomération et le centre admistratif de la kommune de Porsanger, dans le comté de Finnmark en Norvège. Lakselv, dont le  
     nom signifie « rivière aux saumons », se situe au fond du fjord de Porsanger, sur la Route européenne 6 (E6) qui relie Oslo à 
     Kirkenes ; elle est reliée au nœud routier de Tana Bru par la route nationale 98 (Riksveg 98, Rv98). Elle possède un aéroport de 
     taille moyenne (Lakselv Lufthavn, Banak), 2,5 km plus au nord, qui propose des liaisons quotidiennes avec Tromsø et Kirkenes 
     (compagnie Widerøe) et régulières avec Alta et Oslo, ainsi des vols charters en été. On y trouve aussi un détachement héliporté 
     de sauvetage, équipé de deux hélicoptères Sikorsky S-61 Seaking. L'aéroport est utilisé par les Forces aériennes royales  
     norvégiennes, ainsi que par les troupes de divers pays de l'OTAN. Lakselv est par ordre d'importance le quatrième pôle  
     commercial du Finnmark. Elle possède un nombre important d'entreprises et de commerces par rapport au nombre d'habitants,  
     ainsi que des services publics. 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.428 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.333-335 
 — Wikipédia, 29 Décembre 2014  
LAKSEVAG (Norvège) Pop. 39 584 hab (2014) Situé en banlieu de Bergen dans le comté d’Hordaland. 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.256 
 — Wikipédia, 29 Décembre 2014  
LAKSFORS (Cascade, Norvège) Tombe de 15, 8 m. de haut. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.316 
LAKSHADWEEP [Laccadive Islands] (Inde) 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.193 carte 
Lalanne, Bernard. Journaliste.  
 — Géo, 207, Mai 1996, p.160-170 Article. Métros du monde. 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.76-132 Les plus beaux villages de France. Article. Normandie (84-87) 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.180-196 Article. Pêche le grand tournant. 
 — Géo, 231, Mai 1998, p.77-118 Lisbonne. Article. L’Expo 98 veut prouver que l’océan est l’avenir de l’homme (110-113) 
 — Géo, 232, Juin 1998, p.148-164 Pétrole, un monde de brut. Article. Vingt mille puits sous les mers… (150-154) Amoco (155) Bakou (158-) 
 — Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 France. Nos plus beaux sites naturels. Article. Bretagne. La pointe des Poulaiins à Belle-Île (108-111) 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 La Bretagne des bords de mer. Article. Bretagne pittoresque et premiers bains de mer (90-92) 
 — Géo, 338, Avril 2007, p.46-53 Article. L'art nouveau luxe du Luxembourg. 



 

 

— Géo, 355, Septembre  2008, p.42-55 Article. Spécial Méditerranée. Une mer racontée par ses rives. 
Lalanne, Denis. Journaliste.  
 — Géo, 148, Juin 1991, p.87-156 Le nouveau Londres. Tennis. Article. Sur le vert gazon de Wimbleton (128-131)  
LALIBELA (Éthiopie) Sanctuaire d'églises de roc reliées par un labyrinthe de tunnels avec une petite rivière coulant entre elles appelée  

     le Jourdain.  
 — 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.11 Églises de Lalibela. 
 — Courrier international, 609, 4-10 juillet 2002, p.58-60 « La Jérusalem noire » 
 — Géo, 60, Février 1984, p.127-132 Ces Rois mages venus d’Éthiopie. Lalibela.  
 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.170 +Illus. 
 — Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.9 « Chrétiens d’Éthiopie » 

  — Grands Reportages, 384, Août 2013, p.34-71 Éthiopie. La route sacrée. Lalibela (48-55) 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.126-127 Éthiopie. Lalibela, cité de la foi.  
— Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.32 +Illus. Depuis 1978. 

Lalibéla, Roi d’Éthiopie 
 — Beauté du monde, t.7, no 106, p.15 Gebra Maskal Lalibela. 

Lalonde, Brice. Journaliste.  
 — Géo, 79, Septembre 1985, p.69-113 La Forêt. Dossier. Écologie. Article. Les piliers de la sagesse sylvestre (113)  
 — Géo, 99, Mai 1987 p.150-154 Article. Écosse "La mer au fond des golfes clairs" 
Lam Duc, Hien. Photographe. 

— Géo, 383, Janvier 2011, p.32-46 Photos. Happy birthday Hanoï.  
Lama, Mani. Photographe.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.134-138 Photos. Kumaris. Les petites déesses du Népal.   
LAMA (Corse, Haute Corse, France) Pop. 167 hab (2011) Lama est avec Urtaca, Pietralba (ces trois communes forment la microrégion 
     du Canale), Novella et Palasca, l'une des cinq communes donnant sur la vallée de l'Ostriconi, territoire aussi nommé (par les offices 
     de tourisme) Paesi d'Ostriconi, situé à l'extrémité orientale de la Balagne. 

 — Géo, 293,  Juillet 2003, p.56-57 +Illus.119 
— Wikipédia, 7 Mars 2014 

Lamadon, Sébastien. Journaliste. 
 — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.116-121 Là où souffle la Burle. Plateau du Mézenc.  

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.92-97 Photographier les fleurs. 
Laman, Tim. Photographe, biologiste. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.36-46 Photos. Indonésie. Le lagon des merveilles, Raja Ampat.  
— Géo, 453, Novembre 2016, p.15 Notes bio. 

 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.90-113 Photos. Les couleurs, secret de la vie des récifs coralliens. 
— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.36 Photos "L'oiseau jardinier" 

 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.22-29 Photos. Le virtuose. Le manakin (Oiseau). 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.24-42 Photos. Les 39 espèces de paradisiers 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.52-85 Forêt à vendre. La soif de pétrole détruit l’écosystème. Photos des primages et 
     oiseaux. 
Lamantin (Mamnifère marin) Les lamantins aussi appelés vaches de mer (Trichechus), sont un genre de gros mammifères herbivores, 
     au corps fuselé, vivant en eaux littorales peu profondes, dans l'embouchure des fleuves et les marais côtiers de la zone tropicale de 
     l'Atlantique. Leur faciès large et leur mode d'alimentation leur vaut parfois le surnom de « vaches de mer » ou « vaches marines ». 
      Les lamantins appartiennent au genre Trichechus, seul genre de la famille des Trichechidae, qui compte selon les auteurs, trois ou 
     quatre espèces très proches. Ils constituent avec les dugongs (famille des Dugongidae) et le Rhytine de Steller aujourd'hui éteint, 
     l'ordre des siréniens. 

 — Géo, 100, Juin 1987, p.196-207 Lamantin. Le bal des sirènes. +Illus. 
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.Sec. Actus Science. Vie sauvage. Ca chauffe pour les lamantins. +Illus. 

 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.68-83 Ce qui menace le lamantin : les touristes.  
 — Wikipédia, 27 Janvier 2013 
Lamar, Jack. Auteur 

  — Géo, 183, Mai 1994, p.88 Article "Noir et enfant du Bronx" 
Lamarche, Hugues. Journaliste.  
 — Géo, 157, Mars 1992, p.152-153 Paysans. Productivité est lamère du désert.  
LAMARCHE (Saguenay/Lac-Saint-Jean, Québec)  568 hab. (2001)  

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.123-124 +Illus. 
    récolte des pommes en 1954 

Lamarsaude, Michel. Photographe 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.En coulisse. M. L, chasseur d’images et premier abonné. 
LAMAYURU (Mont, Zanskar, Inde)    3,450 m.  

 — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.34 
Lamazou, Titouan (1955- ) Titouan Lamazou est un artiste, écrivain et navigateur français, né le 11 juillet 1955 à Casablanca au  
     Maroc. Né Antoine Lamazou, il a pris officiellement le nom de Titouan Lamazou en 1986. Élève d'Yvon Le Corre, autant en voile 
     qu'en dessin, il a été l'équipier d'Yvon Fauconnier puis d'Éric Tabarly. Nommé « Artiste de l'UNESCO pour la Paix » en 2003, il a 
     réalisé de nombreux portraits de femmes entre 2001 et 2007 pour son projet Zoé-Zoé, Femmes du Monde. Depuis, il s'engage  
     activement auprès d'associations caritatives pour la défense des droits des femmes et des enfants dans le monde. 
     [Wikipedia, 11 janv. 2012] 

 — Géo, 210, Août 1996, p.62-112 L’Atlantique. Dossier. Article. Voile. La course transatlantique (93-95)  
 — Géo, 361, Mars 2009, p.106 "Ces inconnues qui ont changé ma vision du monde" 

— Géo, 451, Septembre 2016, p.66 Article. Niangara en République démocratqiue du Congo. 
— Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.56-67 Article et Photos.Terres de femmes. La beauté des ténèbres. 

Lamb, David. Journaliste. 
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.40-49 Article. Route 66, plein de nostalgie. 

 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.74-91 Article. Hanoi. Les fantômes du passé s’éloignent.  
LAMB’S HEAD (Irlande) Comté de Kerry. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.295  
LAMBAY ISLAND (île, Dublin, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.83 +Illus. Vue aérienne 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 

 — Wikipédia, 19 Mars 2015   
Lambert, Serge. Auteur d’une histoire de la Côte-Nord (Québec) 
 — Lambert, Serge & Caroline Roy. La Côte-Nord, une histoire d’appartenance, Québec (Québec) : Éditions GID, 2001, 266p. 
Lambert, Yvon. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 239, Février 2012, p.22 Napoli, en n&b par Yvon Lambert.  
Lamberton, Janot. Journaliste.  
 — Géo, 168, fév. 1993 p.8-22 Article. Au Groenland sous les glaces. 
LAMBESC (France, Bouches-du-Rhône) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.54 +carte régionale 
Lambi.  Le Lambi, aussi appelé Strombe géant (Strombus gigas), est un coquillage d'Amérique du Sud, qu'on retrouve notamment 

     aux Antilles où il est une spécialité de la cuisine créole, que l'on consomme le plus souvent en fricassée, frite, grillée, en 
     brochettes ou en court-bouillon, le plus souvent accompagné de riz et pois rouge ou de fruit à pain. Sa coque sert aussi  
     d'instrument de musique, au Carnaval ou en veillée mortuaire. 

  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.43 Illus. 
Lambours, Xavier. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 336, Août-Septembre 2011, p.28 Le fil rouge du labyrinthe.  

— Géo, 384, Février 2011, p.26-27 Xavier Lambours, photographe. Comment réaliser un portrait? 
— Géo, 424, Juin 2014, p.128-144 Photos. Les identités régionales. Les Auvergnats.   



 

 

— Géo, 429, Novembre  2014, p.126-142 Photos. Les identités régionales. Les Ch’tis.  
LAMBTON (Estrie, MRC Le Granit, Québec) 1,496 hab. (2001)  
Lamennais, Félicité de 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.88 Le fils rebelle de l’Église. 
LAMÈQUE (Île, Nouveau-Brusnwick) Pop. 1 432 hab. (2011) Lamèque est une ville du nord-est du Nouveau-Brunswick, située sur 
     l'Île de Lamèque, dans le comté de Gloucester. Lamèque est situé dans le territoire historique des Micmacs, plus précisément  
     dans le district de Sigenigteoag, qui comprend l'actuelle côte Est du Nouveau-Brunswick, jusqu'à la baie de Fundy4 et ce peuple 
     fréquente les lieux5. Le nom de la ville dérive d'ailleurs du micmac « Elmugwadasik », qui signifie « la tête est tournée du côté » 
     Samuel de Champlain explore Lamèque en 1604 et est le premier à faire mention des lieux. L'explorateur et marchand Nicolas 
     Denys installe un poste de traite et de pêche fortifié sur la rive nord de l'île, dès 1645. En 1761, vingt-cinq Acadiens formant 
     cinq familles s'établissent à Lamèque; ils sont des rescapés de la Déportation des Acadiens. Aujourd’hui, bon nombre des 
     8 000 habitants de l’île Lamèque sont des descendants de ces familles fondatrices. La paroisse Saint-Urbain de Lamèque est  
     érigée en 1790 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.333 +Illus. de son port 

— Wikipédia,  24 Mars 2015    
LAMEZIA TERME (Calabre, Italie)  69,500 hab. (2004)  
Lammerhuber, Loïs. Photographe. 

 — Géo, 203, Janvier 1996, p.8-20 Photos. Ces montagnes qu'on ne quitte pas.  
Lamothe, Marie-José. Journaliste.  
 — Géo, 126, Août 1989, p.49-108 Himalaya. Dossier. Le chaman qui fait parler les divinités (101)  

— Géo, 186,  Août 1984, p.62-112 Le Tibet, paradis confisqué. Dossier. Artic le. Peuple. La nature du pays impose aux Tibétains une double 
    vie (88-89) 

LAMOTTE-BEUVRON (Sologne, France) 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.58 illus. 

Lamouille, Roxane. Journaliste 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.86-87 Article. Madagascar, du tumulte à l’échappée verte.  

LAMOUTES (Tribu pléosibérienne) 
 — Trek Magazine, 51, Février 2004, p.78 

LAMPAUL (Ouessant, France)  Capitale de l’île de Ouessant 
  — Grands Reportages, 234, Juillet 2001, p.62-67 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.69 et illus. de son port 
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 34, Juin 1994, p.11 (Illus.) La Bretagne des îles (2e partie)  

LAMPAUL-GUIMILIAU (Finistère, Bretagne, France) Pop.2 027 hab (2008) Commune du Finistère en Bretagne.  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.266 

LAMPAUL-PLOUDALMÉZEAU (Bretagne, France) Pop.727 hab (2008) Lampaul-Ploudalmézeau (Lambaol-Gwitalmeze en breton 
     est une commune du départemennt du Finisitère, dans la région Bretagne.  

        LAMPEDUSA, Île (Sicile, Italie) Pop. 6 304 hab. avec Linosa. Fait parti des Îles Pélagie. est une île italienne, d’une superficie de 20,2 km2 
    et peuplée par moins de 6 000 habitants, située à environ 200 km au sud d’Agrigente (Sicile), entre l’île de Malte et la Tunisie. Elle 
    appartient à l’archipel des Pélages, qui comprend, outre Lampedusa, les îlots minuscules de Linosa et de Lampione. Ce dernier héberge 
    un phare dont les fondations se trouvent immergées. 

 — Courrier international, 637, 16-22 janvier 2003, p.41  
 — Géo, 352, Juin 2008, p.122 Lampedusa, le rêve naufragé des clandestins.  
 — Géo, 448, Juin 2016, p.94-108 L’Italie, d’île en île. Lampedusa, l’escale lumineuse. 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.121 +carte de l’île, +Illus. dela Baie dei Conigli 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.58 Illus.  
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.76-77 illus. 

— Wikipédia, 9 Octobre 2014  
LAMU (Île, Kenya) Lamu est une île du Kenya dans l'océan Indien. Elle est située dans l'archipel de Lamu et sa plus grande ville est 
     Lamu. 

 — 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.16 +Illus. 
 — Géo, 69, Novembre 1984, p.102-105 +Illus. 

— Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.24 +carte 
 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.96-105  illus. +carte et guide pratique, p.124 et 126 
 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.94-101 + ilus. Lamu, l’islam en fête. 

Lamy, Jean-Claude. Journaliste.  
  — Géo, 148, Juin 1991, p.87-156 Le nouveau Londres. Media. Article. Culture à plein régime (141-148) 
  — Géo, 162, août 1992 p.52-109 Auvergne. Dossier. Article. Livradois (109) 
  — Géo, 164, Octobre 1992, p.96- Article "Branle-bas de combat sur le port (de Marseille)  
 — Géo, 176, Octobre 1993, p.44-105 Florence. Dossier. Article. Le Florentin tel qu’il se voit (78-80) Les Médicis (82-83) Les églises et 
     couvents, les empreintes de la foi (84-85)  

LANAUDIÈRE (Région, Québec) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.268 +carte régionale 
 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.14- Lanaudière et Mauricie. De l'énergique, du chic, de l'authentique. 
     Scenes d'hiver (14-17) Sur le mont Chauve à Saint-Zénon (16 illus.) Église de Saint-Zénon (17 illus.)  

— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.110-121)  Sant-Joseph-du-Lac (112) 
    Mont-Rolland (114) Saint-Jérôme (116-117) Parc du Mont-Tremblant (118-119) Joliette (120) 

LANAUDIÈRE (Région, Québec) - Cartes 
 — Lanaudière. Joliette, Rawdon, St-Donat. JDM MapArt, 2010. + Index des rues. 

LANCASTER (Angleterre) 
 — Realm, 97, April 2001, p.72-76 

LANCASTER (Penn. USA) 
 — VIDÉO-169. Pennslvanie.  Série : Travel Travel, 30min. 

Lancaster, John. Journaliste. Collabore au National Geograhic. A été responsable du bureau du Washington Post pour l'Asie de l'Est. 
 — National Geographic France, 125, Février 2010, p.82-101 Article. Inde. Les derniers nomades.   

— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.80- Article, "Tensions au coeur du Pakistan" 
 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.2-23 Article. Astana. La ville du futur. 

— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.98-119 Article. Hawaii, la nouvelle vague. Surfing. 
Lanceau, Yves. Photographe. 
 — Géo, 48, Février 1983, p.40-51 Photos. Les naufragées de la préhistoire. La tortue luth. 
Lancel, Serge. Historien et archéologue.  
 — Géo, 312, Février 2005, p.46-49 Trésors de l’Afrique romaine. Article. Rome en Afrique : une greffe délicate mais réussie. 
Lancellotti (Famille) 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.40-49 Les derniers princes noirs de Rome. Ils ont régnés aec la papauté sur l’Italie. Famille Lancelotti. 
LANCERF-PENHOAT (Forêt, Cotes d’Armor, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.38-39 +Illus. et carte régionale. Plourivo. 
LANCIANO (Abruzzo, Italie)   50,000 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.491 
 — VIDÉO-171. Lanciano. Série : Avventura séjour en Italie . 

LANCIER (Rhône, France 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.1-19 illus. 

LANCIEUX (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.191  

LANCONE (Montagne, Corse) 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.94 +Illus. +carte rég. 

LAND'S END (Cornouaille, Angleterre) 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.86-87 Illus. 90(Illus.) 



 

 

Landal, Claude. Journaliste.  
  — Géo, 259, Septembre 2000, p.44-56 Article. Magyars en Roumanie.   

Landelle, Charles (Peintre français) – La République (1848) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.38 illus. 

Landerer, Christopher. Photographe. 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.10-24 Photos. Aventure. Bras de fer sur le fleuve Mackenzie. Achill Moser et Christopher Landerer.    
LANDERNEAU (Finistère, Bretage, France) 

 — Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.88-89 +Illus. et petit guide de Landerneau. 
LANDES (Département, Gironde, France) Le département des Landes (las Lanas en gascon) est un département français  

     appartenant à la région Aquitaine.  
 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.20-23 cyclotourisme 

 — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.80- Les Landes version eau douce. Des lacs et des courants atlantiques. L’étang de  
     Sanguinet (81) La mémoire de Biscarrosse (82-83) Courant d’Huchet (84-85) Descente de La Leyre (86-87) La forêt d’art  
     contemporain (88-91) 

 — Géo, 186,  Août 1984, p.51 vu par satellite 
— Géo, 371, Janvier  2010, p.34-39 Les Landes un an après. Tempête Klaus. 
— Grands Reportages, 127, Août 1992, p.68-113 +Illus. + guide pratique (109-113)+carte (103) 
— Guide Vert. Aquitaine, Bordelais, Landes, Béarn, Lot-et-Garonne, Michelin, 2006, 336p. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.414-415  

LANDES (Département, Gironde, France) - Cartes 
— Détours en France, 177, Septembre 2014, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Gironde et Landes 

LANDES (Département, Gironde, France) - Guides 
 — Guide du Routard, Bordelais, Landes, Lot-et-Garonne, 2011, 419p.  

 — Guide Vert. Aquitaine, Bordelais, Landes, Béarn, Lot-et-Garonne, Michelin, 2006, 336p. 
LANDÉVENNEC (Finistère, Bretagne, France) Pop.356 hab (2006) Elle est située à l'embouchure de l'Aulne dans la rade de Brest, 
     à égale distance de Brest et de Quimper (55 km). Landévennec devint un centre d'échange et de communication par l'importance 
     de son abbaye.  

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.55 + illus +carte. 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.1320133 Le plus petit bourg de la presqu’île de Crozon cultive sa douceur. 
 — Wikipédia, 28 Juin 2012 
Landmann, Patrick. Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 338, Novembre 2011, p.76-87 Regard éclectique. Portfolio.  
 — Géo, 205, Mars 1996, p.26-38 Photos. La nature en miniature. Sédimentation des ports près de la rivière la Somme. 
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.112-117 Photos. Les momies ressuscitent des peuples disparus. Égypte, 123-128. 

 — Géo, 231, Mai 1998, p.160-172 Photos. L’amiral des mers du Sud 
 — Géo, 360, Février 2009, p.94-104 Photos. La plus grande forêt d'Afrique en danger. +Carte (102)  

— National Geographic France, 149, Février 2012, p.24-39 Photos. Les trésors d’une épave. À Arles. 
LANDMANALAUGAR (Relief montagneux, Islande) Formé de rhyolites, érodées par le gel, le ruissellement et le vent ont façonné 

des strates par des oxydes de fer, de manganèse et de cuivre déployant un subtil éventail de pastels où le  
vert-de-gris souligne tour à tour là un ocre, un marron, un beige tendre, ici, un rouille éclatant. GR 146,p26-27. 

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.26-27 illus. 
  — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.70-71 illus.  

Landor (Arnold Henry Savage) Explorateur anglais 
 — Grands Reportages, 146, mars 1994 p.127 + portr. 

LANDRIENNE (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  1,030 hab. (2001)  
Landrieu, Fanny. Journaliste.  
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.20-31 Article. La thalasso des macaques. Au Japon ils sont tout à la fois menacés et vénérés. 

— Géo, 325, Mars 2006, p.176 Géo portrait. Propos recueillis par Fanny Landrieu. Yves coppens. 
 — Géo, 328, Juin 2006, p.40-50 Article. L’empire des stades. 
Landru, Nicolas. Journaliste. 

 — Géo, 349, Mars 2008, p.156 Article. D’où viennent-ils ? Vladimir V. Poutine. Biographie.  
Landsat (Satellite) Le programme Landsat est un des plus anciens programmes américains d'observation par satellite de la surface  
     terrestre.Sept satellites Landsat ont été lancés depuis le 23 juillet 1972. Le dernier, Landsat 7, a été lancé le 15 avril 1999.  
     Les instruments embarqués sur les satellites Landsat ont fait l'acquisition de plusieurs millions d'images. Elles constituent des  
     ressources uniques pour l'étude des changements climatiques, l'utilisation des sols, la cartographie, la gestion de l'habitat ; ainsi 
     que pour de nombreuses autres applications dans les domaines de l'agriculture, la géologie, la sylviculture, 
     l'éducation etc. 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.38-52 La Terre auscultée du ciel par les satelites Landsat. La péninsule arabique. Oman, Le Nil,  
     Le Grand Canyon (50-)    
LANDSKRONA (Norvège) Pop. 30 700 hab. (2010) Landskrona est une ville de Suède, chef-lieu de la commune de Landskrona dans le 
     comté de Scanie. Le nom de ce lieu a été attribué par Éric de Poméranie en 1413. Le nom Landskrona dévoilait les intentions de 
     Éric de Poméranie[En quoi ?]. En effet, celui-ci souhaitait faire de cette nouvelle ville la future capitale de l'Union de Kalmar  
     composée de provinces unies depuis 1389. En 1416, Éric de Poméranie abandonne ses projets, et s'installe à Copenhague. 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.60 
  — Wikipédia, 29 Décembre 2014  

LANDUNVEZ (Finistère, Bretagne, France) Situé face à l'île d'Ouessant. Le granit y est monumental. 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.6 Un littoral à la discrétion grandiose. 

Landy, Elliott. Photographe.  
 — Réponses Photo, no. 232, Juillet 2011, p.60-61 Bob Dylan par Elliott Landy. 
LANESTER (Morbihan, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.127 +Illus. +carte régionale 
Lanfranchi, François de. Journaliste. 

— Géo, 197, Juillet 1995, p.78-130 Corse sauvage. Dossier. Article. Civilisation. Les mystérieux Torréens étaient des meuniers (104-105) 
Lang, David. Rédeacteur en chef du magazine "Découvrir le Québec" No 1, Hiver 2010.  

 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.10-23 Article. Le Québec côté mer. Tout un monde d'émotions. Cap à l'est du Québec. 
Langage par signes.  Voir aussi Communication non verbale 
 — National Geographic France, 147, Décembre 2011, p.ACTUS La planète des signes +Illus.  
Langaney, André. Journaliste. Anthropologue, sous-riecteur du musée de l’Homme. Auteur chez Nathan, d’une Histoire de la 
     sexualité.  
 — Géo, 39, Mai 1982, p.92-108 Article. Ils ont inventé la tendresse. Maternage. 

— Géo, 181, Mars 1994, p.170-173 Peuple indigènes. Laisser choisir les peuples « primitifs » 
Lange, Karen E. Journaliste. 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.66-71 Article. Chamane et victimes?  Découverte d’une momie. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. Article. Jamestown : la tombe d’un héros? 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.98-109 Article. Une communauté [bouddhiste] religieuse de Hanle, Inde.  
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.Geographica. Article. Le coût exorbitant de la malaria.  
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Géograhie. Article (bref) Rivage du bout du monde.  
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Archéologie. Article (bref) La bibliothèque Mamma Haïdara. 
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Culture. Article (bref) Tour à bébé créé dans les couvents. 

— National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.72-95 Article. Une ligne dans le sable. Le destin des Sahraouis. 
Lange, Michael. Photographe 

— Géo, 94, Décembre 1986, p.186-208 Photos. Céramique (industrielle) Plus dure sera la poudre. 
— Géo, 130, Décembre 1989, p.82-101 Photos "La touche Steinway". 

LANGELAND (Île, Fionie, Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.186 

LAGEN (Fleuve, Norvège) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Gascon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Départements_français
http://fr.wikipedia.org/wiki/France
http://fr.wikipedia.org/wiki/Aquitaine


 

 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.207 (m) 
LANGENES (Norvège) Située dans le comté de Nordland. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.331 (m) 
 — Wikipédia, 29 Décembre 2014  
LANGESUND (Norvège) Pop. agglom. 14 109 hab. (2010) 5 500 hab.  

  — Wikipédia, 29 Décembre 2014  
Langlois, Olivier. Photographe.  
       — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.86-89 Beauté cachée des poules.   
LANGMUSI (Chine) 

 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.20-21 +carte p.20 
LANGONNET (Morbihan, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.128 +Illus. +carte régionale 
Langoustine (Crustacée) 

 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, Quoi de neuf, M. Noé? Nouvelle espèce. Terrifiante langoustine. 
LANGOYA (Île, Norvège) Pop. 14 500 hab. Île de l’archipel de Vesteralen. Langøya (Langøya i Vesterålen pour la différencier de  
     plusieurs îles homonymes), dans le comté du Nordland, est la troisième plus grande île de Norvège (hors Svalbard), avec une  
     superficie de 850 km2. Elle comprend toute la commune de Bø i Vesterålen et une partie de celles d'Øksnes, Sortland et Hadsel.  
     Le point culminant de l'île est le Snykolla (commune d'Øksnes), avec 763 mètres d'altitude. Une autre sommet connu est le Ræka  
     (607 m). Langøya est reliée à Hinnøya à l'est par le pont de Sortland (Sortlandsbrua) sur le détroit du même nom ; au sud, à  
     Hadseløya par le Hadselbrua qui traverse le Langøysund vers Børøya, et de là par le Børøybrua à Stokmarknes, sur Hadseløya.  
     Les agglomérations les plus importantes de l'île sont Sortland et Myre. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.366 La plus belle de Vesteralen, la plus sauvage aussi, avec ses fjords plongeant dans 
       des vallées profondes et sa nature exubérante. 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.304-305  
 — Wikipédia, 27 Décembre 2014  
LANGOYENE (Île, Norvège) 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.198 Situé non loin d’Oslo, la plus éloignés des autres îles.   
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.164 Rassemble deux îles du bassin intérieur du fjord d’Oslo, plages très prisées.  

 — Wikipédia, 27 Décembre 2014  
LANGRES (Haute-Marne, France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.78-81 +Illus. Style de ville, l’éclat du patrimoine, 
     +carte urbaine, p.79. Patrie de Diderot,p.80,  La cathédrale Saint-Mammès, p.81, rue Jean-Roussat  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.207 
 — VIDÉO-225. Champagne. Série : Travel Travel, 30mi. 

LANGTANG (Népal) 
 — Trek Magazine, 34, Août-Septembre 2002, p.66-74 

Langage et langues 
 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.156-157 +carte.  

Langue bretonne 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.64 

Langue celtique 
 — VIDÉO-119.  Irlande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 

Langue gaélique 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.40-41, 207, 225 

Langue occitane (France) d’oc. 
  — Géo, 305, Juillet 2004, p.68- 

 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.110-111 
LANGUEDOC-ROUSSILLON (Région, France) Pop. 2 636 350 hab (2010) Le Languedoc-Roussillon est une région française composée de 
     cinq départements. Elle est bordée au sud par l'Espagne, Andorre et la mer Méditerranée (le golfe du Lion), et les régions françaises 
     suivantes : Provence-Alpes-Côte d'Azur, Rhône-Alpes, Auvergne, Midi-Pyrénées. Plusieurs éléments naturels la limitent : les Pyrénées, 
     puis le seuil du Lauragais, les Cévennes et le fleuve Rhône. Plusieurs géographes ont parlé d'un amphithéâtre tourné vers la mer en  
     parlant des montagnes et des plaines languedociennes et roussillonnaises. Deux langues régionales sont historiquement présentes en  
     Languedoc-Roussillon : l'occitan (languedocien, auvergnat, provençal) et le catalan. Le nom de la région se dit en occitan Lengadòc-Rosselhon [ 

— Détours en France, 182, Avril  2015, p.12-91 Le Midi exactement Languedoc. 
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.108-111 Languedoc-Roussillon. Les villages ronds du Razès.    

— Géo, 378, Août  2010, p. 
— Géo, 414, Août 2013, p.94-122 La France du patrimoine mondial. Lacguedoc-Roussillon. Causse de Sauveterre (96-97) Le pont du Gard  
    (98-99) Carcassonne (100-103) Le Canal du Midi (104-109) 

 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
LANGUEDOC-ROUSSILLON (Région, France) – Cartes 
 — Détours en France, 182, Avril  2015, p.99 Grande carte Michelin, Spécial Languedoc. 
LANGUEDOC-ROUSSILLON (Région, France) – Guides 
 — Guide Vert, Languedoc-Roussillon, 2010, 701p. 
Langues. 
 — Géo, 421, Mars 2014, p.114-115 Le Monde des cartes. Ces quatre langues qui vont bousculer l’anglais. 
Langues et écriture 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.62-63 +Illus. 
Langues menacées. Parmi les quelque 6 000 langues du monde, un grand nombre est en train de disparaître et ce phénomène  
     s'accélère d'année en année. L'Unesco considère que les langues appartiennent au patrimoine culturel immatériel de l'humanité 
     et œuvre pour la diversité linguistique par des programmes de sauvegarde des langues en danger. L'organisme fournit les  
     chiffres suivant : 50 % des langues sont en danger de disparition ; une langue disparaît en moyenne toutes les deux semaines ; 
     si rien n'est fait, 90 % des langues vont probablement disparaître au cours de ce siècle. Les linguistes sont préoccupés par ce 
     phénomène, car les langues qui disparaissent sont souvent des langues qui contiennent des phénomènes linguistiques rares,  
     voire uniques, et s'ils n'ont pas été répertoriés, enregistrés, étudiés, ils seront perdus à jamais. Pour plus de détail voir :  
     http://fr.wikipedia.org/wiki/Langues_en_voie_de_disparition [5 janv. 2012] 

 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.6  Langues menacées. Langue bretonne.  Programme Sorosoro. 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.158 Géo Livres. Continuer à se faire entendre. « Ces langues, ces voix qui s’effacent » de Daniel 
     Nettle et Suzanne Romane. 
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.118-119 Le monde des cartes. Alerte, langues en péril! 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.56-85 Ces voix qui s’évanouissent. Langues menacées : Touva (58) Aka (64-72)  
     Seri (72-79) Yuchi (80-81) Wintu (Californie, 82-83) Langues en danger dans le monde (84-85) 
Langues régionales, Voir Régionalisme 
 
LANGUEDOC (France) Étymologiquement, le territoire s'est d'abord nommé Langue d'oc, nom féminin en français et lingua  

    occitana, en latin. Le mot languedoc est ensuite devenu masculin. Il tient son nom de la langue occitane, où oc signifie oui.  
    Le Languedoc (Lengadòc, en occitan) est un territoire du Sud de la France correspondant à l'origine aux pays de langue  
    d'oc annexés au domaine royal au xiie siècle. Son étendue s'est ensuite réduite à l'ancienne province du Languedoc (une  
    des régions où l'on parle l'occitan). Aujourd'hui, le territoire de l'ancienne province de Languedoc correspond principalement  
    aux régions françaises de Midi-Pyrénées et de Languedoc-Roussillon, qui correspondent respectivement aux anciens Haut- 
    Languedoc et Bas-Languedoc, mais aussi à la région Rhône-Alpes, avec l'Ardèche, et à la région Auvergne avec une partie  
    de la Haute-Loire. Le Languedoc fait partie de l'Occitanie.  

 -   Beauté du monde, t.2, no 21, p.61 
 — Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.3 L’autre Midi. Principales villes : Montpellier (24-) Béziers (48-)  
     Sète (66-) Nîmes (80-) L’Uzège (87-) Musée de Meaux (6) L’autre manière de vivre le Midi (14- 

— Géo, 232, Juin 1998, p.90-95 Le causse Méjean.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Langues_en_voie_de_disparition%20%5b5


 

 

 — Guide du Routard Languedoc. Roussillon, Hachette, 2004, 659p. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.117-118 +carte régionale. 

LANGUEDOC (France) – Cartes 
— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.99 Grande carte Michelin. Languedoc (Aude-Hérault-Gard) 

LANGUEDOC-ROUSILLON (Région, France) Pop.2 610 890 hab (2009) Le Languedoc-Roussillon est une région française composée 
     de cinq départements. Elle est bordée au sud par l'Espagne, Andorre et la mer Méditerranée (le golfe du Lion), et les régions 
     françaises suivantes : Provence-Alpes-Côte d'Azur, Rhône-Alpes, Auvergne, Midi-Pyrénées. Plusieurs éléments naturels la limitent :  
     les Pyrénées, puis le seuil du Lauragais, les Cévennes et le fleuve Rhône. Plusieurs géographes ont parlé d'un amphithéâtre tourné 
     vers la mer en parlant des montagnes et des plaines languedociennes et roussillonnaises. 

 — Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.3 L’autre Midi. Principales villes : Montpellier (24-) Béziers (48-)  
     Sète (66-) Nîmes (80-) L’Uzège (87-) Musée de Meaux (6) L’autre manière de vivre le Midi (14- 

— Géo, 318, Août 2005, p.104-123 Languedoc-Roussillon. L’autre Sud. Panorama (106-113) Voyage (114-119) Territires (120-123) 
    La vallée de Tautavel (104) Dunes de la plage de l’Espiguette (106-107) Le Graudu-Roi (108-109) La rivière Vidourle, le village  

           de Sauve (110-111).  
 — Géo, 378, Août 2010, p.104- Le paradis nature du Languedoc-Roussillon. Les Corbières (illus.106-107) 
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.125-135 Le littoral français. Languedoc-Roussillon. 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Languedoc-Roussillon (122-133 +Illus.) 
 — Guide du Routard Languedoc. Roussillon, Hachette, 2004, 659p. 
 — Guide Vert. Languedoc. Roussillon. Guide Vert, Hachette, 2000, 438p. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.467-487 +carte 468-69 +Illus. 

— Wikipédia, 13 septembre 2012 
— VIDÉO-122.  Série : Vues du ciel, jan. 2000, 3min.  

 — VIDÉO-224. Série : Travel Travel, 30min. 
LANGUEDOC-ROUSSILLON (France) -  Guides 

 — Géo Guide. Languedoc-Roussillon, 2009/2010, 660p. 
 — Guide du Routard Languedoc. Roussillon, Hachette, 2004, 659p.  
 — Guide Vert. Languedoc. Roussillon. Guide Vert, Hachette, 2000, 438p. 

Langues en danger 
— National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Géographie. Le monde perd ses langues. 

Langur (Singe) Le terme langur est le nom vernaculaire donné à certains singes de la sous-famille des Colobinae qui sont appelés aussi,  
    entre autres, entelles ou semnopithèques. 
— National Geographic France, 179, Août 2014, p.18 Le langur, il faut sauver ce primate. Situé au Vietnam. 

Lanhydrock House (Env. de Bodmin, G.-B.) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.50 +Illus.  

LANILDUT (Finistère, Bretagne, France) 
  — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.20 illus. 
  — Géo, 317, Juillet 2005, p.97 = illus.  

LANMEUR (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.141  
LANNÉDERN (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.100 
Lanni, Dominique. Auteur d’un Atlas des contrées rêvées. 

— Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.14 Son livre Atlas des contres rêvées. 
LANNION (Bretagne) 
 — Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.52-65 +Illus. 
LANORAIE (Lanaudière, MRC D’Autray, Québec)  3,960 hab. (2001)  
Lanoy, Patrice. Journaliste.  

 — Géo, 334, Décembre 2006, p.138-145 Article. Système solaire. Le grand chamboulement. Pourquoi Pluton a perdu son rang de planète.  
 — Géo, 337, Mars 2007, p.114-115 Article. 2007 l’année des Pôles. Jusqu’où ira la grande fonte? 
Lansard, Gilles. Photographe 

— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.12-86 Photos. La Franche-Comté, franchement nature. 
Lansard, Philippe. Photographe.  

— Détours en France, 162, Septembre 2012, p.12-84 Photos. Dauphiné-Vercors. Le jardin secret des marcheurs.  
 — Détours en France, 176, Juin 2014, p.3 Notes biographiques. 

— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.12-17 Photos. De Dauphiné en Vercors. Entre monts et merveilles. 
LANSLEBOURG (France, Alpes) 
 — Alpes Magazine, 63bis, Mai-Juin 2000, p.10-11  
LANSLEVILLARD (France, Alpes) 
 — Alpes Magazine, 63bis, Mai-Juin 2000, p.12-13 
LANTIER (Laurentides, Québec)  707 hab. (2001)  
Lanting, Frans. Photographe néerlandais. Nomade professionnel, photographe naturaliste. Auteur d’un ouvrage sur Madagascar. 

 — Géo, 46, Décembre 1982, p.8-24 Photos. Tulé, un royaume de plume. Les oies. 
 — Géo, 56, Octobre 1983, p.152-160 Photos. Au jardin des monarques. Le monarque. 
 — Géo, 78, Août 1985, p.46-56 Photos. Leurs trucs en plumes. 
 — Géo, 84, Février 1986, p.58-6 Photos "Debout les totems"  Colombie-Britannique. 

— Géo, 86, Avril 1986, p.174-188 Photos. « Les démons des Galapagos » Les iguanes.  
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.146-159 Photos. Malouines, l’archipel blessé. 
  — Géo, 140, Octobre 1990, p.248-270 Photos. L’Antarctique en famille. Géorgie du Sud. 
 — Géo, 151, Septembre 1991, p.5 Photo de F. Lanting. 
 — Géo, 151, septembre 1991, p.10-29 Photos. Okavango sauvage Eden. 
 — Géo, 173, juillet 1993 p.8-9  Photos. Bornéo, paradis de la vie primitive. Illustrations de Franz Lanting. 
 — Géo, 177, Novembre 1993, p.8-21 Photos. Borneo. Le réveil de la jungle. 
 — Géo, 179, jan. 1994 p.22-33 Photos. Le volcan ne leur fait plus peur. 

 — Géo, 200, Octobre 1995, p.184 Spécial no 200. Ils sont derrière l’objectif. +Photo du photographe.  
 — Géo, 225, nov. 1997 p.36-48 Photos. Les yeux dans les yeux. Perception chez l’homme et chez l’animal. 

— Géo, 249. Novembre 1999, p.16-24 Photos. Manchots empereurs. Portrait de famille. 
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.16-26 Photos. Passion jungle. La faune dans diverses jungle de la planète. 

 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.86-106 Photos. Les derniers jours des rickshaws. 
— National Geographic France, 141, Juin 2011, p.28-45 Photos. Mégaparc namibien. 

LANTOSQUE (Alpes-Maritimes, France) 
  — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.38 illus. du village 
  — Géo, 316, Juin 2005, p.166 illus. de la ville dans les gorges de la Vésubie. 

Lanus, Juan Archibvaldo. Ambassadeur de l'Argentine en France. 
 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.70- Le gaucho, centaure dela pampa. 

LANUSEI (Sardaigne, Italie) Pop.5 655 hab (2010)  
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.88-89 

LANVALLAY (Bretagne, France) L 
  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.273 illus. 

LANVAUDAN (Morbihan, France) 
  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.48 +Illus. 

LANVÉAC (Bretagne, France) 
  — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.45-46 

LANZAROTE (Île, Canaries, Espagne)  88,849 hab. (2001)  Déclaré Réserve de la biosphère par l’Unesco. Au 14e s. le 
     Génois Lancelloti Malocello ne laisse que son nom à l’île. La véritable conquête commence en 1402 avec deux Normands, Gadifer  

    de La Salle et Jean de Béthencourt qui en prennent possession et l’offre en don au roi de Castille.  
  — Beauté du monde, t.1,no 16, p.94 



 

 

— Le Figaro Magazine, 1336, 2 juin 2006, p.96-104 + guide pratique et carte p.104.  
— Géo, 81, Novembre 1985, p.22-23 illus. vignes du Seigneur au pied des volcans 
— Globe-Trotters. La Revue des Voyages, No 101, Mai-Juin 2005, p.40 +Illus. 
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.98  

 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.92-99 L'île Noire. +carte (109) Guide pratique (108-109) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.548-552 +carte de l’Ile, p.549 +Illus. du Golfo 

— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.94 +carte  
— Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.86-100 +Illus. +carte p.86-87  
— VIDÉO-56.  Lanzarote et Fuerteventura (Canaries) Série: On Tour, 1997,  60min. 

 — VIDÉO-164. Îles Canaries.  Série : D’îles en Îles, 1996, 30min.  
LANZAROTE (Canaries, Île, Espagne) – Histoire 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.89-90 
Lanzi, Jean. Journaliste. 
 — Géo, 25, Mars 1981, p.32-54 Article. L’Île offerte à Bouddha. 
Lanzmann, Jacques. Auteur, journaliste. 
 — Géo, 53, Juillet 1983, p.53-92 Pérou. Article. Voyage au pays de l’âge parfait (70-73).  
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Article. Sibérie (80-83). 
 — Géo, 61, Mars 1984, p.116-132 Ma longue marche vers Moïse. Marche de 700 km dans le désert du Sinaï de Lanzmann.  
LAOGHAIRE (Irlande) Voir Dun Laoghaire (Irlande) 
 
LAOIE (Comté, Irlande) Pop. 8 559 hab (2011) Le Comté de Laois, qui s'écrit également Laoighis ou Leix (prononcer "Lich", en  
     gaélique Contae Laoise), est une circonscription administrative de la République d'Irlande situé dans les Midlands dans la province 
     de Leinster. Ce petit Comté (1 719 km2 pour 80 559 habitants) est le seul qui ne touche pas un comté avec un débouché  
     maritime. Il a été créé en 1557 par la reine Marie Ire d’Angleterre sous le nom de Queen's County (de même que le comté d'Offaly 
     voisin portait le nom de King’s County). Le nom actuel lui a été donné après la guerre d'indépendance irlandaise. Portlaoise  
     (anciennement Maryborough) en est sa capitale. Le comté a été l'objet de deux plantations ou colonisations par des colons anglais. 
     La première eu lieu en 15571 lorsque le comte de Sussex déposséda le clan O'More de ses terres et tenta de le remplacer par des 
     colons anglais. Cependant cette colonisation se heurta à une longue guerre de guérilla et un tout petit nombre d’anglais réussirent 
     à survivre en se mettant sous la protection de garnisons de soldats. Au xviie siècle, la seconde phase de colonisation eut plus de  
     succès, avec l'arrivée de propriétaires et de métayers beaucoup plus nombreux. Un peu plus tard des huguenots venant de France 
     y ont été installés par Guillaume d'Orange après leur participation à la guerre jacobite en Irlande. L'agriculture est la principale 
     activité du Comté, avec près de 70 % des terres cultivées chaque année. Le territoire abrite aussi plus de 230 000 têtes de bétail 
     soit 4 vaches pour 1 habitant. Le Comté a aussi une petite industrie basée à Portloise et Mountmellick. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.229 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.236, 260-263 

 — Wikipédia, 18 Mars 2015   
LAON (France) 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.74-77 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.195 +Illus. 

— Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.63 
LAOS. Pop.6 492 211 hab (2015) Capitale, Vientiane. Le Laos, en forme longue la République démocratique populaire lao, également  

     traduit par République démocratique populaire du Laos, en laotien Lao, et Sathalanalat Passathipatai Passasson lao,  
     est un pays sans accès à la mer d'Asie du Sud-Est, entouré par la Birmanie (ou Myanmar), la Thaïlande, le Cambodge, le  
     Viêt Nam et la République populaire de Chine. Depuis 1975, le Laos est un État communiste dirigé par le Parti révolutionnaire  
     populaire lao, parti unique d'obédience marxiste-léniniste. Le président de la République démocratique populaire lao est élu par  
     le Parlement pour 5 ans. Choummaly Souriya Sayasone, qui occupe cette fonction depuis le 8 juin 2006, a été réélu le 15 juin  
     2011. Le Premier ministre est Thongsing Thammavong depuis le 23 décembre 2010. La politique du gouvernement est  
     déterminée par le Parti à travers le Politburo et le Comité central. L'article 3 de la constitution du Laos stipule que « le droit du 
     peuple d'être maître de la Patrie pluriethnique est exercé et garanti par le fonctionnement du système politique dont le Parti  

     populaire révolutionnaire Lao constitue le noyau dirigeant ». Une partie des communautés de l'ethnie des Hmong du nord du pays 
     a combattu aux côtés des États-Unis lors de la guerre du Viêt Nam et de la guerre civile laotienne. Après l'établissement du  
     régime communiste en 1975, un mouvement de guérilla hmong se développe dans le pays et gêne un temps le gouvernement, 
     avant de s'étioler sous la répression gouvernementale et en l'absence de toute aide extérieure10. L'opposition en exil dénonce 
     régulièrement les atteintes aux Droits de l'homme commis contre les Hmongs dans la zone de Saysomboune.  
     [Wikipedia, 28 sept. 2011] 
 — Beauté du monde, t.6, no 87, p.1- 

— Géo, 117, Novembre 1988, p.90-108 Laos de Marx et Bouddha. +carte (98)  
 — Géo, 273, Novembre 2001, p.64-76 Laos. Retour à Champassak.  
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.105-111 le Mékong, le flot nourricier. p.176 « Laos, sur les rives du Mékong, de Luang  
     Prabang aux provinces du Nord, par Serge Sibert, Francis Engelmann et Yves Goudineau, Éd. Du Chêne, p.176. 
 — Géo, 371, janvier 2010, p.54-55 Mékong. Laos-Cambodge, deux destins parallèles.  

— Géo, 453, Novembre 2016, p.102-116 Le Laos sort du secret. +Carte (115) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.154-155 +carte p.203-4 
— Grands Reportages, 121, Février 1992, p.60-69  La fin des illusions 
— Grands Reportages,  207, avril 1999 p.40-46 "le Mékong" +carte 

 — Grands Reportages, 217, fév. 2000, p.64-60 "Luang Praban" 
 — Grands Reportages, 229, Février 2001, p.26 « plaine des jarres » 

— Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.66-75 +carte régionale p.74 
 — Grands Reportages, 330, Juin 2009, p.80-93 

— Grands Reportages, 350, Janvier 2011, p.26-35 à Luang Prabang. Les moines Hors du monde, hors du temps. +Illus.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.140-141 Laos. La cité de Dieu.     
— Grands Reportages, 411, Octobre  2015, p.18-29 Laos. Vientiane. En route pour la gloire.  
— Guide du Routard. Laos. Cambodge, 2002, 339p. 
— Historia Découvertes, no 3, oct.1998 p.20-26 "sur les traces de F.Garnier" 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.70-79 Laos. Sous influence. 
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.56-81 Laos. Cambodge. Les barrages vont-ils tuer le Mékong? 
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 1, No 19, Janvier 2005, p.10-14 +Illus. 
— Trek Magazine, 47, Octobre 2003, p.56-63 Guide pratique (106-107)  
— VIDÉO-74.  Laos. Série:  Cécile Dechambre, 1999, 60min.  
— VIDÉO-108. Thaïlande et Laos. Série : Lonely Planet, 60min.  

LAOS – Cartes 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.115 Le Laos. Carte  

LAOS - Guides 
  — Guide du Routard, Laos. Cambodge, 2002, 339p. 

 — Lonely Planet, Laos, 7e éd. 2010, 384p.  
Lapaque, Sébastien. Journaliste.  
 — Géo, 277, Mars 2002, p.126-154 Article. Les châteaux de la Loire en panoramiques. 
 — Géo, 279, Mai 2002, p.182-183 Article. L’Afrique fait escale à Saint-Malo. Bamako. 
Lapérouse,  Voir La Pérouse, Jean-François 
Lapiaz (Géologie) Le lapiaz (aussi appelé lapié ou lapiez ou lapiès ou Karren, mot d'origine jurassienne), est une formation géologique  
     de surface dans les roches calcaires et dolomitiques, créée par le ruissellement des eaux de pluie qui dissolvent la roche ou par la  
     cryoclastie. 
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.66-126 Paysages. Les prodige de la nature. Les lapiaz du désert de Platé (68 +Illus.) 

— Wikipédia, 9 Janvier 2014 
Lapierre, Dominique. Journaliste, Auteur 



 

 

 — Géo, 11, Janvier 1980, p.8-32 Article. Rajasthan. Le désert des magnifiques. 
— Géo, 40, Juin 1982, p.8-32 Article. Saints et mécènes, les Jaïns. 
— Géo, 47, Janvier 1983, p.73-113 Article. Calcutta. 
— Géo, 52, Juin 1983, p.74-77 Article. New York. Le shérif en voit de toutes les couleurs.  
— Géo, 169, Mars 1993, p.84 notes biogr. +photo. Article "Le pays des premiers matins du monde" 

Lapin (Animal) 
 — Realm, 97, April 2001, p.36-38 +belles images. 
 — Grands Reportages, 132, janv. 1993 p.71-114 
 — Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.44-49 Photos. À la poursuite du diamant blanc. Le lapin banc.  

 — Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library International, 1978. n.p.Nb.illus. p.62-63 illus. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Fossiles. Antique lapin. +Illus. 

— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.20 Les lapins ne serviront plus de cobayes.  
— Trek Magazine, 38, Janvier 2003, p.76-81 
— VIDÉO-99. Finlande.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

Lapoix, François. Journaliste.  
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.10-21 (Photos anciennes) 77-170 Grand Paris. Dossier. Urbanisme. Article. Une mosaïque de tous les  
     habitats (106-109)  
Lapoix, Sylvain. Journaliste. 

— Géo, 384, Février 2011, p.88-89 Article. Au bonheur des flingueurs. Les chasseurs. 
Lapomarède, Vincent de. Journaliste.  

 — Géo, 371, janvier 2010, p.126 Article. Gilles Clément ou l’art de communiquer ses passions. 
— Géo, 418, Décembre 2013, p.32-46 Évasion. Article. La Normandie à l’heure anglaise. Herm 34-35, 44). L’île de Sercq (38-39 Illus. 44, 46)  

     Guernesey (40-43) Aurigny (Alderney) (46) 
LAPONIE (Région) Au sens large, la Laponie (en same Sápmi, en finnois : Lappi, en suédois Sameland ou Lappland) désigne le pays des 
     Samis. Elle est alors une région boréale européenne, située au nord de la Fennoscandie (dans le nord de la Norvège, de la Suède, 
     de la Finlande et au nord de la presqu’île de Kola en Russie). Dans un sens plus limité, la Laponie est une province historique de la 
     Suède qui, depuis 1809 où la Finlande fut conquise par la Russie, se trouve partagée entre la Suède et la Finlande. Dans les  
     légendes populaires, la Laponie est aussi associée à l'endroit où habite le Père Noël. Voir aussi  Finnmark (Norvège) 

 — Beauté du monde, t.2, no 31, p.8-9  
  — Géo, 105, Novembre 1987 p.136-143 

— Géo, 255, Mai 2000, p.186-200 L’épuisante migration des rennes de Laponie.  La civilisation du renne meurt aussi. +carte (200)   
— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.52-67 Laponie, das l’empreinte des glaciers. 

 
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.74-83 Au pays de la neige verte. Lulea. Laponie suédoise. +Carte (95) 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.397-398 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.44-55 L'odyssée du froid. Les éleveurs samis et leurs rennes. 

Lapons (Peuple de Norvège, Suède, Finlande et Russie)  Voir Sames (Peuple) 
Laporte, Jean. Journaliste.  
 — Géo, 73, Mars 1985, p.69-115 Le Nil. Dossier. L’enfant royal gorgé de limon (80-83) 
Laporte, Nadine. Journaliste. 

— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.16 Article. Livre  du mois. Nicolas Bouvier, passeur pour notre temps, 240p. 
Lapouge, Gilles. Journaliste. Publie La Mission des frontières, chez Albin Michel. 

 — Géo, 84, Février 1986, p.98-103 Article. Rio, colonisation "Une histoire en blanc et noir" 
— Géo, 198, Août 1995, p.62-108 Islande. Dossier. Articles. Sous un ciel fou, la terre est écorchée vive (64-67) L’Edda, recueil de la  
    mythologie nordique retrace les origines de l’univers. Un récit étrange parmi les plus beaux du Moyen Age (91-96) 

     Culture. Les sagas, chefs-d’œuvre de la littérature nordique (99) 
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.52-89 Tahiti et ses îles. Article. Des îles, des alizés et la fuite des nuages (54-57) 

 — Géo, 241, Mars 1999 p.171-193 Amérique. Ses merveilles. Brésil. Article. Récit de voyage (194-200)  
 — Géo, 279, Mai  2002, p.178-179 Une épopée amazonienne.   
 — Géo, 295, Septembre 2003 p.77-103 Article. On a ouvert la première Transeuropéenne. « La nouvelle Europe en 2004 » 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.148 Géothèque. À lire. La philosophie de la géographie. L’encre du voyageur (Albin Michel, 2007) 
LAPPLAND (Laponie en suédois)  Voir Laponie  
LAQUEDIVES (Inde) 

  — Beauté du monde, t.6, no 91, p.36 
— Grands Reportges, 214, nov. 1999 p.66 

  — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.188 carte, 11191 
Laqueur, Walter. Journaliste. 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.20-29 Article. Un monde de terreur 
LARACHE (Maroc)  90,400 hab. et la ville ancienne Lixus 

  — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.98 
  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.194-199  

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.233034 
  — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.110-111 

LARAGH (Irlande) Pop.357 hab (2001) Comté de Wickow. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.183  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.148 

LARAMON, Lac (France) 
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.19 illus. 

LARAPINA TRAIL (Australie) Piste de 223 km. situé à l'ouest d'Alice Spring. 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.8 Rando d'enfer, par Tony Wheeler. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.74 +Illus. Périple au cœur du continent rouge.  

— Wikipédia,  31 Mars 2015    
LARDIER (Cap.Saint-Tropez, Côte d'Azur, France) 

   — Détours en France, 109, Août 2006, p.36-37 +Illus. L'un des trois caps préservé de la péninsule de Saint-Tropez. 
Lardos, Serge. Photographe.  

— Nat’Images, 29, Décembre-Janvier 2014-2015, p.56-61 +Photos. Des sangliers sous la neige. 
LAREDO (Texas) 

 — AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte urbaine de Laredo. 
Large Binocular Telescope. Le Large Binocular Telescope (LBT), est un télescope américain qui contient deux miroirs de 8,4 mètres  
     de diamètre, placés sur la même monture. C'est un télescope tout à fait unique en son genre. Inauguré en octobre 2004, le  
     télescope est opérationnel depuis fin 2006, à l'achèvement des travaux. Depuis cette date, il est le télescope optique le plus  
     avancé en termes de résolution. Il est situé à 3 267 mètres d'altitude sur le mont Graham, en Arizona. Astronomie.  
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.40-59 Optique cosmique. Télescope géant en Arizona. 
 — Wikipédia, 8 Août 2012 
Larivière, Jean. Photographe.  
 — Géo, 212, Octobre 1996, p.120-152 Photos. Birmanie. Voyage histoire. 
Larmer, Brook. Journaliste. 

— Géo, 378, Août 2010, p.80-83 Article. Chine. Amour dans le monde. "Le Sichuan unit ses coeurs brisés" Traduit et adapté  
    par Aline Maume. 

 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.42-69 Article. L’or au prix fort. En dollars comme en douleurs. 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.2-25 Article. Shanghai vit au futur.   
 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.48-71 Article. Myanmar (ex-Birmanie) Au pays des ombres. Yangon. 

 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.34-45 Article. Chine. L’armée d’argile retrouve ses couleurs. 
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p.74-93 Article. En quête de l’ivoire des mammouths.  Défenses. 
LARMOR-PLAGE (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.60-61 



 

 

LARNAGOL (Quercy, France) sur les rives du Lot.  
 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.70 illus. 
LARNAKA (Chypre) 
 — VIDÉO-23.  Chypre.  Série: Vidéo Guide, 60min. 
 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.25 « La baie de Larnaca » 
LARNE (Irlande) Pop. 18 228 hab. Comté d’Antrim. Larne (en irlandais : Latharna) est une ville portuaire et industrielle située sur la côte 
     est du Comté d'Antrim en Irlande du Nord. La ville compte 18 228 habitants. Larne est depuis plus de 1000 ans un port important 
     pour l'Irlande du Nord. Il est le point d'attache de la région avec l'Écosse. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.547  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.484, 486  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.487   
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.309 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.267 ; 309 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.279 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.302 

 — Wikipédia, 17 Mars 2015   
Laroche, Robert de.  Auteur de : Voyage en Normandie, Tournai, La Renaissance du Livre, 1998, 180p. 
LAROCHE-SAINT-CYDROINE (Bourgogne, France) Pop.1 489 hab (2010) Laroche-Saint-Cydroine est reconnue pour  

    abriter la gare de l'Auxerrois, Laroche-Migennes. Laroche Saint Cydroine est bordée par l'Yonne à proximité de la  
    jonction avec le canal de Canal de Bourgogne. [Wikipedia,13 déc. 2011] 
— Détours en France, 104, Mars 2006, p.34 Ambiance romane et poésie de pierre.  

Laronde, André. Journaliste.  
 — Géo, 192, Février 1995, p.114-115 Article. Une Rome africaine sortie des sables (Plan-croquis, Illus.)   
LAROUCHE (Saguenay/Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec) 1,143 hab. (2001) Paroisse constituée 

     le 21-03-1922. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p. 135-137 + 
    illus. du bac de la rivière Kascuia, p.136 ; de Sait-Cyriac en 1923, p.137  

Laroudie, Philippe. Photographe. 
— Réponses Photo, no. 207, Juin 2009, p.79-81 À l’ombre et en lumière.  

Larrain, Sergio. Photographe chilien. 
— Chasseur d’Images, 358, Novembre  2013, p.36 Un Chilien en liberté.  
— Géo, 272, Octobre 2001, p.116-120 Article. L'inoubliable Valparaiso de Sergio Larrain.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.94 Le photographe de l’éphémère.  

Larrayadieu, Éric. Photographe.  
— Géo, 287, Janvier 2003, p.115-127 Photos. Nord-Pas-de-Calais. L’esprit pionnier.  

LARRESSINGLE (Midi-Pyrénées, Gers, France) Pop. 216 hab (2011) Le village de Larressingle (classé « Plus Beaux villages de France ») 
     est situé à 6 km à l'ouest de Condom dans la vallée de l'Osse. Il surgit au-dessus de vignes qui produisent de l'armagnac. D'après la 
     légende, ce village fortifié du xiiie siècle tirerait son nom de l'époque gallo-romaine. Une légion romaine trouvant résistance face à la  
      population locale aurait eu pour ordre de leur lieutenant «RETRO SINGULI» en arrière un par un. Une autre étymologie puiserait ses  
      racines du latin « Cingulum », enceinte de donjon féodal et de la syllabe « re », réfection, reconstruction pour devenir aujourd'hui  
     Larressingle. Larressingle entre dans l'histoire au début du xie siècle. L'abbé Hugues de Gascogne, fondateur de l'abbaye de Condom,  
     est héritier de son père Gombaud, duc de Gascogne et évêque de Gascogne, descendant des Ducs de Gascogne. Devenu évêque d'Agen 
     et de Bazas, il laisse sa charge abbatiale de Condom et fait don à son successeur de ses terres de Larressingle et de l'église Saint- 
     Sigismond. La possession de l'église et de la villa est confirmée en 1163 et 1245 par les bulles des papes Alexandre III et Innocent IV. 
     C'est ainsi que les abbés puis les évêques de Condom sont devenus les seigneurs des lieux. 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.212 +Illus. 
 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.36-37 (Illus.) 40 +Illus. Le petit Carcassone. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.430  

 — Wikipédia, 22 Novembre 2014  
Larrey, Thomas. Photographie sous-marine 

— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.38-43 Photos sous-marines. Nos voisines, les baleines de Méditerranée.  
Larrimore, Don. Auteur de guide pour Berlitz. 
 — Berlitz Guide de voyage, Les Îles grecques de la mer Égée, 6e d. 1984-1985, 128p. 
 — Berlitz Guide de voyage, Singapour, 1979, 128p. 
Larronde, Jean-Claude 
 — Géo, 294, août 2003, p.46-91 Dossier. Pays-Basque. « Histoire, identité, cartes, société, diaspora » 
Larsen, Erika. Photographe. 

— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.60-79 Photos. Les Sami. Sur le vif, les rennes. 
 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p.38-57 Photos. Et le cheval conquit les Indiens d’Amérique. 
LARUNG GAR (Tibet, Chine) La plus grande université moniastique bouddhiste de Chine 
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.34-39 Larung Gar. Le bouddhisme confisqué.  

— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.42-47 Larung Gar. Miracle sur le haut plateau. Aux confins du Kham et de l’Amdo dans le 
    Sichuan, l’université bouddhique de Serthar, de Larung Gar défie l’entendement.  

LARVIK (Norvège) Pop. 43 258 hab (2012) Larvik est la ville la plus importante du Comté de Vestfold en Norvège. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.187  
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.178 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.125 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.111-114 

 — Wikipédia, 29 Décembre 2014  
Larwood, Christa. Journaliste.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.82-90 Article. Face à l’océan. Le Canada atlantique. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.68-79 Article 15 idées excitantes pout découvrir Sydney. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.54-65 Article. Le sentier de Routeburn. Dans les pas des géants. 

LARZAC (Midi-Pyrénées, France) Le causse du Larzac est un haut plateau karstique français du sud du Massif central qui s'étend 
     entre Millau (Aveyron), et Lodève (Hérault). L'ensemble (relief, architecture, occupation du sol) est assez original pour avoir  
     incité à la création du Parc naturel régional des Grands Causses et être inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO. Le Larzac  
     est le plus vaste et le plus méridional de tous les causses. Il matérialise une fraction Sud du Massif central et se situe  
     principalement dans le département de l'Aveyron. Son altitude est comprise entre 600 mètres et 900 mètres environ. Ses  
     limites naturelles sont souvent nettes et sont représentées par des cours d'eau qui contribuent à son érosion. Il s'étend au  
     Nord-Est bordé par la rivière Dourbie qui le sépare du causse Noir, puis est, au Nord-Ouest, bordé par la rivière Tarn qui le  
     sépare du Causse Rouge. À l'ouest, il atteint la dépression de Roquefort. Géologie. Le Larzac est un vaste plateau de calcaire  
     datant de l'ère jurassique relativement nivelé par l'érosion et séparé des autres causses par des rivières coulant au fond de  
     gorges et de vallées profondes. Les sols sont en général superficiels à très superficiels et drainant fortement l'eau mais on y  
     rencontre des dolines qui sont des dépressions concentrant le résultat de l'érosion donc avec des sols profonds, rouges et  
     décarbonatés. 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.88-91 +Illus.  
 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.62-69 

— Géo, 27, Mai 1981, p.110-130 Des sentinelles sur le Larzac. +Illus. +carte p.120 
 — Géo, 207, Mai 1996, p.118  
 — Géo, 219, Mai 1997, p.114 +carte régionale 114 encadré 

 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.67-70 Patrimoine mondial 
— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.24-25 Gardarem Lou Larzac. Illus. 

LAS AMERICAS (Canaries, Plages de) 
 — VIDÉO-164. Îles Canaries.  Série : D’îles en Îles, 1996, 30min.  

LAS PALMAS DE GRAN CANARIA (Gran Canaria, Canarie, Espagne) 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.540-541 +carte urbaine et rues, p.541 et carte des 



 

 

    quartiers de Vagueta et de Triana, p.542 
  — Trek Magazine, 33, Juillet 2002, p.29 +Illus. 

— Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.63 +carte p.64 
— VIDÉO-65.  Grande Canarie. Série:  On Tour,  1997, 30min.  

LAS TERRENAS (Rép.Dominicaine) 
  — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.71 illus. 

LAS VEGAS (Nevada) Pop.596 524 hab (2010) (Près de 2 millions d'hab en 2011) située au milieu du désert de Mojave (le plus sec 
     des quatre déserts nord-américains), dans le comté de Clark, dans l'État du Nevada. Les Mormons fondèrent la ville en 1855, qui 
     devint au début du xxe siècle une bourgade agricole. Grâce aux lois libérales en matière de jeux de l'État du Nevada, la ville a  
     acquis une renommée mondiale pour ses casinos et ses revues. En raison de l'énorme capacité hôtelière de la ville (actuellement 
     plus de 120 000 chambres d'hôtel, ce qui en fait la première ville hôtelière du monde), c'est aussi un endroit de choix pour  
     l'organisation de grands congrès. Las Vegas est aussi le temple du shopping, en particulier avec ses grands centres commerciaux 
     (le Fashion Show Mall, par exemple, situé sur le Strip). Las Vegas est la plus grande ville du Nevada et une destination touristique 
     de premier ordre. En 2004, la ville du jeu a accueilli 37,4 millions de visiteurs, dont 80 % en provenance de Californie. Las Vegas 
     est le siège du comté de Clark depuis 1909 (année de la création du comté). C'est également le siège d'un diocèse catholique.  
     La population dans la commune est estimée à 569 753 habitants en 2008. Lors du recensement de 2000, la ville comptait 478 434 
     habitants. La population de son agglomération a été multipliée par trois en 20 ans et compte à présent 1 996 542 habitants. 
     [Wikipedia, 14 juin 2011]  

  — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.42-51 Hotelmania.  
  — Bon Voyage, no 20, Avril 2002, p.78-84 

— Géo, 124, Juin 1989, p.196-217 Quand Rome est dans Las Vegas.  
— Géo, 280, Juin 2002, p.74-86 Las Vegas. L’envers du show. 
— Géo, 333, Novembre 2006, p.37-37 banlieue de Las Vegas, illus. 

 — Géo, 381, Novembre 2010, p.52-66 Las Vegas au régime sec. Le lac Mead (62-63 illus.) 
— Géo, 452, Octobre 2016, p.46-58 Las Vegas dans le rétro. 
— Grands Reportages, 233, Juin 2001, p.38--51 

 — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.32- Las Vegas, l'illusionniste.  
 — Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.50-57 Las Vegas. L’illusionniste. + Guide pratique (90) 
 — Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.68-72 Las Vegas, luxe, divertissement et strass en plein désert du Nevada.  

— Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.109-113 Welcome to fabulous Las Vegas.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.80-81 +Illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.66-79 Las Vegas, On-strip off-strip 

— Nelles Guides, Californie. 1992, p.194-195 
— Traveler,  May/June 1991 p.106-117 +carte p.108 

 — VIDÉO-153. USA : Côte Ouest.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-155. Las Vegas (Nevada).  Série : On Tour, 1997, 30min.  

LaSALLE (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
Lasaygues, Frédéric. Journaliste. 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.66-117 Les grands parcs américains. Dossier. Article. La longue piste des totems de pierre (68-71) 
 — Géo, 216, Février 1997, p.74-113 Article. La Floride. Panorama. La route mène à une terre d’eau et d’herbe… (76-79)  

 — Géo, 242, Avril 1999, p.76-123 L’Amérique des ranchs. Article. Quand un petit « Français » part jouer au cow-boy (108-112)  
 — Géo, 258, Août 2000, p.11 Notes biographiques.  
 — Géo, 258, Août 2000, p.90-93 Article. Australie, « La terre que les dieux ont rêvée pour nous » 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.106-109 Article. Un mortel au pays des korrigans. 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.144-148 1/Le Rhône. Article. Ils sont la mémoire vivante du fleuve.  
LASCAUX, Grotte de (France) La grotte de Lascaux est l'une des plus importantes grottes ornées paléolithiques par le nombre et la  
     qualité esthétique de ses œuvres. Elle est parfois surnommée « la chapelle Sixtine de l'art pariétal » ou « chapelle Sixtine du  
     Périgordien » selon une expression attribuée à Henri Breuil qui la nomme également « Versailles de la Préhistoire » ou « Altamira 
     française ». Les peintures et les gravures qu'elle renferme n’ont pas pu faire l’objet de datations directes précises : leur âge est  
     estimé entre environ 18 000 et 17 000 ans à partir de datations et d’études réalisées sur les objets découverts dans la grotte. La  
     plupart des préhistoriens les attribuent au Magdalénien ancien, sauf quelques-uns qui penchent plutôt pour le Solutréen qui le  
     précède, voire pour le Gravettien. 

 — Détours en France, 137, Juil-Août 2009, p.6.  Jean Clottes : "Il faut sauver Lascaux!"  
— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.22-33 Lascaux IV. La préhistoire high-tech. Rencontre avec : Francis Ringenbach (25) 
    Guillaume Colombo (27) Beth O’Reilly (28) Margot Aït Kaci (29) Philippe Boujut (33)  

 — Géo, 51, Mai 1983, p.42-58 Lascaux. Mission Cro-agnon. +Illus. +carte . 51 
— Géo, 254, avril 2000, p.104-105 Site archéologique 

 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.110-116 
— Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.22-23 Grotte de Lascaux. Patrimone mondial.  
— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.8-12 L’événement Lascaux 4. Réplique. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.424 +Illus. 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.138  
— Wikipédia, 1 Décembre 2013 

Lascu, Christian. Chercheur 
— Géo, 175, Septembre 1993 p.42-52 Article. La vérité sur la grotte de Movilé.  

Laser. Un laser (acronyme de l'anglais « light amplification by stimulated emission of radiation », en français : « amplification de la lumière 
     par émission stimulée de rayonnement ») est un appareil qui produit une lumière spatialement et temporellement cohérente basée 
     sur l'effet laser. Descendant du maser1, le laser s'est d'abord appelé maser optique. Une source laser associe un amplificateur  
     optique basé sur l'effet laser à une cavité optique, encore appelée résonateur, généralement constituée de deux miroirs, dont au 
     moins l'un des deux est partiellement réfléchissant, c'est-à-dire qu'une partie de la lumière sort de la cavité et l'autre partie est  
     réinjectée vers l'intérieur de la cavité laser. Avec certaines longues cavités, la lumière laser peut être extrêmement directionnelle. 
     Les caractéristiques géométriques de cet ensemble imposent que le rayonnement émis soit d'une grande pureté spectrale, c’est-à- 
     dire temporellement cohérent. Le spectre du rayonnement contient en effet un ensemble discret de raies très fines, à des  
     longueurs d'ondes définies par la cavité et le milieu amplificateur. La finesse de ces raies est cependant limitée par la stabilité de  
     la cavité et par l'émission spontanée au sein de l'amplificateur (bruit quantique). Différentes techniques permettent d'obtenir une  
     émission autour d'une seule longueur d'onde. 

 — Géo, 43, Septembre 1982, p.48-59 Laser, un rayon de vie. Utiliisation en médecine. +Illus. 
 — Géo, 103, Septembre 1987, p.120-135 Au rayon des superlasers. 

 — Wikipédia, 7 octobre 2012 
LASITHI (Grèce, Crète, Plateau du) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.273 +Illus. 
LASKOVO (RUSSIE) 

  — Géo, 221, juil. 1997 p.130 
LaSALLE (Montréal, Québec)  75,469 hab. (2004)  
LASTOUR, Châteaux forteresses cathares 

 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.62-63 
LASTOVO (Île de, Dalmatie du Sud, Croatie) 800 hab (2001) Situé à 15 km au sud de Korcula. Mesure 10 km de long sur 5 km 

     de large (47km2) 
 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.72 illus. Vue aérienne de ses rives 
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.433-435 

 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.102-106 Lastovo, le grand bleu.+Illus. 
 — Wikipédia, 25 Juillet 2012 
LATARICCIU (Cascade, Corse, France) 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.163 
LATE (Cascade, Norvège) 
 — La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.68 Illus.  



 

 

LATEFOSSEN (Chûtes, Norvège) 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.236 
  — Wikipédia, 29 Décembre 2014  

LATERRIÈRE (Saguenay, Québec) 
— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.166 carte urbaine  
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.75-80 +Illus. de 
    son église vers 1950, p.75 et 78 ; du moulin à eau en 1980, p.76 ; de la route vers Laterrière en 1950, p.79  

LATERRIÈRE (Québec) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.295-296  

LATGALE (Lettonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.280-285 +Illus. 

Latham, Gary. Photographe. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.44-55 Photos. Laponie. L'odyssée du froid. Les Sami et leurs rennes. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.30-43 Photos. Afrique du Sud. Un voyage idéal. 
Lathuillière, Marc. Journaliste 
 — Destination Irlande, 18, 2013, p.44-49 Article. Irlande. Le rivage des géants. 
LATINA (Latium, Italie) 115,700 hab. (2004)  
LATIUM (Italie, Région) Voir aussi Lazio 

 — Beauté du monde, t.1, no 9, p.61 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.54-55 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.445-455 +Illus. +carte, p.446-7  
— Italy, v.3, no 1, Feb.1985 p.30-54 

LATOLA BOULEVARD (Fort Lauderdale) 
 — VIDÉO-57.  Fort Lauderdale.  Série:  Travel Travel, 60min. 
LATRAN (Rome, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.420-427 +Illus. +carte urbaine, p.421  
Latreille, Francis. Photographe. 
 — Géo, 342, Août 2007, p.32-45 Photos. Le Tara. Naufragés de la banquise. De la Sibérie au détroit de Fram.  

  — Géo, 366, Août 2009, p.106-123 Photos. Nice. Plus moderne et plus sage. +carte urbaine (120) 
— National Geographic France, 116, Mai 2009, p.2-35 Photos. Le bébé de glace, congelé depuis 40 000 ans. 

Latrive, Florent. Journaliste.  
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.142 Article. À la rencontre des pharaons.   

  — Géo, 247, Septembre 1999, p.161 Article. L’encyclopédie interactive de l’eau.  
LATULIPE-ET-GABOURY (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  338 hab. (2001)  
Latzel, Marc. Photographe. 

 — Géo, 368, Octobre 2009, p.44-46 Photos. Il faut sauvegarder la mémoire de Pétra. 
LAUCH (Rivière, Alsace, France) Traverse la ville de Colmar. 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.42-43 illus.  
Laudiée, Ronald. Journaliste. 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 56, Sept. -Oct. 1997, p.32-37 Article. Malte. La tradition chrétienne.  
Laudon, Paule. Journaliste.  
 — Géo, 82, Décembre 1985, p.99-150 Polynésie. Article. Alpinisme dans le Pacifique (145)  
Laughlin, Patrick. Auteur de La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. 
Laukel, Hans Gerold. Photographe. 
 — Géo, 172, juin 1993 p.146-154 Photos. Le farfadet du désert. 
LAULASI (Île Salomon, Mélanésie) Laulasi est une petite île des Salomon. Sur cet îlot, à peine plus grand qu'un terrain de football, 
     des Mélanésiens fabriquent encore, selon un procédé archaïque, une monnaie de coquillages qui a cours dans tout l'archipel des 
     Salomon. Les habitants de Laulasi sont obligés d'aller deux fois par semaine à Malaita, la grande île voisine, chercher de l'eau 
     douce et des vivres qu'ils échangent alors contre leur monnaie de coquillages. 
 — Géo, 27, Mai 1981, p.94-106 Laulasi. L’île au trésor de nacre. +Illus. +carte p.106 
 — Wikipédia, 11 Mai 2012 
Launay, Jean. Journaliste 
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.5 Bref + photo de Jean Launay. 
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.126-144 Sylt, une île dans le vent. +carte (143)  
 — Géo, 20, Octobre 1980, p.92-106 Article. Les fourons ne parlent plus aux fourons. 
LAUNAY (Abitibi-Témiscamingue, MRC Abitibi, Québec)    258 hab. (2001)  
Launois, John. Photographe. 

  — Géo, 1, Mars 1979, p.40-58 Photos. Des idoles d’un quintral et demi.  
LAURAGAIS (Plaine du, Haute-Garonne, France) 

 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.28-32 L'héritage du pays de cocagne. 
LAURAGH (Irlande) Comté de Kerry. Péninsule de Beara. Dereen gardens. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.236  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.272  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.290  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.287   

Lauras, Didier. Journaliste.  
 — Géo, 217, Mars 1997, p.12-24 Photos. Les cinq vies du fleuve Mékong. 
 — Géo, 273, Novembre 2001, p.94-106 Article. Vietnam, le football occupe le terrain.  
Laurendeau, Romain. Photographe. 
 — Réponses Photo, no. 256, Juillet 2013, p.52-55 Chercheurs d’or au Sénégal.  
Laurens, Camille. 
 — Géo, 447, Mai 2016, p.150 Le monde de Camille Laurens. « Le soleil, les gens, le jasmin : à Marrakech, j’aimais tout » 
Laurent, Anne. Journaliste. 

 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.3-29 Article. La France vue par le National Geographic.  
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.En Coulissae. Musée. Article. Tous les chemins mènent à l’homme.   

  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.Grand angle. Article. Pratt l'Éthiopien.  
— National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.En coulisse. Article. Albert Falco (compagnon de Cousteau), conquérant des abysses.  

Laurent, Christine. Journaliste et  auteur de « Les Conquérants du cybermonde » (Calmann-Lévy) 
  — Géo, 203, Janvier 1996, p.126-129 Les enjeux culturels et économiques du tout numérique.  
Laurent, Gilles. Photographe.  

— Nat’Images, 29, Décembre-Janvier 2014-2015, p.100-107 +Photos. Taïga. 4 saisons en Finlande.  
Laurent, M. C.  Journaliste.  
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.56-93 Article. Le temps. Tornades, éclairs, ouragans, prévisions météo 
LAURENTIDES (Région administrative des, Québec) 
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.90-91 illus. l’automne 
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.126-127 +Illus. 
 — Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.131-133 +Illus. 
Laurie, Andrew. Journaliste et photographe 

— Géo, 11, Janvier 1980, p.107-121 Article et photos. Les gros meurent aussi. 
LAURIER-STATION (Chaudière-Appalaches, MRC Lotbinière, Québec)    2,560 hab. (2001)   
LAURIERVILLE (Centre-du-Québec, MRC L’Érabe, Québec)    1,501 hab. (2001)  
LAURIS (Vaucluse, France)      2,576 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.244-245 +Illus. Vue du village 
Lauroy, Nicole. Journaliste.  
 — Géo, 154, Décembre 1991, p.174-190 Article. L'âne, cet inconnu.  

— Géo, 156, Février 1992, p.120-129 Article. Ours peau de chagrin.  



 

 

  — Géo, 182, avril 1994, p.142-148 Article Les perroquets. "Le voyage de Jacko l'africain" 
  — Géo, 184, Juin 1994, p.48-54 Article "Pourquoi les oiseaux migrent en juin vers le pôle Nord" 

— Géo, 186,  Août 1984, p.10-20 Article. « Le plus gros poisson du monde est un requin-baleine.  » Illus.(10-17) 
 — Géo, 198, Août 1995, p.24-34 Article. L’éternel retour des criquets. 

— Géo, 210, Août 1996, p.116-123 Article. Dans la peau du rhino.  
 — Géo, 230, Avril 1998, p.69-120 Dossier. Jardins de France. Article. Sous le béton, les chômeurs font repousser l’espoir (108-109)  
LAUSANNE (Suisse) Pop. 133 521 hab (2014) Lausanne est une ville située à l'ouest de la Suisse, sur la rive nord du lac Léman. C'est la  
     quatrième3 plus grande ville du pays, la capitale du canton de Vaud et le chef-lieu du district de Lausanne. Fin 2013,  
     l'agglomération lausannoise comptait 351 475 habitants4 dont 140 228 dans la commune de Lausanne à fin 2014. Dans  
     l'agglomération de Lausanne se trouvent notablement le Tribunal fédéral, le siège du Comité international olympique, l'Université de 
     Lausanne et l'École polytechnique fédérale de Lausanne. Lausanne se situe en plein cœur de la Suisse romande. Son territoire est  
     un site en pente qui descend depuis les collines du plateau suisse jusqu'à la rive nord du lac Léman. La ville s'étend sur un dénivelé 
     de plus de 500 mètres, du port d'Ouchy (374 m) au Chalet-à-Gobet (873 m), en passant par le centre ville (495 m), l'aéroport de  
     Lausanne-Blécherette (600 m) et le bois de Sauvabelin (640 m). Le centre de la ville est bâti sur trois collines : la Cité, le Bourg et  
     Saint-Laurent, reliées entre elles principalement par le Grand-Pont, le pont Bessières et le pont Chauderon. Cette morphologie  
     s'explique par la présence de plusieurs cours d'eau ayant façonné les vallées et les collines du centre-ville. En effet, seize rivières 
     coulent sur le territoire de Lausanne8. Les plus connues d'entre elles sont : le Flon, la Louve et la Vuachère. La ville de Lausanne 
     était déjà peuplée au IVe millénaire av. J.-C. Un vicus gallo-romain nommé Lousonna est fondé à partir de 15 av. J.-C. au bord du 
     lac, dans le secteur actuel du quartier de Vidy. À la croisée de nombreuses voies de communication, celui-ci s'étend jusqu'au milieu 
     du iiie siècle, puis il commence à décliner lors des invasions germaniques ; il est finalement abandonné au milieu du ive siècle au  
     profit de la colline de la Cité, qui peut être défendue grâce à ses escarpements. Lausanne est une des étapes de la Via Francigena,  
     chemin de pèlerinage menant à Rome. Elle est mentionnée à ce titre par Sigéric, en 990, avec la mention LIV Losanna (numéro  
     d'étape en partant de Rome). De 1032 à 1536, l'évêque et le chapitre de Lausanne, autour de la cathédrale Notre-Dame, dominent 
     un petit État ecclésiastique qui s'étend de la Veveyse à la Venoge, comprenant notamment le vignoble de Lavaux. La ville devient  
     un haut lieu de pèlerinage marial, attirant chaque année des dizaines de milliers de pèlerins. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.104  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.26 au bord du Lac Léman. 

 — Wikipédia, 28 Mai 2015  
Lausch, Erwin. Journaliste.  
 — Géo, 32, Octobre 1981, p.106-126 Article. Quand l’Europe était près des Tropiques. Messel, site fossilifère.  

 — Géo, 68, Octobre 1984, p.156-172 Article. « Le règne invisible des champignons » 
 — Géo, 98, Avril 1987, p.34-50 Article "Sus aux icebergs" 
 — Géo, 176, Octobre 1993, p.28-39 Article "Dans le grand chaudron de Yellowstone" 

Laut, de l’indonésien, signifie mer 
LAUTERBRUNNEN (Suisse) Pop. 2 439 hab (2013) Lauterbrunnen est une commune suisse du canton de Berne, située dans 
     l'arrondissement administratif d'Interlaken-Oberhasli. Lauterbrunnen se niche au fond d'une vallée en forme de U. La vallée de  
     Lauterbrunnen est l'une des plus profondes dans la chaîne des Alpes par rapport à la hauteur des montagnes qui s'élèvent 
     directement de chaque côté. Rarement plus d'un kilomètre de largeur, entre les précipices calcaires, parfois tout à fait 
     perpendiculaire, partout une pente extrême. C'est à cette forme que la vallée doit les nombreuses chutes d'eau dont il tire son 
     nom. Les flux descendent des montagnes voisines, arrivent au bord des parois rocheuses de la vallée, et forment des cascade si  
     élevés que ces flux sont presque perdus dans l'air avant d'atteindre le niveau de la vallée. Le plus célèbre d'entre eux est la  
     Staubbach à moins d'un kilomètre du village de Lauterbrunnen. La hauteur de la cascade se situe entre 240 et 270 m, l'une des  
     plus élevées d'Europe 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.294, 295  
 — Wikipédia, 28 Mai 2015  
LAUTERBRUNNEN (Vallée, Suisse) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.84 Illus. 
LAUVASEN (Lac Norvège) 
 — Trek Magazine, 33, Juillet 2002, p.86 illus. 
LAUZERTE (Tarn-et-Garonne, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.210 +Illus.  
LAUZET (France) 

  — Alpes Magazine, 61, Janvier-Février 2000, p.53 illus. 
LAUZON, Cap (Québec) 

— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.208-215 +Illus. 
    +carte p.215 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 

LAUZON (Lac, Hautes-Alpes, France)  
 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.50-51 Au pied de glaciers, le lac Lauzon. +Illus. 
LAVAL, Daniel. Photographe.  
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.78-83 Photos. Faucon pèlerin. Du rêve à l’image. 
LAVAL (France) 

 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.68-72 +Illus. Mille ans d’histoire +carte, p.69. Place de la Trémoille, p.69. L’écluse d’Avesnières, 
  p.70. Le vieux-Château et son  donjon, le marché –bi-hebdomadaire, rue des Serruriers, la cathédrale de la Sainte-Trinité, p.71. la porte 

 — Détours en France, 137, Juil-Août 2009, p.10 Les saltimbanques dans la ville. La cour du Vieux-Château (illus.)   
        LAVAL (Laval, Québec)  352,401 hab. (2001)   

Lavallard, Jean-Louis. Journaliste. 
 — Géo, 12, Février 1980, p.34-49 Jupiter, vers les frontières de notre espace. 

Lavallé, Bernard.  
— Géo, 191, Janvier 1995, p.46-94 Au pays des Incas. Dossier.  Colonisation. Une nouvelle société fondée sur la collaboration (77) 

LAVALTRIE (Lanaudière, MRC D’Autray, Québec)  11,345 hab. (2001)   
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.136 carte urbaine 

LAVALTRIE (Lanaudière, MRC D'Autray, Québec) - Cartes 
 — Lanaudière. Joliette, Rawdon, St-Donat. Lavaltrie. JDM MapArt, 2010. + Index des rues. 

Lavande. Les lavandes sont des arbrisseaux dicotylédones de la famille des Lamiacées (ou labiées) et du genre Lavandula, à fleurs le  
     plus souvent mauves ou violettes disposées en épis, dont la plupart des espèces, très odorantes, sont largement utilisées dans  
     toutes les branches de la parfumerie. Elles poussent surtout sur les sols calcaires secs et ensoleillés, à l'exception de L. stoechas, 
     qui préfère les sols siliceux. Toutes les lavandes sont des plantes mellifères, très recherchées par les abeilles. 

— Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.46-49 +Illus. 
  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.16-17 illus. en Haute provence, autour de Puimichel. 

— Géo, 59, Janvier 1984, p.128-137 Le parfum de la solitude. La lavande en crise. +Illus.  
— Géo, 193, Mars 1995, p.12-24 La Haute-Provence, le plateau de la lavande. +Illus. 
— Géo, 209, Juillet 1996, p.88-89 les moines de Sénanque à Gordes 
— Géo, 329, Juillet 2006, p.94-95  Plateau de Valensole illus. 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.84 Horizons parfumés.  

— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Serie, no 5, Été 2000, p.10-11;72-73; Alpes-de-Haute-Provence 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.96-97 +Illus. 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, Provence Côte d’Azur, p.30-32 +Illus. Route de la lavande, +carte 

 — Wikipédia, 26 octobre 2012   
Lavandin (Plantes) 

 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.42-49  à Vaucluse  
LAVANONO (Madagascar) Lavanono est un village de pêcheur situé à l’extrémité de la côte Sud-Ouest de Madagascar. Il se situe dans la 
     région Androy (ancienne province de Toliara) et dépend du district de Beloha. Longtemps accessible uniquement par la mer et réservé 
     aux seuls pêcheurs, le village de Lavanono a connu une ouverture sur la terre à partir de 1993 et la création d’une piste pour relier le  
     village restant à ce jour le seul accès pour s’y rendre. Le village dispose d’une situation géographique assez particulière puisqu’il se trouve 
     en contre bas d’un immense plateau et d’une chaîne de falaises de 60 km de long. Lavanono veut dire long sein, en référence au « pain 



 

 

     de sucre » haut d’environ 100 m qui servait de repère géographique tel un phare, au début du XVIIe siècle lorsque les galions Portugais 
     et Français traversaient le canal du Mozambique. Le village de Lavanono est à une trentaine de kilomètres de la réserve naturelle spéciale  
     du Cap St Marie. Il dispose d’une richesse naturelle importante grâce à sa biodiversité. La plupart des espèces floristiques et faunistiques 
     sont endémiques. Le site abrite entre autres les tortues Radiata et Pixis, protégées et devenues rares. On note a Lavanono depuis ces  
     dernières années une évolution démographique et économique, en partie impulsée par la fréquentation touristique. On trouve notamment 
     au village une structure écotouristique dite ecologde qui œuvre depuis le début des années 1990 au bon développement du village.  
     Lavanono est un des plus beau spot de surf de Madagascar grâce à sa « gauche » de qualité. Il est important de préciser l’éloignement  
     et la difficulté d’accéder au village. Depuis Fort Dauphin, situé à 250 kilomètres il faut compter plus de 7 heures de route. Depuis  
     Ampanihy, par la côte il faut compter jusqu’à 12 heures lorsque la rivière Ménarandre n’est pas franchissable. 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.58-59 +Illus. 
 — Wikipédia, 20 Mars 2013 
LAVARDENS (France) 

 — Le Point, 1767, 27 juillet 2006, p.92 +Illus. 
LAVARDES (Gers, France) 

 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.79 vue du village 
LAVARDIN (Loir-et-Cher, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.142 +Illus.  
LEVAUDIEU (Haute-Loire, France) Pop.228 hab (2008) Classé d'un des plus beaux village de France. La Senouire traverse le 
     territoire communal.L'Abbaye Saint-André de Lavaudieu, construite en 1057 par saint Robert de Turlande, est la seule abbaye 
     d'Auvergne à avoir gardé son cloître roman. Elle possède des fresques romanes, dont la très belle fresque de style byzantin de 
     son réfectoire. On y conserve la copie en frêne du fameux Christ roman en bois polychrome qui est actuellement conservé au  
     Louvre. Il hébergea des bénédictines jusqu'à la Révolution. 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.256 +Illus.  
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.78 Illus.  

 — Géo, 353, Juillet 2008, p.98-99 
 — Wikipédia, 12 Juin 2012 
LAVAUX (Région, Suisse) Sur le lac Léman. Lavaux est une région viticole du canton de Vaud (Suisse), connue pour ses 
     vignobles en terrasses au bord du lac Léman. Le 28 juin 2007, Lavaux entre au classement du patrimoine mondial de l'humanité  
     de l'UNESCO. Finalement, le 1er janvier 2008 à la suite de la réorganisation territoriale du canton de Vaud, la région se retrouve 
     englobée dans le nouveau district de Lavaux-Oron qui englobe la totalité des communes de Lavaux. Communes. Cette région se 
     situe entre Lutry et Vevey (Vaud) ; depuis le 1er juillet 2011 elle comprend en partie ou entièrement les communes suivantes : 
     Bourg-en-Lavaux ; Chardonne, Jongny ; Chexbres ; Lutry ; Puidoux ; Rivaz ; Saint-Saphorin ; Corsier-sur-Vevey ; Corseaux. 

 — Grands Reportages, 238, Novembre 2001, p.36 
 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.6, Été 2010, p.72 (illus.) Terrasses de Lavaux sur le lac Léman. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.116  
 — Wikipédia, 28 Mai 2015  
LAVCE (Macédoine) 

 — Géo, 270, Aoùt 2001, p.17   
LAVENHAM (Suffolk, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.194 
LAVERLOCHÈRE (Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamingue, Québec) Pop.750 hab. (2006) Le surnom usuel utilisé 
     pour désigner la municipalité dans le comté est Bidoune. Le village est l'hôte chaque année de la Rigolade du Printemps, 
     une fin de semaine d'activités axée sur des courses de stock-cars. Origine et signification. D'abord connue sous le nom  
     de Saint-Isidore à compter de 1912, la municipalité de la paroisse de Laverlochère reprenait, en 1977, le nom du canton  
     créé officiellement en 1895 dans le Témiscamingue dans lequel elle figure. Le 21 septembre 2002, la municipalité de  
     la paroisse de Laverlochère est devenue la municipalité de Laverlochère. Le père Jean-Nicolas Laverlochère (1811-1884), 
     oblat de Marie-Immaculée, a parcouru la région du Témiscamingue pendant plus de 40 ans. Ce missionnaire français, 
     ordonné à L'Acadie en 1844, a également porté les secours de la religion jusqu'à la baie James où il a installé une mission 
     dès 1844, ce qui lui a valu le titre d'apôtre de la baie d'Hudson. Les pionniers laverlochérois se sont installés dans un  
     territoire situé à 10 km au nord de Lorrainville et à 15 km au nord-est de Ville-Marie. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 31mars 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.359  

LAVERQ (Alpes-de-Haute-Provence, France) 
 — Détours en France, 95, Février 2005, p.70-71 +Illus. Le vallon perdu. 

LAVERTEZZO (Suisse) Pop. 1 222 hab (2013) District de Locarno, canton de Ticino. 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.493  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

LAVEZZI (Archipel, Corse, France) Amas granitique entre Corse et Sardaigne. Compte deux îles principales : Cavallo, une île privée, 
     et Lavezzi, déserte et sauvage. L'archipel des Lavezzi, d'une superficie de 5 123 hectares et d'une altitude maximale de 50 mètres, 

     est la partie la plus dangereuse de la Méditerranée pour la navigation. L'archipel comprend, du nord au Sud : 
     L'Île Porraggia, L'Île Ratino, L'Île Piana, Les Îles Sperduto et l'écueil de Sperduto, le plus à l'est de l'archipel, L'Île de Cavallo  

    avec ses deux îlots (Île San Baïnso et Île Camaro Canto) L'Île Lavezzo sur laquelle se situe le phare1 construit dès 1874. 
     Le point les plus au sud de la France métropolitaine est l'îlot des Lavezzi [Wikipedia, 1 août 2011] 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.73- Poignantes et enchanteresses, les Lavezzi.  
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.72-73 Archipel sublime et tragique. 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.188 vue aérienne 

— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.60-61 illus. 
 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2001), p.88-92 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.166 illus.  

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.190-193  
Lavillaine, Marie. Journaliste.  
 — Géo, 252, fév. 2000, p.139 Article. Découvrir l’Équateur. Le site du mois.  

— Géo, 253, Mars 2000, p.168 Article. Accès au Cachemire. Le site du mois.  
 — Géo, 254, avril 2000, p.184 Article. Le site du mois. La Namibie, cet éden animalier.  

— Géo, 255, Mai 2000, p.210-211 Article. Citadelle du vertige. Le site du mois.  
 — Géo, 256, Juin 2000, p.192-193 Article. Site du mois. Au long du fleuve Sénéral. 
        LAVIZZARA (Vallée, Suisse) Pop. 573 hab (2009) Lavizzara est une commune suisse du canton du Tessin, située dans le district de  
     Vallemaggia. La commune est formée le 4 avril 2004, à la suite de la fusion des communes de Broglio, Brontallo, Fusio,  
     Menzonio, Peccia et Prato-Sornico. À Menzonio se trouve l'Oratorio della Beata Vergine, une installation de l'artiste Gianfredo  
     Camesi. Dans le village de Mogno se trouve une église reconstruite par l'architecte Mario Botta. Enfin, à Peccia, se trouve la  
     Scuola del Marmo, une école de sculpture. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.491  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

Lavoine, Marc. Chanteur français. 
— Géo, 406, Décembre 2012, p.150 Le monde de Marc Lavoine. « Partout où je vais, je me comporte en invité »   

LAVOINE (Allier,Auvergne, France) 
 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.14-15 +Illus. et carte rég. Vue de haut du village 

Lavoix, Camille. Journaliste.  
— Géo, 449, Juillet 2016, p.28-72 Articles. La magie de l’Ouest. Les plus beaux sites naturels des État-Unis. Le paradis des photographes (36- 
    49) Comment les loups ont sauvé Yellowstone (50-61) Sequoias (62-67) +Carte des parcs nationaux (68-69) Le Wild West (70-72) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

LAVOÛTE-CHILHAC (Auvergne, France) Pop. 309 hab (2009) Lavoûte-Chilhac est une commune française située dans le département de la 
     Haute-Loire en région Auvergne. Dans les gorges de l'Allier, le village de Lavoûte-Chilhac est environ à mi-distance de Langeac et de 
     Vieille-Brioude (fin des gorges de l'Allier qui rejoint alors la Limagne de Brioude). 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.74-109 Routes et chemins en Auvergne.  Lavoûte-Chilhac (82-83 illus.)  
 — Wikipédia, 14 Novembre 2013 
LAVOÛTE-SUR-LOIRE (Auvergne, France) Pop. 725 hab (2009) Lavoûte-sur-Loire est une commune française, située dans le département 
     de la Haute-Loire en région Auvergne. Initialement dénommée La Voûte-de-Polignac1, le nom de Lavoûte-sur-Loire2 fut attribué à la 
     commune au cours de la période révolutionnaire de la Convention nationale (1792-1795). 

 — Géo, 315, Mai 2005, p.vestige de son pont, p.60-61 illus. Vestiges du pont. p.62-63 Lavoûte-sur-Loire  
 — Wikipédia, 14 Novembre 2013 
Lavrillier, Alexandra. Prix Rolex 2006 qui récompense l’esprit d’entreprise. 

— Géo, 334, Décembre 2006, p.160 Géo portrait. Alexandra Lavrillier « Mon cœur bat pour l’infinie taïga de Sibérie » 
LEWARDE (Nord, France)  Centre minier de charbon.  

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.154-157 (Illus.)  
Lawler, Andrew. Journaliste. 

  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.28-41 Article. Sauver les trésors afghans.  
LAWRENCE (Kansas) Pop. 87 643 hab (2010) Lawrence est une ville du Kansas aux États-Unis d'Amérique, siège du comté de Douglas, à  
     40 km à l'ouest de Kansas City. Elle est traversée par la rivière Kaw. Sa population est de 87 643 habitants (2010). Elle héberge 
     l'université du Kansas et l'université Haskell des Nations indiennes. 

— Géo, 235, Septembre 1998 p.58-79 Lawrence, Kansas. Chronique d’une ville des États-Unis à travers son Journal. 
 — Wikipédia, 7 Novembre 2013 
Lawrence d'Arabie. Thomas Edward Lawrence CB DSO, dit Lawrence d’Arabie, né à Tremadoc, Caernarfonshire, dans le Nord 
     du Pays de Galles le 16 août 1888 et mort près de Wareham (Dorset) le 19 mai 1935, est un archéologue, officier,  
     aventurier, espion et écrivain britannique. T. E. Lawrence accéda à la notoriété en tant qu’officier de liaison britannique 
     durant la Grande révolte arabe de 1916 à 19182. L’écho que connut son action pendant ces années est dû tant aux 
     reportages du journaliste américain Lowell Thomas qu’à son autobiographie Les Sept Piliers de la sagesse. Le caractère  
           aventureux de sa vie et de sa carrière militaire, ainsi que le talent littéraire dont il fit preuve pour les décrire, ont assuré 
     sa postérité en Occident comme dans le monde arabe. La gloire et les mérites autoproclamés de T. E. Lawrence ne  
     doivent pas faire oublier qu'il fut très contesté. Le lieutenant-colonel Brémond, chef de la mission française au Hejaz,  
     dont le rôle d'appui à la révolte arabe au côté des Anglais est quelque peu oublié, le qualifie de : « indiscipliné »,  
     « insolent », « tenue négligée », affirme qu'il « parle un arabe plus qu'approximatif », « dilapide le trésor de Sa Majesté 
     pour soudoyer les tribus », « méprise les Arabes », « est viscéralement francophobe »... et que nombre des exploits qu'il  
     relate sont surestimés. 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.114-117 Lawrence de Bretagne 
 — Géo, 291, Mai 2003, p.47-54 Lawrence avant l'Arabie. L'archéologue qui devient agent secret (54)  

— Géo, 429, Novembre  2014, p.60-74 Sur les traces de Lawrence d’Arabie. 
— Wikipédia, 1 Décembre 2014  
— VIDÉO-24. Jordanie.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 

LAWRENCEVILLE (Estrie, MRC Le Val-Saint-François, Québec)  713 hab. (2001)   
Laxalt, Txomin. Journaliste 
 — Géo, 294, Août 2003, p.11 Notes biographiques. 
 — Géo, 294, août 2003, p.64-71 Dossier. Pays-Basque. « Histoire, identité, cartes, société, diaspora » Saint-Pierre-et-Miquelon, la 
     huitième province. Couleurs résolument basques (86-91)  

 — Géo, 379, Septembre 2010, p.124-127 Article. ''Les paradis nature du Béarn et du Pays Basque''. Les champions du  
     développement durable.  

— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. Pays Basque (146-157+Illus.)  
Layap (Peuple du nord du Bhoutan)  Éleveurs de yacks et caravaniers.  

 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.66-75 Peuple frontière.  
Layma, Yann. Photographe français. Reporter de Géo Magazine de 1979 à 2004. Apprend la langue chinoise, parcourt la Chine. 

 — Géo, 109, Mars 1988, p.60-72 Photos. « Dans les sables du sud Yémen » 
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.22-44 Article et photos. Ombres chinoises dans la Mer des chansons. 
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.44-66 Photos. Dans le palais des éus de la nation. L’Assemblée nationale. 
 — Géo, 168, fév. 1993 p.114-126 Photos. Kenya. Wilfred Thesiger, le dernier des lions. Explorateur britannique 
 — Géo, 176, Octobre 1993, p.8-22 Photos "Retour à Katmandou" 
 — Géo, 181, Mars 1994, p.94-106 Photos. Sur les Hai du Yunnan (Chine) Sculpteurs de montagne, culture en terrasses. 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.52-60 Photos. Confucius. Le vieux sage au secours de la Chine. 

 — Géo, 200, Octobre 1995, p.184 Spécial no 200. Ils sont derrière l’objectif. +Photo du photographe. 
 — Géo, 208, juin 1996 p.36-58 Photos. La Chine est bien éveillée (36-47 illus.) 
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.28-36 Article. Les femmes les plus coquettes du monde 
 — Géo, 238, Décembre 1998, p.210-221 Photos. Chine. Ici, va naître la plus grande ville du monde : Chongqing. 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.15 Biographie + portr. 
 — Géo, 304, Juin 2004, p.122-136 Yann Layma. Ses reportages, portrait et biographie (134)  

— Géo, 377, Juillet 2010, p.14-30 Photos. Shanghai, c'est dément. L’Expo de Shanghai (30) 
LAYON (Rivière, Pays de la Loire, France) 
 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.70-72  
LAYON (Vallée, Pays de la Loire, France) 
 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.70-72 Le Layon vallée tourmentée.  
Lazar, Istvan. Auteur. 
 — Peter Korniss & Istvan Lazar. Hungary. Officina Nova, Magyar Könyvklub, 1999, 103p.Ouv. Illustré. 
Lazarevski, George. Photographe.  

— Géo, 279, Mai 2002, p.56-64 Photos. Favelas. Dans les artères damnes de Rio. +Illus. 
Lazes (Peuple de Turquie) 150 000 hab. Peuple chrétien conveti à l'islam par l'Empire ottoman, occupe priincipalement le nord du pays. 

 — Géo, 290, Avril 2003, p.98 illus.  
LAZIO (Latium, Italie)  5.264.077 hab. (2000)  

 — Italy, v.3, no 1, Feb.1985 p.30-54 
Le Bail, Hélène. Chercheuse à l’Institut français des relations internationales (Ifri) 

— Géo, 369, Novembre 2009, p.66, 74 Le Japon d'île en île. Géopolitique. Les cailloux de la discorde.  
LE BARROUX (Vaucluse, France) Pop.620 hab (2008) Cette position perchée offre une vue à l'est sur le mont Ventoux, au nord sur  
     les Dentelles de Montmirail et au sud sur la plaine du Comtat que le village domine, avec au sud-est et en arrière-plan les monts 
     de Vaucluse. Le nom actuel du village dérive du latin Albaruffum. Au xiie siècle, une forteresse militaire est érigée pour protéger  
     la plaine comtadine (formant le Comtat Venaissin) contre les invasions sarrasines et italiennes. Elle a appartenu aux seigneurs 
     des Baux, puis à d'autres familles nobles. En 1274, le Comtat Venaissin, cédé par le roi de France, devient terre pontificale. En  
     1316, le pape Clément V établit brièvement sa curie à Carpentras, à une douzaine de kilomètres du Barroux. Au xvie siècle,  
     (1538), la forteresse est transformée en un château Renaissance par Henri de Revillasc qui en devient propriétaire en règlement 
     d'une dette. De 1680 à 1690, il sera fortifié (selon Vauban).  
 — Géo, 399, Mai 2012, p.138-139 La route du safran fait de nouveau étape dans ce fief du Tour de France. 
 — Wikipédia, 7 Juin 2012 
LE BELEM (Navire) Le Belem (1896) est le dernier trois-mâts barque français, le plus ancien trois-mâts en Europe en état de navigation et le 
     second plus grand voilier restant en France. Construit à Nantes, utilisé notamment dans les Antilles, puis tour à tour anglais, italien puis 
     à nouveau français, cet ancien voilier de charge, plusieurs fois transformé, motorisé et rebaptisé, pour divers usages (croisière de luxe et 
     navire-école), fut finalement déniché par hasard à Venise par un amateur nostalgique dans un piteux état à la fin des années 1970. 
     Racheté grâce à l'appui d'une grande banque française qui finance la fondation qui entreprend sa restauration, il est aujourd'hui  
     reconverti dans le cabotage, offre des stages d'initiation et de découverte aux passionnés, sert désormais à la Marine nationale pour 
     l'entraînement de ses mousses et apparaît dans les grands rassemblements de gréements traditionnels. Le Belem fait l'objet d'un  
     classement au titre des monuments historiques depuis le 27 février 19841. 
 — Géo, 210, Août 1996, p.62-112 L’Atlantique. Dossier. Illus.(68-69)  



 

 

 — Wikipédia, 15 Juin 2013    
 — VIDÉO-101.   À bord du Norway.  Série:  Odysseus, 1998,  30min.  

LE BÉMONT (Suisse) Pop. 319 hab (2013) Le Bémont (ancien nom allemand : Hübschenberg) est une commune suisse du canton du 
     Jura, située dans le district des Franches-Montagnes. La commune du Bémont', située à 28 km à vol d’oiseau au nord-est de La 
     Chaux-de-Fonds et à 29 km de Delémont, fait partie de la paroisse de Saignelégier, la localité voisine. Outre le village du 
     Bémont, elle compte plusieurs hameaux (La Bosse, Les Communances, Les Cufattes, Sous-le-Bémont, Les Rouges-Terres). 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.226  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

LE BIC (Bas-Saint-Laurent, MRC Ricmouki-Neigette, Québec) Pop.2,889 hab. (2006) Érigé le 1er juin 1920. en munic. en 1972. 
     La municipalité du Bic se déploie sur une vaste superficie de plus de 81 kilomètres carrés dans la région administrative du  
     Bas-Saint-Laurent, regroupant environ 3000 Bicoises et Bicois. Le Bic fait partie de la municipalité régionale de comté de  
     Rimouski-Neigette dans un amphithéâtre naturel situé au pied du Mont Saint-Louis des Appalaches. La municipalité s’étale 
     sur une série de terrasses descendant jusqu’au havre du Bic, l’un des havres les plus magnifiques qu’on peut trouver au sud 
     de l’estuaire du Saint-Laurent qui comprend des paysages de collines rocheuses et de bandes de terres cultivées, agrémentés 
     d’anses et de baies. La distance entre Le Bic, surnommé la petite Suisse du Québec, et la ville de Québec est de 260 kilomètres. 
     Selon la légende des îles du Bic, l’ange chargé d’orner la terre, lors de la création du monde, est arrivé devant Le Bic en fin 
     de journée, y déposant le surplus d’îles et de montagnes, douant le paysage bicois d’un pittoresque à nul autre pareil. Le Bic  
     se situe à une dizaine de kilomètres de Rimouski. Le parc national du Bic, d’une superficie de 33 kilomètres, s’étale sur le  
     territoire de la municipalité du Bic et sur celui de la municipalité voisine de Saint-Fabien. Historiquement, le havre du Bic, en 
     raison de sa profondeur, a toujours constitué un abri sûr et l’un des mouillages importants du Saint-Laurent. Jacques Cartier  
     y fait une halte en 1535, lors de son deuxième voyage au Canada et Samuel de Champlain fait une description des parages  
     en 1603. C’est d’ailleurs Champlain qui appelle l’endroit le Pic pour signaler une colline pointue d’une altitude de 347 mètres 
     qui domine le havre. Au fil des ans, par corruption lexicale, Pic est devenu Bic et c’est ce nom qui est repris lors de la création 
     de la seigneurie en 1675. Le même nom est retenu lors de la création du bureau de poste en 1832. La colline porte aujourd’hui 
     le nom de Pic Champlain. Remarquons qu’avant Champlain, on connaissait l’endroit comme le cap de Marbre. D’après le  
     Journal des Jésuites, on voit des missionnaires dans cet endroit depuis 1635 et le père Ambroise-Rouillard, un récollet, y a 
     exercé son apostolat pendant plus de quarante ans. En 1759, la flotte anglaise fait une halte au havre du Bic en avançant 
     vers Québec. Le Bic a l’honneur de figurer dans le texte du premier roman écrit au Canada, The History of Emily Montague 
     de Mme Frances Moore Brooke, épouse de l’aumônier de l’armée britannique. Ce roman fut publié à Londres en 1769 et les 
     héros du livre vivent quelques aventures en bordure du fleuve au havre du Bic. Dans la première moitié du XIXe siècle, le  
     Bic appartenait à M. William Daring Campbell. La municipalité actuelle a été fondée en 1972, suite à la fusion de la paroisse 
     Sainte-Cécile-du Bic, constituée en 1793 (érigée canoniquement en 1830) et du Village du Bic, créé en 1850.  
     Origine et signification. Il est à noter que cette municipalité n'existe plus depuis le 16 septembre 2009. En effet, à cette date, 
     la municipalité du Bic a été annexée à la ville de Rimouski. L'appellation Le Bic a toutefois été préservée et elle identifie  
     maintenant un secteur correspondant au territoire de l'ancienne municipalité du même nom. Le texte qui suit est celui qui  
     avait été rédigé pour décrire l'ancienne municipalité du Bic. Municipalité du Bas-Saint-Laurent, située à 260 km au nord-est 
     de Québec, Le Bic donne sur le littoral sud du Saint-Laurent, près du plateau appalachien. Une série de collines rocheuses 
     alternant avec des bandes de terrains bas, parallèles au fleuve, y forment un paysage superbe de caps et de pointes,  
     agrémenté d'anses et de baies. Ces particularités ont donné naissance à une légende suivant laquelle l'ange chargé d'orner  
     la terre, lors de la création du monde, arrivé devant Le Bic en fin de journée, y a déposé tout son surplus d'îles et de  
     montagnes, douant le paysage bicois d'un pittoresque à nul autre pareil, qui lui a valu le surnom de Petite Suisse du Québec. 
     Afin de préserver cet environnement exceptionnel, le gouvernement a établi au Bic et dans la municipalité voisine de Saint- 
     Fabien un parc de conservation d'une superficie de 33 km², le parc de conservation du Bic. La profondeur du havre du Bic  
     en fait un abri sûr et l'un des mouillages importants du Saint-Laurent où, notamment, le général Wolfe et sa flotte ont fait 
     une halte en 1759. Pour la chronologie historique voir Wikipedia, 10 mars 2012. 

— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.288-295 +Illus. +  
    carte, p.295 ; vue aérienne du Bic et des iels, p.292 ; vue d’ensemble de l’observatoire des îles, p.294   

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 10 mars 2012] 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.834  
 — Fortin, Daniel. Le parc du Bic. Éd. Du Trécarré, 1996, 89p.+cartes.  

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.293 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.306-308, 315-317 +Illus. +carte régionale (308)  
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.50-51 +Illus. d’un champs de foin. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [10 mars 2012] 
 — VIDÉO-200.  Série : Évasion romanesque 

Le Bihan, Didier-Marie. Artiste-peintre breton. 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.49 + portr. 

LE BLANC (Indre, France) 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.74 illus. 78-79 +Illus. 

LE BONO (Lorient, Morhiban, Bretagne, France) Elle est située à proximité de la commune d’Auray, dans la région du golfe  
    du Morbihan. L’arrêté préfectoral du 8 septembre 1947 de création de la commune dit Bono sans article défini, alors que  
    « Le Bono » est aujourd’hui utilisé au niveau général. Ce toponyme est celui retenu par le site officiel de la mairie, il est 
    utilisé par différentes administrations (Conseil régional de Bretagne, Conseil général du Morbihan, Préfecture du Morbihan, 
    Communauté d'Agglomération du Pays de Vannes, etc.) ainsi que par les médias (Ouest-France , Le Télégramme,  
    Le Mensuel du golfe du Morbihan, etc.) et par la signalisation routière bilingue. Le toponyme « Le Bono » (avec article  
    défini) figure sur le cadastre napoléonien de la commune de Plougoumelen de 1831.  
— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.80-81 Vue aérienne. 

LE BOT, Yvon. Journaliste 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.15 Notice biogr. Et portr. Article. Le Bot. Mexique indien. Une résurrection artistique (114-118) 
LA BOUCANE (Alberta) Pop.40 hab. (2012) Village connu aujourd’hui sous le nom de Duhamel. Situé à une centaine de kilomètre 
     au sud de’Edmunton sur la Battle River. 
 — QS Québec Science, v.51, no 1, Août-Septembre 2012, p.50 Le village de La Boucane. Par Serge Bouchard.  
LE BOUCHET-SAINT-Nicolas (Haute-Loire, Auvergne, France)  248 hab. (Quid 2005) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.43 +Illus. +carte rég.  
Le Bouëdec, Gérard. Professeur d’histoire moderne à l’université de Bregagne Sud.  
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.60-61 Article. Ports bretons, passerelles entre deux mondes. 
Le Bourhis, Éric. Journaliste.  
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.136-142 Article. Les gens des cabanes. Les nouveaux nomades. Vivre autrement à la campagne.   
Le Bouthillier, Kris. Photographe. 
 — National Geographic Les Guides de Voyages, Vietnam, 2011 271p. 
LE BOUVERET (Suisse) Le Bouveret est une localité de la commune suisse de Port-Valais dans le canton du Valais. Situé au sud du  
     lac Léman et proche de la frontière française, Le Bouveret est orienté vers le tourisme avec plusieurs attractions dont le Swiss  
     Vapeur Parc et Aquaparc. La localité est le siège de l’Institut Hôtelier César Ritz, école renommée dans ce domaine. La plage  
     du Bouveret porte le nom de Rive Bleue et comporte une piscine de 25 mètres, un toboggan de 75 mètres, et un accès au lac  
     Léman. Dans la région se trouve également un parc aquatique (Aquaparc) ainsi que le Swiss Vapeur Parc, un circuits miniature. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.129  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

LE BRASSUS (Suisse) Pop. 1 403 hab. (1982) Le Brassus est une localité de la commune du Chenit en Suisse, située sur la rive gauche 
     de l'Orbe dans la vallée de Joux. Le Brassus est le point de départ nord de la route du col du Marchairuz. La route du Brassus,  
     « Route de France » mène à Bois-d'Amont. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.186  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

Le Breton, David. Journaliste. Auteur de « Marcher. Éloge des chemins et de la lenteur » (Éd. Métailié) 
 — Géo, 402, Août 2012, p.86-87 Article. Pourquoi on marche. Ex. Compostelle, etc. 
Le Bris, Michel. Écrivain, philosophe, éditeur, biographe et exégète de Robert Louis Stevenson. Rédacteur en chef de la revue Gulliver,  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

     directeur de la collection "Payot-Voyageurs. Fondateur du festival étonnants voyageurs de Saint-Malo. Philosophe et critique  
     littéraire au Nouvel Observateur.  

 — Géo, 76, Juin 1985, p.89-136 Irlande. Dossier. Histoire. Article. La patrie des saints et des écrivains (120-126) 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.13 bref notes biographiques + portrait. 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.61-68 Article. Flibustiers et pirates. Les anges noirs de la liberté. 
 — Géo, 328, Juin 2006, p.172 Géo portrait. Michel Le Bris. « Il n’y a de voyage que d’homme »  

— Géo, 364, Juin  2009, p.140 Article. L’esprit « Saint-Malo » parcourt les continents.  
— Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.14-15 Retrouver l'esprit du voyage aventureux. 

Le Brun, Dominique. Journaliste. Collabore à Détours en France.  
 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.18- Article. Cap sur la Bretagne. 

— Détours en France, 115, Avril 2007, p.18-66 Dossier. Escales toniques en Bretagne. 
 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.89-96 Cahier Connaissance. Le Rhône.  
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.18-63 Article. Sur la route des châteaux de la Loire. 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.18-95 Dossier. Les Charentes.  
 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.18-95 Dossier. L'été dans les Alpes. 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.18-95 Dossier "Cap sur la Corse" 
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.18-94 Dossier, Escales dans le Morbihan.  
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.18-95 Dossier "Le Finistère"  
 — Détours en France, 142, Avril 2010, p.19 Article "Rencontre avec Maud Fontenaoy, La Rochelle, mon port d'attache" 
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.12- Article. Dossier. "Bretagne du Sud" 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.10-91 Article. Dossier La Corse, l'initiation au voyage. Le maquis en Corse (87-91) 

— Détours en France, 162, Septembre 2012, p.12-84 Dossier établi par D. Lebrun. Dauphiné-Vercors. Le jardin secret des marcheurs.  
          — Détours en France, 164, Déc.-Janvier 2013, p.12-87 Dossier Paris. Ballade au cœur du Paris insolite. 

 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.12-95 Articles. La Bretagne. Entrez dans la légende. 
 — Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.12-39 Article. Mont Saint-Michel. Entre Bretagne et Normandie. 
 — Détours en France, 183, Mai 2015, p.12-91 Articles. La Bretagne des pirates et des corsaires. 

— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.12-17 Dossier. De Dauphiné en Vercors. Entre monts et merveilles. 
— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.20-33 Dossier. Mont et merveille. La baie du Mont-Saint-Michel 
— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.87-91 Article. Cahier connaissance o 194. Les marées. 

LE BRUSC (Var, France) 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.114-115  

Le Brusq, Arnaud. Journaliste, auteur. Historien de l’art il est l’auteur de « Vietnam à travers l’architecture coloniale, 2011. 
— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.28-33 Article. Hanoï 

LE CAILAR (France, Gard) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.81 +carte régionale 
        LE CAIRE (Égypte)  Pop.17 600 000 hab (2010) Capitale de Égypte. Sa population fait d'elle la plus grande ville d'Afrique et du  
     Moyen-Orient. Sa population était estimée à 700 000 habitants dans les années 1920. Bien que Al-Qāhira soit le nom officiel,  
     on l'appelle plus souvent en arabe égyptien Misr, le nom arabe de l'Égypte. Le Caire est une francisation, à travers l'italien  
     Il Cairo, du terme arabe Al-Qāhira, qui signifie "La victorieuse". Ce nom a été officiellement donné à la ville en 973 pour  
     célébrer l'arrivée du Calife Al-Muizz li-Dîn Allah, qui venait s'y établir. Elle est située sur le bord du Nil ainsi que sur quelques  
     îles adjacentes, dans le nord de l'Égypte. À l'ouest se trouve la ville de Gizeh et sa nécropole antique de Memphis sur le plateau  
     de Gizeh, avec ses trois grandes pyramides dont la grande pyramide de Khéops. Au sud, se trouve le site de l'antique ville  
     égyptienne de Memphis. Les habitants du Caire sont appelés les Cairotes. La région autour du Caire contemporain,  
     particulièrement Memphis a longtemps été un centre majeur de l'Égypte antique grâce à sa situation stratégique en amont du  
     delta du Nil. Cependant, les origines de la ville moderne sont généralement reliées à une série de peuplements pendant le  
     premier millénaire après JC. A l'aube du IVe siècle3, alors que Memphis perdait continuellement de son importance4, les  
     Romains établirent une cité-forteresse le long de la rive Est du Nil. Cette forteresse, connue sous le nom de Babylone, reste le  
     plus vieil édifice de la ville. Elle est également située au cœur de la communauté copte orthodoxe d'Égypte, qui se sépara des  
     Églises Romaine et Byzantine à la fin du ive siècle. La ville du Caire se situe sur la rive Est du Nil ainsi que sur quelques îles  
     adjacentes, dans le nord de l'Égypte, symbolisant le sud où la rivière quitte la vallée limitrophe au désert pour se diviser en  
     deux bras dans la basse région du delta du Nil. [Wikipedia, 22 nov. 2011] 
  — Beauté du monde, t.7, no 104, p.34-39 

— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.98-99 +Illus. n&b. 
— Géo, 73, Mars 1985, p.101-103  le miroir du chaos urbain 
— Géo, 163, Septembre 1992, p.66-67 illus. près des pyramides 
— Géo, 188, Octobre 1994, p.124-133 Le Caire. Sa vitalité vient d’une population qui pourtant la submerge. +Illus. 
— Géo, 226, Décembre 1997, p.88-8 illus. et la mosquée 

 — Géo, 288, Février 2003, p.56 Le Caire. Das le labyrinthe des vieux quartiers. Nuits de Ramadan (60-61 illus.) +Carte régionale Basse- 
     Égypte (56) +Carte urbaine sommaire (65) 

— Géo, 333, Novembre 2006, p.102-118 Banlieue. Au Caire, la banlieue est sur les toits +carte (112) 
— Géo, 344, Octobre  2007, p.24-45 Le Caire. Mille ans d’histoire sauvés des ruines. +carte du Caire historique (35-) 

 — Géo, 382, Décembre 2010, p.118-119 Voyage. L'Égypte sans la foule. Les coins les plus calmes.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.317 illus., vue aérienne 
— Grands Reportages, 203, déc. 1998 p.66-71 

 — Grands Reportages, 238, Novembre 2001, p.80-91 
— Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.20-31 « Les nuits du Caire » Guide pratique et carte du  
    centre-ville, p.98-99 
— Grands Reportages, 293, Juin 2006, p.20-31. Les oasis du Caire. La mosquée Ibn Touloun (illus. 20)  Palais Manial. 
    Le café Fichaoui (illus. 26-27) +carte urbaine et guide pratique (110) 

 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.44-77 Merveilles oubliées. La mosquée Sayyida Zeinad (48-49 illus.intér.) 24 h dans le 
     Caire médiéval (52-55) +carte urbaine sommaire (50) Les étoiles du Nil. Danse orientale (56-63) Héliopolis. Rêve d'Europe (64-67) 
     Musées. Cabinets de curiosités (68-73) Rendez-vous Mille et un cafés. Le kahwa (74-109)  
     Guide pratique (110- )  
 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.6-9 Égypte. Retour au Caire. 

— Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 p.94-95 
 — Méditerranée, 9 HS, Mars 1998, p.80-89 

— Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.61 sa fondation 
— Méditerranée Magazine (Égypte, no 19, nov. 2004-Février 2005) p.108-135 le silence des palais et le vieux Caire.  
— Partir, 32, mars/avril 1999 p.52-64 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.78-79 Le Caire historique. +Illus. de la mosquée et madrasa du sultan Hassan. 
     au patrimone de l'Unesco depuis 1979. 
 — Voyager Magazine, fév. 2000, 98, p.48-59. "42 siècles après... 
 — VIDÉO-3/  Égypte.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 45min.  
 — VIDÉO-49.  Série:  Vidéo Guide, 60min. 
 — VIDÉO-54.  Le Caire.  Série: Les plus belles villes du monde, 1994,  60min. 

— VIDÉO-107.  Égypte.  Série : Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-166.  Égypte. Série : Des racines et des ailes,  120min. 

LE CAIRE (Égypte) – Carte urbaine 
 — Géo, 288, Février 2003, p.65 Le Caire.  
Le Calvez, Sylvie. Journaliste.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.103-118 Cahier spécial tempête. Article. Propriété. Paysages : un legs décormais très convoité (120-121) 
Le Campion, Hubert. Photographe 

— Géo, 2, Avril 1979, p.134-160 Photos. Mont-Blanc, le massif apprivoisé. 
 — Géo, 48, Février 1983, p.26-38 Photos. Tueurs de feux. Puits de pétrole qui ont explosés.      
LE CANNET (Alpes-Maritimes, France) Pop.41 724 hab (2009) Classée ville fleurie et touristique, Le Cannet a reçu en 2006 le 
     prix régional du patrimoine pour la mise en valeur de son environnement. Les pins mimosas, eucalyptus, orangers, oliviers, 



 

 

     s'étagent à flanc de collines en pente douce. Dominant la baie de Cannes, un panorama offre à contempler les îles de Lérins 
     et la corniche de l'Esterel. Le cœur du vieux Cannet est typiquement provençal avec ses façades ocre, ses ruelles et  
     cheminements piétonniers, et son patrimoine architectural. Chef-lieu de canton, la ville se situe à environ 2 kilomètres de la 
     mer Méditerranée, au nord des plages et des ports de Cannes. Elle est aussi appelée « le Madère de la France », surnom  
     que l'on doit au docteur Pietra Santa, qui la nomma ainsi en découvrant la ville en 1862 alors qu'il revenait de l'île de Madère. 
     La ville bénéficie d’une vue panoramique des îles de Lérins jusqu'au massif de l’Estérel. À l'instar de Rome (cf. les sept collines 
     de la Rome antique), Le Cannet porte sept collines sur le territoire de sa commune : Le Pézou, La Colle, Le Bosquet, Serra  
     Capeou, Les Clauvins, Font-Marie et Les Bréguières. Une importante route romaine, la voie Julia ou « Via Julia » (hommage  
     à la fille de l'empereur Auguste) qui reliait Arles à Rome, passe par les collines, et sa trace est encore visible de nos jours. 
     HISTOIRE. Très tôt, le site du Cannet est occupé par les Romains qui s'installent, plantent des oliviers et baptisent l'endroit 
     Olivetum. Le Cannet devient très vite une cité romaine, où les voyageurs s’arrêtent, en effet la voie Julia, qui relie Rome à  
     Arles traverse le territoire actuel du Cannet, et la voie Julia est toujours présente dans le quartier du Haut Cannet. Entre 400  
     et 410, le Moine Saint-Honorat s'y installa, il y fonda un Monastère, qui était alors le "pied sur le continent" pour les Moines  
     des Îles de Lérins, dans la baie de Cannes. [Wikipedia, 11 mars 2012] 

     — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p.p.16-17 +Illus. 
LE CAP (Afrique du sud) Cape Town. Pop.3 497 101 hab (2007) Le Cap (Kaapstad en afrikaans, Cape Town en anglais, iKapa en  
     xhosa) est une ville d'Afrique du Sud, capitale de la colonie du Cap (1652-1910) puis de la province du Cap (1910-1994). Elle est 
     actuellement la capitale provinciale du Cap-Occidental. Depuis 1910, Le Cap est également la capitale parlementaire du pays aux 
     côtés de Pretoria (capitale administrative) et de Bloemfontein (capitale judiciaire). La ville du Cap, fondée en 1652, est considérée 
     comme la cité-mère d'Afrique du Sud. Ville la plus australe du continent africain, elle est établie sur les rives de la baie de la Table 
     et est surmontée par la Montagne de la Table coiffée de deux pics nommés Lion's Head et Devil's Peak. La ville du Cap a été bâtie  
     à l'origine sur les rivages méridionaux de la Baie de la Table au pied de la Montagne de la Table, qui se trouve elle-même au nord 
     de Péninsule du Cap terminée par Cap de Bonne-Espérance à la pointe sud-ouest de l'Afrique. Aujourd'hui, la commune du Cap 
     englobe tous ces territoires ainsi que ceux s'étendant sur la Cape Flats (la « Plaine du Cap ») vers le sud jusqu'aux pourtours de  
     False Bay, ainsi que vers l'est jusqu'aux Hottentots-Holland (en), partie occidentale de la Ceinture plissée du Cap (Cape Fold Belt). 
     Le tout totalisant près de 2 500 km² (soit un peu moins que l'île de La Réunion). 

  — Géo, 30, Août 1981, p.96-97 +Illus. +carte (112) Dans la vitrine de l’apartheid. 
— Géo, 190, Décembre 1994, p.70-71 Vue aérienne de la ville ; 103 ; + Annexe Guide Géo, p.VII +carte 
— Géo, 403, Septembre 2012, p.104-105 Le Cap des Capétoniens. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
— Grands Reportages*, 62. Le Cap change de cap. 
— Grands Reportages*, 100,  Dossier : le preintemps du Cap. 
— Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.62-67 +Illus. 

  — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.80-93 Sous le signe de la Montagne. La montagne de la Table (81 illus.) Robben Island (87) 
         Gerda Genis, photographe (86 + portr.) Irma Stern, peintre (87) +carte (108)  
  — Grands Reportages, 333, Septembre 2009, p.60-  les bonnes vendanges. 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.76-87 Le Cap, Soweto. Les années Mandela. 1986-2014. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.109 Mini guide.+carte (110)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.33 La péninsule du Cap. Pour la cuisine.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.101-102 Mini guide. Savourer la cuisine du Cap. +Carte urbaine (102) 
— Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.32-33 illus. Vue de la montagne de la Table et Lion’s Head. 54 illus. 

 — Wikipédia, 24 Mai 2012 
— VIDÉO-118. Afrique du Sud.  Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 

LE CAP (Afrique du Sud - Guides 
  — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.108-109)  

Le Carrer, Olivier. Journaliste et auteur d’un Atlas des lieux maudits.   
— Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.12-17 Article. Besoin d’îles. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.94 Son livre « Atlas des lieux maudits » Éd. Arthaud.  
LE CLAUX (Cantal, Auvergne, France) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.70-73 +Illus. +carte rég. Le puy Griou, le Peyre Arse 
Le Clézio, Alice. Journaliste.  

  — Géo, 324, Février 2006, p.24-35 Article. Les Chicanos roulent pour elles. Leurs voitures racontent l’histgoire de l’immigration mexicaine. 
 — Géo, 354, Août 2008, p.18-32 Article. L'âme indienne du Mexique. Les Purépechas (26) Volcan Paricutin (28)   

— Géo, 372, Février 2010, p.68-73 Article. Île Maurice. Le pays derrière la plage. 
Le Clézio, Jean-Marie Gustave.  Écrivain français 

 — Géo, 316, Juin 2005, p.150-166 Article. Le Haut pays niçois. Un balcon sur la Méditerranée. 
 — Géo, 358, Décembre, 2008, p.160 Jean-Marie Le Clézio. D'où viennent-ils? 

LE CONQUET (Bretagne, France) 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.89 illus. son port 

Le Corbusier. Charles-Édouard Jeanneret-Gris, né le 6 octobre 1887 à La Chaux-de-Fonds, dans le canton de Neuchâtel, et mort 
     le 27 août 1965 à Roquebrune-Cap-Martin, plus connu sous le pseudonyme de Le Corbusier, est un architecte, urbaniste,  
     décorateur, peintre, sculpteur, publiciste et homme de lettres, suisse de naissance et naturalisé français en 1930. C'est l'un 
     des principaux représentants du mouvement moderne avec, entre autres, Ludwig Mies van der Rohe, Walter Gropius, Alvar 
     Aalto et Theo van Doesburg. Le Corbusier a également œuvré dans l'urbanisme et le design. Il est connu pour être l'inventeur 
     de « l'unité d'habitation », concept sur lequel il a commencé à travailler dans les années 19202, expression d'une réflexion 
     théorique sur le logement collectif. « L’unité d’habitation de grandeur conforme » (nom donné par Le Corbusier lui-même) 
     ne sera construite qu'au moment de la reconstruction après la Seconde Guerre mondiale, en cinq exemplaires tous différents, 
     à Marseille, Briey-en-Forêt, Rezé près de Nantes, Firminy et Berlin. Elle prendra valeur de solution aux problèmes de  
     logements de l'après-guerre. Sa conception envisage dans un même bâtiment tous les équipements collectifs nécessaires à  
     la vie — garderie, laverie, piscine, école, commerces, bibliothèque, lieux de rencontre. 

  — Géo, 239, Janvier 1999, p.30- Chandigarth, un rêve oriental signé Le Corbusier. 
 — Wikipédia, 18 Mai 2012 

Le Corre, Philippe. Journaliste. 
 — Géo, 192, Février 1995, p.36-42 Article. Corée du Nord. Un isolement contre-nature. 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.52-60 Article. Confucius. Le vieux sage au secours de la Chine. Le moyen de moraliser le boom économique (64) 

 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-99 Les mers de Chine. La mer Jaune et la mer de Grêle. Article. Économie. C’est ici que l’Asie joue sa  
     suprématie économique (90-92) 

 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.56-121 Dossier Hong Kong.  
LE COUDRAY (Eure-et-Loir, Région Centre, France) Pop 3 824 hab (2008) D'importants vestiges gallo-romains, aujourd'hui  

     disparus, sont découverts au xixe siècle. La paroisse est mentionnée dès 1220. Elle relevait des comtes de Chartres, et  
     possédait une maladrerie qui fut incendiée, ainsi que le village et l'église, par les troupes de Condé lors du siège de Chartres  
     en 1568. Un séminaire fut fondé en 1650 ; vendu comme bien national à la Révolution, il fut alors détruit.  
     [Wikipedia, 10 nov. 2011] 
 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.74-75 Le Clos du Coudray.  

LE COUDRAY-MACOUARD (Anjou, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.50 +Illus.  

LE CROISIC (Loire-Atlantique, Bretagne, France)  
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.19 Un port de charme entre deux mers. 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.104-105 +Illus. +carte régionale 

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.166-168  
LE CROTOY (Nord, France) Pop.2 265 hab (2009) Le Crotoy est une localité située dans le département de la Somme, en Picardie. Il 
     s'agit d'une des principales localités de la baie de Somme. Le magazine L'Express l'a classé en 2004 parmi les plus beaux et  
     recherchés villages de France. Le Crotoy est sur une lande de terre au bord de la Manche, qui lui donne une configuration de  
     quasi-presqu'île. L'étymologie du nom de la commune signifierait « habitants des sables  ». La commune est à 2 heures de Paris,  
     40 minutes d'Amiens et 1 heure de la Belgique. Elle est desservie par l'autoroute A16, la SNCF (gare de Rue ou Noyelles) et le  
     Chemin de fer de la baie de Somme. Le Crotoy possède la caractéristique d'être une plage de sable fin exposée plein Sud (d'où le  



 

 

     nom de plage blanche ou le slogan contemporain de « Le Crotoy, plage plein sud »). Le village est aujourd'hui une station  
     balnéaire animée. Son centre ville pittoresque, son activité à l'année, sa plage, son port, ses nombreuses activités touristiques, ses 
     capacités d'hébergement, son site protégé, le Parc du Marquenterre, et la réserve naturelle de la baie constituent assurément des 
     atouts importants. Un important réseau de pistes cyclables dessert Le Crotoy. 

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.206 illus. du village. 209 (son port, illus.) 
— Géo, 347, Janvier 2008, p.110-111 +Illus. Vue d’hélico. La Picardie. Le Crotoy. Dans les pas de Jeanne d’Arc et de Colette.  

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (50-51 +Illus.) Dans les pas de Jeanne d’Arc et de Colette. 
 — Wikipédia, 11 septembre 2012  
Le Dantec, Jean-Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.74-138 Bretagne. Dossier. Article. Le pays éternel ne craint pas la modernité (95-97) 

— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Article. Contes. Dialogue entre un monde au pouvoir fabuleux et le nôtre 
    (101, 104) La redoutable groac’h de l’île du Lok (104). 

 — Géo, 230, Avril 1998, p.69-120 Dossier. Jardins de France. Article. Le bonheur est entré au coeur de la ville (114-115)  
Le Devin, Willy. Journaliste.  

— Géo, 422, Avril 2014, p.80-88 Article. Avec les Sherpas d’Europe.  
LE DRENNEC (Lac, Finistère, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.54 +carte 
LE GAOU (Finistère, France) 

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.62 +Illus.  
LE FAOUËT (Bretagne)  2,806 hab.  
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.197  
LE FEL (Aveyron, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.78-79 illus.  
LE FOLGOËT (Bretagne)  3’110 hab.  
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.198  
Le France (Paquebot), devient Le Norway 

 — VIDÉO-63. Danube. Série:  Odysseus,  30min. 
LE FRANÇOIS (Martinique) Pop. 18 841 hab (2011) Le François est une commune française, située dans le département de la Martinique 
     en région Martinique. Avec ses 53,93 km2, c'est la troisième plus grande commune de la Martinique en superficie après Le Lamentin 
     et Gros-Morne. Ses habitants sont appelés les Franciscains. 

— Wikipédia, 27 Janvier 2014 
 — VIDÉO-40.  Martinique.  Série: Vidéo Guide, 60min. 

LE FRET (Bretagne, France)  Situé sur la Presqu’Île de Crozon. 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.170 +carte rég.  

Le Gal, André. Journaliste.  
 — Géo, 102, Août 1987, p.55-135 Normandie. Dossier.  
Le Gall, Pierre. Professeur de philo et photographe amateur 

 — Réponses Photo, no. 239, Février 2012, p.78-79 Le choc des mots (en photos) 
LE GARDEUR (Lanaudière, MRC L’Assomption, Québec) Pop.18,123 hab. (2001) Le Gardeur est un secteur de la ville de 
     Repentigny (Québec, Canada) qui a constitué une municipalité distincte de 1857 à 20021, d'abord sous le nom de Saint  
     Paul L'Ermite puis sous le nom de Le Gardeur à partir de 1978. Le secteur présente un festival annuel, le Rendez-vous 
     estival de Le Gardeur. L'appellation Le Gardeur a toutefois été préservée et elle identifie maintenant un secteur correspondant 
     au territoire de l'ancienne ville du même nom. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne ville de 
     Le Gardeur. Le territoire de cette municipalité faisait jadis partie de la vaste seigneurie de La Chesnaye, concédée en 1647  
     par la Compagnie de la Nouvelle-France à Pierre Legardeur de Repentigny, décédé l'année suivante. Son fils, Jean-Baptiste 
     (1632-1709), fonda Repentigny en 1670 et l'année suivante céda la plus grande partie de sa seigneurie à Charles Aubert de 
     La Chesnaye, poursuivant ainsi une cession qui avait débuté en 1667 et ne conservant qu'un petit territoire où se trouve 
     aujourd'hui la ville de Repentigny. À son tour, son fils Pierre (1657-1736) concéda, en 1718, maintes terres à des colons 
     majoritairement venus de Pointe-aux-Trembles. Ainsi, le rôle important joué par la famille Legardeur, dont le patronyme a 
     souvent été orthographié Le Gardeur, sur ce territoire, motive-t-il le choix de ce nom municipal. La rivière L'Assomption a  
     contribué au développement de la ville, identifiée vers 1850 comme le Petit Village, entité issue du développement de la  
     seigneurie de L'Assomption en 1857. La même année, était érigée la municipalité de la paroisse de Saint-Paul-l'Ermite, dont  
     le nom rappelle soit saint Paul, le premier ermite (vers 228-vers 341), né en Égypte et qui vivait dans une caverne, soit un 
     original, appelé Vieux Jean-Baptiste, qui demeurait jadis à Saint-Paul (Joliette), plantant des croix à chaque endroit où il  
     résidait; cette légende a pu être véhiculée jusqu'à Le Gardeur. Saint-Paul-l'Ermite ayant obtenu le statut de ville en 1973,  
    on procédait, en 1978, à la modification de ce nom en Le Gardeur, que portait déjà le bureau de poste depuis 1957, parce 
     que trop de villages du Québec comptent l'élément Saint-Paul dans leur dénomination et constituent ainsi une source de  
     confusion. Ce nom de famille souche, qui a connu plusieurs ramifications (Repentigny, Tilly, etc.), l'un des seuls de cette  
     catégorie à ne pas encore avoir servi à désigner des lieux, faisait donc une entrée remarquée en toponymie. Le développement 
     de Le Gardeur s'est effectué surtout à partir de 1940, grâce à une usine de remplissage de munitions où œuvraient maints 
     Saint-Paul-Ermitois, devenus depuis des Le Gardeurois. Le Gardeur, ville résidentielle, occupe la rive droite de la rivière  
     L'Assomption, à 17 km au nord-est de Terrebonne, au nord de Repentigny, dans la région de Lanaudière. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. Gentilé: Le Gardeurois.  

                http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 avril 2012] 
Le Garsmeur, Alain. Photographe.  
 — Géo, 82, Décembre 1985, p.22-37 Photos. Au royaume du Dragon 
Le Goff, Christian. Journaliste.  
 — Géo, 324, Février 2006, p.88-91 Article. Polynésie française. Le Pays est résolu à changer de cap. 
Le Goff, Hervé. Journaliste. Collabore régulier à la revue de photographie Chasseur d’Images.  
Le Gros, Marc. Journaliste.  

 — Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 La Bretagne des bords de mer. Article. Pour pêcher le lançon, chacun amène sa  bonne humeur (64-67)  
Le Guen, Francis. Journaliste 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.12 Actualités. Pollution visuelle, nuits blanches. 
  — Détours en France, 109, Août 2006, p.12 Actualités. Le Verdon. 
  — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.12 Actualité. Le loup dans la bergerie. 

Le Guennec-Coppens, Françoise. Journaliste.  
 — Géo, 69, Novembre 1984, p.102-105 Kenya. Dossier. Article. Islam. Voiles sur le sable blanc d’Allah 
Le Guerrec, Guy. Photographe. 

— Chasseur d’Images, 363, Mai  2014, p.52-69 Portfolio. Côté scène et hors scène. 
 — Réponses Photo, no. 256, Juillet 2013, p.46-47 Camping d’Argeles-sur-Mer. Un classique analysé. 
LE GUILDO (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.191 
LE GUILVINEC (Bretagne, France) 

 — Géo, 317, Juillet 2005, p.106-107 +Illus.  
LE HAVRE (Seine-Maritime, Haute-Normandie, France) Pop.193 300 hab. (GR, 2010) Deuxième port francais et le 5e port  
     européen. Le Havre est une commune française du nord-ouest de la France située sur la rive droite de l'estuaire de la Seine. 
     Son port est le deuxième de France après celui de Marseille en termes de taille, et le premier port français en capacité par an  
     d’EVPnotes. Ses habitants s’appellent les Havrais. Politiquement, cette commune, située dans la région de Haute-Normandie, 
     est avec Dieppe l'une des deux sous-préfectures du département de la Seine-Maritime. Le Havre est également chef-lieu de  
     canton et siège d'un évêché. Le Havre est la commune la plus peuplée de Normandie, la treizième au niveau national et la  
     deuxième sous-préfecture française après Reimsnotes. L'Unesco a inscrit le centre-ville du Havre le 15 juillet 2005 au patrimoine 
     mondial de l'humanité en raison de l'« exploitation novatrice du potentiel du béton ». Ce sont ainsi cent trente-trois hectares  
     protégés qui constituent « un exemple exceptionnel de l'architecture et de l'urbanisme de l'après-guerre », rare site contemporain 
     inscrit au patrimoine mondial en Europe. Le musée André Malraux est le deuxième de France pour le nombre de toiles  
     impressionnistes. La ville entend diversifier son économie en développant des infrastructures comme la cité de la mer. La ville du 
     Havre est une création relativement récente (elle fut fondée le 8 octobre 1517 par François Ier). Elle connut un fort essor  
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     démographique grâce au dynamisme de son port au xviiie siècle. Les bombardements de 1944 marquent une césure importante 
     dans l'histoire de la ville et dans l'esprit de ses habitants. Aujourd'hui, les projets urbains et portuaires se multiplient pour faire  
     face aux défis économiques et sociaux du xxie siècle. 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.13 ; illus. no 67 
— Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.8 +Illus. de la ville le soir, le Musée Malraux 
— Détours en France, 158, Avril 2012, p.52-61 +carte urbaine (61) Une inscription en béton. Vue aérienne de la ville (52-53) 
    La cathédrale Notre-Dame (60 illus.)  
— Figaro Magazine, 1127, 1 juin 2002, p.104-109 +Illus. Ses rites, ses passins, ses secrets, ses plages, front de mer, 
    son architecture, les bonnes adresses, p.109.  
— Géo, 255, Mai 2000, p.124-125 
— Géo, 344, Octobre  2007, p.64-72 Le Havre. L’incroyable destin du Havre.  

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.97-115 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.252 
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.208, carte urbaine + index de qql. rues 

 — Wikipédia, 19 avril 2012 
LE HAVRE (Seine-Maritime, Normandie, France) - Cartes 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.102-103 Carte urbaine.  
LE HAVRE (Seine-Maritime, Normandie, France) - Guides 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.100-115 
LE HAVRE (Seine-Maritime, Normandie, France) - Histoire 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.98-100 
LE LAVANDOU (Var, France) 

 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.92-93 La commune aux 12 plages.  
LE LAY, Bruno. Photographe 

— Chasseur d’Images, 362, Avril 2014, p.8-9 Photos. Coup de vent sur le Four. Illus. 
LE LIORAN (Cantal, Auvergne, France) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.62-63 +Illus. +cartes rég.  
LE LOCLE (Suisse) Pop. 10 422 hab (2013) Le Locle est une ville et une commune suisse du canton de Neuchâtel, située dans le district 
     du même nom dont elle est le chef-lieu. Avec sa voisine La Chaux-de-Fonds, elle est inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco  
     pour son « urbanisme horloger ». La ville se distingue entre 2006 et 2011 par le classement émis par le magazine Bilanz, qui la  
     place comme ville la moins agréable à vivre en Suisse 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.214  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

Le Loët, Karine. Journaliste.  
— Géo, 340, Juin 2007, p.74-80 Article. Irlande. Immigratiin : la grande ruée vers le « Tigre celtique » 

LE LOIR (Lor-et-Cher, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.296  

Le Louër, Julie. Collabore à Grands Reportages, Ski Magazine et à Wider. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.20.  400e numéro. Notice biographique de Julie Le Louër. 

Le Manour, Serge.  Photographe 
  — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.6 Photographe à texte. 

LE MANS (Sarthe, Vallée de la Loire, France) Pop.142 281 hab (2009) Le Mans est une ville de l'ouest de la France, située dans la  
     région des Pays de la Loire et dans le département de la Sarthe, département dont elle est la préfecture. La ville est située à la  
     confluence des rivières de la Sarthe et de l'Huisne. Ancienne capitale provinciale du Maine et du Perche à partir du XVIe siècle, 
      elle voit le mariage de Geoffroy V d'Anjou à Mathilde l'Emperesse, fille du roi d'Angleterre, jetant ainsi les bases de l'Empire  
     Plantagenêt, et la naissance d'Henri II. Le vieux Mans, appelé aujourd'hui Cité Plantagenêt, est le quartier historique de la ville. Le 
     Mans est une ancienne « ville rouge », de par son architecture particulière, en partie conservée aujourd'hui, datant du IIIe siècle. 
      La ville compte 142 281 Manceaux et Mancelles2 ce qui en fait la première ville du département de la Sarthe, la troisième ville des 
     Pays de la Loire en termes d'habitants intra-muros après Nantes et Angers et la vingtième ville de France. Avec 322 122 habitants, 
     l'espace urbain du Mans est le 16e espace urbain français et le 2e de la région3. La ville du Mans, labellisée Ville d'art et d'histoire 
     possède la cathédrale Saint-Julien, monument le plus visité des Pays de la Loire en 20095, et le palais des comtes du Maine. 

— Détours en France, 40, Mars 1998, p.40 Vos 48 heures du Mans. 
— Détours en France, 89, Mai 2004, p.10 « Festivals de musique » 67-72 +Illus. +carte régionale, p.67 ; +carte  
    urbaine, p.69 ; Style de ville, p.68 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.281 

 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.213, carte urbaine + index de qql. rues 
 — Wikipédia, 10 novembre 2012 
LE MARAIS (Quartier, Paris) Le Marais est un quartier historique (et non administratif) parisien situé dans une partie des IIIe et Ive 
     arrondissements de Paris, sur la rive droite de la Seine. Il est aujourd'hui délimité à l'ouest par la rue Beaubourg, à l'est par le  
     boulevard Beaumarchais, au nord par la rue de Bretagne et au sud par la Seine. Le Marais est une ancienne zone de marécages 
     occupée à compter du xiie siècle par les ordres religieux (dont l'ordre du Temple), qui y installent des établissements. 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.2-23 Rhapsodie bohémienne à Paris. Le Marais. 
 — Wikipédia, 15 Juin 2012 
Le Men, Yvon. Poète et écrivain breton.  
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.130-146 Article. Bretagne, côté nord. Quelques villages. Le pays qui commence dans la mer (144-146) 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.52-53 Bretagne. Les paradis secrets. Les quatre saisons de la nuit. 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Bretagne (18-29 +Illus.) 

        LE MENOU (Indre, France) Pop. 435 hab (2013) Le Menoux est une commune française située dans le département de l'Indre, en région 
     Centre-Val de Loire. Le territoire communal est arrosé par la rivière Creuse2. Il faut noter que le village est construit sur une hauteur, à 
     l’abri des crues de la rivière. 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.16-27 Petite commune rurale. Les paysages ont attiré nombre d’artistes peintres qui 
    costitueront l’école de Crozant. En 1967, ruyant la dictature bolivienne, le peintre et scupteur bolivien Jorge Carrasco se réfugie dans la 
    famille de Simone au Menoux. 
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

        Le Metayer, Jean-Luc. Photographe.  
— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.40-49 Portraits de fauves.  

Le Meur, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.103-118 Cahier spécial tempête. Article (106-107)   
Le Moël, Marie-Morgane. Journaliste. 
 — Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.64-75 Article. Les gens de l’Outback (arriere-pays) 
Le Moigne, Cyrielle. Journalite. 

— Géo Découverte. Hors-Série.Tunisie, ses trésors méconnus, p.26- Art. Kroumirie en Tunisie. 
  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.102-103 Article. Le Titanic, histoire franco-américaine. 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Paléontologie. Article. Ni passives, ni soumises. Les Néandertaliennes. 

 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.74-87 Article. Maîtres et esclaves au Niger 
— National Geographic France, 83, Août 2006, p.Vie sauvage. Article (bref Ours bruns. Bêtes de sexe? 

  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.78-87 Article. Retour sous les tropiques. 
LE MOINE-QUI-PRIE (Îles de la Madeleine, Havre-aux-Maisons, Québec) Voir aussi l’ancien nom Alright (Cap, Québec) 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 31mars 2012] 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.226-228 +Illus. 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.342 

LE MOULE (Guadeloupe) 
 — VIDÉO-75.    Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-105.  Antilles françaises. Série:  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-163.  Antilles françaises.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
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LE NEUBOURG (Eure, Normandie, France) 4 120 hab (Cf. GR, 2010)  
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.236-238  

LE NOIRMONT (Suisse) Pop. 1 786 hab (2013) Le Noirmont (ancien nom allemand : Schwarzenberg) est une commune suisse du  
     canton du Jura, située dans le district des Franches-Montagnes. La commune du Noirmont se trouve à 5 km à vol d’oiseau au  
     sud-ouest de Saignelégier. Elle comprend les hameaux du Peu-Péquignot, du Creux-des-Biches et des Barrières. Elle s’étend sur le 
     plateau des Franches-Montagnes et descend jusqu’au fond de la vallée du Doubs, où se trouve le hameau de La Goule. Le point  
     le plus élevé du Noirmont se trouve à une altitude de 1 184,6 mètres, à proximité du lieu-dit « le Point de Vue ». Le point le plus 
     bas se situe au niveau du Doubs, à 544 mètres d’altitude. La crête rocheuse des Sommêtres (1 079 mètres d’altitude), où se  
     dressent les ruines du manoir de Spiegelberg, surplombe la vallée du Doubs. Le nom du Noirmont est mentionné pour la première 
     fois en 1397. L’origine du lieu remonte au règne d’Imier de Ramstein, prince-évêque de Bâle qui, en 1384, décida d’exempter 
     d’impôt les défricheurs de nouvelles terres. De 1793 à 1815, Le Noirmont a appartenu à la France, dans le département du Mont- 
     Terrible, puis dans celui du Haut-Rhin. Suite à une décision du congrès de Vienne, en 1815, la commune a été attribuée au  
     canton de Berne, comme toutes celles du district des Franches-Montagnes. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.225  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

LE PERGUET (Bretagne, Bénodet,  France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.120 

LE PIRÉE (Port, Athènes) 
 — Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.92-101 +Illus.  

— VIDÉO-178. Athènes. Série : Cité partant,  27min. 
 — VIDÉO-230.  Le Port du Pirée (Grèce) Série : Odysseus, 27min. 2002 

LE POIL (Alpes-de-Haute-Provence, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.125 illus. +carte rég. 

LE PONT (Suisse) Le village du Pont, appelé à l'origine le «Champ du Port», puis, par la suite, «les Petites Charbonnières», ne prit son  
     nom actuel qu'après la construction du pont qui le relie aux Charbonnières. D'où les armoiries adoptées au début du XXe siècle,  
     qui évoquent aussi les spécialités gastronomiques du village : le poisson. D'un point de vue touristique, le Pont est situé à un 
     point stratégique, puisqu'il est entre le lac de Joux et le lac Brenet. Point de départ idéal pour les randonneurs désirant se rendre  
     à la Dent de Vaulion ou à Vallorbe en passant par le Col du Mont d'Orzeires. Une promenade sur les quais, puis un arrêt pour  
     déguster les spécialités locales tout en admirant le paysage et le lac est toujours appréciée 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.187  
— http://www.myvalleedejoux.ch/fr/villages/lepont , 29 Mai 2015   

LE POULDU (Bretagne, France) Au sud de Quimperlé, sur la commune de Clohars-Carnoët, bordant la rivière Laïta. 
 — Géo, 327, Mai 2006, p.166-167 (+illus. Vue aérienne) 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (26-27 +Illus.) À l’embouchure de la Laïta. 
LE PUY (Haute-Loire, France) 
 — Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.94-95 illus.  

— Voyager magazine, 33, 1993 p.70-77 
LE RELEC (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.195 
LE RIGI (Montagne, Suisse) Le Rigi est une montagne suisse située à proximité de Lucerne. Culminant à 1 797 m d'altitude, c'est un but  
     d'excursions prisé. Déjà au xviiie siècle, et grâce à sa position au bord du lac des Quatre-Cantons, le Rigi était un important but  
     d'excursions. Son nom viendrait de l'abréviation de l'expression latine Regina montium, la « reine des montagnes ». Deux trains à 
     crémaillère des Rigi Bahnen et un téléphérique mènent au sommet ; une station de ski s'y trouve, ainsi qu'un émetteur de  
     télévision et une station météorologique automatique. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.337  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

LE ROTHORN (Montagne, Suisse) La vue depuis le Rothorn (3'103 m) s'ouvre sur les plus hauts sommets des Alpes valaisannes. En 
     été, le Rothorn s'avère un point de départ prisé de randonnées ardues. En hiver, les pistes ensoleillées attirent les visiteurs. Le  
     téléphérique mène au Rothorn ou, pour être plus précis, à l'Unterrothorn. En été, ce lieu s'avère un point de départ prisé des  
     randonneurs exigeants et entraînés ainsi que l'endroit idéal pour des trajets "lever du soleil". En hiver, le Rothorn offre un accès  
     direct aux pistes de ski. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.300  
— http://www.zermatt.ch/fr/Media/Attractions/Rothorn , 29 Mai 2015   

LE SAANENLAND (Suisse) Voir Saanen (Suisse) 
LE SALÈVE (Montagne, Suisse) 1 379 m. Le Salève est une montagne des Préalpes située dans le département de la Haute-Savoie  
     (France). On l'appelle aussi le « balcon de Genève » Géographiquement, le Salève est une montagne des Préalpes située dans le 
     département de la Haute-Savoie, mais elle appartient géologiquement à la chaîne du Jura, au même titre que le Vuache. En  
     contrebas du versant nord du Salève, se trouve l'agglomération suisse de Genève. Il est au centre d'un vaste territoire où vivent 
     plus de sept cent mille personnes. Il est entouré par les autoroutes françaises A40, A41 et A410. Le Salève est constitué des  
     Pitons, du Grand et du Petit Salève et culmine à 1 379 mètres au sommet du Grand Piton. Il s'étend entre Étrembières, au nord,  
     et le pont suspendu de la Caille au sud. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.95  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

LE SENTIER (Suisse) Pop. 1 911 hab (2000) Le Sentier est une localité de la commune suisse du Chenit, dont il est le chef-lieu. 
     L'industrie horlogère, introduite au xviiie siècle, développée au xixe siècle (Manufacture d'horlogerie Le Coultre & Cie en 1833,  
     devenue Jaeger-Le Coultre en 1937) amena un essor économique et démographique au Sentier, resté longtemps rural. Le collège 
     industriel fut fondé en 1894, devenu plus tard école d'horlogerie du Sentier, puis école technique de la vallée de Joux. Le "Village 
     industriel" sis le long du canal de l'Orbe, a été construit au tournant du xxie siècle pour maintenir l'emploi et la formation dans la 
     région 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.187  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

Le Sidaner, Henri. Henri-Eugène Le Sidaner, né à Port-Louis, Île Maurice, le 7 août 1862 et mort à Paris le 16 juillet 1939,  
    est un peintre français. C'est sur les conseils du céramiste Auguste Delaherche que l'artiste découvrit Gerberoy, petite 
    ville délaissée de l'Oise où il acheta une maison qu'il restaura peu à peu. Ses différents déplacements en France et à 
    l'étranger lui avaient procuré maintes sensations intimistes. Seul Gerberoy fut propice à une création fertile en  
    devenant presque le thème principal de son œuvre (plus d'une centaine de toiles produites). Dès 1901, il propose  
    au Salon des vues de la cité, puis il se focalise progressivement sur la partie architecturale phare de la maison, à  
    savoir la façade, ses fenêtres, ses volets. Dans la recherche de l'instant intime, de l'arrêt sur image, les toiles de  
    Gerberoy émanent d'une douceur de vivre incomparable en même temps qu'elles déclinent selon l'heure et la saison  
    des accords chromatiques variés. L'artiste passe le printemps et l'été de l'année 1903 à Gerberoy. C'est le début des  
    motifs d'intérieur à la fenêtre ouverte et des tables de jardin, des crépuscules. À l'aide d'un soigneux arrangement  
    de nature morte, le peintre décline harmonieusement la sensation du temps qui s'arrête. 
    http://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Le_Sidaner  [24 déc. 2011] 

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.84-87 Le Sisaner à Gerberoy. 
Le Sidaner, Olivia. Journaliste.  
 — Géo, 318, Août 2005, p.64-77 Article. Les mondes du Soleil. Civilisations, mythes solaires, héliocentrisme. 
Le Testu, Guillaume (1510-1573) Cartographe francais.  était un explorateur et cartographe français. Il collabora à l'école de 

     cartographie de Dieppe. Guillaume Le Testu explore le littoral brésilien en 1551 et découvre la Baie de Ganabara à  
     lembouchure de la Rivière de Janvier (futur Rio-de-Janeiro). Il est l'auteur d’un atlas de 56 cartes (Cosmographie Universelle 
     selon les navigateurs, tant anciens que modernes, 1555 - 1556). Protestant, il est emprisonné pendant les guerres de  
     religion et finalement libéré par Charles IX. Il devient alors capitaine d’un navire corsaire de 80 tonneaux. En 1573, il est dans 
     a région de Panama et se lie avec Francis Drake dont il devient le pilote hauturier et à qui il révèle qu'il doit exister un passage 
     en mer libre entre les Océans Atlantique et Pacifique au sud de la Patagonie. Il participe avec lui à l’attaque d’un convoi d’argent 
     espagnol à Nombre-de-Dios en Nouvelle Espagne (Mexique). Il est blessé et fait prisonnier par les Espagnols qui l’achèvent. 

 — Géo, 390, Août 2011, p.6  
Le Toquin, Alain. Photographes. Membre de l'équipe d'Audubon-Québec 89.  

— Géo, 53, Juillet 1983, p.36-50 Photos. La guerre du feu. 

http://www.myvalleedejoux.ch/fr/villages/lepont
http://www.zermatt.ch/fr/Media/Attractions/Rothorn
http://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Le_Sidaner


 

 

 — Géo, 80, Octobre 1985, p.18-43 Photos. Museum. +Illus. +carte des bâtiments 
— Géo, 93, Novembre 1986, p.58-77  Photos "Le jardin des magiciens" 

 — Géo, 109, Mars 1988, p.44-57 Photos. Remontée mécanique. La montagne roule des mécaniques. 
 — Géo, 110, Avril 1988, p.50-71 Photos "Moi, Buffon" 
 — Géo, 114, Août 1988, p.40-52 Photos "Moisson d'algues" 

   — Géo, 126, Août 1989, p.112-129 Photographie. Photos. Bon anniversaire, la photo. Louis Daguerre 
   — Géo, 131, Janvier 1990, p.5 bref +Illus. Audubon. Photos. Dans le sillage d'Audubon" 

 — Géo, 166, déc. 1992 p.56-72 Photos. Dans le sanctuaire de la BN.  Illus.(56-63)  
 — Géo, 318, Août 2005, p.94-103 Photos. Peterhof, le Versailles russe. 

Le Tourneur d'Ison, Cyril. Photographe. 
— Chasseur d’Images, 340, Janvier-Février 2012, p.60-69 Atmosphères improbables. Portfolio.  

  — Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.76- Article et photos. Maroc. Dans les valllées oubliées de l'Anti-Atlas. 
  — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.30-33 Photos. Chili. "Humberstone. Les cités du salpêtre" 
  — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.55-59 Articles. Californie. "Une autre idée du futur" Article "La vie en vert Silicon Valley  
       (60-65) "Getty Center" (66-71) "Les Illuminés de Slab City" (76-81) 
  — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.36- Article et photos. Éthiopie "Cheikh Hussein" 
  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.16-27 Colombie. Photos. "Medellin, une renaissance" 
 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.44-71 Dossiers photos sur l'Equateur. 
 — Grands Reportages, 358, Septembre 2011, p.36-65 Photos. Israël-Palestine.  

 — Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.10-25 Photos. San Francisco, la plus européenne des villes américaines 
 — Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.26-33 Photos. Los Angeles. La pépite Getty. 
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.44-73 Photos. Buenos Aires. Montevideo, Santiago (Chili)  
 — Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.40-47 Photos. Valparaiso. Le port de toutes les nostalgies.  
 — Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.20.  400e numéro. Notice biographique de Cyril Le Tourneur d’Ison. 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.76-87 Photos. Le Cap, Soweto. Les années Mandela. 1986-2014. 
LE TRÉPORT (Le Petit Caux, Seine-Maritime, Haute-Normandie, France) Pop.5 416 hab (2009) Située au nord du département  
     et au bord de la Manche, la commune du Tréport possède une plage de galets au pied des falaises de craie et un port. La 
     commune a pour origine l'estuaire de la Bresle, petit fleuve côtier, long de 68 à 72 kilomètres (selon les source). Station balnéaire, 
     la commune dispose d'un casino, de restaurants et de brasseries. Avec Eu et Mers-les-Bains, elle fait partie des « trois villes sœurs ».  

 — Géo, 41, Juillet 1982, p.66-84 Petit Tréport deviendra grand. +Illus. +carte régionale (80) 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.174-178  

 — Wikipédia, 5 octobre 2012 
Le Tuault, Patrick. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 341, Mars 2012, p.68-75 La sensualité du collodion humide.  
Le Van, Florence. Journaliste.  
 — Géo, 249, Novembre 1999, p.152-168 Article. La chasse aux parfums. Des odeurs sauvages aux senteurs de luxe. 

— Géo, 452, Octobre 2016, p.102-118 Texte trad. Le monde perdu de Sarisarinama, mont tabulaire truffé de cavernes étranges. 
Le Vigan, Pierre. Journaliste. 

 — Spectacle du Monde, 557 Juin, 2009, p.30-43 Article. Grand Paris. Le chantier du siècle. 
LE VULLY (Montagne, Suisse) 653 m. Le mont Vully est une colline au nord du lac de Morat située dans le canton de Fribourg. Il  
     culmine à 653 m d’altitude. Le Vully est surtout connu pour son panorama unique sur les Alpes, le Jura et les trois lacs qui  
     l’entourent (lac de Morat, lac de Bienne et lac de Neuchâtel) ainsi que son vignoble. De nombreuses localités sont soit perchées sur 
     le Vully, soit sises à son pied. Les plus importantes sont Lugnorre, Sugiez, Cudrefin et Salavaux. Depuis le 1er juillet 2011 et la  
     fusion de sept communes du Vully vaudois, quatre communes se partagent le Vully, à savoir la nouvelle commune de Vully-les-Lacs  
     (VD), Cudrefin (VD), le Haut-Vully (FR) et le Bas-Vully (FR), sur laquelle se trouve le sommet du mont Vully. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.181  
— Wikipédia, 29 Mai 2015   

Lea, Vanessa. Journaliste.   
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.134-150 Article. « En Amazonie, les Kayapos en danger de progrès » 
LEABGARROW (Irlande) Village Gaeltacht d comté de Donegal. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.230 
LEACANABHAILE FORT (Irlande) Ancien Fort intérieur circulaire de pierres. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.297  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.199  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.154 

Leachman, Jim. Photographe. 
 — Géo, 239, Janvier 1999, p.116-126 Photos. Afrique du Sud. Savane business. Privatisation de terres. 
Leakey, Louis.  Paléontologue 

 — Géo, 309, Novembre 2004, p.50-56 Louis Leakey. Sur les traces du premier homme Sur la terre d’Olduvai en Tanzanie (50, 52) 
LEAMANEH (Munster, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.246  
LEMANEH CASTLE (Irlande) 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.187 
LEAMORE STRAND (Wicklow, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.130-131 +Illus. Vue aérienne 
LÉAU (Belgique) Pop.8 048 hab (2008) Léau (en néerlandais Zoutleeuw) est une ville néerlandophone de Belgique située en Région  

     flamande dans la province du Brabant flamand. Léau était une des sept villes dirigeantes du duché de Brabant. usqu'au xvie  
     siècle, la ville se nommait simplement Leeuw ou Léau (traduction française), qui signifie Lion. Le nom est dérivé de Hlaiwa,  
     ancien-germanique pour tumulus[réf. nécessaire]. Le préfixe Zout (sel) y serait ajouté parce que la ville avait le droit de lever  
     une taxe sur le sel (gabelle). Lieux et monuments. Église Saint-Léonard. Hôtel de Ville. Construit sous Charles Quint, sur des  
     plans du Malinois Rombaut II Keldermans, c'est un charmant édifice à cheval sur le gothique et la Renaissance (1530-1538). 
     [Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.262-265 +Illus. 

LÉAZ (Ain, France) 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.137 illus.  
Lebas, Alain. Auteur. 

 — Géo, 160, Juin 1992, p.218-226. Article Les sacrés coups de la boxe thaï. 
Lebeck, Robert. Photographe. 

— Géo, 21, Novembre 1980, p.141-158 Photos. À l’ombre de Bali : Lombok.  
LEBEL-SUR-QUÉVILLON (Nord-du-Québec, Ungava, Québec) Pop. 2 159 hab. (2011) Lebel-sur-Quévillon se situe à 87 km au nord 
     de Senneterre et à 151 km au nord-est de Val-d'Or. On y accède par la route 113 qui relie le Lac Saint-Jean à l'Abitibi. Le nom  
     « Lebel » est en l'honneur de Jean-Baptiste Lebel, un contracteur forestier, né en 1887 et décédé en 1966 qui a travaillé pendant  
     des années pour l'implantation d'une papetière dans le nord de la province. Le lac donne la deuxième partie de son nom à la ville. 
     Le lac Quévillon est nommé en l'honneur de Louis-Amable Quévillon (1749-1823), architecte et sculpteur d'objet religieux. Le 6 août 
     1965, la ville de Lebel-sur-Quévillon est constituée à partir de territoires non-organisés. La ville, bâtie sur la péninsule du lac  
     Quévillon, a été érigée pour loger les employés de l'usine de pâte et de produit chimique de la Dominion Tar (Domtar). Fin août  
     1966, les premiers habitants arrivent dans le futur village qui selon les premiers plans devait compter 7 000 âmes dans 5 ans. En 
     1971, la population atteint 3 000 habitants et 4 300 avec les villages environnants. 1974, Domtar installe un moulin a scie tout près 
     de son usine de pâte. Un nouveau quartier est créé mais la population n'atteindra que 4 629 avec les agglomérations environnantes. 
     La ville est un endroit mono-industriel qui survit grâce aux emplois bien rémunérés de la compagnie Domtar. Elle devient donc 
     sensible à tout conflit de travail.   

— Québec Science, v.52, no 5, Janv.-Fév. 2014, p.62 Fatima de Quévillon. Par Serge Bouchard. 
— Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/lebel-sur-quevillon/  (16 janv. 2014) 
— Wikipédia, 16 Janvier 2014 

Lebertre, Claire. Photographe. Journaliste. 
 — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.En coulisse. Article. NG se rallie aux Gazelles. 

http://grandquebec.com/villes-quebec/lebel-sur-quevillon/


 

 

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.20-39 Amazonie. Photos. Les anges gardiens de l’Amazonie (34-39) 
Lebeuf, Ulrich. Photographe. 

 — Géo, 357, Novembre 2008, p.24-41 Photos. Au Mozambique. Le bout du monde s'appelle Ibo (île). +Carte rég. (34) 
— Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.70-81 Photos. Dallas - Fort-Worth. Il était une fois l'Amérique. 

Leblanc, Gérald. Journaliste 
 — Géo, 186, Août 1984, p.130-142 Acadiens. Après deux siècles, l’Acadie retrouve les siens. 
Leblanc, Joël. Journaliste. 
 — QS Québec Science, v.49, no 5, Février 2011, p.42-43 Aricle. Toujours plus haut… Pourquoi les sternes et d’autres oiseaux migrateurs 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.21-33 Article. 40 merveilles géologiques du Québec 
Leblon, Bernard. Journaliste.  
 — Géo, 238, Décembre 1998 p.120-122, 125, Les musiques du monde. La route tsigane.  
LEBLON (Rio de Janeiro, Brésil) 

 — VIDÉO-11.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 45min.  
Lebon, Fabrice. Photographe.  

— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.38-45 Photos. Piton de la Fournaise. Paysges de flammes et de cendre. +Illus. 
Lebourgeois, Géraldine. Journaliste. 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. Article. Une rade à la rérive. Sauvetage. 
LECALE PENINSULA, (Irlande) Comté de Down en Irlande du Nord. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.580  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.518  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.518   

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.276 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.288 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.340-341 

LECCE (Pouilles, Italie) 105,000 hab. (98,208 hab. 2000)  82 700 hab. (2004) 95 520 hab (2010) Lecce est une ville italienne  
             d'environ 95 000 habitants, capitale de la province de même nom dans les Pouilles (Puglia en italien), dans le sud de l'Italie. 
            Ville de taille du sud-est de l'Apulie, située au centre du Salento (la péninsule qui forme le « talon » de la « botte » italienne), 
             Lecce a été, pendant des siècles, un centre culturel, religieux et commercial prospère. Aujourd'hui, Lecce est active dans les 
            secteurs de l'industrie agricole, des services et de la céramique. Elle est le siège d'un archevêché, de l'université du Salento 
             et un haut-lieu touristique et artistique. La ville de Lecce est réputée comme une importante ville d'art et d'histoire et est  
             considérée comme l'une des capitales de l'architecture baroque du fait de l'originalité et de la richesse du style architectural  
             qui y a été développé à partir de la fin du xvie siècle (l'on parle même d'un barocco leccese, un « baroque de Lecce »). Lecce 
             a pour cette raison reçu des surnoms flatteurs tels que la « Florence baroque » ou encore la « Florence du Sud » et est  
             considérée comme l'un des fleurons de l'Italie méridionale. Lecce se trouve au centre de la péninsule du Salento et au cœur 
            de la plaine du Salento (pianura salentina), l'une des plus grandes plaines côtières d'Italie. Lecce est par ailleurs l'une des villes 
            les plus importantes de la région des Pouilles. Bien que située à l'intérieur des terres, elle présente l'avantage de se trouver à  
            proximité de la côte adriatique (11 kilomètres) et de la mer Ionienne (23 kilomètres). [Wikipedia, 21 sde;pt. 2011] 

— Géo, 422, Avril 2014, p.40-44 L’Italie plein sud. Lecce.  
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.42  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.496-97 +Illus. +carte urbaine, p.240 

LECCI-TORRACCIA (Corse) Vignoble corse. 
 — Géo, 293, Juillet 2003, p.123 

LECHIAGAT (Finistère, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.165 

LECKANVEY (Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.278-79 
       LECLANT, Jean 

  — Géo, 148, Juin 1991, p.24-51 Égypte. L’empire des pharaons noirs. Article. Les mille ans glorieux du peuple de Koush.  
        LECLERCVILLE (Chaudière-Appalaches, MRC Lotbinière, Québec) Pop.524 hab. (2006) Origine et signification.  La 
     nouvelle municipalité de Leclercville a été créée le 26 janvier 2000. Elle est issue du regroupement de la municipalité 
     du village de Leclercville et de la municipalité de la paroisse de Sainte-Emmélie. La présence de falaises abruptes 
     sur la rive sud du Saint-Laurent, reconnues parmi les plus belles du Québec, contribue à la renommée de cette  
     municipalité implantée sur les bords de la rivière du Chêne, en face de Grondines, à environ 60 km de Québec,  
     au sud-ouest de Lotbinière. La municipalité a axé sa vocation sur l'exploitation agricole et les infrastructures  
     nécessaires aux nombreux villégiateurs qui la fréquentent. Si la colonisation débute vers 1720 en cet endroit avec  
     des gens de Québec et de Neuville, elle ne prendra véritablement son essor qu'à partir de 1850, malgré l'arrivée  
     d'un nombre significatif d'Acadiens de Nouvelle-Écosse en 1758, chassés de Grand-Pré. En 1862, une partie du 
     territoire de Saint-Louis-de-Lotbinière et de Saint-Jean-de-Deschaillons était détachée pour former la paroisse de 
     Sainte-Emmélie-de-Lotbinière, nom repris par le bureau de poste – Sainte-Émélie-de-Lotbinière entre 1897 et  
     1940 – et par la municipalité de paroisse établie en 1862, sous la forme tronquée Sainte-Emmélie, orthographiée 
     Sainte-Émilie et Sainte-Émélie en 1863 par Stanislas Drapeau; on rencontre également Sainte-Emmélie-de- 
     Leclercville. Le motif d'attribution de cette dénomination demeure inconnu à ce jour. On peut cependant retracer 
     une sainte Emmélie dans le calendrier liturgique, femme de saint Basile l'Ancien et mère de saint Basile le Grand, 
     morte en 355, dont la fête est célébrée le 30 mai. L'adjonction du nom Lotbinière marque l'inclusion de cet espace 
     administratif dans la seigneurie de Lotbinière, concédée par l'intendant Talon, en 1672, à René-Louis Chartier de  
     Lotbinière; il identifie, de nos jours, la circonscription électorale et la MRC dont Leclercville relève. Toutefois, le  
     territoire emmélien correspond à une augmentation à la seigneurie consentie à Chartier de Lotbinière en 1685  
     par le gouverneur La Barre et l'intendant de Meulles. On y trouve le moulin du Portage (1817), classé, sur la rivière 
     du Chêne, dans le rang Saint-François. L'essor véritable du village ne s'effectuera qu'à partir de 1874, date  
     d'érection officielle de la municipalité de village, dont le territoire a été détaché de celui de la municipalité de la 
     paroisse de Sainte-Emmélie. À ce moment, on a voulu rendre hommage à Pierre-Navejus Leclerc (1833-1893),  
     cher à la mémoire des Leclercvillois, pour avoir fait don d'un vaste terrain sur lequel on a tour à tour érigé l'église, 
     le presbytère et les autres dépendances s'y rattachant. Un bureau de poste a porté le nom Leclercville entre 1863 et  
     1911. Des entreprises locales, mentionnerons la Ferme Jolygène, une ferme familiale faisant l’élevage de boeuf biologique 
     et de veau. De plus, on peut y retrouver du sirop d’érable certifié biologique, beurre d’érable, tire, sucre d’érable et bonbons 
       d’érables vendus au détail. Au quai de Leclercville, il y a une rampe de mise à l’eau pour les petites embarcations à moteur. 
     Les adeptes du parapente à moteur utilisent la falaise pour pratiquer ce sport. Ce point de départ pour leur vol est situé  
     à l’ouest du secteur urbain de la municipalité. En fait, la présence de falaises abruptes sur la rive sud du Saint-Laurent, 
     reconnues parmi les plus belles du Québec, contribue à la renommée de la municipalité. Un sentier 4 saisons le long de la 
     rivière du Chêne, maintenu par le Comité du bassin versant de la Rivière du Chêne (CDUC) relie le village de Leclercville 
     au Moulin du Portage. Aménagé sur des terres privées par les bénévoles du Club de ski de Fond La Pinière, le sentier de  
     4,2 km offre des paysages impressionnants de la rivière. D’un niveau de difficulté intermédiaire, le parcours vous réserve 
     quelques sections plus techniques. Le sentier est accessible à l’année à partir de la route Marie-Victorin (route 132), 
     quelques mètres à l’est du pont de Leclercville ou encore, par le stationnement du Moulin du Portage à Lotbinière. Les  
     kayakistes et autres usagers de petites embarcations peuvent profiter de notre halte routière située à l’est du secteur  
     urbain car le sentier se termine à l’embouchure de la rivière du Chêne. Leclercville fait partie de la Route bleue  
     Québec/Chaudière-Appalaches. 
   — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 24 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.234-235 +Illus. Vue du village. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [24 fév. 2012] 
Leclère, Thierry. Journaliste. 
 — Géo, 239, Janvier 1999, p.80-81 Article. Nouvelle-Calédonie. 
Lecloux, Frédéric. Photographe.  

— Géo, 311, Janvier 2005, p.80-82 Photos. Himalaya. Népal : L’autre montagne des Sherpas.  
 — Géo, 325, Mars 2006, p.103-126 Article et photos. Huit mois d’aventures dans les pas de l’écrivain Nicolas Bouvier. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

Lecocq, Michel. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 347, Octobre 2012, p.78-83 Portfolio. Poses longues en Méditerranée. 
Lecoeuvre, Claire. Journaliste. 

— Géo, 399, Mai 2012, p.75-75 Environnement. Article. Ces espèces qui ous envahisent.   
 — Géo, 400, Juin 2012, p.74-75 Article. L’éolien marin a le vent en poupe. + Diagrammes. Éolienne en mer 
 — Géo, 410, Avril 2013, p.20 Article. « No sex » no future pour le Japon? 

 — Géo, 416, Octobre 2013, p.46-70 Forêts de France. Un trésor… très convoité. Vénérables, ces arbres détiennent tous les records (60-63) 
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.20-39 Amazonie. Article. Les anges gardiens de l’Amazonie (34-39) 

Lecomte, Henri. Journaliste.  
— Géo, 238, Décembre 1998, p.89-136 Article. Les musiques du monde. Sibérie, sous le signe du chamanisme. 

Lecomte, Jean-François.  Illustrateur. Collab. à Géo. 
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.5 Photo de J.-F. Lecomte. 
 — Géo, 160, Juin 1992, p.5 Geo edito. Photo de J.-F. Lecomte. 

Lecomte-Tilouine, Marie. Anthropologue au CNRS 
— Géo, 311 Janvier 2005, p.78-79 Article. Himalaya. Le temple sauvage de tous les dieux. 

Lecoultre, Xavier.  Journaliste à Îles Magazine (Lausanne)  
LECTOURE (Gascogne, Midi-Pyrénées, France) Pop. 3 785 hab (2010)  

   — Détours en France, 117, Juin 2007, p.42-43 +Illus. Vue aérienne (42) La tannerie et la rue Fontélie (43 illus.) Le cloître,  
     les habitations, Le jardin des Marroniers (44 illus.)  

 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.80 
 — Wikipédia, 20 Juin 2013   
Lécuyer, Frédéric. Journaliste. 

— Géo, 349, Mars 2008, p.40-49 Article. Java. Les forçats du pétrole. +Illus. 
Ledoux, Claude-Nicolas. Architecte français du 18e siècle. 

  — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.94  
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.163, 167 illus. 
Ledoux, Patrick & Gabrielle. Photographes.  
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.156-157 Photographier la Nature. Une illusioln, un faux-semblant ou un mensonge 
     plus ou moins volontaire.   
 — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.130-131 Les collemboles globulaires.  

— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.138-141 Photos. Les pucerons. Comment arriver à se reproduire avant même d’être né! 
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.134-135 L’Osmie bicolore (Osmia bicolor) Escargot.  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.32-33 Article et photos. Mante religieuse. +Illus. 

— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.22-23 Article et photos. Insectes. Les couleurs aposmatiques.  
— Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.22-23 Article et photos. Décryptage. Le mimétisme batésien. 

LEE (Rivière, Irlande) 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.175, 178-181 

Lee, Christine. Bioarchéologue.  
— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Journal de survie. Travailler sur un site funéraire antique. 

Lee Harvey, Philip.Photographe. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.78-91 Photos "Hawaï, l'éden américain" 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.68-78 Photos. Bienvenue dans le berceau de l’humanité. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.40-60 Photos. Échappée belle Thaïlande. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.31-45 Photos. Java. Échappée belle.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.46-57 Photos. Deux faces de l’Argentine. Buenos Aires (48) Patagonie (53-55)  

Lee, Hélène. Journaliste. 
 — Géo, 28, Juin 1981, p.151-156 Article. Rastafari. Jah! Que l’Afrique est loin! 

— Géo, 222, août 1997 p.130-143 Article. La naissance du culte rasta. Rastafari. La naissance du reggae. Marcus Garvey. Count Ossie.  
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.116-117 Article. Mali, Musique, les voix des griots. 

Lee, Jane J. Journaliste.  
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.21 Article. Les bébés-éprouvette qui vont sauver les manchots.+Illus. 
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.24 Article. Comment les grenouilles traversent la mer.  
— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.24 Article. Vie animale. La très lucrative pèche aux serpents marins. 

Lee, Jee-Young. Photographe 
— Chasseur d’Images, 361, Mars  2014, p.66-71  Découverte.Scènes d’esprit. 

Lee, John. Journaliste. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.46-57 Article. Les Rocheuses canadiennes. 
Lee, Sunghee. Photographe coréen. 
 — Réponses Photo, no. 208, Juillet 2009, p.80-85  
LEEDS (West Yorkshire, Angleterre) 

— Michelin.Grande-Bretagne & Irlande.Atlas routier et touristique,2000, p.126-7 carte urbaine & index de rues 
LEEDS CASTLE (Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.176 
— Traveler (NGeo)  Jan-Feb. 1992 p.59; 62  illus. 

Leen, Sarah. Photographe américaine. 
  — Géo, 183, Mai 1994, p.10-26 Photos. Pour ses riverains le lac Baïkal est une mer. Menacé par la pollution. 
  — Géo, 200, Octobre 1995, p.28-48 Photos. Dans l'Extrême-Orient russe, sur la piste des cousins des Indiens d'Amérique. 
  — National Geographic France, 53, Février 2004, p.100-119 Article. Nord intense.  

       — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.84-113 Photos. La fin du pétrole bon marché.  
LEENANE (Connemara, Irlande) [Lionan Cinn Mhara] Parfois aussi appelé Leenaun, ou Leenaune (en gaélique An Líonán) est un 
     village du Comté de Galway en Irlande. Il se situe près du Port de Killary (le seul fjord d'Irlande) sur la côte  
     Nord du Connemara et sur la Route Occidentale longue distance. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.372  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.429  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.386  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.392   

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.269 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.229  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.204 
— Wikipédia, 19 Mars 2015    

LEEUWARDEN (Pays-Bas) Pop. 95 949 hab (2014) Leeuwarden (en français : Leuvarde ou Leuwarde ; en frison : Ljouwert ; en stadsfries =  
    frison urbain Liwwadden) est une ville du Nord des Pays-Bas, centre de la municipalité du même nom et capitale de la province 
    néerlandaise de Frise. Le site de la ville actuelle était déjà habité avant l'an 1000. Jusqu'à l'ensablement du Middelzee au XIIIe siècle, la 
    ville était un port commercial dont les bateaux allaient jusqu'en Russie. Leeuwarden a obtenu le statut de ville en 1435. Vers 1650, 
    Leeuwarden se rangeait avec ses 16 000 habitants parmi les dix villes les plus importantes des Provinces-Unies. Elle a été choisi Capitale 
    européenne de la culture 2018.  

 — Géo, 356, Octobre 2008, p.38-46 Les Pays-Bas inventent la banlieue flottante. Leeuwarden (38-43 illus.) 
 — Wikipédia, 15 Octobre 2014   

Lefebure, Antoine. Auteur 
 — Géo, 315, Mai 2005, p.158 La conquête tragique de l’Amazonie. 
LEFEBVRE (Centre-du-Québec, MRC Drummond, Québec)    801 hab. (2001)   
Lefeuvre, Georges. Journaliste.  
 — Géo, 277, Mars 2002, p.102-106 Dossier. L’Afghanistan au cœur. Article. Dix peuples et le même désir d’une « maison commune » 
Lefèvre, Denis. Journaliste.  

— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Article. Économie. Paysans et pêcheurs sont dans le même bateau (98-99) 



 

 

    Île de Batz (98) Île de d’Houat (99) 
Lefèvre, Didier. Photographe.  

 — Géo, 261, Novembre 2000, p.176-184 Photos. MSF. Les Noel au bout du monde.  
Lefèvre, Joséphine. Journaliste.  

— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.Voyage. Article. Tahiti. L’éden des artistes.    
LEFKANDI (Site archéologique, Grèce) 

 — Cahiers de Science & Vie, 70, Août 2002, p.Numéro spécial »Sur les pas d’Homère » p.80-85 
LEFKARA (Chypre) 

 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.28-29 vue du village 
LEFKADA (Leucade) (Île, Ionie, Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.81 +Illus. +carte 
LEFKES (Grèce, Cyclades, Paros, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.224 +Illus. 
— VIDÉO-188.  Les îles grecques. Série : Travel Travel, 

Lefort, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 97, Mars 1987, p.71-132 Turquie antique. Dossier. Article. Byzance. La Rome d’Orient qui régna sur le monde (113-116) 
Lefranc, David. Photographe. 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Voyage. Photos. Birmanie. Yangon.  

 — Spectacle du Monde, 565 Mars, 2010, p.46-51 Photos. Inde. "Les derniers maharadjahs" 
LEGANANNY (Dolmen, Irlande)  

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.507  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.283 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.36, 288 

 — Wikipédia, 19 Mars 2015   
Légendes bretonnes 

— Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.20-41 +Illus. Bretagne, terre de légende. La mort, les forêts, Patrick Ewen, p.32, 
    Menez Bré, p.34, Mystère à Monteneuf, p.36. Naufrages, p.40 

 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.16 Gévaudan, Brocéliande, Siffait.  
Legendre, Nicolas. Journaliste. 

— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.34-39 Article et photos. Altyn-Emel. Un écrin au milieu des steppes.  
Légion Étrangère (Armée française) 

 — Géo, 92, Octobre 1986, p.192-207 Où va la Légion étrangère ?  
 — Géo, 207, Mai 1996, p.71-82 La tribu Légion. Initiation du commando. 

 — Géo, 209, juillet 1996 p.8 Géo courrier. Français par le sang versé.  
LEGNANO (Lombardie, Italie)  Agglom. de Milan.  55,200 hab. (2004) 
LÉGNY (Rhône-Alpes, France) Pop.545 hab (2008) Ce village des Pierres Dorées, dans le Beaujolais Viticole, s'étale de chaque  

             côté de l'Azergues, offrant aux regards émerveillés ses chemins dans les bois, le long des rivières, ses collines, ses vignobles,  
             sans oublier sa forêt de La Flachère avec ses sentiers découverte. Légny est le point de départ de circuits pédestres,  
             circuits VTT, bandes cyclables aménagées avec point vélo, chemins équestres, produits du terroir. [Wikipedia, 17 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.53 Illus. et ses pierres dorées.  
Lego (Jeu) 

 — Géo, 118, Décembre 1988 p.208-225 Un jeu de pièces montées, né à Billund au nord du Danemark.  
LEGOLAND (Parc d’attraction, Jutland, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.238-39 +Illus. 
Legrain, Arnaud. Photographe.  
 — Géo, 118, Décembre 1988 p.22-42 Photos. Paris 1889. Dame de fer.  Gustave Eiffel 
Legrain, Philippe. Journaliste.  

— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.34-54 Article. Dix bonnes raisons d’aller à Rome.  
 — Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.58-65 Article. Formose [Taïwan] s’est inventé une drôle d’aborigène éthique. 

— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.72-75 Article. Chypre, l’île qui adoucit les contrastes.  
Legrand, Camille. Journaliste 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.22 Article. Panne d’amour pour les belles américaines. 
 — Géo, 402, Août 2012, p.79-85 Article. Compostelle. Instantanés d’une route vivante 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.22 Article. Les Mexicains boudent les États-Unis. 

— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. Île de France (52-61 +Illus.)  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Auvergne (98-109 +Illus.) 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Provence (110-133 +Illus.)  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. Languedoc-Roussillon (122-133 +Illus.) 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Dordogne (158-169 +Illus.)  
Legrand, Christine. Co-auteur d’un guide touristique sur le Sud-Ouest américain dans la série Guide Vert, Michelin. 
 — Sud-Ouest américain, Guide Vert, 2010, 589p. 
LÉGUÉ (Saint-Brieuc, Bretagne, France) Le Légué, port départemental de Saint-Brieuc et Plérin, est le 5e port breton en termes 

    d'activité. Il s'ouvre sur la Manche au débouché du Gouët qui sépare Saint-Brieuc de Plérin. [Wikipedia, 16 déc. 2011] 
— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.33 +Illus. 

Leguen, Marcel.  
 — Géo, 144, Février 1991, p.55-95 Article. La Réunion. Dossier. Histoire. À la croisée des grandes routes de colonisation (68-69)  
Légumes – Culture en serre 
 — Géo, 43, Septembre 1982, p.138-149 Les jardins du meilleurs des mondes. Production de légumes en serre 
LEH (Ladakh, Inde) Pop.27 513 hab (2001) Capitale du Ladakh. est une ville de l'État du Jammu-et-Cachemire en Inde, dans le district 
     du même nom. Située à 3 500 m d'altitude, dans la vallée de l'Indus, Leh est la plus importante ville et la capitale de la région du 
     Ladakh. De par son emplacement sur la Route de la soie, la ville de Leh a connu la prospérité d'un grand centre caravanier, mais 
     aussi les guerres d'influence et de contrôle que se livrèrent, sur le sol du Ladakh, les Chinois et les Tibétains au cours du viie siècle. 
     Lors de l'effondrement de la monarchie tibétaine, au ixe siècle, une partie de la cour s'installe dans la région, l'unifie et y apporte 
     la culture tibétaine. La ville est dominée par la forteresse du pic de la Victoire (le Namgyal Tsemo) construite par Tashi Namgyal  
     (1500-1532). En 1533, le râja Soyang Namgyal finit l'unité de toute la région en un seul grand royaume et déplace sa capitale de  
     Shey à Leh. Les descendants de la dynastie Namgyal sont toujours considérés comme les dirigeants du Ladakh par le peuple. 

 — Géo, 126, Août 1989, p.54-55 illus. 
— Grands Reportages, 298, Novembre 2006, p.59 illus. d’une rue de Leh engorgées par les automobiles.  
— Trek Magazine, 24, Octobre 2001, p.45 illus.  

 — Wikipédia, 20 Décembre 2012    
— VIDÉO-27.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 

Leh Stok Kangri (Santuaire, Tibet) 
 — Géo, 126, Août 1989, p.50-51 illus. 

Lehmann, Brian. Photographe 
— National Geographic France, 203, Août 2016, p.94-111 Photos. Civilisation. Célèbes, l’île où la mort n’est pas un adieu. Le pays  
    des Torajas.   

Lehmann, Peter-Hannes. Journaliste. 
 — Géo, 36, Février 1982, p.24-67 Reportage de P.Lehmann. Quand le Tibet se réveillera. 
 — Géo, 45, Novembre 1982, p.10-26 « Que sont devenus les Esquimaux d’antan? » 
LEHNIN (Brandebourg, Allemagne)  3,100 hab. 

 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.123  
LEHON (Côte-d’Armor, Bretagne, France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.24 illus. de son pont voûté. 
— Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.31 +Illus.  
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.177  

LEICESTER (Angleterre) 



 

 

— Michelin.Grande-Bretagne & Irlande.Atlas routier et touristique,2000, p.128 carte urbaine & index de rues 
LEIDEN (Pays-Bas) 

 — Valeurs actuelles, 1309, 27 janv. 2006, p.84 +Illus. 
LEIDING (Lorraine, France) Leidingen, en Sarre. Leiding (ou Leidingen en allemand) est un petit village transfrontalier située sur la frontière 
     entre l'Allemagne et la France. Celle-ci est située au milieu de la grand-rue appelée rue de la frontière en français et Neutrale Straße  
     (« rue neutre ») en allemand. Ainsi les maisons sont : françaises si elles se trouve sur le côté ouest et allemandes si elles sont sur le côté 
     est. En France, il dépend de la commune de Heining-lès-Bouzonville en Moselle et compte 28 habitants. En Allemagne, il fait partie de la 
     municipalité de Vaudrevange (Wallerfangen) dans le Landkreis de Sarrelouis en Sarre, et totalise 169 habitants. 

 — Géo, 138, Août 1990, p.110-121 Un village à saute-frontière.  
 — Wikipédia, 27 Février 2013 
LEIKANGER (Norvège)  

— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.244  
 
LEIKVIN (Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.274 (m) 
Leimdorfer, Gilles. Photographe.   

— Géo, 293, Juillet 2003, p.13 Notes biographiques. 
  — Géo, 293,  Juillet 2003, p.40-49 Photos. La France du Tour + Illus. 

 — Géo, 296, Octobre 2003, p.118-122 Photos. Paris sur Nil. L’héritage napoléonien 
LEINSTER (Province d’Irlande, renferme douze comtés : Carlow, Dublin, Kildare, Kilkenny, Leix, Longford, Louth,  

    Meath, Offaly, Westmeath, Wexford, Wicklow) 
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.139-208 +Illus. 

LEINSTERMEN’S GRAVES (Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.338  

 
LEIRBOTNVATN (Lac, Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.340 
Leiter, Saul. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 329, Décembre 2010, p.22-23 Photographes, peintres et new-yorkais. 
LEITH (Port historique d’Édinburgh, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.68 
LEITRIM (Comté, Irlande) Pop. 31 798 hab (2011) Le Comté de Leitrim (en gaélique Contae Liatroma) est une circonscription  
     administrative de la République d'Irlande située à la frontière de l'Irlande du Nord dans la province du Connacht. Le Comté a un  
     tout petit débouché sur la côte atlantique (3 kilomètres en tout et pour tout à l'ouest de Bundoran), mais est principalement un  
     comté de l'intérieur. Il est entouré par les comtés de Donegal au nord, Fermanagh au nord-est, Cavan à l'est, Longford au sud, 
     Roscommon et Sligo à l'ouest. Sa superficie est de 1 588 km2 pour 31 798 habitants en 2011 ; c'est donc un des plus petits par 
     sa population et sa superficie. La rivière Shannon et le Lough Allen divisent le Comté en deux parts pratiquement égales. La  
     capitale du Comté se trouve à Carrick-on-Shannon (3 163 habitants). Autrefois Leitrim formait la moitié du royaume de Breifne. 
     La région fut pendant longtemps sous l'influence de la famille O'Rourke de Dromahair, dont le lion héraldique se trouve toujours  
     sur les armes du Comté. Des liens très forts existaient avec l'autre partie du Breifne, qui forme aujourd'hui le Comté de Cavan, et  
     le clan O'Reilly qui occupait cette région. Pendant toute la période médiévale, et jusqu'au xviie siècle, le comté était recouvert 
     d'immenses forêts. Mais elles ont disparu, laissant place à des terrains peu fertiles. Le Comté a été très fortement touché par la  
     Grande Famine de 1849. De 155 000 habitants en 1841, il n'a jamais cessé de perdre ses habitants et en compte au début du 
     xxie siècle à peine plus de 25 000. Petite anecdote : c'est en 2003 que furent installés les premiers feux tricolores de circulation 
     du Comté, près de Carrick-on-Shannon. Les villes du comté : Ballinamore, Buckode, Carrick-on-Shannon, Carrigallen, Cloone, 
     Dromahair, Dromod, Drumcong, Drumkeeran, Drumshanbo, Drumsna, Glenfarne, Keshcarrigan, Kiltyclogher, Kinlough, Largydonnell, 
     Leitrim, Manorhamilton, Mohill, Rossinver, Tullaghan. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.251 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.207, 232-233 
— Wikipédia, 18 Mars 2015    

LEITRIM (Irlande) Pop. 485 hab (2011) Comté de Leitrim. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.233 
— Wikipédia, 21 Mars 2015    

Leiva, Alvaro. Photographe.  
 — Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.22-26 Photos. Mali rêvé. 
Lejarre, André. Photographe 

— Géo, 385, Mars 2011, p.6 À lire. Photographie. « Africane » par André Lejarre. Éd. Créaphis. 
LEJEUNE (Bas-Sant-Laurent, MRC Témiscouata, Québec)     392 hab. (2001)   
LEJIA (Volcan, Bolivie) dans l’Altiplano saline 

 — Géo, 326, Avril 2006, p.22-23 illus. 
LEKA (Île, Norvège) Pop. 589 hab (2011) Municipalité située dans le comté de Nord Trondelag. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.321 Où l’on retrouve l’un des plus importants tumulus vikings. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.374 Ville très ancienne, vestiges des Vikings. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.266  

 — Wikipédia, 27 Décembre 2014  
Lekfeldt, Thomas. Photographe. 

— Géo, 393, Novembre 2011, p.112-118 Photos.Zambie. Une « amitié » gravée dans le cuivre. 
LEKNES (Norvège) Pop. 2 647 hab (2005) Leknes est une localité de Norvège, centre administratif de l'archipel des Lofoten. La  
     population était de 2 647 habitants en 2005. Leknes possède un aéroport desservi par la compagnie Widerøe. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.328 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.353 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.394 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.143  

  — Wikipédia, 31 Décembre 2014  
LEKSOLD (Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.294 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.305 

  — Wikipédia, 31 Décembre 2014  
Lelièvre, Yves. Journaliste. 
 — Géo, 335, Janvier 2007, p.30-38 Article. Les designers se mettent au vert.  

— Géo, 337, Mars 2007, p.40-47 Article. Des maisons très branchées. Maisons suspendues dans la nature. 
— Géo, 340, Juin 2007, p.40-48 Article. Un Japonais archi-zen. Shigeru Ban. Une architecture dite naturelle. 

 — Géo, 343, Septembre 2007, p.32-38 Article. Les magiciens breton du design. 
— Géo, 348, Février 2008, p.36-42 Article. Japon. Le délire des maisons bonsaïs.  
— Géo, 349, Mars 2008, p.50-56 Article. Roger Salmona, bâtisseur aztèque du XXIe siècle. 

Leluc, Alain. Journaliste.  
 — Géo, 62, Avril 1984, p.10-26 Article. « Colonisation et déboisement sauvage » Main basse sur l’Amazonie.  
 — Géo, 63, Mai 1984, p.16-34 Article. La Libye entre Marx et Allah. Le pétrole.  
 — Géo, 64, Juin 1984, p.174-188 Article. Offrande au dieu… qui vit en enfer. Le Bromo, le Krakatoa. 

— Géo, 65, Juillet 1984, p.10-22 Article. Iran. Le pavillon des orphelins de la guerre sainte.  
 — Géo, 66, Août 1984, p.8-21 Descente aux sources de la cocaïne.  
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.100-110 Article. Mal aimés de l’Amérique. Les hoboes. Vagabonds de l’Amérique. 
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.156-170 Article. Mexique. Un mauvais réveil. Déversement de pétrole. 

 — Géo, 71, Janvier 1985, p.134-148 Article. Fantôme de l’Empire britannique. Déchéance et famine. 
— Géo, 72, Février 1985, p.10-32 Article. « De l’appel de la forêt immense au défi de l’espace » +Illus. +carte p.23 



 

 

 — Géo, 75, Mai 1985, p.196-203 Article. Le vieil homme qui rêvait d’être un oiseau. Vol expérimental de Gustav Messmer.. 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.144-155 Article. Motel story. Relais de poste.  
 — Géo, 76, Juin 1985, p.186-200 Article. Turbulences à Grandaison. En Isère dans la vallée de l’Eau d’Olle. 
 — Géo, 78, Août 1985, p.114-125 Article. Quand Fos fait trempette. Grandes usines au bord de la Méditerranée. 

 — Géo, 79, Septembre 1985, p.12-31 Article. Iran : Six ans après. 
— Géo, 81, Novembre 1985, p.184-202 Artile. Le retour des vieux coucous. Avions-hydravions. 

 — Géo, 82, Décembre 1985, p.72-90 Article. Beyrouth à l’usure des jours. La guerre. 
 — Géo, 87, Mai 1986, p.206-228 Article. Gabon. Voyage au cœur d’une Afrique prospère. 
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.138-149 Article. Comores. "L'archipel des parfums" 

 — Géo, 92, Octobre 1986, p.192-207 Article. Où va la Légion étrangère ? 
LEMA (Montagne, Suisse) 
 — Guide du Routard. Suisse, 2011, p.507 Monte Lema 
Lemaire, Noémie. Journaliste.  

— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.6-9 Article. La nature en héritage. Photos de S. Delpeyroux. 
Lemalais, Frédéric (1973- . Photographe. Partage sa vie entre les Alpes et le Tibet. 

— Géo, 360, Février 2009, p.78-86 Reportage. Tibet. Dans le campement des nonnes. Tolérés par le pouvoir chinois. 
— Géo, 394, Décembre 2011, p.16-17 Photo. De la vallée de Tomtar en Chine. 

LÉMAN (Lac, Haute-Savoie, Suisse, France) Le lac Léman, appelé aussi « lac de Genève », ou « Le Léman » , est un lac d'origine  
     glaciaire situé entre la Suisse et la France ; par sa superficie, c'est le plus grand lac alpin et subalpin d'Europe centrale et le plus  
     grand lac naturel d'Europe de l'Ouest. Son nom, probablement d'origine celtique (lem signifiant « grand » et an « eau »), nous est  
     parvenu via le latin lacus Lemanus. Le lac est en forme de croissant (ou virgule) ; le rivage nord et les deux extrémités sont suisses, 
     le rivage sud est français. La frontière passe au milieu du lac. Le Léman est traversé d'est en ouest par le Rhône. Sa formation a des 
     origines multiples : plissement tectonique pour la partie du Grand-Lac et action du glacier du Rhône pour le Petit-Lac (entre Yvoire  
     et Genève). Il s'est constitué lors du retrait du glacier du Rhône après la dernière période glaciaire, il y a près de 15 000 ans. Ses 
     berges ont été fortement artificialisées. En 2006, selon une étude de la CIPEL (commission franco-suisse chargée de surveiller  
     l’évolution de la qualité des eaux du Léman, du Rhône et de leurs affluents), seules 3 % de côtes sont encore sauvages. Hors 23 %  
     de prés semi-naturels et de cultures, environ 60 % des berges et abords sont aménagés, enrochés, pavés, privatisés, ce qui limite  
     probablement fortement l'expression de l'écopotentialité du site. 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.20-23 +Illus. 22-23 +Illus. 
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.80-91 Le château de Chillon (80-81 illus.)  Jazz à Montreux (86-87) Vevey (88 +Illus.)  
     Guide pratique (91 +carte) 

— Détours en France, 176, Juin 2014, p.76-91 Escapade en Suisse. Genève (78) 
— Figaro Magazine, 1276, 9 avril 2005, p.109 Vue aérienne du lac. 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.70 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.381 +Illus.  

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.40 illus. 
 — Wikipédia, 12 Juillet 2014 
Lemancel, Anne-Laure. Journaliste.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.10 Article. Cuba. Raul Paz. Lorsque je suis revenu en 2008 sur 
    mon ïle.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.8 Entretien avec Guy Delisle. 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.84-90 Article. Corée du Sud. Échappée zen en Corée. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.8 Article. Pour la chanteuse Mayra Andrade « J’ai vu mon pays évoluer à la 
    vitesse de l’éclair » 

Lemarchand, Pierre. Photographe.  
 — PhotoFan, no 09, février-Avril 2006, p.40-45 Bleu lagon. Les îles du monde.   
Lemarquis, Gérard. Journaliste.  
 — Géo, 198, Août 1995, p.62-108 Islande. Dossier. Article. Histoire. Les Vikings ont fondé une démocratie encore vivante (86-87) 
Lemasson, Jean-Jacques. Photographe.  
 — Géo, 139, septembre 1990, p.40-53 Photos. Adieu à l'enfance chez les Dowayo. Cameroun.  
LEMBATA (Île, Indonésie)Photos.  

 — Géo, 40, Juin 1982, p.70-71 +Illus. 
Lemercier, Bruno. Auteur 

 — Géo, 110, Avril 1988, p.122-125 Article. Singapour "Le formidable destin d'une escale pauvre" 
Lemieux, Raymond. 
 — QS Québec Science, v.48, no 7, Avril-Mai 2010, p.48-49 Article. Demain les Anishnabek. 
LEMIEUX (Centre-du-Québec, MRC Bécancour, Québec)     340 hab. (2001)   
LEMIRE, Jean. Biologiste, cinéaste, explorateur de l’Antarctique 

 — Magazine Québec, 27, Mars-Avril 2007, p.36  
LeMoigne, Cyrielle. Journaliste. 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Geographica. Article. À la santé du roi et de l’Église (soulerie royale) 
     En coulisse. Visages d’Afrique (116)  
Lemoigne, Jean-Louis. Journaliste 

 — Géo, 105, Novembre 1987 p.158-161 Article. Spitzberg "Une île sur le toit de l'Europe" 
Lemoine, Maurice. Journaliste. 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.92, 94 Article. Indiens du Mexique. La fin du silence indien. 
Lemoine, Patrick. Journaliste.  

  — Géo, 279, Mai 2002, p.116-118 Article. Canal de Bourgogne. Balade au cœur du patrimoine.  
Lemoisson, Cléo. Journaliste. 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.104-115 Article. Histoire. Les fantômes de Cinecitta.  
Lemonick, Michael D. Journaliste. 

— National Geographic France, 179, Août 2014, p.70-89 Article. À la recherche de la vie extra-terrestre. La vie existe-t-elle ailleurs que  
    sur la Terre? 

LEMOYNE (Arr. Longueuil, Mntérégie, Québec) 4,949 hab. (2004)  
Lempereur, Dominique. Journaliste. 

— Géo, 18, Août 1980, p.124-145. Article. 5e avenue, au bout du rêve américain.  
Lempke, Klaus. Journaliste.  
 — Géo, 48, Février 1983, p.114-119 Article. Seize coupures peuvent-elles changer la vue?  Sviatoslav Fiodorov.   
LEMPTÉGY, Puy de (Volcan, Auvergne, France) 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.34-36 Exploration d’un volcan. Près de Clermont-Ferrand. 
Lémuriens (Animal) 

 — Géo, 72, Février 1985, p.114-122 Lémuriens. « Ma poignée de primates » +Illus. 
 — Géo, 121, Mars 1989, p.172-187 Géo animaux. Le saut périlleux des lémuriens. +carte de Madagascar (184)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.76 illus. à Madagascar.   

— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.31 Chez les lémuriens, les femelles ont le pouvoir.  
— VIDÉO-133  Madagascar.  Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
Lenat, Jean-François. Journaliste.  
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.139-198 Volcans. Dossier. Prévision. Article. Tueurs gris sous haute surveillance (176-179)  
LENÇOIS MARANHENSES (Désert, Brésil) Situé dans le Nordeste. Un désert d'un blanc surprenant des lacs aux eaux cristallines. 
 — Géo, 423, Mai 2014, p.40-50 Désert de Lençois Maranhenses. Un mirage sur l’Océan.  
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.16-17 Illus. Une draperie tissée par les vents.  

  — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.8-11 Parc des Lençois. Un Sahara au brésil (Illus.) 
— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.98-107 Un désert au Brésil.  

Lengurru (Expédition franco-indonésienne) Lengguru est l'un des derniers territoires inexplorés de la planète. Situé à l'ouest de 
     l'île de Nouvelle-Guinée, ce massif montagneux vieux de 10 millions d'années, isolé et difficile d'accès, abrite une faune et une 



 

 

     flore d'une richesse exceptionnelle. 
— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.20-33 Expédition Lengguru 2014. Le dernier Éden des naturalistes. Papoua Barat. 

 — Wikipédia,  25 Mars 2015    
LENINGRAD (URSS)   Voir  Saint-Pétersbourg (Russie) 
LENNOXVILLE (Arr. de Sherbrooke, Estrie, Québec)  5,083 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Sherbrooke.  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.149 carte urbaine  
Lenoble, Olivier. Photo-reporter 
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.102-109 Article et photos. Ils étaient les charbonniers de l’enfer 
Lenoir, Alexandre. Journaliste.  

— Géo, 287, Janvier 2003, p.115-127 Article. Nord-Pas-de-Calais. L’esprit pionnier.  
Lenoir, Frédéric. Journaliste 
 — Géo, 290, Avril 2003, p.110-118 Article. Voyages intérieurs. (dans le monde) par Frédéric Lenoir 
Lenoir, Gwenaëlle. Journaliste.  
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.80-138 Égypte. Dossier. Article. Les Coptes face à l’islam menaçant (126, 128, 130) 
 — Géo, 255, Mai 2000, p.148-156 Article. Menacés, les chrétiens d’Égypte font face. 

— Géo, 265, Mars 2001, p.16-35 Article. Frontière Israélo-libanaise. De nouveaux face à face.  
— Géo, 342, Août 2007, p.16-30 Article. Éthiopie. Dans le palais du roi des rois. Visite de la résidence du négus. 

  — Géo, 371, janvier 2010, p.90-103 Article. Le Liberia. Un pays entier à reconstruire. 
Lenoir, Jean-Michel. Photographe français.  

— Géo, 447, Mai 2016, p.22 +Photo. 
 — Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.36-45 L’Aube des guifettes.   

— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.126-133 Photos. Je construis mon « bistro » pour oiseaux. 
Lenoir, Jérémie. Photographe.  

 — Géo, 387, Mai 2011, p.16-17 Photo. Comme un jeu depetits cevaux à Saumur. + mini biogr. 
Lenoir, Martial. Photographe 
 — Chasseur d’Images, 349, Décembre 2012, p.60-71 Portfolio. Le spectacle du nu.  
Lenoir, Philippe. Journaliste. 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 14, Fév.-Mars 1991, p.63-65 Drame et gloire à l'Île de France.  
Lenôtre, André. Journaliste.  

 — Géo, 69, Novembre 1984, p.8-26 Article. Provence sous plastique. Tunnels en plastique appelés chenilles en Provence. +Illus. 
Lenôtre, G. Journaliste. 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.40-45 Article. L'Île d'Elbe.  
LENS (Pas-de-Calais, France) Pop. 34 190 hab (2011) La ville est surtout connue pour avoir été l’un des principaux centres urbains du  

    bassin minier du Nord-Pas-de-Calais, avec la Compagnie des mines de Lens, pour son équipe de football, le Racing Club de Lens, et 
    plus récemment pour le musée du Louvre Lens ouvert en décembre 2012. Lens comprend de nombreux équipements d'enseignement 
    et de santé. C'est aujourd'hui une ville universitaire : on y trouve le pôle science, technologie et tertiaire de l'université d'Artois, une  
    école d'ingénieurs, l'Institut de génie informatique et industriel (IG2I) et plusieurs IUT. La Faculté Jean-Perrin, installée dans les 
    anciens bureaux des mines de Lens depuis le début des années 1990, est le pôle scientifique de l'université d'Artois. On y étudie la 
    biologie, la biochimie, la physique, la chimie, les mathématiques et l'informatique. En 2003, elle a reçu le label de Ville fleurie avec deux 
    fleurs. 
— Détours en France, 178, Septembre  2014, p.56-59 Les élans de Lens. Un nouveau puits de culture. +Illus. 
— Wikipédia, 13 Octobre 2014  

LENTE (Vercors, France) 
 — VIDÉO-20.  Le Vercors,  Série:  Cécile Dechambre, 1997, 60min. 

LENTILLES (Aube, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.102 +Illus.  
LENTINI (Sicile, Italie)  27,000 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.152 +Illus. de la cathédrale  
Lentz, Serge. Journaliste. 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.79-88 Article. Californie. 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.45-102 New York. I Love New York. 
 — Géo, 58, Décembre 1983, p.57-99 Article. La route Jésus. La Terre Sainte. 
Lenze, Franz. Journaliste. 

  — Géo, 316, Juin 2005, p.46-62 Article. +Illus. L’énigme. La vie dans les quartiers de Damas. Vue aérienne (47) 
LENZERHEIDE (Suisse) Lenzerheide (Lai, en romanche) est un village de la commune de Vaz/Obervaz, dans le Canton suisse des Grisons. 
 — Wikipédia, 24 Juin  2015  
LENZERHEIDE-VALBELLA (Station de ski, Suisse) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.439  
LEON (Castille et Leon, Espagne)   147,625 hab. (2002) Ancienne capitale du royaume de Léon. Ville médiévale. Au 10e s. 

    les rois asturiens transportèerent leur capitale d’Oviedo èa Leon et bâtirent les murailles sur les ruines de fortificatin romaines. 
 — Beauté du monde, t.1, no 12, p.19 

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.287-291 +carte urbaine et index de 
    qql.rues, p.290 +Illus.  du Panthéon royal de San Isidoro. 
— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.124, carte urbaine + index de qql. rues 

LÉON (Pays de Léon, Bretagne, France) Le Léon ou Léonais1 (bro Leon en breton), anciennement Loonois2, est une région de Bretagne,  
     ancien comté correspondant à un évêché, l'évêché de Léon, scindé par la suite pour le pouvoir temporel en vicomté de Léon et seigneurie 
     de Léon. C'était aussi une baronnie, un bailliage et une province fiscale. 
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.85-89 Le Léon, régi par la religion. 
 — Wikipédia, 4 Mai 2013 
Leon, Donna. Auteur de A Taste of Venice. Collabore à Lonely Planet Magazine. 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.3 Brève notice. 
Léonard, Arthur. Journaliste.  

— Géo, 219, Mai 1997, p.180-190 Article. Inuits. Chasse à la baleine. Alaska. +Illus. 
Leonard, Vernon. Auteur de guides touristiques chez Berlitz. 
 — Berlitz Guide de voyage, Copenhague. 3e éd. 1984-1985, 128p. 
Leonard de Vinci. Peintre italien du 15e siècle. 
 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.40-47 Un énigmatique portrait. La Bella Principessa. 
Leong, Mark. Photographe. 

 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.52-81 Photos. Cités express en Chine. 
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.64-81 Photos. Les descendants de Gengis Khan. Oulan-Bator. Mongolie. 

LEONTICA (Suisse) Pop. 267 hab (2000) Village du Cantonn de Ticino. Ancienne comm. TI, distr. de Blenio, depuis 2004 dans la  
     comm. d'Acquarossa. S'étendant du bas de la vallée jusqu'aux pentes du Nara (2330 m), elle comprenait le village homonyme, 
     situé sur une terrasse du versant droit de la moyenne vallée de Blenio à 876 m d'altitude, et le hameau de Comprovasco, situé un peu au-dessus du fond de la 
vallée. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.473  
— Wikipédia, 24 Juin  2015   

Léopard (Animal) Panthère d’Afrique.  Voir aussi Panthères (Animal) La Panthère nébuleuse1 (Neofelis nebulosa), aussi appelée  
     Panthère longibande1 est un félin de taille moyenne, de 60 à 110 cm de long et pesant entre 16 et 25 kg. Elle a un pelage fauve, 
     distinctement marqué par de larges et irrégulières ellipses aux bords foncés, qui, dit-on, ressembleraient à des nuages, d'où le  
     nom commun et scientifique. 

  — Géo, 65, Juillet 1984, p.26-39 Fauve comme la jungle.  
  — Géo, 107, Janvier 1988, p.115-123 À pas de velours au Népal. Le léopard des neiges.  

— Géo, 384, Février 2011, p.84-85 L'Afrique des safari. Léopard. Il vit caché, il est donc sauf.   
— National Geographic France, 105, Juin 2008, p.50-73 Sur les traces d'une ombre. L'insaisissable l.éopard des neiges d'Asie  

         centrale. Son territoire (60-61)  
 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.Actus Science. La parure du léopard. 



 

 

— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.124-143 Vie sauvage. Mon voisin est un léopard.  
 — Wikipédia, 3 novembre 2012 
Leopardi, Giacomo 

— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p. 
LEOPARDSTOWN (Irlande) Pop. 2 067 hab (2006) Comté de Dun Laoghaire-Rathdown 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.55, 346 
LÉOPOLDVILLE (R. D. du Congo) Ancien nom de Kinshasa, voir ce nom.  
LÉOS (Poine de, Arz, Île, Bretagne, France) 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.126 illus. 
Lepedi, Pierre. Journaliste. 

— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.18-19 Nouakchott.  
Lepidis, Clément. Auteur 

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.92-100 Article sur la tauromachie  
Lépidoptérophilie.  Qui collectionne les papillons. 
 — Géo, 104, Octobre 1987, p.142-158 Pillards de papillons.  
Lépine, Olivier. Photographe.  
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.20-21 Sujet animalier dans le Forez. (Illusl) 
Lèpre (Maladie) La lèpre (ou maladie de Hansen) est une maladie infectieuse chronique due à Mycobacterium leprae (une bactérie  
     proche de l'agent responsable de la tuberculose identifiée par le Norvégien Gerhard Armauer Hansen en 1873) touchant les nerfs 
     périphériques, la peau et les muqueuses, et provoquant des infirmités sévères. Elle est endémique dans certains pays tropicaux 
     (en particulier d'Asie). La lèpre est une maladie peu contagieuse. La lèpre fut longtemps incurable et très mutilante, entraînant 
     en 1909, à la demande de la Société de pathologie exotique, « l'exclusion systématique des lépreux » et leur regroupement dans 
     des léproseries comme mesure essentielle de prophylaxie. Aujourd'hui traitable par les antibiotiques, des efforts de santé publique 
     sont faits pour le traitement des malades, l'équipement en prothèse des sujets guéris et la prévention. 
 — Géo, 96, Février 1987, p.106-116 Les soeurs sourire de la lèpre. Léproserie d'Ahmedabad 
 — Wikipédia, 23 Janvier 2013 
Leprêtre, Jean-Louis. Auteur 

 — Géo, 123, Mai 1989, p.212-229 Article. "RDA, l'autre Allemagne" 
Leprohon, Pierre. Auteur. 
 — Leprohon, Pierre. La Bretagne, Minerva/Solar, 1989, 95p.Ouvrage illustré. 
Léproseries - Inde 

 — Géo, 96, Février 1987, p.106-116 Les soeurs sourire de la lèpre, à Ahmedabad, une mission en pleine jungle. 
Leproux, Béatrice. Journaliste 

 — Géo, 379, Septembre 2010, p.84-92 Article. ''A Versailles, Louis XIV a imaginé le plus futuriste des potagers'' 
— Géo, 382, Décembre  2010, p.122, 124-125 Article. Le hit-parade des atterrissages.  
— Géo, 384, Février 2011, p.76-77 Article. Afrique des safari. Le lion est mort? 

 — Géo, 392, Octobre 2011, p80-89 Article. Menaces sur l'Antarctique. 
 — Géo, 420, Février 2014, p.30-50 Article. Le Yukon, rêve de pionniers. 

— Géo, 440  Octobre 2015, p.30-48 Article. À l’écoute du « Deep South » Les Afro-Américains 
LEPTIS MAGNA (Ville ancienne, Libye) Leptis Magna ou Lepcis Magna (LPQY en punique ; Neapolis en grec : nouvelle  
     ville), était une des villes importantes de la république de Carthage. Sous Dioclétien, en 303, lors de la partition de l'Afrique  
     Proconsulaire, elle devient la capitale de la nouvelle province, la Tripolitaine. Ses ruines sont situées près de la ville actuelle de  
     Khoms, à environ 120 km à l'est de Tripoli, sur l'embouchure de l'oued Lebda en Libye. 

 — Géo, 192, Février 1995, p.114-115 Une Rome africaine sortie des sables (Plan-croquis, Illus.)   
 — Géo, 254, avril 2000, p.108-109 Site archéologique  
 — Géo, 301, Mars 2004, p.32-33 Libye, district de Khoms. Leptis Magna. +Illus. des ruines 
 — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.64-68 La cité des empereurs 

— Wikipédia, 1 Décembre 2013 
LÉRÉ (Mali) 

 — Géo, 67, Septembre 1984, p.43, 44 
LERICI (Ligurie, Italie)   13,000 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.233  
LERIDA (Catalogne, Espagne)  Lleida. 119,380 hab. (2002) Citadelle érigée sur une butte. Les troupes de César et de  

    Pompée s’y affrontèrent. Les Maures l’occupèrent du 8e s au 12e s.  
 — City Magazine, 19, Septembre 2007, p.6970 

— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.125, carte urbaine + index de qql. rues 
LÉRINS, Îles de (France) Pop 15 hab. En face de Cannes. Les quatre îles de Lérins ont très tôt reçu des hôtes prédestinés : les ermites. 
     Sur Saint-Honorat somnole la plus vieille église de France (Ve siècle) et dans son abbaye fortifiées, fut formé saint Patrik,  

     l'évangéisateur de l'Irlande. Une autre île, Sainte-Marguerite fut fortifie par Vauban. Ses bastions logère le Masque de fer, un 
     espion italien tenu au secret, puis le "traître" Bazaire qui s'évada avec une corde à noeuds. 

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.46-53 Les sœurs jumelles. Saint-Honorat (48-49 illus.) Cisterciens. 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.210-221 +Illus. 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.79 Les geôles de Bazaine et du masque de fer. 

— Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.76-77 +Illus. 
Lerois, Stephan. Journaliste et photographe.  
 — Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.58-69 Article et photos. Ouzbékistan. Les dessous de la route de la soie. 
LÉROS (Grèce, Dodécanèse, Île) Pop.8 207 hab (2001) Leros est une île grecque de l'archipel du Dodécanèse dans la mer Égée. Ses 
     premiers habitants, les Cariens, furent chassés par les Crétois, puis par les Ioniens1. Elle devint un repaire de pirates jusqu'à ce  
     que les chevaliers de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem et les Byzantins s'en disputent la suprématie en 1319 ; le conflit tourna à 
     l'avantage de l'Ordre installé à Rhodes. Leros, comme le reste du Dodécanèse, devint italienne en 1911 à la suite de la guerre italo- 
     turque. L'archipel fut le théâtre d'une campagne d'italianisation durant le régime fasciste. C'est aussi durant cette période que l'on 
     construisit la ville de Porto Lago (aujourd'hui Lakki) située sur la côte ouest, possédant encore de nombreux bâtiments de style  
     art-déco. 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.162 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.23 Illus. Pirates du Dodécanèse. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.40-41 +Illus. Pour le farniente.  
 — Wikipédia, 18 septembre 2012 
Leroux, Charles-Tanguy. Journaliste.  

— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Article. Archéologie. Le tumulus de Gavrinis n’a pas livré tous ses mystères 
    (86-87) 

Leroux, Stanley. Photographe animalier.  
— Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.126-133 Kenya. D’une piste à l’autre.  

 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.52-57 Photos. Iles Falkland. De vent et de lumière.  
Leroux Monet, Rémy. Journaliste.  
 — Géo, 216, Février 1997, p.74-113 La Floride. Article. Guide Géo de la Floride.  
Leroy, Catherine. Photographe.  

 — Géo, 63, Mai 1984, p.16-34 Photos. La Libye entre Marx et Allah. Le pétrole.  
Leroy, Dominique. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 334, Mai-Juin 2011, p.88-95 Portfolio 
Leroy, Emma. Collabore à Gobe-Trotter International (2011) 
Leroy, Éric. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 377,  Octobre  2015, p.56-59 Images. Dépollution nocturne. 
Leroy, Grégory. Journaliste.  
 — Géo, 244, Juin 1999, p.194-195 Article. Juifs de Bosnie : le malheur en héritage.  
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.138 Article. Appareillage vers le pôle Sud.   
 — Géo, 246, Août 1999, p.122 Article. P. L. Fermot, un Anglais à l’assaut du Péloponnèse.  



 

 

  — Géo, 247, Septembre 1999, p.156 Article. Redécouvrons Jules Verne! 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.177 Article. Les mémoires de Jean Malaurie. L’ambassadeur du pôle Nord.  
  — Géo, 249, Novembre 1999, p.172 Article. Samoa ne croit plus au paradis.  

Leroy, Stéphaqne. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.22-23 Grand prix du Festival de Namur 2013. Catégorie mammifères.  
Lerr, de l’arménien, signifie mont.  
LERWICK (Sherlands, Écosse) Capitale de l’archipel 

 — Géo, 187, Septembre 1994, p.116-117 vue aérienne. 
— Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.159 

LÉRY (Montérégie, MRC Rousillon, Québec)     2,370 hab. (2001)  
Les, du tchèque, signifie forêt.  
LES ARCS (Provence-Alpes-Côte d'Azur, France) Pop.6 212 hab (2008) Les Arcs, parfois appelé Les Arcs-sur-Argens est une  

     commune française, située dans le département du Var et la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. Ses habitants s'appellent les  
     Arcois(es). Elle est située à une dizaine de kilomètres au sud de Draguignan, sur un passage important entre les terres  
     intérieures et la mer. Elle dispose d'une gare SNCF (gare des Arcs-Draguignan) desservie par le TGV, qui irrigue le haut pays  

     varois, la Dracénie et le golfe de Saint-Tropez et dessert environ 200 000 habitants. En pleine vallée de l'Argens, elle est bordée  
     au sud par le massif forestier des Maures. [Wikipedia, 25 nov. 2011] 
 — Détours en France, 109, Août 2006, p.58-59  

LES BASQUES (MRC, Bas-Saint-Laurent, Québec) 
 — Guide touristique région des Basques. Comté de Rivière-du-Loup, 1983, 226p. 

LES BAUX-DE-PROVENCE (Bouches-du-Rhône, France) Voir Baux-de-Provence. 
LES BERGERONNES (Côte-Nord, MRC La Haute-Côte-Nord, Québec) Pop.659 hab. (2006) Le 29 déc. 1999 la municipalité 
     du village de Grandes-Bergeronnes et la municipalité du canton de Bergeronnes se regroupaient pour constituer la nouvelle 
     municipalité des Bergeronnes. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne municipalité du village 
     de Grandes-Bergeronnes. Vers 1845, deux scieries sont construites par les Malbéens Thomas Simard et Charles Pentland sur la 
     Côte-Nord, entre Tadoussac et Les Escoumins. Ce geste, conjugué à l'exploitation forestière autour de la rivière des Grandes  
     Bergeronnes, a entraîné l'établissement d'un village au nom identique à celui de la rivière, lequel marque l'importance du cours  
     d'eau en regard de celle de la rivière des Petites Bergeronnes. Ce n'est qu'en 1929 que les Bergeronnais disposeront officiellement 
     d'une véritable municipalité, accrochée aux flancs d'une importante vallée. Cependant, la mission de Sainte-Zoé existait depuis le 
     milieu du XIXe siècle et deviendra une paroisse en 1889, canoniquement érigée en 1912. La dénomination choisie rappelle le  
     prénom d'une bienfaitrice de la paroisse, nièce du cardinal Taschereau. Sa sainte patronne était une femme martyrisée à Rome  
     dans les premiers siècles de l'Église, dont la fête liturgique a été fixée au 5 juillet. Le bureau de poste local, d'abord identifié sous 
     l'appellation « Les Grandes-Bergeronnes » (1881-1910), recevra en 1910 son appellation actuelle, amputée de l'article initial.  
     Histoire. C’est Samuel de Champlain qui a nommé ces lieux Les Bergeronnes, plutôt les rivières Petites Bergeronnes et Grandes 
     Bergeronnes, en raison des bergeronnettes, de petits oiseaux que Champlain y avait remarqués. La rivière des Petites  
     Bergeronnes est entourée d’une vallée et d’une plaine fertile et celle des Grandes Bergeronnes est peu profonde et se sépare en 
     deux bras tout près de l’embouchure. Avant 1842, il n’y habitait presque personne, alors que sous le régime du Domaine du Roi  
     qui existait à l’époque de la Nouvelle-France, le peuplement des terres dans le domaine était interdit à l’exception des autochtones. 
     En 1842, ce régime est aboli et dès 1843, M. Simard, un homme d’affaires originaire de La Malbaie, fait construire une scierie qu’il  
     revend à son beau-fils quelques années plus tard. Vers 1850, le financier M. Charles Pentland, construit une autre scierie sur le  
     plateau dominant les Grandes Bergeronnes, ainsi qu’une chapelle (qui ne sera pas terminée par manque de ressources).  
     Cependant, la population augmente, les scieries fonctionnent et des colons s’installent le long des rives de la rivière des Grandes  
     Bergeronnes dans les années 1880. À côté, à Bon-Désir, un site reconnu de chasse aux loups-marins, se développe un autre  
     centre de colonisation et quelques fermes sont créées dans l’arrière-pays. En 1929, la municipalité est divisée en Canton 
     Bergeronnes et en Bergeronnes Village, mais dans les années 30, en pleine crise économique, le travail forestier ralentit et 
     plusieurs jeunes quittent les lieux pour s’établir plus au nord, à Sainte-Thérèse-de-Colombier et à Manicouagan, où le gouvernement 
     offre des terres gratuites. C’est vers les dernières décennies du XXe siècle que le tourisme entre dans l’économie villageoise et  
     Les Bergeronnes a été un des premiers à se lancer dans le service d’excursions d’observation des baleines. À Les Bergeronnes, 
     on peut effectuer des croisières aux baleines, pratiquer le kayak de mer et la plongée sous-marine, de plus, hormis ses  
     ressources fauniques et marines, on peut visiter des sites archéologiques patrimoniaux dans une atmosphère apaisante. Un  
     Festival de la baleine bleue, la randonnée pédestre et à vélo, les safaris aux castors et aux ours, la cueillette de petits fruits  
     sauvages et d’autres activités sont offertes aux visiteurs. Vers la fin du siècle, le Centre d’interprétation Archéo Topo, qui abrite 
     aussi une marina, est créé. Voir : Bergeronnes (canton). 

    — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 18 juillet 2012] 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.31 Les forces de la terre. 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [18 juillet 2012] 

 — Wikipédia, 18 Juillet 2012 
        LES BOULES (Métis-sur-Mer, MRC La Mitis, Bas-Saint-Laurent, Québec) 405 hab. (2003) Érigée le 1er janvier 1952, Les Boules  
     fusionne le 4 juillet 2002 avec Métis-sur-Mer sous le nom de Métis-sur-Mer (Québec) 
 — QS Québec Science, Vol.51, no 1, Novembre 2012, p.50 Les Boules. Article par Serge Bouchard. 

LES CAPS (Îles-de-la-Madeleine, Québec) 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.18-19 +Illus. des battues parles vents 

LES CÈDRES (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)     5,465 hab. (2001)   
LES COTEAUX (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)    3,297 hab. (2001)   
LES ÉBOULEMENTS (Capitale-Nationale, MRC Charlevoix, Québec) Pop.1,308 hab. (2010) L'Assomption-de-Notre-Dame- 

     des-Éboulements ; érigée le 1er juillet 1845. Fusionne le 19 septembre 2001 avec Saint-Joseph-de-la-Rive. Le nom du village,  
     Les Éboulements, rappelle un violent tremblement de terre qui ébranla toute la région de Charlevoix en février 1663. Le séisme 
     provoqua le déplacement d'un important morceau de terre, à l'emplacement actuel du village de Saint-Joseph-de-la-Rive,  
     longtemps appelé Les Éboulements en-bas, aujourd'hui fusionné. Le village des Éboulements, initialement nommé L'Assomption 
     -de-la-Sainte-Vierge, obtint son nom officiel en 1859. Au nord-ouest du village se trouve le Mont des Éboulements, point  
     d'impact d'un astéroïde il y a environ 360 millions d'années, créant ce qu'on appelle le Cratère de Charlevoix. Comme ailleurs  
     dans Charlevoix, Les Éboulements est façonné de plusieurs montagnes, plateaux et vallons. [Wikipedia, 22 fév. 2012] Blotties  
     sur leurs promontoires, l’église et les demeures anciennes bordant la rue principale, on sont situés des commerces, hôtels et  
     diverses entreprises, donnent une vue saisissante et imprenable sur l’Isle-aux-Coudres et le fleuve. Dirons en passant que l’église 
     des Éboulements, construite au début des années 1930 selon les plans de l’architecte Joseph Aimé Poulin, mérite une visite. À 
     l’intérieur, on peut admirer un bas-relief représentant l’Assomption de la Vierge ainsi qu’un autre bas-relief de marbre noir et or  
     provenant d’Italie. Un endroit des plus intéressants est sans contredit le Moulin Seigneurial des Éboulements, l’un des rares  
     moulins du Québec à avoir conservé ses mécanismes d’origine. Le Manoir seigneurial a aussi résisté au temps. Il ajoute au  
     caractère exceptionnel du site. D’ailleurs, on retrouve sur ce site historique et patrimonial une boulangerie qui offre la possibilité 
     de déguster de délicieux produits maison. Aux Éboulements, on peut visiter plusieurs galeries d’art et ateliers des artistes  
     peintres : la Galerie d’Art Sylvia Araya, au 315, rue du Village; l’atelier d’Humberto Pinochet, ouvert au public, au 429, rue Saint- 
     Pascal; la Boutique d’art Cabane d’oiseaux (sculpture sur pierre et bois, oeuvres originales : cabanes d’oiseaux, canards de pierre, 
     visages antiques et contemporains), au 168, rue du Village, Galerie d’Art A. Séguin (182, rue du Village); l’Atelier d’Art de Claude  
     Chiasson, peintre paysagiste (319, rue du Village); la Galerie d'Art Angelo Tremblay, artiste peintre (au 140A, Rang Saint-Joseph); 
     la Galerie d’Art Daniel Brunet, au 210, rue du Village; la Galerie de Raymond Leclerc, artiste peintre, située au 300, rue du Village; 
     la Galerie du Patrimoine (274, du Village); l’Atelier-galerie de Florentine Audet, au 263, rue du Village; la Galerie le Nordet, au  
     195, rue du Village. La Galerie du Patrimoine expose en exlusivité Michelle Duquette, artiste peintre. On y admire ses huiles et 
     ses pastels extraoirdinaires, dont plusieurs consacrés aux aurores boréales. Mme Duquette y présente aussi l'oeuvre de Jacques  
     Labrecque, flkloriste réputé, auteur de la Géographie sonore du Québec et du monde francophone du Canada. Il est possible de 
     se procurer sur place diverses publications et bandes sonores qui relatent le patrimoine des Canadiens français au moyen de 
     contes et légendes, de chansons, de musiques traditionnelles et de tout autre sujet d'intérêt culturel. Ici on offre également, sur  
     réservation, animation de veillées traditionnelles de contes. Nous recommandons également une visite à la Ferme Éboulmontaise 
     qui offre des visites guidées de la ferme et deux sentiers pédestres pour les amants de la nature: Le sentier du Paysan, d’une  
     longueur de 5 kilomètres, est orienté vers le nord. Ce sentier offre plusieurs points de vues tels que le sommet du mont du Lac  
     des Cygnes, le Massif de Petite-Rivière-Saint-François, le fleuve Saint-Laurent et l’Ile-aux-Coudres. Le sentier Louis-Charles 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

     Audet, quant à lui, est d’une longueur de 3 kilomètres direction du fleuve. Le départ des sentiers est du restaurant Les Saveurs  
     Oubliées (route 362). Pour les sports d’hiver, le Club de ski de fond du village des Éboulements a aménagé 16 kilomètres de  
     pistes de niveau familial à intermédiaire. D’ailleurs, le Chenil du sportif offre des promenades aux traîneaux à chiens. On y peut 
     faire de la motoneige, parce que la municipalité des Éboulements est reliée au réseau québécois de motoneige et rend  
     accessibles plusieurs établissements d’hébergement et de restauration.  
— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.106-113 +Illus. + 
    carte rég. p.113 ; illus. vue aérienne du vilage, p.108-109 ; la meunerie, p.110, vue du village, p.112 
— Anctil-Tremblay, Alain. 300 ans d’histoire. Les Éboulements. Sainte-Julie : Maison Primevère, 1983, 263p. 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.278-279 +Illus. du moulin de 
    Pierre Tremblay 
— Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.20 +Illus. Le moulin banal. P.100-101 terres et champs illus. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 22 fév.2012] 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.263 et 266  
 — Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.224-231 +Illus.  
    Vue aérienne p.225 et 231, illus. du cimetière p.226, du manoir de Sales-Laterrière et du moulin.   

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.184-186 +Illus. 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.176-177 +Illus. 
— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.20 illus. d’un  

     moulin ; 59-65 +Illus. vue du village, p.59 ; une partie des Éboulement et au oin, Saint-Joseph-de-la-Rive, l’ancien moulin à  
    farine, p.60 ; du manoir de sales Laterrière et le moulin banal des Éboulements, p.61-62, vue de haut du  
    village, p.62 ; route en face de l’église, p.63 ; la fenaison et l’église, p.64.  

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [22 fév. 2012] 
— VIDÉO-87,  Baie-Saint-Paul.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  

LES ÉBOULEMENTS (Québec) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.180 
LES ESCOUMINS (Côte-Nord, MRC La Haute-Côte-Nord, Québec) Pop.2,074 hab. (2006) Érigée le 5 mai 1863, la 

    municipalité des Escoumains devient en 1957 Les Escoumins. Histoire : Les Escoumins est le premier village fondé sur la  
    Haute-Côte-Nord en 1860. En 1603 Samuel de Champlain fait mention du site dans ses écrits, lors d'un voyage vers Tadoussac. 
    De plus les marins Basques y pêchaient la baleine pour exporter les sous-produits en Nouvelle-France, dès le début du XVIe 
    Siècle. Une des attractions touristiques les plus réputées est la croisière à bord d'embarcations légères, permettant d'approcher 
    les mammifères marins qui fréquentent l'estuaire du Saint Laurent : rorqual commun, baleine à bosse, beluga,et le phoque. 
    De plus, l'entrée du Parc marin du Saguenay–Saint-Laurent, située aux Escoumins, est l'un des sites de plongée les plus  
    recherchés à l'est du Canada grâce à la diversité des espèces qui habitent les fonds marins. La municipalité est également la  
    première étape de l'administration de pilotage des Laurentides, autorité fédérale chargée de piloter les navires dans les eaux 
    dangereuses du Saint-Laurent. La municipalité à aussi en saison estivale un traversier qui relie les Escoumins à Trois-Pistoles 
    sur la rive-sud du Fleuve St-Laurent. [Wikipedia, 13 janv. 2012] Les Escoumins se trouve à l’embouchure de la rivière des  
    Escoumins, sur la rive gauche du Saint-Laurent, à plus de 120 kilomètres au sud-ouest de Baie-Comeau. En 1664, le Père  
    Henri Nouvel fait une halte à l’embouchure, envisageant l’ouverture d’une mission pour les autochtones, mais c’est en 1723  
    que la mission Saint-Marcellin par le père Laure, missionnaire de la Côte-Nord est fondée. Plus d’un siècle s’est écoulé avant  
    que vers 1845, les frères Nazaire et Charles Têtu et Félix et Jean-Frédéric Boucher, cousins des premiers, fassent ériger le 
    premier moulin à scie et un hangar, ainsi qu’une trentaine de maisons pour les colons qui viennent s’y établir, fondant une  
    vraie localité. En 1853, le premier bureau de poste y est ouvert et le 1er décembre 1860, le canton des Escoumains est 
    constitué (la paroisse locale continue de vivre sous le nom de Saint-Marcellin). La première route reliant Les Escoumins à  
    Tadoussac a été construite vers 1869, mais des épidémies ont failli anéantir le village: en 1885 une épidémie de picote 
    noire a causé la mort de dizaines d’habitants et en 1904, une épidémie de variole tue quarante résidents. Vers 1910, le  
    service de traversiers entre Trois-Pistoles et Les Escoumins est inauguré et en 1927, on y construit un couvent des Petites 
    franciscaines de Marie. Les Franciscaines prennent en charge l’éducation des enfants. C’est en 1957 que le terme des 
    Escoumains est changé pour Les Escoumins et la même année un hôpital des Servantes du Saint-Coeur-de-Marie est ouvert. 
    Aujourd’hui, c’est une municipalité des plus recherchées au Canada notamment par les plongeurs sous-marins qui y sont  
    attirés par la richesse des fonds marins. À part la plongée sous-marine, on peut y pratiquer la randonnée pédestre, le vélo,  
    le kayak de mer, la pêche au saumon et la chasse en pourvoirie. Un centre d’interprétation, administré par le Parc marin du 
    Saguenay-Saint-Laurent, dont Les Escoumins est la porte d’entrée du secteur est, organise également des croisières aux 
    baleines, l’observation des mammifères marins se fait à partir de la rive, et avec des visites aux îlots avoisinants. Depuis Les  
    Escoumins, on peut emprunter le magnifique Sentier des Moulins ou la promenade de la Baie et visiter le Site historique de 
    la Pointe-de-la-Croix, la Réserve amérindienne d’Essipit, fondée en 1892, le parc des Chutes, la passe migratoire aménagée  
    pour la montaison du saumon… Notons en passant qu’on peut observer les baleines depuis le centre du village. Une   
    intéressante peinture murale, une vaste fresque qui dépeint le passage de l’eau douce à l’eau salée de l’estuaire du Saint- 
    Laurent, œuvre de l’artiste Claudet J. Savard, peut être admirée sur la route 138, dans un tunnel à l’abri des intempéries.  
    Côté économie, la source principale de revenus des résidents de la municipalité est la prestation de services aux touristes  
    désireux de faire une croisière à bord d’embarcations légères afin d’approcher le rorqual commun, la baleine à bosse, le  
    beluga, le phoque et de nombreux autres habitants de la mer. Origine et signification. La présence d'une kyrielle de plans  
    d'eau, de vastes étendues de sable de même que la possibilité d'observer la baleine bleue – le plus gros mammifère de son  
    espèce – ou de pêcher la morue sur le fleuve, attirent aux Escoumins nombre de vacanciers à la recherche de soleil et de  
    bains de mer. D'ailleurs la position géographique de cette municipalité nord-côtière qui donne sur le Saint-Laurent, à 40 km  
    environ au nord-est de Tadoussac, entre Bergeronnes et Saint-Paul-du-Nord, favorise cette vocation axée sur la villégiature  
    et les joies du plein air. Avant tout cependant, le nom même de cette entité, également attribuée au bureau de poste ouvert 
    en 1853, a suscité de nombreux commentaires. Traditionnellement, on s'est accordé à y voir le montagnais iskomin, de isko 
    ou ishko, jusqu'ici, jusque-là, et min, graines rouges, petits fruits sauvages en général, d'où il y a beaucoup de graines, 
    jusque-là il y a des fruits, des graines; ces graines, un peu plus petites que les atocas, sont appelées cranberries ou 
    foxberries par les anglophones et pommes de terre par les gens de la Rive-Sud. Ces fruits rouges, proches de l'airelle ou 
    du bleuet, tapissent les rochers et garnissent les plaines de mousse. Ils ont la particularité de passer l'hiver sous la neige  
    tout en conservant leur belle couleur vermeille jusqu'au printemps. Jadis, les Montagnais qui fréquentaient ces parages,  
    reconnus comme le berceau amérindien de la Côte-Nord, ayant épuisé leurs réserves de nourriture au cours de l'hiver, 
    affirmaient aller aux eskomins au printemps, à la recherche des petits fruits et ainsi le nom s'est peu à peu implanté dans 
    l'usage. Historiquement, les Basques auraient été les premiers Blancs à fréquenter les lieux puisqu'ils hantaient l'estuaire  
    du Saint-Laurent dès le premier tiers du XVIe siècle. Les premiers Escouminois, blasonnés par la suite comme les Renards, 
    arrivent vers 1825, mais c'est en 1845 que le village prend forme vraiment grâce à de nombreuses familles de la Côte-du-Sud, 
    notamment de Trois-Pistoles, Rivière-Ouelle, Rimouski ainsi qu'un groupe de Charlevoisiens qui s'y installent. Le commerce 
    du bois permettra aux Escoumins de se développer rapidement et d'accéder au titre de municipalité en 1863, sous la forme 
    Les Escoumains, rectifiée en Les Escoumins à compter de 1957. Toutefois, l'endroit a longtemps porté le nom parallèle de 
    Bon-Désir et le père Laure, missionnaire sur la Côte-Nord de 1720 à 1738, mentionne l'érection d'une croix, en 1723, en 
    l'honneur de Notre-Dame de Bon-Désir. Il assurera les services religieux à la mission identifiée comme Saint-Marcellin la 
    même année, laquelle sera érigée en paroisse seulement en 1946. Quant à la présence de l'article initial dans le toponyme,  
    on peut résumer la situation ainsi : à l'origine, il ne figurait pas (Escoumins et variantes), puis il apparaît sous la forme élidée 
    L'Escoumins aux XVIIe et XVIIIe siècles, pour être fixé sous la forme plurielle (Les Escoumins) à partir du XIXe siècle. 

 — Baronet, C Robert. Côte du Nord. Claude Bouchard, Jean O’neil, Québec, Les Publications du Québec, 2005, 173p. 
     [Collection, Coins de pays] Ouvrage illustré. p.20. illus. À marée basse, la baie des Escoumins. 

    Vue du village, 22, l’écluse de la rivière des Escoumins, p.23,  
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 10 mars 2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 271 36 274   
— QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.28 Les étranges sculptures des Escoumins. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.71-78 +Illus. du village en 1946, p.71, vue de haut, p.74 ; du couvent, p.76 ; vue du village au début du 
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    20e siècle, p.77 ; le pont et quelques magasins, p.19 ; du village, p.21 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [10 mars 2012] 
LES EYZIES DE TAYAC (Dordogne, Aquitaine, France) Pop.839 hab (2009) La commune est implantée au confluent de la Vézère  
     et de la Beune. Elle est accessible par le réseau SNCF à la gare des Eyzies, par l'autoroute A89, sortie  16 Périgueux-Est (axe  
     Bordeaux - Périgueux) puis par la route départementale 710 ou encore par Montignac via Terrasson (axe Lyon - Terrasson- 
     Lavilledieu). Au nord-ouest, la commune est également arrosée par un autre petit affluent de la Vézère, le Manaurie. Histoire. Le  
     site des Eyzies-de-Tayac-Sireuil est habité depuis le Paléolithique. Alors que régnait en Europe la seconde période glaciaire, à  
     l'époque où l'Auvergne voyait s'allumer les volcans de la chaîne des Puys, les hommes préhistoriques durent abandonner les  
     plaines du nord trop froides, où s'étaient déjà développées les civilisations abbevillienne et acheuléenne, et partir, à la suite des 
     animaux sauvages qu'ils chassaient, vers des pays plus cléments. La basse Vézère, qui coulait alors à une trentaine de mètres au- 
     dessus de son niveau actuel, les retint par les ressources de ses massifs forestiers, par ses cavernes naturelles facilement  
     accessibles et ses surplombs, bien exposés, pouvant servir d'abris, dus à la nature de ses calcaires, moins friables et moins fissurés 
     que ceux de la vallée de la Dordogne. Pendant plusieurs dizaines de milliers d'années, les hommes se sont succédé dans ces abris, 
     y laissant des traces de leur passage et de leurs activités : ossements, cendres de foyers, outils, armes, ustensiles, poteries, motifs  
     décoratifs. Leur civilisation a évolué en même temps que le milieu naturel dans lequel ils vivaient. Le réchauffement du climat, à la 
     fin du Magdalénien, a poussé les hommes à abandonner les abris pour vivre en plein air sur des pentes exposées au soleil. En 1905, 
        la commune de Tayac prend le nom de Les Eyzies-de-Tayac. Elle fusionne ensuite en 1973 avec la commune de Sireuil sous le  
     nouveau nom de Les Eyzies-de-Tayac-Sireuil. 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.116-117 La France des villges. Les Eyzies de Tayac-Sireuil. À l’aube de la préhistoire, +Illus.  
 — Wikipédia, 10 septembre 2012 
LES HAUTEURS (Bas-Saint-Laurent, MRC La Mitis, Québec)    629 hab. (2001)   

        LES ÎLES-DE-LA-MADELEINE (Archipel des, Québec) Pop.14 232 hab (2006) Archipel du Golfe Saint-Laurent. Superficie, 205,40 km2. 
     Ce territoire correspond à celui de la municipalité des Îles-de-la-Madeleine créée par le décret 1043-2001, article 24, pour 

          regrouper les municipalités de l'archipel, d'où son nom. Cap-aux-Meules,  Fatima, Grande-Entrée, Grosse-Île, Havre-aux- 
      Maisons, L'tang-du-Nord et L'Île-du-Havre-Aubert fusionnent le 1er janvier 2002 pour former Les Îles-de-la-Madeleine.  En  
       2004 Cap-aux-Meules et Grosse-Ile défusionne. L'archipel est situé environ au centre du golfe du Saint-Laurent,  

     trônant sur les hauts fonds entre la péninsule gaspésienne et l'île du Cap-Breton (Nouvelle-Écosse) et à mi-chemin entre 
     l'Île-du-Prince-Édouard et Terre-Neuve. Le territoire, anciennement très boisé, est maintenant l'objet de reboisement continu  
     et est recouvert de forêts à près de 25 %. Il est aussi très dunaire, offrant près de 300 km de plages. Au sud de l'archipel se 
     trouvent deux îles très différentes l'une de l'autre : l'île du Havre Aubert est la plus grande, la plus boisée et est habitée par 
     des francophones. La seconde, l'île d'Entrée, habitée par des anglophones, est une petite île non reliée par les dunes, dominée 
     par la plus haute colline (Big Hill) de l'archipel et dotée de quelques arbres seulement, réunis en un petit boisé. Les îles de  
     l'archipel sont principalement reliées par quatre longues dunes et deux ponts : L'île du Havre Aubert, L'île de la Grande Entrée, 
     L'île du Havre aux Maisons, L'île du Cap aux Meules, L'île aux Loups (où se trouve la localité de Pointe-aux-Loups), la Grosse  
     Île et La Pointe de l'Est. L'archipel comprend aussi, détachés du groupe principal, L'île d'Entrée, L'île Brion, Les Rochers aux  
     Oiseaux, L'île du Corps-Mort. La MRC des Îles de la Madeleine est constituée d'une municipalité et de huit villages avec une  
     population totale de 14 232 résidents. Villages. Les habitants des Îles-de-la-Madeleine, se regroupent en 11 localités ou  
     « autour de 11 clochers » : Île d'Entrée (anglophone) Sur l'île du Havre-Aubert Havre-Aubert, Bassin, Sur l'île du Cap-aux- 
     Meules Étang-du-Nord, Cap-aux-Meules, Fatima, Havre-aux-Maisons, Pointe-aux-Loups, Grosse-Île (anglophone) Sur l'île de 
     la Grande-Entrée Old Harry (anglophone) Grande-Entrée. Le dialecte madelinot. Au fil de son de histoire de communauté  
     insulaire, criblée d'exodes et d'immigrations, le peuple madelinot s'est forgé un dialecte propre, appartenant à la famille des  
     dialectes acadiens, qui est truffé d'emprunts et d'adaptations venant de la langue anglaise. Sébastien Cyr nous apprend,  
     dans son glossaire Le sel des mots, 1200 mots du langage madelinot. Ainsi, éloise signifie «éclair électrique», élan «bon  
     laps de temps», loup-marin «phoque» et forlaquer «manquer à ses devoirs moraux», en parlant de la femme3. Plusieurs  
     spécificités sont redevables à la géographie (pied-de-vent, éloise, un vent à écorner les bœufs) et à la biodiversité (foin de 
     dune, loup-marin, échouerie), qui ont tantôt maintenu en vie de vieux mots, tantôt créé le besoin de néologismes. Tourisme. 
     Les Îles sont un espace exceptionnel au milieu du golfe, offrant aux visiteurs leur nature sculptée par les vagues et le vent  
     et également leur patrimoine culturel original : La plage et la baignade, La voile, la planche à voile, le kite-surf et le cerf-volant, 
     Les excursions en bateau, en zodiac, en kayak de mer, en plongée sous-marine, L'équitation, La gastronomie des Îles et ses 
     produits du terroir, Le golf, Les différents musées à visiter, le Musée de la Mer, La villégiature; La Fête aux saveurs de la Mer 
     Concours des Châteaux de Sable des Iles de la Madeleine, se déroulant depuis 1986, Festival de contes Contes en îles. Source : 
     (Wikipedia, 29 mars 2012) HISTOIRE. Isolées dans la partie méridionale du golfe du Saint-Laurent, les îles de la Madeleine  
     sont situées à 250 km de Gaspé, à 120 km de l'Île-du-Prince-Édouard, à 90 km de l'île du Cap-Breton et à 150 km de Terre- 
     Neuve. L'archipel madelinot compte une douzaine d'îles orientées sud-ouest – nord-est. Dans La nomenclature géographique 
     des îles Madeleine (1923), Robert Douglas note les appellations «Menquit, nom sauvage (des Micmacs); et Munagesunok,  
     l'île que battent les vagues, nom micmac cité par Rand.» Le golfe constituait pour eux un vaste territoire de pêche et de  
     chasse aux morses et aux phoques. En 1534, Jacques Cartier explore les îles et laisse le premier témoignage certain d'une  
     fréquentation européenne de l'archipel. Il dénomme alors le rocher aux Oiseaux Isle de Margaulx et l'île Brion, Ille de Bryon 
     en l'honneur de son protecteur, l'amiral Philippe de Chabot (1480-1543), seigneur de Brion. Cartier navigue jusqu'au Corps- 
     Mort qu'il baptise Allezay. En 1536, Cartier nomme ces îles Les Araynes, du latin arena signifiant sable. M. de La Court de Pré- 
     Ravillon et de Granpré prépara une expédition aux îles de la Madeleine en 1591. Le navire dénommé Bonaventure a sillonné  
     les îles et La Court de Pré-Ravillon en a fait une description détaillée. Les Isles de Margaulx sont appelées Iles Aponas par ce  
     pêcheur, nom que lui a suggéré le grand nombre d'apponatz (fous de Bassan) sur ces rochers. Dans Les Îles-de-la-Madeleine 
     sous le Régime français, Noël Falaise note que l'ensemble de l'archipel portait le nom d'Ile Ramea, c'est-à-dire groupe ramifié 
     en une dizaine d'unités reliées par des flèches de sable. L'on ignore encore d'où vient ce nom. Il demeure vraisemblable, mais 
     très incertain, faute de preuves, que ce soit les premiers pêcheurs français qui auraient donné cette appellation Ramea à  
     l'archipel. Ils en auraient parlé entre eux et La Court de Pré-Ravillon, l'ayant entendue, l'aurait conservée en mémoire. Selon 
     ce géographe, Ramea se trouve dans Richard Hakluyt, Principall Navigations (Expéditions de La Court de Pré-Ravillon, George 
     Drake et Charles Leigh). Cette dénomination est devenue Isle Ramée sur la carte de Champlain (1613) de même que sur celle 
     de Boisseau (1643) et Ramées sous la plume de Nicolas Denys (1672), premier propriétaire de l'archipel. Champlain, le  
     premier, utilise l'expression La Magdelene, sur sa carte de 1632, pour identifier ce qui est aujourd'hui l'île du Havre Aubert. 
     On ignore encore pourquoi Champlain a choisi ce nom et si c'est lui qui l'a choisi. En 1663, François Doublet, deuxième  
     propriétaire de l'archipel, obtint du roi l'autorisation de changer les noms Araynes, Ramea, Brion, jusque-là indifféremment  
     employés, pour celui de Îles de la Madeleine, en hommage à sa femme Madeleine Fontaine. Les cartes de Bellin (1744) et 
     d'Anville (1755) indiquent la dénomination Isles de la Madeleine. 

  — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.326-333 +Illus. +carte, p.333 
— Au Québec, 7, Septembre-Novembre 2003, p.68-89 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.318-319 +Illus. +carte 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 29 mars 2012] 
 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.24-27 Divines idylles.  

— Fischer, George. À la découverte des îles de la Madeleine. L’Acadie : Éd. Broquet, 1996, 200p.+ nb.illus. 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Géo, 210, Août 1996, p.66-67 et l'Atlantique 
— Géo, 260, Octobre 2000, p.94-95 Belle-Anse 
— Géo, 299, Janvier 2004, p.88-99 Au sud-est du Québec. L’archipel perdu du golfe du Saint-Laurent. +Illus. +carte p.97 

 — Géo, 351, Mai 2008, p.74-75 illus. 
— Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.64- 

  — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.305-309 +Illus. de ses falaises rouges. P.306 +carte p.307 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.148-153 +carte (149) Lagune du Havre aux  
     Maisons (151 illus.) Campagne enneigée dans l'île de Cap aux Meules (153 illus.)  
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.332-343 +Illus. +carte (334)  

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.151 +Illus. 
— Québec Magazine, No 25, Nov.-Déc. 2006, p.6 +carte  
— Rastoul, Pierre et Gilles Rousseau. Les Îles-de-la-Madeleine, itinéraire culturel. Montréal : France-Amérique, 
    Éd. Officiel du Québec, 1979, 240p. 
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— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.12-25 +Illus. 
— VIDÉO-4/ Série: On aura tout vu, 1999,  30min.  

       — VIDÉO-189.  Série : On aura tout vu  
LES ÎLES-DE-LA-MADELEINE (Québec) – Bibliographie 
 — Géo, 299, Janvier 2004, p.127 « Carnets des Îles de la Madeleine, par Gilles Matte, Montréal : Les Heures bleues, 2003 

— Géo, 299, Janvier 2004, p.127 « Laboureurs du golfe, de Frédéric Landry, Éd. La Boussole, 2002. Une histire des 
    Îles de la Madeleine 

LES ÎLES-DE-LA-MADELEINE (Québec) – Guides 
 — Guide Ulysse. Gaspésie, Bas-Saint-Laurent, Îles-de-la-Madeleine, par Gabriel Audet, 1993, 222p. 

LES LONGEVILLES MONT D'OR (France) 
 — VIDÉO-54.  Doubs.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min. 

LES MÉCHINS (Bas-Saint-Laurent, MRC Matane, Québec)     1,232 hab. (2001)   
LES MÉES (Alpes-de-Haute-Provence, Provence, France) Pop.3 589 hab (2011) Le village est situé à 410 m d’altitude1. La  
     commune est traversée par la Durance. Sur la commune des Mées se trouve une formation géologique très particulière, nommée 
     les Pénitents (site classé). Ce nom provient de la forme d'une masse rocheuse très découpée, à côté du village, qui évoque un 
     groupe de moines coiffés de capuches pointues. Celle-ci est le résultat de l'érosion sur le substrat rocheux, qui possède des 
     irrégularités de cohésion, et conduit donc à des zones proéminentes et à d'autres surcreusées. Ce substrat est la « formation de  
     Valensole », conglomérat formé par une accumulation de débris subalpins au cours de la fin du Miocène et du Pliocène, épais de 
     plusieurs centaines de mètres. Bien que la façade des Pénitents évoque des formes rocheuses plus ou moins coniques, il s'agit  
     d'un ensemble de crêtes et de minuscules canyons, s'interrompant simulanément sur un plan vertical. Cette formation s'étire sur  
     environ un kilomètre, et l’abrupt le plus haut atteint 114 mètres. On les appelle les Pénitents des Mées en raison de leur silhouette 
     d'après la légende, ils représentent les moines de la Montagne de Lure qui ont été pétrifiés (au sens propre) par saint Donat au 
     temps des invasions sarrasines pour s'être épris de belles jeunes femmes mauresques qu'un seigneur avait ramenées d'une 
     croisade. Les rochers ressemblent effectivement à une procession de moines encapuchonnés de leur cagoule pointue que l'on 
     devine alors honteux de leurs désirs si l'on connaît la légende... 

 — Géo, 329, Juillet 2006, p.56-60 vue aérienne. Le village se fond dans le mythe de ses rochers. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Provence (112-113 +Illus.)  
 — Wikipédia, 13 septembre 2012  
LES MOËRES (Flandres, France) Pop.738 hab (2008) Les Moëres (De Moeren en néerlandais, litt. Les Marais) est une commune  

     française, située dans le département du Nord (59) et la région Nord-Pas-de-Calais. De l'autre côté de la frontière se  
     trouve l'ancienne commune belge du même nom : De Moeren, dans laquelle il n'y d'ailleurs pas de véritable village :  
     le "centre" officiel de la commune était un carrefour avec l'une ou l'autre ferme. [Wikipedia, 1 nov. 2011] C'est aussi un 
     marais près de Dunkerque. 

 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.52 bord de la mer du Nord (Illus.52)  
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.61 

LES ROUSSES (Haut-Jura, France) Territoire étendu sur quatre villages à deux pas de la Suisse. Station, berceau du ski. 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.40-45  

LESBOS (Grèce, île) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.140-141 +Illus. 

— Historia Découvertes,  no 6, 1999 p.. 79-82 
 — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.36-43 + illus +carte p.123 
 — Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.86-91 +Illus.  

LESCHELLES (Aisne, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.95 +Illus.  

LESCONIL (Finistère, Bretagne, France) 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.80, 82, +illus. 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.102-103 +Illus.  
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.165 
LESCUN (Pyrénées, France) 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.40-41 illus. vue aérienne du village 

— Géo, 257, Juillet 2000, p.108 illus 
— Détours en France, 2000, 55, p.48-49 

LESEDI (Afrique du Sud) 
 — VIDÉO-90.  Afrique du Sud.  Série:  Cécile Dechambre, 1997,  60min.  
LESLIE-CLAPHAM-ET-HUDDERSFIELD (Outaouais, MRC Pontiac, Québec)   962 hab. (2001)   
LESOTHO, Royaume du. Pop.2 128 180 hab (2008) Le Lesotho, en forme longue le Royaume du Lesotho, en sesotho Muso oa Lesotho, en 
     anglais Kingdom of Lesotho, est un royaume situé en Afrique et enclavé au sein de l’Afrique du Sud. Ce n'est qu'au XVIe siècle que les  
     Basotho, une ethnie bantoue originaire d'Afrique centrale, arrivent dans cette partie de l'Afrique, alors peuplée de quelques autres 
     ethnies avec lesquelles ils se mélangent. Au début du XIXe siècle, les premiers commerçants blancs arrivent dans la région (appelée dès 
     lors Basutoland). En 1820, le roi des Basotho, Moshoeshoe Ier (v. 1800-1870), afin de lutter contre les raids zoulou, unifie les tribus  
     sotho. Il concentre son peuple dans le massif Basouto et réussit à préserver son indépendance. Mais, à partir de 1840, les Sotho doivent 
     faire face à une autre menace, celle des Boers, les colons d'origine néerlandaise d'Afrique du Sud, qui veulent s'approprier leurs terres.  
     Il sera attaqué à plusieurs reprises par les Boers de l’Orange (1858-1864-1867) et son territoire sera rogné à l’ouest. En 1868, afin de se 
     protéger des Boers, Moshoeshoe Ier demande l'aide des Britanniques qui établissent un protectorat sur le territoire. De 1899 à 1902, le  
     Lesotho est pris dans la tourmente de la Seconde Guerre des Boers, qui s'achève par la victoire britannique en Afrique du Sud. Malgré la 
     création de l'Union sud-africaine en 1910 et de la République d'Afrique du Sud en 1961, le Lesotho demeure à part sous contrôle  
     britannique. Le 4 octobre 1966, le Lesotho devient indépendant du Royaume-Uni dans le cadre du Commonwealth sous le nom de 
     Lesotho. 

 — Beauté du monde, t.8, no 127, p.20 
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.220-236 L’eau promise du Lesotho. +Illus. et l’eau +carte p.234. 

 — Géo, 415, Septembre 2013, p.28-46 Lesotho. Un royaume dans le ciel.  
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.349 +carte p.371  

 — Wikipédia, 13 Février 2013 
LESONNE (Vallée, Hautes-Pyrénées, France) 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.49  
Lesquen, Bertrand de. Journaliste. 
 — Géo, 166, déc. 1992 p.148-162 Article. ONU Quand les soldats de la paix arbirent la guerre.  
 — Géo, 282, Août 2002, p.13 Notes biographiques +Photo. 

 — Géo, 282, Août 2002, p.53-100 L’Euphrate, splendeurs et misères d’un fleuve. Article. Turquie : un siècle pour dompter l’Euphrate 
     (64-66, 79) 
 — Géo, 282, Août 2002, p.80-90 Syrie. La pénurie d'eau de l'Euphrate est déjà une réalité. 
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.42-57 Article. Oman. Le sultanat météore.  

LESSOC (Suisse) Pop. 1 435 hab (2008) La première mention de Lessoc pourrait bien être dans la pancarte de Rougemont, rédigée en 
     1115, qui indique le don fait par le comte Wilerius, au prieuré de Rougemont, d’une terre tenue par un serf, Martinus del Suc. 
     Ne serait-il point là une forme ancienne du nom du village actuel? Il s’appelait Lessoz en 1231, Les Soz en 1237 et Lessot vers 1352. 
     Il serait également probable que le nom ait une origine préromane. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.177  
— Wikipédia, 24 Juin  2015   

LESTRÉMEUR (Finistère, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.63 +Illus. 

LESTRYGONS (Peuple renconré par Ulysse, en Sardaigne) 
 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.72- 

Lesueur, Véronique. Journaliste.  
 — Géo, 279, Mai  2002, p.164-176 Article. Requiem pour les tigres.  
L’ÉTANG-DU-NORD (Les Îles-de-la-Madeleine, Québec)  3,054 hab. (2002) Cap-aux-Meules, Fatima, Grande-Entrée, 
   Grosse-Île, Havre-aux-Maisons, L'Étang-du-Nord et L'Île-du-Havre-Aubert fusionnent le 1er janvier 2002 pour  



 

 

   former Les Îles-de-la-Madeleine.  En juin 2004 Cap-aux-Meules et Grosse-Île défusionne.  
LETHBRIDGE (Alberta) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.290 
LETOON (Santuaire gréco-romain, Xanthos, Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.84 
LETTERFRACK (Irlande) Letterfrack (Leitir Fraic en Irlandais vient de Leitir voulant dire flanc de coteaux rugueux et peut-être du mot 
     d'ancien irlandais Fraig signifiant femme) est un petit village dans le Connemara en Irlande fondé par les quakers au milieu du  
     xixe siècle. Il est situé à 15km au nord-est de Clifden sur la baie Barnaderg et lié au port de Ballinakill. L'office du tourisme du 
     Parc national du Connemara se trouve ici. Letterfrack fut le lieu où se trouva la station de réception radio transatlantique de  
     Marconi, associé avec le transmetteur haut puissance de Clifden. Son service fut transféré dans une station de réception pour  
     récente à Tywyn au Pays de Galles, après que la station de réception sans fil de Marconi fut détruite lors de la guerre civile  
     irlandaise en 1922. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.425  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.381, 387  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.388   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.199, 222 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.228  

 — Wikipédia, 17 Mars 2015   
LETTERKENNY (Irlande) Pop. 19 588 hab (2011) Comté de Donegal. 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.436  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.506  
 — Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.246 
 — Guide Neos Irlande, 2001, p.430, 434 

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.428   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.253 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.298 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.219 +Illus.  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.231 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.273  

 — Wikipédia, 17 Mars 2015   
LETTERMORE (Île, Irlande) Comté de Galway. Île et village Gaeltacht. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.183 (m) 
— Wikipédia, 21 Mars 2015    

LETTERMULLEN (île, Irlande) ou Lettermullan. Pop. 219 hab (2001) Île et village du comté de Galway. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.183 (m) 
— Wikipédia, 21 Mars 2015    

LETTERSHEA (Irlande) Connemara. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.419 Village musée  

LETTONIE. Pop. 2 204 708 hab (2011) Superficie de 65 000 km2. Capitale Riga. La Lettonie, en forme longue la République de Lettonie, 
     en letton Latvija et Latvijas Republika, est un pays d'Europe du Nord situé sur la rive orientale de la mer Baltique. C'est l'un des 
     trois pays baltes, le pays est bordé par la Lituanie au sud et par l'Estonie au nord. La Lettonie a aussi des frontières terrestres à 
     l'est avec la Russie et au sud-est avec la Biélorussie. La Lettonie est un État membre de l'Union européenne depuis le 1er mai 2004, 
     son entrée dans la zone euro est prévue pour le 1er Janvier 2014. Entre 1991 et 2011, la Lettonie a perdu plus de 23 % de sa  
     population à cause d'un taux de fécondité (nombre d'enfants par femme) extrêmement faible et d'un solde migratoire négatif. À  
     partir du xiiie jusqu'au xvie siècle, la Lettonie, qui s'étendait en Livonie et en Courlande, était la possession des chevaliers prussiens 
     de l'ordre de Livonie. Au xviie siècle, elle faisait partie de la Pologne et de la Suède depuis 1625. Le roi suédois Gustave II Adolphe 
     fonda en 1632 l'université de Tartu (en allemand : Dorpat) ainsi qu'une cour d'appel à Tartu, tandis que le journal officiel du  
     gouvernement suédois publiait l'une de ses éditions à Riga en letton. Au début de 1655, le roi suédois réclama des barons balto- 
     allemands l'allégeance à la couronne suédoise. Au xviiie siècle, la Livonie et la Courlande font partie de l'Empire russe par le traité  
     de Nystad : la Lettonie est composée du gouvernement de Courlande et d'une partie du gouvernement de Livonie. La domination 
     traditionnelle des grands propriétaires germano-baltes et la langue allemande (langue administrative avec le russe jusqu'en 1917) 
     ont cependant été conservées dans le pays. Au cours de la guerre civile en Russie (1917-1922), la plupart des divisions militaires  
     lettonnes (créées pendant la Première Guerre mondiale) luttèrent contre l'Allemagne au côté des bolcheviks. La Lettonie acquit alors 
     une première fois son indépendance, reconnue internationalement, en 1918. 

 — Beauté du monde, t.3, no 42, p.19 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.210-293 +Illus. 

 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, 215p. 
 — Géo, 131, Janvier 1990, p.82-85 Liberté à risques pour les nouveaux paysans. 

— Géo, 264, Février 2001, p.106-117 Pays Baltes. Vers la résurrection. Lettonie (110-113 +carte p.108 
— Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.70 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.236-37 
— VIDÉO-60.  Finlande et Pays Baltes. Série:  Lonely Planet, 1997,  60min.  

LETTONIE – Cartes 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.212-213  

LETTONIE – Histoire 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.215-221 

LEUCADE (Lefas, Îles ioniennes, Italie) 
 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-XVIII  
LEUCATE (France) 
 — Détours en France, 137, Juil-Août 2009, p.10 un festival entre deux eaux. 
LEUKERBAD (Suisse) Voir Loèche-les-Bains (Suisse) 
Leuthold, Ruedi. Journaliste allemand 

 — Géo, 382, Décembre 2010, p.130-144 Article. Bravo Brazil. Miracle économique du Brésil. 
LEVANT, Le (Ile, Var, France) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.189 vue aérienne 
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.206-209 +Illus. 

LEVANZO, Île (Sicile, Italie) 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.490 illus. 

Léveillée, André. Auteur 
  — Léveillé, André. Le Japon: hier, aujourd'hui demain. Montréal,  Éd.F.A. 1983  183p. 

Levenson, Claude B. Journaliste.  
— Géo, 186,  Août 1984, p.62-112 Le Tibet, paradis confisqué. Dossier. Article. Pèlerinage. Kailash : le sommet le plus sacré du monde 
    (94-95) 

 — Géo, 209, Juillet 1996, p.14-24 Article. Mont Kailash. Pèlerinage vers le pilier du ciel. 
 — Géo, 319, Septembre 2005 Article. Le Dalai-Lama passeur de paix (30-33) 
Lever, Evelyne. Journaliste.  
 — Géo, 331, Septembre 2006, p.94-102 Article. Versailles. Visite privée. Le refuge intime de Marie-Antoinette. 
Levesque, Antoine. Infographe. 

— Géo, 399, Mai 2012, p.75-75 Environnement. Infographie. Ces espèces qui ous envahisent.   
 — Géo, 400, Juin 2012, p.122-123 Infograhie.l Le monde en cartes. Obésité, une épiidémie taille XXL.  
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.90-91 Infographie. Pesticides : nos repas ont un goût amer. 

— Géo, 416, Octobre 2013, p.72-73 Infographie. OGM. Comment finissent-ils dans nos assiettes? 
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.86-87 Infographie. Il faut sauver le roi de la savane. Le lion. 

— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.68-75 Illustrations. Et si la France passait au 100% renouvelable. 
Lévesque, Christian. Chef de studio à National Geographic France.  
Levet, Jean-Marc. Journaliste 



 

 

 — Géo, 231, Mai 1998, p.124-142 Article. L’empire des insectes. 
Levet, Jean-Marie. Journaliste.  

 — Géo, 305, Juillet 2004, p.127 Article. Rencontres d’Arles. L’Europe vue par Géo.   
Levey, Sylvie. Journaliste.  
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-99 Les mers de Chine. La mer Jaune et la mer de Grêle. Article. Peuples. Pêcheurs, pirates ou trafiquants : 
     avec les hommes de la côte (80-83)  
Lévi, Jean. Journaliste.  
 — Géo, 167, janvier 1993 p.48-98 Chine impériale. Dossier. Article. Origines. Un rince pauvre allié à un riche marchand (70. 79-80)  
Lévi-Strauss, Claude. Anthropologue. 

  — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Têtes chercheuses. Notre comité d’experts. 
  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.78-87 Retour sous les tropiques.  

Levillon, François. Photographe.  
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.118-123 Photos. Poésie botanique. La ballade des bordures. 

Lévine, Daniel. Journaliste.  
— Géo, 191, Janvier 1995, p.46-94 Au pays des Incas. Dossier. Article. Art. Une esthétique fonctionnelle et épurée (86) 

LÉVIS (Chaudière-Appalaches, Québec) 41,612 hab. (2004) Aggl. 125,502 hab. (2004) Érigée en mai 1861, Lévis 
     fusionne en septembre 1989 avec Lauzon pour former Lévis-Lauzon. Lévis-Lauzon devient le 9 mars 1991 Lévis. 
     Fusion le 1er janvier 2002 avec Charny, Pintendre, Sainte-Hélène-de-Breakeyville, Saint-Étienne-de-Lauzon, Sanit- 
     Jean-Chrysostome, Saint-Joseph-de-la-Pointe-de-Lévy, Saint-Nicolas, Saint-Rédempteur et Saint-Romuald. 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.159 carte urbaine 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 

LÉVISTE (France, Hautes-Pyrénées, Pic de 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.56-57 

Levitt, Helen. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 329, Décembre 2010, p.22-23 Photographes, peintres et new-yorkais. 

LEVITTOWN (Pennsylvanie) Pop. 52 983 hab (2010) Levittown est une ville du comté de Bucks en Pennsylvanie, 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.114-124 Une banlieue américaine. +Illus. 

LEVOCA (Slovaquie) 10 000 hab. Ville médiévale. Située en Slovaquie orientale dans les Hautes Tatras. Première mention  
     historique date de l'an 1249. 

 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.64-65 + Église St Jacques (Illus.)  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.174-178  

Levron, Jacques. Auteur 
 — Géo, 160, Juin 1992, p.122-125 Art. Louis XIV le Bien-Aimé du lever au coucher. 

LÉVY, CAP (Normandie, France) 
 — Détours en France, 57, mai 2000, p.18-19+Illus. 
Lévy, Jean-Daniel 

— Géo, 361, Mars  2009, p.18-22 Article. Numéro événement, 30 ans. À 30 ans, comment voit-on le monde? 

Levi, Marc. 
 — Géo, 448, Juin 2016, p.150 Le monde de Mar Levy. Pour les amoureux St Mawes est le lieu idéal. 
Levy-Willard, Annette. Journaliste.  
 — Géo, 63, Mai 1984, p.69-112 Texas. Article. Six drapeaux pour une seule étoile (88-105) 
LÉVUCA (Fidji) 
 — VIDÉO-10.  Fidji.  Série:  D'Îles, en Îles, 1996,  30min.  
LEWES (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.168 +Illus. Maison dite d’Anne de Clève 
Lewis, Barry. Photographe. 
 — Géo, 154, Décembre 1991, p.150-166 Photos. Réveillon de Noël à Blackpool. 

— Géo, 238, Décembre 1998, p.89-136 Photos. Les musiques du monde. Musique celtique. 
Lewis et Clark. Explorateurs américains. L'expédition Lewis et Clark (de 1804 à 1806) est la première expédition américaine à  
     traverser les États-Unis à terre jusqu'à la côte Pacifique. Thomas Jefferson, troisième président des États-Unis d'Amérique de 
     1801 à 1809, avait convaincu le Congrès d'attribuer 2 500 dollars de l'époque au projet. Meriwether Lewis et William Clark sont  
     les chefs de l'expédition et donneront leur nom à celle-ci. Clark et trente membres partent de Camp Dubois, dans l'actuel Illinois, 
     le 14 mai 1804 et rencontrent Lewis et dix autres membres du groupe à Saint Louis dans le Missouri. L'expédition atteint l'océan 
     Pacifique en 1805. Le voyage de retour commence le 23 mars 1806 et s'achève le 23 septembre de la même année. Le succès  
     de l'expédition est dû en grande partie à la présence de Sacagawea, guide et interprète shoshone. Malgré les dangers durant le 
     voyage (rapides du Missouri, faim, froid, attaques d'ours, hostilité des Amérindiens), il n'y eut qu'un seul mort. 
 — Géo, 239, Janvier 1999, p.128-147  Lewis & Clark ont agrandi l’Amérique.  

— Géo, 255, Mai 2000, p.202-203 Le voyage qui lança la mode western. Lewis et Clark (1804)    
  — Wikipédia, 19 Mai 2012 

LEWIS ET HARRIS (Île, Hébrides extérieures, Écosse) 20 000 hab. Superficie : 2 200 km2. . La plus grande des archipels des Hébrides 
     extérieures. Situé à l'extreme nord de l'Écosse. Ville principale : Stornoway. 

— Géo, 438 Août 2015, p.70-71 Écosse. Lewis et Harris. Monolithes.  
— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.50-71 Extrême Écosse. +carte des Hébrides (60) 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.10-11 Lewis et Harris, 100% pur laine. Le tweed écossais. 
     +carte situationnelle (11)  

LEYDE (Pays-Bas) Pop. 121 221 hab (2013) Leyde en néerlandais : Leiden, anciennement en français et néerlandais : Leyden est  
     la cinquième ville de la province de Hollande-Méridionale aux Pays-Bas. Elle est située entre Amsterdam et La Haye, à une dizaine  
     de kilomètres de la côte de la mer du Nord.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.27 Entre canaux et tulipes. 
 — Wikipédia,  21 Mai 2015 
LEYRE, Monastère de.  Voir Monastères – Espagne  
Lézard (Animal) Les lézards sont des petits reptiles de l'ordre des Squamates. Ils partagent le fait d'avoir quatre pattes, des oreilles 
     à tympan apparent sans conduit auditif externe, le corps recouvert d'écailles et la mue. Toutes les espèces ne perdent pas leur 
     queue (autotomie) en cas d'agression et toutes n'ont pas des paupières mobiles comme c'est le cas pour les Gekkonidae et les  
     Xantusiidae. Voir aussi Dragon de Komodo 
       — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.96-101 Le lézard vert occidental.  
 — National Geographic France, mai 2001 p.Geographica. aux Canaries. 
 — National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.110-123 Le dragon de Komodo. 

— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.24 Bêtes de sexe. Le lézard hérétozygote.  
 — QS Québec Science, v.50, no 7, Avril-Mai 2012, p.12 Le lézard funambule. (et la science) 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.51 +Illus. des Pyrénées 
 — Wikipédia, 26 Juillet 2012 
LÉZARDRIEUX (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.25-26 +carte rég.  
Lezguiens ou Kuri (Peuple de l’Azerbaïjan) 

— Géo, 297, Novembre 2003, p.22-23,  « portrait homme sur un âne » 
LG 3 (Barrage, Baie James, Québec) 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.140-141 +Illus. 
Lhasa.  Chanteuse nomade. 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.170-71 + portr. 

— Géo, 364, Juin  2009, p.141 Lhasa atteint les sommets de l’épure.   
LHASSA (Tibet) Pop.420 000 hab (2004) capitale du royaume du Tibet depuis le xviie siècle, fut le siège du gouvernement du 

    Tibet, sous le règne du 5e dalaï-lama, est actuellement le chef-lieu de la région autonome du Tibet, région autonome  
    chinoise, appelée plus couramment Tibet, bien qu'elle ne couvre qu'environ la moitié du Tibet historique. Sa population  
    était d'environ 120 000 habitants en 2006 (200 000 avec la périphérie). Toutefois les sources chinoises et celles du  
    gouvernement tibétain en exil divergent à ce sujet, ces dernières estimant que la ville compterait en fait plus de 200 000  



 

 

    habitants. La ville s'est développée au pied du mont Gephel. Le palais du Potala, ancien palais du dalaï-lama, chef de  
    l'État antérieurement à l'administration du Tibet par la Chine, le temple de Jokhang et le palais de Norbulingka, l'ancienne  
    résidence d'été des dalaï-lamas, sont classés au patrimoine mondial par l'UNESCO. Origines du nom. D'anciens documents  
    et inscriptions tibétaines pré-bouddhiques mentionnent l'appellation « Rasa », littéralement « la terre des chèvres »2 ou  
    le « lieu entouré » (par une enceinte de montagnes). L'installation du bouddhisme aurait converti cette appellation en  
    « Lhassa » signifiant « la terre des dieux » [Wikipedia, 17 déc. 2011]  

 — Beauté du monde, t.6, no 92, p.46-47 
— Géo, 36, Février 1982, p.28-29 illus. 
— Géo, 152, Octobre 1991, p.8-9 illus. 
— Géo, 186,  Août 1984, p.62-63 illus. 86-87 +Illus. 
— Grands Reportages, 191, déc. 1997 p.74-77 

 — Grands Reportages, 277, Février 2005, p.58-61 +Illus. 
  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.38-43 Lhassa "Sous les néons, l'espoir?" Le Potala (Illus.38-39, 43) Guide  
         pratique (114-116) 

— Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.76-82 Un aller simple vers Lhassa en train. Guide +carte urbaine (109) 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.62-75 Lhassa. Grand écart sur le toit du monde. 1985-2014. 
— National Geographic France, 30, Avril 2002, p.10-45 +carte p.18 

 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.28-35 Lhassa aujourd’hui.  
 — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.24  illus. pèlerins près des murs ; 26-31 +Illus. Lhassa today 
 — Trek Magazine, 65, Avril 2005, p.16-20 +Illus. Retour d’une Parisienne à Lhassa, surles traces d’A. David-Néel. 

LHÉRIS, Casque de (Haute-Pyrénées, France) 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.128-132 +Illus. du casque, p.132 

Lherm, Denis. Journaliste.  
 — Géo, 313, Mars 2005, p.121-141 Article. Bordeaux, le renouveau. 
Lhoir, Jonathan. Photographe.  

— Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.98-103 Photos. Hêtraies. Graphisme et poésie à portée d’objectif.  
— Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.92-99 Photos. À la renontre des cerambycidae.  

Lhomme-Thiollier, Cristina. Journaliste.  
 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-122 Les déserts du monde. Dossier. Article. Peuples. Ces hommes vivent une ascèse au quotidien. 
Lhote, Henri (Archéologue, Sahara) 

 — Trek Magazine, 37, Décembre 2002, p.74-76 
Lhotel (Hôtel, Montréal, Québec) 

 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.96-99 Lhotel, vos nuits au musée +Illus.  
Li, Blanca. Danseuse espagnole 

 — Géo, 338, Avril 2007, p.162 Geoportrait. Danseuse sans frontières.  
LIAEL (France, Lac) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.99 +Illus. 
LIAKHOV (Iles, Nouvelle-Sibérie, Russie) Voir Grande Liakhov (Île) et Petite Liakhov (Île) 
 
Liandier, Louis-Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 162, août 1992 p.52-109 Auvergne. Dossier. Article. Échappée au royaume des volcans et de la gentiane (72-74) 
LIANG KAUNG (Montagne, Kalimantan, Bornéo, Indonésie) 

 — Grands Reportages, 205, fév. 1999 p.26- Ethno-archéologie 
LIANGSHAN (Préfecture autonome yi de, Chine) La préfecture autonome yi de Liangshan exerce sa juridiction sur dix-sept  
     subdivisions - une ville-district, quinze xian et un xian autonome.  
 — Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.70-80 +carte régionale (95)  
LIAONING (Province, Chine) Pop.42 980 000 hab (2007) Le Liaoning: liáoníng), abr: Liao est une province du nord-est de la Chine, 
     à la frontière avec la Corée du Nord dont le chef-lieu est Shenyang, pinyin : Shěnyáng). Beaucoup de fossiles de dinosaures ont 
     été trouvés dans la province du Liaoning (Psittacosaurus, Sinosauropteryx, Sinornithosaurus, Microraptor etc...). La plupart sont  
     très bien conservés, y compris de nombreux fossiles de dinosaures à plumes. Le Liaoning est le berceau de trois cultures  
     néolithiques cruciales dans le développement du bagage mythologique extrême-oriental. La première d'entre elle est celle de 
     Xinlongwa (8000-7000 avant notre ère), ensuite vient celle de Xinle (7000-5000 avant notre ère) et enfin la culture de Hongshan 
     (3500-2500 avant notre ère). C'est au sein de cette dernière, et au contact d'autres cultures plus méridionales (entre le fleuve 
     Jaune et le Yangzi), que serait née la figure du dragon. La culture Hongshan est caractérisée par ses étonnantes figurines de 
     jade, les "jue" présentant principalement des animaux fabuleux et des femmes plantureuses. Shenyang fut la capitale de l'Empire 
     mandchou au XVIIe siècle, jusqu'en 1644, lorsque les Mandchous arrivent au pouvoir en Chine, fondent la dynastie Qing et  
     installent leur nouvelle capitale à Pékin. Elle doit son industrialisation aux envahisseurs russes puis japonais, au début du XXe  
     siècle. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.52-63 Liaoning. L’extraordinaire site fossile de la Chine, trésors dans la cendre. Le 
     Dilong paradoxus. 
 — Wikipédia, 2 Juin 2012 
LIAT (France, Étangs de) 

 — Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.97-98 +Illus. 
LIBAN. Pop. 4 125 247 hab (2010) Le Liban, en forme longue la République libanaise1, en arabe Lubnān, et Al Jumhuriya Al Lubnaniya, est un 
     État du Proche-Orient, en grande partie montagneux. Il partage ses frontières avec la Syrie au nord et à l'est sur 376 km et Israël au sud 
     sur 79 km. Il est bordé à l'ouest par le bassin levantin, la partie orientale de la mer Méditerranée, avec 220 km de côtes. Beyrouth en est 
     la capitale. La langue officielle est l'arabe et la monnaie nationale, la livre libanaise. Du fait de sa composition pluriconfessionnelle, le Liban 
     est doté d'un système politique fondé sur une répartition du pouvoir proportionnelle au poids de chaque communauté religieuse, c'est le 
     confessionalisme.  

 — Beauté du monde, t.7, no 101, p.1- 
 — Beautés du Monde. L'Orient méditerranéen. Larousse, 1978, n.p. 

— Géo, 227, Janvier 1998, p.40-53 Liban. Les frères ennemis font la paix. Le village d’Ighmid. Les Druzes aident même leurs  
    voisins chrétiens à reconstruire leurs églises (44-45 illus) +carte p.48. Le pays à dominante chrétienne est devenu  
    en majorité chiite (51) Les Druzes (52-3)  
— Géo, 300, Février 2004, p.38-92 Dossier. Liban. +Illus. +Carte dépliante Géo (71)  
— Géo, 331, Septembre 2006, p.13 Le Liban de nouveau dans la guerre.  
— Géo, 336, Février 2007, p.60-63 Liban. La nature paye aussi le prix de la guerre.  
— Géo, 355, Septembre  2008, p.98-99 Liban. L’éternel chantier.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.180-181 
— Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.82-96 

 — VIDÉO-208.  Série : Voyage pratique 
LIBAN, Mont (Liban)  

 — Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.85  illus 
— VIDÉO-77.  Méditerranée orientale.  Série:  Odysseus, janv. 2000,  30min. 

LIBAN – Archéologie, Voir Archéologie - Liban 
LIBAN – Carte 
 — Géo, 300, Février 2004, p.71-74 Liban. +Carte dépliane Géo. 
LIBAN – Histoire 
 — Géo, 300, Février 2004, p.50-52 +Illus. l’éveil entre 1860 et 1975, et après p.68-75 +Illus. 
LIBAN – Politique et gouvernement 
 — Géo, 300, Février 2004, p.9092 « une souveraineté fragile » 
LIBAN – Relations – Israël 
 — Géo, 265, Mars 2001, p.16-34 
LIBAN – Société 
 — Géo, 300, Février 2004, p.86-89 dix portraits de libanais. 
Libbrecht, Xavier. Journaliste. 



 

 

 — Géo, 173, juillet 1993 p.26-36 Week-end à Badminton. 
Libellule (Insecte) Les libellules sont une famille d'insectes appartenant à l'ordre des odonates. La libellule possède deux paires d'ailes 
     transparentes et trois paires de pattes. Elle a une carapace externe rigide et deux antennes courtes. Ses yeux sont très grands et  
     recouvrent presque toute la tête. L'espérance de vie des libellules à l'état adulte est courte. Elle va de quelques jours à quelques  

     mois selon les espèces. La libellule vit près de l'eau stagnante, au bord des lacs et des étangs, ou près des cours d'eau. La 
       libellule se nourrit de moustiques, de papillons et d'araignées. La libellule se métamorphose. La larve vit d'abord plusieurs années 
     dans l'eau puis devient une nymphe. Ensuite, lorsqu'elle est prête à se métamorphoser en adulte, elle grimpe sur une tige et 
       commence à respirer. La libellule adulte s'extrait de son ancienne peau de larve. 
  — Géo, 60, Février 1984, p.44-55 La libellule. Magic circus sur l’eau qui dort. +Illus.  
  — Géo, 194, Avril 1995, p.138-148 À l’affût des libellules.  

— Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.88-109 Photo macro à très haute vitesse. 
  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.Quoi de neuf monsieur Noé? Amateur de libellule. Neoneura  
        angelensis +Illus. 

 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Vie sauvage. Une étonnante épopée. Libellule.  
 — http://fr.wikimini.org/wiki/Libellule 
LIBERIA. Pop. 3 877 886 hab (2012) Le Liberia ou Libéria1, en forme longue la République du Liberia (ou la République du Libéria),  

    en anglais Liberia et Republic of Liberia, est un pays d'Afrique de l'Ouest bordé au sud par l'océan Atlantique, au nord-ouest  
    par la Sierra Leone, au nord par la Guinée et à l’est par la Côte d’Ivoire. Première nation d'Afrique à avoir obtenu son indépendance 
    en 1847, le Liberia est présidé depuis le 16 janvier 2006 par Ellen Johnson-Sirleaf, corécipiendaire du prix Nobel de la paix 2011,  
    première femme élue à la tête d'un État africain. Le pays, qui compte parmi les 10 pays les moins développés du monde (avec 
    un indice de développement humain de 0,329 en 2011), fait partie de la CEDEAO.  

  — Beauté du monde, t.8, no 114, p.1 ; 4 
  — Géo, 371, janvier 2010, p.90-103 Un pays entier à reconstruire. 
  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.323 +carte p.364 

Liberman, Yoray. Photographe. 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.30-46 Photos. Guerre et paix sur le Dniestr. Moldavie : entre Roumanie et Ukraine. 
Liberti, Stefano. Journaliste. 
 — Géo, 402, Août 2012, p.90-107 Géopolitique. Article. Terres fertiles à louer. Éthiopie, Philippines, Brésil. 
LIBOURNE (France) À 30 km de Bordeaux son ancienne rivale. Située au confluent de la Dordogne et l'Isle.  

 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.54-57 La place Abel-Surchamp (54-55 illus.) +carte régionale sommaire (55) +carte 
     urbaine partielle (57) Son musée des Beaux-Arts et d'Archéologie (Illus.57)   

Librairies - Argentine - Buenos Aires 
 — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.52-53 (Illus.) L'Ateneo, calle Sante Fe, la plus belle du monde. 

LIBYE. Pop.6 173 559 d'hab. (2008)  Elle tire son nom d'une tribu berbère qui était nommée Libou et qui a donné le mot grec Libyè.  
     Superficie, 1 759 500 km2 (3 fois la France) Capitale, Tripoli. Peuplée en majorité d'Arabes et de Berbères. Les Libyens sont en  
     majorité de culture mixte berbéro-arabe et de confession musulmane sunnite. Le produit intérieur brut de la Libye est l’un des  
     plus élevés d’Afrique. Son économie repose très largement sur l’exportation du pétrole. Elle est membre, entre autres, de la Ligue 
     arabe, de l'Union du Maghreb arabe et de l’OPEP.La Libye tire son nom d'une tribu berbère qui était nommée Libou, qui a donné  
     le mot grec Libyè. Traditionnellement, on y distingue les régions de Tripolitaine, de Cyrénaïque et du Fezzan. Peuplé originellement  
     de Berbères, son territoire est colonisé pendant l’Antiquité par les Phéniciens, puis les Grecs, avant d’être conquis par l’Empire 
     romain. Au viie siècle, il est envahi par les armées arabes, qui y imposent leur culture et leur religion. Après avoir été soumis à  
     divers royaumes pendant le Moyen Âge, il passe sous le contrôle de l’Empire ottoman au xvie siècle. La Régence de Tripoli devient 
     un véritable État avant d'être directement reprise en main par l'Empire ottoman en 1835. Dernière possession ottomane en Afrique, 
     l'actuel territoire de la Libye est conquis et colonisé par le Royaume d'Italie en 1912, à l'issue de la guerre italo-turque. Durant la 
     Seconde Guerre mondiale, la Libye italienne est envahie et occupée par les Alliés. En 1951, elle proclame son indépendance sous  
     la forme d’une monarchie dirigée par Idris Ier. Celui-ci est renversé par un coup d'État militaire en 1969 : la monarchie est abolie, 
     et cède la place à la République arabe libyenne. Pendant presque 42 ans, la Libye est alors dirigée par Mouammar Kadhafi qui, en 
     1977, change le nom du pays en Jamahiriya arabe libyenne populaire socialiste. En 2011, la Libye est le théâtre d'une rébellion,  
     dans le cadre des mouvements de protestation dans les pays arabes. La révolte libyenne dégénère alors en une véritable guerre 
     civile, les camps anti- et pro-Kadhafi n'hésitant pas à faire un usage massif d'armes lourdes, de chars et d'aéronefs de combat. 
     Le 27 février 2011, un Conseil national de transition se met en place pour représenter politiquement la rébellion. Le 19 mars 2011, 
     plusieurs pays occidentaux et arabes, menés par la France, le Royaume-Uni et les États-Unis, interviennent militairement dans le  
     ciel libyen avec l'autorisation de l'ONU, au nom de la protection des populations civiles. En septembre 2011, l'autorité de transition 
     contrôle la majeure partie du territoire libyen, mais certaines villes comme Bani Walid ou Syrte lui échappent encore, tandis  
     qu'environ quatre-vingt pays reconnaissent pleinement le CNT. Le 16 septembre 2011, l'Assemblée générale des Nations unies  
     permet au CNT d'occuper le siège de la Libye à l'ONU7. Le 20 octobre 2011, le dernier bastion de l'ancien régime, Syrte, tombe et 
     le colonel Kadhafi est tué. La Libye s'engage alors dans un processus de transition politique incertain, alors que l'instabilité et la  
     violence continuent de régner dans le pays, privé d'institutions fonctionnelles comme de traditions démocratiques. Histoire. Dès le  
     IIe millénaire av. J.-C., les Libous installés en Cyrénaïque forment un peuple redouté des Égyptiens. Vers 1000 av. J.-C., les  
     premiers comptoirs phéniciens sont fondés sur la côte libyenne. En 631 av. J.-C., des navigateurs grecs s’installent sur la côte  
     libyenne. Cyrène s’impose vite comme la plus grande cité grecque d’Afrique. Les colons bâtissent leur fortune sur le commerce du 
     silphion ou silphium, une plante recherchée pour ses vertus culinaires et médicinales. Signe de l’importance de la ville, le  
     monumental temple de Zeus, édifié au ve siècle av. J.-C., est comparable à celui d’Olympie. Le royaume de Cyrène deviendra une  
     république en 458 av. J.-C. et passera ensuite sous la tutelle des Ptolémées d’Égypte. Au ve siècle av. J.-C., la côte méditerranéenne 
     est dominée par les Carthaginois. En 321 av. J.-C., Ptolémée Ier annexe les territoires bordant la Méditerranée, qui seront cédés 
     aux Romains en 96 av. J.-C. Durant le ier siècle av. J.-C., les trois régions qui forment l’actuelle Libye (Tripolitaine, Cyrénaïque et 
     Fezzan) passent sous la domination de l’Empire romain. La Libye, alors riche et fertile, devient l’un des greniers à grains de  
     l’Empire romain. Le pays entame son déclin après que les régions côtières eurent été envahies par les Vandales en 455. Elles  
     sont reconquises par les Byzantins à partir de 533. En 641, les Arabes, conduits par Amr ibn al-As, conquièrent la Cyrénaïque  
     (reliée à l'Égypte) puis la Tripolitaine (unie à la Tunisie), progressivement islamisées. Ils ne parviennent jusqu’au Fezzan qu’en  
     647. À partir de 644, la Tripolitaine n'a pas d'histoire propre ; soumise aux Aghlabides de 801 à 909, elle passe ensuite aux  
     Fatimides. En 1050, elle est envahie par les Hilaliens et définitivement ruinée, elle est ensuite soumise aux Almohades, puis aux  
     Hafsides. En 1510, les Espagnols occupent Tripoli. En 1551, le sultan ottoman Soliman le Magnifique prend Tripoli et annexe la  
     Libye à l'Empire ottoman. De 1711 à 1835, une dynastie d'origine turco-albanaise, les Qaramanlis, règne sur la Tripolitaine en  
     tant que pachas. Dès lors Tripoli, comme Tunis, Alger, Salé, devient un repaire de pirates pratiquant le corso. Comme ces villes,  
     elle est à plusieurs reprises bombardée par les flottes européennes. Pour punir les aventuriers libyens, des vaisseaux de guerre  
     américains, au commencement du xixe siècle, franchissent l'Atlantique et, suite à la bataille de Derna occupent en 1805 la  
     capitale de la province de Cyrénaïque.  

 — Beauté du monde, t.7, no 108, p.20 
 — Géo, 63, Mai 1984, p.16-34 La Libye entre Marx et Allah. Le pétrole.  
 — Géo, 192, Février 1995, p.124-126, 129) Les Grecs ont été les premiers à coloniser la Libye. Une Rome africaine sortie des sables. Elles  
     ont nom : Cyrène, Sabratha, Apollonia ou Leptis Magna. 

— Géo, 233, Juillet 1998, p.14-32 Les Libyens n’ont plus la foi. Un peuple usé par six ans d’isolement diplomatique. 
    +carte (24) Les Touareg (28)  Kadhafi sous embargo (31) 
— Géo, 257, Juillet 2000, p.14-24 Libye. Les mémoires du grès. Ghadamès (20-21 illus.) +carte p.22 
— Géo, 347, Janvier 2008, p.48-91 Libye. Un patrimoine majestueux. Les racines du pouvoir « kadhafien » Muammar al-Kadhafi.  
— Géo, 400, Juin 2012, p.106-120 Les nouveaux maîtres de la Libye. +carte (115) Les héritiers d’Idris Senoussi, l’ancien souverain    
    Libyen, sont les nouveaux artibres du pouvoir.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.316 +carte p.362 
— Grands Reportages, Novembre 2000, p.30-40 +carte p.40 

 — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.42-109 Splendeurs oubliées. Tripoli (46) Tadrart Akakus (52) Évasions  
     Berbères (58) Leptis Magna, la cité des empereurs (64) Le guide pratique (99-109)  

— National Geographic France, Novembre 2000, p.2-31 +carte p.10 
— Trek Magazine, 7,mars 2000, p.41-49 Le Mourzouk ; le désert 

  — Trek Magazine, 25, Novembre 2001, p.90-95 l’Akakus. +carte p.95 de l’Akakus 
 — Wikipédia, 28 Juin 2012 



 

 

LIBYE – Cartes 
 — Géo, 347, Janvier 2008, p.55-56 +Carte Géo 
LIBYE - Guides 

 — Guides Marcus.  Hervé Beaumont, Libye, Paris, Éd. Marcus, 2005, 96p. 
LICANCABUR (Montagne, Bolivie) 

  — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.43 illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 46 illus. 
LICATA (Sicile, Italie)   

— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.119 +Illus. d’une rue 
Liceu  (Opéra de Barcelone) 

  — Méditerranée Magazine, Spécial Espagne, 2000, p.36-41 
Lich, de l’arménien, signifie lac.  
Lichens 

  — National Geographic France, Février 2001, p.106-121 ; Sec.En Coulisses. 
Lichens – Antarctique 

  — Chester, Jonathan. Antarctica. Beauty in the Extreme. N.Y. Friedman, 1991  p.91-92 +Illus. 
Lichens – Baie d’Hudson (Canada) 

  — Géo, 60, Février 1984, p.58-59 illus. lichen rouge 
Licorne. La licorne, parfois nommée unicorne, est une créature légendaire proche du cheval et de la chèvre généralement décrite de  
     couleur blanche avec un corps chevalin, une barbiche de bouc, des sabots fendus et une grande corne au milieu du front, droite, 
     spiralée et pointue, qui constitue sa principale caractéristique. La licorne est mentionnée depuis l'Antiquité grecque, sous le nom  
     de monocéros. Elle devient l'animal imaginaire le plus important du Moyen Âge à la Renaissance, que ce soit dans  
     l'iconographie des bestiaires médiévaux qui la décrivent comme un animal sylvestre très féroce, symbole de pureté et de grâce, 
     que seule une vierge peut capturer, ou dans les encyclopédies où sa corne possède le pouvoir de purifier l'eau de tout poison et 
     de guérir les maladies. Des objets présentés comme d'authentiques « cornes de licorne » s'échangent durant ces périodes. 
     On découvre peu à peu que ces « cornes de licorne » sont en réalité des défenses de narval, et que les multiples descriptions  
     de la licorne correspondent aux déformations d'animaux comme le rhinocéros et l'antilope. La croyance en l'existence de la licorne 
     est discutée jusqu'au milieu du xixe siècle et de tous temps, la bête intéresse des théologiens, médecins, naturalistes, poètes, 
     gens de lettres, ésotéristes, alchimistes, symbolistes et historiens. 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.36-43 Secrètes licornes des mers (Naval) 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.Geographica. Conservation. Le retour de la licorne. 
 — Wikipédia, 15 Juin 2012 
LIECHTENSTEIN 

  — Beauté du monde, t.3,  no 34, p.19 
  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.248 + cate p.288 

Liedtke, Klaus. Journaliste.  
 — Géo, 53, Juillet 1983, p.6-23 Article. Viet Nam. Plus dure sera la paix.  +Illus. Suites de la guerre avec les Américains 
Liemba (Navire) 

— Géo, 341, Juillet 2007, p.18-35 à bord d’une légende, Le Liemba, le plus vieux navire de passaers en activité dans le mnde 
     sur le lac Tanganyika.  

LIÈGE (Belgique) Pop.190 102 hab (2008) Liège2 — Lîdje en wallon liégeois, Luik en néerlandais et Lüttich en allemand — est une  
     ville francophone de Belgique. Elle est le chef-lieu de la province de Liège et la capitale économique officielle de la Région  

     wallonne. De 972 à 1795, elle était la capitale de la Principauté de Liège. La ville est surnommée la cité ardente. Au 1er avril  
     2011, Liège compte 195 994 habitants6. Son agglomération est peuplée d'environ 600 000 habitants. Par le nombre d'habitants,  
     c'est la troisième agglomération de Belgique après Bruxelles et Anvers et la quatrième commune après Anvers, Gand et Charleroi. 
     La ville de Liège (en rouge sur la carte de la province de Liège ci-contre) regroupe les anciennes communes d'Angleur, Bressoux,  
     Chênée, Glain, Grivegnée, Jupille, Liège, Rocourt, Wandre (ainsi que le quartier de Sclessin de l'ancienne commune d'Ougrée et  
     quelques rues d'Ans, Saint-Nicolas et Vottem). Ces communes furent intégrées en 1977 à la ville de Liège, lors de la politique  
     de fusion des communes. Ce territoire couvre 69,39 km² et compte 192 504 habitants au 01/01/20108 pour une densité de  
     population de 2 774,16 habitants/km².  L'agglomération morphologique de Liège couvre 275,75 km2 et compte 8430 949  
     habitants au 01/01/2010, avec une densité de population de 1 563 habitants/km2. Les communes de Seraing, Saint-Nicolas,  
     Ans, Herstal, Beyne-Heusay, Fléron, Chaudfontaine, Grâce-Hollogne, Esneux et Flémalle (en orange sur la carte de la province  
     de Liège ci-contre) font partie de cette agglomération morphologique. La grande agglomération liégeoise, qui, contrairement à  
     l'agglomération morphologique, peut comprendre des zones rurales, compte environ 600 000 habitants.[Wikipedia, 10 nov. 2011] 
  — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.23, 56-61   +Illus. 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.28-43 +Illus. vue aérienne. 

Liemba (Navire) Le MV Liemba, initialement appelé le Graf von Götzen, est un ferry naviguant sur la côte est du lac Tanganyika. Il a été 
     construit en 1913 par les colons allemands, il fut utilisé comme navire de guerre, sur ce même lac, durant la Première Guerre  
     mondiale. Pendant la guerre, au cours du retrait de Kigoma, il fut sabordé puis renfloué par les Britanniques. Aujourd'hui, il est la  
     propriété de la Tanzania Railways Corporation et fait la liaison entre les ports de Kigoma en Tanzanie et Mpulungu en Zambie, il 
     réalise de nombreux arrêts entre ces deux villes. Ce bateau a servi d'inspiration pour le bateau de guerre allemand Empress Luisa,  
     dans le roman The African Queen (1935), et dans la version cinématographique. 

— Géo, 341, Juillet 2007, p.18-35 À bord d’une légende, le Liemba qui sillonne depuis 1915, toute l’économie de la région dépend de lui. 
 — Wikipédia, 3 Juin 2014 
LIEPAIA (Lettonie) 

  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.136 Vue intérieure de la cathédrale  
         Saint-Joseph de Liepaia (136 illus.) Château de Ventspils (137 illus.) Phare de Mikejtornis (139 illus.)  

LIEPAJA (Lettonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.249 illus. 256 

LIERRE (Belgique) Pop.33 492 hab (2008) Lierre (en néerlandais Lier) est une ville néerlandophone de Belgique située en Région  
     flamande dans la Province d'Anvers. La ville est située au confluent de la Grande Nèthe et de la Petite Nèthe. Selon la légende,  
     la ville aurait été fondée par saint Gommaire. La ville a reçu sa chartre d'affranchissement en 1212. Collégiale Saint-Gommaire  
     de style gothique flamboyant (jubé, vitraux). Dans la collégiale, fut célébré, en 1496, le mariage de Philippe le Beau avec  
     Jeanne la Folle. Tour Zimmer. Musée Wuyts-Van Campen et Baron Caroly. Maison (musée) Timmermans-Opsomer. Le Château  
     de Ringen. [Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.242-245  +Illus. 

LIESSE-NOTRE-DAME (Lieu de pélerinage, vieu de 6 siècles, près de Laon, France) 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.63  
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE FORT-TÉMISCAMIGNUE (Abitibi-Témiscamingue, (Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.67-73 +Illus. + cate p.73 
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU FORT-CHAMBLY (Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.247 et 252 illus. 
Lieux sacrés 

  — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.2-37 Lieux et chemins de la foi. Sites sacrés naturels, p.34-35 
         Le Chimney Rock au Colorado (34 illus.) Mauna Kea, en Polynésie (35 illus.) Uluru ou Ayers Rock, en Australie (35 illus.) 
         +carte (36-37)   
  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.36- +carte (40-41) l'Île de Majuli (Inde) (42) Mont Chogye 
          (Corée du Sud) (48-53) +carte (52) Île de Miyajima (Japon) (54-57) Te Ika-a-Maui (Nouvelle-Zélande) (58-61)  
         +carte (59) Chac mool (Mexique) Chichen Itza. Quetzalcoatl (62-65) +carte (65) Sedona (Arizona) Vortex. New 
     Age (66-69) +carte (67) Touba (Sénégal) Marabouts. Confrérie Mouridisme. Laïcité. Talibés (70-74) Mausolée de  
     Mevlana, à la source du soufisme. La danse (75-)Mont Athos (Grèce) Îcone. (78-82) +carte, Mont Athos (80) 
     La Via Francigena (Italie) (84-88) Mercantour (90- 

Lièvre (Animal) Les lièvres constituent le genre Lepus, famille des Léporidés. Ce sont des petits mammifères sauvages herbivores proches  
     des lapins. Il existe une trentaine d'espèces de lièvres de par le monde qui diffèrent entre elles par leur taille, leur coloris ou leur mode  
     de vie. Les lièvres sont des animaux relativement solitaires vivant parfois en couple. Les lièvres sont fins, légers et possèdent de longues 
     pattes postérieures, très musclées qui leur permettent de se propulser en bonds très rapides lorsque c'est nécessaire. Le lièvre d'Europe 
     peut ainsi se déplacer à une vitesse de 60 km/h en moyenne et atteindre 80 km/h en pointe1 et peut aussi faire des bonds de 2 mètres 



 

 

     à la verticale, ce qui est impressionnant pour un animal de sa taille. Ils font partie de la culture populaire et constituent  
     traditionnellement un gibier de chasse recherché. 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.380 lièvre arctique dans le Parc 
    national Gros-Morne (Terre-Neuve) 

 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.6-7 Illus. 
— Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.24-29 Photographies. Couché parmi les lièvres. 

 — Wikipédia, 7 Septembre 2013 
LIFFEY (Rivière, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.91 illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.96-97, 137 

LIFFORD (Donegal & Tyrone, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.42 +Illus.Vue aérienne 

LIFOU (Îles Loyauté, Nouvelle-Calédonie) 
 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  

— VIDÉO-145. Nouvelle-Calédonie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min.  
LIFUKA (Île, Tonga) 

 — Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.44-54 +Illus. +carte régionale, p.52 
Liget. Signifie "bois, parc" en langue hongroise.  
LIGHTHOUSE ISLAND (Île, Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.510 réserve ornithologique.  
Ligier, Yvan. Journaliste.  
 — Géo, 282, Août 2002, p.92-100 Article. L’Euphrate. Irak, la fin du voyage d’un fleuve surexploité. 
Lignac, Étienne. Journaliste. 
 — Géo, 31, Septembre 1981, p.34-54 Article. Quand craque notre coquille. 
Ligne de haute tension - Montage 
 — Géo, 72, Février 1985, p.128-143 Les funambules du volt. Pylones. Travail dangereux. 
Lignes électriques aériennes – Aspect de l’environnement 
 — Géo, 140, Octobre 1990, p.228-243 La beauté ne tient qu’à un fil.  
Lignes électriques aériennes - Enfouissement  

 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.12 Les obstacles (en France) à l'enfouissement des lignes. 
Lignes électriques aériennes - France 

 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.12 les obstacles à l'enfouissement des lignes 
 — Géo, 140, Octobre 1990, p.228-243 La beauté ne tient qu’à un fil. Ligne sélectriques aériennes et paysage. 
Ligou, Pierre. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 347, Octobre 2012, p.84-87 Portfolio. Herbier photographique. 
LIGURIE (Italie, Région)  Liguria. Pop.1 625 870 hab. (2000)  

 — Beauté du monde, t.1, no 6, p.4-6 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.53 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.222-233 +Illus. +carte, p.224-224 +Illus. 
— Italy, v.3, no 1, Feb.1985 p.22-25 

 — Italy, v.3, no 8, 1985 . 22-26 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.58 illus. village sur la falaise cotière. 

LIHOU (Îles anglo-normandes) Pop. Inhabitée. Lihou est une des îles Anglo-Normandes. Elle est située à l’ouest de Guernesey. Lors  
     des marées basses de printemps, elle est reliée à Guernesey. Elle a une superficie de 20 hectares, pour une longueur de 500 mètres. 
     Lihou fait partie de la paroisse de Saint-Pierre-du-Bois.  
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand Guide des Îles anglo-normandes. Gallimard, 1988, p.217-219    
 — Wikipédia, 7 Mars 2015 
LI-JIANG (Rivière, Chine) 

 — Géo, 17, Juillet 1980, p.124-144, illus. p.136-37 +carte p.134  
LIJIAN (Yunnan, Chine) Lijiang (pinyin : Lìjiāng ; littéralement « beau fleuve », en référence au Yangzi Jiang) est une ville de la  
     province du Yunnan, en Chine. C'est une ville-préfecture dont la juridiction est peuplée majoritairement par la minorité Naxi, et  
     qui est bordée au nord par le Yangzi Jiang (Yangzi). Le développement du tourisme, en particulier pour les Chinois eux-mêmes,  
     est en train de modifier en profondeur cette ville située dans une des régions les plus pauvres de Chine. Une ville nouvelle s'est 
     développée en marge de la vieille ville, cette dernière se muant progressivement en marché touristique où l'on peut trouver en  
     quantité vêtements naxi, viande de yak séchée, accessoires en cuir, remèdes composés à partir de plantes (spirulina), entre  
     autres. Le tremblement de terre qui a ravagé un tiers de la ville en février 1996 a laissé intacts la plupart des habitats traditionnels, 
     en bois et pierre, plus résistants aux séismes que les bâtiments modernes initialement construits sans précautions particulières. 
      La vieille ville de Lijiang a été inscrite en 1997 sur la liste du patrimoine mondial en tant que « ville ancienne exceptionnelle sise  
     dans un paysage spectaculaire ». 
 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.46-53 Lijiang, ville de rêve, là où passé et futur se rencontrent. 
 — Wikipédia, 30 Janvier 2013 
Liittschwager, David. Photographe. 

  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.22-45 Photos. Les derniers néandertaliens. 
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.88-109 Photos. L'acidification des océans. 
 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.Actus Science. Photos. Étoiles au soleil. Des piscines pleines de vie. Des milliers  
     d'animaux et de végétaux vivent accrochés à leur royaume rocheux (82-97)  

 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.52-67 Séquoia. Le géant de la forêt. Photos. Un écosystème en soi. 
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.28-53 Photos. Comment la nature a inventé l’œil. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.122-141 Photos.    Vie sauvage. Les superpouvoirs de la pieuvre.  

LIJIANG (Yunnan, Chine) Pop.1 126 646 hab (2000) « La petite Venise chinoise » La patrie ou capitale historique des Naxi. La  
     musique naxi (61) Lìjiāng ; littéralement « beau fleuve », en référence au Yangzi Jiang) est située dans la province du Yunnan, 
     en Chine, au cœur de la région historique de peuplement de la minorité Naxi1. Elle constitue un quartier de la ville actuelle  
     de Lijiang. Elle a été inscrite en 1997 sur la liste du patrimoine mondial en tant que « ville ancienne exceptionnelle sise dans 
     un paysage spectaculaire ». 
 — Géo, 17, Juillet 1980, p.124-144 Les jardiniers du Li-Jiang. Chine. 

 — Grands Reportages, 235, Août  2001, p.90-95 
 — Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.56-58 +Illus. 
 — Grands Reportages, 293, Juin 2006, p.56-61 24 heures à Lijiang +Illus.  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.58-59 vue de haut le soir. (illus.)  

 — Wikipédia, 5 Mai 2012 
LIEUTENANT’S ISLAND (États-Unis) 

 — Ulysse. La culture du voyage, no 114, fév. 2007, p.58-61 L’Île au (grands) enfants. Art. illus. +carte.   
Liittschwager, David. Photographe. 
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.88-103 Photos. De petites merveilles, la vie secrète de la microfaune marine.  

— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.128-143 Photos. Le ballet des lucioles. La luminescence. 
LiliRoze. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 356, Août-Septembre 2013, p.150-161 Portfolio. Le souvenir d’une sensation.  
LILLAFÜRED (Hongrie) Située à 12 km à l'est de Miskolc. À l'est des monts Bukk.  

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.339  
LILLE (Nord, France) Pop.225 784 hab (2008) Lille est une commune du nord de la France, préfecture du département du Nord  

     et chef-lieu de la région Nord-Pas-de-Calais. Surnommée la « Capitale des Flandres », Lille est, avec ses 225 784 habitants  
     au 1er janvier 2008, la principale ville, aux côtés de Roubaix, Tourcoing et Villeneuve-d'Ascq, de Lille Métropole Communauté 
     urbaine, intercommunalité qui regroupe 85 communes et compte 1,1 million d'habitants2. Dans sa partie française, l'unité  
     urbaine de Lille est au quatrième rang en France par sa population, avec 1 012 634 habitants au 1er janvier 20083, derrière  
     Paris, Marseille et Lyon, et son aire urbaine est la cinquième de France avec 1 150 530 habitants4. Plus largement, elle  
     appartient à une vaste conurbation formée avec les villes belges de Mouscron, Courtrai, Tournai et Menin qui a donné  



 

 

     naissance en janvier 2008 au premier Groupement européen de coopération territoriale, l'Eurométropole Lille Kortrijk  
     Tournai, qui totalise près de deux millions d’habitants. Avec les villes de l'ancien bassin minier du Nord-Pas-de-Calais,  
     elle participe aussi d'un ensemble métropolitain de plus de 3,5 millions d'habitants, appelé « aire métropolitaine de Lille ». 
     Son nom en ancien français (L’Isle), comme en flamand français (Ryssel [ri:səl], et Rijsel [reɪsəl] en néerlandais; de « ter Yssel ») 
     proviendrait de sa localisation primitive sur une île des marécages de la vallée de la Deûle où elle a été fondée. Lille et ses  
     environs appartiennent à la région historique de la Flandre romane, ancien territoire du comté de Flandre ne faisant pas partie  
     de l'aire linguistique du flamand occidental. Ville de garnison, Lille a connu une histoire mouvementée du Moyen Âge à la  
     Révolution française. Connue pour avoir été la ville la plus assiégée de France, elle a appartenu successivement au comté de  
     Flandre, au royaume de France, à l'État bourguignon, au Saint-Empire romain germanique et aux Pays-Bas espagnols avant  
     d'être définitivement reprise par la France au terme de la guerre de Succession d'Espagne. Elle est encore assiégée en 1792  
     lors de la guerre franco-autrichienne et très durement éprouvée par les deux conflits mondiaux du XXe siècle au cours desquels 

     elle est occupée. Cité marchande depuis ses origines, manufacturière depuis le XVIe siècle, la révolution industrielle en fait une  
     grande capitale industrielle, principalement autour des industries textiles et mécaniques. Leur déclin, à partir des années 1960,  
     ouvre une longue période de crise et ce n'est qu'à partir des années 1990 que la reconversion vers le secteur tertiaire et la  
     réhabilitation des quartiers sinistrés donnent un autre visage à la ville. La construction du nouveau quartier d'affaires Euralille  
     à partir de 1988, l'arrivée du TGV en 1993 et de l'Eurostar en 1994, le développement d'un pôle universitaire qui accueille au  
     début des années 2000 près de 100 000 étudiants, le classement Ville d’art et d’histoire en 2004 et les manifestations de Lille  
     2004, Capitale européenne de la culture, constituent les principaux symboles de ce renouveau. [Wikipedia, 1 nov. 2011] 
 — Beauté du monde, t.2, no 23, p.118 

— Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.6-8 +Illus. Lille revue et corrigée 
— Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.22-   Place Charles-de-Gaulle (22-23) Hospice Comtesse (24) Porte de Gand (25) La  
    Grand’Place (26) 
    Dans le Vieux-Lille (28) +carte urbaine, p.31 

  — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.22-45 Lille, style de ville. Illus. de la Grande Place (24-25) Opéra de Lille (Illus.26) 
         La Place Saint-Joseph (27 illus.) Église N-D. de la Treille (Illus.30) Wazemmes, un quartier de Lille (31) Piscine de Roubaix (33 illus.) 
        Carnet d'adresses, guide (35) 

— Détours en France, 178, Septembre  2014, p.68-75 Lille. Une ville toujours en mutation. +Illus. 
— Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.106 illus. de la Place du Général-de-Gaulle.  

          107-108.  Beffroi de la mairie et la Vieille Bourse (116-117 illus.) Façade du bd de Strasbourg à Lille (118 illus.) Musée des  
    Beaux-Arts de Lille (119 illus.) La Grand'Place de Lille (120-121 illus.) Quartier du Vieux-Lille (123 illus.) Fronton de l'Opéra de  
    Lille (124 illus.) Palais Rihour (130 illus.) Braderie de Lille (132 (illus.) Les Géants, personnages de lédende du VIe siècle  
    (134-135 illus.) Canal de la Deûle à Lille (136 illus.) Vue aérienne de la citadelle de Vauban (137 illus.)  
— Géo, 260, Octobre 2000, p.16-42 Lille en panoramique. Photos. +carte p.41 
— Géo, 323, Janvier 2006, p.114-115 +Vue aérienne 

 — Géo, 367, Septembre 2009, p.106-123 Le patrimoine reconquis, les utopies réalisées. +carte urbaine (120) 
— Géo, 387, Mai 2011, p.88-90 Ils sont tous fous… d’art, ces Lillois! 
— Grands Reportages, 265, Février 2004, p.88-99 +Illus. « Capitale européenne de la culture en 2004, Lille 
    ville ouverte » +carte urbaine p.116 

 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.22-24 Lille, l’âge fantastic. En 2004, Lille capitale européenne de la culture.  
— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.58-65, +carte de la ville et 
    index des rues, +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. 2002, p.188 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.117-118 Mini guide. +carte urbaine sommaire 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.29 Braderie de Lille, Nofrd-Pas-de-Calais. 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.210, carte urbaine + index de qql. rues 

LILLEEIDET (Norvège) 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.328 

LILLEHAMMER (Norvège) Pop. 26 850 hab (2012) Lillehammer est une ville norvégienne du comté d'Oppland, à l'extrémité nord du lac  
     Mjøsa, célèbre dans l'histoire contemporaine pour avoir hébergé les Jeux olympiques d'hiver de 1994. Elle borde les communes de  
     Øyer au nord, Ringsaker au sud est, Gjøvik au sud, Nordre Land au sud ouest, et Gausdal à l'ouest. La ville se situe à 180 km au  
     nord d'Oslo, soit à 1h34 en train et à moins de 2 heures en voiture. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.181, 202 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.309 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.335, 337 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.136-137 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.145-150, 147 
— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.40-41 Illus.  
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.102  

  — Wikipédia, 31 Décembre 2014  
 — VIDÉO-139.  Norvège.  Série : Vidéo Guide,  60min. 
       LILLESAND (Norvège) Pop. 9 238 hab (2008) Lillesand est une kommune portuaire norvégienne située dans le comté d’Aust-Agder et la 
     région du Sørlandet. Elle comptait 9 238 habitants au 1er janvier 2008, pour une superficie de 185 km2. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.212 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.188 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.150 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.205  

  — Wikipédia, 31 Décembre 2014 
LILLIER (France) 

 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.66 
LILLOOET (Colombie-Britannique)   1,850 hab.  Région semi-désertique, 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.62-63  +Illus. +carte rég. p.51 
Lim, Jared. Photographe né à Singapour.  
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.16-17 Photo : Partition hitchcokkienne.  
LIMA (Pérou) Pop.9 063 144 hab (2009) Lima (prononcé [lima]) est la capitale et la principale ville du Pérou. Elle est aussi le chef-lieu 
     de la région de Lima. Située sur la côte centrale du pays, au bord de l'océan Pacifique, Lima s'étend sur les vallées de trois fleuves : 
     Rimac, Chillón et Lurín. Avec une agglomération d’environ dix millions d’habitants, Lima est la cinquième plus grande ville en 
     Amérique latine, derrière les villes de Mexico, São Paulo, Buenos Aires et Rio de Janeiro. Ses habitants s'appellent les Liméniens  
     (Limeños) ou Liméniennes (Limeñas). Lima fut fondée le 18 janvier 1535 par le conquistador espagnol Francisco Pizarro, sous le 
     nom de « la Ciudad de los Reyes » (« la Cité des Rois »). Elle devient la capitale et la ville principale de la vice-royauté du Pérou 
     et puis celle de la République, après l’indépendance du pays vis-à-vis de l’Espagne en 1822. Lima est actuellement le centre  
    commercial, financier, culturel et politique du Pérou et concentre en même temps deux tiers de l’activité industrielle du pays.  
    Lima dispose également du plus grand aéroport du pays, l'aéroport international Jorge Chávez, qui dessert les principales villes  
    de l’Europe, des États-Unis et de l'Amérique latine. La ville de Lima conserve un patrimoine architectural important allant de  
    l’époque coloniale au xxe siècle et, à ce titre, le centre-ville de Lima a été classé patrimoine mondial de l’UNESCO en 1991. À nos 
    jours, la province de Lima est divisée en 43 districts, dont les plus célèbres sont Miraflores, La Molina, San Isidro, Barranco et Los Olivos. 

 — Beauté du monde, t.4, no 55, p.3 
 — Géo, 53, Juillet 1983, p.66-67 +Illus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.105-106 Mini guide +carte urbaine (106)  
 — Wikipédia, 24 octobre 2012 
 — VIDÉO-12.  Vidéo Guide,  60min. 
 — VIDÉO-26. Pérou. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min 
 — VIDÉO-128. Pérou.  Série : Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

Lima, Pedro. Journaliste. 
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.Sec. Événement. Dessins animés dans les cavernes. 

Limaces 
 — Géo, 31, Septembre 1981, p.56-70 Limaces océanes +Illus.  



 

 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.30-34 Ces limaces sont de véritables poisons! 
Limaces de mer 

 — Géo, 31, Septembre 1981, p.56-70 
LIMASSOL (Chypre) 

 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.27 
 — VIDÉO-23.  Chypre.  Série: Vidéo Guide,  60min. 
 — VIDÉO-88.  Chypre.  Série:  Destinations, 1995,  30min.  

LIMAVADY (Irlande) Pop.12 135 hab (2001) Limavady est une ville du Comté de Londonderry en Irlande du Nord. La population était 
      de 12 135 habitants en 2001. Elle a doublé entre 1971 et 2001. La ville est située à environ 20 km à l'est de Londonderry. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.269 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.313 
— Wikipédia, 18 Mars 2015    

LIMBOURG (Belgique) Pop.Le Limbourg est une région historique située aux environs des villes de Liège (Belgique),  
     Maastricht (Pays-Bas) et Aix-la-Chapelle (Allemagne) : divers lieux et entités politiques sont précisément associés à cette  
     appellation. De Belgique: Limbourg ou Limbourg-Dolhain, ville et commune francophone de Belgique située en Région  

     wallonne dans la province de Liège, ancienne capitale du Duché de Limbourg et qui a donné son nom à ce dernier. D'Allemagne:  
     Limbourg-sur-Lahn, ville en Hesse, cathédrale catholique romaine à l'architecture romane. L’État historique du Duché du Limbourg  
     (d'abord dépendant de l'Empire Romain Germanique puis partie des Pays-Bas espagnols, dépendants du Royaume d’Espagne). 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.62-63 +Illus.  

LIMBOURG (Province de, Belgique) La province de Limbourg était une des dix-huit provinces du royaume des Pays-Bas créé en 1815  
     par le Traité de Vienne. Le nom de Limbourg est donné à cette province, bien qu'elle ne comprenne que quelques kilomètres  
     carrés de l'ancien duché de Limbourg, à la demande expresse de Guillaume Ier, qui ne voulait pas voir disparaître ce nom  
     prestigieux1. Lors de l'indépendance de la Belgique, cette province fut intégrée au nouvel État, mais en 1839, lors de la  
     ratification du Traité des XXIV articles, la Belgique dut en céder une partie et elle fut divisée en une province belge (la partie  
     à l'ouest de la Meuse) et une province néerlandaise (la partie à l'est de la Meuse et Maastricht). [Wikipedia, 10 nov. 2011] 
LIMENI (Magne, Grèce) 

  — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.70 illus. 
LIMERICK (Comté, Irlande) Pop. 191 801 hab (2011) Le comté de Limerick est situé au sud-ouest de l'Irlande, là où 
     le fleuve Shannon s'élargit avant de se jeter dans l'Atlantique. Ce comté a une histoire particulièrement riche qui 
     a marqué son paysage et son patrimoine, avec ses châteaux (c'est le comté qui en dénombre le plus), ses  
     musées et ses murs anciens. Hormis le charme rural et tranquille de ses paysages légèrement vallonnés, ce qui 
     caractérise le Comté est la beauté de ses villes : Castleconnell sur le Shannon, ou Adare, avec ses vieilles  
     maisons aux toits de chaume et ses églises médiévales. Histoire. On trouve des traces de chasse primitive datant 
     de 3 500 ans avant J.-C. dans les environs de Limerick. On trouve également des restes de l'âge de pierre  
     (tombes et dolmens) près de Lough Gur. À cette époque, la forêt recouvrait le comté. Quand le christianisme est 
     arrivé au ve siècle, des monastères furent construits à Ardpatrick, Mungret et Killeedy. Puis les Vikings arrivèrent 
     au milieu du ixe siècle et construisirent la ville de Limerick. Les Normands arrivèrent au XIIe siècle, comme en 
     témoigne le château du roi John construit en 1210 qui est typique de leur style. La guerre entre plusieurs pays 
     (l'Angleterre, la France, la Hollande et l'Irlande) amena la ville de Limerick à être assiégée en 1690. Un traité 
     signé en 1691, symbolisé par la "Treaty Stone" à Thomand, dans la ville de Limerick, en témoigne. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.185 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.131, 162-163 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.221  
— Wikipédia, 19 Mars 2015    

LIMERICK (Irlande) Pop. 57 104 hab (2011) Limerick (en irlandais Luimneach) est la troisième ville en population de l'Irlande (après  
     Dublin et Cork) et la principale de la façade ouest, avec une population de plus de 50 000 habitants. Elle est située sur une île et 
     le long du fleuve Shannon, dans le comté auquel elle donne son nom. Elle propose des musées et des galeries d'art comme le  
     musée de Hunt, la collection d'autoportraits de l'université et le musée de la ville de Limerick. La ville de Limerick est repute 
     pour être une ville sportive, grâce à de nombreux équipements à la disposition de chacun, quel que soit son sport favori. 
     L'université de Limerick est l'une des principales du pays. Limerick est le cadre du best-seller de Frank McCourt, Les Cendres  
     d'Angela dans lequel l'auteur décrit son enfance dans les quartiers pauvres de la ville. Le troisième aéroport d'Irlande est situé  
     près de Limerick. Il s'agit de l'aéroport de Shannon.  

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.64-65 +Illus. Vue aérienne 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.219 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.291-296  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.335  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.150, 240 Carte urbaine (151) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.330, 335  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.330-334   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.234 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.248  
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.183  + vue de la ville 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.37, 189, 195 

 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.15 carte urbaine & index de rues 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.164 

 — Wikipédia, 17 Mars 2015   
LIMEUIL (Dordogne, France) 

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.56-59 +Illus. « Des villages à l’accent anglais » 
 — Grands Reportages, 121, Février 1992, p.134-135 illus. 

— VIDÉO-67.  Aquitaine.  série:  Vues du ciel,  janv. 2000  30min. 
 — VIDÉO-67.  Aquitaine.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000, 3min.  

LIMINGEN (Lac, Norvège) Situé dans la municipalité de Røyrvik et de Lierne dans le comté de Nord-Trøndelag. 
 — Wikipédia, 30 Décembre 2014  
LIMMAT (Rivière, Suisse)  Traversant Zurich la capitale. 

 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.6, Été 2010, p.82-83 (illus.) Vue de l'embouchure. 
LIMNI (Evvoia, Grèce) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.114 ; 119 
LIMNOS (Grèce, Île) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.130-131 +carte régionale p.130 +Illus. p.131 
        LIMOGES (Massif central, Limousin, France) Pop. 282 971 hab (2012) Capitale du Limousin. Limoges est une commune du sud-ouest de  
     la France, préfecture du département de la Haute-Vienne. Capitale historique de l'ancienne province du Limousin, elle est un des pôles 
     d'équilibre de la région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. Les habitants de la ville sont appelés les Limougeauds. Grande ville 
     d'Aquitaine au Moyen Âge, la ville est fortement marquée par le rayonnement culturel de l’abbaye Saint-Martial. Limoges, qui reste 
     attachée à ses ostensions, est pourtant parfois surnommée « La ville rouge » ou « La Rome du socialisme » du fait de sa tradition de  
     vote de gauche et des événements ouvriers qu’elle connut au xixe siècle et au début du xxe siècle. 

— Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.68-75 +Illus. + petite carte urbaine p.69, + ilus. cathédrale gothique de 
    Saint-Étienne, p.70, place de la Haute-Cité, p.71, la gare des Bénédictins, p.72, place Denis-Dussoubs, p.72, les halles 
    centrales, p.73, rue de la Boucherie, p.74-75.  

 — Détours en France, 104, Mars 2006, p.14-17 Le plein de vie. +carte urbaine (15)  
— Détours en France, 131, Octobre 2008, p.8 Villes en vogue. Capitale des Arts du Feu se réchauffe en novembre à coup d'accords 

     de jazz. Le jeune Festival Éclats d'Émail.  
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.22-23 Illus. Cathédrale gothique Saint-Étienne (22-23 illus.) Sur les pas des Ponticauds. 
     p.47-53. Cahier Connaissance. La porcelaine de Limoges et son histoire. 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.42-51 Limoges, le souvenir des ponticauds. 
 — Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.66-71, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.346  Carte urbaine (28)  



 

 

 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.210, carte urbaine + index de qql. rues 
  — VIDÉO-18. Limousin.  Série: Deux jours en France, 1998, 30min. 
  — VIDÉO-29.  Série:  Deux jours en France, 1998,  30min. 

Limon, Étienne. Journaliste. 
 — Géo, 33, Novembre 1981, p.38-48 Article. Chimère des antipodes. 
Limoncello (Boisson) À base de citron. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.26 Le limoncello, un pur élixir méditerranéen. 
LIMOSA (Hongrie) Nom que donnèrent les Romains à la ville hongroise de Szigetvar.  
LIMOUSIN (Région, France)  Situé presque en totalité sur le Massif central, au 1er janvier 2008, il regroupait 740 743 habitants  

     sur près de 17 000 km Ses habitants sont appelés les Limousins, les Limougeauds. Le Limousin fait partie de l'Occitanie. Le Limousin comprend trois  
     départements, Corrèze, la Creuse, la Haute-Vienne.  Capitale, Limoges. Situé sur les rives de la Vienne.  
     Principales villes : Tulle, Guéret, Crozant, Turenne, Saint-Léonard-de-Noblat.  

 — Beauté du monde, t.2, no 20, p.60 
— Détours en France, 60, 2000, p.2-35  + superbes illus. 44-53 +Illus. 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.42-45 illus. 
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.4 Ancienne fête des Osteensions datant de l'an 994. +carte sommaire (19)  

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.10-17 Le Limousin. Curemonte. Oradour, les Pans de Travassac, Moutier-d’Ahun. 
 — Géo, 371, janvier 2010, p.126 Gilles Clément ou l’art de communiquer ses passions. 

— Guide du Routard Auvergne Limousin. Hachette, 2004, 671p. 
 — VIDÉO-18et 29.  Série:  Deux jours en France, 1998,  30min.  

LIMOUSIN (Région, France) - Cartes 
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.99 Grande carte détaillée Michelin (Corrèze, Creuse, Haute-Vienne)   

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.99 Grande carte détaillée Michelin (Corrèze, Creuse, Haute-Vienne)   
LIMOUSIN (Région, France) -  Guides 

— Guide du Routard Auvergne Limousin. Hachette, 2004, 671p. 
 — Guide Vert, Limousin, Berry, 2011, 520p. 
LIMOUX (Aude, Pyrénées, France) 

 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.10 Son Carnaval Fou.  
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.96-98 +Illus. de son carnaval 
 — Spectacle du Monde, 569 Juillet-Août, 2010, p.96-97 L'anti-Avignon, et son festival+Illus. de la Place de la République 

Limules (Crustacé)  de la famille des mérostomes 
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.116-118 +Illus. 

LINCOLN (Angleterre) 
— Michelin.Grande-Bretagne & Irlande.Atlas routier et touristique,2000, p.129 carte urbaine & index de rues 

LINDARETS (France) 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.27 illus.  près de Morzine et d’Avoriaz. 

Lindberg, Charles.  Aviateur. 
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. Héros (104-110)  

LINDESNES, Cap (Norvège) Pop. 4 557 hab (2008) Lindesnes est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté de Vest-Agder. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.192 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.217  
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.194 Et son phare, le 1er en Norvège, depuis le milieu du XVIIe siècle, censé remédier aux 
    nombreux naufrages.  
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.127 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.214 Le Lindesne Fyr, son phare rouge et blanc, le plus vieux au pays. 

  — Wikipédia, 14 Décembre 2014  
LINDOS (Grèce, Rhodes, Île de, Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.190, 192-193 +Illus. et l'Acropole. 
— VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  

LINDOYA (Île, Norvège) Située dans le Oslofjord. Belle plage. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.198 D’où les habitant de la capitale viennent s’y retirer durant l’été. 

 — Wikipédia, 27 Décembre 2014 
Lindsey, Heather. Journaliste.  
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.74-88 Article. Pionniers des mers froides. Pèche en Alaska. 

 — Géo, 119, Janvier 1989, p.94-97 Article. Alaska. Vie quotidienne. "Quand le civilisé veut être un bon sauvage" 
Lineberry, Cate. Journaliste. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Culture. Article. Pénurie de peyotl. 
Lineros, Julian. Photographe de Colombie. 

  — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.Photoquai 2011.  
Linga (Culte, Inde) 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.225 
LINGSHED (Inde, Zanskar) 

 — Trek Magazine, 8, avril 2000, p.45 illus. 
LINGSHED (Mont, Ladakh, Inde)   4,050 m. 

 — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.37 +Illus.  
LINGUAGLOSSA (Sicile, Italie)  5,515 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.171  
Linguistique 

— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.25 Le bonheur dans les mots des différentes langues. 
LINGWICK (Estrie, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) Pop.443 hab. (2001)  
LINKUVA (Lituanie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.335 
Linné, Carl von. Naturaliste suédois. Carl Linnæus, puis Carl von Linné après son anoblissement, né le 23 mai 1707 à Råshult (Suède) et mort 
     le 10 janvier 1778 à Uppsala (Suède), est un naturaliste suédois qui a jeté les bases du système moderne de la nomenclature binominale. 
     Connu comme le père de la taxinomie moderne. « Si l'on ignore le nom des choses, on en perd aussi la connaissance. » Citation de Linné 
     en 1755. 
 — Géo, 135, Mai 1990, p.84-85 Les fleurs par le sexe. Carl von Linné. 
 — Wikipédia, 25 Février 2013 
Linlithgow Palace (Palais, Edinburgh, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.70 +Illus. de la fontaine intérieur de la cour, au coeur de la ville. 
Lino, Tio. Brésilien de Rio 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.24 Héros d’aujourd’hui. Dans la favela, il troque les armes contre des pinceaux. 
LINOSA, Île (Sicile, Italie)  Une des îles des îles Pélagie. C’est antique Aethusa à 40 km. de Lampedusa. 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.121 
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.56 +Illus.  

Linotte, Isabelle 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.102-105 + portrait.  

LINZ (Autriche) 
 — VIDÉO-36.  Autriche.  Série: Video Guide,  60min. 
 — VIDÉO-67.  Le Danube. Série:  Croisières à la découverte du monde,  60min.  

Liogier, Raphaël. Journaliste.  
 — Géo, 342, Août 2007, p.76-82 Article. Jésus, Bouddha d’Occident? 
Lion (Animal) Le lion (Panthera leo) est un mammifère carnivore de la famille des félidés du genre Panthera (félins). Il est  
     surnommé « le roi des animaux » car sa crinière lui donne un aspect semblable au Soleil, qui apparaît comme « le roi des 
     astres ». Le mâle adulte, aisément reconnaissable à son importante crinière, accuse une masse moyenne qui peut être variable 
     selon les zones géographiques où il se trouve, allant de 174,9 kg pour les lions de Kruger à 217 kg pour les lions de Transvaal. 



 

 

     Certains spécimens très rares peuvent atteindre voir exceptionnellement dépasser 250kg. Un mâle adulte se nourrit de 7 kg  
     de viande chaque jour contre 5 kg chez la femelle. Il vit en larges groupes familiaux, contrairement aux autres félins. Son  
     espérance de vie, à l'état sauvage, est comprise entre 7 et 12 ans pour le mâle et 14 à 20 ans pour la femelle, mais il dépasse  
     fréquemment les 30 ans en captivité. La femelle du lion est la lionne, c'est elle qui va chasser, son petit est le lionceau. Le lion 
     mâle ne chasse pas mais il est chargé de combattre les intrusions sur le territoire et les menaces contre la troupe. Le lion rugit.  
     Il n'existe actuellement à l'état sauvage plus que 16 500 à 30 000 spécimens dans la savane africaine, répartis en une dizaine 
     de sous-espèces1 et environ 300 au parc national de Gir Forest au nord-ouest de l'Inde. 

 — Géo, 27, Mai 1981, p.10-34 Dans la nuit des lion. +Illus. 
 — Géo, 140, Octobre 1990, p.88-106 Coulisses d’un royaume en déclin. Le lion.  

— Géo, 195, Mai 1995, p.28-40 Lions. La nuit des chasseurs. « Chassent la nuit » 
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.105-111 Avec l’oeil du lion.   

 — Géo, 384, Février 2011, p.76-77 L'Afrique des safari. Le lion est mort? Lion. Le monarque de la savane est en péril (82-83) 
— Géo, 409, Mars 2013, p.22. Les héros d’aujourd’hui. Linda Tucker. Elle veut sauver les lions blancs du bush.  

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.86-87 Il faut sauver le roi de la savane. Le lion. 
— Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.52-57 +Illus.  
— National Geographic France, Novembre 2000, p.50-61 +Illus. « attaquent les éléphants » 
— National Geographic France, Juin 2001, p.52-67  Derniers d’Asie 

 — National Geographic France, 30, Avril 2002, p.46-61 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. [comportement des lions mangeurs d’hommes] 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Géographica. Les taches de vieillesse d’un lion. 
 — National Geographic France, 125, Février 2010, Conservation. Quel avenir pour les grands félins? 

— National Geographic France, 149, Février 2012, Découverte, Grands félins. Protéger les prédateurs en Afrique. 
— National Geographic France, 167, Août 2013, p.58-91 La vie brève et heureuse d’un lion du Serengeti.  
— Wikipédia, 11 Mai 2012 
— VIDÉO-129. Kenya.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Lion de mer, Voir Orques (Animal marin) 
LIOS-NA-gCon Ring FORT. Réplique d’un fort circulaire, Irlande 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.174 
LIOUX (Lubéron, Provence, France) 

 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.51 illus. 
LIPARI (Sicile, Italie)  Appelées aussi îles Éoliennes. Constituées de sept îles qui s'étendent sur un peu plus de 100 km2 au nord de 

     la côte de Messine. Lipari culmine à plus de 600 m d'altitude. Sources thermales, fumerolles et éruptions sont réparties sur 
     les différentes îles, dont à Vulcano. Creuset de nombreuses cultures. 

 — Géo, 137, Juillet 1990, p.23 carte p.23 
— Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-VII 

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.53 Au-dessous des fumerolles.  
— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.184 illus. vue de la ville ; la zone archéologique. 

LIPEZ (Cordillère de, Pérou) Gigantesque glacis entremêlant plateaux d'altitude, déserts de sel, volcans et lagunes multicolores. 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.18-31 Le troisième pôle. Le Sud Lipez bolivien. La plus grande réserve de sel au  
     monde (12 500 km) (Illus.18-19)  

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.113 Bolivie. Le troisième Pôle. Les provinces de Lipez Nord et Sud. 
LIPICA (Slovénie) 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.70-71 
Lipovènes. Les Lipovènes (en roumain : Lipoveni), ou vieux-croyants (comme ils se nomment eux-mêmes), sont une communauté  
     orthodoxe vieille-croyante d'origine russe établie au xviiie siècle principalement en Ukraine (56 000 personnes) et en Roumanie 
     (29 700 personnes). En Ukraine, les Lipovènes sont regroupés en Bessarabie méridionale (Boudjak), notamment autour de 
     Vylkove (Vilkovo). En Roumanie, les Lipovènes habitent surtout les régions de la Moldavie septentrionale (principalement la 
     Bucovine) et de la Dobrogée (principalement le delta du Danube). "Lipovènes" ("chaussés d'écorce de tilleul" en russe) est le 
     surnom des anciens "Raskolniki", orthodoxes vieux-croyants appelés parfois "les Cathares russes", partis de Russie à la fin du 
     XVIIe siècle, lorsque cette dernière s'est "pervertie" (à leurs yeux) en adoptant une série de réformes religieuses. Persécutés par  
     le gouvernement du tsar Pierre le Grand, ils ont été pourchassés par les Cosaques et ont trouvé refuge dans la principauté  
     roumaine de Moldavie et dans l'Empire ottoman alors maître des abords de la Mer Noire. Là, autour des "limans" du bas-Danube  
     et de la Mer Noire, ils ont rencontré des Grecs et des Roumains dont ils ont appris la pêche qui fut jusqu'à récemment leur  
     principale activité. Ils n'ont plus de mère patrie, et pour cette raison ne se définissent pas comme Russes, même si 90 % des  
     Lipovènes sont russophones (un russe du XVIIIe siècle, pas très compréhensible pour un russophone contemporain) Non reconnus 
     par les églises orthodoxes canoniques, qui sont en union avec les pouvoirs politiques roumains ou russes, ils ont leur propre liturgie 
     et hiérarchie, ce qui leur a donné une tradition de résistance aux pouvoirs politiques (y compris communistes) et de laïcité 
     (séparation de la foi et de l'Etat). L'identité lipovène repose sur la foi dans la sphère privée, le travail et la fête dans la sphère  
     publique (où l'accordéon et la vodka jouent un rôle majeur). Lorsqu'une église se dégrade, les Lipovènes ne la rénovent pas et ne 
     la démolissent pas, mais en construisent une autre plus loin. Au XIXe siècle, l'Empire russe "rattrape" les Lipovènes en annexant la 
     moitié orientale de la Moldavie (Bessarabie, 1812) et le Delta du Danube (1829-1856). Le tsar leur offre alors des avantages à  
     condition de regagner le giron de l'orthodoxie canonique, et environ un tiers d'entre eux accepte (ce sont les "Faux-Lipovènes"). 
     Une crise secoue alors la communauté, dont se détache la secte des Skoptzy ou Scoptes, qui faisaient vœu de chasteté et se  
     castraient rituellement après le second enfant. Compte tenu de la mortalité infantile importante de l'époque, et de l'intrusion de 
     la modernité au XXe siècle, cette secte a entretemps disparu (les rares survivants ont réintégré la communauté au cours des  
     années 1930). Durant la Seconde Guerre mondiale les Lipovènes furent très nombreux à résister aux Allemands (ils ont coulé des 
     patrouilleurs sur le Danube, abrité des Juifs en fuite, collaboré avec la Résistance roumaine et les Partisans soviétiques), mais ils 
     reprirent cette résistance après la guerre contre les régimes communistes soviétique et roumain, et plus de la moitié d'entre eux  
     fut déportée (ceux d'Ukraine en Sibérie orientale, ceux de Roumanie dans la plaine du Bărăgan). Après la révolution de 1989, les  
     Lipovènes furent nombreux à émigrer comme marins des flottes de pêche industrielle, et il y a aujourd'hui une importante diaspora 
     au Canada (Vancouver) et aux États-Unis (Seattle). Le centre religieux des Lipovènes est la ville de Brăila en Roumanie. Pour aider 
     à garder leur identité culturelle, depuis 1990 paraît le journal bilingue "Zorile" (qui veut dire L'Aube en roumain). 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.8-11 Roumanie. Les hérétiques des steppes. Les Lipovènes.  
 — Wikipédia, 27 Juillet 2012 
LIPSI (Grèce, Dodécanèse, Île) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.162 + son église Agios Ioannis 
LIPTOVSKY MIKULAS (Slovaquie) Située en Slovaquie centrale. La première mention historique date de 1285. La ville a été baptisée 

     du nom de son église consacrée à Saint Mikulas, soit Saint Nicolas.  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.148-151  

Liqeni, de l’albanais, signifie lac.  
Liqueurs – Écosse 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.75 +Illus. des bouteilles, Drambuie, Bell’s, etc. 
L’I-SAN (Plateau, Thaïlande) 

 — Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.20 
Lisboa, Joao de. Navigateur portugaise 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.30-33  
LISBON CREEK (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.70 
LISBONNE (Portugal) Pop.545 245 hab (2011) Lisbonne (en portugais : Lisboa) est la capitale et la plus grande ville du 
     Portugal. Considérée comme une « ville mondiale », Lisbonne est également le chef-lieu du district de Lisbonne, du Grand 
     Lisbonne et de la zone métropolitaine de Lisbonne. Au dernier recensement de 2011, la municipalité a une population de  
     545 245 habitants, répartis sur une surface de 83,7 km2. La zone métropolitaine de Lisbonne compte une population de 
     2,2 millions d'habitants, soit 27 % de la population portugaise, ce qui en fait la 12e agglomération européenne par la taille.  
     C'est la ville la plus riche du Portugal, avec un PIB par habitant supérieur à la moyenne de l'Union européenne. Située à  
     l'embouchure du Tage, la municipalité est divisée en 53 freguesias (paroisses civiles ou arrondissements). Elle est limitée  
     par les communes de Odivelas et Loures au nord, Oeiras à l'ouest, Amadora au nord-ouest et l'estuaire du Tage au sud-est.  



 

 

     À travers l’estuaire, Lisbonne est au contact des municipalités de la rive sud : Almada, Seixal, Barreiro, Moita, Montijo et 
     Alcochete. Deux agences européennes ont leur siège à Lisbonne : l'Observatoire européen des drogues et des toxicomanies 
     et l'Agence européenne pour la sécurité maritime, toutes les deux avec des projets de nouveaux sièges à côté du fleuve. 
     La Communauté des pays de langue portugaise est également basée dans la capitale portugaise. Etymologie. D'après 
     Samuel Bochart, le nom d'Olissipo, désignation pré-romaine de Lisbonne, remonterait aux Phéniciens1. Toujours selon 
     cette théorie, Olisipo dériverait d’Allis Ubbo c'est-à-dire Porto seguro (Port sûr) en phénicien, une allusion à son magnifique  
     port dans l'estuaire du Tage. Cependant, il n’existe aucune source corroborant cette théorie. Olissipo est attesté par  
     Ptolémée sous la forme grecque Όλιος Ίππων. Une autre théorie fait d’Olisipo un nom d'origine tartessienne, le suffixe ipo  
     étant fréquemment utilisé dans la région d'influence de cette langue. Le préfixe Oli(s) a été également utilisé dans le nom 
     d’une autre ville de Lusitanie, de localisation inconnue, que Pomponius Mela mentionnait comme Olitingi. La ville était  
     nommée Ulishbona par les Wisigoths ; les Maures, qui ont conquis la ville lors de l’invasion de la péninsule Ibérique en 719, 
     l'ont nommée, en arabe, (al-Ushbuna). HISTOIRE. Durant le Néolithique, la région est habitée par une branche de la  
     population indo-européenne appelée pré-ibère. Comme ailleurs en Europe atlantique, cette population construit des 
     monuments religieux tels que des mégalithes, des dolmens et des menhirs, encore visibles aujourd'hui aux alentours de  
     la ville. Certains peuples celtes entrent en contact avec les pré-ibères et s’établissent dans la région plus de mille ans  
     avant notre ère, aboutissant ainsi à l'apparition de tribus de langue celte comme les Conii et les Cempsi. Pendant les Guerres  
     puniques, après la mort d'Hannibal Barca (dont les troupes comprennent des Conii), les Romains décidèrent de priver  
     Carthage de sa possession la plus précieuse : l'Hispanie, nom donné par les Romains à la péninsule Ibérique. Après la  
     défaite carthaginoise face à Scipion l’Africain en Hispanie orientale, la pacification de l'ouest est menée à bien par le consul 
     Decimus Junius Brutus Callaicus. Il signa un accord avec Olissipo, ancien nom de Lisbonne, pour que celle-ci envoie ses  
     habitants combattre avec les légions romaines contre les tribus celtibères du nord-ouest. En retour, Olissipo est intégrée 
     à l'Empire sous le nom de Felicitas Julia, devenant un municipe de droit romain. L'autonomie politique lui est accordée  
     sur un territoire de 50 km autour de la cité ; les habitants sont exemptés d'impôt et obtiennent la citoyenneté romaine.  
     La ville fait alors partie de la province de Lusitanie dont la capitale est Emerita Augusta (aujourd'hui Mérida). Les attaques 
     des Lusitaniens contre la ville pendant les fréquentes rébellions rendent nécessaire l’érection d'une muraille. Lisbonne est  
     prise par les Maures vers 719 et est rebaptisée al-ʾIšbūnah en arabe, sous le gouvernement desquels la ville prospère.  
     Les Maures, qui étaient des musulmans du nord de l'Afrique et du Proche-Orient, construisent plusieurs mosquées, des 
     habitations et les murailles de la ville, actuellement appelées Cerca Moura21. La ville abrite une population mélangée de 
     chrétiens, de berbères, d’arabes, de juifs et de saqālibas. L'arabe est imposé comme langue officielle. Le mozarabe reste  
     parlée par la population chrétienne. L'islam est la religion officielle, pratiquée par les Maures et les muladís, alors que  
     chrétiens et juifs peuvent pratiquer leur religion, en qualité de dhimmis', à condition d’acquitter la djizîa. Le nom de l'Alfama, 
     le quartier le plus ancien de Lisbonne, dérive de l'arabe al-hamma. En 858, Lisbonne est pillée pendant treize jours par le 
     chef viking Hasting22. Pendant la période dite des taifas, Lisbonne appartient à la taifa de Badajoz, et est dirigée par 
     Sabur al-Saqlabi. En 1147, pendant la Reconquista, un groupe de chevaliers français, anglais, allemands, et portugais,  
     conduits par Alphonse Ier, assiègent et prennent Lisbonne. La reconquête du Portugal et le rétablissement du christianisme 
     forment un des événements les plus significatifs de l'histoire lisbonnaise. L'arabe ayant son statut de langue officielle cesse 
     peu à peu d'être utilisé dans la vie quotidienne. La population musulmane est expulsée, tandis que les mosquées sont  
     transformées en églises. Seul le quartier de la Mouraria, qui tire son nom des Maures, conserve une population musulmane 
     jusqu’au xvie siècle. Lisbonne reçoit son premier for, statut juridique de protection royale (en portugais aforamento) en 1179. 
     Elle devient la capitale du Portugal en 1255, grâce à sa situation centrale sur le territoire portugais. Pendant les derniers  
     siècles du Moyen Âge, la ville connaît un fort développement et devient un centre économique important. Les expéditions 
     maritimes portugaises des Grandes Découvertes partirent pour la plupart de Lisbonne entre le xve et le xviie siècle, y  
     compris l'expédition de Vasco de Gama vers les Indes, en 1497. Le xvie siècle est l’âge d'or de Lisbonne. La ville s'impose  
     comme centre du commerce européen avec l'Extrême-Orient, tout en recevant l’or du Brésil. Lisbonne est la capitale du 
     Portugal depuis 1255. Avant que Lisbonne soit la capitale du Royaume de Portugal, c'est la ville de Coimbra qui porte 
     pour la première fois le titre de capitale du royaume. Pendant la période de l'Union Ibérique, Philippe II d'Espagne et  
     son fils Philippe III proposent même de déplacer la capitale royale espagnole, Madrid, pour nommer Lisbonne capitale  
     du Royaume d'Espagne, mais Valladolid est nommée capitale. En 1755, lors du tremblement de terre de Lisbonne, alors  
     que la famille royale a quitté Lisbonne, le secrétaire d'État portugais décide de faire ramener l'ordre, assainir la ville,  
     conserver les habitants sur place et raser une grande partie de Lisbonne. Il entreprend la reconstruction du quartier de 
     la Baixa avec les normes parasismiques. Il entreprend également le construction de façades en Azulejos pour protéger  
     les immeubles des incendies. En raison de l'invasion du Portugal par les troupes de Napoléon, la famille royale portugaise 
     (composée de la reine Marie I, du prince Jean et leur fils Pierre) et la plupart des nobles de Lisbonne fuient au Brésil et  
     s'installent à Rio de Janeiro. La capitale du royaume portugais est donc transférée de Lisbonne à Rio de Janeiro, qui devient 
     ainsi, dans toute l'histoire, l'unique capitale européenne située à l'extérieur du continent. Rio de Janeiro est capitale du  
     Portugal de 1808 jusqu'en 1821, année où Lisbonne redevient capitale. [Wikipedia, 21 mafrs 2012] 
 — L’Art de Voyager, 103, Juillet-Août 2000, p.12   

— Beauté du monde, t.2, no 17, p.12-14 
— Bell’Europe, 1, 1974 p.84-89;  carte p.89 

 — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.74-75 +Illus. 
— Géo, 2, Avril 1979, p.88-108 Mélancolie sur Tage. +carte urbaine (106) Pont du 25 avril (88 illus.) Tramway (90-91 illus.) 

 — Géo, 115, Septembre 1988, p.69-110 Portugal ancien. Article. Lisbonne, reine du Tage et de l’univers (93-95) Rue de l’Alfama (95) 
 — Géo, 136, Juin 1990, p.170-173 Libonne renaît sur des cendres chaudes.  

— Géo, 199, Septembre 1995, p.24-35 Lisbonne. Errance dans la ville blanche, entre Tage et Atlantique. +Illus. +carte p.26 
— Géo, 231, Mai 1998, p.77-118 Lisbonne. Avec Expo 98 (110-111 illus.) Récit de voyage avec Nicolas Bréhal (80) Les rues escarpées du  
    Bairro alto (84-85 illus.) Le pont du IIIe millénaire Vasco de Gama (86-87 illus.)  La ville haute et la ville basse (92-93 illus.) 
    L’église des Jeronimos (96-97 illus.) Le quai des Colonnes (98-99 illus.) +carte urbaine (100-101)  
— Géo, 407, Janvier 2013, p.98-99 Le Lisbonne des Lisboètesl Les habitants nous dévoilent eur ville.  
— Géo, 425, Juillet 2014, p.30-68 Évasion. Le Portugal côté mer. Lisbonne (46-56) 
— Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.73-86  
— Grands Reportages, 176,sept. 1996 p.68-77 +carte p.76;illus.:58-59 

 — Grands Reportages, 196, mai 1998, p.38-80 +carte p.68-69 
— Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.58-63 

  — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.92-1-2 Rediscover Lisbon. +carte urbaine sommaire (94) Les deux tours de la  
          Igreja de Sao Vicente de Fora (100 illus.)  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.111-112 +carte urbaine.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.72-77 RedécouvrezLisbonne. +carte urbaine (73)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.103-104 Mini guide. Lisbonne nocturne. +Carte urbaine.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.78-79 +Illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.103-104 Mini guide. Lisbonne nocturne. +Carte urbaine (104) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.101-102 Mini Guide. +Carte urbaine (102)  
— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.168-169, carte urbaine + index de qql. rues 
— Traveler, Novc/Dec. 1989 p.36-49   +carte p.39  

 — Trek, 67, Juin 2005, p.90-96 +Illus. sans oxygène. 
 — Viajeros, 96, Marzo 2001, p.26-30 +Illus. 

— VIDÉO-4. Série: On Tour, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-59. Lisbonne.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 
 — VIDÉO-75.  Villefranche. Série:  Croisières à la découverte du monde, 1999, 60min.  
 — VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min.  
 — VIDÉO-101.   À bord du Norway.  Série:  Odysseus, 1998,  30min.  
 — VIDÉO-224. Lisbonne. Série : Travel Travel, 30min.  

LISBONNE (Portugal) - Guides 
— Berlitz. Lisbonne, 9e éd. 1988-89,  Guides Berlitz, 128p. 

 — Géo, 231, Mai 1998, p.77-118 Lisbonne. Le guide pratique Géo de Lisbonne. Supplément de 35 pages.  
LISBURN (Irlande) Pop. 71 465 hab (2001) Comtés d’Antrim et de Down. Lisburn est une ville située en Irlande du Nord qui a le statut 
     de cité depuis 2002. Située au sud-ouest de Belfast, la ville fut fondée sur le fleuve Lagan qui divise les comtés Antrim et Down.  



 

 

     Lisburn est la troisième ville d'Irlande du Nord et la sixième de l'île sur le plan démographique. La ville était connue comme  
     Lisnagarvey, le nom du townland (petit canton irlandais), qui vient du gaélique Lios na gCearrbhach ou "fort circulaire des 
     joueurs". Les archives de la cathédrale montrent que le nom Lisburn devint commun vers 1662. Selon la tradition locale la ville 
     fut renommée en 1662 pour commémorer l'incendie (du verbe anglais to burn qui veut dire "brûler") pendant la rébellion  
     irlandaise de 1641. Le nom original s'utilise encore comme titre de certains collèges et clubs de sport locaux. Lisburn fut 
     construite sur une colline au-dessus du fleuve Lagan, où se trouvait un fort. En 1611 le roi Jacques Ier octroya à Sir Fulke  
     Conway, un Gallois de lignage normand3, le territoire de Killultagh dans le sud-ouest d'Antrim. Conway emmena des colons  
     gallois et anglais, et géra la construction d'un manoir et une église en 1623. Le manoir fut détruit en 1707 par un incendie  
     accidentel et ne fut jamais reconstruit ; la devise de la ville, ex igne resurgam en latin ("je surgirai du feu") fait allusion à cet 
     incident. En outre, Lisburn est connue comme le berceau de l'industrie du lin en Irlande, ce qui fut établie en 1698 par Louis 
     Crommelin et d'autres Huguenots qui vinrent de la France dans le xviie siècle pour échapper à la persécution. Il y a une 
     exposition sur l'histoire de cette industrie au musée de lin qui se trouve à la place du marché 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.498  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.504   

 — Wikipédia, 17 Mars 2015   
LISCANNOR (Irlande) Pop. 71 hab (2006) Comté de Clare. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.354  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.184 

 — Wikipédia, 19 Mars 2015   
LISCANNOR BAY (Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.241  
LISCIA DI VACCA (Sardaigne, Italie) 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.122 illus. 
LISCOMB (Rivière, Nouvelle-Écosse) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.354-355 illus. 
LISDOONVARNA (Clare, Irlande) Pop. 767 hab (2006) Lisdoonvarna (en irlandais Lios Dúin Bhearna) est une ville thermale située dans 
     le Comté de Clare en Irlande. Son nom signifie « le fort du col » en référence au fort circulaire de Lissateaun, situé à proximité du 
     château anglo-normand à 10 kilomètres au nord-est de la ville. La petite ville (800 habitants à l'année) est très célèbre dans le pays 
     pour ses nombreux festivals dont le fameux matchmaking festival et pour ses sessions de musique traditionnelle irlandaise. Le  
     chanteur et musicien folk irlandais Christy Moore a écrit une chanson nommée Lisdoonvarna en hommage au festival de chanson 
     qui a lieu tous les ans depuis 1980 dans la ville. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.50 +Illus. Vue aérienne 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.342  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.359  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.142, 241 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.353  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.357   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.183, 223 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.242 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.192 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.174, 176 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.232  

 — Wikipédia, 18 Mars 2015   
LISELEJE (Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.133 
LISIEUX (Normandie) Pop.22 109 hab (2008) La ville est située en plein cœur du pays d'Auge dont elle est la capitale. Elle est  

     donc entourée du caractéristique bocage normand, où se mêlent l'élevage (principalement de vaches laitières) et la culture  
     de la pomme à cidre (dont on tirera le cidre et le calvados, sans oublier le pommeau (Wikipedia, 16 sept. 2011] 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.6 ; illus. no 23 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.42- Ville sanctuaire. Son célèbre carmel, lieu de rayonnement de sainte Thérèse. 

L’ISLE-AUX-ALLUMETTES (Outaouais, MRC Pontiac, Québec)  1,421 hab. (2001)    
L’ISLE-AUX-COUDRES (Capitale-Nationale, Charlevoix, Québec) 1,314 hab. (2001) 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.263 
— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.75-83 +Illus. du baratage 
  du beurre en 1941, p.75 ; du quai en 1955 ; le moulin Desgagné en 1954, p.77 ; de ka nausib Samuel Desgagné 
  vers 1915, la construction d’une goélette en 1955, p.78 ; les mulins Desgané, Louis Simard dit l’Aveugle, 
  chanteur et musicien, p.79 ; un moulin à vent, p.80 ; le village du du quai, et goélettes assurant le transport  
  du bois au quai vers 1940, p.81  une maison typique de l’Isle, p.82 ; une chapelle qui servait de reposoir lors de la 
  Fête-Deu, p.83 ;    
— VIDÉO-87,  Baie-Saint-Paul.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min. 

L’ISLE-AUX-COUDRES (Québec) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.179-180  

L’ISLE-SUR-LA-SORGUE (Vaucluse, France)    15,564 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.235-241 +Illus. des hôtels et restaurants 

L’ISLET-SUR-MER (Chaudière-Appalaches, MRC L’Eslet, Québec)   3,923 hab. (2001)  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p. 307-308 +Illus. de l’église.  

L’ISLE-VERTE (Bas-Saint-Laurent, MRC Rivière-du-Loup, Québec) Pop.1,432 hab. (2006) Érigée en 1845, L'Isle-Verte 
    devient en 1954 la municipalité de paroisse de Saint-Jean-Baptiste-de-l'Isle-Verte puis en 1955 la municipalité de village 
    de L'Isle-Verte. Origine et signification. La nouvelle municipalité de L'Isle-Verte a été créée le 9 février 2000. Elle est issue 
    du regroupement de la municipalité du village de L'Isle-Verte et de la municipalité de Saint-Jean-Baptiste-de-l'Isle-Verte.  
    Pour plus d'information, nous vous invitons à consulter les rubriques de ces anciennes municipalités. La municipalité de  
    L'Isle-Verte, localisée sur la terre ferme, est située en face de l'île Verte; cette île fait partie du territoire de la municipalité 
    de la paroisse de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. L’Isle-Verte est une municipalité avec des prés verdoyants et d’immenses 
    battures, des paysages magnifiques et des îles fascinantes. C’est un village fleuri qui a gagné le concours Fleurir le Québec 
    en 2001. C’est également une localité au secteur économique diversifié, très dynamique, le leader dans le domaine agricole 
    de la région. Ce territoire est l’un des endroits les plus recherchés des Québécois en quête d’un repos mérité après une 
    longue et épuisante semaine de travail. On peut y parcourir les trajets cyclables de la Route Verte de l’Estuaire, les sentiers 
    pédestres de la Réserve nationale de la faune ou partir en excursion sur le fleuve. L’Isle-Verte conserve un riche patrimoine 
    bâti de l’époque seigneuriale et on peut y visiter de nombreux lieux et monuments historiques, tels que l’ancien Palais de  
    justice, la maison Louis-Bertrand et d’autres sites qui forment le circuit patrimonial de l’Isle-Verte. On confond souvent la 
    municipalité de l’Isle-Verte, une municipalité riveraine avec l'île-Verte qui se trouve en face de la municipalité, sur le fleuve 
    Saint-Laurent. Les deux noms ont la même prononciation mais avec une orthographe différente. Mais en fait, l’île-Verte 
    forme sa propre municipalité dont le nom officiel est Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. C’est l’Île-Verte qui a donné son nom 
    au village riverain de l’Isle-Verte. HISTOIRE. Jacques Cartier a fait référence à l’île dans ses récits le 2 septembre 1535, alors 
    qu’il remontait le fleuve lors de son deuxième voyage au Canada, il aperçut l’île Rouge et l’île Verte. Samuel de Champlain y 
    fait allusion dans ses rapports et selon lui, de 1621 à 1626, des commerçants français venaient à l’Île-Verte pour y faire du 
    troc avec des Sauvages. En effet, des Amérindiens Montagnais habitaient sur le territoire de L’Isle-Verte et d’autres y  
    séjournaient à l’occasion, depuis des millénaires. C’est en 1653 que le gouverneur de la Nouvelle-France, Jean de Lauzon, 
    concède à son fils Louis, la seigneurie de la rivière au Saumon. Beaucoup plus tard, le 11 février 1711, Jean-Baptiste Côté 
    échange ses deux terres de l’île d'Orléans pour la seigneurie de L’Isle-Verte et une ère de développement agricole débute 
    qui se perpétue, avec ses descendants, pendant un siècle entier. Sous la dynastie des seigneurs Côté, L’Isle-Verte se bâtit 
    une réputation de leader dans le secteur agricole qui perdure encore de nos jours. En 1819, M. Louis Bertrand qui a fait 
    fortune avec le commerce du bois, devient seigneur des lieux par bail emphytéotique. Depuis, l’Isle-Verte se développe  
    d’une façon telle qu’elle est considérée comme une des localités industrielles les plus importantes du Québec. Le 29 août  
    1828, la paroisse de Saint-Jean-Baptiste est constituée canoniquement et le 12 février 1835, l’Isle-Verte est reconnue 
    civilement. Depuis le 9 février 2000, après une fusion de la municipalité du village et de la paroisse du même nom, une  



 

 

    seule entité est créée sous l’appellation de la municipalité de L’Isle-Verte qui est aujourd’hui la deuxième plus peuplée des  
    municipalités rurales de la MRC de Rivière-du-Loup.Située à vingt-cinq kilomètres de Rivière-du-Loup, L’Isle-Verte longe la 
    route 132 entre Cacouna et Trois-Pistoles. Au nord, la municipalité est bordée par le fleuve et, au sud, par Saint-Paul-de-la- 
    Croix et Saint-Éloi. La proximité de l’autoroute Jean-Lesage (autoroute 20), du port de mer de Gros-Cacouna et du carrefour 
    routier de Rivière-du-Loup sont des avantages qui lui permettent de développer son industrie. Côté tourisme, L’Îsle-Verte  
    se trouve sur la route des navigateurs. Son paysage charme par sa diversité avec des îles, des montagnes et des rivières.  
    Le secteur touristique représente un potentiel de développement extraordinaire de la municipalité grâce au patrimoine  
    historique, à la Réserve nationale de la faune, à la pêche blanche, aux sentiers pédestres, de motoneige, cyclables, et à  
    une multitude d'attraits pour les touristes passionnés de nature et de culture. 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.176-185 +Illus. +carte p.185 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 9 mars 2012] 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.310  
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.291 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.297-305 +Illus.  
— Michaud, Robert. L’Isle-Verte vue du large. Mongtréal : Leméac, 1995, 354p. 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.52-53 +Illus. pèche au filet. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [9 mars 2012] 
— VIDÉO-202.  Série : On aura tout vu 

LISLOUGHRY CONG (Irlande) Comté  de Galway. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.192 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.245  

LISMORE (Irlande) Pop. 1 240 hab (2006) Comté de Waterford. Lismore (Lios Mór en irlandais), est une ville de la province de Munster 
     en Irlande. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.74 +Illus. Vue aérienne 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.200  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.241, 244  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.237   
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.137 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.149 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.160  

 — Wikipédia, 18 Mars 2015   
LISNARICK (Irlande) Dans l’Ulster. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.601 Castle Archdale Country Park and Castle.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.303  

LISNASKEA (Ulster, Irlande) Pop. 2 739 hab (2001) Comté de Fermanagh. 
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.328  

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.325 
LISON (Sources, Bourgogne, France) 

  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.339 illus.  
Lison, Céline. Journaliste au National Geographic France.  
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Article bref. Répétition martienne. Rover martien 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Cartographica. Article. 23 paires de chromosomes dans une carte.  

— National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Vu sur Terre. Article bref. Cinq pattes pour une grenouille.  
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.86-91 Article. Canal de Panama, rêve français, réalité américaine.  

  — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.2-15 Article. Présence française à Cuba. 
  — National Geographic France, 47, Août 2003, p.Code postal 46500. Article. Rocamadour. 

 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.Code Postal. Article. À l’écoute de la maison ronde. 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.Retour sur images. Article. Jacobs et notre marue jaune.  

  — National Geographic France, 53, Février 2004, p.34-49 Article. Chine à Paris.  
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.Géographica. Article. Dix ans de barrage en Guyane.  

  — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.2-21 Article. Les Français dans le Jour J.    
  — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Géographica. Chevaux sans licol 
  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.68-85 Article. Retour de a médecine bouddhiste 
  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.22-37 Article. Marrakech berbere.  

 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.20-35 Article. Les secrets des codes.  
  — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.24-27 Article. Requiem pour les requins. 
  — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.24-37 Article. Autant en emporte le vent. Coupe de l'Ameria 2007. La Coupe 

 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.26-41 Article. Le secret de la perle dorée.  
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.26-41 Article. Perles : la grande galerie des bijoux.  

  — National Geographic France, 101, Février 2008, p.2-15 Article. L'écologie gagne l'Afrique de l'Ouest.  
  — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.70-71 Article. Les 100 meilleurs inventeurs de la nature. 

— National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Découverte. Article. Pétra. Se souvenir de Pétra.  
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Géographie. Article. Un nouveau découvreur pour le Machu Picchu. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.76-77 Article. Espèces manecées. La France sur la listre rouge. 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Découverte. Science et art. Article. La machine à raconter les œuvres d’art. 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Quoi de neuf, M. Noé? Article. Tueuse de parasite. Une guêpe utile. 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Sciences. À l’écoute de la biodiversité. Jérôme Sueur.  
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.Quoi de neuf, M. Noé? Article. Le baptême du champignon. 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.74-77 Article. France : la traque du chytride commence. [Grenouilles décimées] 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Quoi de neuf M. Noé? Article. L’huître qui a 60 millions d’années. 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Sciences. Article. Aux origines d’Ebola. 

  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.40-51 Article. "Îles éparses, paradis original, Les Glorieuses"  
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.Exploration. Article. De jeunes aventuriers avec Mike Horn. Le Pangaea. 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.Archéologie. Article. Cartographier les épaves.  

 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.20-25 Article. Shanghai. 1849-1949. Un siècle de concession française. 
 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.62-67 Article "Sous le Pôle Nord" Un varan géant ( Quoi de neuf M. Noé) 
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.1-21 Article. Mordu des requins.  

 — National Geographic France, 147, Décembre 2011, p.68-75 Article. La Nouvelle-Calédonie panse ses plaies.  
 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.24-39 Les trésors d’une épave. À Arles. 

 — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.Actus. La Sitta Whiteheadi (Oiseau) 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.Découverte. Article. R.D.C. Faire revivre la forêt. 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.Actus. Article. Speleomantes strinatii. L’autre salamandre du Mercantour. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.Actus. Article. Coup de chaud sur le chabot +Illus. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Actus. Article. Bavayia Nubila. Et pour un gecko de plus 

 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.2-25 Article. La mer en trait d’union. La Normandie et la Bretagne. L’Estran. 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Actus. Article. Le papillon des sommets. Sattleria breviramus. 
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.Actus. Article (bref) Pissenlit des sables. Heracium eriophorum. +Illus. 

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Événement. Autriche. Article. L’expé dont vous êtes le héros. 
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Actus. Article. Pétrels en Réunion. Pierodroma Baraui.  

 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Article bref. Loriprotolicus vini. Une nouvelle espèce d’acariens des Marquises. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.46-51 Article. Un spationaute français 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.Actus. Article. Il faut sauver la blanche tiare. L’apetahia. 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.Actus. Article. L’effet papillon. Actias isabellae (+Illus.) 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.34-57 Article. La morsure qui soigne. Le potentiel médical du venin. Collection venin (54) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. Article. Retinella olivetorum. L’escargot discret de Provence. 
 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Actus. Article. Le rhinogradus, un glorieux mammifère. +Illus. 

— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.40-51 Article. Renaissance antique. Une barge gallo-romaine exhumés avec 4 000 objets. 
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p. Actus. Article. Le chant de la sauterelle. 
 — National Geographic France, 165, Juin 2013, p. Actus. Article. Prosobonia leucoptera. Le chevalier du capitaine Cook. 
 — National Geographic France, 165, Juin 2013, p.76-85 Article. Ils ont pongé sur la Lune, un trois-mâts de la flotte royale de Louis XIV.  
 — National Geographic France, 167, Août 2013, p.22 Article. L’ochroconis lascauxensis, le champignon qui fait tache.  

 — National Geographic France, 167, Août 2013, p.108-119 Article. Expédition en terre papoue. Papouasie-Nouvelle-Guinée 
— National Geographic France, 167, Août 2013, p. Actus. Article. Reticulitermes Flavipes. Le termite qui changea de continent.  

 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p. Actus. Artic le. Comment faire baisser le degré d’alcool du vin.  
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.130-139 Article. À Arles, une épave romaine reveint à la vie  

— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p. Voyage. Article. Éthiopie : en quête du dernier café sauvage.  
— National Geographic France, 172, Janvier 2014, p. Nos Actus. Article. Le gecko. Le reptile qui aime les fleurs. La clochette et le gecko. 
— National Geographic France, 172, Janvier 2014, p. Voyage. Article. En Italie, avec le fantôme de Verdi.  
— National Geographic France, 173, Février 2014, p. Voyage. Article. L’émigré du Cap-Vert.   

 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p.120-121 Articles brefs. La sélection de National Geograhic. L’ours polaire. Clémenceau, 
     le maître du thé. Le son des  tranchées 

— National Geographic France, 176, Mai 2014, p. Nos Actus. Article. Le tuit-tuit fait de la résistance à La Réunion.  
— National Geographic France, 176, Mai 2014, p.104-111 Article. Comment les Phocéens voguèrent jusqu’à Marseille.  

 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p. Voyage. Article. Au bout du désert marocain. 
 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p. Innover pour changer le monde. Article. L’arbre miraculeux de Daniel Rodary. 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.28 Article. Charbon de paille au Sénégal. Contre la déforestation. 
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.138-143 Article. Nicaragua, opération cacao!    
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.146 Article. Céline Alvarez réinvente l’école.  

 — National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.20 Article. Quand les maths aident à mieux courir. Course  
 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.22-25 Article. Au Bangladesh. La traque périlleuse du miel de la mangrove.  

— National Geographic France, 179, Août 2014, p.142 Article. Les superpouvoirs des plantes dépolluantes. Travail du chimiste Claude Grison.   
— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.24 Article. Les animaux mis sur écoute. 
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.14 Article. Science. Les bactéries jouent les indics. 
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.22-23 Article. Les méduses disent merci à l’homme.   
— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.28-31 Article. Caïmans. Au cœur de la Guyane la traque du caïman noir.    
— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.154 Article. Innovation. La machine à dessaler la mer. 
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.62-73 Article. Le jour où l’homme est devenu un artiste. Grotte Chauvet. 
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.132-137 Article. Le secret des goélettes de Madagascar.  
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.138 Article. Innovation. La main à fabriquer soi-même. Nicolas Huchet. 

 — National Geographic France, 186, Mars 2015, p.26-37 Article. Jusqu’où la mer va-t-elle monter? Aquitaine, France (33) 
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.154 Article. Innovation. Le pansement qui soigne de Luciano F. Boesel. 
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.158 Article. Les lunettes qui s’adaptent à votre vue. 
— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.92-101 Article. Dans le Gard, les sœurs pratiquent l’agroécologie.  
— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.26-28 Article. Photographier la chauve-souris aux ailes d’or. 
— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.62-73 Article. Padirac. Expédition au fond du gouffre.  

 — National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.134-139 Article. Sur les traces de Rob Roy. 
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.138 Article. La bague qui détecte les maladies.  
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.32-55 Article. À quoi rêve Cuba? 

 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.28-31 Article. L’homme de l’Antarctique. Le chercheur Claude Lorius.   
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.138 Article. À Lisbonne, dans le sillage des grands navigateurs. 

— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.68-75 Article. Et si la France passait au 100% renouvelable. 
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.22 Article Le plus petit buffle du monde enfin repéré. 
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.162 Article. Innover pour changer le monde. Du vernis à ongles contre le viol. 
— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.20 Article. Dans le Pas-de-Calais, les terrils reverdissent. 
— National Geographic France, 203, Août 2016, p.22-37 Article. Vivre 120 ans et plus. Les nouvelles promesses de la médecine  
    et l’utopie transhumaniste.  

LISORS (Eure, Normandie, France) 360 hab. (Cf. GR, 2010) S'étire sur le long du Fouillebroc.  
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p. 

Lissadell House (Carney, Sligo, Irlande) 
  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.152 +Illus. Vue aérienne 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.169 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.242, 254 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.286 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.223 +Illus. 224 illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.235, 236 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.214,-215 

 — Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.271 
LISSEWEGE (Belgique) 

  — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.42-43 +Illus. 
LISTA (Norvège) Pop. 4 544 hab (2009) Comté de Vest-Agder. Situé dans la municipalité de Farsund.  

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.195 

— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.214  
 — Wikipédia, 31 Décembre 2014  
Liste, Sebastian. Photographe. 

— Géo, 433, Mars 2015, p.96-113 Photos. La voie royale de l’Amérique du Sud. La route Interocéanique. 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.80-83 Photos. Cuba. L’Ouest. Le pari de l’Occidente (80-84) 

LISTOWEL (Irlande) Pop. 4 338 hab (2006) Listowel (Lios Tuathail en irlandais, « le fort de Tuthail ») est une ville du 
     comté de Kerry en République d'Irlande. Elle située sur le fleuve Feale, à 28 km de la ville principale du comté, 
     Tralee. La dernière semaine de septembre s'y dispute une célèbre course de chevaux, la « Listowel Race ». 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.331  
 — Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.217 

— Wikipédia, 19 Mars 2015    
LISTUGUJ (Réserve indienne de Ristigouche, MRC Avignon, Gaspésie, Québec) 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.151 illus. de son église ;  
    illus. du Pow-wow, costmes traditionnels des Micmacs p.360-61 

  — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.304 
LITCHFIELD (Outaouais, MRC Pontiac, Québec)  474 hab. (2001)   
LITGANE (Lettonie) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.270 
Littérature. 
 — Géo, 243, mai 1999 p.218-219 Quand les écrivains se frottent au monde. Les écrivains voyageurs. Jacques Meunier. 
Littérature – Écosse 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.24-25 +Illus. 
Littérature – Espagne 
 — Guide Vert Michelin Espagne, Baléares et Canaries, Éd. des Voyages, 2002, p.82-83 +Illus.  
Littérature – France – Bretagne 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.70-73 
Littérature – Irlande 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.117-132 +Illus. 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.20-21 +Illus. 



 

 

Littérature – Italie 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.92-95 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.30-31 +Illus.  
Littérature – Maroc 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.80 

— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.68 
Littérature – Pays Baltes 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.89-92 +Illus. 
Littérature de voyage 
 — Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.18-19 Littérature et voyage. Sur les pas des romanciers.  
Littérature francophone 
 — Géo, 243, mai 1999 p.214-215 Géo livres. La littérature francophone aux accents multiples.  
Little, Clark. Photographe 

— Géo, 430, Décembre  2014, p.28 L’œil de Nikon. Le photographe Clark Little chasseur de vagues. 
LITTLE EXUMA (Bahamas) 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.65 
LITTLE ITALY (NY. Y.N.)  
 — VIDÉO-65.  New York.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1994,  60min.  
LITTLE SALTEE (Irlande) Voir Saltee Islands (Irlande) 
LITTLE SKELLIG, Voir Skellig (Île, Irlande) 
 
LITTLE  TOBAGO (Trinité-et-Tobago) 

 — VIDÉO-28.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
Littoral – Algérie 

  — Géo, 332, Octobre 2006, p.84 +Illus. 
Littoral – Belgique 
 — Géo, 127, Septembre 1989, p.34-47 Marines du plat pays. +Carte (44)  
Littoral – France 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.142-153 Le Conservatire du littoral au tournant de son histoire. Les sentinelles du littoral (148-149 photos) 

— Géo Hors-Série Mer, 2000, p.100-105 France. Ces rivages qui ont retrouvé toute leur beauté.   
Littoral – France – Bretagne 

 — Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 La Bretagne des bords de mer. +Guide pratique Géo (66-)  
Littoral – France – Corse 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.142-153 Le Conservatire du littoral au tournant de son histoire. Corse (150-151 
Littoral – Grande-Bretagne 
 — Géo, 223, Septembre 1997, p.12-20 Les trésors sauvegardés de la côte anglaise.  
Littoral – Québec (Province) – Gaspésie – Guides 

  — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003,  383p. 
LITUANIE. Pop. 2 957 445 hab (2013) Capitale Vilnius. La Lituanie (en lituanien : Lietuva), en forme longue la République de Lituanie  
     (Lietuvos Respublika), est un pays d’Europe du Nord situé sur la rive orientale de la mer Baltique, au nord-est de la Pologne, au 
     nord de la Biélorussie et au sud de la Lettonie. La Lituanie compte environ trois millions cinq cent mille habitants. Sa capitale est  
     Vilnius, sa monnaie le litas, sa langue officielle le lituanien, langue indo-européenne. La Lituanie est le plus méridional et le plus 
     grand des trois États baltes. C'est aussi le plus peuplé et le plus touristique. La République de Lituanie est membre de l’Union  
     européenne depuis le 1er mai 2004 et fait partie de l’Espace Schengen depuis le 21 décembre 2007. La graphie « Lithuanie »  
     (avec un « h ») est ancienne ; correcte, elle est néanmoins pratiquement abandonnée dans la langue française : on lui préfère 
     couramment l'orthographe « Lituanie »2. On retrouve encore la lettre « h » dans le nom du pays en différentes langues où sa  
     présence est obligatoire. 

  — Beauté du monde, t.3, no 42, p.19 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.292-302 +Illus. 
 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, 149-211.  
 — Géo, 131, Janvier 1990, p.86-90 "Coup de bélier dans l'empire éclaté" 

— Géo, 264, Février 2001, p.114-117 Pays Baltes. Lituanie (114-117) Catholique, le pays prie sur la colline des Croix. 
  — Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.68 
  — Géo, 371, janvier 2010, p.16-32 Lituanie. La longue route vers la liberté. La colline de Siauliai (24-25 illus.)  
  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.237 +carte p.287, 289  
  — VIDÉO-60. Fiinlande et Pays baltes. Série: Lonely Planet, 1997,  60min.    

LITUANIE – Cartes 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.294-295 

LITUANIE – Histoire 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.297-302 +Illus. 

Liu, Ying. Journaliste.  
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.104-159 Les grandes murailles de Chine. Article. Quand une légende entre dans la mémire familiale 
     (124-128) 
LIVADE (Istrie, Croatie) 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.169 
LIVADIA (Grèce, Dodécanèse, Île de) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.173 
LIVAROT (Calvados, Normandie, France) Pop.2 309 hab (2008) Cette commune a donné son nom à un fromage : le livarot. 

                   La ville abrite de nombreuses entreprises de renom telles que l'usine Georges Leroy, la fromagerie Graindorge où l'on  
             fabrique entre autres le livarot, ou la Cidrerie du Calvados La Fermière (CCLF). 

 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.45 Authentique. +Illus. 
LIVERPOOL (Angleterre) Pop.445 200 hab (2010) Liverpool est une cité et un district métropolitain du Merseyside dans la région de 
     l'Angleterre du Nord-Ouest sur la rive est et nord de l'estuaire du fleuve Mersey. La ville faisait partie du comté du Lancashire 
     jusqu'en 1974 avant la formation du comté de Merseyside. La ville fut fondée en 1207 et obtient le statut de cité en 1880. Avec 
     une population de 445 200 habitants, c'est la quatrième plus grande ville du Royaume-Uni, et la troisième d'Angleterre ; l'aire 
     urbaine de Liverpool comprend 816 216 habitants1. Deuxième métropole économique après Londres, la cité a su tirer parti de son 
     bassin industriel. Ses habitants s'appellent les Liverpudliens. La ville doit son importance à son port. L'ensablement progressif de 
     l'estuaire de la Dee, sur lequel se tenait le port de Chester depuis l'époque romaine, permit à Liverpool de devenir un port majeur. 
     Au début du xixe siècle, 40 % du commerce mondial passait par Liverpool, ce qui contribua grandement à l'importance de la ville. 
     Ville multi-culturelle (elle abrite une des plus anciennes communautés chinoise d'Europe, et une des plus anciennes communautés 
     africaines du pays), la ville a souffert d'un déclin industriel depuis les années 1970 dont elle se remet lentement. En 2004,  
     plusieurs quartiers de la ville obtinrent le statut de Patrimoine mondial et la ville partagea le titre de capitale européenne de la  
     culture en 2008 avec Stavanger pour célébrer son 800e anniversaire. Associé à la popularité des Beatles, un des plus grands 
     phénomènes de l'industrie discographique mondiale, Liverpool est une destination touristique importante. La ville est aussi un  
     important pôle universitaire, et est également célèbre pour ses deux principaux clubs de football, Everton et Liverpool qui évoluent  
     tous deux aux plus hauts échelons britanniques et européens. 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.229 
— Géo, 103, Septembre 1987, p.146-159 Liverpool. L’insoumise +carte urbaine (154) Les gourous de la pop sont nés ici (159) 
— Géo, 347, Janvier 2008, p.92-100 Liverpool, l’héritage des enfants du rock.   

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.26 Il y a 50 ans, les Beatles. 
— Michelin.Grande-Bretagne & Irlande.Atlas routier et touristique,2000, p.130-1 carte urbaine & index de rues 
— Wikipédia, 18 septembre 2012 
— VIDÉO-69. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

LIVINGSTON (Guatemala) 
  — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.16-17  + situation sur la carte 

LIVINGSTONIA (Malawi) Livingstonia ou Kondowe est un village situé au nord du district de Rumphi au Malawi. Situé à 270 miles au 



 

 

     Nord de la capitale Lilongwe. Livingstonia fut fondé en 1894 par les missionnaires de la Free Church of Scotland. 
 — 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.25 +Illus.  
LIVORNO (Toscane, Italie)  Voir Livourne (Toscane, Italie) 
LIVOURNE, (Toscane, Italie) Livorno.  149,800 hab. (2004)  

  — VIDÉO-146. Toscane.  Série : Vidéo Guide, 60min 
Livre électronique 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.32 Bibliothèque nomade, l'ebook reader de Sony. 
LIXUS (Maroc)  Ville ancienne de Larache (Maroc) 

  — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.98 
  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.194-199 +carte urbaine p.197  

— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.11 
LIZARD ISLAND (Queensland, Autralie) 

  — VIDÉO-228. Australie.  Série : Rivages d’Outremers, 30min.  
LIZARRA (Catalogne, Espagne)  Estella. 13,569 hab. (2002)  Cette cité était choisie comme résidence par 

    les rois de Navarre au 12e s. et par les prétendants carlistes au 19e s. Elle fut également une étape  
    importante sur le chemin de St-Jacques.  

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.293-294 
LJUBLJANA (Slovénie) Pop. 280 278 hab (2012) aussi nommée en français Lubiana, est la ville principale et la capitale de la  

    Slovénie. Ville d'environ 280 000 habitants, elle a été influencée tout au long de son histoire par différentes cultures du fait 
    de sa position géographique charnière entre les cultures germanique, latine et slave. Depuis 1991, la ville est le centre 
    économique et culturel principal de la Slovénie devenue indépendante de la Yougoslavie. 

 — Courrier international, 640, 6-12 févier 2003, p.54-55 
 — Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.25-26 Son nom vient de « Ljubav2 (amour) +Illus. 

— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.71-72  
        — Wikipédia, 1 Octobre 2014   

    LJUBLJANICA (Rivière, Slovénie) La Ljubljanica est une rivière de Slovénie. La rivière est longue d'environ 41 km mais environ 
     20 km de son trajet se fait dans des grottes ce qui fait qu'elle a sept noms différents sur son trajet. La rivière est un affluent 
     de la rivière Save qui se jette elle-même dans le Danube. La confluence entre les deux rivières a lieu à proximité de la ville de  
     Ljubljana qui s'est d'ailleurs développée sur ses rives. Selon le National Geographic, la rivière est très intéressante pour les  
     archéologues car elle abrite des objets très anciens. À divers endroits entre Ljubljana et Vrhnika on a retrouvé des objets 
     datant de l'âge des pierres jusqu'à la renaissance. Ces objets appartiennent à des Celtes ou à des Romains. Des objets rituels  
     y auraient été ainsi jetés en remerciements de victoires [Wikipedia, 28 juin 2011]  

 — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.100-107 La rivière aux offrandes.  Cours d'eau sacré de Slovénie. +carte (102) 
LLANDOGO (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.89  
LLANDRINDOD WELLS (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.185-86 +Illus. 
LLANDUDNO (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.226-7 +Illus. de sa plage 
LLANELIAN-YN-RHOS (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.228 
LLANGOLLEN (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.236-237 
LLANIDLOES (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.183-84 
LLANOS (Région, Colombie) 

 — Courrier international, 1059, 17-23 février 2011, p.35 Une savane stérile transformée en mer de verdure. +carte (35) 
LLANOS (Région, Vénézuéla) 

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.38-50 Sur les rives de l'Orénoque. Faune riche.  
LLEYN (Péninsule, Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.205 
LLIVIA (Cerdagne, France et Espagne) 
 — Historia découvertes, no 6, 1999 p.22-26 
LLO (Pyrénées-Orientales, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.340 +Illus.  
LLOBREGAT, Voir Puyg Llobregat (Massif, Pyrénées, France) 
LLORET DE MAR (Espagne, Costa Brava) 
 — VIDÉO-140. Costa Brava. Série : Destination, 1995, 30min.  
Lloyd’s Building (Londres, Angleterre) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.43 +Illus.  
LLY (France, Pyrénées-Orientales, Col de) 

 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.146 +carte 
LLYN, Presqu'île de (Angleterre) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.92 Une fabuleuse côte sauvage. 
Loaning, terme gaélique, en Écosse, signifiant champ  
Lo, Ismaë.  Musicien. 
 — Géo, 242, Avril 1999, p.177 Ismaë Lo et le journal japonais de Brautigan.  
LO MANTANG (Royaume du Mustang, Tibet) Capitale du Mustang. 800 hab. 

 — Géo, 126, Août 1989, p.67 + ilus. 
  — Géo, 182, avril 1994, p.14-15 illus. 
  — Grands Reportages, 339, Mars 2010, p.18-29 Le dernier royaume de l'Himalaya.  

— Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.24-35 Jours de fête au royaume de Lo. (Mustang) 
 
        Lo Scalzo, Jim. Photographe et journalistre à US News and World Report durant seize ans. Travaille maintant pour l'agence EPA et vit 
     à Washington.  

 — Géo, 388, Juin 2011, p.12-13 +Photo de Lo Scalzo. 
Lobko, Micha. Journaliste. 
 — Géo, 156, Février 1992, p.26-35 Article. Le dégel de Sakhaline. 
LOBOS (Canaries:  Lanzarote) 

 — VIDÉO-56.  Lanzarote.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  
LOC- ENVEL (Bretagne, Belle-Isle-en-terre,  France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.118 
LOCARNO (Suisse) 

 — VIDÉO-45. Tessin.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
Locatelli, Luca. Photographe. 

— Géo, 395, Janvier 2012, p.32-46. Photos. 9 299 km à bord du Transssibérien.  
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.44-56 Photos. African Valleys. 
 — Géo, 410, Avril 2013, p.28-42 Photos. Mozambique, l’île nostalgie. 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.30-57 Photos. Le mythe Bali. 
 — Géo, 423, Mai 2014, p.64-76 Photos. Brésil. Costa Verde. Pas très loin du paradis. Iilha Grande, dans l’État de Rio. 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.104-115 Photos. Histoire. Les fantômes de Cinecitta.  
— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.44-67 Photos. L’Allemagne championne de l’éolien et du solaire. 

Loch, (Lough) Terme gaélique signifiant, en Écosse, en Irlande, lac, bras de mer  
LOCHABER (Outaouais, MRC Papineau, Québec)    506 hab. (2001)   
LOCHABER-PARTIE-OUEST (Outaouais, MRC Papineau, Québec)    470 hab. (2001)   
LOCH DUICH (Écosse) 



 

 

— Géo, 384, Février 2011, p.30-31 vue du lac (Illus.)  
LOCH GOWNA (Irlande)  Voir Gowna, Loch (Lac, Écosse)  
LOCH KATRINE (Écosse)  Voir Katrine, Loch (Lac, Écosse)  
LOCH NESS (Écosse : Lac)   Voir Ness, Loch (Écosse : Lac) 
LOCH TROOL (Lac, Écosse) Voir Trool, Loch (Lac, Écosse)  Dans le Galloway Forest Park 

        LOCHES (Indre-et-Loire, Vallée de la Loire, France) Pop. 6 343 hab (2013) Loches est une commune française située dans le département  
     d'Indre-et-Loire, en région Centre-Val de Loire. Chef-lieu d'arrondissement et sous-préfecture d'Indre-et-Loire, cette petite ville de  
     Touraine, située sur l'Indre, forme une agglomération de dix mille habitants avec les communes de Beaulieu-lès-Loches, Ferrière-sur- 
     Beaulieu et Perrusson. 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.12-13 Vue d’en haut. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.290 +Illus.  

— Wikipédia, 26 Décembre 2016 
LOCH LOMOND (Écosse)  Voir  Lomond, Loch (Lac, Écosse) 
LOCHRANZA (Île d’Aran, Écosse) Pop.250 hab (2001) Lochranza (en gaélique écossais : Loch Raonasa) est un village  
     situé sur l'île d'Arran, dans le Firth of Clyde, en Écosse. Sa population, en déclin, est d'environ 200 habitants. Lochranza 
     est le village le plus septentrional d'Arran et est situé sur la côte nord-ouest de l'île. Le village est en fait situé au bord 
     du Loch Ranza, un petit bras de mer. Des ferries relient Lochranza à Claonaig, sur la péninsule du Kintyre. La région  
     située autour du château de Lochranza est un endroit privilégié pour observer les cerfs élaphes qui peuplent l'île et,  
     sur la rive nord, on peut apercevoir des phoques gris toute l'année. Un nouvel embarcadère y a été construit en 2003,  
     permettant à de plus gros ferries d'accéder à l'île depuis Lochranza. Le bateau à vapeur Waverley et le bateau de croisière 
     Lord of the Glens accostent régulièrement à cet endroit. À Lochranza se trouve la distillerie d'Arran, construite en 1995,  
     qui produit l'Arran Single Malt, et les ruines du château du même nom, datant du xvie siècle. [Wikipedia,11 fév. 2012] 
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.54 Illus.  
Lochy, Loch (Lac, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.148 illus.  
LOCMARIA (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.117 ; 216 
LOCMARIA (Anse, Bretagne, France) 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.83 illus. 
LOCMARIAQUER (Morbihan, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.50-52 Pêche au trésor. 
LOCOMOTIVE À VAPEUR. Les premières locomotives (au XIXe siècle) étaient propulsées par une machine à vapeur, ce qui leur a valu le nom  
     de locomotives à vapeur. Ce type de traction des trains est resté largement prépondérant jusqu'aux années 1950, après la Seconde Guerre 
     mondiale. La plupart des trains sont désormais tractés par des locomotives électriques ou diesel ou sont assurés par des automotrices ou 
     des autorails, c'est-à-dire constitués par des rames indivisibles, intégrant la motorisation répartie sous les voitures et/ou dans celles-ci. 
 — Wikipédia, 13 Juin 2013 
LOCOMOTIVES À VAPEUR – Inde 
 — Géo, 210, Août 1996, p.46-58 Inde. Les derniers trains à vapeur. 
LOCOROTONDO (Pouilles, Italie) Pop.14 231 hab (2010) Locorotondo est une commune italienne de la province de Bari dans la  

     région des Pouilles. Elle est connue pour ses vins et son centre historique circulaire, lequel lui a valu son nom (signifiant  
     littéralement « lieu rond »). Elle figure dans la liste des plus beaux villages d'Italie. La ville, qui est à 410 mètres au dessus du  
     niveau de la mer, se trouve dans la Valle d'Itria, zone de vignobles et d'oliveraies, caractérisée par un habitat dispersé de fermes 

     à trulli. Histoire : Locorotondo, du latin locus rotundus, est un nom de lieu provenant du Moyen Âge. Il désigne la colline ronde  
     sur laquelle a été bâti le village. La première occupation des lieux date de l'ère byzantine (avant le XIe siècle), juste avant les  
     conquêtes normandes. Le lieu fut d'abord le fief du monastère bénédictin de Monopoli, plus tard des cavaliers de Saint Jean de 
     Jérusalem et, finalement, des Aragonais. Le pays de Locorotondo est marqué par un habitat rural dispersé où les habitations à  
     trulli, disposées autour d'un communal (jazzile), sont légion. Ce type d'habitat a pour origine principale le recours au bail  
     emphytéotique par les grands propriétaires terriens du XIXe siècle en vue de la création de parcelles de vigne. 
     [Wikipedia, 20 sept. 2011] 
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.34 (Illus.)  

LOCQUÉMEAU (Côtes-d'Armor, Bretagne, France) 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.46-47 +Illus.  

LOCQUÉRAN (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.51 illus. 

LOCQUIREC (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.31-32 +carte rég.  

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.139 +Illus.  
LOCRONAN (Finistère, Bretagne, France) Pop.800 hab (2008)  

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.58 « Un bois tout près du ciel, « Bois du Névet » 
— Géo, 219, Mai 1997, p.80-81 illus. 
— Géo, 400, Juin 2012, p.140 La cité des tisserands s’est réapproprié l’art ancestral du lin.  
— Grands Reportages, 234, Juillet 2001, p.40-41 +carte régionale p.47 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.42 +Illus.  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.263 +Illus. Église Saint-Ronan 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.20-21 illus. 

LOCTUDI (Bretagne, France) 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.79 et 80 +Illus. de son port. 

LODI (Italie, Lombardie)  43,000 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.195 

LODINGEN (Norvège) Pop. 2 179 hab (2012) Municipalité du comté de Nordland. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.331 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.373 
 — Wikipédia, 31 Décembre 2014  
LODS (Franche-Comté, Jura, France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.57 + illus du vilage 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.71 illus.  

LODZ (Pologne) Pop. 750 125 hab (2008) La ville de Łódź Prononciation du titre dans sa version originale est la troisième plus grande  
     ville de Pologne et également le chef-lieu de la voïvodie de Łódź (ou du Pays de Łódź). Łódź a connu une chute de population sans 
     précédent depuis la chute du régime communiste, passant de 850 000 habitants en 1988 à 750 000 en 2008. Son développement  
     économique est fortement handicapé par la désindustrialisation et par sa proximité avec Varsovie, bien plus attractive. 

 — Géo, 288, Février 2003, p.90-98 Lodz retrouve la mémoire. L'Académie de musique de Lodz (92 illus.) Une présence juive  
     millénaire (98) 

— Wikipédia, 27 Février 2014 
LOÈCHE-LES-BAINS (Suisse) Pop. 1 535 hab (2013) Loèche-les-Bains, appelée en allemand Leukerbad, est une commune suisse du 
     canton du Valais, située dans le district de Loèche. Sise à 1 411 m d'altitude, la commune de Loèche-les-Bains se situe dans la 
     partie germanophone du canton du Valais, avec à l'ouest le Valais Romand où l'on parle français et au nord le canton de Berne. 
     Située aux abords de la rivière Dala, la station est célèbre pour ses nombreuses sources thermales. Au nord du village se trouve le 
     col de la Gemmi, niché entre le Daubenhorn (à l'est) et le Balmhorn (nord-ouest). À l'ouest, c'est le Torrenthorn qui domine. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.562  
— Wikipédia, 24 Juin  2015   

LOEN (Norvège) Loen est un village de la municipalité de Stryn dans le comté de Sognog Fjordane. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.275 (m) 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.262, 263 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.185 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.226 



 

 

 — Wikipédia, 31 Décembre 2014  
LOFOTEN (Archipel des, Norvège) Pop. 23 587 hab (2010) Les îles Lofoten sont un archipel appartenant à la Norvège, situées au  
     large de Bodø, au nord du cercle polaire. Les îles se situent entre le Vestfjord, bras de mer poissonneux les séparant du continent, 
     et la mer de Norvège. Lofoten (en vieux norrois : Lófót) est l'ancien nom de l'ile de Vestvåg. Le premier élément du mot est ló, 
     « lynx », et le deuxième dérive de fótr, « pied », indiquant que la forme de l'île pourrait avoir été comparée au pied d'un lynx  
     (l'ancien nom de l'ile voisine de Flakstad est Vargfót, « le pied du loup »). Comprend les îles suivantes : Îles : Hinnøya, Værøy,  
     Moskenesøya, Vestvågøy, Austvågøya, Flakstadøya, Gimsøya. Les îles Lofoten s'étendent entre le 67e et le 68e parallèle nord,  
     suivant une direction ouest-sud-ouest, sur 200 km à partir des îles Vesterålen. Elles sont séparées du continent, au sud-est, par le 
     Vestfjord. L'archipel a une superficie totale de 1 227 km2. Les îles principales s'étendent sur environ 150 km, l'une à la suite de 
     l'autre. Reliées par la route, il faut parcourir 168 km pour aller de Fiskebøl au nord à Å au sud. Du nord au sud (et d'est en ouest). 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.327 
 — Géo, 105, Novembre 1987 p.147-149 illus. À vol d'oiseau.  
 — Géo, 190, Décembre 1994, p.24 illus. d’un havre de paix. 
 — Géo, 350, Avril 2008, p.18-35 Sept merveilles en mer de Norvège. Vue aérienne de Ballstad (18-19) Île de Rost (20-21)  
     Einangen (hameau déserté, 24-25, illus.) Le port de Reine (26-27 illus) Carte (28)  

— Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.101 
— Grands Reportages, 223, Août 2000, p.44 illus. 
— Grands Reportages, 279, Avril 2005, p.66-69 +Illus. À la poursuite du maelström. Eggum. Guide pratique, p.120 

 — Grands Reportages, 329, Mai 2009, p.66-73 Pêche miraculeuse aux Lofoten. Tourisme. Le *Global Seed Vault sur l'archipel 
     du Spitzberg (74-75) Guide pratique (101+carte) 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.336-342 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.385-400 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.208-210 +Carte 
  — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.60-69 +carte (61)  

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.289- 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.32- Méfiez-vous de l'eau qui dort. La pêche domine encore la vie des Îles (36)  

      Le village de Reine (32-33, 39 illus.) Grebbestad (Illus.29) Île de Moskenesoy (Illus.32-33) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.25 Îles Lofoten, Norvège. Clichés arctiques.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.64-65 De la mer, des îles. +Illus. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.138-139 
— Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p.Nb.illus. 30 illus. 
— Trek Magazine, no 12, Août-sept. 2000, p.46-55 +carte p.54  

 — Trek Magazine, 33, Juillet 2002, p.26-27 illus. 
— Trek Magazine, 45 Hors série, Été 2003, p.14015 illus. 
— VIDÉO-139.  Norvège.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-171.  Série : Cap sur les Îles, 
LOFOTEN (Archipel des, Norvège) - Guides 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.43-44 Les îles Lofoten.  
LOGAN (Mont, Gaspésie, Québec)  1150 m 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.47 vue du paysage du  
    sommet ; 200 +Illus. 

LOGAN (Mont, Yokon)    6,050 m. 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.320 

LOGONE (Bassin du, Tchad) 
 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 8, Décembre-Janvier 2010-2011, Supplém. Prestige. Le Tchad. +carte le situant (XX)  

LOGRONO (Espagne) 
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.126, carte urbaine + index de qql. rues 

— Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.97 illus. 
LOGUDORO (Région, Sardaigne, Italie) Le Logudoro est un vaste territoire du nord-ouest de la Sardaigne. Constitué en majorité par des 
     terrains volcaniques, cette zone est depuis la préhistoire la plus fertile de l'île. C'est pour cette raison que cette région était la plus  
     fréquentée, comme en témoignent la présence massive de nuraghes, les typiques monuments mégalithiques de l'île. Pendant l'époque  
     romaine cette région fut un des principaux greniers de l’empire. De nombreuses légions s'y établirent, surtout aux pieds de la Costera afin 
     de défendre les zones conquises par les Barbares non encore soumis et qui habitaient les inaccessibles montagnes de l'intérieur. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.156-157 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

LOGUIVY-DE-LA-MER (Côtes-D’Armor, Bretagne, France) 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.72-73 illus. Son port 

LOHER FORT (Irlande) Fort circulaire du Moyen Âge restauré. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.295  

Lohmann, Ulla. Journaliste et photographe.  
 — National Geographic France, 101, Février 2008, p.grand Angle. Momies papoues. Culte des ancêtres.  

— National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Découverte. Photos. Ile de Tanna. L’Île aux croyances.  
Lohuizen, Kadir von. Photographe.  

— Géo, 378, Août 2010, p.90-101 Article "Gaza-Israël, la guerre de l'eau" 
— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.120-135 Photos. Vers une planète plus chaude. Kiribati. Le peuple qui ne voulait se 
    noyer. 

LOIR, Vallée du (France) 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.74-78 +Illus.  

LOIRE-ET-CHER (Département, France) 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, Grande carte Michelin, Val de Loire. 

LOIRE (Département, France) 
 — Détours en France, 139,  2009, p. 

— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (30-39) Le pays de la Loire.  
LOIRE (Fleuve, France) Longeur : 1 013 km. La Loire est le plus long fleuve de France1, avec une longueur de 1 013 kilomètres2. Bien que  
     son premier affluent l'Aigue Nègre ait parcouru 4 km à la confluence contre 2,5 km pour la Loire, sa source est considérée être en Ardèche, 
     au mont Gerbier-de-Jonc dans le Massif central. Son estuaire se trouve quant à lui dans le département de la Loire-Atlantique, à l'ouest de 
     la région des Pays de la Loire et à l'ouest de l'Anjou. La partie de son cours située en aval du confluent de la Vienne à la hauteur de la  
     commune de Candes-Saint-Martin dans l'Indre-et-Loire, et jusqu'à Saint-Nazaire, s'appelle la Basse-Loire. La partie de la Basse-Loire allant 
     de son estuaire au Fresne-sur-Loire, est appelée « Loire bretonne », la partie entre Ingrandes et Nantes s'appelle pour sa part le « Val 
     de Bretagne » Son bassin versant de 117 000 km2 occupe plus d’un cinquième du territoire français. Jusqu'au milieu du XIXe siècle, la  
     Loire était la voie principale par laquelle transitaient les marchandises de l'intérieur du pays jusqu'au port de Nantes. L'arrivée du chemin  
     de fer, qui relie aujourd'hui Paris à Saint-Nazaire en passant par Le Mans, a changé la donne. 

 — Bon Voyage, no 20, Avril 2002, p.70-77 ses rives 
— Détours en France, 64, Mars 2001, p,40-43 numéro spécial +carte Michelin.  
— Détours en France, 89, Mai 2004, p.42-96 +Illus. « Loire océane, escales de Nantes à la côte » 
— Détours en France, 97, Mai 2005, p.52-57 +Illus. Les derniers marins de Loire.   

 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.87-95 Le fleuve Loire. Faune et flore. Histoire. La marine. Bateaux. 
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.82-86 La Loire sauvage. Aux sources d'un grand fleuve. Le maar d'Issarlès (85 illus.)  
     +carte régionale (86)  

— Détours en France, 170, Septembre 2013, p.10-82 Le Val de Loire. À l’apogée de la Loire couronnée.  
— Géo, 135, Mai 1990, p.113-190 La Loire. Dossier. Château d'Arlempdes (vue aérienne, 114-115) Puy en Velay (vue aérienne, 
   116-11) Village du Colombier (Vue aérienne, 118-119) Gien, Orléans, Amboise et le château de Chambord (vues du ciel, 120-121) 
    Saumure (vue aérienne, 122-123) Au temps des passeurs de sel (141) Environnement, bétonneurs et Verts au pied du mur  
    (155-161) Gien (166) Chateauneuf-sur-Loire (166) Meung-sur-Loire (166) Beaugency (169) Villesavin (169) Beauregard (169)  
    Chambord (169) Blois (169) Chaumont-sur-Loire (170) Amboise (170) Chenonceau (10) L Gué-Péan (10)  Loches (173) Villandry 
    (13) Langeais (173) Azay-le-Rideau (174) Ussé (14) Chinon (174) Montsoreau (177) Saumur (177) Nantes (177)   



 

 

— Géo, 315, Mai 2005, p.57-120 La Loire. 1 000 km de long au long d’un fleuve libre et majestueux. +Illus. Sur les rives d’une Loire  
    secrète. +carte p.67. +Carte dépliante, 
    2000 ans de navigation sur la Loire, dessin des divers beteaux et transports marins 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (30-39) Le pays de la Loire.  
— Grands Reportages, 236, Septembre 2001, p.94-107 
— Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.74-85, 138-39 +Illus.  

 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.16-29 Le val des rois en petite reine. Château de Chenonceau (Illus.16-19) Château 
     d'Ussé (Illus.24-25) Château de Saumur (Illus.2) Guide pratique (92-93)  

— Trek Magazine, 39, Février 2003, p.68-73 
— VIDÉO-37.  Châteaux de la Loire.  Série:  Vidéo Guide, 60min.  

LOIRE (Fleuve, France) – Cartes 
 — Géo, 135, Mai 1990, p.146-154  +Carte dépliante Géo.  
LOIRE (Fleuve, France) - Guides 

 — Géo, 135, Mai 1990, p.178-190 Guide. La Loire buissonnière.  
 — Géo, 217, Mars 1997, p.58-109 Les grands et petits châteaux de la Loire. Guide Géo des châteaux de la Loire (97-109)  
 — Géo, 375, Mai 2010, p.114-130 Le paradis verts des pays de la Loire. +carte (119)  

LOIRE (Fleuve, France) - Histoire 
 — Géo, 135, Mai 1990, p.138- La plus grande marine d'eau douce.  

LOIRE (Fleuve, France) - Navigation 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.34-37  en bateau traditionnel 
 — Géo, 135, Mai 1990, p.142-145 Dormeuse du Val aux terribles réveils. 

LOIRE-ATLANTIQUE (Départ. Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.96-120 +Illus. + guide de Loire-Atlantique, p.114-120 

LOIRE-ATLANTIQUE (Départ. Bretagne, France) - Cartes 
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.99- Carte Michelin. Bretagne Sud (Loire-Atlantique et Morbihan) 

LOIRE-ATLANTIQUE (Départ. Bretagne, France) – Guides 
 — Envie d’évasion/Getaway. Loire-Atlantique, 2011, 94p.  
LOIRET (Département, France) 

 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.62-85 +carte schématique p.62-63 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, Grande carte Michelin, Val de Loire. 

Lois de Gortys (Crète) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.260 

Loisel & Tripp.Magasin général (Périodique) 
 — Québec Magazine, No 25, Nov.-Déc. 2006, p.90-92 

Loizeau, Émily. 
— Géo, 452, Octobre 2016, p.146 Le Monde de Émily Loizeau. L’Ardèche, pour moi c’est un rite initiatique. 

LOKRUM (Île, Dalmatie du Sud, Croatie) Près de Dubrovnik.  
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.467 

LOKVE ET FUZINE (Croatie)  660 et 850 hab. (2001) Deux villages qui ont chacun un lac, les deux lacs sont reliés par un tunnel 
 et une grotte.  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.187-189 
LOLA, ÎLE (Archipel Salomon) 

 — VIDÉO-129. Les plus belles  plages. Série : Lonely Planet,    60min.  
LOLLAND (Île, Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.157 
LOM (Norvège) Pop. 2 407 hab (2008) Lom est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté d'Oppland. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.308 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.320 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.139 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.165-167 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.110  

 — Wikipédia, 1 Janvier 2015  
LOMAGNE (Gascogne, France) La Lomagne (en occitan, Lomanha) est une région naturelle du nord-est de la Gascogne, entre Gers et Tarn- 
     et-Garonne. Elle renaît aujourd'hui avec une communauté de communes à finalité économique et notamment touristique. 
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.75-80 La Lomagne gersoise. Mille collines, mille plaisirs. Rencontre avec Patrick de Montal (77) et 
     Isabelle Massimino (78)  
 — Wikipédia, 20 Juin 2013   
LOMBARD STREET (San Francisco, Calif.) 

  — VIDÉO-51.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
  — VIDÉO-153. USA : Côte Ouest.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

LOMBARDIE (Région, Italie)  Lombardia.  9,065,440 hab. (2000)  
  — Beauté du monde, t.1, no 6, p.6 
  — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.51 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.180-199 +Illus. +carte, p.182-183 
  — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.58-65 Le lac de Côme, l'étendue bleu saphir de toutes les passions. 

— Grands Reportages, 214,nov. 1999 p.68  
LOMBOK (Indonésie) Pop.2 700 000 hab (2000) Lombok est une île volcanique d'Indonésie, située entre les îles de Bali et de 

     Sumbawa. Elle fait partie des Petites îles de la Sonde. Sa superficie est de 5 435 km². Sa ville principale est Mataram, qui est 
     aussi la capitale de la province des petites îles de la Sonde occidentales. L'île de Lombok fait partie de l'archipel de la Sonde,  
     en Indonésie. Une profonde faille océanique la sépare de Bali. Dans le nord, le paysage de l'île est dominé par le volcan Rinjani  
     (avec 3 726 m, le 3e sommet d'Indonésie après le Puncak Jaya en Papouasie et le Kerinci à Sumatra). La dernière éruption du  
     Rinjani remonte à 1994. Celui-ci abrite une caldeira, en partie occupée par le lac Segara, en forme de croissant, d'où émerge le  
     cratère récent du Baru. Le volcan et le lac font partie d'un parc national établi en 1997. Le sud de Lombok est une plaine fertile 
     où l'on cultive, outre le riz, le maïs, le café, le tabac et le coton. Le détroit de Lombok marque le passage de la division 
     biogéographique entre la faune de les écorégions indomalaise et australasienne. Elle porte le nom de ligne Wallace, nommée  
     d'après Alfred Russel Wallace, qui le premier remarqua les différences entre les deux zones. [Wikipedia, 30 sept. 2011] 

 — Bali et Lombok. Berlitz guide de voyage, Bali & Lombok, Éd. 1997, 144p.  
— Géo, 21, Novembre 1980, p.141-158 À l’ombre de Bali : Lombok.  
— Guides Voir. Bali et Lombok. Montréal, Libre Expression, 2002, 240p. 

LOMBOK (Indonésie) - Guides 
 — Guides Voir. Bali et Lombok. Montréal, Libre Expression, 2002, 240p. 

Lomo, peintre français d'origine bulgare. 
  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.8 La France vu par Lomo. 

LOMOND, LOCH (Lac, Écosse) Le plus grand lac d’Écosse 
  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.34 illus, 115, 116 illus.  

Loncar, Natalia Kresic. Journaliste et photographe. 
— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.76- Article et photos. Alaska.  

LONDON (Angleterre) 
— Michelin.Grande-Bretagne & Irlande.Atlas routier et touristique,2000, p.132 carte urbaine & index de rues 

LONDON (Ontario) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p. 172 

LONDONDERRY (Irlande) Voir Derry (Irlande) 
LONDONDERRY (Comté, Irlande) Pop.230 000 hab. Le Comté de Derry ou Comté de Londonderry (en gaélique Contae Dhoire  

     ou Doire) est un des six comtés de la province d'Ulster situé en Irlande du Nord. Il est nommé d'après sa ville principale (Derry  
     ou Londonderry selon qu’on se trouve dans la République d'Irlande ou en Irlande du Nord). Le comté est bordé par les comtés 



 

 

     de Antrim, Tyrone et Donegal. [Wikipedia, 25 oct. 2011] 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.54, 58, 267-268 
 — Destination Irlande, 18, 2013, p.40-43 Derry, la résiliente. Illus. du point Peace Bridge (42)  
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.74-75 En Ulster, le pinceau aussi fut une arme de guerre. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.462  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.259 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.250-251 +Illus. +carte  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.259 

 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.156 carte urbaine & index de rues 
 — Wikipédia, 18 Mars 2015   
LONDRES (Angleterre) Pop.8 416 535 hab (2013) Londres (en anglais : London, située au sud-est de la Grande-Bretagne, est la  
     capitale et la plus grande ville du Royaume-Uni ; longtemps capitale de l'Empire britannique, elle est toujours le centre politique 
     et le siège du Commonwealth. Fondée il y a plus de 2 000 ans par les Romains (Londinium), Londres était au XIXe siècle la ville 
     la plus peuplée du monde. Aujourd'hui largement dépassée dans ce domaine par de nombreuses mégapoles, elle reste une  
     métropole de tout premier plan1, en raison de son rayonnement et de sa puissance économique considérable, due notamment  
     à son statut de premier centre financier mondial. Le Grand Londres est composé de Inner London et Outer London. Inner  
     London d'une superficie de 624 km carrés compte 2 985 700 habitants. Le Grand Londres compte 7 512 400 habitants3,  
     appelés Londoniens (anglais: Londoners). Il réalise 19 % du produit intérieur brut du Royaume-Uni4. La conurbation abrite  
     8 278 251 habitants5. Selon différents critères on peut évaluer la population de l'aire métropolitaine, sa zone d'influence directe, 
     à 126 ou 147 millions d'habitants. En Europe, seules les agglomérations de Moscou et Paris8,9 ont un poids démographique  
     comparable. Londres est dynamique et très diverse sur le plan culturel. Elle joue un rôle important dans l'art et dans la mode.  
     C'est aussi une importante destination touristique. Elle reçoit 27 millions de touristes par an10 et compte quatre sites listés au 
     patrimoine mondial ainsi que de nombreux monuments emblématiques : le Palais de Westminster, le Tower Bridge, la Tour de 
     Londres, l'Abbaye de Westminster, le Palais de Buckingham mais également des institutions telles que le British Museum ou la 
     National Gallery. Histoire. Les régions aux alentours de Londres (aujourd'hui situées à l'intérieur des frontières du Grand 
     Londres) semblent avoir été habitées par des Bretons insulaires depuis les temps préhistoriques, mais aucune trace  
     archéologique n'a été mise au jour au nord du pont de Londres, lieu où la ville est véritablement née et d'où elle s'est  
     développée. Les plus anciennes traces certaines d'installations durables remontent à l'an 43 et sont dues aux Romains qui, 
     suite à la conquête de la Grande-Bretagne par les Romains, y ont bâti une première ville. Ce premier campement était appelé 
     Londinium. Le pont de Londres se trouvait au centre du tout nouveau réseau de routes créé par les Romains et était un lieu de 
     passage privilégié pour traverser la Tamise, ce qui a attiré de nombreux commerçants et ainsi contribué à la croissance de la 
     ville. Londres est vite devenue un important centre d'échange et de commerce, la Tamise permettant d'acheminer facilement 
     des marchandises jusqu'au cœur de la ville. Plus de détails sur Wikipedia. 

 — L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.34-61 
— Beauté du monde, t.2, no 25, p.6-14 

  — La Cité de Londres, Aperçu sur l'histoire de la cité. Liverpool. 129p. 
— Contacts avec le Monde. Voici Londres. Flammarion, 1955, 95p.« Belles photographies en noir et blanc » 
— Géo, 64, Juin 1984, p.69-136 Dossier. +Illus. + gravure et plan à déplier p.101 ; Vue aérienne p.76-77 ; + 
    cate régionale p.114 ; Géo Guide, p.115-126 +Illus. 

 — Géo, 148, Juin 1991, p.87-156 Le nouveau Londres. +carte urbaine dépliante (111) Le codeur de Londres (carte, 111) Urbanisme (116-121)  
— Géo, 214, Décembre 1996, p.72-124 Londres. Récit de voyage (74) Illustr. photos (78-93 Panorama, Piccadilli (88-89 illus.) Soho, Nothing Hill  

         (84-88 illus. 123) Mode (94-99) Ethnies (100-101) East End (102-106) Urbanisme (107) Guide pratique (110-)  
     Quartier de Knightbridge (78-79 illus.) Battersea Bridge (82-83 illus.) Canaux de Little Venice (90-91 illus.)  

— Géo, 333, Novembre 2006, p.30-32 vue de la banlieue.  
— Géo, 383, Janvier  2011, p.99-102 Quoi de neuf à Londres?  

— Géo, 423, Mai 2014, p.96-108 Londres. Impressions soleil couchant. 
— Grands Reportages, 154, Novembre 1994, p.56-98 Dossier. Art. +carte urbaine (83) Guide pratique (89-98)  
— Grands Reportages,176, sept. 1996 p.78-87 +carte p.84; illus. p.60-61 

 — Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.82-93 +Illus. « Les nouvelles folies de Londres » le Tower Bridge, Guide pratique, p.108-111   
     la tour Swiss, p.84, la mairie de Londres de l’architecte Foster, p.86, le nouveau British Museum,  
     p.86 et 89, l’East Side, p.91, en remontant la Tamise, p.92-93 illus.  
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.40-53 Londres, à la conquête de l’Est. +carte urbaine (106) 
 — Grands Reportages, 387, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.13 Automne 2013, p.10-23 Londres conquérante. 

— Grands Reportages, 417, Avril 2016, p.84-93 La to do list du nouveau Londres.  
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.24-27. Cinq idées our (re)découvrir Londres.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 6, septembre 2010, p.40-45 Petit guide. Londres face B. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.75 Voyages littéraires. Le Londres de Monica Ali.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.76-86 À l’heure londonienne.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.105-106 +Carte urbaine (106) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.32-40 Quartiers londoniens dans le vent. South bank, Southwark (34)  
    Spitalfields, Shoreditch (37) Greenwich (38) Hampstead (39)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.77 +Illus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.99-100 Mini Guide. +Carte urbaine (100)  
— National Geographic France, Juin  2000, p.2-25 +carte p.8 

 — National Geographic France, 136, Janvier 2011, p.4-5 Vue aérienne de Londres (Illus.)  
— National Geographic France, 197, Février 2016, p.64-83 Londres. Voyage ans les entrailles de Londres. 
— Realm : British Travel, History, Events, Culture, Arts, no 156 February 2011, p.26-27 Horse Guards Parade, London 1860 & 2010. 

 — Spectacle du Monde, 568 Juin, 2010, p.94-95 Les Docklands. Canary Wharf. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.80-91 Londres. La vie cool sur les canaux. +carte urbaine (82) + Guide pratique 
     (93-97) 

— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.62 +Illus. 
  — Wikipédia, 23 Mai 2012 
  — VIDÉO-25.   Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 45min. 

— VIDÉO-34.   Gr.-B.  Série: Les plus beaux voyages du monde,  60min. 
  — VIDÉO-47.   Londres. Série: Destinations, 1995,  30min. 
  — VIDÉO-48.   Londres.  Série:  Lonely Planet, 1998, 60min.   
  — VIDÉO-69.   Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
  — VIDÉO-76.   Londres et Midland. Série:  Travel Travel,  30min.  
  — VIDÉO-107. Caraïbes à bord du Flamenco. Série : Odysseus, 1998, 30min.  
  — VIDÉO-135. Londres.  Série : Les plus belles villes du monde,  199  . 60min.  
  — VIDÉO-150. Londres.  Série : Vidéo guide,  60min.  

LONDRES (Angleterre) – Bibliographie  
— Bon Voyage, 36, Novembre 2003 p.110 « Londres la biographie, de Peter Ackroyd, éd.    Stock, 2003, 967p. 

LONDRES (Angleterre) – Cartes 
 — Géo, 64, Juin 1984, p.69-136 Dossier. Grande carte dépliantge Géo (101-) 
 — Grands Reportages, 154, Novembre 1994, p.56-98 Dossier. Art. +Carte urbaine Géo (83) 
LONDRES (Angleterre) - Guides 

 — Géo, 148, Juin 1991, p.151-157 Guide. +Petit guide de 16 pages inséré. 
— Géo, 214, Décembre 1996, p.110-124 Guide de Londres. 
— Géo, 383, Janvier 2011, p.99-102 Quoi de neuf à Londres?  
— Guide Vert, Londres. Michelin, 2000, 398p. 

 — National Geographic. Londres, 2008, 271p. 
LONDRES (Angleterre) - Ouvrages illustrés 

 — Voici Londres. Photos Cas Oorthuys, texte de Neville Braybrooke. Contacts avec le monde. Flammarion, n.d. 94p. 
Londres, Albert (1884-1932) Journaliste.  Auteur de La Chine en folie, Albin Michel, 1925.  



 

 

— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.110 Mandchourie. Ils voyageaeient ainsi. 
Lonely Planet (Guides de voyages) 
 — Voyager Magazine,  fév. 2000, 98, p.40 
LONG (Île, Nouvelle-Écosse)  111 hab. 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.359-60 
LONG (Somme, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.92 +Illus.  
LONG (Lac, France) 
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.16-7 illus. 
LONG, Lac (Saguenay – Lac-Saint-Jean, Québec) 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.51 illus.n&b 
LONG BEACH (Californie) 
 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.101 

— VIDÉO-66.  Californie. Série:  Destinations, 1995,  30min. 
 — VIDÉO-156. Los Angeles.  Série : Vidéo guide,  60min.  

LONG BEACH (Colombie-Britannique) 
 — VIDÉO-186. Long Beach (C.-B.) Série : Rendez-vous tendres, 30min. 

LONGBO (Hunan, Chine) 
 — Géo, 41, Juillet 1982, p.32-49 Vivre à Long Bo. +Illus. 

LONG ISLAND (Île, Bahamas) Pop.? L'île de Long Island est une île de l'archipel des Bahamas. Long Island est l'un des 32 districts 
     des Bahamas. Long Island s'étend sur 130 kilomètres de long et 6 kilomètres de large, à son point le plus large. L'île se situe 
     à environ 265 kilomètres au sud-est de la capitale des Bahamas, Nassau. Le tropique du cancer traverse la partie nord de l'île. 
     Long Island est réputée pour ses nombreuses cavités naturelles souterraines et sous-marines. En particulier, on y trouve le  
     Deans Blue Hole, la plus profonde doline noyée connue à fin 2010. C'est aussi l'un des plus grands volumes naturels souterrains 
     répertoriés. 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.61 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.43-45 +carte (43)  
 — Wikipédia, 16 avril 2012 
 — VIDÉO-186. Bahamas.  Série : Billet ouvert,  30min. 
LONG ISLAND (New York) 

 — Traveler, Sept/Oct. 1989 p.85-95 +carte p.90  
LONG ISLAND (New York) - Cartes 

 — MapArt New York State 2004. +cartes urbaines de Long Island.  
Longères (Habitation) La maison longère, ou longère, est une habitation rurale très répandue dans de nombreuses régions  

            françaises, bâtie en longueur, tournant le dos au vent, construites avec des matériaux d'origine locale (granit en  
            Bretagne ou colombage en Normandie par exemple). Elle représente un dérivé, maintenu jusqu'à nos jours, de l'antique  
            maison longue. Le terme est un néologisme récemment vulgarisé par les agences immobilières sur la base du mot  
             « long ». Il pourrait s'agir d'un emprunt au dialecte du Maine et de l'Anjou. Le mot désignait aussi « une bande de terre  
             ou de pré longue et étroite, en bordure d'un chemin ou d'un bois » : dans cette acception, la plus ancienne attestation  
             connue en littérature se trouve dans le roman Monsieur des Lourdines d'Alphonse de Châteaubriant (Fén. 1970). Le concept  
             s'applique à des maisons longues, dont les dépendances et pièces d'ouvrage sont bâties en enfilade, selon un plan linéaire,  
           sans former de cour intérieure. On en trouve dans tout le nord-ouest et le centre de la France, notamment en Bretagne,  
            Touraine, Normandie, Picardie, Artois, dans le Poitou, le Morvan, le Maine, mais également en Île-de-France ainsi que dans  
            les départements du Cantal, de la Lozère ou de l'Ariège. Les longères sont surtout répandues dans les régions d'habitat  
           dispersé, et étaient de manière générale l'habitat des paysans de statut inférieur, journaliers, bordagers ou petits métayers.  
             Il n'est pas rare de rencontrer des longères juxtaposant des parties de différentes époques, des extensions ayant été  
             construites au fil du temps en fonction des besoins en espace des habitants (ainsi que des bêtes) et des moyens dont ils  
            disposaient. Conséquence de la mécanisation de l'agriculture et de l'exode rural qui en est résulté, beaucoup de longères  
             du nord-ouest de la France sont devenues des résidences secondaires de choix. [Wikipedia, 15 nov. 2011] 

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.74-77 Les belles du bocage. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.181-183 +Illus. en n&b, du quai en 1947, l’aéroport militaire en 1946 

LONGET (Col du, France) Le col du Longet est un col frontalier entre la France et l'Italie, dans les Alpes-de-Haute-Provence. Il se situe  
     à 2 647 mètres d'altitude environ, entre la Tête des Toillies (3 175 mètres) et le Bric de Rubren (3 340 mètres). On y trouve  
     plusieurs petits lacs, et c'est dans l'un d'eux (lac du Longet) que l'Ubaye prend sa source. Il n'y a ni routes ni pistes carrossables, 
     l'accès se fait donc uniquement à pied ou en VTT. La route carrossable s'arrête à 15 km du col, au hameau de Maurin-Maljasset 
     (hameau de Saint-Paul-sur-Ubaye). Côté italien, la route se situe à 5 km du col environ, au village de Chianale. Du col, on peut 
     avoir un beau point de vue sur le mont Viso. Côté français, on peut observer quelques kilomètres avant le col l'épave d'un petit  
     avion. 
 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.68-69 La montée du au du Longet. 
 — Wikipédia, 29 octobre 2012  
Longévité 

— National Geographic France, 203, Août 2016, p.22-37 Vivre 120 ans et plus. Les nouvelles promesses de la médecine  
    et l’utopie transhumaniste.  

LONGFORD (Comté, Irlande) Pop. 39 000 hab (2011) Le Comté de Longford (en gaélique : Contae an Longfoirt) est une circonscription 
     de la République d’Irlande située dans les Midlands, au nord ouest de la province du Leinster. Il est entouré des Comtés de Leitrim, 
     Cavan, Roscommon et Westmeath. Le Comté tient son nom de sa capitale : Longford. Avec une superficie de 1 091 km2 et une  
     population de 39 000 habitants, c'est un des plus petits Comté d'Irlande. L’agriculture est la principale source de revenus du Comté. 
     On y fait de l'élevage de bovins et d'ovins et de la culture de céréales et de pommes de terre. La plus grande partie du Comté  
     s’étend sur le bassin de la rivière Shannon qui forme sa frontière occidentale avec le Lough Ree. Le paysage est composé de terres 
     peu élevées en altitude (le mont Carn Clonhugh culmine à 279 mètres), de lacs de pâturages et de tourbières. La vie monastique  
     était assez présente dans le comté. On trouve aujourd’hui des ruines de monastères à Ardagh, Abbeylara, Abbeyderg, et l'île  
     d'Inchcleraun sur le Lough Ree. Le territoire du Comté était autrefois connu sous le nom d'Annaly (Anghaile en gaélique) ou Teffia 
     (Teabhtha) et formait les terres du clan Farrell. Après l’invasion normande du xiie siècle le pays passa aux mains de Hugues de Lacy. 
     Une plantation anglaise s'installa à Granard et des monastères cisterciens à Abbeylara et Abbeyderg. Cependant, la ville de Granard 
     est saccagée par l'armée d'Édouard Bruce en 1315 et les O'Farrell reprennent le contrôle complet de leur ancien territoire. Le Comté 
     a été officiellement créé en 1586 durant le règne d'Elisabeth I, mais le contrôle de l'Angleterre ne fut vraiment établi qu’après la  
     guerre de neuf ans. Le Comté a été inséré dans la province du Leinster en 1608 par James Ier. Il est alors délimité de façon  
     définitive et divisé en six baronnies. Des colons anglais et écossais s'y installent alors à partir de 1620 en expulsant les O'Farrell. La 
     colonisation sera complétée dans les années 1640 par l'installation des plantations de Cromwell. Le Comté a été un des centres de 
     la rébellion de 1798, quand le corps expéditionnaire du Général Humbert qui avait débarqué à Killala fut battu devant le village de 
     Ballinamuck le 8 septembre par une armée britannique commandée par Cornwallis. Les représailles britanniques contre les 
     populations civiles de la région furent considérables. L'esprit révolutionnaire du Comté resta vivant et se reveilla encore durant la 
     guerre d’indépendance lorsque le bataillon du Nord Longford emmené par Seán Mac Eoin devint une des plus actives unités de  
     l’armée irlandaise. Principales villes du Comté : Le centre administratif du comté est Longford. Les autres villes notables sont : 
     Ballymahon, Drumlish, Edgeworthstown (ou Mostrim), Granard, Keenagh, Lanesborough-Ballyleague, Moydow, Newtownforbes. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.236 
— Wikipédia, 18 Mars 2015    

LONGFORD (Irlande) Pop. 9 601 hab (2011) Comté de Longford 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.226 

— Wikipédia, 18 Mars 2015    
Longley, Richard. Photographe. 
 — Géo, 36, Février 1982, p.8-22 Photos. Les oiseliers de Papua Niugini. 
Longly, Katherine. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 241, Avril 2012, p.90-93 Portoflio. Photos. Camping : parcelles d’intimité… 



 

 

LONGSHENG (Chine) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.40-41 Pour les rizières en terrasses. +Illus. 

Longue focale (Photographie) 
— Chasseur d’Images, 377,  Octobre  2015, p.62-75 Plans rapprochés. 

Longue marche. 
 — Géo, 91, Septembre 1986, p.79-119 La longue marche avec Mao Zedong. 
LONGUE-RIVE (Côte-Nord, MRC La Haute-Côte-Nord, Québec) 1,440 hab. (2001)  Saint-Paul-du-Nord et 

    Sault-au-Mouton fusionnent le 28 mai 1997 pour former Saint-Paul-du-Nord - Sault-au-Mouton puis devient le  
   10 octobre 1998 Longue-Rive. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.79-82 +  
    illus. en n&b du village aec l’église, p.79 ; du flottae du bois,p.81  

LONGUEUIL (Montérégie, MRC Longueuil, Québec) Pop.231 409 hab. (2011) La ville actuelle, suite aux défusions municipales,  
     est maintenant composée de l'arrondissement du Vieux-Longueuil (l'ancienne ville de Longueuil), de celui de Saint-Hubert et de 
     Greenfield Park. La section de l'ex-ville de LeMoyne fait maintenant partie intégrante de l'arrondissement du Vieux-Longueuil.  
     Les quatre autres villes, soit Boucherville, Brossard, Saint-Bruno-de-Montarville et Saint-Lambert ont quitté Longueuil en date du 
     1er janvier 2006. Petite historique d’avant 2002 et 2006. D’abord, une baronnie de Longueuil est créée. En 1845, elle devient la  
     municipalité de la paroisse de Saint-Antoine de Longueuil. En 1848, la paroisse est scindée en deux. La Municipalité de la 
     paroisse de Saint-Antoine de Longueuil et le Village de Longueuil sont formés. Le village de Longueuil devient une ville en 
     1874 puis une cité en 1920. En 1906, le Village de Montréal-Sud est fondé. En 1947, la Municipalité de la paroisse de Saint- 
     Antoine de Longueuil devient la Ville de Jacques-Cartier. En 1961, Montréal-Sud est annexé, le territoire s’agrandit donc et  
     la Cité de Longueuil est née. En 1969, une autre fusion entre la Ville de Jacques-Cartier et la Cité de Longueuil. Origine et  
     signification. L'histoire municipale de cette ville est riche de transformations diverses. La dénomination, retenue dès le milieu  
     du XIXe siècle, rappelle la seigneurie à laquelle le territoire appartenait à l'origine, concédée comme arrière-fief en 1657 à Charles 

     Le Moyne (Dieppe, France, 1626 ‑  Montréal, 1685) qui recevra du roi ses lettres de noblesse comme seigneur de Longueuil en  

     1668, à la demande de Jean Talon. La seigneurie de Longueuil sera reconfirmée en 1676 par la réunion de trois concessions 
     accordées antérieurement à Le Moyne et deviendra Baronnie de Longueuil en 1700. Le premier baron de Longueuil est Charles  
     Le Moyne (Montréal, 1656 - Montréal, 1729), fils aîné du précédent. Ce dernier avait emprunté à sa patrie le nom de Longueil,  
     commune près de Dieppe en Normandie où son père tenait auberge avant sa venue en Nouvelle-France en 1641. À noter que  
     le nom de Longueuil, parfois orthographié Longueil autrefois, a été aussi attribué à la seigneurie de la Nouvelle-Longueuil créée  
     en 1734 sur la rive nord du Saint-Laurent, à l'ouest de Soulanges. En 1770, Marie-Anne-Catherine Fleury Deschambault, veuve  
     du 3e baron Charles-Jacques Le Moyne de Longueuil, épousait le marchand William Grant (Blairfindy, Écosse, 1744 ‑ Québec,  

     1805). Le titre de Grant de Longueuil sera adopté par la suite par certains membres de la famille. À noter que jadis les terres de 
     Longueuil répondaient à la dénomination Petite-Citière. L'endroit a connu des heures mouvementées, entre autres en 1775,  
     lorsqu'il a servi de théâtre à une escarmouche entre des soldats anglais et américains et, en 1837, quand on a délivré des Patriotes 
     que l'on conduisait à Montréal pour y être incarcérés. Située sur la Rive-Sud, à 3 km de Montréal, tout près de Saint-Hubert à l'est  
     et de Saint-Lambert au sud-ouest, toutes deux détachées de Longueuil à titre de municipalités de paroisse en 1860 et 1857  
     respectivement, Longueuil est une importante ville industrielle. Son économie industrielle couvre notamment les domaines de 
     l'ébénisterie, de la boulangerie, des lainages, de l'avionnerie. La localité porte fièrement le titre de Duchesse des bords du Saint- 
     Laurent.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 avril 2012] 
 — Magazine Québec, 27, Mars-Avril 2007, p.46-59 +Illus. Vieux–Longueuil (52) 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [6 avril 2012] 

LONGWOOD (Île Sainte-Hélène)  Enclave francaise de l’Île. Longwood House est un bâtiment qui fut la dernière résidence de Napoléon  
     Ier lors de son exil sur l'île de Sainte-Hélène. Napoléon Ier y séjourna du 10 décembre 1815 au 5 mai 1821, jour de sa mort. Après la 
     mort de l'Empereur, Longwood fut restituée à la compagnie des Indes orientales, puis plus tard à la Couronne britannique et fut utilisée 
     comme maison agricole. Son absence d'entretien fut rapportée à Napoléon III qui négocia avec le gouvernement de Londres, le transfert  
     de propriété à la France. En 1858, Longwood House devint la propriété du gouvernement français, ainsi que la vallée du Tombeau où avait  
     été initialement enterré Napoléon, pour une somme totale de 7 100 livres sterling. Depuis, un représentant français vit sur l'île en 
     permanence pour s'occuper des deux propriétés, gérées par le ministère français des Affaires étrangères. En 1959, une troisième propriété, 
     les Briars, où Napoléon passa ses deux premiers mois le temps que Longwood soit aménagé, fut donné au gouvernement français par 
     Dame Mabel Brookes. La maison de Longwood n'est pas très grande : elle comprend une véranda, un parloir avec un billard, le salon où 
     Napoléon mourut sur un lit de camp, une salle à manger, une bibliothèque et les deux pièces servant de chambre à l'Empereur avec une 
     salle de bain où se trouve une baignoire en cuivre. Le gouverneur de Sainte-Hélène durant la captivité de Napoléon, sir Hudson Lowe, 
     l'avait lui-même admis dans un rapport au ministre Bathurst : « ni le mobilier ni l’aspect général ne correspondent à ce qui pourrait être 
     fourni à un officier du grade de général dans tout autre endroit, car le tout est d’une qualité très en deçà de ce qui équipe ma maison ; 
     son habitation relève davantage d’une maison ordinaire et rurale en Angleterre. » Le jardin a repris sa configuration que lui avait donnée 
     Napoléon. En revanche les environs ont changé, principalement du fait que l'éradication des chèvres sauvages et des rats sur l'île ont 
     permis à la végétation tropicale de reconquérir les terrains qu'elle avait perdus au XIXe siècle. En 2012, des travaux de rénovation sont  
     lancés, cofinancés par l’État français et une souscription auprès du grand public menée par la Fondation Napoléon. 

  — Géo, 186,  Août 1984, p.30 Au cœur de l’îloe anglaise, Longwood est la plus petite terre française à l’étranger.  
 — Wikipédia, 25 Avril 2013 
LONGYEARBYERN (Norvège) Pop. 2 115 hab (2012) Longyearbyen est la capitale administrative du Svalbard au nord de la Norvège et 
     compte à peu près 2 075 habitants en 2007. Longyearbyen est située à 78° 13' N, 15° 38' E sur l'île principale de l'archipel du  
     Svalbard, appelée Spitzberg. Ce dernier nom est d'ailleurs souvent utilisé pour désigner le Svalbard. Elle est le deuxième lieu 
     habité le plus au nord (le premier étant Ny-Ålesund, également dans le Svalbard, 78° 55' N, 11° 56' E), et la capitale territoriale la 
     plus nordique de la planète. Située au fond de l'Adventfjorden, au sud de l'Isfjorden, dans la vallée Longyeardalen, encadrée par  
     Gruvefjellet à l'est et Plateaufjellet à l'ouest, et traversée par la rivière Longyear-Elva. Un aéroport permet de relier l'archipel avec  
     Oslo par Tromsø, cinq fois par semaine. L'été, des vols directs sont opérés vers Oslo, Mourmansk et parfois même Moscou.  
     L'aéroport a aussi fonction de desservir les autres cités, essentiellement minières ou scientifiques, du Svalbard, que sont Ny- 
     Ålesund, Sveagruva, ou Barentsburg, par hélicoptère. La ville est formellement divisée en quartiers : Nybyen, Sverdrupbyen,  
     Haugen, Gruvedalen, Sjømrådet, Skæringa. Longyearbyen est une des localités les plus nordiques du monde et peut être  
     considérée comme la ville la plus septentrionale de la Terre si l'on admet qu'elle regroupe une population assez importante pour constituer une ville. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.353 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p. 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.421 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.220 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.354-362, 358 

 — VIDÉO-23.  Norvège.  Série:  Lonely Planet,  45min.  
LONJSKO POLJE (Parc naturel, Croatie) Ce parc est considéré comme la plus grande surface inondable d'Europe. Bordée au  

     sud par la Save, de Sisak à Bosanska Gradiska. Repaire de plus de 240 sortes d'oiseaux. C'est une Croatie brute de forme, 
     absolument pas touristique.  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.112-113 
LONS-LE-SAUNIER (Franche-Comté, Jura, France) Pop.17 907 hab (2009) Capitale du Jura. Patrie de Rouget de Lisle. La  
     ville est assise au cœur du Revermont au pied du premier plateau du massif jurassien à l'est et au sud, tandis que s'étend 
     à l'ouest la plaine de la Bresse et au nord le vignoble. La ville est traversée par la Vallière qui prend sa source dans une 
     proche reculée typique du Jura. Autrefois à l'air libre, la rivière a été couverte dans les années 1960 pour des aspects de 
     salubrité (les égouts s'y déversaient). Aujourd'hui, on ne trouve plus qu'un petit tronçon à ciel ouvert en amont de la ville 
     et qui longe le parc des Bains et il ne subsiste qu'un seul pont : le pont de la Guiche. La ville est située à des distances  
     relativement similaires (60 à 80 kilomètres à vol d'oiseau) de Besançon, Dijon, Bourg-en-Bresse et Genève en traversant 
     le massif. Lons-le-Saunier est desservie par l'autoroute A39, ce qui la met à une heure de Dijon et à une heure et demie  
     de Lyon. Sa gare se trouve sur la ligne Strasbourg - Lyon. La région viticole s'étendant au nord est particulièrement  
     réputée, avec notamment les vignobles de l'Étoile, Château-Chalon et Arbois. Le premier plateau au sud et à l'est offre  
     un attrait touristique avec les lacs de Chalain, Clairvaux et Vouglans, et les stations de moyenne montagne assez proches 
     comme Les Rousses. À noter que Lons-le-Saunier est la deuxième plus petite préfecture de département de France par sa 
     superficie après Bobigny. Histoire. Connu dès la préhistoire, les fondations remontent au moins à l'horizon 100 av JC. Les 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

     sequanes dominaient alors la région jusqu'à la conquête romaine. À l'époque gallo-romaine, la ville s'appelait Ledo  
     salinarius (en latin : la ville du sel). Les ressources en sel étaient déjà exploitées. La ville tirant son nom de la source  
     Lédonia, autour de laquelle s'est constituée la ville dès le Moyen-Age. Les curistes bénéficient de ses bienfaits depuis  
     1892 au centre thermal Ledonia, situé dans le parc des bains. Lons-le-Saunier est la préfecture du département du Jura, 
     d'après la loi du 2 pluviôse an VIII (29 mars 1800). [Wikipedia, 19 mars 2012] 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.34-35 +Illus. +carte urbaine (35) Art déco du cinéma Palace (36 illus.) 
 — Détours en France, 137, Juil-Août 2009, p.8 Les fromages Bel. illus. la place de la Liberté. 
 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.72- Le Jura, version citadine. Ville thermale (75) +carte urbaine (76) 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.71 illus. Sa cathédrale 
        LOOE (Cornwall, Angleterre) Pop 1717 hab (2011) Looe ( Cornish : Logh, signifie l' entrée d'eau profonde) est une petite ville côtière, 
     port de pêche et paroisse civile dans l'ex - Caradon district du sud-est de Cornwall , Royaume - Uni. Les deux circonscriptions électorales 
     mentionnant Looe mais aussi notamment Polperro avaient une population totale de 7117 au recensement de 2011. La ville de Looe est 
     d' environ 20 miles (32 km) à l' ouest de la ville de Plymouth et sept miles (11 km) au sud de Liskeard. et est divisé en deux par la rivière 
     Looe , East Looe ( Cornish : Logh [1 ] ) et West Looe ( Cornish : Porthbyhan, [1] signifie Little Cove) étant relié par un pont. 

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.24 Illus. 
 — Grands Reportages, 130, nov. 1992 p.178 

— Wikipédia, 17 Juillet 2016  
LOOP, The (Parc de Kalbarri, Australie) 

 — Grands Reportages, 272, Septembre 'une des branches de la Route de la Soie.2004, p.43 illus. 
LOOP HEAD (Phare, Irlande) Phare. Comté de Clare. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.336  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.349  
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.240 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.188 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.169 
— Wikipédia, 19 Mars 2015    

LOOS (Archipel, Guinée) 
 — Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.18 

LOOWIT FALLS (Mont Saint Helens, Wash.) 
 — National Geographic France,  Mai 2000, p.132 illus. 

LOP NOR Désert, Xinjiang, Chine) Situé aux confins nord-ouest de la Chine dans la province du Xinjiang est l'une des régions les plus 
     hostiles de notre planète, un  désert où les dernières traces de vie remontent à plus de 1600 ans. Pourtant il y a deux millénaires, 
     des caravanes traversaient le Lop Nor sur l'une des branches de la Route de la Soie.  

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.6-9 Chine. Exploration Lop Nor.  
LOPAR (Île de Rab, Golfe du Kvarner, Croatie) 1 200 hab (2001) 

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.220-223 
Lopez, Barry. Journaliste.  
 — Géo, 32, Octobre 1981, p.40-57 Article. Le puma. Un roi pour deux Amériques 
Lopez, Frédéric. Animateur et producteur de "Rendez-vous en terre inconnue" sur France 2. 

  — Ulysse. La culture du voyage, 142, Septembre, 2010, p.28-30 L'invité. Interview. + Portr.  
Lopez, Jesus. Photographe. 

 — National Geographic France, Novembre 2010, p.2-25 Article, Les derniers secrets des Aztèques. 
Lopparelli, Philippe. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 358, Novembre  2013, p.32 Impressions de liberté.  
— Géo, 300, Février 2004, p.94-105 Photos. Terres australes. « Les archipels français du bout du monde » 

  — Géo, 370, Décembre 2009, p.110-122 Photos. Zanzibar. Le rêve inassouvi de Rimbaud 
— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.51 Vers le pôle Sud mars 1995.  

Loppé, Michel. Illustrateur. 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.68-71 Illustration de M. Loppé. Occitanie. L’occitan, un parler qui fait chanter la vie. 

 
LOPUD (Île, Île élaphites, Dalmatie du Sud, Croatie) 

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.468  
LORD HOWE ISLAND (Île, Australie) Pop. 350 hab (2006) L'île Lord Howe, en anglais Lord Howe Island, [ˈhaʊ], est une île d'Australie 
     d’origine volcanique en forme de croissant. Elle est rattachée administrativement à la Nouvelle-Galles du Sud. Elle doit son nom à 
     Lord Howe, Admiral of the Fleet de la Royal Navy à la fin du xviiie siècle. Située à environ 600 kilomètres à l’est de l'Australie, à peu 
     près à la même latitude que les Montagnes bleues, elle recèle plusieurs espèces endémiques dont, chez les végétaux, un banian 
     (Ficus macrophylla subsp. columnaris Moore & Muell.) et deux espèces de palmier du genre Howea, les kentia et, chez les oiseaux, le 
     Râle sylvestre (Gallirallus sylvestris Sparrman, 1786). L’isolement de cette île a permis de fournir des informations très précieuses sur 
     l’évolution de ces espèces. Environ 300 personnes y habitent en permanence. Cette île est enregistrée sur la liste du patrimoine  
     mondial de l'UNESCO depuis 1982. 

  — Géo, 419, Janvier 2014, p.110-113 L’Archipel de Lord Howe. La sentinelle du Pacifique sud. 
  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 9, Avril-Mai 1990, p.30- La beauté aux antipodes. Le râle des bois, 32 (Illus.30) 
  — Wikipédia, 3 Février 2014 
        LORELEI (Allemagne) 

— VIDÉO-116. Vallée du Rhin.   Série :  Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min 
Lorenz, Megan. Photographe basée à Toronto. Milite pour la sauvegarde des espèces et de leur environnement. 

— Géo, 409, Mars 2013, p.19 Photo de Megan Lorenz.  
LORETO (Marches, Italie)   11,298 hab. (2000)  

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.241- 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.363  

 — VIDÉO-57.  Italie: Les Marches.  Série:  On Tour, 1997, 30min.  
LORETO-DI-CASINCA (Corse) 

 — Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.79 +Illus. 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.170 illus. 

LORETTEVILLE (Québec, Québec) 14,016 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Québec. 
Lorgnier, Antoine. Photographe et journaliste. 

 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.4-46. Dossier, La Réunion.  
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 14, Fév.-Mars 1991, p.66-70  Texte et photos. L'enfer des îles du Salut.  

 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 35, Juin 1994, p.66-71 Article. Texel, hymne à la nature.   
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.1 Photo de A. Lorgnier.  
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.66-71 Article. Destination nature. L’Hôtel Phare.  
LORGUES (Var, Côte d’Azur, France)  5,859 hab.  

 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.15 
 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.48-53 Style de ville. La beauté tranquille de Lorgues. Vue sur la  
     ville (48-49 illus.) La collégiale Saint-Martin (52 illus.) Rue de la Bourgade, la porte Sarrazine, l'atelier-musée de Rob- 
     Julien (50 Ilus.) Le dolmen de Peycervier (51) +carte urbaine et petit guide (53)  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.155-157 +Illus.  

LORIENT (Morbihan, Bretagne, France) Pop.61 548 hab (2011) Lorient est une ville de Bretagne, chef-lieu d’arrondissement du 
      département du Morbihan (56). Son nom est An Oriant en orthographe bretonne unifiée et En Oriant en orthographe bretonne 
     vannetaise traditionnelle. Cette ville est située à l'embouchure du Blavet et du Scorff qui se jettent dans la rade de Lorient, puis 
     dans l'océan Atlantique. La commune est située à 503 km au sud-ouest de Paris, à 153 km au sud-ouest de Rennes et à 158 km 
     à l'ouest de Nantes. Lorient est créée en 1666 dans un domaine appelé « l'Enclos » et se développe en dehors de celui-ci.  
     Kerentrech, Merville, La Perrière, Calvin et Keryado constituent les faubourgs de la ville. L'ensemble est clos par des murailles  
     érigées en 1744. La ville s'étend en absorbant le faubourg de Kerentrech en 1791 et celui de Merville en 1808. L'extension à  
     l'ouest du Faouëdic est décidée entre 1857 et 1861 et le quartier de la Nouvelle-Ville est construit à partir de 1873 qui double la 
     superficie de la ville. Les remparts et les portes du Morbihan et de Plœmeur sont détruites en 1906. Lorient annexe, par arrêté  



 

 

     préfectoral du 10 septembre 1947, la petite commune voisine de Keryado qui fut instituée en commune propre le 18 avril 1901 
     lors de sa scission de celle de Plœmeur à laquelle elle était rattachée comme section depuis 1789 et auparavant était incluse dans 
     sa paroisse2. Un projet de fusion avec la commune de Larmor-Plage est abandonné en 1965.  

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.82-87 De Lorient à la Chine. C'est à Lorient que Colbert à crée la 
     Compagnie des Indes (84) L soie et le Canon. 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.8 Villes en vogues. Lorient, dans le sillage de Tabarly. La cité de la voile. 
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.78-79 Style de ville. L'appel au large. Parmi ses cinq ports, celui de Kernéval accueille  
     les navires de plaisance (78-79 illus.) La tour de la Découv erte (80 illus.) Pavillon Gabriel (80 illus.) Océane et celtique (81)  
     +carte urbaine (82)  

— Détours en France, 159, mai 2012, p.78-81 Lorient, le faste des Indes.  + Vue aérienne. 
— Détours en France, 183, Mai  2015, p.78-81 Lorient un cap vers l’ailleurs.  
— Géo, 227, Janvier 1998, p.27-38 Lumières sur Lorient, la base sous-marine [construites par les Allemands en 1940] de Kéroman 
— Géo, 269, Juillet 2001, p.114-117 Lorient, capitale celte en chantier.  
— Géo, 317, Juillet 2005, p.88 illus. 106 +Illus. Son port.  

 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Lorient et Saint-Nazaire dernières  
     villes libérées. (122-125) 

— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.72-73 et son port commercial de 
    Kéroman. illus. 

Lorius, Claude. Glaciologue. 
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.59-109 Terres polaires. Dossier. Confrontation. Article. Des faux jumeaux aux bout du monde (70-73) 

— Géo, 181, Mars 1994, p.148-150 Espaces vierges. Terres de glace. Antarctrique, la paix des savants.  
 — Grands Reportages, 417, Avril 2016, p.51 Embarquez pour le Spitzberg. Notes bio. 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.28-31 L’homme de l’Antarctique. Le chercheur Claude Lorius.   

 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.32-34 L'homme est la principale force géologique de la planète. + portr. 
LORMARIN (Provence-Alpes, Côte d'Azur, France) Pop.997 hab (2008) Le village se situe à la sortie d'une combe portant son  

     nom, la combe de Lourmarin, passage entre le petit et le grand Luberon rejoignant le village de Bonnieux à 11 km au nord. 
     Il fait partie des plus beaux villages de France. [Wikipedia, 14 nov. 2011]  

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.44 Le manoir de coeur. 
Loroupe, Tegla. Championne de marathon. 
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.24 La championne kényane qui fait curir les gangsters. +portr. 
LOROPÉNI (Ruines, Burkina Faso) Vieilles de mille ans, vestiges d'un établissement fortifié en pierre, ayant joué un rôle  

     important dans le commerce transsaharien de l'or. La production de l'or atteignit son apogée entre les 14e et 17e siècle. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.805 Patrimoniale depuis 2009.  

LORRAINE (France) Pop.2 350 657 hab (2012) La Lorraine regroupe quatre départements, Meurthe-et-Moselle, la Meuse, la Moselle 
     et les Vosges et compte 2 337 communes. La préfecture de région est Metz. La superficie de la Lorraine est de 
     23 547 km², chaque département ayant approximativement la même superficie (environ6 000 km²). Son point culminant  
     est le Hohneck à 1 364 m ; son point le plus bas est de 115 m au niveau de la rivière Saulx. La Lorraine est la seule région 

    française à partager ses frontières avec trois autres pays : la Belgique, le Luxembourg et l'Allemagne (länder de la Sarre  
    et de Rhénanie-Palatinat). Elle est par ailleurs voisine de trois régions françaises : Alsace, Champagne-Ardenne et Franche- 
    Comté. Cette situation est un atout stratégique pour cette région située de ce fait à proximité du centre de la  
    mégalopole européenne, cette conurbation qui traverse l'Europe du Lancashire (Angleterre) à la Toscane (Italie), en  
    passant par le couloir rhénan. Cet avantage n'a pas toujours été exploité : comme le notait François Reitel, « La France 
    a conscience de n'avoir qu'une fenêtre ouverte sur les pays allemands, l'Alsace rhénane »  

  — Beauté du monde, t.2, no 23, p.110 
— Détours en France, 62, Décembre 2000, p.38-39 illus.  
— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.3 Édito. En passant par la Lorraine. Entre Lorraine et Champagne, les bonheurs 
    du grand Est (12-77) Dabo, rocher au trésor (14-15 illus.) Verdun (34-38) Les Côtes de Meuse (39-41) Metz (42-51) Le Val 
    de Fensch (52-55) CPays de Bitche (56-58) La sidérurgie lorraine (59-63) Nancy (64-77) 
— Géo, 442, Décembre 2015, p.122-138 La France nature. L’Alsace et la Lorraine. 
— Pays de France, no 11, 1993 p.84; 101 "Dévastée par la guerre, Verdun)" 

  — Petit Futé. Lorraine. Vosges. Petit Futé, 2005-2006, 333p. 
— Wikipédia, 29 Novembre 2014  

LORRAINE (France) – Cartes 
— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.99 +Grande carte Michelin, Lorraine et Champagne. 

LORRAINE (France) - Guides 
  — Guide du Routard. Lorraine, 2007/2008, 437p. 

— Guide Vert. Alsace, Lorraine. Escapades en Forêt-Noire. Michelin, 2010, 661p. 
  — Petit Futé. Lorraine. Vosges. Petit Futé, 2005-2006, 333p. 

LORRAINE (Laurentides, MRC Thérèse-de-Blainville, Québec)     9,683 hab. (2001)   
LORRAINE ET ALSACE (France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.208-223 +Illus. 
LORRAINVILLE (Abitibi-Témiscamingue, Témiscamingue, Québec) Pop.1 325 hab. (2006) Origine et signification.  
     Monseigneur Narcisse-Zéphirin Lorrain (1842-1915), vicaire apostolique du Pontiac de 1882 à 1898 et responsable des missions 
     aux lacs Témiscamingue et Abitibi, a donné son nom à cette entité, ainsi qu'au bureau de poste ouvert en 1889. Il a été,  
     en outre, évêque de Pembroke (1898-1915), diocèse dont une importante partie se situait dans le territoire québécois, et  
     vicaire général de l'archevêché de Montréal (1880-1882). Située au Témiscamingue, à 8 km à l'est de Ville-Marie, la  
     municipalité de village créée en 1930 constitue le deuxième centre en importance de la région témiscamienne. À l'origine, 
     l'endroit ouvert à la colonisation en 1884 a été connu sous le nom de Duhamel (1891-1899), dénomination du canton où  
     il se situe, et sous celui de municipalité du Témiscamingue, à compter de 1899, appellation qui évoque la région. Les  
     véritables commencements de la municipalité remontent à 1905, alors qu'un bon contingent de Lorrainvillois ont uni leurs  
     efforts pour faire des lieux un important centre agricole qui, en 1930, sera détaché de la municipalité de la paroisse de  
     Notre-Dame-de- Lorrainville (1912), devenue par la suite Notre-Dame-de-Lourdes-de- Lorrainville. En 1994, la fusion de la 
     municipalité du village de Lorrainville et de celle de la paroisse de Notre-Dame-de-Lourdes-de-Lorrainville donnera naissance 
     à la municipalité de Lorrainville. Les Lorrainvillois veillent avec soin sur leur temple situé dans la paroisse religieuse de Notre- 
     Dame-de-Lourdes-de-Lorrainville. Érigé en 1909, il est considéré comme le plus ancien de tout le Témiscamingue. D'abord  
     desservie comme mission à compter de 1892, la paroisse était canoniquement érigée en 1910 et rappelle le célèbre lieu de  
     pèlerinage de Lourdes vers lequel convergeaient des milliers de personnes entretenant une profonde dévotion envers la  
     Vierge. Un peu d’histoire. Lorrainville occupe une superficie de 88 kilomètres carrés où vivent environ 1500 Lorrainvilloises 
     et Lorrainvillois. MM. Isaïe Dufresne et Georges Jodoin s’établissent sur le territoire en 1883. En 1909, l’abbé Ozias Corbeil 
     devient le premier curé du village. Deux ans plus tard, en 1911, la paroisse de Notre-Dame-de-Lourdes-de-Lorrainville est  
     érigée. Le secteur d’activité prédominant est l’agriculture, mais on y dénombre aussi des dizaines de propriétaires de lots  
     forestiers privés. Lorrainville affiche un taux de chômage supérieur à celui de l’ensemble du Québec. On trouve à Lorrainville 
     une patinoire extérieure, un terrain de soccer, un emplacement pour les amateurs de planche à roulettes, des glissades, une 
     école Marcel-Raymond, un parc municipal, une résidence d’Habitation à Loyer Modique, un foyer d’accueil pour personnes 
     âgées, un centre communautaire, le relais Chalet l’Escale et une bibliothèque municipale. Il y a également une piste de  
     motoneige de 35 kilomètres, un sentier pédestre et une piste cyclable d’environ 14 kilomètres utilisée pour le ski de fond 
     en hiver. Sur le territoire de Lorrainville se dresse l’église Notre-Dame-de-Lourdes, érigée en 1907. C’est la plus ancienne  
     église du Témiscamingue. Mais est-ce une raison pour ne pas mentionner la fromagerie La Ferme au Village qui accueille 
     chaque année des centaines de visiteurs ? Depuis 1965 se tient sur le territoire de la municipalité le Carnaval d’hiver du  
     Témiscamingue. De plus, la troupe de Théâtre de l’école Marcel-Raymond offre tous les ans une représentation pour le 
     public local et régional. Aujourd’hui, Lorrainville propose des services diversifiés et de qualité à ses résidents. De plus, son 
     parc industriel de 225 acres favorise l’implantation et le développement de nouveaux projets d'envergure. On accède à  
     Lorrainville en suivant la route 382 qui la relie à Ville-Marie, ou par la route 39 la reliant à St-Eugène-de-Guigues et Béarn. 

   — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 31mars 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.359 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [31 mars 2012] 
Lortat-Jacob, Bernard. Ethnomusicologue. 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.32-35 + portr. 
LOS ANGELES (Californie) Pop.3 928 864 hab (2014) Los Angeles est la deuxième plus grande ville des États-Unis après New York. 
     Elle est située dans le sud de la Californie, sur la côte pacifique. Les Américains l'appellent souvent par son diminutif, L.A., Cette  
     ville est le siège du comté portant le même nom. Los Angeles signifie « les anges » en espagnol et ses habitants sont appelés 
     Angelenos (quelquefois Angelinos) — les Angelins. Son nom complet est El Pueblo de Nuestra Señora la Reina de Los Ángeles del 
     Río de Porciúncula, c'est-à-dire « le village de Notre-Dame la Reine des Anges à la Porciuncula », nom donné à la rivière par les 
     Indiens. Le comté rassemble 10 179 716 habitants5 alors que l'aire urbaine de Los Angeles compte environ 18,5 millions  
     d’habitants6, ce qui en fait la deuxième agglomération des États-Unis après celle de New York. Mais la municipalité propre de Los 
     Angeles est relativement restreinte face à l'agglomération angeline, même si elle est plus grande que New York et Chicago. Los  
     Angeles est une ville olympique : elle a accueilli les Jeux deux fois (en 1932 et 1984). Mondialement connue pour son activité  
     scientifique et culturelle, elle entend conserver son statut de ville-région mondiale (world city-region). L. A. est cosmopolite et  
     demeure l'un des points d'entrée d'immigrants les plus importants aux États-Unis.  

 — Géo, 44, Octobre 1982, p.82-83 illus. vue aérienne +carte p.115 
 — Géo, 211, Septembre 1996, p.58-104 La Californie. Dossier. Dans Los Angeles, une ville privée protégée par des grilles (92-96) 

— Géo, 252, fév. 2000, p.64-99 Dossier. Extravagante Los Angeles.  
— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.6-104 Californie. Dossier. Los Angeles, le trésor des anges (54-61) 

 — Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.26-33 Los Angeles. La pépite Getty.  
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.28-30 +Illus. 
 — Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.96-98 Chicago, le glamour version californienne.  
 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.90-105 +Illus. +carte urbaine, p.96-97, 100 

 — Wikipédia, 5 septembre 2012 
— VIDÉO-93.  Los Angeles.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 

 — VIDÉO-153. USA : Côte Ouest.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
— VIDÉO-156. Los Angeles.  Série : Vidéo guide,  60min.  

LOS CHILES (Nicaragua) 
 — VIDÉO-117. Costa Rica et le Nicaragua.  Série : Lonely Planet, 1997,  60min 

LOS CRISTIANOS (Tenerife, Îles Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.13 +Illus.  
LOS FENALES (Aragon, Pyrénées espagnoles) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.118-119 illus. 
LOS GIGANTES (Ténérife, Canaries) 
 — VIDÉO-119. Ténérife (Canaries).  Série : Destinations, 1995, 30min.  
LOS GLACIARES (Parc national, Argentine) Voir à Parc national de Los Glaciares (Argentine) 
LOS HAÏTISES (Parc, République Dominicaine) 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.42 La nature préservée.  
LOS HERVIDEROS (Lanzarote, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.95 
LOS LLANOS DE ARIDANE (La Palma, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.51 
LOS MORRITOS (Lieux-dit) a 2,800 m d’altitude reliant le village de Gavidia dans les hautes Andes de Mérida aux plaines brûlantes des Llanos. 
 — Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p. 
LOS ORGANOS (Gomera, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.35 
LOS PINCHUDOS. Complexe funéraire des Indiens Chachapoya situé sur un pic au nord du Pérou dans les forêt des nuages des Andes.  

— National Geographic France, 57, Juin 2004, p.72-75 Pérou. Les sépultures des nuages. Le site de Los Pinchudos. 
LOS PUEBLOS MANCOMUNADOS (Mexique) Les pueblos Mancomunados sont huit villages, dispersés sur 2900 hectares de la Sierra Norte, 
     et reliés par 120 km de chemins dans une forêt impressionnanteOn les appelle les « peuples de la brume » et vous pourrez les découvrir 
     à pied, à cheval ou à vélo sous les auspices de guides formés à la connaissance de leur milieu. Lever de soleil au sommet des montagnes, 
     randonnée la journée et coucher dans un nouveau village, une découverte inoubliable de la Sierra Norte. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.44-45 Los Pueblos Mancomunadosl. 
— http://www.echoway.org/page12.php?ct=6&py=358&li=280  30 Novembre 2014. 

LOS RIGLOS (Montagne, Aragon, Espagne) 
 — Géo, 100, Juin 1987, p.119 illus. 
LOS ROQUES (Archipel, Vénézuéla) L'archipel de Los Roques est une dépendance fédérale du Venezuela composé d'environ 350 îles, 
     cayes ou îlots situés 160 km au large des côtes vénezuéliennes avec une population de 1500 habitants. En raison de la présence 
     d'une grande variété d'oiseaux marins et d'une faune aquatique très riche, le gouvernement a transformé l'archipel en parc  
     national en 1972. C'est le Parc national Archipel de Los Roques. L'île principale est Gran Roque (le grand Roc), seule île habitée  
     et où se situe l'aéroport. Les autres îles importantes sont Francisqui, Nordisqui et Madrisqui y Crasqui. Ces îles reçoivent environ  
     58 000 visiteurs par an, principalement pour la journée en provenance de Caracas. 

 — Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.96-97 +carte p.122 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.60- Protection d'îles Los Roques, archipel des tortues heureuses. 
     Parque nacional archipielago Los Roques cayo dos mosquises (65)  

 — Wikipédia, 3 Juin 2013 
LOS SAUCES (La Palma, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.51 
Losfeld, Marie-Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 300, Février 2004, p.94-105 Article. Terres australes. « Les archipels français du bout du monde » 

  — Géo, 370, Décembre 2009, p.110-122 Article. Zanzibar. Le rêve inassouvi de Rimbaud. 
LOSINJ (Île, Croatie) Pop.7 771 hab. (2001) Lošinj (en italien, Lussino; en allemand, Lötzing) est une île Croate située dans le nord de 
     la mer Adriatique dans la baie de Kvarner. Elle est située non loin de la ville de Rijeka dans le comitat de Primorje-Gorski Kotar. 
     Les localités présentes sur l'île sont Nerezine, Sveti Jakov, Ćunski, Artaturi, Mali Lošinj et Veli Lošinj. Une route régionale traverse 
     l'île sur toute sa longueur et différents ferries relient l'île aux localités continentales de Brestova, Porozina, Merag, Valbiska, Zadar, 
     et Pula. L'île est finalement équipée d'un aéroport. Histoire. La présence de l'homme sur l'île proche de Cres remonte à environ 
     12000 ans. On pense donc que l'île de Lošinj était également habitée par des hommes durant cette période. Selon Ptolémée, les 
     romains donnaient à l'île le nom de Apsorrus. Les îles de Lošinj et de Cres étaient alors connues sous la dénomination d'Apsirtides. 
     À plusieurs endroits, des ruines de villas romaines ont été découvertes (villae rusticae: Liski, Sveti Jakov, et Studenčić près de  
     Ćunski). Plusieurs petites églises érémitiques ont été préservées. Au Moyen Âge, Lošinj appartenait à la noblesse cléricale et 
     séculaire d'Osor. La première trace de colons venus des terres continentales remontent à 1280. Les colons s'installèrent après un 
     accord avec Osor. La colonie devint autonome en 1389. Le nom de Lošinj fut mentionné pour la première fois en 1384. Avec le  
     déclin de la lignée des Osor vers le xve siècle, les localités de Veli Lošinj et de Mali Lošinj devinrent plus importantes.  
 — Géo, 400, Juin 2012, p.91 Illus. 

 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.46-71 Croatie maritime. Dossier. Losinj. 
 — Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.43 +Illus. 

— Méditerranée Magazine, 20 Mars-Mai 2005, Sp.Croatie, p.44 +Illus. 
 — Méditerranée Magazine, Hiver 2007, Croatie, îles de rêve. p.43- 

 — Wikipédia, 26 Juin 2012 
LOST CITY, Voir Sun City (Afrique du Sud) 
Los Tigres del Norte (Chanteurs mexicains) 

 — Courrier international, 626, 31 octrobre 2002, p.58 
LOS TILOS (La Palma, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.51  
Lossec, Hervé, Auteur breton 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.93 La linguistique bretonne à l’aise breizh. Le bretonnisme, Éd Skol Vreizh. 
LOT (Département, France) 

http://grandquebec.com/villes-quebec/
http://www.echoway.org/page12.php?ct=6&py=358&li=280


 

 

 — Détours en France, 137,  2009, p. 
LOT (Rivière, Périgord, France) 

 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.69- Cabotage sur le Lot.   
 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.78 
 — VIDÉO-34.  Série: Vues du ciel,  Janv. 2000,  3min. 
 — VIDÉO-42.  Série:  Vues du ciel, janv. 2000,  3min. 

LOT-ET-GARONNE (Département, France) Le département de Lot-et-Garonne est un département français dont le nom vient de deux 
     cours d'eau : le Lot et la Garonne.   

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.63-91 +carte dépliante Michelin. 
 — Guide du Routard, Bordelais, Landes, Lot-et-Garonne, 2011, 419p.  

— Guide Vert. Aquitaine, Bordelais, Landes, Béarn, Lot-et-Garonne, Michelin, 2006, 336p. 
LOTBINIÈRE (Chaudière-Appalaches, MRC Lotbinière, Québec) Pop.931 hab. (2006) Lotbinière s’accroche au bord du 
     plateau qui domine le fleuve Saint-Laurent sur son flanc sud, à une cinquantaine de kilomètres de la ville de Québec.  
     Lotbinière vit aujourd’hui essentiellement de l’agriculture. Lotbinière fait partie de l'Association des plus beaux villages du 
     Québec. Cette municipalité riveraine du Saint-Laurent, du côté sud, blottie entre Leclercville et Sainte-Croix, à 18 km à l'est 
     de Deschaillons-sur-Saint-Laurent, est née de la fusion de la municipalité de la paroisse de Saint-Louis-de-Lotbinière et de 
     celle du village de Lotbinière, en 1978. Il s'agit ainsi d'un retour à une situation plus ancienne puisque la municipalité de  
     village avait été formée en 1914, par détachement de la municipalité de paroisse, créée initialement en 1845. Son  
     appellation, également retenue pour le bureau de poste ouvert en 1831, lui vient de celle de la seigneurie à laquelle elle  
     appartenait, dont le premier concessionnaire a été René-Louis Chartier de Lotbinière (Paris, France, 1641 - Québec, 1709), 
     qui l'a reçue de Jean Talon en 1672. Arrivé en Nouvelle-France en 1651, il entreprend une carrière militaire en 1666 et 
     accède au poste de substitut du procureur général au Conseil souverain en 1670. De 1677 à 1703, il occupe la fonction de 
     lieutenant général de la Prévôté de Québec. Tour à tour, il sera nommé premier conseiller du Conseil supérieur en 1703 et  
     subdélégué de l'intendant Raudot en 1706. Son ancêtre, Clément Chartier, était propriétaire, dans le Bas-Maine, d'une terre  
     achetée par ses ancêtres en 1456 et appelée Binière, nom qui fait penser à biner, binage, fréquents dans le vocabulaire  
     agricole, ou à bine, dinde, terme dialectal berrichon. Il avait acheté dans le Dijonnais une autre terre dénommée Bignière.  
     Or, il aurait ajouté l'élément lot à Binière, ce mot suggérant la terre, le lot, terme qui véhicule le sens d'héritage, de  
     patrimoine. On observe également une prononciation locale répandue [lottebinière], que certains justifient par le 
     rapprochement avec le nom d'un poisson, la lotte. Les Lotbiniériens ont vu leurs ancêtres s'établir en ces lieux dès la fin 
     du XVIIe siècle, avec la fondation de la paroisse de Saint-Louis-de-Lotbinière en 1692, érigée canoniquement en 1724. De  
     nos jours, de nombreuses et impressionnantes vieilles maisons de bois et de pierre, l'église (fin du XVIIIe siècle), les moulins 
     (1799 et 1816) rappellent nostalgiquement le passé. Il convient de souligner que les Joly de Lotbinière ont construit un 
     manoir à la pointe Platon, sur des terrains achetés des Augustines hospitalières, dans la seigneurie voisine de Sainte-Croix. 
     La plus grande gloire locale demeure le poète Pamphile Le May, né en 1837 et mort à la fin de la Première Guerre mondiale, 
     dont le chef-d'œuvre, un recueil intitulé Les Gouttelettes, a été publié en 1904. Le blason populaire, les Loups, répandu au 
     Québec puisqu'il a été attribué également aux Batiscanais, aux Baie-Saint-Paulois, aux Champlainois, aux Montréalais... coiffe 
     également les gens de Lotbinière. Ils le tiennent, semble-t-il, des habitants de la rive nord du Saint-Laurent.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 24 fév.2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.210-220 +Illus.  
    Vue aérienne p.211 ; illus. de l’église p.212, de la rivière du Chêne p.213, du manoir Joly-de-Lotbinière p.214, de 
    l’église p.215 et 218, 220, de la chapelle p.216, du manoir Chavigny-de-la-Chevrotière p.217 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.231-232 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [24 fév. 2012] 
Lothier, Jean-Luc. Journaliste.  
 — Géo, 207, Mai 1996, p.86-138 Les parcs naturels (France) Dossier. Article. Faune. Des Vosges au Jura, le grand retour du lynx 
           boréal (112, 115-116) Flore. Une nouvelle chance pour les plantes mal-aimées (128, 130, 132)  
Loti, Pierre,  Écrivain français 

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.46-47 Chez Julien Viaud, dit Pierre Loti.  
 — Détours en France, 142, Avril 2010, p.39 La dernière demeure de Loti. 
 — VIDÉO-152.  Istanbul.  Série : On Tour, 1997,  30min.  

Lotophages (Peuple de Tunisie rencontré par Ulysse) 
 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.42-53 + ilus. 

LÖTSCHENTAL (Vallée, Alpes Suisse) 
 — Grands Reportages, 259, Août 2003, p.70 

Lotus (Fleur) Les lotiers (Lotus) sont un genre de plantes herbacées annuelles ou vivaces de la famille des Fabacées, sous-famille 
     des Papillonoidées. En botanique, le lotus, dont le nom dérive du grec lotos par le latin lotus, est un nom vernaculaire ambigu 
     qui désigne en français diverses plantes, arbres, arbustes ou herbes, terrestres ou aquatiques, qui portaient déjà ce nom dans 
     l'Antiquité. Les lotus conservent des feuilles propres grâce à l'effet lotus : les gouttes d'eau glissent le long des feuilles sans  

     s'étaler grâce à des micro-aspérités. Parmi toutes ces plantes, celle qui correspond au lotus du langage courant est le lotus sacré  
     ou nélombo, Nelumbo nucifera Gaertn., une herbacée aquatique de la famille des Nélumbonacées [Wikipedia, 12 juillet 2011] 
 — Grands Reportages, 154, Novembre 1994, p.118-125   Au nom du lotus 
 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.20 Le lotus, un symbole exquis.  

LOTZOREI (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.152 illus. du village et en bas, le stade 

Louain, Yves. Journaliste.  
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.90-144 Océan Indien. Dossier. Article. Comores, îles sultanes au parfum capiteux (134-136) 
Loubavitch (Secte juive) 

 — Géo, 29, Juillet 1981, p.32-56 +Illus. Mille prophètes à Paris. (Les Loubavitch) 
LOUBRESSAC (Lot, Midi-Pyrénées, France) Pop.458 hab (2006)  

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.274 +Illus.  
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.45 Un balcon sur la vallée. 

Loude, Jean-Yves. Journaliste 
 — Géo, 35, Janvier 1982, p.38-55 Article. Le sacrifice des Kalash. 
LOUDUN (France) 

  — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.74-78 +Illus. + vue de la ville p.76 
LOUDUNAIS (France) 

  — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.75, 77-78 +Illus. 
LOUE (Rivière, Jura, France) Longueur, 126 km.  La Loue est une rivière française, résurgence et affluent du Doubs (rive gauche). 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.19 et 50 illus.  
— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.4 Illus. 

 — Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.46-53 La Loue, source d’insipiration. 
— Wikipédia, 26 Janvier 2016   

LOUE (Rivière, Périgord, France) Longueur, 50.9 km. La Loue (en occitan Loa) est une rivière du Sud-Ouest de la France, en région Aquitaine- 
     Limousin-Poitou-Charentes, affluent de l'Isle et sous-affluent de la Dordogne.  

— Wikipédia, 26 Janvier 2016   
LOUE (Vallée, Jura, France)  

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.50 illus. 51 
LOUËT (Îlot, Bretagne, France) 

  — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.34-35 illus. +carte rég.  
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.73 illus. 

— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.35 illus. et son château du Taureau. 
Lough.  En Irlande, mot signifiant “lac, bras de mer”  
LOUGH ALLEN (Leitrim, Irlande) Le Lough Allen (Loch Aillionn en irlandais) est un lac d'Irlande. Il est situé sur le cours du Shannon 
     en République d'Irlande, près de la frontière avec l'Irlande du Nord. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Département_français
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.140-141 +Illus. Vue aérienne 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.328 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.189 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.232 

LOUGH ARROW (Irlande) 
  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.227 +Illus. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.239 
LOUGH BEAGH (Lac, Irlande) 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.225 
LOUGH CARAGH (Lac, Irlande)  ou Caragh Lake. Comté de Kerry. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.270  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.299, 302  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.300   

LOUGH CORRIB (Irlande) 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.316  

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.269 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.382   
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.201 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.213, 214 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.219  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.188, 189 

LOUGH CURRANE (Lac, Irlande) Comté de Kerry. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.268  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.295   

LOUGH DAN (Irlande) Le Lough Dan (en irlandais : Loch Deán) est un lac glaciaire rubaniforme en forme de boomerang près de  
     Roundwood, dans le comté de Wicklow en Irlande. C'est un endroit très apprécié par les randonneurs et les amateurs de kayak et  
     il passe près du Wicklow Way (un sentier de près de 132 km de long). 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.109  
 — Wikipédia, 21 Mars 2015   
LOUGH DERG (Irlande) Petit lac dans le comté de Donegal. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.252 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.338  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.340   

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.222  +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.189, 194, 19, 234 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.245  

 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.204, 220, 223 
LOUGH DERRYVARAGH (Eestmeath, Irlande) 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.118-119 +Illus. Vue aérienne 
LOUGH DOON (Lac, Irlande) Comté de Donegal 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.224 
LOUGH ERNE (Lac, Irlande) Formé de deux lacs, dans le comté de Fermanagh en Irlande du Nord. 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.34 +Illus. Vue aérienne 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.450, 454 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.60, 453   
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.326-328 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.262-263 +Illus. +carte  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.274-275 

 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.242, 322-325, 326-327 
LOUGH ESKE (Lac, Irlande) Lough Eske (en gaélique Loch Iascaigh) est un petit lac, dans le comté de Donegal, au nord est de la 
     ville de Donegal, en Irlande. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.428  
 — Guide Neos Irlande, 2001, p.414 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.264  
LOUGH FOYLE (Irlande) 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.231 
LOUGH GARTAN (Irlande) 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.271  
LOUGH GILL (Lac, Sligo, Irlande) Lough Gill {en irlandais : Loch Gile signifiant lac lumineux ou lac radieux} est un lac d'eau fraîche, 
     principalement situé dans le comté de Sligo mais partiellement dans celui de Leitrim, en Irlande. Le lac est mentionné dans la  
     poésie de William Butler Yeats. Lough Gill, avec le district voisin de Calry, forment une scène grandiose. En 1836, Thomas  
     O'Connor, chargé de la surveillance du territoire, remarque que les gens disent : « Connacht est le Grianán de l'Irlande, Cairbre 
     est le Grianán de Connacht, Calry est le Grianán de Cairbre et la colline est le Grianán de Calgaich1.» Gríanán signifie endroit 
     ensoleillé et sous-entend un lieu d'une grande beauté naturelle. La colline de Grianán se trouve sur le rivage est de Lough Gill. 

  — Guide Neos Irlande, 2001, p.407 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.412   

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.285 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.225 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.261  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.161, 216, 232 
— Wikipédia, 18 Mars 2015    

LOUGH GUR (Irlande) Lough Gur, Loch Gair en irlandais, est un lac en forme de fer de cheval dans le Comté de Limerick, Irlande, 
     situé auprès du village de Bruff. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.299  
  — Guide Neos Irlande, 2001, p.334 

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.335   
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.250  

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.186-87 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.185, 198-199 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.162-163,  
— Wikipédia, 18 Mars 2015    

LOUGH HYNE (Lac, Irlande) Lac situé à West Cork. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.272 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.267   
— Wikipédia, 18 Mars 2015    

LOUGH INAGH (Lac, Irlande) 
 — Guide Neos Irlande, 2001, p.382 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.232 Valley  
LOUGH KEY (Irlande) Le Lough Key est un lac d'Irlande, au nord du comté de Roscommon ; il est situé à environ 40 km nord de la  
     ville de Roscommon, et 3 km à l'est de la ville de Boyne. Il tire son nom de Cé, un druide légendaire qui, selon la tradition, s'y 
     serait noyé lorsque le lac s'est formé. Le lac a plusieurs kilomètres de large, approximativement triangulaire ; il compte plus de 
     trente îles ou îlots boisés, dont Castle Island, Stag Island, Bullock Island et Drummand Island. Sur Castle Island est bâti le 
     Macdermott's Castle (anciennement McGreevy's Castle), qui appartenait à la plus importante famille traditionnelle de la région. 
     Le lac est réputé pour la pêche à la ligne 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.406 (m) Forest Park  
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.290 



 

 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.189, 223 
LOUGH KEY FOREST PARK (Irlande) Parc de 800 hectares. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.419  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.476  

 — Guide Neos Irlande, 2001, p.406 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.233 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.223 

 — Wikipédia, 18 Mars 2015   
LOUGH LEANE (Lac, Irlande) L’un des trios lacs du Parc national de Killarney. Lough Leane (en irlandais Loch Léin)  
     signifiant Lac de la Connaissance est le plus grand des trois. Son exutoire, le Laune, poursuit sa course vers le nord 
     en passant par Killorglin et se jette dans la baie de Dingle. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.114 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.155 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.167 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.193  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.152 
— Wikipédia, 19 Mars 2015    

LOUGH MacNEAN (Lac, Irlande) Comté de Fermanagh. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.328 

LOUGH MASK HOUSE (Irlande) Comté de Mayo. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.283 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.213 

LOUGH MELVIN (Lac, Irlande) Lac situé entre les comté de Leitrim et de Fermanagh. 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.232 Renommé pour sa faune. 
LOUGH MUCKNO (Monaghan, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.40-41 +Illus. Vue aérienne 
LOUGH NAVAR FOREST DRIVE (Irlande) Irlande du Nord. 

 — Guide Neos Irlande, 2001, p.452 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.288 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.262 illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.274 

 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.323 
LOUGH NEAGH (Lac, Irlande) Lough Neagh (en irlandais Loch nEathach) situé au centre de l'Irlande du Nord est, 
     avec environ 30 km de long pour 15 km de large, représentant 392 km2, le plus grand lac des îles Britanniques 
     et le troisième plus grand d'Europe occidentale (derrière le lac Léman et le lac de Constance). Sa profondeur 
     maximale est de 25 mètres. Le lac est situé à peu près à 30 km à l'ouest de Belfast. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.608  
 — Guide Neos Irlande, 2001, p.500 

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.59, 505   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.284 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.324  
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.266-67  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.278-279 

 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p301, 330, 341. 
 — Wikipédia, 31 Mars 2015   
LOUGH NEPARKA (Lac, Irlande) 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.161 
LOUGH OUGHTER (Lac, Irlande) Comté de Cavan. 

— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.328 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p22, 241. 

 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.242 
LOUGH RAMOR (Lac, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.15 +Illus. 
LOUGH REE (Irlande) 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.189 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.246-249 
LOUGH SWILLY (Lac, Dunree Fort, Irlande) 

 — Guide Neos Irlande, 2001, p.430  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.247 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.218 illus.  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.230-231 

LOUGH TAY (Irlande) 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.142 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.109 

LOUGH VEAGH (Lac, Irlande) 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.245 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.216 illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.228 

LOUGHCREW (Irlande) Comté de Meath. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.193 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.126  

 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.278 
LOUGHGALL (Ulster, Irlande) 

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.324 
LOUGHINISLAND (Irlande) 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.335 
LOUGHS MacNEAN (Ulster, Irlande) 
LOUGHROS POINT (Irlande) 
 — Guide Neos Irlande, 2001, p.419 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.232 
         Lougnon, Jacques. Journaliste. 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.29 Géranium Bourbon. 
LOUHANS (Bresse, Région de la, Bourgogne, France) 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.40 +Illus. l’ancien hôtel-Dieu de Louhans. La Grosse grange, p.41 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.87, l'horloge du clocher-porche de l'église Saint-Pierre à Louhans (Illus.86) L'Hôtel-Dieu 
     (87 +Illus.) Marché aux volailles, les fermes bressannes (88)  

Louis II de Bavière 
 — Traveler, Sept./Oct. 1989, p.50-61 "Land of Ludwig II" 
 — VIDÉO-106. Munich.  Série : Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. Ses châteaux. 
 — VIDÉO-122. La Bavière et ses châteaux. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1998, 60min. 

Louis XIV (Roi de France) 
  — VIDÉO-158. France : la route du roi Soleil. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 

Louis Napoléon, Prince impérial. Enfant unique de Napoléon III 
— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.144-149 Napoléon IV chez les Zoulous. 

LOUISBOURG (Nouvelle Écosse) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.236 ; 23-237 illus. 



 

 

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.84 +Illus. 
LOUISBURGH (Irlande) Comté de Mayo. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.437  
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.278 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.210 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.193 
LOUISE (Lac, Alberta) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.293 +Illus. 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.87 illus. 

LOUISEVILLE (Mauricie, MRC Maskinongé, Québec)  Pop.7,791 hab. (2001)   
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.153 carte urbaine 

LOUISIANA.  Voir Louisiane 
LOUISIANE (États-Unis) Louisiana. Pop.4 625 470 hab (2013) Capitale. Bâton-Rouge. La Louisiane (Louisiana en anglais, Lwizyàn  

     en créole louisianais) est un État du Sud des États-Unis, entouré à l'ouest par le Texas, au nord par l'Arkansas, à l'est par le  
     Mississippi et au sud par le golfe du Mexique. Selon le dernier recensement fédéral américain (2000), 4,7 % de la population  
     louisianaise parle le français à la maison (essentiellement des Cadiens, des Créoles francophones, des Amérindiens Houma et  
     des Chitimachas âgés). En y ajoutant les francophones partiels et ceux qui parlent une autre langue à la maison, ce chiffre  
     atteint à 7 % de la population, ce qui fait de la Louisiane l'État le plus francophone des États-Unis (le pourcentage de  
     francophones y serait même plus élevé qu'au Canada anglais où il n'est que de 4 % 

 — Beauté du monde, t.4, no 59, p.54-58 
— Géo, 81, Novembre 1985, p.127-178 Louisiane. Dossier. +Illus. +carte (153) Nouvelle-Orléans (vue aérienne, 132-133)  
— Géo, 332, Octobre 2006, p.136-149 Louisiane. Les indiens naufragés. Les Houmas.  
— Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.56-63 
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.108-110 Louisiane la belle et les bêtes. +Illus. 
— Tauriac, Michel. La Louisiane aujourd'hui. Paris, Éditions du Jaguar, 1992, 247p.+ Index des lieux.    
— VIDÉO-146. Louisiane et Missisippi.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
— VIDÉO-160. Louisiane, magie du grand Sud. Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min. 

LOUISIANE (États-Unis) - Cartes 
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.127-178 Louisiane. Dossier. Grande carte dépliante Géo (153-)  
 — Louisiana. 2002 Official Highway Map of Louisiana. + Index des villes. +carte urbaine de la Nouvelle-Orléans et quelques autres 
     grandes villes. 

LOUISIANE (États-Unis) - Guides 
 —  Tauriac, Michel. Louisiane aujourd'hui, 5e éd. Éd. du Jaguar, 1993, 247p. 
Loukoum (Confiserie) Le loukoum ou rahat loukoum est une confiserie d'origine ottomane, intégrée dans les gastronomies traditionnelles 
       balkaniques, maghrébines et moyen-orientales, c'est-à-dire de l'ensemble des pays liés à l'Empire ottoman. Il est fait d'une pâte à 
       base d'amidon et de sucre, aromatisée, saupoudrée de sucre glace et parfois garnie de fruits secs1, généralement des amandes, 
     noisettes ou pistaches. 

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.26 Le goût de Géo. Le loukoum. Le divin délice de Byzance.  
LOUKSOR (Égypte) 

 — VIDÉO-135.  L’Égypte. Vallée du Nil.  Série : Odysseus,  1997, 30min.  
Loup, Michel. Photographe.  

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.90-91 Photos.  
Loup (Animal) Le Loup gris (Canis lupus) est l'espèce de canidés la plus répandue. Également nommée Loup commun ou Loup vulgaire, 
     l’appellation courante est loup, bien qu'elle soit partagée par plusieurs canidés. L'espèce a évolué au cours de l'histoire pour se différencier 
     en plusieurs sous-espèces comme le Loup gris commun d'Europe (Canis lupus lupus), le Loup arctique1 (Canis lupus arctos) et de  
     nombreuses autres sous-espèces de loups. Il est également à l'origine du Chien (Canis lupus familiaris) domestiqué par l'homme et des 
     sous-espèces retournées à la vie sauvage que sont le Dingo (Canis lupus dingo) et le Chien chanteur (Canis lupus hallstromi). Dans ses  
     formes sauvages, le Loup gris a été éradiqué peu à peu par l'homme dans plusieurs zones de son aire de répartition originelle, en  
     particulier au XIXe siècle. Il est principalement présent au XXIe siècle dans des zones « de grands espaces » telles que les steppes de  
     Sibérie et les parcs du Canada. Il est désormais protégé dans de nombreux pays où l'on tente de préserver les populations restantes, 
     quelques programmes de sauvegarde ayant permis au Loup gris de revenir sur des zones d'où il avait été extirpé, en particulier en  
     Amérique du Nord. À l'inverse, sa sous-espèce Canis lupus familiaris s'est mondialement répandue. De commensale de l'homme, elle est 
     progressivement devenue le chien domestiqué, lui-même diversifié en nombreuses races créées pour s'adapter aux rôles qui lui sont attribués. 
      Les loups sauvages ont toujours fasciné les humains au cours de l'histoire, alimentant tous les domaines de la culture : la mythologie, la  
     littérature, les arts mais aussi les peurs et les fantasmes collectifs. 

  — Géo, 106, Décembre 1987, p.142-159 Loups. Dans la gueule des loups. Une école des loups à Francfort, fondé par Dirk Neumann. 
  — Géo, 178, Décembre 1993, p.50-62 Peut-on vivre avec les loups? 
  — Géo, 320, Octobre 2005, p.110, 112 La présence du loup dans les alpages. Grands prédateurs : une cohabitatioin difficile. 
  — Géo, 420, Février 2014, p.90-91 Environnement. Jusqu’où ira le loup?  

— Géo, 449, Juillet 2016, p.50-61) La magie de l’Ouest. Comment les loups ont sauvé Yellowstone.  
       — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.74-89 Photos. Les loups du bout du monde (Arctique)  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.96-101 Photos. Dans les Abruzzes. Une quinzaine sous le signe du loup.  

  — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.92-105 La mort en partage. Orignal blessé par une meute de loups.  
  — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.44-55 Le loup d'Abyssinie, seul loup en Afrique. 
  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.Vie suvage. Les loups sur écoute. 

 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.36-55 Les guerres du loup. 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.94-109 Les loups qui aimaient la mer. 

— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.23 Quand singes et loups s’associent. 
 — Wikipédia, 9 Mars 2013 
Loup,  Voir aussi Chiens-loups. 
Loup blanc  

 — Géo, 114, Août 1988, p.24-37 Sur la piste du loup banc.   
Loup gris 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Éditorial. Par un frais matin d’automne. Le loup gris.  
LOUPIAN (Hérault, France) 

 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.96- 
Loupien, Serge. Journaliste.  

  — Géo, 75, Mai 1985, p.151-172 Article. Nashville. Envoyez la musique.  
LOURDES (Midi-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, France) Pop.15 127 hab (2009) Lourdes se situe au pied des Pyrénées, dans 

    la région historique de Bigorre, sur le gave de Pau, au sud-ouest de Tarbes. Le sanctuaire se situe à la sortie de la ville  
    en suivant le gave de Pau. La ville s'est bâtie autour d'un piton rocheux sur lequel a été construit le château et dans une  
    cuvette glaciaire issue du creusement opéré par le glacier dit d'Argelès ou du gave de Pau, lors de la dernière phase de  
    la glaciation de Wurm (50 000 à 12 000 BP), puis par le gave lui-même après la fonte du glacier. Le sud de la cuvette  
    est dominé par les massifs calcaires karstiques, à dolines et cavités, du Pic du Jer et du Béout, séparés par la vallée du  
    gave. En France et internationalement, Lourdes est la cité mariale par excellence. C'est un centre mondial de pèlerinages  
    dont l'histoire a commencé en février 1858. « Pourtant, avant 1858, il y a un autre Lourdes »16. Le site de Lourdes, au  
    carrefour de plusieurs vallées, surnommé le "verrou du Lavedan", a en effet une histoire largement documentée, couvrant  
    toutes les époques du Paléolithique à nos jours, et dont la connaissance est essentielle à celle de ce secteur pyrénéen. 
    [Wikipedia, 19 déc. 2011] 

 — Détours en France, 105, Avril 2006, p.10 Villes en vogue. Le sacre du printemps.  
— Géo, 42, Août 1982, p.54-79 Lourdes. La marche de l’internationale chrétienne. +Illus. Les pélerins étrangers 

 — Géo, 272, Octobre 2001, p.8 Courrier. Lourdes était-il un lieu de culte celte? 
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.16-18 Lourdes, l’envers du décor.  

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.448-49 
— Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.90-96 par Cartier-Bresson 

 — Les plus bel les balades autour de Lourdes. Créations du Pélican, s.d. 144p.Par Frédéric Fontaine. 



 

 

LOURDES-DE-BLANC-SABLON (Le Golde-du-Saint-Laurent, Côte-Nord, Québec) Pop.750 hab.  Fusionné avec Brador  
     devient en 1990 Blanc-Salon. Blanc Vikings, Amérindiens, Basques, Bretons, Anglais et Acadiens fréquentèrent, à  
     différentes époques, les eaux du territoire de cet important village de la Basse-Côte-Nord, baigné à l'ouest par la baie  
     de Brador, à l'est par celle de Blanc-Sablon, à l'entrée du détroit de Belle Isle. Regroupant 750 habitants, Lourdes-de-Blanc 
     -Sablon faisait auparavant partie de la municipalité de Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent qui intègre plusieurs localités; le 
     village est maintenant rattaché à Blanc-Sablon créée en 1990. Le petit havre, un port de mer naturel, avec ses bâtiments  
     et ses barques, témoigne de son activité traditionnelle qui est celle de la pêche. La localité, déjà appelée Longue-Pointe, 
     a associé son nom à celui de la mission de Notre-Dame-de-Lourdes ou Lourdes-de-Blanc-Sablon. Le nom descriptif Blanc- 
     Sablon, qui figure dès 1884 dans le nom du bureau de poste, peut évoquer un lieu de France ou les sables blancs de la  
     rivière de Blanc-Sablon qui apporte (dans la baie) le tribut de ses eaux. Le nom était connu avant les explorations de 
     Jacques Cartier. Dans sa narration du voyage de 1534, celui-ci cite à trois reprises Blanc Sablon, sans explication toutefois. 
     Sablon est un terme ancien qui désigne un sable fin. Voir Blanc-Sablon.  Source : Commission de toponymie du Québec. 
     Banque de noms de lieux du Québec.  http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 1 fév.2012]  
       — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p. 
LOURMARIN (Lubéron, Provence, France)     1,112 hab.  

 — Destination Provence, 9, Printemps 2011, p.14-15 Illus. 
 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.32-33 +Illus.  

— Géo, 209, Juillet 1996, p.111 illus. 
— Géo, 219, Mai 1997, p.120 illus. 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.248-250 +Illus. Vue du village 
— Pays de Provence Côte d’Azur, 16, Mars-avril 2000, p.12-14 

 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.128-129 +carte RÉGIONALE +Illus. 
LOURON, VALLÉE (Pyrénées, France) 

 — Détours en France, 2000, 55, p.50-51 
 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.14-15 
 — Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.96-99 

Loussouarn, Anne. Journaliste.  
— Géo, 445, Mars 2016, p.114-126 Article. Amours interdites. Sénégal, Colombie, Chine, États-Unis, France, Inde.   

LOUTH (Comté, Irlande) Pop. 122 897 hab (2011) Le Comté de Louth (en irlandais Contae Lú) est une circonscription 
     administrative de la République d’Irlande située au nord de Dublin dans la province du Leinster à la frontière  
     avec l'Irlande du Nord. Avec une superficie de seulement 826 km2 (pour 122 897 habitants), c'est le plus petit  
     des comtés originels. Le comté est nommé d'après le village de Louth, dont le nom vient du dieu celtique Lug. 
     La capitale du comté est située à Dún Dealgan / Dundalk. La majorité de la population du comté se concentre  
     dans cette ville et celle de Drogheda. Le champ de bataille de la Boyne se trouve au sud du comté. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.236, 274-277 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.139  
— Wikipédia, 19 Mars 2015    

Loutres (Animal) Les loutres sont des espèces de mammifères carnivores appartenant toutes à la sous-famille des Lutrinae. Il existe plusieurs 
     espèces de loutres, caractérisées par de courtes pattes, des doigts griffus et palmés (aux pattes avant et arrière) et une longue queue. 
      Contrairement à l'ours polaire ou au dauphin, la loutre ne dispose pas d'une épaisse couche de graisse sous la peau. C'est son pelage,  
     composé de poils courts et longs qui s'emboîtent, qui l'isole du froid. 

 — Géo, 155, Janvier 1992, p.34-41 La vie secrète d'une ondine. La loutre de mer californienne.  
 — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.40-42 +Illus.  
 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.50 d’Amazonie 
 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.149 Au secours de la loutre. Europe. 

— Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.86-91 Dans le sillon de Ki Dour, la loutre de Bretagne.   
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.98-107 Princesses des rivières. (Grnde-Bretagne) 
 — Wikipédia, 7 Mars 2013 
LOUTRO (Crète, Grèce) Pop ? Loutro est situé dans une petite crique dans un environement superbe. Ce qui a rendu ce petit village si  
     populaire est le fait qu'il ne pouvait pas être atteint par la route et était donc un véritable havre de paix. Loutro est situé entre 
     Agia Rouméli et Chora Skafron. C’est un joli village de pêcheurs qui possède une superbe plage aux eaux transparentes. Loutro a  
     su préserver son authenticité, pour le moment. Certains commerçants du village souhaitent la construction d’une route (ben oui, 
     il n’y en n’a pas à Loutro !) pour le désenclaver… C’est encore un vrai bonheur de déguster un raki à l’ombre d’une terrasse, en  
     regardant l’eau turquoise. 

 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.22-23 Illus. du port naturel la la côte sud.  
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.255 +Illus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.8 Loutro, petit paradis blanc.  
 — Wikipédia, 18 septembre 2012 
LOUVAIN (Belgique) Pop.92 709 hab (2008) Louvain (en néerlandais Leuven, en wallon Lovin) est une ville universitaire  

     néerlandophone de Belgique située en Région flamande, chef-lieu de la province du Brabant flamand et chef-lieu  
     d'arrondissement. En 2008, Louvain comptait 92 704 habitants. La ville de Louvain est arrosée par la Dyle, affluent du  
     Rupel. La ville de Louvain a été le siège de quatre institutions universitaires de renom qui s'y sont succédé mais sans avoir  
     de lien entre elles sinon géographique. D'abord dès 1425: l'Université de Louvain (1425-1797) ou Studium Generale  
     Lovaniense ou Universitas studiorum Lovaniensis, qui fut fondée par un prince français, Jean de Bourgogne (Jean IV duc  
     de Brabant) du consentement du Pape Martin V. Cette université deviendra une des plus prestigieuses institutions d'Europe.  
     Elle a été officiellement supprimée en 1797. En 1517, le Collegium Trilingue institut universitaire, qui fut une institution  
     humanistique indépendante de l'Université. En 1817, l'Université d'État de Louvain. Cette université a été officiellement  
     supprimée en 1835. En 1835, l'Université catholique de Malines s'établit à Louvain et prit le nom d'Université catholique de  
     Louvain. Cette Université dont le corps professoral était à l'origine composé presque uniquement d'ecclésiastiques est placée  
     sous la direction directe des évêques de Belgique. Cette université a été scindée en 1968, à la suite d'un conflit entre flamands  
     et francophones, en une aile flamande (la Katholieke Universiteit Leuven ou KUL) qui est restée à Louvain et une aile  
     francophone (l'Université catholique de Louvain) qui s'est installée à Louvain-la-Neuve, une ville créée pour l'occasion,  
     dans le Brabant wallon, près de Wavre. La première mention de Louvain remonte à 891 (Loven), quand une armée Viking y  
     fut défaite par l'empereur d'Allemagne Arnulf de Carinthie. Selon la légende, les couleurs de la ville, rouge-blanc-rouge, veulent  
     montrer les rives de la rivière Dyle couvertes de sang après la bataille. [Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.252-259 +Illus. 

LOUVAIN-LA-NEUVE (Belgique) Pop.10 057 hab.(domiciliés) 18 800 hab. (2007) Louvain-la-Neuve est une ville nouvelle localisée  
     dans la commune belge d'Ottignies-Louvain-la-Neuve, située en Région wallonne dans la province du Brabant wallon. Depuis  

     la fondation de Charleroi en 1666, Louvain-la-Neuve est la seule ville nouvelle créée en Belgique. Louvain-la-Neuve doit sa création  
     aux querelles linguistiques qui secouèrent la Belgique dans les années 1960. C’est en effet suite à la volonté de la communauté  
     flamande de voir les étudiants francophones quitter l’université de Louvain (KUL), ville néerlandophone située à trente kilomètres  
     à l’est de Bruxelles, que fut prise la décision de créer une nouvelle cité qui abriterait une université francophone (UCL). Louvain- 
     la-Neuve est née suite à la crise sur querelle linguistique entre étudiants qui secoua l'Université de Louvain entre novembre  
     1967 et mars 1968. À la suite d’élections provoquées par cette querelle, le pouvoir organisateur approuva le 18 septembre  
     1968 un nouveau plan d’expansion de la section francophone. Quelques semaines plus tard, un nouveau règlement organique  
     rendait officielle la scission entre la Katholieke Universiteit Leuven (KUL) et l’Université catholique de Louvain (UCL), cette  
     dernière devant s’établir progressivement dans le Brabant wallon ainsi qu’à Woluwé-Saint-Lambert pour la Faculté de Médecine. 
     C’est dans la douleur et l’urgence que Louvain-la-Neuve est née. Le professeur Michel Woitrin fut désigné par le Recteur  
     Magnifique Mgr Édouard Massaux pour mener à bien le projet. Placé sous la direction du professeur Raymond Lemaire, de  
     Jean-Pierre Blondel et de Pierre Laconte, ce projet urbanistique a vu les premiers étudiants arriver sur le site en octobre 1972. 
     L'arrivée des nouveaux habitants. La place Montesquieu. Les nouveaux habitants s’y installent dès 1972. Le nombre de gens  
     fréquentant alors Louvain-la-Neuve est très réduit. En 1973, seules 676 personnes[réf. nécessaire] logeaient sur le site.  
     Rejoints en journée par les quelques étudiants et employés de l’Université, ils formaient une petite communauté de 1 500  
     personnes. Ce caractère restreint s’estompera rapidement. En 2011 ils sont 10 816 3 domiciliés dans cette partie de la ville  
     en pleine expansion. L’objectif final de ce projet urbanistique est d’atteindre 30 000 résidents permanents sans compter les  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

     10 000 à 15 000[réf. nécessaire] étudiants qui logent en semaine sur le site. Louvain-la-Neuve a été créée par l’université  
     et pour l’université. Celle-ci a été sa seule raison d'être, la seule justification de sa création.[Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.260-261 +Illus. 

LOUVECIENNES (Yvelines, Île-de-France, France) Pop.7 260 hab (2008) Louveciennes est une ville française de la proche  
    banlieue ouest de Paris située dans le département des Yvelines et la région Île-de-France. Louveciennes appartient à la  
    Communauté de communes des Coteaux de Seine et à Paris Métropole. Les habitants sont appelés les Louveciennois ou  
    Luciennois. Louveciennes est située à 10 km de Paris sur le coteau de Seine entre Versailles et Saint-Germain-en-Laye.  
    D’une superficie de 536 ha dont 260 d’espaces « naturels », ses communes limitrophes sont Marly-le-Roi, Port-Marly,  
    Bougival, La Celle-Saint-Cloud, Croissy sur Seine et Rocquencourt.  
      http://fr.wikipedia.org/wiki/Louveciennes  [21 déc. 2011]  

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.53 Le village aux sept châteaux.  
LOUVIERS (Eure, Normandie, France) 18 940 hab (Cf. GR, 2010) Situé au fond de la vallée de l'Eure.  

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.226-228  
Louvion, Guy. Photographe.  

— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.60-69 Ouganda, l’Afrique en altitude.   
Louvre, Musée du (Paris, France) Voir Musée du Louvre (Paris)  
Love, Julian. Photographe.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.73-85 Photos. Montenegro. Échappée belle. Monastère d’Ostrog. Kotor. 
    Durmitor, Shada. Budv.   

Lovigny, Christophe. Journaliste.  
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.95-145 Philippines. Dossier. Article. Économie. Des kleptocrates ont ruiné le pays (115-119)  
 — Géo, 95, Janvier 1987, p.10-29 « Vivre avec le nucléaire » Article. Riches et pauvres dans une enclave dorée (80-83) 
 — Géo, 110, Avril 1988, p.131-134 Article sur Singapour "Quelque chose comme le meilleur des mondes" 

  — Géo, 182, avril 1994, p.112-119 Articles "Les bonzes s'impliquent dans la vie politique". Article. Vietnam diaspora. "Des  
         Vietnamiens d'outre-mer rentrent chez eux" 

LOVRAN (Yougoslavie) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.43 

Louvre, voir Musée du Louvre;  Jardin du Louvre (Paris: France)  
LOUXOR (Égypte) 

 — Beauté du monde, t.7, no 103, p.17 
— VIDÉO-49.    Série: Vidéo Guide, 60min.  

 — VIDÉO-54.    Le Caire.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1994,  60min. 
— VIDÉO-107.  Égypte.  Série : Destinations, 1995,  30min.  

 — VIDÉO-166.  Égypte. Série : Des racines et des ailes,  120min. 
LOVANNET (Lac, Norvège) Nordfjord. 
 — La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.56 Illus. du lac. 
LOVER (Monts, Hongrie) Chaîne des contreforts des Alpes autrichiennes, de 300 à 400 m d'altitude, s'étend à 5 km au sud et au  

 sud-ouest du centre-ville de Sopron.  
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.170  

LOVINA (Bali, Indonésie) 
 — VIDÉO-99. Indonésie: Bali et Sulawesi.  Série:  Lonely Planet,  1998.  60min.  

Loviny, Cristophe. Journaliste.  
 — Géo, 122, Avril 1989, p.109-177 Venise. Dossier. Article. Les touristes passent, les Vénitiens s’en vont (170-177) 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.127-186 Java. Dossier. Économie. Article. Un nouveau tigre en Extrême-Orient (160-163) 
 — Géo, 171, Mai 1993, p.144-152 Photos. Le réveil du ballet khmer. 

— Géo, 182, avril 1994, p.70-118 Vietnam Dossier. Articles. Diaspora. Des Vietnamiens d’outre-mer rentrent chez ewux (104-105) Religion. 
    Les bonzes s’impliquent dans la vie politique (112, 113, 116) 

LOVISTE (Presqu'île de Peljesac, Dalmatie du Sud, Croatie) 250 hab (2001)  
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.432-433  

LOVOY (Île, Norvège) Dans le Vestfold. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.184 Imposante église de pierre construite au Moyen Age. 

 — Wikipédia, 27 Décembre 2014  
Low, Jocelyn Chan. Historien 

 — Géo, 372, Février 2010, p.66-67 Article. Histoire. Île Maurice. De l'escale hollandaise à la jeune république. 
LOW (Outaouais,  MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)  817 hab. (2001)    
Lowenstein, Jon. Photographe.  

— Géo, 374, Avril 2010, p.92-106 Photos. Alberta : Le pétrole à tout prix. 
LOWER EAST SIDE (New York, N.Y.) 

 — VIDÉO-65. New York. Série:  Les plus belles villes du monde, 1994, 60min.  
LOWER LOUGH ERNE (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.601  
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.326-327 +Illus. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.274-275 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.284   
— Wikipédia, 19 Mars 2015    

LOWER RIO GRANDE AREA (Texas) 
 — AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte du Lower Rio Grande. 

LOWESTOFT (Suffolk, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.187 +Illus. 

Loyalistes – Québec (Province) – Gaspésie 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.98 +Illus. 

LOYAUTÉ, ÎLES (Nouvelle-Calédonie, Archipel) 
 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  

— VIDÉO-145. Nouvelle-Calédonie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min.  
Loyd, Anthony. Journaliste. 

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.102-121 Article. Racket au charbon dans la jungle indienne. États du Jharkhand et 
    du Chhattisgarh.  

LOZÈRE,  MONT (France) 
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.120-21 illus. 

— VIDÉO-5. Tarn.  Série: Vues du ciel, 1999 , 3min.  
 — VIDÉO-45.  Série:  Vues du ciel, janv. 2000,  3min. 

LOZÈRE (France) – Bibliographie 
— Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.16 « Sauvage Lozère, entre arpège et silence », Photos. par Patrick Bard, textes 
    de Nicole Lombard, Éd. du Bon Albert, 128p. 

Lozis (Peuple, Zambie) 
 — Beauté du monde, t.8, no 126, p.2b 

LUANDA (Angola) 
 — Beauté du monde, t.8, no 126, p.5 

LUANG PRABANG (Laos) Pop.70 000 hab.  Luang Prabang (lao : ຫລວງພຣະບາງ) est une ville du nord du Laos, actuelle capitale de la  

     province de Luang Prabang. Luang Prabang fut formellement la capitale royale du Lan Xang (royaume du million d'éléphants)  
     du xive siècle à 1946. La capitale effective fut Vientiane à partir de 1563, puis, après la séparation du royaume de Luang 
     Prabang et du royaume de Vientiane en 1707, le titre de capitale du Lan Xang fut disputé entre les deux villes. C'est un port 
     fluvial situé sur le Mékong, 210 kilomètres en amont de Vientiane. Enchâssée dans un environnement montagneux, le climat 
     y est plus frais et la difficulté d'accès lui a permis de garder son aspect originel et typique. Peu peuplée, environ 70 000  
     habitants, elle s'est ouverte au tourisme depuis les années 1990 et est inscrite à l'inventaire des sites du patrimoine mondial  
     de l'UNESCO depuis 1995. Histoire. Capitale de la principauté de Muong Xua avant le xive siècle, elle se nommait Xieng Thong 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Louveciennes


 

 

     Xieng Dong. En 1353, le roi Fa Ngum, de retour d'un exil au royaume Khmer, entreprit de réunir les diverses principautés et  
     fonda le Royaume du Million d'Éléphants (Lan Xang), avec pour capitale Xieng Thong Xieng Dong. En 1358 une délégation  
     monastique eut mission d'apporter une précieuse statue de Bouddha datant du viie siècle et d'origine srilankaise, le s'appelait 
     Phra Bang. Quand la capitale du Lan Xang fut transférée à Vientiane pour des raisons de sécurité[réf. souhaitée], Xieng Thong 
     Xieng Dong prit le nom de Luang Phra Bang en l'honneur de la statue, considérée comme un palladium national. En 1773, la  
     ville fut pillée par les Birmans de la dynastie Konbaung. La fin du xixe siècle fut marquée par une forte instabilité : Luang  
     Prabang fut pillée par des Pavillons noirs chinois en 1887, puis occupée par les troupes du Siam. En 1893, le royaume de Luang 
     Prabang accepta le protectorat français pour tout le pays. Les Français reconstruisirent Vientiane, la dotant d'infrastructures, de 
     routes et d'universités, et agrandirent le Royaume de Luang Prabang en intégrant des provinces du nord et de l'ancien État de 
     Vientiane. La cité de Luang Prabang, où résidait le commissaire français, se dota dès lors d'une architecture coloniale. Elle 
     conserve aujourd'hui de très nombreuses et charmantes traces de la présence française. Le palais royal, construit entre 1904 et 
     1909 sous le règne du roi Sisavang Vong, a été transformé en musée national. Classée en 1995 au Patrimoine mondial de 
     l'Humanité par l'UNESCO, Luang Prabang est l'une des plus jolies villes d'Asie, des plus préservées aussi grâce à la présence de 
     la Maison du Patrimoine qui veille à la sauvegarde de la vieille ville. Luang Prabang est aussi un des très hauts symboles du 
     bouddhisme en Asie ; elle jouit d'une grande aura auprès d'une population encore très fervente et très pratiquante. Avec les  
     dizaines de temples occupant près d'un tiers de sa surface, Luang Prabang est encore aujourd'hui le siège de nombreuses 
     manifestations religieuses ; les moines vêtus de la robe safran se comptent par milliers, ce qui renforce son caractère  
     singulièrement mystique. 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.190-197  +Illus. « Une ville entière classée 
— Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.64-69 "cité du Bouddha d'or" 

 — Grands Reportages, 330, Juin 2009, p.80-93 Hors du monde, hors du temps. Guide pratique (106-107+carte) 
 — Grands Reportages, 350, Janvier 2001, p.32-33) +carte urbaine (104)  
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.90-97 Luang Prabang. La cité de Dieu. Le Tak Bat, la quête sacrée des moines (97 +Illus.) 
     +carte urbaine (110)  
 — Patrimoine mondial, 16 (2000), p.4-17 +Illus.  

 — Wikipédia, 28 Juillet 2012 
— VIDÉO-74. Laos. Série:  Cécile Dechambre, 1999, 60min. 
— VIDÉO-108. Thaïlande et Laos. Série : Lonely Planet, 60min.  

LUBA (GUINÉE ÉQUATORIALE) 
 — Géo, 174, août 1993 p.28-29 illus.  

LUBBOCK (Texas) 
 — AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte urbaine de Lubbock. 

LÜBECK (Allemagne) 
 — L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.108 
 — Beauté du monde, t.3, no 36, p.34 

— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.102-103 + 
    illus. n&b. 

LUBENICE (Croatie) 24 hab (2001) Situé à 21 km de Cres.  
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.201-202  

LUBÉRON (France) Le Luberon est un massif montagneux français peu élevé qui s'étend d'est en ouest entre les Alpes-de-Haute- 
     Provence et le département de Vaucluse. Le massif mesure plus de 60 kilomètres de long pour une largeur de 5 kilomètres  
     environ et son point culminant est le Mourre Nègre, sommet arrondi qui s'élève à 1 125 mètres d'altitude, dans le Grand Luberon. 
              Son relief calcaire et son climat lui apportent une grande variété d'écosystèmes et l'ont toujours tenu relativement éloigné des 

     grands événements de l'histoire, tout en étant la source d'une économie variée [Wikipedia, 12 juillet 2011] 
 — Destination Provence, 9, Printemps 2011, p.14-22 L'épopée vaudoise. 
 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.80-82 illus.  
 — Détours en France, 64, Mars 2001, p. 18-19 

— Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.16-55 +Illus. +carte dépliante Michelin  
— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.86-93 Le Lubéron à pied dans la montagne provençale.  
— Géo, 207, Mai 1996, p.98-99 illus. 
— Géo, 209, Juillet 1996, p.110-111 +Illus. 
— Géo, 329, Juillet 2006, p.80-84 Lubéron. Chaque village ici embellit sa propre histoire. +Illus. Saint-Saturnin-lès-Apt (80-83+illus.) 
    Cucuron (84+Illus.) Cimetière de Lourmarin (84)  
— Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.114-127 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.496-97  
— Pays de Provence Côte d’Azur, 16, Mars-avril 2000, p.12-14 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.127-129 +carte régionale  
 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.48-59 +Illus. +carte p.59 

— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.119-120 ; 130 Petit-Lubéron 
 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.6-7 La ruée vers l'ocre.  

LUBLIN (Pologne) 
 — Le Point, 1748, 16 mars 2006, p.92—93 +Illus. et carnet de route. Les environs de Lublin.  

Lubrano, Jean-Marc. Photographe. Longtemps catalogué photographe de jazz, se tourne vers le portrait. 
 — Chasseur d’Images, 280, Déc.-Février 2006, p.80-91 Jean-Marc Lubrano, portfolio. À la rencontre des autres.  
Luca, Nathalie. Journaliste.  

  — Géo, 295, Septembre 2003, po.120-124 Article Europe. Religion. Une grande soif de spiritualité « La nouvelle Europe en 2004 »  
Lucaric, Jaksa. Journaliste et photographe.  
 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.16-51 Voyages en famille. Photos. Voyager en campin-car (32-35) 
Lucas, Hugues. Journaliste.  
 — Géo, 51, Mai 1983, p.32-40 +Illus. Article. Bêtes à faire peur. Les insectres qui se protègent par la couleur. 
Lucas, Philippe. Journaliste. 
 — Géo, 66, Août 1984, p.40-53 Des bras pour le dernier voyage. Démolition des vieux navires.  
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.144-154 Article. Mille miglia. Gala pour une course défunte.  
 — Géo, 82, Décembre 1985, p.154-162 Article. La folie des petits chevaux. 

 — Géo, 94, Décembre 1986, p.46-63 Luthier. Photos. Le village dont le prince est le violon. 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.116-130 Article. Monts célestes du Japon sacré. 
 — Géo, 239, Janvier 1999, p.116-126 Article. Afrique du Sud. Savane business. Privatisation de terres. 
Lucas, Pierre-André. Journaliste.  
 — Géo, 256, Juin 2000, p.89-137 Les quatre chemins d'Israël. Quatre écrivains-voyageurs ont sillonné Israël. Article. De Metulla à Haifa (90- 
Lucas, Serge. Journaliste et photographe. 
 — Géo, 28, Mai 1981, p.38-54 Article et photos. Coup de filet sous l’équateur. 
LUCCA (Toscane, Italie)   85,484 hab. (2000)   80,700 hab (2004)  

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.242-246 +carte urbaine et rues, p.244-45 +Illus. 
    Piazza dell’Anfiteatro. 

LUCERA (Abruzzes, Italie)   43,ooo hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.492 +Illus. du château de Lucera 

LUCÉRAM (Côte d’Azur, Alpes-Maritimes, France) Pop.1 259 hab (2008) Le village occupe un site pittoresque. Les maisons, 
     bâties à flanc de montagne, semblent se superposer et sont desservies par des ruelles en escalier. Le village communique  
     au sud avec L'Escarène par la D 2566, à l'ouest avec Coaraze via le col Saint-Roch, au nord avec Peïra-Cava et le col de  
     Turini. Lucéram est mentionné pour la première fois en 1057 (Lucerammo)1. Elle devient une commune libre en 1272 et 
     forme alors avec les villages voisins de Peille et Utelle une confédération républicaine indépendante. Monuments. L'église  
     Sainte-Marguerite : Elle se dresse sur une terrasse dominant Lucéram ; on aperçoit, à droite, les pans de murs crénelés  
     et la tour, curieusement fendue, de l'enceinte fortifiée. L'édifice, de la fin du xve siècle a été surchargé au xviiie siècle de  
     stucs italiens. Il renferme de très belles œuvres d'art : cinq grands retables de l'école du maître niçois Louis Bréa, auxquels 
     ont été ajoutés des encadrements de stuc au xviiie siècle. Ces retables constituent l'ensemble le plus complet du comté de 
     Nice. On remarquera particulièrement le retable de Saint-Antoine (xve siècle) qui se trouve dans le transept droit, et celui  



 

 

     de Sainte-Marguerite, à dix compartiments, attribué à Louis Bréa, derrière le maître-autel (xvie siècle). Une restauration 
     heureuse a permis de retrouver l'œuvre primitive de Bréa. Deux Pietà : l'une en plâtre sur étoffe, du xiiie siècle, l'autre en 
     bois peint, du xvie siècle. Le trésor contient, outre une Vierge en albâtre du xvie siècle. des pièces d'orfèvrerie remarquables 
     dont une statuette en argent de Sainte-Marguerite (1500), des chandeliers d'argent massif du xviie siècle. 
     [Wikipedia, 14 mars 2012] 

 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.79 +Illus. 
 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.80-83 + ilus. vue du vilage de haut 

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.25 +Illus. 
— Géo, 316, Juin 2005, p.160-61 illus. vue aérienne 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.318 +Illus.  
 — Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.1-2 vue aérienne  

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p.p.82-85 +Illus. Vue du village (84) 
LUCERNE (Suisse) Pop.77 491 hab (2010) Lucerne (en allemand : Luzern) est la sixième ville de Suisse et le chef-lieu du  
     canton de Lucerne. La commune de Lucerne compte 76 156 habitants (en 2010), l'agglomération en comptait 205 424  
     la même année. Elle possède aussi une enclave dans le canton de Nidwald, au pied du Bürgenstock. La ville est située  
     sur le bord du lac des Quatre-Cantons de part et d'autre de la Reuss, au pied des Alpes suisses. Elle possède plusieurs  
     ponts couverts, en bois, dont le Kapellbrücke, devenu indissociable de la cité. Monuments. Le palais des congrès de Lucerne 
     Les Ponts de bois couverts : Le pont de la Chapelle et sa tour, appelé aussi « Kapellbrücke » est un pont fortifié de bois à  
     toit de tuiles de 204 m construit en 1333, ce qui en fait le plus vieux pont en bois d'Europe. Sous son toit, on peut voir de  
     nombreuses peintures de forme triangulaire reconstituant les hauts faits de la cité depuis le Moyen Âge. En 1993, le pont 
     a été en grande partie détruit par le feu. Il a été reconstruit depuis. Le Spreuerbrücke, pont en bois de la ville de Lucerne 
     nommé aussi « pont de la Danse des Morts » par la nature des 67 panneaux de Kaspar Meglinger (1626-1635). La vieille  
     ville : Au nord, les fortifications (mur et tours du Müsegg construites entre 1350 et 1403). Le Lion de Lucerne, sculpté en 
     souvenir des mercenaires suisses morts au service du roi de France Louis XVI (1793). Le musée suisse des transports 
     Collection de locomotives, wagons, autos, bateaux, avions et capsules spatiales. Cinéma circulaire IMAX. Planétarium. Le  
     Musée Hans Erni, dédié au peintre lucernois Hans Erni. [Wikipedia, 21 mars 2012] 

 — Beauté du monde, t.3, no 34, p.13 
 — Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.30-35 Escapade en Suisse. Lucerne, terminus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.119-120 +carte régionale. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.71 +Illus. 
— National Geographic France, 165, Juin 2013, p. Publi-communiqué. Lucerne. 
— VIDÉO-122. Berne, Lucerne et Fribourg. Série : Les plus belles villes du monde, 1992, 60min.   

LUCEVILLE (Québec)  Voir Sainte-Luce (Québec) 
LUCHEUX (Somme, France) Pop. 586 hab (2011) Lucheux est une commune française située dans le département de la Somme et la 
     région Picardie. La commune est voisine de Sus-Saint-Léger dans le Pas-de-Calais. Elle est traversée par la rivière Grouche,  
     affluent de l'Authie. La Fontaine, La Paturelle, La Trompette, L'Équilette, ruisseaux permanents, alimentent la Grouche. De Lux 
     (lumière) et Lueus (bois sacré). On prétend que, dans la forêt, se trouvait une lumière servant de fanal à l'époque gallo-romaine. 
     Une pierre, au lieudit de Haravesne, est dite datant de l'époque gauloise. Les druides s'y seraient livré à des sacrifices. Des  
     sarcophages gallo-romains ont été découverts à une faible profondeur. En 678, saint Léger fut mis à mort par Ebroïn dans le bois 
     de Sarcing (Cherchin en picard). Une chapelle en rappelle l'emplacement. L'appellation Luxiès est relevée dans l'Édit des Postes  
     signé par Louis XI, en 1464. 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.92 +Illus.  
 — Wikipédia, 6 Décembre 2014  
LUCHON (France),  Voir Bagnères-de-Luchon (France) 
Luciole (Insecte) La famille des lucioles et des lampyres (Lampyridae) regroupe plus de 2 000 espèces connues de coléoptères produisant  
     presque tous de la lumière (jaune à verdâtre, longueur d'onde de 510 à 670 nanomètres), à l'état de larve et/ou adulte, réparties sur  
     tous les continents. Ces insectes, en tant que petits prédateurs de la strate herbacée et buissonnante, jouent un rôle important dans 
     leur niche écologique en limitant notamment la pullulation des chenilles, escargots et limaces. Bien que ces espèces fassent partie des 
     coléoptères, la plupart des femelles ne peuvent pas voler, ressemblent à leurs larves, d'où le nom de "ver". Le lampyridé le plus connu 
     est le lampyre ou ver luisant commun (Lampyris noctiluca). Chez les lucioles, par exemple en Europe, Luciola lusitanica Charpentier, 
     la femelle possède des ailes, mais ne vole pas. 

— National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. Idée lumineuse à propos des lucioles fluorescentes. 
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.12-13 Illus. 
— Wikipédia, 15 Avril 2013 

LUCKNOW (Inde) Pop.2 945 509 hab (2011) Lucknow est la capitale de l'État de l'Uttar Pradesh en Inde. Elle est également la 
    capitale de l'une des 18 divisions territoriales de cet État et du district homonyme. Située au cœur de la plaine du Gange, la 
    ville de Lucknow est entourée par plusieurs villages ruraux : Malihabad, Kakori, Mohanlal Ganj, Gosainganj, Chinhat et Itaunja. 
    À l'est de la ville se trouve le district de Barabanki, à l'ouest le district d'Unnao, au sud le district de Raebareli et au nord les  
    districts de Sitapur et Hardoi. La rivière Gomtî, serpente à travers la ville, la divisant en deux parties (Trans-Gomti et Cis-Gomti). 
    La ville de Lucknow est située dans une zone sismique de niveau. L'Awadh est considéré comme une des plus veilles régions  
    hindoues. D'après la légende, Ramchandra d'Ayodhya, le héros du Rāmāyana, offrit le territoire de Lucknow à son frère  
    Lakshman, après qu'il eut conquis le Sri Lanka et fini son exil dans la jungle. Ainsi, on raconte aujourd'hui que le vrai nom de 
    Lucknow était Lakshmanpur. La ville en elle-même fut fondée au xiiie siècle, et a été sous la domination du sultanat de Delhi, 
    de l'Empire moghol, du nabab de l'Awadh, de la Compagnie anglaise des Indes orientales et du Raj britannique. La ville ne se  
    développa véritablement qu'à partir du début du xviiie siècle lorsque les Moghols nommèrent un nabab pour gouverner la région, 
    l'Awadh (ou Oudh). L'ascension économique et culturelle de Lucknow commença lorsqu'elle devint la capitale de l'Awadh, choix 
    du nabab Asaf-ud-Dowlah. Ce dernier était un grand philanthrope et Lucknow reçut de lui un héritage unique. Les nababs de 
    l'Awadh contribuèrent beaucoup à l'architecture de la ville, notamment à travers plusieurs monuments imposants. Parmi ceux  
    encore debout aujourd'hui, l'Imambara Bara, l'Imambara Chhota, et le Darwaza Roomi sont des exemples notables. L'autre  
    contribution des nababs subsistant encore aujourd'hui est la riche culture de la ville qui sera connue sous le nom de Ganga- 
    Jamuni tehzeeb. La dynastie de nababs perdura jusqu'à l'annexion du territoire par les Britanniques en 1856. Fin 1857, la ville  
    fut le théâtre de sanglants affrontements lors de la révolte des Cipayes. La ville fut assiégée puis prise par les rebelles. Elle ne  
    fut reprise par les Britanniques qu'en mars 1858 après une résistance farouche. En 1901, après être restée la capitale de l'Oudh 
    depuis 1775, la ville de Lucknow, alors peuplée par 264 049 personnes, se retrouva dans la nouvelle région des Provinces-Unies 
    d'Agra et d'Oudh. Cependant en 1920, elle en est devenue la capitale provinciale, lorsque le siège du gouvernement a été  
    déplacé à Allahabad. Après l'indépendance indienne de 1947, Lucknow resta la capitale des Provinces-Unies d'Agra et d'Oudh,  
    qui prirent le nom d'Uttar Pradesh. 

 — Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.44-53 Inde. Uttar Pradesh. Lucknow, la belle inconnue. +carte urbaine (92) 
— Grands Reportages, 406, Mai 2015, p.74-85 Inde. Lucknow, éclipse d’une élégante.  

 — Beauté du monde, t.1, no 8, p.47 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.310-313 +Illus. +carte urbaine partielle ; cathédrale, p.312 
— VIDÉO-109. Italie : Florence et Toscane,  Série : Les plus beaux voyages, 1996, 60min. 

LUCS-SUR-BOULOGNE (France) 
 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.72-73 illus.  

Lucy (Australopithèque) 
 — Géo, 325, Mars 2006, p.176 avec Yves Coppens +Illus. 

Luczak, Hania. Journaliste. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.44-60 Article. Maldives. L'envers du paradis.  

LÜDERITZ (Namibie) Lüderitz est une ville de Namibie, située dans le Sud du pays dans la région de Karas au bord de l'océan 
     Atlantique. Fondée par des commerçants allemands dans les années 1880, Lüderitz est la plus ancienne ville du Sud-Ouest 
     Africain. Les Portugais baptisent la baie Angra Pequena en 1485 mais, par la suite, la région ne suscite aucun intérêt de la 
     part des puissances coloniales britannique, française, portugaise et néerlandaise. Les côtes sont pratiquement inaccessibles  
     (à l'exception de Walvis Bay plus au nord) et l'intérieur du pays est aride et désertique. En 1883, un commerçant de Brême  
     nommé Adolf Lüderitz négocie avec un chef local l'acquisition de la baie Angra Pequena, située au sud de la future Namibie. 
     En 1884, après avoir obtenu la protection du gouvernement allemand sur le Sud-Ouest africain, Adolf Lüderitz crée ce port de  
     pêche qu'il baptise en l'honneur de sa famille. Les Allemands prennent ainsi pied dans la région afin de constituer un embryon 



 

 

     d'empire colonial. Ils sont au départ intéressés par l'élevage des moutons de Karakoul importés d'Asie centrale, qui fournissent  
     des produits laitiers, de la viande, de la laine et du cuir, mais qui supposent surtout de grandes étendues de terre pour les  
     élever. Après la découverte de diamants en 1909 dans la région de Lüderitz, un territoire grand comme la Belgique, situé  
     entre le port de pêche et la frontière sud-africaine, est déclaré zone diamantifère et interdit aux personnes non-autorisées. La 
     ville de Kolmanskop, située à une dizaine de kilomètres de Lüderitz, se développe alors en tant que siège central de la  
     compagnie sud-africaine De Beers. La ville est abandonnée en 1956 quand le siège est déplacé à Oranjemund, à la frontière  
     sud-africaine). 
 — Géo, 12, Février 1980, p.52-77 Une petite Prusse dans le désert. 
 — Wikipédia, 1 Mai 2012 
Ludwig, Dieter. Photographe.  
 — Géo, 66, Août 1984, p.96-105 Photos. Au bonheur des rats (en Inde) 
Ludwig, Gerd. Photographe allemand. 

 — Géo, 34, Décembre 1981, p.5, 7  
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.126-154 Photos. Où l’Orient à l’Occident s’allie. Ouzbékistan. Tashkent, Samarkand. 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.168-185 Photos. Aquarium de Monterey. "Derrière la vitre, l'océan". 
 — Géo, 325, Mars 2006, p.20-33 Photos. Tasmanie. “Dans la peau d’un explorateur” 
 — Géo, 351, Mai 2008, p.24-36 Photos. Il faut sauver la petite mer du Colorado 
 — Géo, 398, Avril 2012, p.20 Photo. Tchernobyl. Dans l’entrée du monstre radioactif (Illus.)  
 — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.74-99 Photos. Bons baisers de Sibérie. 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.78-103 Photos. Sainte Russie.  
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.68-87 Photos. Crimée, un joyau pour deux couronnes. Reportage. 

 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.2-23 Photos. Astana. La ville du futur. 
 — National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.96-111 Photos. Food trucks, la nouvelle mode en direct de Californie. 
LUGANO (Tessin, Suisse) Pop. 55 060 hab (2009) La ville est située sur la rive nord du lac de Lugano (aussi appelé 
     Lago Ceresio), entre le lac Majeur et le lac de Côme. Lugano est environné au sud par le Monte San Salvatore, 
     et à l'est par le Monte Bre. Avec l'absorption de huit communes limitrophes en 2004 (Davesco-Soragno, Pambio 
     Noranco, Cureggia, Breganzona, Gandria, Pazzallo, Pregassona, Viganello), la ville de Lugano a vu sa population 
     presque doubler. En 2008, elle absorbe les communes de Villa Luganese, Carabbia et Barbengo et en 2013, les 
     communes de Bogno, Cadro, Carona, Certara, Cimadera, Sonvico et Valcolla. Neuvième ville de Suisse par sa 
     population, c'est la plus grande ville de la Suisse italienne. Son agglomération compte environ 130 000 habitants. 

— Wikipédia, 20 Mars 2015    
 — VIDÉO-45.  Tessin.  Série:  On Tour, 1997, 30min. 

LUGDUNUM (Lyon, France) 
 — Géo, 180, Février 1994 p.59-81 Archéologie. Quand la capitale des Trois-Gaules était Lugdunum (78-81) +carte ancienne. 
LUGGALA (Montagne Irlande) 595 m. Comté de Wicklow. 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.109  
— Wikipédia, 20 Mars 2015    

LUGGALA LAKE (Lac, Irlande) Appelé aussi lough Tay ou loch Té.  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.161  

LUGO (Galice, Espagne)  87,605 hab. (2002)  Fut la capitale de la Gallaecia sous l’occupation romaine dont elle conserve de  
    magnifiques murailles, un pont et les thermes. 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.296-297 +carte urbaine et  index de rues.  

LUGU (Lac, Chine) Le lac Lugu est un lac de République populaire de Chine. Il est situé sur la frontière entre les provinces de Yunnan  
     et du Sichuan. Les rives du lac sont habitées par de nombreux groupes ethniques minoritaires, tels que les Moso, Yi, Pumi et Tibétains. 

— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.97 +Carte) 
— Wikipédia, 3 Janvier 2015    

LUOGOSANTO (Sardaigne, Italie) Pop. 1 902 hab (2010) Luogosanto est une commune italienne de la province d'Olbia-Tempio dans la région  
     Sardaigne en Italie. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.150 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

Luider, Émile. Photographe. 
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.214-231 Photos. Rotterdam s’offre une ville. 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.14-28 Photos. Îles de lave et de vent. Îles éoliennes. 
 — Géo, 138, Août 1990, p.36-49 Photos. Sercq à rebrousse-siècle. 
 — Géo, 144, Février 1991, p.5 Photo de É. Luider.  
 — Géo, 144, Février 1991, p.12-30 Photos. Des chimpanzés pour la science 
 — Géo, 149, Juillet 1991, p.16-39 Photos. Noces sacrées à Hampi. 

— Géo, 266, Avril 2001, p.15 Notes biographiques.  
 — Géo, 266, Avril 2001, p.66-78 Photos. Fièvre batisseuse aux Pays-Bas. Architecture. 
 — Géo, 274, Décembre 2001, p.48-56 Photos. Portrait de galeries. Les passages couverts et les galeries de la capitale abritent un Paris secret. 
Luka. Signifie "port" en langue croate.  
Lukkien, Remmelt. Journaliste.  
 — Géo, 108, Février 1988, p.136-150 Article. Le Caire-Le Cap omnibus. 
LULA (Sardaigne, Italie) 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.167 +Illus. 
LULEA (Ile, Suède) Pop.73 146 hab (2007) La commune de Luleå (en finnois Luulaja) est une commune de Suède dans le comté de  
     Norrbotten. 72 565 personnes y vivent. Son siège se trouve à Luleå. 
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.74-83 Au pays de la neige verte. Lulea (74 illus.) Laponie suédoise.  

 — VIDÉO-171.  Série : Cap sur les Îles, 
LULLYMORE (Irlande) Pop. 183 hab (2006) Comté de Kildare.  

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.157 Lullymore Heritage Discovery Park.  
 — Guide Neos Irlande, 2001, p.176 

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.172   
LUMBARDA (Île de Korcula, Dalmatie du Sud, Croatie) 1 200 hab (2001) Fondée par des colons grecs venus de l'île de Vis au 

     IVe s av. J.-C. qui se mêlèrent au autochtones illyriens. 
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.414-417  

LUMBINI (Népal) 
— Patrimoine Mondial, 22, 2001, p.64, « Lieu de naissance du Bouddha » 

Lumi, de l’albanais, signifie cours d’eau.  
Lumière. La lumière est l'ensemble des ondes électromagnétiques visibles par l'œil humain, c'est-à-dire dont les longueurs d'onde sont 
     comprises entre 380 nm (violet) et 780 nm (rouge). La lumière est intimement liée à la notion de couleur. C'est Isaac Newton qui 
     propose pour la première fois au xviie siècle un cercle des couleurs chromatiques1 fondé sur la décomposition de la lumière  
     blanche. Elle peut se mesurer en lux. Outre la lumière visible par extension, on appelle parfois « lumière » d'autres ondes 
     électromagnétiques, telles que celles situées dans les domaines infrarouge et ultraviolet. 

  — Géo, 33, Novembre 1981, p.52-88 Le rayon de la vie. A la recherche des secrets de la lumière. +Illus. Fibre optique, holographie. 
— Géo, 298, Décembre 2003, p.16-29 « Sculpteurs de lumières » Nos artistes allument nos villes. 

  — National Geographic, October 2001, p.5-33 The power of light.  
 — Wikipédia, 29 septembre 2012 
Lumière crépusculaire – Photographie 
 — Chasseur d’Images, 349, Décembre 2012, p.74-85 Belles lumières matinales et crépusculaires. Crépuscule. 
Lumière matinale – Photographie 
 — Chasseur d’Images, 349, Décembre 2012, p.74-85 Belles lumières matinales et crépusculaires.  
LUMIO (Corse) 

  — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.94 illus. 
LUNARET (Parc animalier, Hérault, France) 

  — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.93 



 

 

LUND (Colombie-Britannique)    350 hab.  
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.38 +Illus. d’une flotille de bateaux de plaisance ancrés 

Lundas (Peuple d’Afrique) 
  — Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.13 portrait 

LUNDY (Île, Angleterre) Île galloise de 2 km sur 5 dans le canal de Bristol, dans la mer d'Irlande.  
— Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.70-74 Lundy, ou la solitude de choix.  

  — VIDÉO-151. Lundy.  Série :  Cap sur les Îles, 2000, 60min. 
LUNE (Planète) La Lune est l'unique satellite naturel connu de la Terre2,3. Suivant la désignation systématique des satellites, la Lune est  
     appelée Terre I4 (Earth  en anglais), bien qu'en pratique cette forme soit très rarement utilisée. Elle est le cinquième plus grand satellite 
     du Système solaire, avec un diamètre de 3 474 km. La distance moyenne séparant la Terre de la Lune est 384 400 km. À ce jour, la Lune 
     est le seul objet céleste non terrestre visité par l'homme en personne. Le premier homme à y avoir marché est l'astronaute Neil Armstrong 
     le 21 juillet 1969. Après lui, onze autres hommes ont foulé le sol de la Lune, tous membres du programme Apollo. 

 — Géo, 185, Juillet 1994, p.144-154 Vingt-cinq ans après le premier pas, la Lune demeure un grand objectif. +Illus.  
 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.Actus. Espace. Plongée dans le noyau en fusion de la Lune (+Illus.) 

— Géo Hors-Série, Jules Verne, l’odyssée de la Terre. 2003. p.132- 141 dans les romans de Jules Verne 
— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.14-15 +Illus. 

 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. Comment la NASA cherche à préserver l’histoire lunaire.  
 — Wikipédia, 25 Avril 2013 
Luneau, Gilles. Journaliste et écrivain. Spécialiste de l’Amérique latine et du monde chiite.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.68-129 Article. La campagne au cœur. Vie campagnarde. +carte (83) 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.38-46 Enquête de G. Luneau. OGM. Un leurre pour les agriculteurs des pays pauvres? 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.132-134 Article. Vénézuela, un leader bolivarien, mais très peu de miracle. Caracas + illus 
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.72-73, 83 Article. Périgord, une terre nourrit tous les sens.  

— Géo, 298, Décembre 2003, p.86-94 Article. L’archipel à préserver. Maurice +Illus. +cate (93) 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.86-95 Article. Occitanie. Au cœur du Grand Sud. Les caractères bien tgrempés de la terre d’oc. 
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.17-32 Dossier de G. Luneau. Une autre idée de la terre. Mexique, Chine, Sahel, France, Nouvelle-Calédonie. 
     Amazonie,  

— Géo, 317, Juillet 2005, p.84-92 Article. Bretagne. Cent ans après. Bretagne Sud. Lesconil, Nantes, Concarneau, Lorient, Le Guilvinec. 
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.126-142 Article. Caracas. La fracture sociale. Chavez.  
 — Géo, 347, Janvier 2008, p.58-69 Article. Tripoli sort de la nuit. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.70-80 Libye. Article. Sur la route de Sebha.  
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.36-40 Article. Comment S. Salgado ressuscite la forêt primaire. 

— Géo, 354, Août 2008, p.48-59 Article. Bretagne. Ce que celte veut dire.  
— Géo, 355, Septembre  2008, p.130-131 Article. La Méditerranée. Agriculture. Les quatre défis du siècle.  

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.50-96 Dossier dirigé par G. L et M. Bessaguet. Bretagne. Les paradis secrets. 
— Géo, 365, Juillet 2009, p.54-57 Article. Forêt de Brocéliande. Arbres. 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.64-65 Article. Bretagne. Vent, ici il dicte sa loi. 
  — Géo, 365, Juillet 2009, p.84-87 Article. Bretagne. Marais. Un écosystème régulateur. Pourquoi les géographes igorent-ils ces milieux humides. 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.88-91 Article. Bretagne. Mégalithes. Ces pierres levées n’ont toujours pas révélé les secrets d’une civilisation disparue.  

— Géo, 365, Juillet 2009, p.92-95 Article. Bretagne. Abers. Noces de l’océan et des fleuves, ils portent loin en terre la vie marine.  
 — Géo, 367, Septembre 2009, p.132 Article. D’où viennent-ils ? Andy Garcia.  

— Géo, 368, Octobre 2009, p.122-138 Article. Nantes. La révolution permanante. Sa métamorphose.. 
— Géo, 370, Décembre 2009, p.48-52 Article. Nous, Kanak, avons été écolos avant l'heure. 
— Géo, 372, Février 2010, p.108-123 Article. Orléans. La bourgeoise a appris à aimer ses faubourgs. Urbanisme. 
— Géo, 374, Avril  2010, p.126-129 Article. La flore de Provence. Dites-nous des secrets provençaux. Trois plantes anciennes 
    toujours miraculeuses. L’olivier, le millepertuis, le mimosa. 

 — Géo, 375, Mai 2010, p.120-130 Article. Les paradis vets des Pays de la Loire. Ils mettent leur énergie au service de la nature.  
— Géo, 380, Octobre 2010, p.144 Article. Michel Houellebecq. D'où viennent-il?  
— Géo, 388, Juin 2011, p.75-93 Article. Grande Série. Le littoral français. 1. Bretagne. 

LUNEBOURG (Allemagne) 
  — Beauté du monde, t.3, no 36, p.38 

LUNENBURG (Nouvelle-Écosse) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.227 +Illus. des quais 

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.75 illus. 
Lunes oranges. Ce dernier phénomène est quelque chose que la plupart des gens ont déjà vu – une superbe lune orange suspendue  

     très bas dans le ciel. Mais quelle est la cause ce phénomène – et en passant, la lune a-t-elle une couleur?  
                     Quand la lune semble très basse à l'horizon, les rayons de lumière qui s’y réfléchissent doivent traverser beaucoup  
           plus d’obstacles de notre champ atmosphérique, éliminant graduellement tout sauf les jaunes, les orangers et les rouges.  
                     La dernière image révèle les vraies tonalités de la lune, mais avec des couleurs plus intenses qui illustrent la topographie  
            et la minéralogie mixtes de la surface de la lune. En observant les couleurs combinées aux cratères, on peut commencer  

     à retracer l'histoire des impacts et des mouvements matériels qui ont marqué le visage de notre mystérieuse lune.   
           Sources : Jean Prats.avec illustrations du phénomène. En anglais, Lentucular Clouds.  

      http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html  

Lunettes 
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.158 Article. Les lunettes qui s’adaptent à votre vue. 

LUOKE (Lituanie) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.366 

Lupi, Darrin Zammit. Né en 1968. Photographe. Il a couvert le tsunami de 2006 et la tragédie du « Costa Concordia » 
 — Géo, 399, Mai 2012, p.16-17 + Notes biogr. 
Lupin, Arsène (Personnage de Maurice Leblanc) 

  — Voyager magazine, 33, 1993 p. 79-86 
Lupu, François. Journaliste. 
 — Géo, 36, Février 1982, p.8-22 Enquête de F. Lupu. Les oiseliers de Papua Niugini. 
Lura (Chanteuse du Cap Vert) 

  — Géo, 339, Mai 2007, p.156  
LURE (Montagne, Alpes-de-Haute-Provence, France) La montagne de Lure est une montagne des Préalpes de Haute-Provence,  
     située dans le département des Alpes-de-Haute-Provence. Elle appartient à la même formation géologique que le plateau d'Albion, 
     qu'elle jouxte, et le mont Ventoux. Cette chaîne s'allonge sur 42 kilomètres de long, culmine au signal de Lure (1 826 mètres) et 
     présente un relief très contrasté entre l'adret calcaire, coupé de combes et de vallons, et l'ubac marneux, où s'accumulent monts et 
     ravins. 

  — Alpes Magazine, 63, Mai-Juin 2000, p.92-93 
  — Détours en France, 63, Février 2001, p.62 
  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.69- Montagne de Lure. +carte régionale (75)  
  — Géo, 329, Juillet 2006, p.98-102 +Illus. vue aérienne. Montagne de Lure. Un monde buriné chanté par Giono. Le Centre Jean Giono (54)  
      +Carte-itinéraire (60-61)  

— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.52-61 La montagne de Lure avec ou sans Giono.  
 — Wikipédia, 5 Mai 2014 
LURS (Alpes-de-Haute-Provence, France)  320 hab.  

  — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.84-87 +Illus.  vue du vilage en plongé, chapelle N-D de-la-Vie,p.87 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.23 + vue du village 
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.14 illlus. 

LUSS (Écosse)  
  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.116 illus. 

LUSTER (Norvège) Pop. 4 870 hab (2008) Luster est une kommune de Norvège, située dans le comté de Sogn og Fjordane. Elle  
     comptait 4968 habitants au 1er janvier 2002. La commune abrite la stavkirke d'Urnes, inscrite au patrimoine mondial de l’UNESCO en 1979. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.272, 298 
  — La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.57 Illus. Église en bois debout de Urnes à Lustger la pus ancienne de Norvège. 

http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html


 

 

  — Wikipédia, 1 Janvier 2015  
LUSTRAC (Lot-et-Garonne, France) 

  — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.70-71 +Illus. et son château 
LUTÈCE, Voir Paris 
Luthier. Un luthier est un artisan qui fabrique, répare et restaure les instruments de musique à cordes pincées ou frottées tels que les 
     violons, altos, violoncelles, violes d'amour, guitares, guitares électriques etc. Le terme dérive de luth. Mais le terme « luthier », 
     d'après l'Encyclopédie, désigne également les réparateurs, restaurateurs et fabricants d'instruments à vents. 

  — Géo, 94, Décembre 1986, p.46 Luthier. Le village dont le prince est le violon. Fabrication de violons. 
LUTRA AIDISSOU (Evvoia, Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.119  
Lutterbeck, Claus. Journaliste au magazine Stern. 

 — Géo, 91, Septembre 1986, p.154-167 Article. Meilleurs souvenirs de Rimini. Vacances sur ses plages.  
Lutteurs 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.Famille humaine. Lutteurs.  
Lutteurs – Inde 

— Géo, 187, Septembre 1994, p.30-40 Les plus grands lutteurs de l’Inde sont des laitiers. 
Lutteurs - Mexique 

 — Géo, 150, Août 1991, p.110-119 Catch rituel à Mexico. 
Lutteurs - Mongolie 

  — Géo, 282, Août 2002, p.30-40 Lutteurs mongols : les héros de la steppe. Reportage photographique 
LUTZELBOURG (Lorraine, France) 

  — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.32-33 +Illus. vue du canal de la Marne au Rhin et du village. 
LUXEMBOURG. Pop.503 302 hab (2011) Le Luxembourg, en forme longue le Grand-Duché de Luxembourg, en luxembourgeois  

             Lëtzebuerg et Groussherzogtum Lëtzebuerg, en allemand Luxemburg et Großherzogtum Luxemburg, est un État de  
             l'Union européenne situé entre l'Allemagne, la Belgique et la France. Il compte environ 502 500 habitants (janvier 2010),  
            soit à peu près autant que la ville française de Nice. Le Luxembourg est membre du Benelux, de l'Union européenne —  
             dont il est l'un des six pays fondateurs — et de l'OTAN. Son économie extrêmement dynamique en fait un des pays les  
             plus prospères du monde, avec le PIB par habitant (nominal) le plus important du monde et donc de l'UE selon le FMI en  
            2010. Le Luxembourg a trois langues officielles : l'allemand, le français et le luxembourgeois. C'est un pays de tradition  

     catholique romaine. Les Celtes, les Romains puis les Francs peuplent successivement la région. Le Comté de Luxembourg 
     est fondé en 963, élevé en 1354 au rang de duché du Saint Empire romain germanique puis annexé par Louis XIV en  
     1684. Il est ensuite transféré aux Habsbourg en 1697 et intégré en 1715 dans les Pays-Bas autrichiens. En 1815,  
     Guillaume Ier l'intègre à son royaume des Pays-Bas en même temps que la Belgique. En 1830, le Luxembourg participe à  
     la Révolution belge qui se traduit par l'indépendance de la Belgique vis-à-vis des Pays-Bas. Guillaume Ier n'étant pas  
     parvenu, par la suite, à reprendre la Belgique et le Luxembourg, finit par reconnaître l'indépendance de la Belgique après  
     9 ans de conflit, mais en obtenant que la partie est du Luxembourg se sépare du Luxembourg belge pour devenir un État 
     sous obédience de la monarchie des Pays-Bas. Celle-ci exerce une autorité personnelle sur ce territoire moins peuplé que  
     le Luxembourg belge. La crise luxembourgeoise en 1867 a pour conséquence la reconnaissance internationale de  
     l'indépendance du grand-duché et son statut de pays neutre. En 1890, le grand-duché passe à la maison de Nassau- 
     Weilburg : le Luxembourg et les Pays-Bas auront désormais des souverains différents. Cependant, le couple grand-ducal  
     n'ayant pas de descendance mâle, la loi salique est abandonnée en 1907 au profit de la princesse Marie-Adélaïde, née en 
     1894, qui succède à son père en 1912. Pendant la Première Guerre mondiale, le Luxembourg est occupé par les  Allemands  
      jusqu'en 1918. La grande duchesse Marie-Adélaïde abdique au profit de sa sœur Charlotte. Les négociations du Traité de  
     Versailles en 1919 confirment l'indépendance du pays tandis qu'un référendum populaire consolide l'indépendance du  
     pays et la monarchie. En mai 1940, les Allemands violent la neutralité luxembourgeoise et occupent le grand-duché. La 
     famille grand-ducale et le gouvernement choisissent l'exil. À l'instar de l'Alsace-Moselle française, le régime nazi 
                  considère le Luxembourg comme un territoire allemand. Le pays est libéré en septembre 1944 par les troupes  
     américaines mais subit la contre-attaque allemande lors de la bataille des Ardennes en décembre de la même année. 
     Dès 1944, l'union du Benelux est conclue avec la Belgique et les Pays-Bas. Désormais, le pays s'inscrit dans le processus  
     de la construction européenne. En 1948, le Luxembourg est membre fondateur du Traité de Bruxelles et de l'OTAN. En 
     1952 Luxembourg-ville devient le siège de la Communauté européenne du charbon et de l'acier (CECA). L'adhésion à la 
     Communauté économique européenne est le point de départ d'une expansion économique et d'une hausse de  
     l'immigration. [Wikipedia, 1 nov. 2011]  
  — Beauté du monde, t.3, no 33, p.1- 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.6 Villes en vogue. Luxembourg, le Grand Duché cultive l'Europe. La Place Guillaume II 
     (6 illus.)   
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.262-282 La bonne fortune de Luxembourg. +carte urbaine (270)  

— Géo, 167, jan. 1993 p.17 illus. La bonne fortune de Luxembourg 
  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.243-44 +carte p.190-91 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.101-102 Mini guide +carte et carte urbaine (102)  

LUXEMBOURG – Guides 
— Petit Futé, Luxembourg, 2010, 360p. 

LUXEUIL-LES-BAINS (Franche-Comté, Haute-Saône, France) Pop.7 370 hab (2009) La ville de Luxeuil a changé plusieurs 
     fois de nom depuis sa fondation. Au viie siècle, on parlait de Luxovium. En 1228, Luxovium devient Luxovia. S'ensuivit en  
     1258 le premier nom présentant une sonorité comparable à l'actuel Luxeuil, à savoir Luxeye. Au xiie siècle, on trouve traces 
     de Luxuy, Lyxui, Luxui, Lixuy, Lixeuil, Lixeui, Lexui, Lysseu, Lisseu, Luxeu, Leuxeus et enfin de Luxeul en 1477. Le nom est 
     issu de celui du dieu gaulois Luxovius à qui la station thermale était dédiée. La racine indo-européenne -luk signifie lumière.  
     Le nom de Luxeuil-les-Bains a ceci de paradoxal que ses sources documentaires sont particulièrement bien attestées, même  
     par l’archéologie, tout en restant pratiquement insoluble. En effet le nom est connu depuis au moins le viie siècle, sous la  
     forme de Luxovium, et deux inscriptions sur pierre, trouvées en 1777 puis en 1938, ont révélé le lien de ce toponyme avec 
     celui d’un dieu Lussoius ou Luxoius. Or c’est bien l’interprétation du nom de ce dieu, reconnu comme gaulois, qui n’a pas 
     trouvé à ce jour de solution certaine. Bien sûr, la racine latine lux- qui désigne la lumière a été invoquée, mais comme tous 
     les dieux sont lumineux[réf. nécessaire] et que celui-là est celtique et non pas latin, cette interprétation n’apporte pas grand 
     chose. Côté gaulois on a même envisagé une assimilation au dieu Lug, celui de Lyon-Lugdunum. Mais cette graphie, comme 
     le lien avec une source thermale, ne correspondent à rien de connu dans le dossier du plus important des dieux celtiques.  
     HISTOIRE. Connue bien avant la conquête de la Gaule par les Romains pour ses sources thermales et tirant sans doute son 
     nom du dieu celtique Lussoius, la ville prospère à l'époque gallo-romaine sous le nom de Luxovium. Développée à cette  
     époque autour de son forum probablement proche des thermes, soit dans la partie septentrionale de la ville actuelle, elle se 
     situe au carrefour de 7 voies romaines. Dévastée par Attila en 451, elle tombe dans l'oubli pendant près d'un siècle et demi,  
     jusqu'à la redécouverte des sources par le moine irlandais saint Colomban et ses compagnons moines irlandais qui y fondent 
     vers 590 le Monastère de Luxeuil et y introduisent la règle colombanienne. En 731, les Sarrasins, traversent la Bourgogne, 
     pillent le monastère de Luxeuil et massacrent l'essentiel de la communauté (732). Le monastère et la petite bourgade ne 
     résistent pas à l'attaque des Normands au ixe siècle, et fut à nouveau pillée plusieurs fois. Une bourgade va alors se  
     développer au Haut Moyen Âge, puis une ville ceinte de remparts dès le xiiie siècle comptant environ 1 500 habitants, trois 
     églises et quatorze chapelles. La fin du Moyen Âge et la Renaissance verront la prospérité de la ville s'accroitre, comme en 
     témoignent les édifices construits à cette période (Tour des échevins, Hôtel Thiadot, Hôtel Pusel, Maison François Ier, etc...). 
     L'ère "espagnole" de la comté, ainsi que les franchises dont bénéficie la province en général et la ville en particulier  
     constituera donc un âge d'or pour la cité comtoise. Avec la Guerre de Trente Ans, la ville connaîtra les troubles et l'insécurité 
     qui frappent la province. Pensant préserver ses franchises par son acte de reddition lors de l'annexion française de 1674,  
     Luxeuil connaitra pourtant son intégration à l'ordre juridique du royaume de France, et l'adaptation progressive de ses  
     institutions. Monuments. Le centre-ville compte de nombreux monuments caractéristiques des différentes périodes 
     historiques : de la période médiévale subsistent la Basilique Saint-Pierre (ancienne abbatiale), la Tour des Échevins (XVe), 
     la Maison du cardinal Jouffroy (XVe), la Maison du Bailli (XVe) ou la Maison espagnole (XVe). de la Renaissance ont été  
     conservées les élévations de la Maison François Premier et de l'Hôtel Pusel (XVIe). pour la période classique enfin, le Palais 
     abbatial (actuelle mairie) et l'Hôtel breton d'Amblans (XVIIe) [Wikipedia, 16 mars 2012]  

  — Détours en France, 63, Février 2001, p.62 



 

 

 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.36-39 + vue sur la ville.  
Luyando, Yemeli Ortega. Journaliste 

— Géo, 383, Janvier 2011, p.84-89 Article. Pérou, à pied, sur la piste des Incas.  
Luyken, Reiner. Journaliste.  

— Géo, 130, Décembre 1989, p.82-101 Article "La touche Steinway". 
 — Géo, 149, Juillet 1991, p.150-164 Article. À feu et à vif. Écologie du feu. 
LUZON (Philippines: Île) 

  — VIDÉO-57.  Philippines.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
LVIV (Ukraine) 

 — Géo, 321, Novembre 2005, p.62 
  —  Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.22 Illus. de l'église de la Transfiguration. 

LWI (Lac, Cameroun) 
 — Géo, 109, Mars 1988, p.142—43 illus. « Le lac de la mort » un gaz nocif au ceux des vallées. 

Ly, Fatimata. 
 — Géo, 410, Avril 2013, p.22 Les héros d’aujourd’hui. À Dakar, (Sénégal) elle fait la peau au blanchiment. 
LYALL (Mont, Mont Albert, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, La Haute-Gaspésie, Québec) Origine et signification 
     Monsieur T.O. Lyall, de la compagnie « Lyall Construction » de Montréal, a obtenu des droits miniers dans la région, vers 1928. 
     Son activité se perpétue dans le paysage par la masse rocheuse qui porte son nom. Selon une compilation faite par le Parc de  
     conservation de la Gaspésie, l'altitude de cette entité indiquée sur la carte topographique du MRN, est de 936 m. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 18 juillet 2012] 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.29 Chasse aux roches.  
Lyautey, Hubert 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.71 + portrait 
Lycaon (Animal) 

 — Géo, 39, Mai 1982, p.94 +Illus. 
— Grands Reportages, 229, Février 2001, p.116 +Illus. 

LYCIE (Région historique, Turquie) 
 — Grands Reportages, 88, Février 1989, p.109 Terres oubliées. 
 — Grands Reportages, 231, avril 2001, p.76-81 Caunos +carte p.82 Guide p.87 

— Trek Magazine, 35, Octobre 2002, p.58-67 +Illus. +carte p.66 
— VIDÉO-24.  Turquie.  Série:  Vidéo Guide,  60min. 

Lycose (Insecte) 
 — Géo, 35, Janvier 1982, p.58-59 

LYKAVITTOS (ou Lycabette, Grèce, Athenes, Mont) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.278 illus. 

Lyman, de l’ukrainien, signifie estuaire.  
Lynch, Larry. Photographe américain. Prix Veolia Environnement. 

— Géo, 409, Mars 2013, p.17 Photo de L. Lynch.  
LYNCHBURG (Virginie) - Cartes 

 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes. 
     +carte urbaine de Lycnburg (Vir.)  

LYNGOR (Norvège) Lyngør est un vieux port et un petit bourg qui appartient à la commune de Tvedestrand dans le  
     département du Aust-Agder, mais se situe entre Risør et Tvedestrand principalement sur l'île de Lyngøya d'une 
     superficie de 0,7 km² (58° 38′ 25.34″ N 9° 08′ 10.22″ E). Ce bourg est composé de plusieurs îles. Le moyen de  
     déplacement le plus utilisé est le bateau car on ne trouve ni route ni voiture à Lyngør1. Aujourd'hui on compte  
     aux environs de 80 habitants à Lyngør, grâce à l'importance locale de son rôle de garde de voiliers. Une grande  
     partie des maisons sert actuellement[Quand ?] de résidence secondaire. 

— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.25 +Illus.  
  — Wikipédia, 16 Janvier 2015  

LYNGEN (Norvège) Pop. 3 208 hab (2008) Commune de Lyngen. 
  — Wikipédia, 1 Janvier 2015  

LYNGSEIDET (Norvège) Lyngseidet est une localité du comté de Troms, en Norvège. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.335 (m)  
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.407 

LYNMOUTH (Agleterre) 
 — Realm, 97, April 2001, p.54-55 +Illus. 

Lynx (Animal) Le genre Lynx de la famille des Félins (Felidae) et de la sous-famille des félinés abrite quatre espèces de lynx. Parmi les félins,  
     les lynx sont aisément reconnaissables à leur face ornée de favoris et d'oreilles triangulaires surmontées d'une touffe de poil, et leur corps 
     doté d'une courte queue et de longues pattes. Parmi les caractéristiques moins visibles, les lynx ne possèdent que 28 dents, au lieu des 
     30 dents habituelles chez les félins. 

 — Figaro Magazine, 1277, 16 avril 2005, p.95 +Illus.  
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.258 illus. le lynx du Canada 
— Géo, 51, Mai 1983, p.90 illus. 

 — Géo, 207, Mai 1996, p.112 illus. 
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.92-109 Portfolio. Photos. Lynx. À la recherche de l’invisible. Sur la piste du lynx (104-109) 
 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.6-7, 10 L’image du mois, par Nicolas Guex. 

— Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.6-7 Lynx. Nez à nez avec le petit roi de la forêt. 
 — National Geographic France, 76, Janvier 2006, p.100-111 Des lynx et des hommes.  

— Wikipédia, 18 Novembre 2013 
LYON (France) Ancienne capitale des Gaules. Pop500 515 hab (2013) Lyon est une ville située dans le quart  

     sud-est de la France, au confluent du Rhône et de la Saône. C'est le chef-lieu du département du Rhône et de la région  
     Rhône-Alpes. Ses habitants s'appellent les Lyonnais. Lyon est en situation de carrefour géographique, au nord du couloir naturel 
     de la vallée du Rhône (qui s'étend de Lyon à Marseille). Située entre le Massif central à l'ouest, et le massif alpin à l'est, la ville 
     de Lyon occupe une position stratégique dans la circulation Nord-Sud en Europe. Lyon se trouve à 470 km de Paris, 320 km de 
     Marseille, 160 km de Genève, 280 km de Turin, 630 km de Barcelone. Ancienne capitale des Gaules au sein de l'Empire romain,  
     Lyon est le siège d'un archevêché dont le titulaire porte le titre de primat des Gaules. Lyon devint une ville de foire à partir du 
     Moyen Âge, puis une place financière de premier ordre de la Renaissance à la fin du XIXe siècle. Sa prospérité économique a été  
     portée successivement par le monopole de la soie, puis par l'apparition des industries notamment textiles et chimiques. 
     [Wikipedia, 25 oct. 2011] 

— Bon Voyage, 40, Mars 2004, p.52-64 +Illus. de la Gare TGV Saint-Exupéry, p.52-53 ; de l’Hôtel de ville, p.58 ; 
    de la Place des Terreaux avec sa fontaine Bartholdi, p.64  
— Détours en France, 95, Février 2005, p.16-29 +Illus. Les vieux quartiers, Le Vieux-Lyon, La Croix-Rousse, La Presqu’Île, p.26-27,  
    La place des Terreaux, p.20-21, le quartier Saint-Georges, p.24, La Montée des Épies, en 1805, p.25, La place de la  
    Comédie, p.28, Rue Saint-Jean, p.29. Les arcanes du Vieux-Lyon (28-29) 

  — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.22-27 Style de ville. La porte du Beaujolais. +carte urbaine (23) Croix-Rousse (25) 
  — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.26-35 +carte urbaine, 34-35. 22-23 quai Augagneur (22-3 illus) Paul  
          Bocuse (36) Cahier Connaissance. À découvrir, les canuts (37- Les chemins de la soie. La vie d'un canut. 

— Détours en France, 172, Décembre 2013, p.12-90 Lyon, l’autre ville lumière. Fête des lumières. Plus belles les nuits (38-42) Colline de 
    Fourvière. Fantastique basilique (44-45) Montées et traboules ou l’art de filer « à la lyonnaise » (46-51) Guignol, tête de bois, cœur de  
    gone (52-53) Cuisine (54-59) Les derniers artisans de la soie (60-63) Sur les traces de Jean Moulin. Un esprit de résistance (64-69)  
    Un siècle d’architecture. Tony Garnier (70-79) Le Pilat (82-85) À Saint-Romain-au-Mont-d’or. Chaos en la demeure (86) À Firminy, l’œuvre 
    de Le Corbusier (88-89) Jean-Paul Lacombe (90)  
— Détours en France, 172, Décembre 2013, p.12-90 Lyon. Cahier connaissance. Lyon antique. Sous le signe d’Auguste et de Claude (32-33) 
    Les merveilles de Fourvière (34-35) Les vestiges de Vienne (36)  
— Géo, 57, Novembre 1983, p.69-129 Lyon. +illus.+carte dépliante (122) Vue aérienne (70-71) Histoire, monuments 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

— Géo, 180, Février 1994 p.40-85 Lyon. Dossier. Lugdunum. Illus.(40-55) Articles : Pudique mais vouée à toutes les passions (56-58) 
     Histoire. La tête de pont de la Résistance (58, 67) Carte ancienne et ses monuments (58-66) Urbanisme. Un passé qui a beaucoup  
     d’avenir (68, 70) Soie. Le métier ne perd jamais le fil (70-72) Vie locale. Politique : autour de tables de la loi (72-73) La tradition du 
     bien-manger commence sur les marchés (74-76) Archéologie. Quand la capitale des Trois-Gaules était Lugdunum (78-81) ) Les bouchons, les 
     mères, les étoiles et les autres (76-77) Secrets. De Cagliostro au « chemin des corbillards » des siècles d’énigmes (82-83) Religion. Sur la 
     colline qui prie… (84-85) 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.96-121 Lyon en panoramique + photogr. Panoramiques couleurs 
— Géo, 297, Novembre 2003, p.139-162 +carte p.144-145 et son fleuve le Rhône 

 — Géo, 362, Avril 2009, p.114-133 Comment la laborieuse est sortie de son cocon.  
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.76-77 Capitale de la résistance. 

— Géo, 409, Mars 2013, p.98-113 La France du patrimoine mondial. Lyon et sa région. Les Traboules (110) 
— Géo, 444, Février 2016, p.120-135 La France Terre d’Histoire Lyon et sa région.  
— Grands Reportages, 117, oct. 1991 p.96-146 + grande carte p.130-133 

  — Grands Reportages, 203, déc. 1998 p.104-122 
— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.72-83, +carte de la ville et index  
    des rues, +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.368-369 +carte +Illus. 370-371 +Illus. Carte du centre-ville. 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.82- Bohème attitude. Le Vieux Lyon (Illus. 82-83) Virage à 90%. 
          Guide (92-93)  
  — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.137-138 Mini Guide +carte urbaine sommaire (138)  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.101-102 Mini guide. Shopping à Lyon +Carte urbaine (102) 
  — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.211, carte urbaine + index de qql. rues 

— Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.65 +Illus. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.80- Dossier Lyon. Change de siècle. +carte urbaine (82) 

LYON (France) – Carte  
 — Détours en France, 172, Décembre 2013, p.99 Grande carte Michelin. Lyuon et ses environs. 
 — Géo, 180, Février 1994 p.40-85 Lyon. Dossier. +Carte urbaine sommaire (69) 
LYON (France) - Guides 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.92-97 
LYON (France) – Histoire 
 — Géo, 180, Février 1994 p.40-85 Lyon. Dossier. Histoire. La tête de pont de la Résistance (58, 67) 
LYON (France, Gare) 

 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.108-109 +Illus. 
LYON (France, Port) 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.64 illus. Le port Édouard-Herriot 
Lyon-Ravel, Hortense. Journaliste.  

 — Géo, 206, Avril 1996, p.30-40 Article. Le verre à du génie. Constructions en verre (34-35 illus.) Origine du verre (36) Vitraux (40) 
Lyons, David. Journaliste. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Vision dela Terre. Article. Île Maurice. Telles des assiettes végérales (nénuphars) 
LYONS-LA-FORÊT (Eure, Normandie, France) Pop. 747 hab (2011) Situé en plein coeur de la forêt de Lyons. Lyons-la-Forêt  
     « lionss ») est une commune française située dans le département de l'Eure en région Haute-Normandie. Elle compte parmi  
     « Les Plus Beaux Villages de France ». Lyons-la-Forêt est situé pratiquement au centre de la forêt domaniale de Lyons qui donna 
     son nom au village et à cette région du Vexin normand, le pays de Lyons. C'est aujourd'hui l'extrême nord-est du département 
     de l'Eure mais jusqu'à la Révolution le pays de Lyons s'étendait jusqu'à Beauvoir-en-Lyons au nord et Neuf-Marché-en-Lyons au 
     nord-est, communes désormais situées en Seine-Maritime. 

— Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.23 +Illus.  
— Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.213-216 

       — Wikipédia, 6 Décembre 2014  
LYONNAIS (France) 

— Beauté du monde, t.2, no 22, p.90 
      — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.18- Itinéraire en terres gourmandes. 

         Lys (Fleur) 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p. 
       LYSEFJORD (Norvège) 

 — Géo, 54, Août 1983, p. 54-55 illus. 
        LYSEKIL (Suède) 

— Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library International, 1978. n.p.Nb.illus. p.46-47 illus.  
LYSEBOTN (Norvège) Lysebotn, situé à l'extrémité Est, est essentiellement peuplé par les travailleurs des installations hydroélectriques 
     de Lyse et Tjodan, toutes deux construites dans la montagne. À la centrale de Lyse, l'eau dévale 620 mètres dans une conduite 
     forcée vers les turbines, produisant 210 000 kW d'électricité. À Tjodan, l'eau dévale de 896 mètres pour produire 110 000 kW. Les 
     deux centrales électriques fournissent de l'électricité pour plus de 100 000 personnes. Une route spectaculaire, qui s'élève jusqu'à 
     900 mètres par le biais de 27 virages en épingle à cheveux, permet de relier Lysebotn au reste du monde. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.220 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.207-208 

  — Wikipédia, 1 Janvier 2015  
LYSEFJORD (Norvège) Lysefjord (ou Lysefjorden, le suffixe "-en" étant une forme de l'article défini en norvégien) est un fjord situé à  
     Ryfylke dans le sud-ouest de la Norvège. Son nom signifie le fjord de la lumière, et son nom proviendrait du granite qui colore ses 
     flancs. Le fjord fut creusé par l'action de glaciers au cours des périodes glaciaires et la mer s'y engouffra une fois dégagé. Au total, 
     le fjord mesure 42 kilomètres de long, avec des parois qui s'élèvent jusqu'à 1 000 m au-dessus de l'eau. De par son relief  
     accidenté, le fjord n'est que peu peuplé. Lysefjord est une attraction touristique extrêmement populaire et une excursion 
     journalière courue à partir de Stavanger, d'où partent des croisières en bateau qui parcourent toute la longueur du fjord. Autant  
     que le spectacle grandiose du fjord lui-même, deux endroits en particulier sont des points d'intérêt. Le rocher de Preikestolen, 
     situé à la verticale du fjord au bord d'une falaise de 600 mètres, peut être vu du fjord, mais est encore plus impressionnant vu du 
     dessus. Au fond du fjord se trouve le mont Kjerag, une destination d'escalade connue avec des aplombs impressionnants. C'est un 
     des spots de base jump les plus courus en Norvège, avec Eikesdalen et Trollveggen. 

— Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.229 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.199, 214, 224 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.161, 166, 178-179 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.206-208, 136-137 

  — Wikipédia, 1 Janvier 2015  
LYSEVEIEN (Norvège)  

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.220 Non moin de la centrale élecrique de Lysebotn. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.166 

LYSTER (Centre-du-Québec, MRC Lotbinière, Québec)  1,576 hab. (2001)   
 
M’GOUN (Massif, Maroc) L'ighil M'Goun1, avec ses 4 071 mètres d'altitude, constitue le troisième plus haut sommet du Maroc  
     après le jbel Toubkal (4 167 mètres) et le jbel Ouanoukrim (4 089 mètres au Timzguida). Le massif du M'Goun se situe  
     dans la partie centrale du Haut Atlas. D'un point de vue administratif il appartient à la province de Ouarzazate. L'assif 
     M'Goun, un affluent de l'oued Dadès, prend sa source au pied de la montagne et arrose la commune rurale d'Ighil n'Oumgoun 
     jusqu'à Kelaat M'Gouna où elle se jette dans l'assif Dadès. Le sommet du M'Goun est constitué d'une longue crête1 qui 
     dépasse ou approche les 4 000 mètres d'altitude sur une longueur de dix kilomètres. En fait cette crête est un anticlinal.  
     La roche, à la surface, est un calcaire dur. Son versant nord a été creusé par des glaciers lors des glaciations du Quaternaire 
     si bien qu'aujourd'hui quatorze combes s'y alignent perpendiculairement à la ligne de faîte. Ascension. L'Ighil M'Goun est  
     une destination très prisée des randonneurs pratiquant le trekking même s'il ne bénéficie pas du même prestige que le  
     Toubkal. Les accidents lors de son ascension sont rares compte tenu de l'altitude relativement peu élevée de cette montagne  
     et de l'absence de glacier. Pourtant en 2005 trois randonneurs qui furent surpris par une tempête de neige à son sommet  



 

 

     en plein mois de septembre y laissèrent la vie. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.22 Vallée du M’Goun, l’autre rose des sables. 

 — Wikipédia, 13 avril 2012 
Ma.  Mot arabe signifiant  “eau“  
Ma, Ping. Photographe. Diplomé de littérature chinoise à l’université de Nankai, en Chine. Travaille p;our l’agence de presse Xinhua à Tokyo 
 — Géo, 416, Octobre 2013, p.15  
Ma’Betisek (Ethnie de la Malaisie) 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.138-139 Ma’Betisek. Dans l’est de la Malaisie, leur monde flotte sur l’eau. 
Ma Jun. Journaliste chinoise en guerre contre les pollueurs chinois. 

 — Géo, 418, Décembre 2013, p.24 Les héros d’aujourd’hui. Ma Jun. Le pire ennemi des pollueurs chinois. 
MA'RIB (YÉMEN) 
 — Géo, 225, nov. 1997 p.210; 212-213 
Mäalem. Mot arabe significant maître-artisan.  
Maalouf, Ibrahim. 

— Géo, 449, Juillet 2016, p.146 Le monde de Ibrahim Maalouf. « À Istanbul, les gens connaissent la musique » 
MAAM CROSS  (Connemara, Irlande) [An Teach Doite] Comté de Galway.  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.410 (m)  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.193 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.267  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.188 

Maar. Un maar est un cratère volcanique d'explosion, parfois rempli par un lac ou envahi par la mer. L'explosion atteint le substratum. 
     Il s'agit donc d'une forme de destruction par l'activité volcanique elle-même et le terme est utilisé par les géologues et les  
     géomorphologues. On emploie l'expression « cratère de maar ». 
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.14-15 Illus. Cernée de cendres noires, une île de lave. Le Wau en-Namus.  
 — Wikipédia, 4 Février 2013 
Maar, Marrigje, Photographe. 
 — Géo, 397, Mars 2012, p.52-55 Photos.l Chine. La beauté est aussi intérieure. 
Maasaï (Peuple de Tanzanie) Voir Massaï d’Afrique de l’Est, du Kenya. 

 — Géo, 416, Octobre 2013, p.42 Les Massaî de Tanzanie (Illus.)  
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.27 Portr. illus. d'un Maasaï. "Maasaï, la persistance du mythe" (88-97 +Illus.)  
     Guide pratique (114-115) 

MAASEIK (Belgique) Pop.24 139 hab (2008) Maaseik est une ville néerlandophone de Belgique située en Région flamande dans  
     la province de Limbourg. Anciennement MAESEYCK. Au 1er juillet 2004, la population totale de cette commune est de 23.564  
     habitants (11.840 hommes et 11.724 femmes). La superficie totale est de 76,91 km². 1244 Maaseik obtient le titre de ville du  
     comté de Looz, et était par après une des 23 Bonnes Villes de la principauté de Liège. 1476 Création d'un couvent. 1684 Un  
     grand incendie ravage un tiers de la ville. La ville conserve encore quelques traces de ses remparts construits en 1672 sous  
     Louis XIV. [Wikipedia, 10 nov. 2011]d’arbre au Kenya.  
 — Géo, 303, Mai 2004, p.100 + portrait.  

Maathai, Wangari. Lauréate du Prix Nobel de la paix. 
 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.Le Monde en chiffre. Wangari Maathai. 

MABOFJELL (Mont, Norvège) 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.240 

MACAMIC (Abitibi-Témiscamingue, Abitibi-Ouest, Québec) Pop.2,726 hab. (2008) Macamic est une municipalité québécoise  
     située dans la municipalité régionale de comté d'Abitibi-Ouest et dans la région administrative de l'Abitibi-Témiscamingue. 
      Macamic a emprunté son nom au lac homonyme, nom qui signifie en algonquin castor boiteux. Cette ancienne municipalité, 
     aujourd'hui fusionnée à la ville de Macamic, a primitivement reçu la pittoresque dénomination de Jument-Blanche, du nom de 
     l'animal de Louis Ayotte, l'un des premiers colons à s'y installer en 1912. Cette appellation sera remplacée lors de l'élection  
     municipale en 1926 par celle de Colombourg, modification graphique de Colon-bourg, nom primitif de l'endroit, qui souligne  
     l'apport des colons au développement de la municipalité. Cette dénomination identifiait le bureau de poste local dès 1921.  
     Heureusement pour le gentilé officiel Colombourgeois que l'orthographe originelle n'ait pas été restituée!  Histoire (VVQ) Les  
     premiers habitants commencent à défricher ces terres en 1913. L’année suivante, de nombreux colonisateurs y débarquent par 
     le chemin de fer Transcontinental et les assises d’une nouvelle paroisse abitibienne sont donc créées. La paroisse est érigée  
     canoniquement en 1917. Deux versions existent sur l’origine du nom de Macamic. Selon la première version, l’appellation vient 
     d’un mot algonquin qui signifie castor boiteux (de mak qui signifie infirme et amik signifiant castor). Selon la seconde version, 
     c’est un mot de la langue crie qui se traduit par lac des merveilles. Remarquons que plusieurs descendants des premiers arrivants 
     résident encore à Macamic. Marcamic est incorporée en ville le 10 février 1955. Depuis, deux municipalités ont fusionné avec la  
     ville de Macamic, soit Macamic Paroisse, en 2001 et la municipalité de Colombourg, en 2002 (c’est pourquoi on doit souligner que 
     l’actuelle ville de Macamic a été créée en 2002). Peu importent les changements administratifs, Macamic a su conserver son  
     hospitalité légendaire et son accueil chaleureux des visiteurs. Au Québec, on connaît bien la Collection Claude-Morin, plutôt un  
     véritable musée qui conserve une trentaine de voitures à chevaux unique en Abitibi-Ouest. Cette Collection loge dans une  
     ancienne grange, au coeur du village de Colombourg qui fait partie de Macamic. Le pont couvert de Molesworth, érigé en 1930,  
     constitue également un des attraits patrimoniaux de Macamic.  Un poste d’observation de la faune, le poste du Grand Héron se 
     trouve à Macamic, entouré de sentiers pédestres balisés, avec l’accès au lac Macamic, lac Piton et lac Courval. Tout près, la mini- 
     ferme La Sauleraie, mérite une visite. Vos enfants seront comblés de joie par l’accueil chaleureux des vrais propriétaires de la  
     ferme: chevaux, chèvres, lapins, cochons et autres animaux pittoresques et amusants. Trois kilomètres de sentiers battus dans 
     les bois promettent une belle balade. La Gare ferroviaire patrimoniale, construite en 1910 pour le National Transcontinental  
     Railway, vaut un détour (cette gare est aujourd'hui propriété du Canadien National). En fait, il s'agit du plus ancien spécimen du  
     modèle développé par la compagnie du Grand-Tronc, ancêtre du Canadien National. Notons finalement que le lac de Macamic est 
     un plan d’eau extraordinaire. Au fil des ans, ce lac a subi de nombreuses interventions humaines, telles que la déforestation sur  
     son pourtour, ce que a mené à l’érosion de ses sols, ainsi qu’au flottage du bois qui ont généré une haute acidité de l’eau.  
     D’ailleurs, dans les années 1940-1980, plusieurs scieries s’étaient établies sur les rives du lac de Macamic. Aujourd’hui, 
     l’administration municipale travaille pour changer la situation. Un projet de la construction d’une nouvelle rampe de la mise à  
     l’eau a été conçu et on espère qu’en futur proche le lac Macamic deviendra une destination touristique par excellence. 
      http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.  

     [ 17 juillet 2012] 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.27 Le mystère de la montagne à Fred. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [17 juillet 2012] 
 — Wikipédia, 17 Juillet 2012 
MACAO (Chine) Pop.643 100 hab (2015) Officiellement Région administrative spéciale de Macao de la République populaire de  
     Chine, est une région administrative spéciale (RAS) de la République populaire de Chine depuis le 20 décembre 1999,. 
     Auparavant, Macao a été colonisé et administré par le Portugal durant plus de 400 ans et est considéré comme le dernier  
     comptoir ainsi que la dernière colonie européenne en Chine6 et en Asie. La création de cette administration remonte au milieu 
     du xvie siècle, lorsque Macao a été colonisé et occupé graduellement9 par les Portugais. Ils ont rapidement apporté la prospérité 
     à la zone, ce qui en a fait une grande ville et un intermédiaire important dans les échanges entre la Chine, l'Europe et le Japon, 
     en atteignant son apogée à la fin du xvie siècle et au début du xviie siècle. À partir de 1887, la Chine reconnaît officiellement la  
     souveraineté et l'occupation perpétuelle du Portugal à Macao à travers le Traité de l'amitié et du commerce sino-portugais. 
     En 1967, suite à l'émeute soulevée par les pro-communistes chinois résidents à Macao le 3 décembre 1966, le Portugal renonce 
     à son occupation perpétuelle du territoire. En 1987, après d'intenses négociations entre le Portugal et la Chine, les deux pays  
     convinrent que Macao allait revenir à la souveraineté chinoise le 20 décembre 1999. Aujourd'hui, Macao connaît une croissance 
     économique rapide, basée sur le fort développement du tourisme et des jeux d'argent. Le chiffre d'affaires des casinos y est 
     d'ailleurs quatre fois plus élevé qu'à Las Vegas, ce qui fait de Macao l'une des villes les plus riches du monde. Orson  
     Welles l'a d'ailleurs qualifié de « ville la plus pervertie au monde » et le poète W. H. Auden de « ville de l'indulgence ». 
 — Géo, 26, Avril 1981, p.58-78 Mais qui encore voudrait de Macao? 

— Géo, 273, Novembre 2001, p.196-206 Macao, triste métisse.  
— Grands Reportages, 157, Février 1995, p.68- 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

— Grands Reportages, 312, Janvier 2008, p.32-37  L’enves du jeu. De la rigueur coloniale (portugaise) au foissonnement chinois.  
— Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.86-99 Coup double à Macao. Histoire de Macao (99) +Carte (108)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.10-11 Destinatioo 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.20-21 Macao, fusion des cultures. 

 — Wikipédia, 10 Mai 2012 
Macaques (Animal) Les macaques (Macaca) constituent un genre de primates de la famille des Cercopithecidae. Ce sont des singes 
     catarhiniens. Le mot macaque vient du portugais macaco, qui signifie « singe », ce mot provenant lui-même d'un mot bantou à 
     l'époque de la colonisation de la côte africaine par les portugais. L'origine des macaques se situe en Afrique où ils font leur  
     apparition il y a environ 7 Ma. Ils sont génétiquement de proches cousins des babouins largement répandus en Afrique  
     subsaharienne. À cette époque, le Sahara ne constituait pas la barrière désertique qu'il est devenu à présent. Toutefois, la 
     désertification de l'Afrique du Nord a contribué à isoler les macaques des autres cercopithécidés d'Afrique. Ils se sont ensuite 
     dispersés sur une grande partie du continent et des îles de l'Asie du sud et du sud-est. Aujourd'hui, sur la vingtaine d'espèces de 
     macaques, seule une vit encore sur le continent africain, il s'agit du macaque berbère. Ainsi, les macaques ont réussi à coloniser 
     plus de milieux naturels et possèdent une aire de répartition plus vaste qu'aucun autre primate, à l'exception de l'Homme Homo  
     sapiens. En avril 2007, une équipe internationale de chercheurs annonce dans Science avoir achevé le séquençage du génome du 
     macaque rhésus qui révèle que l'Homme partage avec ce cousin éloigné 93 % des gènes et permet de mieux comprendre en  
     quoi les humains diffèrent des autres primates. Voir aussi à  Singes 

 — Géo, 39, Mai 1982, p.104-105 +Illus. 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.54-69 Le baron des singes (le macaque)     
 — Géo, 87, Mai 1986, p.184-200  Planète des singes.  Cobaye de laboratoire 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.48-58 Forçats des cocotiers. La-haut, les singes macaque vont décrocher les noix de coco de cocotier de 
     25m de haut.  

— Géo, 321, Novembre 2005, p.20-31 La thalasso des macaques. Au Japon ils sont tout à la fois menacés et vénérés.   
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.116-125 Des macaques trop mignons pour être heureux. Macaque d’Afrique. 
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.132-139 Vie sauvage. Un bain chaud pour les macaques. 

Macareux (Oiseaux) Le terme de macareux est ambigu car il désigne en français plusieurs oiseaux marins classés dans deux  
     genres différents de la famille des alcidés : Fratercula et Cerorhinca. Ils ont tous un plumage noir et blanc et le bec coloré.  
     Ils vivent en colonies dans les régions tempérées fraîches de l'Atlantique et du Pacifique nord. Il y a quatre espèces de  
     macareux : Macareux cornu - Fratercula corniculata, Macareux huppé - Fratercula cirrhata, Macareux moine - Fratercula arctica,  
     Macareux rhinocéros - Cerorhinca monocerata, seul représentant du genre Cerorhinca. La particularité la plus flagrante de cet  
     oiseau est son gros bec : comprimé latéralement en forme de triangle et très coloré en période nuptiale (pointe rouge, base bleu 
     foncé, entourée de bandes jaunes) Mais après la période de reproduction, les plaques colorées tombent et le bec devient plus  
     petit et plus terne et plus sombre. L'oiseau peut alors être confondu avec le Mergule nain. Il présente une silhouette  
     caractéristique : assez grande tête, courte queue, corps assez rond. Les pattes palmées, relativement courtes, sont rouges en  
     été puis virent au jaune en hiver. D'une trentaine de centimètres de long, son envergure peut atteindre les 60 centimètres pour 
     un poids de 500 grammes et un âge maximal de 22 ans. Le plumage est noir sur le dos, le cou, la nuque et les ailes, mais blanc  
     sur le ventre, les joues et le dessus de l'œil. Celui-ci, cerclé de rouge se prolonge vers l'arrière par un fin sourcil noir. Le macareux 
     émet un cri plaintif en période de nidification ressemblant à un « arrr-ouh » grognant et étouffé. Ses courtes ailes lui confèrent un 
     vol bas sur l'eau mais puissant. Le macareux ne se sert pas de ses pattes palmées pour nager, mais de ses ailes. 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.67 +Illus.  
— Bretagne Magazine.Spécial Photos 2006, p.16 illus. 
— Géo, 27, Mai 1981, p.80 illus. 81 illus. en Islande 

 — Géo, 38, Avril 1982, p.106-107 +Illus. 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.196 illus. 

— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.232 à l’Île Skellig Michael (Irlande) illus. 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.127 illus. 

— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.85 illus. sur l’Île-aux Perroquets. 
 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.54- L’Islande de feu et de glace. Macareux (64) 

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.52-59 Le printemps du macareux moine. Photos de Philippe Garcia. 
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.116-129 Quand les macareux fondent sur les îles Britanniques. .   

 — Wikipédia, 11 Mai 2012 
MacARTHUR, Ellen.  Navigatrice britannique.  Record du tour du monde à la voile solitaire 

 — Géo, 322, Décembre 2005, p.23-24 + portrait. Participe en Géorgie à la défense des albatros.  
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.140 Le monde de Ellen MacArthur. L'île de Wight est mon port d'attache. 

McAuley, Liam. Auteur de Le Grand guide de l'Irlande, Gallimard, 1988, 325p.[Coll. Bibliothèque du Voyageur] 
  — Bibliothèque du Voyageur. Le Grand guide de l'Irlande, Gallimard, 1988, 325p. Biogr. au début du livre. 

McBride, James. Journaliste.  
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.96-113 Article. La planete hip-hop.Les racines d’une musique aujourd’hui  
     mondialement reconnue.  
McBride, Peter. Journaliste américain né en 1971. Coolabore au New York Time, National Geographic et le Newsweek. 

 — Géo, 324, Février 2006, p.70-75 Photos. Archipel des Tuamotu; En cargo vers les atolls. 
— Géo, 326, Avril 2006, p.18-29 Photos. Les galériens de l’Altiplano. Le salar d’Uyuni. 

 — Géo, 390, Août 2011, p.12-13 Illus. Grand reporter. Au milieu coule une rivière. Le Colorado.  
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.96-119 Photos. Expédition dans le Grand Canyon. Le Colorado. 

McBride, Steward. Journaliste. 
 — Géo, 24, Février 1981, p.118-137 Article. Alaska. Des insoumis dans le Grand Nord. 
McBride, Will. Photographe.  

— Géo, 76, Juin 1985, p.44-63 Photos. Mon Italie par Alberto Moravia. +Illus. L’Italie vue par les Français. 
McCann, Colum. Écrivain irlandais 

— Géo, 342, Août 2007, p.136 Géo portrait. Colum McCann, le romancier qui dévore le monde.  
 — Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.2023 La paix en ce pays.  
MacCarry, John. Journaliste.  
 — Géo, 195, Mai 1995, p.42-56 L’Inde de Don McCullin, photographe.  
McCarthy, Carolyne. Journaliste. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.61-77 Article. Argentine. De feu et de glace. 
McCartney, Linda. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 362, Avril 2014, p.32 Toute la vie en images. 
McCATHY (Alaska) 

 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.42-44 +Illus. 
McCauley, Alison. Photographe.  
 — Réponses Photo, no. 256, Juillet 2013, p.48-51 Le théâtre de la rue.  
MACAZA (Québec:  Rivière) 

  — VIDÉO-71.  Parc du Mont-Tremblant.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000,  30min.  
McClintock, Jack. Journaliste. 
 — Géo, 23, Janvier 1981, p.52-66 Article. Mon voisin l’alligator. 
McCormack, Marc. Photographe australien.  
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.22 Photo « Baleine à bosse » 
McCullin, Don. Photographe.  

— Géo, 222, août 1997 p.27-38 En Australie, les gardiens de la grande clôture à Hungerford, un hameau de 17 habitants. 
— Géo, 319, Septembre 2005, p.119 La Paix et photographes. Images de paix. 

McCullough, David. Journaliste. 
 — Géo, 28, Mai 1981, p.58-84 Article. Ici naquit l’Amérique.  
McCunn, Carl H. Exploration du Nord. 
 — Géo, 57, Novembre 1983, p.156-169 Dieu serait en train de me berner.  En Alsaka. 
McCurry, Steve. Photographe américain. Membre de l’agence Magnum. A réalisé les photos du reportage "Le peuple Hazara (2008)  
     Reportages de guerre. 



 

 

 — Géo, 76, Juin 1985, p.16-36 Photos. Inde : la balade du rail. Chemin de fer construit par les Britanniques. 
 — Géo, 80, Octobre 1985, p.234-252 Photos. Saddam City. 
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.20-21 Photo : Venise. Soupirs et nuages sur le canal (Illus.) 

 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.14 Livre. 100 photos pour la liberté de la presse. RSF. 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.100-127 Photos. Cachemire : la guerre sans fin. En coulisse + portr. 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.26-47 Photos. Afghanistan, des feux mal éteints. Trois ans après la chute  
     des talibans. 
 — National Geographic France, 101, Février 2008, p.46-67 Photos. Le peuple hazara.   
 — National Geographic France, 125, Février 2010, p.82-101 Photos. Inde. Les derniers nomades.   

MacDaid, Katharine. Photographe. 
— Géo, 427, Septembre  2014, p.88-100 Photos. Oman. Sous le ciel d’Oman.  

MacDARA (Île, Irlande) Comté de Galway. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.245  
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.92, 265 

MacDonald, David. Journaliste.  
 — Géo, 79, Septembre 1985, p.34-43 Article. Le cabiai ou capybara, cousin du cochon-d’inde. 
MacDonald, Kevin.  Journaliste. 

 — Géo Voyage, 3. Écosse, Juillet-Août 2011, p.44 La rock-star à la cornumuse. 
MacDonald, Jody. Photographie 

— Géo, 421, Mars, 2014, p.17 illus. Archipel de Bazaruto au Mozambique. 
— Géo, 422, Avril 2014, p.20 Notes biographiques.  

MacDONALD, Rivière (MRC Sept-Rivières, Côte-Nord, Québec) Ce nom relié aux activités de la compagnie Ontario Paper 
     (devenue la compagnie Quebec North Shore en 1938) peut rappeler Ian MacDonald, surintendant à Shelter Bay. Il résida 
     à Franquelin en 1934, et en partit avec sa femme et son fils Ronald, en 1935. [Dict. Illus. Noms et lieux du Québec] 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.62 illus. et sa chute.  
 — Dictionnaire illustré - Noms et lieux du Québec. Commission de toponymie, 2006, 1228 pages. 
     http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/   (Mise à jour quotidienne) 
MacFarquhar, Neil. Journaliste 

— Géo, 445, Mars 2016, p.26-42 Article. Kamtchatka 300 volcans, 20 000 ours et quelques hommes. 
McFerrin, Bobby. Chanteur 

— Géo, 376, Juin 2010, p.141 Géo Musique. Bobby McFerrin en démesure.  
McGERRIGLE (Monts, Gaspésie, Québec)  Monts de la Table 

  — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.47 illus.; +Illus. p.200; illus. p.211 
McGill, Angus. Journaliste.  
 — Géo, 64, Juin 1984, p.69-136 Londres. Dossier. Article. Quelle est verte la grande ville.  
McGill University (Montréal, Québec) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.182 illus. 
MACGILLYCUDDY’S REEKS (Montagne, Irlande) Les MacGillycuddy's Reeks (en irlandais Na Cruacha Dubha, ce qui signifie les  
     sommets noirs) est une chaîne de montagne située dans le comté de Kerry dans le sud-ouest de l'Irlande. La chaîne se trouve  
     dans la péninsule d'Iveragh au sud-ouest de Killarney. es montagnes qui la composent font partie des Highlands armoricains qui 
     sont composés de roche sédimentaire modelée par les glaciers. S'étirant sur près d'une vingtaine de kilomètres, elle compte en 
     son sein le plus haut sommet d’Irlande, le Carrauntuohill qui s’élève à 1 038 mètres d’altitude et les seuls deux autres sommets  
     dépassant les 1 000 m d’altitude (le Beenkeragh à 1 010 m, et le Caher à 1 001 m). Le nom de la chaîne de montagne date du 
     xviiie siècle et provient du clan irlandais des MacGillicuddy (ou McGillycuddy) qui possédait de très nombreuses terres dans cette 
     partie du comté de Kerry. La mainmise de ce clan sur cette région continua jusqu’à la fin du xxe siècle. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.212 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.306   
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.306   
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.194  
— Wikipédia, 21 Mars 2015     

McGirk,  Tom. Journaliste. 
 — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.2-27 Article. Sur les traces de Ben Laden. 

McGrath, Sophie. Journaliste.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.80-92 Article. Dans les coulisses d’Amsterdam.  

McGrath, Susan. Journaliste. 
  — National Geographic France, 71, Août 2005, p.16-41 Article. Brésil. Les marais du Pantanal.  
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.53-64 Article. Ours blancs à la dérive (dans l'Arctique)  

— National Geographic France, 176, Mai 2014, p.112-123 Article. La fleur et la chauve-souris.   
McGREGOR (Lac, Outaouais, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) Ce nom est imprimé sur la carte 1862 de W. A. 
     Austin, sous la forme « Lake McGregor ». Il semble que le lac McGregor doive son nom à un habitué des bords du lac. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 2 avril 2012] 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p. 
McGrath, Susan 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.94-109 Article. Les loups qui aimaient la mer. 
MacGregor (Famille) 

 — Géo Voyage, 3. Écosse, Juillet-Août 2011, p.24-32  Welcome chez les MacGregor. Clan écossais. Traditions. 
McDermott, Erin Friar. Journaliste. 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.A venir. Article. L’ADN des pierres précieuses.   
McIntosh, Susan et Rod. Archéologues. 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.36-51 Article. Djenné-Djeno, Pompéi de l’Afrique noire.    
McIntyre, Loren A. Écrivain et photographe américain. Membre des photographe de la Natinal Geograhic Sociiety. Il a découvert l’une des 
     sources de l’Amazone. Son nom apparaît alors sur la carte de l’Amérique du Sud. 
 — Géo, 19, Septembre 1980, p.34-60 Article et photos. Humboldt. Un savant au pays es merveilles. Sur les traces d’un géant. 
Mackenzie, Alexander.  Explorateur de la côte du Pacifique et des Rocheuses canadiennes. 

 — Géo, 299, Janvier 2004, p.68-74 Douze ans avant Lewis et Clark, il réussit l’exploit d’atteindre la côte du Pacifique. +Illus.  
MacKENZIE KING, Domaine (Outaouais, Parc de la Gatineau, Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.153 illus. 154, 
MacKENZIE (Rivière, Territoires du Nord-Ouest) Longueur de la rivière, 1 800 km et la longueur du delta, 210 km. Profondeur du lac 

     du Grand Esclave, 614 m. La rivière se jette dans la mer de Beaufort en formant un delta de 80 km de large. 
 — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.21 +Illus. 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.10-24 Bras de fer sur le fleuve. Avec Achill Moser, et Christopher Landerer.  
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.332 +Illus. 
 — Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.29 illus. 

McKibben, Bill. Journaliste.  
  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.46-65 Article. La Chine peut-elle passer au vert? 

McKINLEY (Mont, Alaska) 6 195 m. dans la chaîne du Denali ("le très haut", en athabascan) 
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.70-71 (Illus.)  
 — Géo, 160, Juin 1992, p.8-9 illus. 20,  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.246-247 illus., 251 ; 252-53 +Illus. 
 — VIDÉO-22. Alaska. Série: On tour, 1997, 30min. 

McLain, David. Photographe. 
 — National Geographic France, 76, Janvier 2006, p.66-89 Photos. Les chasseurs du Grand Nord vivent-ils leurs derniers jours? 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.66-85 Photos. Un enfer quotidien. Les allergies : une épidémie moderne. En coulisse 
     David McLain, collaborateur de NGM. + Portr. de l’auteur. 
 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.28-45 Photos. Singapour à marche forcée. Centre mondial de la 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

     haute technologie. 
McLaughin, Maud. Journaliste.  

— Géo, 202, Décembre 1995, p.162-172 Article. Les tortues de mer en liberté surveillée.  
MacLean, Alex. Photographe.  

 — Géo, 289, Mars 2003, p.120-127 Photos. Parkings. 
McLEAN’S TOWN (Grand Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.41-42 
Mac Lear, Madeleine. Journaliste.  
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.52-89 Article. Tahiti et ses îles. Et le pouvoir vint aux femmes (78-79) 
McManus, Christian. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 365, Juillet  2014, p.70-79 Portfolio. Quartiers du monde.  
McMASTERVILLE (Montérégie, MRC La Vallée-du-Richelieu, Québec)   4,077 hab. (2001)   
McNally, Joe. Photographe 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.18-45 Photos. Les ailes du futur. 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.40-59 Photos. Optique cosmique. Télescope géant en Arizona. 

— National Geographic France, 162, Mars 2013, p.88-101 Photos. Les drones rentrent à la maison. 
McNEIL, Chutes de la rivière (Alaska) Zone protégée : McNeil River State Game Sanctuary. Superficie : 46 29 ha."Roi des chutes : l'ours 

     mâle de McDougall (plus de 500 kg). En juillet et août, plus d'une centaine d'ours bruns de Kodiak se dirigent vers la rivière McNeil 
     à 402 km au sud-ouest d'Anchorage en Alaska. Ils partent pêcher, profitant de l'afflux de saumons chums qui, à cette période de 
     l'année, remontent le cours d'eau pour frayer.  Les saumons sont ralentis par les chutes McNeil, et c'est là que l'on peut voir chaque 
     jour 30 à 40 ours écopant les poissons avant de les dévorer.  

 — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.39 +Illus. 
McSpadden, Wyatt. Photographe. 

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.72-85 Le Texas inattendu. Fort Worth (76) Dallas (8182) Austin (82-84) Houston (84-85) 
McSWYNE’S CASTLE (Irlande) 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.274  
McWATTERS (Rouyn-Noranda, Québec) 1,880 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, 

Arntfield, Bellecombe, Cléricy, Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les 
territoires non organisés de Lac-Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   

MACÉDOINE. Pop.2 077 328 hab (2011) Capitale, Skopje. La Macédoine, en forme longue la République de Macédoine est un État  
     d’Europe du Sud situé dans la péninsule des Balkans. C'est un des États successeurs de la République fédérative socialiste de  
     Yougoslavie, dont elle a déclaré son indépendance en 1991. Elle est membre des Nations-Unies depuis 1993, mais à la suite d'un  
     différend sur son nom avec la Grèce, elle a été admise sous un nom provisoire, Ancienne République yougoslave de Macédoine ou  
     Ex-République yougoslave de Macédoine, abrégé en ARYM ou en FYROM, cette dernière appellation étant le sigle anglophone. Sans 
     accès à la mer, elle est entourée de la Grèce, de la Bulgarie, de la Serbie, du Kosovo6 et de l’Albanie. Le pays, qui compte deux  
     millions d'habitants, occupe approximativement la moitié nord de la Macédoine géographique, qui s'étend aussi en Bulgarie et en  
     Grèce. Sa capitale et plus grande ville est Skopje, suivie par Koumanovo, Bitola, Prilep ou encore Tetovo. Le pays est essentiellement 
     Montagneux et compte une cinquantaine de lacs. De par sa position, le territoire de la république a connu de nombreuses occupations 
     et migrations, les plus marquantes étant l'âge byzantin, l'arrivée des Slaves au vie siècle, puis une domination ottomane longue de cinq 
     siècles. Ces présences ont façonné une culture riche en influences ainsi qu'une population hétérogène, puisqu'en plus de  
     citoyens appartenant au peuple macédonien, le pays compte d'importantes minorités albanaise, turque et rom. La Macédoine  
     compte ainsi une majorité d'habitants slaves et orthodoxes, mais aussi une forte communauté musulmane. La République de  
     Macédoine est un État d'Europe du Sud-Est, situé au centre de la péninsule balkanique. Sans accès à la mer, elle est bordée au 
     sud par la Grèce, à l'est par la Bulgarie, au nord par la Serbie et le Kosovo et à l'ouest par l'Albanie. Elle couvre 25 713 kilomètres 
     carrés, surface comparable à celle des Pays-Bas7. Son territoire se trouve entre 40°50' et 42°20' de latitude nord et 20°27' et  
     23°05' de longitude est. Le pays est essentiellement montagneux et il compte 34 sommets s'élevant à plus de 2 000 mètres  
     d'altitude. Son point culminant, le mont Korab, atteint les 2 764 mètres d'altitude7. Le pays compte aussi des collines, des  
     plateaux, des ravins et des vallées fluviales8. Le principal cours d'eau macédonien est le Vardar, fleuve qui traverse le pays sur  
     301 kilomètres7. Il prend sa source dans le nord-ouest du pays, traverse la frontière grecque au sud-est et rejoint la mer Égée  
     près de Thessalonique. Il possède plusieurs affluents, comme la Bregalnitsa, longue de 225 kilomètres, ou la Tsrna, longue de 207 
     kilomètres. Le bassin du Vardar comprend en outre 80 % du territoire du pays9 et seuls deux grands cours d'eau n'en sont pas  
     tributaires, il s'agit du Drin noir, qui rejoint l'Albanie et se jette dans la mer Adriatique, et de la Stroumitsa, qui se jette dans la  
     Strouma en Bulgarie10. Le pays compte aussi 53 lacs naturels et artificiels. Le plus grand, le lac d'Ohrid, couvre 349 kilomètres 
     carrés, c'est le plus vieux lac d'Europe. Il est suivi par le lac Prespa, qui couvre 274 kilomètres carrés. Ces deux grands lacs sont 
     frontaliers, celui d'Ohrid est partagé avec l'Albanie et celui de Prespa avec l'Albanie et la Grèce ; la Macédoine possède toutefois 
     la grande majorité de leur surface7. Le plus grand lac artificiel est celui de Tikvech, il couvre 14 kilomètres carrés, fait 30 
     kilomètres de long et a une profondeur de 95 mètres. ; il fut créé en 1968 grâce à un barrage hydroélectrique12. Le pays 
     possède enfin de nombreuses sources d'eau thermale, exploitées depuis l'Antiquité. La plus chaude de ces sources a une eau à  
     73 °C13. La vallée du Vardar sépare deux ensembles géographiques distincts. À l'ouest, le relief est très accentué, des grandes  
     chaînes de montagne appartenant au système dinarique, comme les monts Šar, et au massif du Pinde, alternent avec des plaines 
     encaissées comme le Polog ou la Pélagonie. À l'est, le relief est plus doux car plus ancien, il est lui aussi entrecoupé de plaines  
     et appartient au système des Rhodopes14. Le territoire macédonien connaît une activité sismique importante et il fut  
     principalement formé au Cénozoïque15, bien que des massifs rocheux datent du Précambrien16. Le pays connaît des  
     tremblements de terre réguliers et intenses ; le dernier grand séisme en date a eu lieu en 1963 et Skopje, la capitale, avait été  
     détruite à 80 %. Une ancienne activité volcanique a enfin laissé des poches souterraines de sulfure d'hydrogène.  
     [Wikipedia, 5 janv., 2012] 

  — Beauté du monde, t.1, no 1, p.7 ; t.3, no 47, p.12-13 
  — Géo, 270, Août 2001, p.14-24 Macédoine : les racines du conflit. +carte p.16  

— Géo, 394, Décembre 2011, p.106-107 Skopje, la capitale mégalo, rêve de splendeur antique.  
 — Géo, 412, Juin 2013, p.110-122 Demain, une Grande Albanie en Europe?  Macédoine (120, 122) 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.260  
MACERATA (Marches, Italie) Pop.43 000 hab (2009)  

  — Italy, v.3, no 8, 1985, p.60-61  Théâtre 
— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.46-47 La studieuse.  

Macherez, Yann. Photographe. 
— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.144-149 Photos. Napoléon IV chez les Zoulous. 

MACHHAPUCHARE (Montagne, Népal) 
— Trek Magazine, 44, Juillet 2003, p.42-43 illus. 

Machiguengas (Indiens du Pérou) Indiens du sud-est du Pérou, à l'est du Machu Picchu s'étendant aux frontière de la 
     Bolivie et du Brésil.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.16 Au coeur du Pérou.  
Machine à dessaler la mer (Invention) 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.154 Innovation. La machine à dessaler la mer. 
        Machiya. Les machiya « maison des bourgs »), sont des maisons en bois typique des centres-villes japonais, qui ont servi de logement et  
     d'ateliers aux habitants pendant des siècles, notamment à Kyōto. Elles sont l'équivalent à la ville des nōka lit. « fermes ») de  
                  la campagne, que l'on regroupe toutes les deux sous le nom de minka. 

— Géo, 447, Mai 2016, p.86 Japon. Une autre vie pour les machiya.  
— Wikipédia, 13 Juillet 2016  

MACHU PICCHU (Pérou : Site archéologique) Machu Picchu (du quechua machu, vieille, et picchu, montagne) est une  
     ancienne cité inca (llaqta) du xve siècle au Pérou, perchée sur un promontoire rocheux qui unit les monts Machu Picchu et 
     Huayna Picchu sur le versant oriental des Andes centrales. Son nom aurait été Picchu ou Picho. Selon des documents du  
     xvie siècle, Machu Picchu aurait été une des résidences de l’empereur Pachacutec. Cependant, quelques-unes des plus 
     grandes constructions et le caractère cérémonial de la principale voie d’accès au llaqta démontreraient que le lieu fut utilisé  
     comme un sanctuaire religieux. Les deux usages ne s’excluent pas forcément. En revanche, les experts ont écarté l’idée  
     d’un ouvrage militaire. La ville sacrée Machu Picchu, oubliée pendant des siècles, est considérée comme une œuvre maîtresse 
     de l’architecture inca. Elle fut dévoilée au monde par l’archéologue américain Hiram Bingham, professeur assistant d'histoire 



 

 

     de l'Amérique latine à l’Université Yale, qui écrivit un ouvrage de référence à ce sujet4. Ses caractéristiques architecturales 
     et le voile de mystère que la littérature a tissé sur le site en ont fait une des destinations touristiques les plus prisées de la 
     planète. Depuis 1983, le site est sur la liste du Patrimoine mondial de l'UNESCO5. Le 7 juillet 2007, Machu Picchu a été  
     désigné comme l’une des sept nouvelles merveilles du monde par la NewOpenWorld Foundation, un organisme non officiel  
     et à caractère commercial. Enfin le site fait partie de tout un ensemble culturel et écologique connu sous le nom de  
     « Sanctuaire historique de Machu Picchu ». On peut accéder au Machu Picchu via différents chemins de randonnée. Le plus 
     emprunté, le chemin de l'Inca, est soumis à un contrôle strict et ne peut être effectué qu'avec une agence de voyage. 
     Le village le plus proche du Machu Picchu est Aguas Calientes, à 400 mètres en contrebas. Depuis ce village, un service de  
     bus emprunte régulièrement la route « Hiram Bingham » vers le Machu Picchu, que coupe un sentier piéton plus direct.  
     Aucune route ne dessert Aguas Calientes : les visiteurs du Machu Picchu doivent donc utiliser la ligne de chemin de fer qui 
     traverse le village, au départ d'Ollantaytambo ou de la centrale hydroélectrique de Santa Teresa. 

 — L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.68-73 +carte p.80 
 — Beauté du monde, t.4, no 55, p.9-11 

— Courrier international, 598, 18-24 avril 2002, p.58-60 
— Géo, 24, Février 1981, p.32-35 Illus. Quand éclata le soleil inca.  
— Géo, 191, Janvier 1995, p.66-67 illus.  
— Géo, 241, mars 1999 p.186-187 illus.  

 — Géo, 254, avril 2000, p.102-103 Site archéologique.   
— Géo, 301, Mars 2004, p.62-63 illus. des sentiers permmant d’accéer au Machu Picchu au Pérou. Urubamba, le chemin 
    d’Hiram Bingham. 72-73 +Illus. 
— Géo, 304, Juin 2004, p.8  « Précision à propos du chemin de l’Inca » paru dans le no 301 de Géo. 
— Grands Reportages, 132, janv. 1993, p.30-31 illus. 

 — Grands Reportages, 244, Mai 2002, p.70-75 
— Grands Reportages, 267, Avril 2004, p.26-27 illus. 
— Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.46 Le tourisme en questin, la surfréquentation.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.12 Sur le chemin des Incas. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.48-49 Pérou. La cité inca, Machu Picchu. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.68 La Vallée sacrée du Pérou. 
— National Geographic, Feb.1999 p.38-39 illus. 

 — National Geographic France, avril 2000 p.1-2 
 — National Geographic France, Juillet 2002, Carte dépliante. Reconstitution 

 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Géographie. Un nouveau découvreur pour le Machu Picchu. Augusto Berns. 
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.2-27 Hautes ambitions incas. Découvete par Hiram Bingham III (25-27) 
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. La forteresse oubliée (70-75) 
     Hiram Binham (73)  

— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 1, No 19, Janvier 2005, p.48-49 +Illus. 
— Patrimoine mondial, 20 (2001), p.56 
— Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.36 illus.La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.46 +Illus.  

 — Wikipédia, 10 Mai 2012 
 — VIDÉO-12.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-26. Pérou. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 
 — VIDÉO-95. Trekking. Série:  Lonely Planet, 60min.  
 — VIDÉO-106.  Pérou.  Série: Les plus belles routes du monde, 1998, 60min.  

Machaon (Papillon) 
  — Horizons Nature, 2, 2005, p.10-13 +Illus. 

Macias, Enrico. Chanteur 
 — Géo, 251. Janvier 2000, p.128 Encico Macias, l’Arabo-Andalou. 
MACINAGGIO (Corse) 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.28-31 Le grand nord de la Corse. 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.56-57 +Illus. La Tour. 

Mack, Ulrick. Photographe. 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.140-152 Photos. Douce Somme. 
MACOMER (Sardaigne, Italie) Pop. 10 672 hab (2010) Macomer est une commune italienne de la province de Nuoro dans la région Sardaigne 
     en Italie.  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.124 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

MÂCON (Saône-et-Loire, Bourgogne, France) Pop.34 136 hab (2009) Capitale du Mâconnais, Mâcon est une commune française,  
     préfecture du département de Saône-et-Loire, dans la région Bourgogne. La ville s'étend sur la rive occidentale de la Saône, entre 
     la Bresse à l'est et les monts du Beaujolais au sud. Mâcon est la ville la plus méridionale de la région Bourgogne, ce qui lui donne  
     avec ses toits de tuiles romanes et ses façades colorées un petit air de ville du sud. Elle est située à quarante kilomètres de Bourg- 
     en-Bresse (préfecture du departement de l'Ain dont la commune est limitrophe), à soixante-cinq kilomètres au nord de Lyon, à  
     quatre cents kilomètres de Paris, à cent cinquante kilomètres de Genève. La superficie de Mâcon est 2 699 hectares dont 576 
     hectares d’espaces verts.  

— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.46-50 Mâcon. Mystères et traboules de gomme. Lamartine (48) +Carte 
    urbaine (50)  
— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.83-91 Mâconnais. Balade poétique sur les pas de Lamartine.  

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.338 
 — Wikipédia, 5 Décembre 2012 
MACONDO (Ville mythique de Colombie) 

 — Géo, 80, Octobre 1985, p.182-196 +Illus. 
Maçons – France 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.37-41 Cahier connaissance. L’épopée des maçons de la Creuse.  
MAC MAC FALLS (Afrique du Sud) 

 — Géo, 190, Décembre 1994, Annexe, Le Guide Géo, p.XVII illus. 
MACRONISSOS (Grèce) 

 — Courrier internatinal, 672, 18-24 septembre 2003, p.50-51 
MACROOM (Irlande) Pop. 3 553 hab (2006) Comté de Cork. Située dans la vallée de la Sullane, un affluent de la Lee, 
     entre Cork et Killarney, Macroom compte 3 553 habitants. Le nom de la ville en gaélique irlandais pourrait signifier 
     le « lieu de rencontre des dévots du dieu Crom ». En effet, la région est mentionnée dès le vie siècle comme un 
     lieu de rendez-vous des druides de Munster. Macroom a été le théâtre d'une bataille majeure du roi Brian Boru  
     au xe siècle et a connu au cours des siècles plusieurs invasions, dont celles de Murcheatach Uí Briain et Richard de 
     Cogan. Finalement, c'est la famille MacCarthy qui a pris le contrôle de la région et qui a assuré la prospérité de la 
     ville, avec ses marchés et ses foires. Aujourd'hui, Macroom est une petite ville touristique en raison des vestiges  
     de son château et de sa proximité avec le Gearagh, réserve naturelle qui abrite une forêt de chênes submergée, 
     avec les ruines du Carrigaphooca Castle, château du xve siècle situé à quelques kilomètres, et avec le site  
     mégalithique de Knocknakilla, vieux de 3 500 ans. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.230 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.175 (m) 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.185 Intérêt pour les ruines de so château. 
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

Macropinna (Poisson) 
 — National Geographic France, 122, Novembre 2009, p.Vie sauvage. T'as de beaux yeux du sais. 

Macumba (rituel afro-brésilien) 
 — Peuples du monde entier. Race, rites et coutumes des hommes, Amazonie et Pampas, Paris, Éd. Atlas, 1980, p.50-57 +Illus. 

Macy, Michael. Auteur d’un Guide sur l’Alaska. Enseigne à Juneau à l’Université de l’Alaska. 



 

 

— Macy, Michael. Alaska. The Land, the People, The Cities. New York, Mallart Press, 1991, 128p. 
MADAGASCAR. Pop.23 812 681 hab (2015) Capitale Tananarive (Antananarivo) Madagascar, en forme longue la République de 
     Madagascar, en malgache Madagasikara et Repoblikan'i Madagasikara, est un pays situé dans la partie occidentale de l'océan  
     Indien, séparé de l'Afrique par le canal du Mozambique large de 415 km. Sa capitale est Antananarivo2. Madagascar est souvent 
     appelée l'« île-continent », l'« île rouge » ou le « huitième continent ». Durant la majeure partie du xixe siècle, l'île est administrée 
     par le Royaume de Madagascar, situation à laquelle l'invasion coloniale française de 1895 met fin. Le premier gouvernement  
     malgache voit le jour le 10 octobre 1958 et en 1960, Madagascar retrouve son indépendance après une longue lutte entamée en 
     1946. Le pays figure ainsi parmi les premiers à gagner son indépendance dans la zone de l'océan Indien et de l'Afrique. 

 — Beauté du monde, t.8, no 124, p.1- 
— Courrier international, 665, 1-20 août 2003, p.47 « Le paradis en concession » 
— Géo, 117, Novembre 1988, p.143-195 Madagascar. Dossier. +Illus. 
— Géo, 198, Août 1995, p.7-8 Géo courrier. L’insurrection de Madagascar (suite) 
— Géo, 216, Février 1997, p.24-38 La folle traque du dieu taureau. 
— Géo, 119, Janvier 1989, p.7 Courrier, Les attraits de l'île Rouge. 

 — Géo, 194, Avril 1995, p.30-51 Madagascar. En exhumant et en fêtant les morts, les Malgaches donnent un sens à leur vie. +carte  
     (40) Nature et politique ont façonné les dix-huit tribus (42)  
 — Géo, 198, Août 1995, p.6,8 L'insurrection de Madagascar (suite)  

 — Géo, 216, Février 1997, p.24-38 Madagascar. La folle traque du dieu taureau.   
 — Géo, 235, Septembre 1998, p.134-145 Les Vezo nomades de la mer.  

— Géo, 241, mars 1999  p.52-53 
 — Géo, 249. Novembre 1999, p.92-136 Madagascar. La grande émotion. Panorama : mangroves (94) Géographie (104) Peuples  
     (108) Dépliant de l’arboretum de Hermann Petignat (111) Au nord de l’île, pirates et esclaves établirent une république idéale  
     (118) Récit de voyage (120) Rites pour les Malgaches, le culte des morts fonde la communauté (128) Gide (134)  

— Géo, 251, Janvier 2000, p.Géo courrier. Une faune en danger, suite à Géo no 249, nov. 1999.  
— Géo, 268, Juin 2001, p.203 Madagascar marie l’Afrique et l’Asie.  
— Géo, 318, Août 2005, p.10-24 Sur la côte est de Madagascar. Un canal contre l’océan.  
— Géo, 367, Septembre  2009, p.96-104 Semaine sainte à Madagascar. 
— Géo, 391, Septembre 2011, p.28-49 Madagascar, l'île-continent. Les Vezos (30-) Les baobabs (32-33 illus.) Mine sa saphir  

     (34-35 illus.) L'ethnbie Mérina (36-37 illus.) Escales secrètes (38-39) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.353 +carte p.372 
— Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.64-74 industr. de la vanille 

 — Grands Reportages, 238, Novembre 2001, p.52-59 Ankarana 
— Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.28-41 
— Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.86-95 +Illus. Le trésor caché du canal des Pangalanes +carte p.116 
— Grands Reportages, 305, Juin 2007, p.41-67  la grand île. Dossier.  

 — Grands Reportages, 329, Mai 2009, p.32-47 Baobab express.  La route national 7 relie le sud à sa capitale. Guide pratique  
     (104-105+carte) 

— Grands Reportages, 411, Octobre  2015, p.30-71 Madagascar. Un Éden sauvage. +Carte générale (40) 
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.42-49 +Illus. 
 — Lonely Planet. Madagascar, Lonely Planet, 2002, 367p. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.70-83 Une île derichesses à préserver. Les makis (illus.71) Sifaka de  
     Verreaux (73 illus.) Baobabs géants (74-75 illus.) Lémurien (illus.76) Un fossa prêt à bondir (illus.78) Les indri (illus.81)  
 — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.46-48 Un monde en soi.  

— Petit Futé, Madagascar, 2004/2005, 512p. 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.86-87 Madagascar, du tumulte à l’échappée verte.  

 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.16-21  Périple férovière en fôret tropicale. La ligne Fianarantsoa-Manakara.  
— Trek Magazine, 43, Juin 2003, p.76-85 +carte p.84 
— Wikipédia, 11 novembre 2012 
— VIDÉO-64.  Madagascar. Série:  Destinations, 1995,  30min.  

 — VIDÉO-78.  Madagascar. Série:  On Tour, 1997,  30min. 
 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

MADAGASCAR – Faune, Voir Faune – Madagascar 
MADAGASCAR - Guides 

 — Guide Évasion, Hachette, 2009, 302p.  
 — Lonely Planet. Madagascar, Lonely Planet, 2002, 367p. 

— Petit Futé, Madagascar, 2004/2005, 512p. 
MADAGASCAR - Religion 

 — Géo, 367, Septembre 2009, p.96-104   Semaine sainte3 à Madeagascar. 
MADAIN SALIH (Site, ruines nabatéennes, Arabie saoudite) 

— Géo, 197, Juillet 1995, p.148-49 +Illus.  
        MADAME (Île, Bretagne, France) 

— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.162-165 +Illus. 420 hab. (2001) 
        MADAME (Île, Charente-Maritime, France) 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.54-55 Illus.  

         MADAME, Île (L’Île d’Orléans, Montmagny, Québec) Se trouve à la pointe est de l'Île d'Orléans face au village de Berthier- 
      sur-Mer.   

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.190 illus.  
        Madan. Peuple de confession chiite en Irak.  
 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.8 (m) +Illus. 

MADAWASKA (Région, Nouveau-Brunswick) Connu aussi sous le nom de république de Madawaska 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.211 
        MADDALENA, Archipel de la (Sardaigne, Italie)  Voir aussi La Maddalena (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p. 113-114       
        MADDINGON (Centre-du-Québec, MRC Aarthabaska, Québec) 

Madej, Hans. Photographe 
  — Géo, 40, Juin 1982, p.78-92 Article et photos. Bergers du cercle polaire (au Finnmark, Norvège) 
 — Géo, 129, Novembre 1989, p.280-300 Photos "Farouche et accueillante Sardaigne".       

 — Géo, 145, Mars 1991, p.40-54 Photos. Climat d'attente en Bulgarie. 
 — Géo, 146, Avril 1991, p.62-85 Photos. Qu'Allah protège le Kosovo! 
 — Géo, 150, Août 1991, p.34-50 Photos. Les enfants tristes de Tchernobyl.  
Madeleine, La (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.92 +Illus. 93 
MADELEINE, Embouchure de la Rivière (Gaspésie, Québec) 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.40-41 +Illus.  
MADELEINE, Baie de la (Norvège) 

 — Grands Reportages,145, fév. 1994 p.108-109+carte 
 — VIDÉO-12. Série: Croisières à la découverte du monde,  60mi.  
 — VIDÉO-29.  Série:  Odysseus, 1998, 30min. 

MADELEINE (Rivière, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Haute-Gaspésie, Québec) 25km. Une des plus importantes  
     rivières de la côte nord de la Gaspésie, la rivière Madeleine prend sa source au pied du mont de la Table, dans le parc de conser- 
     vation de la Gaspésie et serpente vers le nord sur une distance d'environ 120 km pour se déverser dans l'estuaire du Saint-Laurent,  
     à la hauteur de la municipalité de Sainte-Madeleine-de-la-Rivière-Madeleine. Le nom de ce cours d'eau s'applique également  
     à une douzaine d'entités géographiques de cette région gaspésienne. Il est mentionné, le 30 mai 1679, dans l'acte de  
     concession de la seigneurie de la Rivière-de-la-Madeleine, à Antoine Caddé qui s'étendait, en largeur, sur un quart de lieue de 
     part et d'autre «de la rivière de la Magdelaine» et sur 2 lieues de profondeur. Plusieurs variantes ont été utilisées depuis cette 
     époque : Maddalen, Magdeleine, Magdelaine et Madelaine. On rencontre également Madeleine avec ou sans les particules de  



 

 

     la. L'origine de ce toponyme est inconnue. Variante : Grande rivière Madeleine. Voir : Sainte-Madeleine-de-la-Rivière-Madeleine 
     (municipalité). 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.76-77 Illus. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 23 avril 2012] 

MADELEINE-CENTRE (Gaspésie--Îles-de-la-Madeleine, MRC La Haute-Gaspésie, Québec) Voir Sainte-Madeleine-de- 
     la-Rivière-Madeleine 
Madelinots.  Habitant des Îles-de-la-Madeleine (Québec) Voir aussi Îles-de-la-Madeleine, Québec 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.309 
MADÈRE (Archipel, Portugal) ou Madeira. Pop.245 011 hab (2001) Archipel composé de l'île du même nom et de plusieurs autres  

     petites îles, situées au large du Maroc. Il constitute une région autonome dont Funchal est la capitale. 727 km2.  
 — Beauté du monde, t.2, no 17, p.18  

— Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.106-109 
— Géo, 210, Août 1996, 1995, p.70-71 (illus.vue aérienne)  
— Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.108-113 Grand large, Madèe, escale de paradis. 
— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.XX-XXI illus. 354 illus. 355 
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.97 

 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.102- +carte (103)  
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.84-85 L’Hôtel Reid’s. La promenade des Anglais.  

 — Traveler, Sept/Oct. 1990 p.90-103 +carte p.97 
 — Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.148-153  

— VIDÉO-64. Madère. Série:  On Tour, 1997,  30min. 
 — VIDÉO-225. Madère. Série : Billet ouvert, VV-225 

MADÈRE (Archipel, Portugal) - Guides 
 — Berlitz guide de voyage, Madère. 1977, 128p. 
Madheshiya, Amit. Photographe. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.16-17 Illus. sur les cinémas itinérants. 
MADHYA PRADESH (Région, Inde) Pop.60 348 023 hab (2001) Madhya Pradesh (abréviation usuelle : MP, hindî : Madhya  
     Pradeś, signifie en français : État du Milieu) est un État de l’Inde. Le Madhya Pradesh souvent appelée cœur de l'Inde car 
     c'est un État du centre de l'Inde. Sa capitale est Bhopal. Jusqu'au 1er novembre 2000, le Madhya Pradesh était l'État le 
     plus étendu de l'Inde, jusqu'à ce que l'État de Chhattisgarh fut créé avec ses districts orientaux. Les États frontaliers  
     sont l'Uttar Pradesh, le Chhattisgarh, le Maharashtra, le Gujarat et le Rajasthan. [Wikipedia, 10 fév. 2012] 

        — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.108 Guide pratique +carte. Mandu (83-97) 
MADIDI (Bolivie:  Parc national) 

 - Nationial Geographic France, mars 2000, p.2-29 +carte p.11 
MADIKWE GAME RESERVE  (Afrique du Sud) 

 — Grands Reportages, 176, sept. 1996 p.16-17 
MADINE, Lac de (Lorraine, France)  à 15km de Saint-Mihiel 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.72 illus.  
MADONA (Lettonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.275 
MADONA DI CAMPIGLIO (Italie, Trentin-Haut-Adige)   1,100 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.168 +Illus. de la cascade de Nardis 
Madrange, Marie-Camille. Journaliste 

 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Conservation. Un escargot deans l’arène. 
MADRAS (Inde) Voir Chennai  

 — Beauté du monde, t.6, no 91, p.21 
 — Géo, Hors-Série, 2006. p.129.  
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  144-149 +Illus. 

MADRE, SIERRAS (Mexique) 
— National Geographic France, Juin  2000, p.60-85 +carte p.68-69  

MADRE DE DIOS (Île, Chili) 
 — National Geographic France, Juin 2001, p.4-25 ses grottes 

Madredeus (Chanteuse portugaise) 
 — Grands Reportages, 196, mai 1998, p.58 + portrait.   

MADRES (France, Pyrénées-Orientales, Monts) 
 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.142- 

MADRID (Espagne) Pop.3 207 247 hab. (2013)  Elle devint capitale au 16e s. Madrid est la capitale de l'Espagne. Son nom pourrait  
     provenir de l'arabe Maǧrīţ, qui signifie « le lieu où l'eau abonde », ou plus vraisemblablement du nom de la première  
     implantation romaine (iie siècle av. J.-C.), « Matrice », arabisé par la suite. Ville la plus vaste et la plus peuplée du pays,  
     c'est aussi la capitale de la Communauté autonome de Madrid1. Elle abrite le siège de l'Organisation mondiale du tourisme. 
     Madrid n'est la capitale de l'Espagne que depuis 450 ans, par la volonté d'une monarchie qui faillit lui préférer Valladolid. 
     La ville a une population de 3 413 271 habitants (Madrilènes) comprise dans une région urbaine de 6 471 638 habitants en  
     2008 d'après l'INE. Très proche du centre géographique de la péninsule ibérique, à environ 50 km au sud de la Sierra de  
     Guadarrama, la ville s'étend sur le plateau de la Meseta entre 600 et 700 mètres au-dessus du niveau de la mer. L'altitude  
     moyenne de la ville, 667 m, en fait l'une des plus hautes capitales européennes. [Wikipedia, 26 nov. 2011] 

 — Beauté du monde, t.1, no 12, p.2-6 
— Berlitz Guide de voyage, Madrid, 7e éd. 1987-88, Guides Berlitz, 128p. 

 — Berlitz Guide de voyage, Madrid, Éd. rev. 1998, 143p. 
— Contacts avec le Monde. Voici Madrid. Paris, Flammarion, 1955, 95p.« Belles photographies en noir et blanc » 

 — Géo, 98, Avril 1987, p.87-145 +carte urbaine (99) Vue aérienne (90-91)  
— Géo, 380, Octobre 2010, p.54-94 Le Madrid des Madrilènes. Ville des plus attractives de l'Europe. Parc du Retiro (118 ha)  
    (60-61 illus.) Station Atocha (64-65 illus.) Les trésors d'une capiale des arts (74) Pedro Almodovar, décor d'un cinéaste  
    culte (82-87) +carte urbaine (89) Guide, nos meilleures adresses (88-94)  
— Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.108-   la poite de Sao Lourenço,  

 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.40-50 +Illus.  « Madrid en mai, deux mois après les tragédies d’Atocha » +carte,  
     guide pratique p.114-116 

— Grands Reportages, 305, Juin 2007, p.26-39 L flamenco, le langage passionné du corps (29=20 illus.) 31 Ses tors penchées, 
    les tours KIO (35) 

 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 no 360, Automne 2011, p.46-57 L'art de la mise en scène.  
     Palacio de Cristal (50-51 illus.) +carte urbaine et guide (88-89)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.62- Redécouvrez Madrid. La Latina (64) Chamberi (65) Huertas  
     (66-67 +illus.) Chueca (67) El Retiro (68) Guide (70-71)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.101-102 Mini Guide. Architrecture à Madrid. +Carte urbaine (102) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.105-106 Mini Guide. Nuits festives à Madrid. +Carte (106) 
— Madrid [Espagne] Madrid and surrounding areas. Touristical information. 1973, 223p.Cartes et nombreuses illustrations. 
— Méditerranée magazine, Spécial Espagne, 2000, p.42-51  
— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.128, carte urbaine + index de qql. rues 

 — Spectacle du Monde, 565 Mars, 2010, p.94-95 Tourisme. Madrid, uine capitale royale.  
— VIDÉO-77. Madrid.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1994,  60min.  

MADRID (Espagne) - Guides 
 — Berlitz Guide de voyage. 7e éd. 1987-88, 128p. 
 — Berlitz Guide de voyage, Madrid, Éd. rev. 1998, 143p. 

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.298-327 + plusieurs cartes urbaines, 
    p.299 (métro) ; 304-307 + index des rues de Madrid,  +carte du Vieux-Madrid, p.314-315 ; 320-321 +Illus. du  
    Rastro ; Plaza de la Cibeles et le bureau central des Postes, la nuit, p.318 ; le Palacio Real, p.319 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

 — Madrid and surrounding areas. Editorial Escudo de Oro, / Editorial Nacional,1973, 223p.Ouvr. Illustré. 
MADRIU, Riu (Rivière, Andorre, Pyrénées, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.80-81 +carte p.82-3  
MADRIU (Vallée, Pyrénées, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.82-84 illus. 
MADURA (Inde) 

 — Beauté du monde, t.6, no 91, p.32 
MADURAI (Inde) 

 — Géo, 317, Juillet 2005, p.18-19 illus. 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.161 et son templs  158 plan, 161 illus. 

Mae Chee (onfrérie de nonnes bouddhiste de Thaïlande) 
 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Des femmes dans l’ombre des moines (36-37)  
Maelström.  Du norvégien, tourbillon né du choc entre les courants. Jules Verne a fait passer le nom 

    dans la langue courante. Les eaux en furie forment une espèce d’entonnoir dont aucun bateau ne pouvait, 
    dit-on, sortir. 
— Géo, 190, Décembre 1994, p.16-17 illus.  

Mae Nam, du thaï, signifie cours d’eau.  
MAE SOT (Thailande) 

 — VIDÉO-3.    Thailande.  Série:  Cécile Dechambre, 1999,  45min.  
 — VIDÉO-20.  Thaïlande.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996, 45min.  

MAERE (Norvège) Pop. 435 hab (2013) Village de la municipalité de Steinkjer dans le Nord-Trøndelag. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.313 

 — Wikipédia, 1 Janvier 2015  
MAESTRAZGO (Espagne) 

 — Viajeros (Espana) 96, Marzo 2001, p.186- 
MAFATE (Montagnes, Île de la Réunion) 

 — Détours en France, 2000, 55, p.18-20 
— Géo, 298, Décembre 2003, p.74-75 illus. Inaccessible aux automobiles 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.38 +Illus. 

 — Détours en France, 2000, 55, p.18-20 
MAFIA, Archipel (Tanzanie) 

 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.32-35 l’Île clandestine. +carte p.35 
MAGADAN (Sibérie) 

 — Géo, 59, Janvier 1984, p.66-67 illus.  
MAGALAUPET, Gorges de (Norvège) 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.307 
Magar (Peuple du Népal) 

 — Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.18-33 Népal. Voyage entre les mondes. Chamans. Magar. 
Magasin d’alimentation du coin 

 — Canadian Geographic, Vol. 120, no 6, Sept.-Oct. 2000, p.72-78 Art. +Illus. 
Magasin général – Québec (Province) – Lac Saint-Jean 

 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 1, Juillet-août 2002, p.43-45 Jeanne Gagné, une leçon de vie bien tranquille.  
MAGDALENEFJORD (Norvège) Svalbard. 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.220 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.366 

  — Wikipédia, 1 Janvier 2015  
MAGDAZ (Maroc) Village 
 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.22 vue de haut (illus.) 

        — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.77 Illus. 
Mage, Eugène (Reporter français au Niger) 
 — Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.34 
Magellan (Détroit de) 
 — Grands Reportages, 242, Mars 2002, p.86-97 Patagonie 
MAGEROYA (Île, Norvège) Pop. 4 000 hab (2004) Magerøya (Same du Nord: Máhkarávju) est une île située à l'extrême nord de la  
     Norvège, dans le comté de Finnmark. Elle est entièrement située dans la municipalité de Nordkapp. Elle doit sa renommée au cap  
     Nord, une falaise de 307 mètres de hauteur qui marque symboliquement le point le plus au nord de l'Europe, même si cette  
     particularité est en réalité détenue par le Knivskjellodden situé également sur l'île à environ 4 km à vol d'oiseau du cap Nord. Son nom 
     signifie « île maigre » 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.426 C’est sur cet île que se trouve le fameux cap Nord, 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.330-331  

 — Wikipédia, 27 Décembre 2014  
MAGGIA (Suissee: Rivière) 
 — VIDÉO-45. Tessin.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  
Maggy 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.158-176 +Illus. « Une sainte en enfer, au Burundi » 
MAGHAREE ISLAND (Île, Irlande) 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.160-161 
MAGHAREE SANDSPIT (Plage, Irlande)  

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.159 
MAGHIDET (Libye) Désert 
 — Trek Magazine, 63, Février 2005, p.62-73 +Illus. +carte, p.72 
MAGHERA (Irlande) Pop. 3 711 hab (2001) Comté de Londonderry dans le nord de l’Irlande. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.429  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.494  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.419  

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.427   
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.313 

 — Wikipédia, 21 Mars 2015   
MAGHERY BAY (Irlande) Nord de L’Irlande. Îles inhabitées 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.232 (m) 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.160-161 

 — Wikipédia, 27 Mars 2015 
MAGHNIYYA (Agérie) 
 — Géo, 298, Décembre 2003, p.146, 148  
MAGHO (Falaises, Irlande) Long de 9 km. Dans le comté e Femanagh, Irlande du Nord. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.186 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.452  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.288 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.327 

 — Wikipédia, 21 Mars 2015 
Maghreb.  Mot signifiant “le couchant”, pays du nord-ouest de l’Afrique (Maroc, Algérie, Tunisie) 
 — Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p. 
Mägi, de l’estonien, signifie colline 
Magi, Giovanna. Auteur 

— Magi, Giovanna. Paris. Nouvelle éd. Bonechi, 1990, 62p. 



 

 

MAGILLICUDDY’S REEKS (Kerry, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.58-59 +Illus. Vue aérienne 
MAGILLIGAN STRAND (Péninsule, Irlande) Comté de Londonderry. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.537  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.180, 257 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.470  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.264 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.313 

 — Wikipédia, 21 Mars 2015 
Magnan, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.74-124 La Provence. Dossier. Article. Routes intérieures (76-79)  
Magnaudeix, Matthieu.  

— Géo, 382, Décembre 2010, p.130-144 Article traduit et adapté de l’allemand par M. M. Bravo Brasil. Le miracle économique du Brésil. 
MAGNE (Péninsule, Grèce) Au Sud du Péloponnèse 
 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.68-71 +Illus. +carte régionale, p.110  « Au bout du monde le Magne. 
Magnin, Daniel. Photographe 

— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.44- La nature cheviillée au cœur. Photos de l’agrion, la grenouille rousse, le coengion puella, 
    le platycnemis pennipes, l’avocette, faisan de Colchide, la grande aigrette, accenteur mouchet, chevêche d’Athéna, buse variable, 
    hermine, milan noir,  

Magnon, Jean-Louis. Journaliste.  
 — Géo, 207, Mai 1996, p.86-138 Les parcs naturels (France) Dossier. Illus. (92-105) Articles : De la campagne considérée comme un art (88- 
     91)  
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.60-65 Sentiers de France. Article. Haute-Provence. Au rythme lent de la transhumance (98-101) 
Magnum Photos (Agence) Magnum Photos est une coopérative photographique. Créée en 1947 par Robert Capa, Henri Cartier-Bresson 
     George Rodger, William Vandivert et David Seymour, elle fut la première de ce genre à voir le jour. Magnum Photos regroupe  
     quelques-uns des plus grands photographes et photojournalistes du monde. Elle a des bureaux à New York (s'occupant du  
     continent américain), Londres (îles britanniques, Océanie, Afrique et une partie de l'Asie), Paris (Europe continentale) et Tokyo 
     (Japon, Chine et Taïwan). 
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.19 Magnum, une agence photo qui se mérite. 
 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.18 Magnum magnum.  
 — Wikipédia, 6 septembre 2012 
Magnus, Arnt. Journaliste.  

 — Géo, 151, septembre 1991, p.56-66 Article. Les Indiens des hindous. 
MAGOG (Municipalité de Canton, Estrie, MRC Memphrémagog, Québec) 6,055 hab. (2003) Érigée le 1er juillet 
   1855, la municipalité de canton de Magog fusionne le 9 octobre 2002 avec la ville de Magog et Omerville sous  
   le nom de Magog   
MAGOG, Lac  (Québec) 

 — Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, supplém. Québec du Sud, p.10-11 
— VIDÉO-70.  Les Cantons-de-l'Est.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  

MAGOG (Estrie, MRC Memphrémagog, Québec) 14,987 hab.(2001) Après fusion 23,085 hab.(2003) Fusion le 9 octobre 
   2002 avec la municipalité de canton de Magog et Omerville) 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.147 carte urbaine 
— VIDÉO-70.  Les Cantons-de-l'Est.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  

MAGOG, RIVIÈRE  (Québec) 
 — VIDÉO-70.  Les Cantons-de-l'Est.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  

MAGPIE (Aggl. de Rivière-Saint-Jean, MRC Minganie, Québec) 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.177-178 ;  
    des bâtiments de pêche en 1942, p.30 

MAGPIE (Rivière, Cote-Nord, Québec) 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.p.176 illus. 

Magraner, Jordi 
 — Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.22 

Magubane, Peter. Photographe.  
 — Géo, 124, Juin 1989, p.52-69 +Illus. Photos. Dans le bantoustan des Ndébélés 

— Grands Reportages, 235, Août  2001, p.48-55 
  — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.58-59, l’honneur retrouvé des maharajas 
  — Match du Monde, 4, Oct.-Nov. 2005, p.30-35 +Illus.  

Magyars de Roumanie. Pop. 1 424 015 hab (2002) Selon le recensement de 2002, la communauté magyare de Roumanie (en roumain : 
     Maghiarii din România ; en hongrois : Romániai magyarok) est, après les Roumains, la plus grande communauté ethnique de 
     Roumanie. Elle représente 1 434 377 personnes, soit 6,6 % de la population totale du pays. Le terme roumain maghiar désigne une 
     communauté ethno-linguistique habitant dans plusieurs pays, tandis que ungur fait référence aux habitants de la Hongrie.  
     Cependant, dans le langage courant, ces termes sont parfois confondus. En magyar, il n'y a pas de distinction : le mot magyarok  
     désigne les deux. C'est la déclaration aux agents du recensement roumain qui détermine les chiffres publiés, très précis. En fait les 
     marges de la communauté sont plus floues car il existe de nombreux couples mixtes et personnes bilingues. Dans ces cas de  
     bilinguisme, les chiffres publiés par les instances cléricales de chaque confession peuvent fournir des données complémentaires, les 
     Magyars de Roumanie étant de tradition catholique romaine et protestante, tandis que les Roumains sont de tradition orthodoxe ou  
     catholique grecque. La communauté magyare de Roumanie se concentre essentiellement en Transylvanie à la frontière avec la  
     Hongrie (ancien Pártium), dans les grandes villes de la plaine de Transylvanie (Cluj-Napoca, Oradea, Arad, Satu Mare) ou dans le 
     pays Sicule. Il existe également des communautés magyarophones à Bucarest. Les populations de langue hongroise vivant en  
     Moldavie roumaine désigné sous l'ethnonyme Csángó bénéficient d'une reconnaissance officielle spécifique. 

  — Géo, 259, Septembre 2000, p.44-56 Magyars en Roumanie.   
MAHAJANGA (Madagascar) Voir Majunga (Madagascar) 
Maharaja Express (Train, Inde) 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.28- À bord du train des rois. Agra. Le Taj Mahal (32-33 illus.) 
    Le fort de Gwalior (34 illus.)   

MAHARASHTRA (État, Inde) 
  — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  82-91 +Illus. +carte p.84-85  

MAHAREE ISLANDS (Irlande) Île de 5 km de long sur la péninsule de Dingle dans le comté de Kerry. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.325  
— Wikipédia, 27 Mars 2015    

MAHDIA (Tunisie) 
  — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-V 

— Géo Découverte. Hors-Série.Tunisie, ses trésors méconnus, p.52-53 illus. 
— Méditerranée, no 23, nov.-déc.1997 p.18-27 

  — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.50 
MAHÉ (Île, Séchelles) 

  — VIDÉO-4.     Série: D'Îles en Îles, 1996, 30min.  
  — VIDÉO-56.   Seychelles.  Série:  Destinations, 1995,  30min.  
  — VIDÉO-101. Seychelles.  Série:  On Tour,  1997.  30min.  
  — VIDÉO-127. Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
  — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

MAHÉBOURG (Île Maurice) Pop. 15 700 hab (2000) Mahébourg est une petite ville côtière du sud-est de l'île Maurice. Protégée par  
    une baie, c'est la principale localité du district de Grand Port. Elle comptait 15 753 habitants en 2000. La ville porte le nom de 
    Bertrand-François Mahé de La Bourdonnais, l'un des plus renommés gouverneurs du Premier espace colonial français. Elle fut  
    fondée par les Néerlandais durant leur brève occupation de l'île. Elle présentait l'avantage d'être proche de leur port de  
    débarquement et d'être richement dotée en eau potable par les rivières et courants voisins. Elle offrait par ailleurs une vue  



 

 

    panoramique sur la baie. Mahébourg vit le jour après qu’un violent ouragan eut ravagé l’ancien chef-lieu de la colonie, à 
    l’emplacement occupé par les Hollandais. Le nouveau chef-lieu fut transféré à la Pointe de la Colonie, l’endroit fut baptisé Port  
    Sud-Est. La Bourdonnais supervisa les travaux. On trouve pour la première fois le nom de Bourg-Mahé sur le plan du Colonel  
    de Richemont en 1804. Du 1er février 1804 au 1er octobre 1806, la nouvelle ville fut appelée Mahébourg officiellement. Sous 
    l’Empire, le général Decaen, y fit bâtir des casernes, des fortifications et de vaste magasins d'entrepôt. Il renomma la ville Port 
    Impérial. À la prise de l'île par les Anglais, ces derniers redonneront au Port Impérial son ancien nom de Mahébourg, dénomination 
    retenue à ce jour. 
— Géo, 372, Février 2010, p.74-80 Mahébourg (Île Maurice) Rue du monde à Mahébourg. 
— Géo, 431, Janvier 2015, p.18 Un aéroport menace le Machu Picchu. 
— Wikipédia, 14 Novembre 2014   

MAHEE ISLAND (Île, Irlande) Sur le lac Strandford dans le comté de Dawn. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.294 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.577  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.337 
— Wikipédia, 27 Mars 2015    

MAHER (Irlande, Falaises) 
 — VIDÉO-119.  Irlande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 
MAHESHWAR (Inde) 

  — Grands Reportages, 299, Décembre 2006, p.74-79   Au ilieu cule le sacré 
Mahl, Andreas. Photographe. 
       — Chasseur d’Images, 339, Décembre 2011, p.28 30 vœux à la carte.  
MAHMUDIYA (Égypte) 

  — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.34 illus. 
MAHON (Espagne: Minorque) 

  — Géo, 244, Juin 1999, p.128 Occupé par les Anglais au 18e siècle a gardé un aspect british. illus. de son port (126 illus)  
  — Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.101 

— VIDÉO-46.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
MAHONE BAY (Baie, Nouvelle-Écosse) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.362 illus. ses églises ; 363 
Mai 68 (France) 

 — Géo, 227, Janvier 1998, p.124-137 Mai 68 : le coup de jeune. Les révoltes des jeunes en Europe. 
MAIANA (Pic, Andorre,  Pyrénées, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.80-81 illus. 
MAIAO (Polynésie française) Pop. 299 hab (2007). Maiao, surnommée "l'île interdite" ou "l'île oubliée", est une île de  

    Polynésie française faisant partie des Îles du Vent dans l’archipel de la Société. Elle dépend de la commune de Moorea- 
    Maiao dont elle est commune associée. Elle a pour maire Henri Brothers, réélu aux dernières élections. Maiao a pour  
    règle de n’accepter aucun « étranger », c'est-à-dire aucune personne non originaire de l’île qui n’aurait pas d'invitation  
    officielle ou de raison précise d’y débarquer (sage-femme, médecin, assistante sociale, officiels…)1. Comme la culture  
    de l'île est matriarcale, sont considérés comme étrangers tous ceux dont la mère n'en est pas originaire ; la paternité  
    n'y existe pas.[réf. (Pour le guie le Petit Futé, 7e éd. 2010) Île perdue de 9 km2 , à 75 km à l'ouest de Moorea, autour d'une 

     petite montagne de 154 m, encadrée d'un motu avec deux lagunes : Roti Iti et Roto Rahi).  
 — Guides Bleus Évasion. Tahiti et la Polynésie française. Hachette, 2003, p.138  

— Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.213 
Maïdar (Fête mongole) 

 — Grands Reportages, 304, Mai 2007, p.72-   Le triomphe du bouddha, à la gloire de Maitreya, le Bouddha du futur. 
Maier, Vivian. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 358, Novembre  2013, p.38 L’étrange génie de Vivian Maier.  
Maigne, Jacques.  Journaliste.  

 — Géo, 154, Décembre 1991, p.87-143 Séville (Espagne) Dossier. Peuple. Article. Chant profond des glorieux et des exclus (125-129) 
 — Géo, 161, juil. 1992 p.26-39 Article. Passion et délires des fêtes d’Espagne.  

— Géo, 189, Nov. 1994, p.122-132 Article. Le pays des Baronnies cherche sa place au soleil. 
— Géo, 196, Juin 1995, p.82-138 Espagne andalouse. Dossier. Article. Cordoue. Une ville secrète qui porte en elle les déchirures de l’Histoire 
    (118-120) 
— Géo, 202, Décembre 1995, p.30-40 Article. Nostalgie d'Europe aux portes de la Pampa. 
— Géo, 209, Juillet 1996, p.74-124 La Provence. Dossier. Article. Société. Les artistes ont fait du Luberon leur Sud idéal (110-111)  
— Géo, 219, Mai 1997, p.136-146 Article. Êre torero. +Illus. 

 — Géo, 232, Juin 1998, p.56-68 Article. Les forçats du feu. [Forçats devenus pompiers] 
 — Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 France. Nos plus beaux sites naturels. Article. Les gorges du Verdon (120-123)  

— Géo, 244, Juin 1999, p.68-131 Espagne, les trésors de la côte méditerranéenne. Article. Une terre africaine aux rives de l’Europe (108, 110) 
    Malaga, malgré le béton, le port antique a gardé son caractère (112-114)  

 — Géo, 268, Juin 2001, p.100-159 Italie du Sud. Article. Un voyage en terre rude (116-118, 127-128) 
— Géo, 272, Octobre 2001, p.116-120 Article. L'inoubliable Valparaiso de Sergio Larrain. 
— Géo, 281, Juillet 2002, p.15 Notes biographiques. +Photo. 

 — Géo, 281, Juillet 2002, p.104-106 Article. « Jacques, je veux te racnter le causse… » 
— Géo, 286, Décembre 2002, p.146-155 Article. France. Vignobles. Le Languedoc. 

 — Géo, 293,  Juillet 2003, p.88-93 Article. Corse des villages. Gardien de la mémoire. Louis Flach. 
— Géo, 294, août 2003, p.92-103 Article. Le flamenco à sa source.  
— Géo, 302, Avril 2004, p.44-58 Article. Paraguay, le fleuve.  
— Géo, 305, Juillet 2004, p.16-29 Article. Arles, l’âme intacte. 
— Géo, 309, Novembre 2004, p.114-124 Article. Entre la Charente et la Haute-Vienne, ils revendiquent un isolement.  
— Géo, 318, Août 2005, p.104-123 Article. Languedoc-Roussillon. L’autre Sud. 
— Géo, 321, Novembre 2005, p.138-148 Article. Franco, 30 ans après. Secrets de famille. 
— Géo, 329, Juillet 2006, p.41-111 Article. Dossier Provence. 
— Géo, 332, Octobre 2006, p.110-116 Article. Algérie. Oran, la fête jusqu’au bout de la nuit 
— Géo, 339, Mai 2007, p.50-62 Article. Naples, une âme blanche et noire.  
— Géo, 350, Avril 2008, p.62-116 Article. Andalousie, la vraie. La quintessence des sud (70-71) 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.144-145 Article. La Méditerranée. « Partout, je suis l’un d’eux, un parmi eux »  

 — Géo, 364, Juin 2009, p.20-34 Article. Tanger s'éveille. +carte urbaine (32) 
— Géo, 364, Juin  2009, p.90-102 Article. Montenegro. Sur les frontières secrètes de la « Montagne noire »  

 — Géo, 371, janvier 2010, p.104-120 Article. Montpellier. La Languedocienne réinventée. Carte urbaine (108) Vues aériennes de la ville. 
— Géo, 377, Juillet 2010, p.32-42 Article "Au pays de la palourde dans le delta du Pô". 
— Géo, 380, Octobre 2010, p.20-35 Article. "Alexandrie, une envoûtante nostalgie" 
— Géo Découverte. Hors-Série.Tunisie, ses trésors méconnus, p.48- Art. Sahel, sa majesté l'olivie. 

 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.40-49 Article. Navires-écoles. L’apprentissage de l’océan.  
 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.150-69 Article. Ports deu monde. 

— Méditerranée, no 25, Mars-Avril 1998, p.52-66 Article. Marrakech, les hommes du souk. 
MAILLANE (Bouches-du-Rhône, France)    1,678 hab.  

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.76 +Illus.  
Maillard, Adrien. Journaliste.  

— Géo, 421, Mars 2014, p.74-84 Article. Bristol. La petite anglaise écolo.  
Maillard, Cécile. Journaliste.  
 — Géo, 337, Mars 2007, p.66-68 Article. 2007 l’Année des Pôles. La ruée des chercheurs vers les pôles.  

  — Géo, 338, Avril 2007, p.55-66 Article. Écologie, les dossiers chaud du futur président. Élection 2007.  
  — Géo, 342, Août 2007, p.96-101 Article. Biocarburants. Faut-il y croire ? 

— Géo, 355, Septembre  2008, p.76-84 Article. Environnement Sept menaces sur la Grande Bleue.  
— Géo, 356, Octobre  2008, p.130-140 Dossier de C. M. L’état de la planète selon le WWF(World Wildlife Fund) 



 

 

 — Géo, 362, Avril 2009, p.38-40 Article. L'homme qui reconstruit le fond des mers. Fait renaître l’écosystème, « récifs-ballons » 
— Géo, 370, Décembre 2009, p.42 Article. Les premiers pas de l’après-pétrole. Solaire, l’Espagne vise le zénith (42)  
— Géo, 370, Décembre 2009, p.44 Article. Les premiers pas de l’après-pétrole. Nucléaire. La France en soliitaire. 

Maillard, Daniel. Photographe animalier.  
— Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.64-67 Le retour de la talève sultane.  
— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.70-75 Photos. Hérault. L’outrde canapetière, entre parades et chants. 

Maillart, Ella.  Auteur suisse 
 — Géo, 290, Avril 2003, p.154-155 Ella Maillart, auteur de "Cette réalité que j'ai pourchassée" Éd. Zoé. 

Main bionique 
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.138 Innovation. La main à fabriquer soi-même. Nicolas Huchet. 

Mains 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.48-55 Une main pour tous. La main est ce qui connecte l’esprit au monde. 
MAINAU (Île des fleurs, Allemagne) 

 — VIDÉO-202.  Série : Voyage pratique 
MAINE (France) 

 — Beauté du monde, t.2, no 19, p.35 
MAINE (USA) 

 — Beauté du monde, t.4, no 57, p.18-20 
MAINE USA) - Cartes 

 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes.  

MAINE-ET-LOIRE (Département, France) Pop.803 573 hab (2009) Le Maine-et-Loire est un département français de la région Pays 
     de la Loire. Créé en 1790, ses limites reprennent en grande partie celles de l'ancienne province d'Anjou. Avec 7 166 km2, il est le 
     16e département de France par sa superficie, et le 27e en termes de population avec 780 082 habitants2 appelés « Angevins » et 
     « Angevines » en référence à la province d'Anjou. Département à grande dominance rurale et agricole, il a comme plus grand  
     centre urbain la ville d'Angers, qui en est la préfecture, secondé par trois sous-préfectures de tailles plus modestes : Cholet,  
     Saumur et Segré (par ordre de population). Le territoire est traversé d'est en ouest par la Loire où se déversent de nombreux  
     affluents faisant de lui un des départements les plus drainés de France. Son climat tempéré de type océanique, sa diversité  
     géologique et ses nombreuses zones humides favorisent la biodiversité et en font la première région horticole de France.  
     Économiquement, il est le second pôle industriel des Pays de la Loire et un des premiers départements français en valeur et en 
     diversité agricole, hébergeant notamment le vignoble le plus étendu du Val de Loire. 

 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.46-81 Le guide du département du Maine-et-Loire.  
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, Grande carte Michelin, Val de Loire.  

 — Wikipédia, 10 novembre 2012 
MAINISTIR (Irlande)  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.380  
Mains (Art rupestre) 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.2-15 Des mains par-delà les âges. Indonésie. 
Maïofiss, Michel. Photographe, auteur 

 — Géo, 29, Juillet 1981, p.32-56 +Illus. Photos. Mille prophètes à Paris. (Les Loubavitch) 
 — Géo, 94, Décembre 1986, p.5 portr.  
 — Géo, 94, Décembre 1986, p.46-63 Luthier. Article. Le village dont le prince est le violon. 
 — Géo, 105, Novembre 1987 p.208-225 Photos "La Sorbonne" 

 — Géo, 106, Décembre 1987, p.40-58 Photos. Sur le chantier des géants. Grands paquebots. 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.5 bref + portr. Article "Les traqueurs d'oasis" Faune marine au large du Mexique. 

 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.257-270 Photos. Fondre pour l’art.   
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.136-152 Photos. "Rennes de Bretagne" 

 — Géo, 133, Mars 1990, p.42-58 Photos. Une vie de cochon. Le porc. 
 — Géo, 151, septembre 1991, p.158-178 Photos. France. Le risque industriel est partout. Sites dangereux. 
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.132-135 Photos. Brest, croquis du navire, reconstituée. 

— Géo, 266, Avril 2001, p.126-130 Photos. Oberkampf, la vogue deu vieux Paris.  
Mairson, Alan. Journaliste. 

 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. Article. Australie. Le repentirs de l’Histoire. 
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.Geographica. Article. Israel-Cisjordanioe. Une très longue division. 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.Geographica. Article. Des plaques pour les victimes de la Shoah 
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Technologie. Article (bref) Sauver les sons de l’Histoire. 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Environnement. Article. La spécificité nucléaire française.  
Maïs. Le maïs (Zea mays), aussi appelé blé d’Inde au Canada, est une plante herbacée tropicale annuelle de la famille des Poacées (graminées), 
     largement cultivée comme céréale pour ses grains riches en amidon, mais aussi comme plante fourragère. Le terme désigne aussi le grain 
     de maïs lui-même, de la taille d’un petit pois. Cette espèce, originaire du Mexique, constituait l'aliment de base des Amérindiens avant 
     l'arrivée en Amérique de Christophe Colomb. La plante fut divinisée dans les anciennes civilisations d’Amérique centrale et méridionale et 
     était connue chez les tribus d’Amérique du Nord comme l’une des trois sœurs. Introduite en Europe au XVIe siècle, elle est aujourd’hui  
     cultivée mondialement et est devenue la première céréale mondiale devant le riz et le blé. Avec l’avènement des semences hybrides dans  
     la première moitié du XXe siècle, puis des semences transgéniques récemment, le maïs est devenu le symbole de l’agriculture intensive  
     en Europe de l'Ouest, aux États-Unis et en Chine mais il est aussi cultivé de façon très extensive dans l'Ouest de l'Afrique du Sud ou  
     semi-extensive en Argentine et en Europe de l'Est. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Acrus. Pop Corn culture, dans l’Antiquité péruvienne. +Illus. 
 — Wikipédia, 17 Février 2013 
Maison, Voir  Habitations 
Maison Blanche (Wasington, D.C., USA) 

 — Grands Reportages,  179, déc. 1996 p.134-144  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.10-11 Maquette. Explorez la Maison-Blanche. 
Maison de Radio-France (Édifice, Paris) La maison de Radio France, aussi appelée la maison de la Radio ou la maison ronde, est  
     un bâtiment conçu par l’architecte Henry Bernard pour accueillir la radio-télévision publique française, inauguré en 1963. Elle  
     est constituée d'une couronne de 500 m de circonférence et d'une tour de 68 m de hauteur, en son centre. Elle abrite 1 000  
     bureaux et 61 studios d'enregistrement. Elle est située avenue du Président-Kennedy, dans le 16e arrondissement de Paris. 
     C’est, depuis 1975, le siège de la société Radio France. 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.72 illus. 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.Code Postal. À l’écoute de la maison ronde. 
 — Wikipédia, 15 Juin 2012 
Maison de Victor Hugo (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.87 
Maisonneuve, André. Journaliste.  
 — Géo, 180, Février 1994 p.40-85 Lyon. Dossier. Article. Urbanisme. Un passé qui a beaucoup d’avenir (68, 70)  

  — Géo, 183, Mai 1994, p.112-114 Article "New York, un vent de séparatisme souffle sur la métropole" 
Maisons anciennes - France 

 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.81-94 Cahier Connaissance. Signes et symboles. Les maisons anciennes ont  
     un langage. 

Maisons de campagne – Europe 
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.39-50 Europe. Intimité paysanne.  

Maisons de campagne – France – Provence 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, 16, Mars-avril 2000, p.26-41 

Maisons de montagne - France 
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.72-91 + nb. ilus.  

Maisons écologiques, Voir Habitations écologiques 
Maisons en pierre debout (Bretagne, France) 



 

 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.18-19 illus. à Nevez et à Trégunc. 
Maisons hantées – Écosse 

— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.98-99 À la rencontre des fantômes écossais. 
Maisons phares 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.94 Les maisons-phares, de Jean Christophe Fichou. Éd. Ouest-France.  
Maisons suspendues 

 — Géo, 206, Avril 1996, p.146-166 Chez les Papous. Exploration chez les Koroway "de pierre" maison suspendues en haut des arbres 
— Géo, 337, Mars 2007, p.40-47 Des maisons très branchées. Maisons suspendues dans la nature. 

MAISSEMY (Picardie, France) Pop.244 hab (2011) Maissemy est une commune française, située dans le département de l'Aisne en  
     région Picardie.  La commune est traversée au niveau du hameau de Vadancourt par l'Omignon, qui prend sa source à Pontru, 
     et se jette 30 km plus loin dans la Somme à Saint-Christ-Briost. Le hameau de Vadancourt est situé au Nord-Ouest de Maissemy. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.106-107 +Illus. Vue d’hélico. La Picardie. Maissemy. Au bord du village de la nécropole allemande.  
— Wikipédia, 11 Juin 2014  

Maître, Céline. Rédactrice en chef de la revue Horizons Monde. Journaliste. 
— Géo, 409, Mars 2013, p.102-111 Article. Hiroshima 
— Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.122-127 Article. Le Pont du Gard. Un travail de Romain! 

 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.102-111 Article. Hiroshima, entre patrimoine et tradition, mer et montagne.    
— Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.20-37 Article. Sainte-Lucie. Soufrière, Pigeon Island, Anse La Raye, Gros Islet. Castries. 
— Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.38-45 Article. La Barbade. 
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.58-81 Article. Stockholm, un paradis pour les amoureux du voyage. Gotland. 
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.108-115 Article. Gozo, tout près et pourtant si peu connue.  

Maître, Pascal. Photographe français spécialiste du continent africain. Pascal Maître est un photographe reporter français, né en 1955. Après  
     des études de psychologie, il débute sa carrière en 1979, parcourant le monde pour de grands magazines, comme Géo ou Life. Il a  
     travaillé pour différents groupes de presse. Depuis 1988, il a exposé ses années de travail à travers le monde et publié différents ouvrages, 
     dont Mon Afrique en 2001 et Incroyable Afrique en 2012. 

— Chasseur d’Images, 365, Juillet  2014, p.52-53. 13 questions à Pascal Maitre. Pascal Maitre , l’Africain. 
  — Géo, 65, Juillet 1984, p.124-137 Photos. Au fil du Congo tranquille. 
  — Géo, 99, Mai 1987, p.20-43 Photos "Zaïre, la débrouille" [Rép.démocratique du Congo] 
  — Géo, 108, Février 1988, p.16-37 Photos. Syrie. Le chemin de Damas 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.174-192 Photos "Tunis après Bourguiba" 
  — Géo, 122, Avril 1989, p.28-51 Photos. Voix de femme en terre d’Islam. Benazir Bhutto. 
  — Géo, 134, Avril 1990, p.182-198 Photos. Charolais, seigneurs en sabots. 
  — Géo, 141, Novembre 1990, p.234-252 Photos. Un cauchemar africain. Le Mozambique. 
  — Géo, 147, Mai 1991, p.22-42 Photos. Cameroun multiple miroir de l'Afrique. 

 — Géo, 156, Février 1992, p.132-138 Photos (133, 136, 137b, 141, 147) Comment peut-on être kurde. Une tragique épopée. 
  — Géo, 160, Juin 1992, p.164-174 Photos. La plaine de Bekaa au Liban. 

 — Géo, 165, Novembre 1992, p.144-162 Photos. Kaboul déchiré. 
 — Géo, 167, janvier 1993 p.24-36 Photos. Les fils du caméléon.  
 — Géo, 173, juillet 1993 p.40-54 Photos. Naissance d’une nation. 

— Géo, 174, Août 1993 p.22-34 Photos. Guinée-Équatoriale. Un état soumis au coupe-coupe.  
— Géo, 179, jan. 1994 p.90-103 Photos. Au Cachemire, la paix ne dure jamais longtemps. Et l'Islam. 
— Géo, 185, Juillet 1994, p.126-140 Photos. Mexique. Au Chiapas, les Mayas défendent leur mémoire.  

 — Géo, 186,  Août 1984, p.116-127 Photos. Burkina. Ces masques qui apaisent les vivants et les morts. 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.30-51 Photos. Madagascar. En exhumant et en fêtant les morts, 
 — Géo, 199, Septembre 1995, p.38-56 Photos. Soudan. Du Sahara à la savanne, la traversée du plus grand pays d’Afrique. 
 — Géo, 202, Décembre 1995, p.48-76 Photos. Afrique. De l’océan Indien à l’Atlantique, une traversée de 7 000 kilomètres.  
 — Géo, 204, Février 1996, p.22-38 Photos. Brésil. Au Rondônia, des Brésiliens tentent l'eldorado amazonien, envers et contre tout. 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.48-69 Photos. L’adieu aux armes? 
 — Géo, 216, Février 1997, p.24-38 Photos. Madagascar. La folle traque du dieu taureau. 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.15-38 Édito. Pour comprendre l’Afghanistan. Photos. « Sur les traces de la guerre » Photos de P. Maître (28) 
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.16-32 Photos. Équateur. Les nouveaux conquistadors. [Les pétrolières) Pétrole. 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.158-176 Photos. Burundi. Une sainte en enfer. Elle s’appelle Maggy. 

 — Géo, 235, Septembre 1998, p.135-145 Photos. Les Vezo, nomades de la mer. Madagascar.  
 — Géo, 238, Décembre 1998 p.16-40 Photos. Éthiopie. En descendant le Nil Bleu.  

 — Géo, 246, Août 1999, p.38-53. Photos. Mer caspienne. La grande déglingue. 
 — Géo, 249. Novembre 1999, p.92-136 Photos. Madagascar. La grande émotion. 

— Géo, 265, Mars 2001, p.16-35 Photos. Frontière Israélo-libanaise. De nouveaux face à face.  
 — Géo, 266, Avril 2001, p.18-32 Photos. Équateur. « Les Incas reprennent la parole » 

 — Géo, 269, Juillet 2001, p.13 Reporter. 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.16-37 Photos. Afrique-1. Voyage dans une Afrique de l’Ouest mal connue. 
 — Géo, 270, Août 2001, p.26-44 Photos.  Afrique-2. Voyage dans une Afrique de l’Ouest mal connue.  

— Géo, 271, Septembre 2001, p.33-34, 36, 38, 40 Photos. Suzanne Wenger, la dame blanche des cultes yorubas.  
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.132-142 Photos. Tikopia. L’Eden oublié du Pacifique. 

 — Géo, 287, Janvier 2003, p.32-50 Photos. Brésil. Atlantique-Pacifique /1 La Transamazonienne (43-50)  
— Géo, 288, Février 2003, p.100-115 Photos. Brésil. Atlantique-Pacifique /2 La Transamazonienne 
— Géo, 292, Juin 2003, p.122-134 Photos. Escale au cœur du lac Nicaragua. 
— Géo, 295, Septembre 2003, p.126-141 Photos. Europe. À l’Est, nos nouveaux voisins. 

 — Géo, 298, Décembre 2003, p.44-58 Photos. Gandhara, le berceau oublié de l’art gréco-bouddhique.  
— Géo, 310, Décembre 2004, p.16-32 Photos. Vers les hautes terres du Guatemala. 
— Géo, 311, Janvier 2005, p.18-29 Photos. Ce drôle de pays nommé Belize. 

 — Géo, 312 Février 2005, p.15-28 Photos. Amérique centrale (3e partie) Honduras 
— Géo, 313, Mars 2005, p.17-21 Photos. Salvador, Nicaragua. Deux pays aux arrêts.   
— Géo, 314, Avril 2005, p.23-35 Photos. Amérique centrale (5) Costa Rica, Panama, deux voisins en marche. 
— Géo, 318, Août 2005, p.10-24 Photos. Sur la côte est de Madagascar. Un canal contre l’océan.  
— Géo, 319, Septembre 2005, p.114-115 La Paix et photographes. Images de paix. 
— Géo, 320, Octobre 2005, p.20-34 Photos. Sao Tomé et Principe, deux îles au large de l’Afrique. 
— Géo, 326, Avril 2006, p.56-70. Photos. Grand reportage. Azerbaïdjan-Georgie-Turquie. Vivre au-dessus du pipe-line. 
— Géo, 327, Mai 2006, p.34-50 Photos. Kinshasa la débrouille. 
— Géo, 336, Février 2007, p.44-58 Photos. Bulgarie. Voyage sur la frontière orientale de l’Europe. 
— Géo, 338, Avril 2007, p.140-150 Photos. Moins 50 degré celcius en hiver, une pollution record, les cicatrices du goulag... 
— Géo, 341, Juillet 2007, p.18-35 Photos. À bord d’une légende, le Liemba 
— Géo, 341, Juillet 2007, p.50-63 Photos. Les Hazaras, le peuple maudit d’Afghanistan. 
— Géo, 342, Août 2007, p.16-30 Photos. Éthiopie. Dans le palais du roi des rois. Visite de la résidence du négus. 

 — Géo, 344, Octobre 2007, p.58-63 Récit. Photos. Kalakoa. Requiem pour un nomade. Victime d’une guerre de l’uranium.  
— Géo, 348, Février 2008, p.20-34 Photos. Svanétie. La Corse du Caucase. 
— Géo, 349, Mars 2008, p.116-126 Photos. Burundi. Maggy, prix Nobel de la paix. Marguerite Barankitse alias Maggie. 
— Géo, 353, Juillet 2008, p.42-56 Photos. Les Américains s’installent à Djibouti. 

  — Géo, 362, Avril 2009, p.20-36 Photos. Îles aléoutiennes,, l'Eldorado du grand nord. 
— Géo, 367, Septembre  2009, p.14-28 Photos. Seuls contre le sable au Niger. Sahel. 
— Géo, 369, Octobre  2009, p.16-33 Photos. Conteneurs maritimes. La mondialisation est dans la boîte. La filière chinoise.  

 — Géo, 370, Décembre 2009, p.20-37 Photos. La deuxième vie des conteneurs. Après « La filière chinoise » le recyclage en Afghanistan.  
  — Géo, 371, janvier 2010, p.90-103 Photos. Le Liberia. Un pays entier à reconstruire. 

— Géo, 374, Avril 2010, p.18-31 Photos. Pakistan. Qui résoudra l'énigme de Mohen-Jo-Daro? 
— Géo, 379, Septembre 2010, p.96-111 Photos. ''Ici, chrétiens et musulmans vivent encore en paix'' 

 — Géo, 382, Décembre 2010, p.36-52 Article "Tadjikistan" le pays qui n’est que montagnes. 
— Géo, 387, Mai 2011, p.44-60 Photos. Maldives. L'envers du paradis.  



 

 

 — Géo, 390, Août 2011, p.88-103 Photos. Kazakhstan. Extravagant. 
— Géo, 398, Avril 2012, p.102-116 Photos. L’autoroute de la soie. De Baklou à Aralsk. 

 — Géo, 399, Mai 2012, p.104-118 Photos. L’autoroute de la soie. Partie.2. D’Aralsk à Urümqi. +carte (106-107) 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.76-103 Photos. Région des grands lacs africains. La poudrière magnifique. Rwanda. 

— Géo, 416, Octobre 2013, p.102-117 Photos. Nigeria. Le volcan de la foi. Les pentecôtistes et les musulmans, 80 millions. 
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.100-117 Photos. Les indiens uros, les derniers gardiens du Titicaca. 
 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.60-65 Photos. Vanikoro : le Dieu des Blancs fait bon ménage avec l’animisme. 

 — Géo Voyage, 11, 2013, p.132 Le photojournalisme de Pascal Maître. 
 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.50-65 Photos. Pétrole africain. Qui sont les gagnants? 

 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.12-45 Photos. En danger dans le Sahel. 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.42-71 Photos. Somalie, la paix en ruine.  

— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.24-59 Photos. Afrique. Zone à risques.  
— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.98-119 Photos. Congo. Kinshasa, capitale artistique.  

 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.68-93 Photos. Expédition à haut risque sur le fleuve Congo. Notre bateau. 
— Réponses Photo, no. 256, Juillet 2013, p.18-30 Rencontre avec Pascal Maître 
— Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.28-31 L'invité, Pascal Maître. Immortaliser le monde dans  

     l'instant et témoigner. + portr. de P.Maître. 
Maja, de l’albanais, signifie mont.  
Majdalani, Charif. Journaliste.  

— Géo, 355, Septembre  2008, p.98-99 Article. Liban. L’éternel chantier.  
MAJEUR, Lac (Italie et Suisse) Le lac Majeur (Lago Maggiore ou Verbano en italien, à cause de la verveine qui colonisait son rivage) 

     est un lac italo-suisse situé à cheval sur le Piémont, la Lombardie et le canton du Tessin. Il a une superficie de 212 km². Il est  
     alimenté par le Toce et le Tessin. Il s'étire sur 65 km de long et sa plus grande largeur est de 5 km. Sa profondeur maximale est 
     de 372 m. Le niveau du lac se situe à 193 mètres d'altitude, ses rivages étant la partie la plus basse du territoire suisse (canton  
     du Tessin). Le volume d'eau est de 37 km³. {Wikipedia, 7 juillet 2011] 
 — Géo, 363, Mai 2009, p.24-25 Majeur, grand seigneur. +illus. 
 — Géo Voyage,2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.16-17 Illus.  
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.24-25 Illus. 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.185  

— VIDÉO-45.  Tessin.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
Majoli, Alex. Photographe. 

— Géo, 376, Juin 2010, p.60-67 Photos. Vénétie. Venise hors saison. 
— National Geographic France, 53, Février 2004, p.34-49 Photos. Chine à Paris.  
— National Geographic France, 152, Mai 2012, p.74-101 Photos. Instantanés d’Égypte, à la suite du printemps arabe. 
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.36-69 Photos. Néron, contre-enquête sur le Bad Boy de l’Empire.  

Majordome – Angleterre 
 — Géo, 45, Novembre 1982, p.136-142 Majordome. Toujours à gauche. +Illus. Le parfait butler. Ivor Spencer, fondateur de l’école 

 — Géo, 48, Février 1983, p.4-5 Courrier, cf. no 45.     
MAJORELLE (Jardin, Marrakech, Maroc) 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.124 Une oasis parée de bleu.   

— Wikipédia,  2 Avril 2015 
MAJORQUE (Île de l’archipel de, Espagne)  Pop.814 275 hab. (2007) Mallorca (en espagnol) La capitale est Palma de Majorque. 

     Sa capitale est Palma de Majorque – Les Majorquins l'appellent Ciutat. Elle comprend 6 régions principales : Serra de  
     Tramuntana (montagnes, au nord), Ponent (au sud-ouest), Raiguer (terres agricoles et viticoles au pied de la montagne),  

     Pla (au centre), Migjorn (à l'est), Llevant (sud-est) et la ville de Palma. Elle fut habitée dès la période préhistorique (sites de Ses  
     Païsses, près de la ville d'Artà), puis par les Romains (ruines d'Alcúdia, ex-Pollentia romaine), remplacés par les Maures  
     almoravides, puis les Almohades (de 902 à 1229), suivis des Catalans. L'île fut le centre d'un royaume indépendant qui exista 
     de 1276 à 1344, le royaume de Majorque. Le catalan est la langue officielle avec le castillan. [Wikipedia, 4 juillet 2011] 
 — Beauté du monde, t.1, no 16, p.83-85 

 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p. 
— Géo, 244, Juin 1999, p.116-120 Majorque. Palma, la cité des palmiers. La résidence Son Marroig, près de Dela (illus. 118)  
    Le monastère de Lluch +carte p.118  

 — Géo, 388, Juin 2011, p.38-43 Majorque. La cathédrale de Palma, la Seu (38-39 illus.) Palma, une grandeur méconnue (39)  
— Grands Reportages, 185, juin 1997 p.58- 

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.78 La finesse du gothique. Cathédrale de Majorque (illus.78)  
 — Guide Vert Michelin Espagne, Baléares et Canaries, Éd. des Voyages, 2002, p.44-45 illus. 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 35, Juin 1994, p.56-64 Majorque insolite.  
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.1290130 +carte urbaine sommaire (130) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.32-33  illus. Lanzarote. La bourgade de Puigpunyent. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.23 La beauté des amandiers en fleurs (Illus.)   

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.105-106 +Carte 

— Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.74-75 +Illus. 
— Trek Magazine, 35, Octobre 2002, p.26-32 + illus superbes 
— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.34 +carte   
— Viajeros (Espana) 96, Marzo 2001, p.36  +carte 
— VIDÉO-83.  Majorque.  Série:  On Tour,  1997,  30min. 

MAJORQUE (Île de l’archipel de, Espagne) - Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, 1976, Majorque et Minorque. 2e impr. 1978, 128p. 
       — Lonely Planet, Majorque, 2012, 238p.   
MAJULI (Île, sur le Brahmapoutre, Inde) Majuli ou Majoli en assamais) est une île fluviale située sur le Brahmapoutre dans l’état 
            indien de l’Assam. Elle se trouve aux confins de plusieurs cours d’eau, au sud coule le Brahmapoutre tandis qu’au nord se  
           joignent une anabranche du Brahmapoutre appelée Kherkutia Xuti et le fleuve Subansiri. L’île couvrait 1 250 km2 au début du 
           XXe siècle mais elle souffre d’une érosion importante. Elle a été une des plus grandes îles fluviale au monde, et sans aucun  
           doute la plus grande du sud-est asiatique. Méconnu des touristes, l'île est tenue pour un lieu saint par les hindouistes. Les  
           hindouistes d’une tradition Vishnouiste particulière se rendent en pèlerinage sur l’île dans des monastères appelés Sattras.  
           Ces monastères dont les moines honorent le dieu Vishnou et sa principale incarnation, Krishna, par le chant, la danse et le  
           théâtre. L'Assam comptent plus de six cents de ces monastères, mais c'est sur Majuli que leurs traditions sont conservées le 
           plus fidèlement, comme dans celui d'Uttar Kamalabari. Deux cents vivent sur l'île, confiés au seuil de l'enfance par des parents 
           trop pauvres pour les éduquer ou souhaitant s'attirer les faveurs du dieu. Il faut une quinzaine d'années aux novices pour maîtriser les arts du sattra. 

— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.30-35 Majuli (Inde) Île sous protection. Guide pratique (89-90)   
— Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.42-47 Les satras (monastères) L'art des satras. L'Assam. Le "Natya 

        Sastra" Dramaturgies ancestrales. Vishnou. +carte (47)  
— Wikipédia, 19 Novembre 2014  

MAJUNGA (Madagascar) Pop. 244 279 hab (2014) Mahajanga (ou Majunga) est une ville portuaire de la côte nord-ouest de Madagascar et la capitale  
     de la province de Majunga. Elle se trouve sur le canal de Mozambique, à l'embouchure du fleuve Betsiboka et à 550 km au nord-ouest de  
     Tananarive. Son aire urbaine est estimée à 244 279 habitants en 2014. 

— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.96-101 Majunga Antsanitia. Un havre de paix dans un océan de nature.   
— Wikipédia,  3 Avril 2015 

MAKAHA'A (Tonga) 
— Grands Reportages, mars 1997, 182, p.10) 

MAKARSKA (Dalmatie du Sud, Croatie)  11 750 hab. (2001) Ville balnéaire située à 65 km au sud de Split à la hauteur de 
     l'île de Brac.  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.335-338 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.43 +Illus. . 44 

MAKARSKA (Riviera de, Dalmatie du sud, Croatie) La riviera de Makarska s'étire sur environ 55 km de littoral entre Bresla la 
     "capitale" au nord, et Gradac, au sud.  



 

 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.334 
MAKATEA (Île, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) Situé à 210 km au nord-est de Tahiti.  Vaste plateau de 30 km2,  

 bordé de falaises de 80 m de hauteur. 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.362 

Makédonski, Jeanne. Journaliste. 
 — Géo, 104, Octobre 1987, p.85-134 Sénégal. Dossier. Colonisation. Article. Une affaire de famille passionnée (122-126)  
MAKEMO (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) Étendu sur 87 km.  

 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.361-362  
Makhorov, Vadim. Photographe.  

— Géo, 420, Février 2014, p.19 Notes biographiques.  
Makhzen. Signifie « Gouvernement du sultan » 
Makine, Andrei. Auteur de Le livre des bèves amours éternelles (Le Seuil, 2011) 

 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.111 Bloc-notes de Sylvain Tesson.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.71 illus. à Madagascar. 
Makouas (Peuple du Mozambique) 

  — Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.13 portrait 
Makowski, Maciej. Photographe polonais. Lauréat du concours de la Fed. Intern. De l’art photographique.  

— Géo, 411, Mail 2013, p.18 +photo. 
MAKRAN (Région, Balouchistan) Le Makran ou Mékran est la région située au sud du Baloutchistan, en Iran et au Pakistan. 
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.10-11 Illus. La côte du Makran  
MAKRANA (Inde) 

  — Grands Reportages, 201, Octobre 1998, p.56-   L’or blanc de Makrana. Le Taj Mahal  
MAL-BAY (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Le Rochder-Percé, Québec) Origine et signification. Désignation d'un  
     hameau établi sur la rive nord de la Malbaie, le long de la route 132, à mi-chemin entre Percé et Gaspé, à l'extrémité sud 
     de la péninsule gaspésienne. Petit bastion loyaliste typique, où l'agriculture et la pêche ont toujours prévalu, Mal-Bay offre 
     un magnifique coup d'œil sur l'île Bonaventure et le rocher Percé qui se profilent à l'horizon, dans les eaux du golfe du  
     Saint-Laurent. Le toponyme Mal-Bay, littéralement la mauvaise baie, est apparu peu après la Conquête, soit vers 1770 avec 
     le contact des langues française et anglaise; il représente la forme anglaise de l'appellation La Malbaie qui identifie la baie.  
     Le toponyme La Malbaie est adopté au XVIIIe siècle et il remplace les formes archaïques Baie des Molues (1544), Bay des 
     Morues (1601), puis Baie des Morues (1698). Dans un mémoire daté de 1727, ce rentrant de côte apparaît sous deux noms :  
     Lamas baje et Baje de force morue. Toutefois en 1761, seule l'appellation La Malbaie est en usage. Le cartographe français 
     L'Hermitte inscrit La Malbaie en 1780. Dès cette période, il y a adaptation graphique du nouveau nom chez les auteurs  
     anglophones et l'hydrographe Des Barres, en donne, un des premiers, une illustration évidente en écrivant Mal-Bay en 1776, 
     forme que l'on retrouve encore aujourd'hui pour caractériser ce hameau gaspésien où prédominent les anglophones. Au XIXe 
     siècle, une mission connue comme Saint-Pierre (Malbaie) ou Saint-Pierre-de-la-Malbaie avait été implantée à cet endroit et 
     on y comptait plusieurs émigrés norvégiens. Voir : Malbaie (canton). 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 27 mars 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.326 +Illus. 

MALA FATRA (Chaîne de montagnes) ou Petites Fatra, située au nord-ouest de la Slovaquie, culminent à 1 700 m d'altitude.  
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.38-39  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.145-147  

MALABAR, Côte de (Inde) La côte de Malabar est une portion du littoral de l'Inde. Elle est située dans le Sud-Ouest de la péninsule  
     indienne, entre le Territoire de Goa au nord et le cap Comorin au sud1,2,3, et forme essentiellement le rivage des États du Kerala et 
     du Karnataka. 

— Grands Reportages, 405, Avril 2015, p.70-75 Pour le poivre de Malabar.  
— Wikipédia,  17 Mai 2015  

MALABO (Guinée équatoriale)  
  — Géo, 175, sept. 1993 p.24-25 illus: 30 

MALACCA (État, Malaisie) Pop.648 500 hab (2003) Malacca (jawi) connue aussi sous le nom de Malaka est un état du sud-ouest de 
     la Malaisie, dont la capitale est la ville de Bandar Melaka, le plus ancien port de Malaisie, fondé vers 1400 et qui a longtemps  
     joué un rôle stratégique important. 
 — Wikipédia, 11 Juin 2012 
MALACCA (Malaisie) Pop.455 300 hb (2009) Melaka Bandaraya Bersejarah) est la capitale de l'état malais de Malacca. C'est le plus 
     ancien port de Malaisie, fondé vers 1400 et qui a longtemps joué un important rôle stratégique, du fait de sa position dans le 
     détroit de Malacca. 

  — Beauté du monde, t.5, no 78m, p.4 
— Figaro Magazine, 1320, 11 fév. 2006, p.84-90 +Illus. Aux sources d’un royaume. Les plantations de thé de Cameron 
    Highlands, p.86, Le Chinatown de Malacca, p.87.  Piscine du Pangkor Laut Resort, p.87, le Kampong Morten, le 
    Lakehouse hôtel de Camereon Highlands, le collège Saint Michael’s à Ipoh, petite enclave britannique, p.88. Carnet 
    de route de la Malaisie, p.90.  
— Géo, 68, Octobre 1984, p.36 illus.  
— VIDÉO-39.  Série:  Odysseus, 1997,  30min. 

  — VIDÉO-115.  Malaisie.  Série : Destinations, 1995,  30min.  
MALACCA (Détroit, Malaisie) Le détroit de Malacca est un long couloir maritime du sud-est de l'Asie situé entre la péninsule malaise 
     et l'île indonésienne de Sumatra, et reliant la mer d'Andaman, mer bordière de l'océan Indien, à la mer de Chine méridionale, au 
     sud. Le détroit est long d'environ 800 km, s'étend du sud-est vers le nord-ouest et est d'une largeur comprise entre 50 km et 320 
     km. Il ne fait que 2,8 km de large dans son point le plus étroit, le détroit de Philips dans le détroit de Singapour. Plusieurs îles se 
     trouvent dans sa partie méridionale. Il a pris une importance stratégique de premier ordre, en étant la principale route  
     d'approvisionnement en pétrole de deux des principaux consommateurs mondiaux, le Japon et la Chine. Les plus grands ports  
     sont Melaka (Malaisie) et Singapour. 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.16-30 Détroit de Malacca business sur mer. +carte (24) Un passage maritime stratégique sous étroite  
     surveillance. 
 — Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.76-85 Les cités du détroit. Malacca, Georgetown, Kuala Lumpur.  
 — Wikipédia, 11 Juin 2012 
MALADETA (Pyrénées, France : Massif) 

  — Géo, 257, Juillet 2000, p.113 
Maladies oubliées 

 — Géo, 272, Octobre 2001, p.15 Édito. Le drame des maladies oubliées. Trop pauvres pour être soignés! 18- La maladie de 
     chagas, au Honduras (19) La trypanosomiase ou maladie du sommeil est handicapante, au Soudan (20-21) La leishmaniose, 
     s'attaque aux muqueuses, asphyxie lentement, au Pérou (22-23) Le paludisme, au Cambodge (24-25) La tuberculose, en 
     Abkhazie (26-27) Pour l'industrie pharmaceutique, les maladies tropicales ne sont pas rentables (28) Géographie des mala- 
     dies tropicales (30-31) 

Maladies propagées par les insectes 
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.80-81 Les moustiques apportent-ils de nouvelles maladies? 

MALAGA (Andalousie, Espagne) 534,683 hab. (2002)  D’abord fondation phénicienne, fut une colonie romaine importante et 
    sous les Arabes, le port du royaume de Grenade. Aujourd’hui, capitale de la Costa del Sol. 

 — Beauté du monde, t.1, no 15, p.66 
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.3 illus. vue du ciel 
 — Géo, 196, Juin 1995, p.128 +Illus. 

— Géo, 244, Juin 1999, p.112-114 + vue aérienne, vue du haut du belvédère du Gibralfaro et les arènes de la Malagueta  
 — Géo, 350, Avril 2008, p.92-93 illus. 96 (Art.) 

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.327-330 +carte urbaine et index de rues, p.328-329 
— Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.106 illus. 

 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.129, carte urbaine + index de qql. rues 
Malagardis, Maria. Journaliste. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

 — Géo, 334, Décembre 2006, p.20-31 Article. En Namibie, le Père Noël crève de chaud. 
MALAHIDE (Irlande) Pop. 11 596 hab (2001) Comté de Fingal. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.179 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.124  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.140 et son Château.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.88, 108 Château 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.174 Château. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.53 

 — Wikipédia, 21 Mars 2015 
MALAISIE.  Pop.28,2 millions d'hab. (2010) dont 65% de Bumiputras, 55% de Malais et 10% d'indigènes. 26% de Chinois et 

     7% d'Indiens. Capitale, Kuala Lumur. La Malaisie, en malais Malaysia, est un pays d'Asie du Sud-Est, constitué de la Malaisie péninsulaire 
     ou Malaisie occidentale (péninsule Malaise) et de la Malaisie orientale (nord de Bornéo). Elle est située à environ 200 km au nord de  
     l'équateur. Sa capitale est Kuala Lumpur et sa superficie est de 329 750 km2. 

 — Beauté du monde, t.5, no 78, p.1- 
— Géo, 68, Octobre 1984, p.34-48 Malaisie. Le pays que j’ai aimé. +Illus. +carte p.46 

 — Géo, 145, Mars 1991, p.61-106 Malaisie. Dossier. +carte dépliante (85) Jardin tempéré dans une jungle ardente (68-) Géopolitique : lutte 
     de partage entre fils du sol et fils du ciel (72-73) Institutions. Monarque élu entre neuf sultans (82-) Saigneurs de l'hévéa, roi du  
     caoutchouc (89-93)  Pierre Boulle, planteur français raconte (92-93) Économie. Un modèle de croissance à la japonaise (94-97)  
     Environnement (98-)    

— Géo, 320, Octobre 2005, p.140-154 Malaisie. Les pieds dans la terre. Les Bumiputra, les « fils de la terre » 
— Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.18-27 Les cités du futur. Fierté des habitants de Putrajaya, le seri Wawasan Bridge (22-23) 
    Guide pratique (102-103) 

       — Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.76-85 Malacca. Georgetown, Luala Lumpur. Les cités du détroit. 
 — Guide Bon Voyage. Malaisie. 2e éd. 1998. Cologne, Könemann Verlagsgesellschaft, 1998, 128p.+grande carte dépliante+Index 

— Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.68-77 +Illus. Kuala Lumpur 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.49-61 Singapour et Malaisie. Un voyage idéal. 

— VIDÉO-19,  Série: Le sport un prétexte, 1999, 30min.  
 — VIDÉO-49.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994, 60min.  
 — VIDÉO-115.  Malaisie.  Série : Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-179. Thailande, Malaisie, Singapour. Série : Hors des sentiers battus, 
 — VIDÉO-229. Malaisie et Thaïlande du Sud. Série : Lonely Planet, 60mn.  

MALAISIE – Cartes 
 — Géo, 145, Mars 1991, p.61-106 Malaisie. Dossier. +Carte Géo (85-88)  
MALAISIE - Guide  

 — Géo, 145, Mars 1991, p.100-106 Guide pratique. 
— Guide Bon voyage Kinemann. Malaisie. 2e éd. 1998. Cologne : Könemann Verlagsgesellschaft, 1998, 128p.+ grande carte dépliante + Index 

 — Guide du Routard. Malaisie, Singapour, 2008/2009, 399p. 
MALAISIE - Histoire 

 — Géo, 145, Mars 1991, p.74-77 Rêve anglais sous les tropiques 
MALAITA (Salomon) Pop. 140 000 hab. Malaita est une île des Salomon, la plus grande de la province de Malaita. 

— Géo Hors-Série Mer, 2000, p.68-71 Dans les lagons.  
 — Wikipédia, 23 Janvier 2014 
MALAMANI, ÎLE DE (PHILIPPINES) 

 — Grands Reportages, 141, p.oct.93 .127 
MALANDA (Montagne, Corse) 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.128-129   
MALADETA (Aragon, Espagne) 

 — Pyrénées Espagnoles, HS 29, 2004, p.46-47 illus. 
MALANA (Inde) Village situé au coeur de l'Himalaya.  

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.28-33 La cité des purs. Carte régionale (33) 
Malanis (Ethnie de l'Inde)  

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.28-33 La cité des purs. Carte régionale (33) 
Malaria. Voir Paludisme 
   
MALARTIC (Abitibi-Témiscamingue, MRC Vallée-de-l’Or, Québec)     3,853 hab. (2001) 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.128 carte urbaine 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.194-5 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.87 Le Musée régional des Mines.    
MALATERRE (Vercors, France) 

 — VIDÉO-20. Le Vercors.  Série:  Cécile Dechambre, 1997,  60min. 
Malaurie, Guillaume. Auteur. 

 — Géo, 379, Septembre 2010, p.44-58 Article. Paris, où trouve la nature. ''La métropole a besoin d'espace verts'' 
Malaurie, Jean.  Explorateur de l'Arctique 

  — Géo, 71, Janvier 1985, p.59-109 Terres polaires. Dossier. Article. Actualité. Un enjeu plus important que la Lune (66-69) 
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.59-109 Terres polaires. Dossier. Article. Quand les Inuit parlent aux Inuit (104-105) 
 — Géo, 105, Novembre 1987 p.162-164 Article. Groenland "Enfants adoptés du "Danemark du Nord" 
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.100-101 Article. Alaska. Culture. "L'esprit de la baleine vit encore chez les Inuit" 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.1 L'ambassadeur du pôle Nord. 
 — Géo, 202, Décembre 1995, p.176-90 L'aventure en terre humaine de Jean Malaurie. Vie consacré à la défense des minorités. 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.177 Les mémoires de Jean Malaurie. L’ambassadeur du pôle Nord.  
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.En coulisse. Jean Malaurie voyage en Terre Humaine. 

MALAWI. Pop.15 447 500 hab (2011) Le Malawi, en forme longue la République du Malawi (en anglais Republic of Malawi, en chichewa 
     Malaŵi ou Nyassaland jusqu'en 1964), est un État situé en Afrique australe, entre le Mozambique, la Zambie et la Tanzanie. Sans 
     débouché sur la mer, il est baigné par le lac Malawi, ou Nyassa, troisième lac d’Afrique par sa superficie, qui couvre environ le  
     cinquième de la superficie du pays et dans lequel affluent huit rivières principales et des centaines de petits cours d’eau. L’origine  
     du nom « Malawi » (attribuée originairement au lac, en langue bantoue) n’est pas certaine ; on[Qui ?] suppose qu’il dérive du  
     nom d’une population du Sud du pays ou qu’il évoque le scintillement du soleil lorsqu’il se lève sur le lac (représenté sur le drapeau 
     du pays). 

 — 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.25-27 Livingstonia, Lac Malawi, Zomba. 
 — Beauté du monde, t.8, no 123, p.1a 
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.136-149 Made in Malawi. +Illus. +carte (146) 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.344-45 +carte p.369  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 34, Décembre 2014, p.80-93 Malawi. Et au milieu coule la vie.   

MALAWAI (Lac, Malawai, Ou Lac Nyassa) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.345 illus. 

MALAYSIE,  Voir Malaisie 
MALAYSIA (Asie du Sud-Est) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.151-152 +carte p.200-201  
MALBAIE, HAUTES GORGE DE LA RIVIERE, Voir Hautes Gorges de la rivière Malbaie 
MALBAIE (Rivière, Charlevoix, Québec) 

 - Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.85 illus. de la Rivièe Malbaie 
MALBROUCK (Lorraine, France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.60 +Illus.  
MALBUSSON (France) 

 — VIDÉO-54. Doubs.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min. 
MALCOLM ISLAND (Colombie-Britannique) 



 

 

 — Canadian Geographic Travel, Summer 2007, p.40-46 +Illus. +carte p.43 vue aérienne p.46. 
MALDIVES, République des.  Pop.394 999 hab (2011) Capitale, Malé. Les Maldives, en forme longue la République des Maldives, en 

     Dhivehi Raa'je, et Divehi Rājjey ge Jumhuriyyā, sont un pays d'Asie du Sud-Ouest constitué de 1 199 îles, dont  
     202 habitées, situées à environ 451 kilomètres au sud de l'Inde. La superficie des terres émergées est de 227,45 km2 

     sur les  21 372,72 km2 de superficie totale du pays, lagon inclus. Les îles sont regroupées en 22 atolls et trois îles  

     isolées réparties en 21 subdivision appelées elles-aussi « atoll » et portant chacune le nom d'une lettre thâna.  

 — Beauté du monde, t.6, no 93, p.19 
— Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.40-41 illus. 

       — Chasseur d’Images, 339, Décembre 2011, p.8-9 Vue aérienne de Malé. 
— Géo, 227, Janvier 1998, p.68-71 Plage mytique. Aquariums à ciel ouvert de l’Océan Indien +carte régionale 
— Géo, 323, Janvier 2006, p.30-39 Maldives, il y a urgence! +Illus.  

 — Géo, 387, Mai 2011, p.44-60 Maldives. L'envers du paradis. Vue aérienne de la capitale Malé (44-45) L'islam est religion 
     d'État (54-55 illus.) La moitié de îles habitées sont des hôtels de luxe (56)  

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.167 +carte p.216  
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.66 

 — Grands Reportages, 238, Novembre 2001, p.60-65 et l’Océan indien 
— Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.82-91.  Hulhumalé, p.91.  

 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.74-78 +Illus. 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.260- +carte (261) Les langues, un mystère non  
     éclairci (265)  

— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.106-113  
— VIDÉO-73.   Maldives.  Série:  Destinations, 1995,  30min.  

 — VIDÉO-84.   Maldives.  Série:  On Tour, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-124. Îles Maldives.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

MALDIVES, République des - Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, Sri Lanka et les îles Maldives. 1981, 128p. 

 — Neos Guide. Sri Lanka / Maldives, Michelin Travel Publications, 2001, 432p. 
MALDON (Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.197  
MALÉ (Maldives) 

 — VIDÉO-84.  Maldives.  Série:  On Tour,  1997, 30min.  
Malécites (Indiens d’Amérique)  570 personnes.  

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.285 ; 292 (encadré) le retour de la diaspora malécite 
MALÈNE, La (Sur le Tarn, Massif central, France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.46 illus.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.361 illus. 

MALESTROIT (Morbihan, Bretagne, France) 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.34, +Illus. la rue Saint-Michel 

MALÉTABLE (Basse-Normandie, Orne, France) Pop.100 hab (2008) Malétable est une commune française, située dans le  
 département de l'Orne et la région Basse-Normandie, peuplée de 100 habitants1 (les Malétablais). [Wikipedia, 11 nov. 2011] 

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.29 Un clocher pièce-montée. 
MALEVFOSSE (Cascade, Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.333 La chute peut passer de 15 m à peine à plus de 600 m. 
MALFACU (Anse, Corse) 

 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.32 illus. 
Malgache (Peuple, Madagascar) 

 — Beauté du monde, t.8, no 124, p.17 
Malgouverné, Alexandre. Journaliste. 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.61-113 Jura. Dossier. Article. Une zone franche aux portes de Genève (80-81)  
MALI. Pop.15 006 372 hab (2009) Enclave de l'Afrique de l'Ouest, le Mali respire par le Niger et la richesse cuturelle de ses vingt-trois ethnies, 
     entre désert et savane. Le Mali, officiellement République du Mali, est un pays d'Afrique de l'Ouest, frontalier de la Mauritanie et de  
     l'Algérie au nord, du Niger à l'est, du Burkina Faso et de la Côte d'Ivoire au sud, de la Guinée au sud-ouest et du Sénégal à l'ouest. 
      Ancienne colonie française du Soudan français, le Mali est devenu indépendant le 22 septembre 1960, après l'éclatement de la Fédération 
     du Mali regroupant le Sénégal et le Soudan français. Sa devise est « un peuple, un but, une foi » et son drapeau est constitué de trois  
     bandes verticales verte, jaune et rouge. La république du Mali a conservé les frontières héritées de la colonisation, celles du Soudan  
     français. Antérieurement, plusieurs royaumes et empires se sont succédé, englobant une partie plus ou moins importante du Mali actuel  
     et des pays limitrophes. Avec 14 517 176 habitants en 20093, la population malienne est constituée de différentes ethnies, dont les 
     principales sont les Bambaras, les Bobos, les Bozos, les Dogons, les Khassonkés, les Malinkés, les Minianka, les Peuls, les Sénoufos les  
     Soninkés (ou Sarakolés), les Sonrhaïs, les Touareg, les Toucouleurs. Le français est la langue officielle, mais la population parle  
     majoritairement les langues nationales, le bambara étant la plus utilisée. Avec une économie encore essentiellement rurale, le Mali, pays 
     enclavé, fait partie des 49 pays les moins avancés (PMA) en termes de développement socio-économique.  

 — Beauté du monde, t.8, no 112, p.2a 
 — Géo, 42, Août 1982, p.8-33 Une vie de taupe pour un trésor. Orpailleurs du Mali. 
 — Géo, 145, Mars 1991, p.134-154 Reflet d'une Afrique mal en point. +carte urbaine de Bamako (148) 
  — Géo, 153, Novembre 1991, p.30--  Mystère Dogon. 
 — Géo, 181, Mars 1994, p.62-72 Les chefs-d'oeuvre en terre du peuple de l'eau, les Bozos. Architecture. Mosquée de Djenné  
     (68-69 illus.) La mosquée de la petite cité de Kotaka 70 illus.)  

— Géo, 244, Juin 1999, p.23-32 +Illus. 
 — Géo, 270, Août 2001, p.26-44 Afrique-2. Voyage dans une Afrique de l’Ouest mal connue. Mali (36-37)  
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.82-128 Mali. Dossier dirigé par Michel Bessaguet. Panorama (84-89) Histoire (104-109) Identité (110-111) 
     Musique (116-117) Peuples (118-125) Politiaque (126-127) Guide (128) Le village de Diafarabé (86-87 illus.) Les rives du Niger  
     (88-89 illus.) drôle de croisière sur le Nigfer (90-93) +carte (110-111) Portrait d'Abderramane Sakaly, photographe (112-115)  
     Les Dogons sans masques (118-125 dessins) Exposition à Paris (152)  

— Géo, 422, Avril 2014, p.104-119 Retour au Mali.  
— Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.22-26 Mali rêvé. Le pays Dogon (22) Djenné (24 illus.) +Carte sommaire (26) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.70-81 Retour aux sources. Bamako (72) Djenné (78) Guide (80-81) 
— National Geographic France, Juin 2001, p.112-129 Djenné. 
— National Geographic France, Novembre 2001, Reportage au Mali. En coulisse 

 — Spécial Reportages, 4, Août-Octobre 2010, p.10- Des ressources humaines. Retraités bénévoles au Mali. 
— Trek Magazine, 7,  mars 2000, p.54-61 les Dogon. +carte . 61  

 — Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.92-99 
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.96-97 Voyage au fascinant pays dogon.  

MALI – Guides 
 — Guide Évasion, Mali, 2009, 268p.  
 — Petit Futé, Mali, 2009-2010, 6e éd, 390p. 
MALI - Histoire 

 — Géo, 275, Janvier 2002, p.104-109 
MALI LOSINJ (Golfe du Kvarner, Croatie) 6 300 hab (2001)  Fondée en 1398. Mali Lošinj (en italien : Lussinpiccolo, en vénitien : Lusinpiccolo) 

    est une ville et une municipalité située sur l'île de Lošinj, dans le comitat de Primorje-Gorski Kotar, en Croatie. Au recensement de 2001, la 
    municipalité comptait 8 388 habitants, dont 83,14 % de Croates1 et la ville seule comptait 6 296 habitants. En juillet et août, la population 
    grimpe jusqu'à 30 000 personnes. Un afflux qui a eu au moins une heureuse conséquence : la découverte de l'Apoxyomène. Unique au 
    monde, cette statue de bronze datant du IIe siècle avant J.-C. et représentant un athlète d'1,92 mètre a été repérée par hasard, en 1996, 
    par un estivant belge amateur de plongée sous-marine. 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.204- +carte urbaine (205)  
— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.41 +Illus.  
— Wikipédia, 2 Octobre 2014 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Maldives#cite_note-FAO-1


 

 

MALI STON (Presqu'Île de Peljesac, Dalmatie du Sud, Croatie)  165 hab (2001)  
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.423 

MALIA (Grèce, Crète) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.273  

Maliarevsky, Michel. Journaliste.  
 — Géo, 151, septembre 1991, p.73-112 La France des cathédrales. Dossier. Art. Article. La clarté gothique chasse la pénombre  
     romane (84-87) 
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.115-122 Nouvelle Angleterre.  Guide.  
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 14, Fév.-Mars 1991, p.4-24 Les Açores.  
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.36-47 Article Îles Saint Kitt et Nevis.  

 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.1 Photo de M. Maliarevsky.  
MALIBU (Californie) 

 — VIDÉO-156. Los Angeles.  Série : Vidéo guide,  60min.  
MALICORNE (France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.83 +Illus. 
MALICORNE-SUR-SARTHE (Pays de la Loire, Sarthe, France) Pop.1 962 hab (2009) La commune de Malicorne est située  
     sur la rive sud de la Sarthe, au nord de La Flèche (15 km) et au sud-ouest du Mans (30 km). Elle est particulièrement connue  
     pour ses faïences et est labellisée ville et métiers d'art. À partir de la fin du XVIIIe siècle, Malicorne développa une intense 
     activité faïencière avec plusieurs manufactures renommées. En 1933, Malicorne prend le nom de Malicorne-sur-Sarthe. Un 
     château, édifié au début du xie siècle, au temps du comte d'Anjou Foulque Nerra, s'élevait au bord de la Sarthe, dont il  
     surveillait la navigation. Cette forteresse servit d'abord pour protéger l'Anjou avant d'avoir pour rôle de garder les portes entre 
     Anjou et Maine. Malicorne faisait partie de la sénéchaussée angevine de La Flèche et de l'ancienne province d'Anjou. Sous  
     l'Ancien Régime et jusqu'à la Révolution française, Malicorne dépendait du pays d'élection de La Flèche.  

 — Géo, 397, Mars 2012, p.122-123 Depuis le XVIIIe siècle, artistes et artisans font vivre Malicorne. 
 — Wikipédia, 10 avril 2012 
Maliennes 

 — National Geographic France, Novembre 2001, En coullisse 
MALIGNE, LAC (Canada) 

  — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.260 +Illus. 
— Patrimoine mondial, 16 (2000), p.39 +Illus. 

Malik.  Mot arabe signifiant  « roi » 
Malin, Fiona. Journaliste, spécialiste de guides touristiques. Collabore à un guide de National Geographic Traveler 

     sur le Canada publié en 1999.  
  — National Geographic Traveler. A Century of travel expertise in every Guide. Canada, 1999, 399p. 

MALIN (Donegal, Irlande) 
  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.26-27 +Illus. Vue aérienne 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.510  
MALIN BEG (Irlande) ou Malinbeg. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.491  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.244 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.233 

MALIN HEAD (Irlande) Malin Head (en irlandais: Cionn Mhálanna) est traditionnellement considéré comme le point le plus septentrional 
     de l'île d'Irlande. Situé en Irlande dans la péninsule d'Inishowen dans le comté de Donegal, il est encore plus au nord que  
     l'ensemble de l'Irlande du Nord. Il y a un observatoire météorologique et une station de transmissions Navtex. En fait, le point le 
     plus septentrional est celui de Banba's Crown situé sur la même péninsule mais à 2 km plus au nord-est. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.444  
— Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.50-51 Illus. 55, L’Irlande, version grand large. Malin Head 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.511  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.174, 246 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.432  

  — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.441   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.249, 254 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.299 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.218 illus., 219 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.231 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.277  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.228, 229 
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

MALINES (Belgique) Pop.79 503 hab (2008) Malines (en néerlandais Mechelen) est une ville néerlandophone de Belgique située  
     en Région flamande dans la province d'Anvers, chef-lieu d'arrondissement. La ville (pop.80 000) est située sur les bords de la  
     Dyle (affluent du Rupel) et du canal de Louvain. Elle est depuis 1559 le siège de l'archevêché de Malines devenu en 1962  
     l'archevêché de Malines-Bruxelles. La tradition veut que Malines ait été évangélisée au viie siècle par saint Rombaut, un moine  
     venu d’Irlande dont la vie légendaire et les miracles sont retracés sur une série de panneaux peints visibles dans le  
     déambulatoire de la cathédrale. La seigneurie de Malines a appartenu aux princes-évêques de Liège, puis aux comtes de  
     Flandre et aux ducs de Bourgogne (xive siècle-xve siècle). Déjà prospère grâce à sa situation sur la Dyle, elle atteint son  
     apogée au cours de la période pendant laquelle Marguerite d’Autriche, tante de Charles Quint, qui exerce la gouvernance  
     des Pays-Bas de 1507 à 1530, y réside. En 1835, la première ligne de chemin de fer public du continent européen relie  
     Malines à Bruxelles. La ville a conservé de nombreux monuments qui témoignent de son importance dans les siècles passés.  
     Elle ne compte par exemple pas moins de trois hôtels de ville, ou plutôt maisons des échevins. Cathédrale Saint-Rombaut,  
     (xiiie siècle au xvie siècle) avec son imposante tour de 97 mètres (à l'origine il était prévu qu'elle mesure 167 mètres !) et ses  
     deux carillons de 49 cloches chacun. Grand-place (Grote Markt) avec l'hôtel de ville et de nombreuses maisons anciennes. 
     Musée des Arts anciens, il occupe le premier hôtel de ville du XIIIe, et abrite une remarquable collections de retables L'église  
     Saint-Jean (Sint-Janskerk) contient un superbe retable de l'Adoration des Mages peint par Pierre Paul Rubens. L'église Saints- 
     Pierre-et-Paul est une église baroque du XVIIe siècle. [Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.234-241 + Illuis. 

Maliniak, Thierry. Auteur 
 — Géo, 98, Avril 1987, p.104-107 Article. Madrid. "Le retur à la démocratie avec un roi" 

Malinké (Ethnie , Mali) 
  — Géo, 42, Août 1982, p.16-17 portrait de femmes, chasseur malinké p.25, 29  

Malinov, Veselin. Photographe bulgare. 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.21 Notes bio brèves. Photo. Phare dans la tempête à Porto, Portugal. 
MALLAIG (Écosse)  980 hab.  

  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.136, 137 +Illus. du port 
MALLARANNY (Irlande) Village du comté de Mayo. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.193 
Malleray, Anne de. Journaliste.  
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.145-152 Article. Oui à l’éco-optimisme. Éoliennes en Inde. 
MALLES VENOSTA (Italie, Trentin-Haut-Adige)     4,600 hab.  

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.164 
MALLEVAL (France)  Près du Parc naturel régional du Pilat 

  — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.88-90 illus. 
MALLORCA (Baléares, île de l’Archipel, Espagne)  659,000 hab. (2001)  

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.506-517 +carte de l’Île, p.508-509 ; +carte urbaine de  
  Palma de Mallorca, p.510 ; + Pinacles de la cathédrale et mâts du port de plaisance. P.511 ; Port de Soller, p.515 

MALLOS DE RIGLOS (Falaises, Pyrénées espagnoles) 
  — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.58-59 +Illus.  



 

 

  — Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.32-35 « Riglos. les vertiges de poudingue » Cette rég. de l’Aragon 
           héberge nids de vautous et curieuses formations rocheuses » Illus.du village de Riglos, p.34, du château de 
           Loarre, p.34, l’ermitage de la Virgen de La Pena, p.34, Carte géo. rég. p.33 et 35.  
MALLOW (Irlande) Pop. 11 606 hab (2011) Comté de Cork. Mallow (Mala ou plus exactement Maigh Ealla qui, en 
     irlandais, signifie « plaine des cygnes ») est une ville du comté de Cork en République d'Irlande, considée comme 
     « le carrefour de Munster » ; c'est la capitale administrative du comté. Profondément installée dans la vallée du 
     fleuve Blackwater, l’activité traditionnelle de Mallow reposait sur le marché agricole. Le conseil municipal ainsi que 
     le secteur privé ayant réalisé d’importants investissements pour l’infrastructure et la promotion de la ville, Mallow 
     est devenue une ville d’affaire prospère. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.181 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.189 
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

MALMÖ (Suède) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.115-116 Mini guide. +carte urbaine.  

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.8-9 Fusion de la nature et de l'architecture. Ilus. du pont sur l'Oresund. 
MALO-LES-BAINS (Flandre maritime, France) 

 — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.40 Plage. 
MALOUINES (Îles, Grande-Bretagne) Pop.3 140 hab (2008) Les îles Malouines2 (Falkland Islands en anglais, Islas Malvinas en 
     espagnol) sont un archipel de l'Atlantique Sud situé à 480 km des côtes de l'Argentine et à 940 km du nord de l'Antarctique.  
     Elles forment un territoire britannique d'outre-mer. Elles sont revendiquées par l'Argentine et ont été l'enjeu d'un affrontement 
     militaire, la guerre des Malouines, entre les deux pays en 1982. L'archipel est composé de deux îles principales, Falkland  
     occidentale et Falkland orientale séparées par un large chenal, le détroit des Falkland, ainsi que de plus de 750 îles et îlots. La 
     superficie de l'archipel est 12 173 km2 (superficie équivalente à celle de l'Irlande du Nord) pour une population d'environ 3 000 
     habitants, dont les deux tiers résident dans la capitale Port Stanley. Les îles Malouines et la Guyane française sont les seuls  
     territoires en Amérique du Sud contrôlés par les nations dans l'Union européenne. 

 — Géo, 115, Septembre 1988, p.146-159 Malouines, l’archipel blessé. +Illus. +carte (156) « Malouines, l’archipel blessé » ; les plaies encore 
           visibles d’un conflit meurtrier (152-53) À qui sont les Malouines ? (154) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.445 +carte p.460-1 
 — Grands Reportages, 247, Août 2002, p 36-47 Iles Falkland, Manchots 
 — Guerres & Histoire, 4, 2011, p.62-68 Notre enquête. Guerre des Malouines. +carte 64 et 67.  

 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.52-57 Photos. Iles Falkland. De vent et de lumière.  
 — Wikipédia, 30 Mai 2012 

MALOUINES (Îles) – Bibliographie 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.154 « Carnets des Malouines, par Jean-BernardVuillème, Éd. Zoé. 

MALOUINES (Îles)  - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.38-39 Les Malouines toujours revendiquées? 

MALOY (Norvège) Pop. 3 026 hab (2009) Måløy est un port norvégien, centre administratif de la municipalité de Vågsøy dans le comté 
     de Sogn og Fjordane, en Norvège. Situé à l'extrémité sud-est de l'île de Vågsøy, la ville est reliée au continent par le pont  
     dénommé Måløybrua. Måløy est l'un des ports de pêche les plus importants de la région et est une escale de l'Hurtigruten. 
 — Wikipédia, 1 Janvier 2015  
Maloya (Musique, Île de  La Réunion) 

— Géo, 345, Novembre 2007, p.110- 
MALPILS (Lettonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.276 
MALTE.  République de. Pop.300,000 hab. Capitale La Valette. Et 30,000 pour Gozo, l’Île voisine. Ancinne capitale était Mdina qui 

     rayonna jusqu'au XVIe siècle. (92) La Valette (97)  
 — Beauté du monde, t.2, no 3, p.14-20 

— Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.20 « port de malte », illus.  
— Courrier international, 673, 25 sept. 2003, p.60-61 
— Dossiers d’archéologie, 267, Octobre 2001  Numéro spécial 
— Géo, 149, Juillet 1991, p.136-147 Malte. Une île couleur de miel. +carte p.137. 

 — Géo, 291, Mai 2003, p.151 Le site du mois. Malte, la citadelle de la Méditerranée. 
— Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.65 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.257 +carte p.361, 362  
— Grands Reportages, 185, juin 1997 p.88-94; carte p.90 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.48-49 et 60; illustr. Pointe de Senglea  
 — Grands Reportages, 279, Avril 2005, p.49-47 +Illus. « Perspective chevalière » 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.62  

 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.88- Les merveilleuses cités d'art. Senglea. Cathédrale Saint-Jean de La Valette (Illus.)    
 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.40-49 Malte, l’héritage des Chevaliers.  
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.38-45 +carte (39) Le temple cyclopéen d'Hagar  
     Qim (38-39 illus.)  
 — Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 p.58-59 

 — National Geographic, June 1989 p.700-717 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 56, Sept. -Oct. 1997, p.2 Carte. Le complexe de Lilliput (4-7) L'Île fortifiée (9- ) L'énigme des 
     "carts ruts" (10) Chronologie-Histoire (10) Première architecture du monde (12-) Le complexe de Mnajdra (14 illus.) La préhistoire 
     (16-17) Après les géants... matériaux souvent venus de loin (19-21) Vieilles villes (22-24) Senglea (23) La traditiion chrétienne 
     (32-37) L'avancée turque. Plutôt la mort que la reddition (38-41) Les ordres (42- ) Le chevalier Caravage (45-47)  
 — Ulysse. La culture du voyage, 142, Septembre, 2010, p.10-11 L'histoire et les trésors de la Méditerranée. Grotte de Ghar  
     Dalam (10 illus.) 
  — Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.66-67  

— VIDÉO-80.  Malte.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  
 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.64-68 +Illus. du port de Marsaxlokk, p.67 

MALTE - Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85,  5e éd. 1984-85,  128p. 
 — Guide du Routard, Malte, 2008/2009, 239p. 

— Lonely Planet. Malte & Gozo. 2007, 208p.+ Index des lieux et sujets. 
MALTE - Cartes 

 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.110 
MALTE – Histoire 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.11-25  
— Dossiers d’archéologie, 267 (Malte), Octobre 2001 p.46-85 

Malte, Henry. Collabore à Gobe-Trotter International (2011)  
 — Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.34-39 Aubagne. Cassis. La Ciotat. 
MALTESE CROSS (Rocher, Afrique du Sud) 

 — Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.47 illus. 
MALY SEMIATCHIK (Cratère, Péninsule du Kamtchatka, Russie) 

 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.20-21 +Illus. Lac bleu opalescent du cratère du Maly Semiatchik. 
Malye, François. Journaliste.  
 — Géo, 133, Mars 1990, p.146-160 Article. Mayotte, cette oubliée des tropiques. 

 — Géo, 148, Juin 1991, p.188-209 Article. Music Business. Les CD, les tubes. Les studios. 
MALYSHEVO (Russie)  

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.80-81 le temps en 24 h.  
MAMALLAPURAM (Inde Sud) 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.150 
MAMMA RHODA ROCK (Bahamas) 



 

 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.71  
Mammifère. Les Mammifères (classe des Mammalia) forment un taxon inclus dans les vertébrés, traditionnellement une classe, définie 
     dès la classification de Linné. Ce taxon est considéré comme monophylétique. Les Mammifères forment, avec les reptiles et les  
     oiseaux, le clade des amniotes. Ce taxon regroupe près de 5400 espèces qui, selon les classifications scientifiques choisies, sont  
     distribués en près de 29 ordres, 153 familles et 1200 genres. De nombreuses espèces de mammifères sauvages, en dépit d'un  
     statut d'espèce protégée figurent sur des listes rouges d'espèces menacées, en particulier les grands carnivores. Certains font 
     l'objet de plans de restauration ou de réintroduction. De nombreux mammifères élevés par l'homme jusqu'au xixe siècle (pour la  
     traction animale, la viande, le lait, la laine ou comme animal de bât) ont disparu ou ont fortement régressé au profit de quelques 
     espèces sélectionnées pour leur productivité. Quelques espèces sont devenues invasives, soit parce qu'introduites hors de leur  
     biotope naturel ou suite à la disparition de leurs prédateurs naturels. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.À Venir. Question de taille.  
 — Wikipédia, 17 septembre 2012 
Mammifère – Histoire 

 — National Geographic France, Avril 2003, p.24-59 
MAMMOTH HOT SPRING (Yellowstone Park, USA) 

 — Grands Reportages, 229, Février 2001, p. 49 +Illus. 
Mammouth (Animal préhistoriques) Les mammouths sont des mammifères éteints de la famille des éléphantidés correspondant  
     au genre Mammuthus et à de nombreuses espèces. Ils sont ainsi de proches cousins des éléphants, et non leurs ancêtres. Ils 
     formaient un groupe largement répandu, bien adapté au froid. Venant d’Afrique, les mammouths se sont dispersés vers l’Eurasie, 
     puis vers l’Amérique du Nord au Pléistocène inférieur. Les dernières espèces se sont éteintes à partir du Tardiglaciaire et au  
     début de la période actuelle qu'est l'Holocène. La dernière espèce de mammouth est attestée au nord de la Sibérie vers 1 700  
     ans av. J.-C. Historique de leur découverte. Les ossements de mammouths sont connus depuis la fin du xviiie siècle. Georges  
     Cuvier voyait en eux les ancêtres des éléphants (ils en sont en réalité de proches cousins). Le premier exemplaire de  
     mammouths congelés a été découvert en Sibérie en 1799. Étymologie. Le mot « mammouth » fut fixé au cours du xviie siècle  
     par Nicolas Witsen, voyageur hollandais. Bien que l'origine exacte de ce terme soit inconnue, il est possible qu'il provienne d'une  
     légende des Iakoutes de Sibérie, selon laquelle les défenses de mammouth provenaient d'animaux vivants, sortes de rats géants. 
     Ainsi « Ma » signifierait terre, et « mut », taupe. Une autre thèse évoque le Béhémoth, animal monstrueux du livre de Job, 
     comme origine.   

— Géo, 444, Février 2016, p.100-117 Liakhov (Nouvelle-Sibérie). L’île aux mammouths.  
 — Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.14-15 
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.Retour sur Images. Le mammouth de la Bérézovka en 1901. 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.120 Rétro. Dawrin. Défenses (de Mammouth) autorisées (Illus.) 
 — National Geographic France, 116, Mai 2009, p.2-35 Le bébé de glace, congelé depuis 40 000 ans. Le chercheur Bernard 
     Buigues, traque des mammouths en Sibérie. 

 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p.74-97 En quête de l’ivoire des mammouths. Défenses. 
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.149 Cloner le mammouth laineux.  

 — Trek Magazine, 51, Février 2004, p.76-79 +Illus. « À la recherche du mammouth » 
 — Wikipédia, 30 Mai 2012 

MAMOIADA (Sardaigne, Italie) Pop. 2 592 hab (2010)  
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.102-103 

MAMORE HILL (Irlande) Comté de Donegal. Gap of Mamore. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.432  

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.218 Gap of Mamore illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.230 

MAMORES (Écosse, Highlands, Montagnes) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.39  illus. l’hiver 

Man, du coréen, signifie baie.  
MAN, ÎLE DE (Angleterre)  c’est l’anciennement Mona 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.279 +carte p.306 
— Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.24 +carte p.88 

MANA (Guyane française) 
 — VIDÉO-58.  Guyane.  Série: Vidéo Guide, 1995,  60min. 

MANADO (Sulawesi, Indonésie) 
 — VIDÉO-161. Kalimantan et Sulawesi.  Série : Cap sur les îles, 2000, 60min.  

MANAFOSSEN (Cascade, Norvège) Région de Lysefjord 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.219 (m)  

MANAGUA (Nicaragua) 
 — VIDÉO-117. Costa Rica et le Nicaragua.  Série : Lonely Planet, 1997,  60min 

MANAH (Sultanat d'Oman)   
  — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.62 Ruines de Manah. 

Manakin (Oiseaux) 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.22-29 Le virtuose. Le manakin. 
MANALA (Inde) 

 — Courrier international, 621, 26 septembre 2002, p.48-49 « Le meilleur cannabis du monde » 
MANAROLA (Cinque Terre, Ligurie, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.234-235 illus. 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.64-65 vue aérienne, p.252-253 vue de la vile sur le rocher, en bas la mer 

Manaud, Jean-Luc. Photographe français né en Tunisie. Architecte, il commence la photographie avec le Festival d’Avignon, puis délaisse le  
     théâtre pour les grands espaces et tombe amoureux du désert. (Agence Icône)  

 — Géo, 103, Septembre 1987, p.12-33 Photos. Les ombres du lac Tchad. 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.2-42 P:hotos. "Les génies du Niger" Fleuve du Mali. 
 — Géo, 136, Juin 1990, p.50-72 Photos. Avignon, cité magique. 
 — Géo, 145, Mars 1991, p.5 Photo de J.-L. Manaud.  
 — Géo, 145, Mars 1991, p.134-154 Photos. Bamako. Reflet d'une Afrique mal en point. 
 — Géo, 154, Décembre 1991, p.34-54 Photos. Jours de crise en Algérie. 
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.14-27 Photos. La dernière caravane. 
 — Géo, 170, Avril 1993, p.34-49 Photos de l'article "Deuil au Bhoutan"  
 — Géo, 172, Juin 1993, p.10-25 Photos. Dans les entrailles du Rift au Kenya. Ici la Terre a enfanté l’homme. 

 — Géo, 175, sept. 1993 p.110-121 Photos. Art ancien du Niger. Les statues sauvées du pillge racontent.  
 — Géo, 176, Octobre 1993, p.128-134 Photos "Dans les coulisses du temple de la danse" 
 — Géo, 181, Mars 1994, p.62-72 Photos. "Les chefs-d'oeuvre en terre du peuple de l'eau (Les Bozos) au Mali.  
 — Géo, 210, Août 1996, p.28-44 Photos. Rites secrets au Maroc.  

 — Géo, 250. Décembre 1999, p.61-138 Dossier. Le tour du monde des chrétiens. Photos. Pèlerinage. Sur les chemins de la foi (90-108) 
  — Géo, 251, Janvier 2000, p.10-23 Photos. Niger. Voyage en pays toublou.  

— Géo, 262, Décembre 2000, p.15 Notes biographiques. 
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.18-34 Photos. Retour au Tassili. 

 — Géo, 288, Février 2003, p.44-55 Photos. Le Delta du Nil. Le jardin secret de l'Égypte. 
 — Géo, 311, Janvier 2005, p.102-121 Photos. Rennes. Une cité bien sur ses rives 
 — Géo, 320, Octobre 2005, p.157-177 Photos. Toulouse, mode de vie. +Carte urbaine (163) 
 — Géo, 332, Octobre 2006, p.46-59 Photos. Un petit pays sous un ciel immense. 
 — Géo, 344, Octobre 2007, p.130-138 Photos. J’ai testé un écosafari. Les voyagistes 

— Géo, 363, Mai 2009, p.116-133 Photos. Toulouse. L'union du high-tech et de l'art de vivre. +carte urbaine (128) 
— Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.14 Son livre, Méditerranée, La Martinière. Texte de Gilbert Sinoué. 

MANAURE (Départ Guajira, Colombie) Pop.68 568 hab (2005) Manaure est une municipalité située dans le département de La  
     Guajira, en Colombie. 
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.62-63 Ramassage du sel (Illus.) 



 

 

 — Wikipédia, 13 Août 2012 
MANAUS (Brésil) Pop. 1 982 179 hab (2013) Manaus (en français Manaos) est la capitale de l'État de l'Amazonas, dans le Nord- 

    Ouest du Brésil. C'est également la plus grande ville de l'Amazonie. La ville a été fondée en 1669 par les Portugais, sur les rives 
    du Rio Negro et à proximité de son confluent avec l'Amazone. Elle comptait 1 982 179 habitants au recensement de 2013 et  
    2 316 173 dans la Région Métropolitaine. Manaus avec son parc industriel est la plus importante métropole du Nord-Ouest du  
    Brésil 2. La municipalité s'étend3 sur 11 401 kilomètres carrés. La métropole de la jungle possède une infrastructure sophistiquée 
    d’hôtellerie alliée à un ensemble d’architecture d'importance historique qui fait de Manaus l'une des villes les plus originales du  
    pays. Elle est une porte d'entrée de la forêt amazonienne. 

 — Beauté du monde, t.4, no 51, p.35 
— Géo, 226, Décembre 1997, p.18-19 illus. Transition de passagers, fret et marchandises sur les docks de Manaus » La vie  
    humaine le long du fleuve 
— Géo, 267, Mai 2001, p.44 illus. +carte régionale 
— Géo, 372, Février 2010, p.34-48 Manaus. Le grand dénénagement de Manaus. Reloger les habitants des favelas dans des constructions 
    modernes.  
— Grands Reportages, 241, Février 2002, p.54-59 
— Wikipédia, 14 Novembre 2014  
— VIDÉO-110. Brésil.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-118. Croisière amazonienne.  Série : Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-210.  Brésil. Série : Hors des sentiers battus, 1999 

MANAWAN (Matawinie, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.194 

MANCHE (Département, France) Pop.498 747 hab (2010) La Manche est un département français dans la région Basse-Normandie.  
     Son nom provient du bras de mer qui le borde sur tout son pourtour nord et ouest, et le quart est. . 
 — Détours en France, 57, mai 2000, p.20-76 +carte p.21 +carte dépliante Michelin insérée 
 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.176- 
MANCHE (Département, France) - Cartes 

 — Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.99 Grande carte dépliante Michelin (Manche-Îlle-et-Vilaine-Côte-d’Armor)  
MANCHESTER (Angleterre) Pop.500 000 hab (2008) Manchester est une ville et une aire urbaine du Royaume-Uni. Elle a le statut de cité 
     depuis 1853.  La ville est au cœur d'une grande agglomération de plus de deux millions et demi d'habitants dont les villes principales sont : 
     Bury, Bolton, Rochdale, Oldham, Ashton-under-Lyne, Stockport, Salford, Altrincham, Wigan. Il s'agit là de la troisième plus importante 
      conurbation du Royaume-Uni en termes d'habitants et la seconde zone urbaine élargie avec 2 682 500 habitants. Manchester est la  
    quinzième aire urbaine la plus peuplée de l'Union européenne. Le nom de « Manchester » est utilisé aussi bien pour désigner 
    l'agglomération que la ville-centre. Manchester est située 260 km au nord-ouest de Londres, sur la rive est de la rivière Irwell. La ville  
    est bordée au Sud par la plaine du Cheshire et au Nord et à l'Est par la chaîne montagneuse des Pennines. Historiquement, la plus grande 
    partie de la ville faisait partie du Lancashire, mais des zones situées au sud de la rivière Mersey appartiennent au Cheshire. Le vicus créé  
    par les Romains à proximité du fort de Mamucium, construit en 79 sur un monticule rocheux non loin de la confluence entre la Medlock et 
    l'Irwell, est devenu au fil de son histoire une ville majeure du nord de l'Angleterre. Manchester est la première ville au monde à avoir été 
    industrialisée, et elle a joué un rôle important durant la révolution industrielle. Durant le XIXe siècle, la ville acquiert d'ailleurs le surnom de 
    « Cottonopolis » en raison de son importante industrie cotonnière. L'économie de la ville s'est depuis tournée vers le secteur tertiaire, et il  
    s'agit aujourd'hui d'un pôle financier important. Manchester est une ville importante culturellement, qui héberge de nombreux théâtres,  
    musées et salles de concert. La ville a vu dans les années 1980 l'émergence de divers groupes de rock indépendant autour du club The 
    Haçienda, qui deviendront très célèbres par la suite et que l'on regroupe sous l'appellation « Madchester ». Elle a une économie nocturne 
    bien développée avec de nombreux bars et clubs. La ville est le siège de divers médias, dont de nombreuses stations de radios, des  
    journaux et une importante base de la BBC. L'architecture de la ville est marquée par l'omniprésence des briques rouges. Elle mêle des 
    bâtiments historiques, comme la cathédrale gothique, une architecture victorienne très marquée, des vestiges de la période industrielle et  
    une architecture beaucoup plus contemporaine avec de hauts gratte-ciel. Manchester est la troisième ville la plus visitée par des étrangers 
    au Royaume-Uni. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.103-104 Musique à Manchester. +Carte urbaine (104) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 34, Décembre 2014, p.101-102 Mini-guide. Virée nocturne à Manchester. +Carte urbaine 
— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique,2000, p.135 carte urbaine & index de rues 

 — Wikipédia, 17 Février 2013 
Manchot (Oiseaux)  Manchots empereurs. Le Manchot empereur (Aptenodytes forsteri), oiseau endémique de l'Antarctique, est le  
     plus grand et le plus lourd de tous les manchots. Le mâle et la femelle ont un plumage similaire et sont de même taille,  
     atteignant jusqu'à 122 cm de hauteur pour un poids qui varie entre 20 et 40 kg. Le dos et la tête sont noirs et le ventre blanc,  
     le haut de la poitrine jaune clair ; deux marques jaune vif au niveau des oreilles sont très visibles. Comme les autres manchots, 
     il est incapable de voler. Ses ailes raides et aplaties et son corps profilé sont particulièrement adaptés à l'habitat marin. Son  
     alimentation se compose essentiellement de poissons, mais peut également comprendre des crustacés comme le krill ou des  
     céphalopodes comme le calmar. Lorsqu'il chasse, il peut rester sous l'eau durant 18 minutes, plongeant à une profondeur de 
     535 m. L'espèce est bien adaptée pour la plongée, car elle possède une hémoglobine à la structure particulière capable de  
     fonctionner avec de faibles taux de dioxygène. Le Manchot empereur possède aussi des os solides qui lui permettent de résister 
     au barotraumatisme, ainsi qu'une capacité à réduire son métabolisme et à mettre en veille certaines fonctions non essentielles. 
     Le Manchot empereur est connu pour le cycle de vie bien réglé des adultes qui répètent chaque année le même rituel pour se  
     reproduire et élever leurs petits. Il s'agit de la seule espèce de manchot qui se reproduit au cours de l'hiver antarctique. Il réalise 
     alors un long périple de 50 à 120 km sur la glace pour former des colonies pouvant comprendre des milliers d'individus. Les  
     femelles pondent un unique œuf, que le mâle couve tandis que la femelle retourne vers la mer afin de chercher de la nourriture. 
     Par la suite, les parents partent chercher leur nourriture en mer à tour de rôle, l'un d'entre eux restant avec leur oisillon dans la 
     colonie. L'espérance de vie du Manchot empereur est généralement de 20 ans dans la nature, bien que des observations laissent  
     à penser que certains individus peuvent atteindre l'âge de 50 ans. 

 — Beauté du monde, t.5, no 70, p.6-7 
— Chester, Jonathan. Antarctica. Beauty in the Extreme. N.Y. Friedman, 1991  p.67-75 +Illus.  
— Géo, 39, Mai 1982, p.95 illus. 
— Géo, 38, Avril 1982, p.102-103 +Illus. 
— Géo, 71, Janvier 1985, p.62-63 illus. 
— Géo, 88, Juin 1986, p.48-63 Manchots. En colonies au bout du monde, dans les froids archipels des Kerguelen et de Crozet 
— Géo, 146, Avril 1991, p.44-58 La stratégie de l'empereur.  Antarctique +carte (51)  
— Géo, 197, Juillet 1995, p.12-24 Les manchots, bêtes de science. En Antarctique. +Illus. 
— Géo, 300, Février 2004, p.100-101 sur l’Île Crozet en Terre australe 
— Géo, 249. Novembre 1999, p.16-24 Manchots empereurs. Portrait de famille. 
— Grands Reportages, 247, Août 2002, p.38-47 Iles Falkland, Malouines 
— National Geographic France, Décembre 2006, p 65-85 Cap austral, Îles Sandwich. L’île Thulé, îles Candlemas, 
    Montagu, Mont Belinda, île Zavodovski 

 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.Paléontologie. Manchot au chaud. 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.28-41 Les oiseaux royaux. Manchats empereurs. 

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.70-87 Manchot empereur. L’oiseau torpille.  
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.22 Imiter les manchots pour éviter les bouchons 
— Science et Vie, 995. Août 2000, p.14 

 — Wikipédia, 1 Août 2012 
Manchot de Magellan (Oiseaux) Le Manchot de Magellan (Spheniscus magellanicus) est une espèce de manchot sud- 
     américain qui se reproduit sur les côtes de l'Argentine, du Chili et sur les îles Malouines, avec des migrations vers le  
     Brésil. Ils sont les plus nombreux des manchots appartenant au genre Spheniscus. Les espèces les plus apparentées  
     sont le Manchot du Cap, le Manchot de Humboldt et le Manchot des Galapagos. 

— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.21 Les bébés-éprouvette qui vont sauver les manchots. +Illus. 
— Wikipédia, 2 février 2015    

MANDAILLES (Vallée, Auvergne, France) 
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.52-53 +Illus. le cirque grandiose 

MANDAL (Norvège) Pop. 14 400 hab (2008) Mandal est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté de Vest-Agder.  



 

 

     Mandal est la ville la plus au sud de la Norvège. Pendant son histoire, Mandal avait des relations commerciales avec l'Écosse et le Pays-Bas 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.192 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.216 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.193 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.150-151 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.126-127 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.  

  — Wikipédia, 1 Janvier 2015  
Mandala. Diagramme pictural support de méditation. Aire magique dans la tradition bouddhique, cette représentation d'un monde,  

     d'un royaume ou d'une déité, circonscrit par des cercles de protection, invite le méditant à visualiser une unité dynamique. 
     (Fabrice Midal, Mandalas, retrouver l'unité du monde, Seuil, 192p.)   

 — Géo, 186,  Août 1984, p.96-97 +Illus. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.19 L'univers du mandala, par Midal.  

MANDALAY (Birmanie) 
 — Beauté du monde, t.6, no 89, p.15 

Mandalay-Express (Train, Myanmar) 
 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.166 Voir aussi Trains - Myanmar 

MANDAN (Dakota Nord) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.196 carte urbaine 

MANDARA (Mont, Nigeria) 
 — Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.90, +carte p.96 

MANDCHOURIE (Chine)  Rebaptisé, Voir  Dongbei (Nord-Est) La Mandchourie est un vaste territoire au nord-est de l'Asie, dont la 
     plus vaste extension couvre le nord-est de la Chine (environ 1 550 000 km2), et l'est de la Russie sur l'océan Pacifique 
     (environ 1 000 000 km2). 

 — Beauté du monde, t.6, noo 81, p.21 
— Géo, 69, Novembre 1984, p.162-170 Voyage en Chine du Nord. La Mandchourie.  +Illus. +carte p.174 
— Géo, 255, Mai 2000, p.52-67 La Mandchourie à bout de souffle. Conditions économiques. 

 — Wikipédia, 6 novembre 2012 
Mandel, Jean-Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.51-58 Article. Afrique de l’Ouest. Le mystère des réducteurs de sexe. Sorciers. 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.46-58 Article. De Touba à New York. La vente dans la rue d’objets de contrefaçon. 

— Géo, 260, Octobre 2000, p.13 Notes biographiques. 
— Géo, 260, Octobre 2000, p.70-86 Article. Colombie. La mémoire noire de la Colombie.   

 — Géo, 267, Mai 2001, p.50-60 Article. Les nouveaux acrobates viennent d’Afrique. Le Circus Baobab. Guinée. 
 — Géo, 282, Août 2002, p.13 Notes biographiques. +Photo. 
 — Géo, 282, Août 2002, p.112-135 Article. New Delhi. Le mystère de l'homme-singe. Avril 2001 

 — Géo, 333, Novembre 2006, p.144-162 Article. Banlieue. Ouagadougou invente la banlieue pour riches.  +carte (150-162) 
 — Géo, 359, Janvier 2009, p.46-65 Article. La magie du fleuve nourricier. Illus. 63 
  — Géo, 373, Mars 2010, p.30-44 Article. Singapour. Capitale mondial de la cité-dortoir. 

MANDELIEU (Var, France) 
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.113 Sémaphore d'Agay (illus. 114) Notre-Dame d'Afrique (114) 

Mandelmann, Erling. Photographe. Collabore aux guides touristiques Berlitz. 
 — Berlitz Guide de voyage, Copenhague. 3e éd. 1984-1985, 128p. 
 — Berlitz Guide de voyage, Oxford et Stratford, 1981. 128p. 
Mandeville, John. Auteur 

 — Guide Bon voyage Turquie. Cologne : Könemann Verlagsgesellschaft, 2000,  128p.+gr. carte dépliante. Par John Mandeville. 
MANDEVILLE (Lanaudière, MRC D’Autray, Québec)    1,889 hab. (2001)      
MANDING (Territoire de l'Afrique de l'Ouest)  

 — Géo, 272, Octobre 2001, p.144 +carte du Manding, Mali. Salif Keita, star de la musique mandingue. 
Mandingues.  Les Mandingues (ou Mandinka, Mandés) sont un peuple d'Afrique de l'Ouest originaire du territoire occupé par  

     l'actuel Mali. Ils vivent essentiellement au Sénégal, au Mali, en Côte d'Ivoire, en Gambie, en Guinée, en Guinée-Bissau, au  
     Burkina Faso et en Mauritanie. 

 — Géo, 272, Octobre 2001, p.134-152 Chasseurs mandingues, l'armée de l'ombre.  
MANDRAKI (Grèce, Dodécanèse, Nisyros, Île de) Chef-lieu de Nisyros 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p. 
MANDRAKI (Grèce, Rhodes, Île, Port de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.186 +Illus. 
MANDRAKIA (Grèce, Cyclades, Milos, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.202 illus. 
Mandrills (Singes) 

 — Grands Reportages, 135, avril 1993 p.14-24 
MANDU (Inde) Mândû ou Mândûgârh est un site fortifié depuis le vie siècle, perché à 600 m dans les monts Vindhya, à  
     quelque 90 km de la ville d’Indore dans la region Malwa de Madhya Pradesh. Le sommet de la colline est ceinturé d’une 
     muraille de près de 10 km de long. HISTOIRE. La ville commence à se développer en 1261, lorsque le roi Jayavaram 
     de la dynastie râjpoute des Paramâra y transfère sa capitale depuis Dhâr. En 1293, la région tombe aux mains des  
     Musulmans, cependant Mândû résistera jusqu’en 1305 où les Khaljî qui règnent à Delhi s’en emparent et la renomment 
     Shadiabâd, la cité de la joie. Hoshang Shâh Ghûrî, qui règne de 1405 à 1432 sur la région, qu’il a rendu indépendante, 
     y transfère à nouveau sa capitale depuis Dhâr et l’embellit de nombreux monuments à mesure que son rôle stratégique 
     gagne en importance. Mahmûd Khaljî, qui empoisonne son fils, Mahmûd Shâh Ghûrî (1432-1432) pour s’emparer du  
     pouvoir fondant ainsi la nouvelle dynastie des Khaljî du Mâlvâ, y fait fleurir une école d’enlumineurs de livres. La ville 
     restera un centre prospère de paix et de stabilité jusqu’en 1526 lorsque Bahadur Shah du Goujerat s’en empare. Humâyûn 
     l’en chasse en 1534, mais la ville entre alors en déclin. Elle sera reprise par le Goujerat, libérée par Akbar en 1561, puis  
     reprise par les Marathes en 1732. Dhar retrouve sa place de capitale régionale et Mândû devient une ville fantôme.  
     [Wikipedia, 10 fév. 2012] 

        — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.82-97 Mandu-Pachmarhi, le triangle d’or. Le temple de Chaturbhuj (82-83 Illus.) 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.96-97 Un bijou serti dans un écrin de pierre.  

MANE (Alpes-de-Haute-Provence, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.296 +Illus.  

MANFREDONIA (Pouille, Italie) 56,400 hab. (2004)  
MANGANELLU (Vallon, Haute-Corse, France)  Une des vallées peu fréquentées de cette région Liamone/Cruzini exclue des flux  
     touristiques insulaires ! La remontée du vallon de Manganellu est un parcours très sympathique et varié avec le démarrage dans les 
     châtaigneraies de Guagnu, la vue sur les formidables parois de la Punta Alle Porta, la visite des magnifiques bergeries de Bassitone 
     et le vallon verdoyant final menant à Bocca Manganellu... 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.68-71 Cascade de Meli 
Manganiyars (Peuple de l’Inde) 

 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.102-107 
MANGAREVA (Île, Archipel des Gambier, Polynésie française) Pop. 1 148 hab. (2007) Son nom signifie montagne où pousse le  

     Reva (Cerbera odollam) Mangareva abrite la capitale des Gambier, Rikitea.  
 — Géo, 361, Mars 2009, p.24-45 La dernière frontière de la Polynésie est à Mangareva. 
 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.95-96 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 14, Fév.-Mars 1991, p.50-54 Perle du Pacifique Sud à plus d'un titre.  
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.367 +carte régionale (367)  
 — VIDÉO-151.  Série :  Cap sur les Îles, 2000, 60min. 

Mangbetus (Peuple du Congos) 
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.146 illus. 

Mangelsen, Thomas. Photographe.  



 

 

— Géo, 226, Décembre 1997, p.144-154 Photos. « Renard cherche ours pour passer l’hiver » 
MANGNANG (Tibet occ. Chine) 

 — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.43 illus. dans le royaume de Gugé. 
Mangold, Guido. Photographe allemand. Collaborateur de Géo depuis sa fondation. Passionné de montagne et marcheur infatiguable.   

— Géo, 19, Septembre 1980, p.62-82 Photos. Les saltimbanques du Ciel. [Opéra de Pékin] 
— Géo, 19, Septembre 1980, p.104-128 Photos. Finlande. Ces paysans qui viennent du froid.  
— Géo, 31, Septembre 1981, p.4 notes + portr. (bref)  
— Géo, 31, Septembre 1981, p.6-31 Photos. Au royaume du faiseur de pluie. Le roi Sobhuza 
— Géo, 39, Mai 1982, p.68-89 Photos. Cachemire. Les larmes de la vallée heureuse. 
— Géo, 42, Août 1982, p.54-79 Photos. Lourdes. La marche de l’internationale chrétienne. 
— Géo, 47, Janvier 1983, p.128-141 Photos. Baïkal sacré. 
— Géo, 49, Mars 1983, p.20-39 Photos. Fès, ville lumière. 
— Géo, 83, Janvier 1986, p.128-139 Photos. Catorce (Mexique) Saga d’une cité d’argent. 
— Géo, 93, Novembre 1986, p.124-133 Photos Paris "Les étonnements d'un promeneur solitaire" 

 — Géo, 104, Octobre 1987, p.166-185 Photos. Rencontre France-Allemagne. La réconciliation franco-allemande 
         — Géo, 118, Décembre, 1988, p.5 Photo de l’auteur.  
         — Géo, 118, Décembre 1988 p.99-174 Paris 89. Photos de Paris.  
 — Géo, 122, Avril 1989, p.212-234 Photos. Grand Paris : vivre à La Défense. 

 — Géo, 142, Décembre 1990, p.224-242 Photos. L'art nouveau des hommes du froid. Art inuit. 
         — Géo, 149, Juillet 1991, p.136-147 Photos. Malte. Une île couleur de miel. 
         — Géo, 208, juin 1996 p.14-28 Photos. Saint-Tropez au naturel.  
Mangold, Nicolas. Journaliste. 

— Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.6-9 Article. Univers. Le grand spectacle de Mars.  
Mangrove. La mangrove est un écosystème de marais maritime incluant un groupement de végétaux principalement ligneux  
             spécifique, ne se développant que dans la zone de balancement des marées appelée estran des côtes basses des régions  
            tropicales. On trouve aussi des marais à mangroves à l'embouchure de certains fleuves. Ces milieux particuliers procurent des  
            ressources importantes (forestières et halieutiques) pour les populations vivant sur ces côtes. Les mangroves sont parmi les 
            écosystèmes les plus productifs en biomasse de notre planète. Les espèces ligneuses les plus notables sont les palétuviers avec 
            leurs pneumatophores et leurs racines-échasses. La dégradation rapide de certaines mangroves, dans le monde entier, est  
            devenue préoccupante parce qu'elles constituent des stabilisateurs efficaces pour certaines zones côtières fragiles qui sont  
            maintenant menacées, et parce qu'elles contribuent à la résilience écologique des écosystèmes après les cyclones et tsunamis 
            et face aux effets du dérèglement climatique, incluant la montée des océans. Voir aussi Palétuvier 
   — Géo, 296, Octobre 2003, p.128-141 Il faut sauver la manbagrove de Guinée.  

— Géo, 345, Novembre 2007, p.44-46, 48 Le vieil hommau e (Gordon Sato) et la mangrove fait pousser une forêt de palétuviers. 
 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.22-25 Au Bangladesh. La traque périlleuse du miel de la mangrove.  

— Wikipédia, 9 Juin 2012 
        MANHATTAN (New York) Pop.1 626 153 hab (2013) Manhattan est l'un des cinq arrondissements (en anglais borough) de la ville de  
     New York (les quatre autres étant The Bronx, Queens, Brooklyn et Staten Island). La circonscription de Manhattan se superpose  
     avec le comté de l'État de New York, mais comme les quatre autres comtés de la ville, il ne fonctionne pas comme les autres comtés 
     de l'État. Il correspond en grande partie à l'île de Manhattan qui a une superficie de 58,8 km2. Celle-ci est entourée par l'Hudson 

     River à l'ouest, l'East River à l'est, l'Upper New York Bay au sud, et l'Harlem River au nord. En 2000, sa population était de 
     1 537 195 habitants1, et sa densité est très supérieure à celle de tout autre comté des États-Unis. Manhattan est également  
     la partie la plus riche de New York, ce qui en fait le district le plus touristique de Big Apple, mondialement célèbre pour ses  
     gratte-ciel et son activité trépidante. Manhattan est ainsi le cœur économique et financier de la ville, bâti autour de Wall Street 
     qui accueille le New York Stock Exchange, et Midtown qui compte plusieurs sièges sociaux d'entreprises comme la Time Warner, 
     Bloomberg ou encore MetLife. Il s'agit aussi du cœur culturel de New York, avec des musées comme le Metropolitan Museum  
     of Art, le American Museum of Natural History, et le MoMa. La plupart des gratte-ciel les plus célèbres sont également situés  
     dans ce quartier, avec par exemple l'Empire State Building, le Chrysler Building, ou le GE Building, et le World Trade Center,  
     symbole de la puissance économique, qui fut détruit lors des attentats du 11 septembre 2001 [Wikipedia, 5 juillet 2011] 

 — Géo, 18, Août 1980, p.124-145 +Illus. 
 — Géo, 40, Juin 1982, p.96-124 Wall Street. Ici change le cours du monde.      
 — Géo, 283, Septembre 2002, p.59-121 Géo Partance. New York. Manhattan (92-97) 

— Géo, 441, Novembre 2015, p.82-105 Manhattan. Les nouveaux maîtres du ciel. Carte-dépliante des grattes-ciel. 
 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, p.120-131 Manhattan. Onze minutes après minuit… 
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.28-43 Jardins suspendus a Manhattan.  

MANHATTAN (Nedw York) - Cartes 
 — MapArt New York State 2004. +cartes urbaines de Lower Manhattan.  

MANHATTAN BRIDGE (New York) 
 — VIDÉO-65. New York.  Série: Les plus belles villes du monde, 1994,  60mi. 
 — VIDÉO-133. New York.  Série : On tour, 1997, 30min.  
       Mani. Photographe. Remporte le prix Média d’Amnesty International ainsi que le Prix Visa d’or Humanitaire 2012. 
 — Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.6-9 Photos et texte. Inde. La longue marche des soufis. 

— Réponses Photo, no. 240, Mars 2012, p.66-71 Photos. Témoignage. Syrie. Reportage clandestin.  
MANIC 5 (Barrage, Côte-Nord, Québec) 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.148-149 +Illus.  
MANIC-OUTARDE (Centrale hydroélectrique, Côte-Nord, Québec) 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.275 +Illus. du barrage de Manic-5 
MANICOUAGAN (Cratère de, Côte-Nord, MRC Manicouagan, Québec) Cratère de 100 km de diamètre, quatrième plus 
     Grands au monde. L’impact météoritique a eu lieu il y a 214 millions d’années. Le réservoir Manicouagan, aussi appelé lac 
     Manicouagan, est un cratère météoritique qui a été inondé par l'édification du barrage Daniel-Johnson sur la rivière Manicouagan. 
     Situé dans la région administrative de la Côte-Nord, au Québec le réservoir, d'une superficie de 2 000 km2 et d'une profondeur 
     moyenne de 73 mètres, est un des plus gros réservoirs du monde en volume et en profondeur. Il alimente les centrales  
     hydroélectriques de Manic-5 et Manic 5-PA. L'Île René-Levasseur, au centre, est née lors du remplissage du réservoir et 
     l'ensemble, île plus réservoir, est parfois appelé l'« œil du Québec ». Le lac est géographiquement proche des villes Baie-Comeau 
     et de Gagnon longé à l'est par la route 389. Le cratère aurait été formé suivant l'impact d'un astéroïde d'environ 5 km de  
     diamètre. Le diamètre original du cratère est évalué à 100 km, mais suite à l'érosion et au dépôt de sédiments, sa taille  
     apparente aujourd'hui est réduite à 72 km. Parmi les cratères d'impact reconnus scientifiquement, il s'agit actuellement du 5e  
     plus grand répertorié sur Terre (Earth Impact Database). Comme pour le mont des Éboulements au centre de l'astroblème de 
     Charlevoix, le mont Babel au centre du réservoir est interprété comme le vestige du pic central du cratère. L'âge estimé de  
     l'impact est de 214 ± 1 million d'années, donc durant le Trias. Cette date n'étant antérieure à l'extinction du Trias-Jurassique que  
     de 12 millions d'années, les scientifiques s'interrogent encore sur le rôle de l'impact sur la crise Trias-Jurassique. Malgré ce laps  
     de temps conséquent, la lithologie du terrain laisse penser que cet impact a eu un effet à long terme sur la crise. 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.33 Trou béant.  
 — Wikipédia, 18 Juillet 2012 
MANICOUAGAN (MRC Côte-Nord, Québec) 

 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.30 Terre des géants.  
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 

MANICOUAGAN (Rivière, Côte-Nord, Québec) 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.32 voyge  
    exploratoire sur la rivière en 1941. 

Manière, Anne-Marie. Archéologue.  
 — Géo, 282, Août 2002, p.13 Notes biographiques +Photo. 
— Géo, 282, Août 2002, p.53-100 L’Euphrate, splendeurs et misères d’un fleuve. Carretour entre l’Orient et l’Occident. 
MANIGOD (Rhône-Alpes, Haute-Savoie, France) Pop.789 hab. (1999) Se situe au coeur du massif des Aravis. Le village est 

     structuré en hameaux, Le Chenavré, Vilard-Dessous, Manigod, Villiard-Dessus, Les Choseaux, Joux, Tournance, La Charmette, 
     Montpellaz, et le Col de la Croix Fry.  



 

 

 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.32-33 illus. du village. +carte régionale.  
 — Géo, 264, Février 2001, p.60-63 

MANIHI (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) 789 hab. (2007) Située à 520 km au Nord-est de Tahiti et à 175 km 
     au nord-est de Rangiora. L'atoll de forme ovoïde, mesure 28 km dans sa longueur et 6 km dans sa largeur (192 km2) et  
     constitué d'un grand motu, faisant la moitié du tour de l'atoll. Est à la pointe de la production perlière de la Polynésie française  
     avec 70 sites de production.  
 — Davanzati, Mario Forges. Polynésie. les îles du rêve. Papeete, Tiki Production, s.d. 122p. (Ouvrage très illustré) p.95- +Illus. 
 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.53 Carte; 94 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.338-341 +carte (338)  

MANILLE (Philippines) Pop.1 660 714 hab (2007) Agglomération : 11 553 327 hab (2007) Manille, officiellement la Ville de Manille 
     (en tagalog Lungsod ng Maynila ; en filipino Maynila ; en anglais City of Manila) est la capitale des Philippines, et l'une des seize 
     villes de l'aire métropolitaine de Manille, l'une des plus peuplées au monde. Cette dernière constituant le Région Capitale  
     Nationale (NCR ou Metro Manila), ne fait partie d'aucune province du pays. Elle se trouve sur la rive orientale de la baie de  
     Manille, du côté ouest de l'île de Luçon. Les villes voisines sont Navotas et Caloocan au nord, Quezon City au nord-est, San  
     Juan et Mandaluyong à l'est, Makati City au sud-est et Pasay City au sud. Avec 1 660 714 habitants d'après le recensement de 
     2007, Manille est la deuxième ville la plus peuplée des Philippines après Quezon City. Cette population, concentrée sur une  
     superficie d'à peine 38,55 km2, fait de Manille la ville la plus densément peuplée au monde1. La région métropolitaine de  
     Manille est l'aire urbaine la plus peuplée des Philippines et la onzième au monde avec une population estimée à 16 300 000. 
     La mégalopole est la quinzième plus grande au monde et sa population est estimé à 20 654 307 habitants. La ville est divisé  
     en six districts législatifs et seize districts geographiques: Binondo, Ermita, Intramuros, Malate, Paco, Pandacan, Port de Manille, 
     Quiapo, Sampaloc, San Andres, San Miguel, San Nicolas, Santa Ana, Santa Cruz, Santa Mesa and Tondo. A l'intérieur de leurs  
     quartiers on peut trouver des aires de commerces animés et la plupart des points historiques et culturels les plus importants  
     comme le Palais de Malacañan résidence officielle du président des Philippines et le siège du Départements exécutifs des  
     Philippines. C'est le siège d'institutions scientifiques et éducatives, mais aussi de nombreux équipements sportifs. Tout cela, fait 
     de la ville un centre politique, commercial, culturel, éducatif, religieux et des transports majeur des Philippines. Le nom de  
     Manille est dérivé de l'ancien nom Maynilad3. Ce dernier viendrait de l'abondance de Nila, une espèce de fleurs des mangroves. 
     Histoire : 1571 : fondation de la ville par l'Espagnol Miguel López de Legazpi. Les Espagnols s'y installent, et occupent les lieux 
     jusqu'en 1898. En 1898, durant le Guerre américano-philippine, les troupes américaines détruisent la flotte espagnole (Bataille  
     de la baie de Manille). Ils s'installent aux Philippines le 26 décembre 1941, suite au bombardement de Pearl Harbor et à l'entrée 
     des États-Unis dans la Seconde Guerre mondiale, les Américains abandonnent la ville et retirent toutes leurs installations  
     militaires. L'aviation japonaise bombarde Manille, avant que l'armée impériale n'entre dans la ville le 2 janvier 1942. En février  
     1945, la marine impériale japonaise ayant refusé d'évacuer le périmètre, les Alliés reprennent la ville, au prix d'intenses combats 
     qui détruisent la cité et entraînent la mort d'environ 100 000 civils. L'événement reçut le surnom de massacre de Manille.  
     Manille a été l'une des villes les plus ravagées pendant la Seconde Guerre mondiale, avec Nanjing, Chongqing, Varsovie,  
     Dresde, Hiroshima et Nagasaki. En 1948, Quezon City devient la nouvelle capitale de la République des Philippines. Manille  
     redevient la capitale du pays le 29 mai 1976, par décret du président Ferdinand Marcos. [Wikipedia, 4 janv.l 2012]  

 — Beauté du monde, t.5, no 77, p.8 
— Géo, 314, Avril 2005, p.78-79 illus. vue aérienne du port 
— Géo, 394, Décembre 2011, p.54-55 +Illus. Méga cités 
— VIDÉO-57.  Philippines. Série:  Destinations, 1995,  30min.  

MANILLE (Philippines) 
 — Géo, 50, Avril 1983, p.48-63 La Passion selon Manille. Jeu de la Passion.  
MANITOBA (Canada) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.307-313 +Illus. +carte p.300 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.130-145 +Illus.  
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.217-9 

MANITOU  (Chute de la Rivière, Côte-Nord, Québec) 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.63 illus. 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.175 illus. 
MANITOULIN (Île du Lac Huron, Ontario) Pop.12 600 hab (2007) L'île Manitoulin est une île canadienne du lac Huron, l'un 
     des cinq Grands Lacs de l'Amérique du Nord. Avec une superficie de 2 766 km², il s'agit de la plus grande île située dans  
     un lac au monde1. C'est également la 174e plus grande île du monde, ainsi que la 31e plus grande île canadienne. L'île  
     Manitoulin fait partie de l'Ontario et sépare la majeure partie du lac Huron, au sud et à l'ouest, de la baie géorgienne à l'est 
     et du chenal nord au nord. Elle mesure environ 180 km de long sur 50 km de large. Elle est la plus grande île d'eau douce du 
     monde. L'île Manitoulin possède d'ailleurs 108 lacs d'eau douce, quelques uns présentant leurs propres îles qui elles-mêmes 
     possèdent parfois leurs propres plans d'eau. Le lac Manitou (environ 104 km²) est le plus grand lac situé sur une île d'eau 
     douce au monde ; l'île Treasure, sur le lac Mindemoya est avec une longueur de 1500 mètres, la plus grande île située dans 
     un lac sur une île située dans un lac2. L'île Manitoulin possède trois rivières, la Kagawong, la Manitou et la Mindemoya, qui  
     sont des lieux de ponte pour le saumon et la truite. Géographiquement, l'île fait partie de l'Ontario méridional et est 
     principalement formée de dolomite. Elle est une continuation de la péninsule Bruce et de l'escarpement du Niagara, une  
     structure géologique se poursuivant au sud à travers les chutes du Niagara, jusqu'à New York. Histoire. Manitoulin signifie  
     « île aux esprits » en ojibwé. L'île était un lieu sacré pour les populations natives anishinaabe (Ojibwés, Outaouais et  
     Potawatomis). Le chenal nord faisait partie du trajet utilisé par les coureurs des bois pour rejoindre le lac Supérieur. Le 
     premier Européen connu a s'être installé sur l'île était le pêre Joseph Poncet, un jésuite français qui mit en place une mission 
     près de Wikwemikong en 1648. Les Jésuites appelèrent l'île « île de Sainte-Marie ». Les maladies introduites eurent un effet 
     dévastateur sur la population de l'île. Des raids des Cinq-Nations venus du sud poussèrent les survivants à quitter l'île en  
     1650. Selon la tradition orale, l'île fut brûlée pour la purifier à leur départ et resta essentiellement inhabitée pendant les  
     150 années suivantes. Après la guerre de 1812, des Outaouais, Ojibwés et Potawatomi commencèrent à regagner l'île. Elle 
     fut cédée à la couronne en 1836 et devint un refuge pour les populations indiennes. Jean-Baptiste Proulx rétablit une mission 
     catholique en 1838, administrée par les Jésuites en 1845. En 1862, le traité Manitoulin ouvrit l'île aux personnes non-indiennes. 
     Le chef Wikwemikong n'accepta pas ce traité et la réserve demeura incédée. [Wikipedia, 23 janv. 2012] 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.  174 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.170-71 illus. du sentier Cup and 
    Saucer, p.173 +carte rég.  

 — Géo, 395, Janvier 2012, p.88-89 L’île qui a des lacs qui ont des îles…  
Maniussyte, Ieva. Journaliste 
 — Géo, 442, Décembre 2015, p.54-70 Article. Les héros de l’ombre. [Des témoins. Réactions au changement climatique] 
MANIWAKI (Outaouais, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)    4,316 hab. (2001)    
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.129 carte urbaine 
Mann, Charles C. Journaliste. 

  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.2-27 Article. Turquie : le berceau de la religion. 
— National Geographic France, 151, Avril 2012, p.64-81 Article. Quatre cents ans de solitude. 
— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.100-117 Article. L’abeille miracle va-t-elle sauver le monde? 
— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.68-87 Article. Caoutchouc, la catastrophe écologique. 

Mann, Sylvia. Auteur. 
 — Bonjour Israël. Guide illustré et souvenir. Palphot, 1982, 168p. 

Mannequins (Objet) 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.122-132 « Poupées mannequins, le miroir à double face » +Illus. 
MANNHEIM (Allemagne) 

— VIDÉO-116. Vallée du Rhin.   Série :  Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min 
MANNIN BAY (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.379  
Manoir d’Ango. Le Manoir d'Ango est une demeure Renaissance, situé dans la commune de Varengeville-sur-Mer, dans le  
      département français de la Seine-Maritime, en région Haute-Normandie. Le manoir d'Ango est classé monument historique 
      depuis 18622 sur la liste établie par Prosper Mérimée. De 1928 à 1976, il a été la propriété de Monsieur et Madame Hugot- 
      Gratry qui ont activement contribué à la restauration du monument. Des écrivains comme Louis Aragon ou André Breton ont  



 

 

      séjourné au manoir. André Breton y a notamment rédigé le récit Nadja durant le mois d'août 1927. Honoré de Balzac l'a 
      mentionné dans son roman Sur Catherine de Médicis comme «  le splendide manoir d'Ango » Jean Ango, armateur, gouverneur 
      de Dieppe et conseiller maritime de François Ier le fit édifier par des artistes italiens de 1530 à 1544, à Varengeville. Le manoir 
      a été sa résidence d'été jusqu'à sa mort en 1551. Il pouvait voir, de la partie est du bâtiment, entrer et sortir ses bateaux du  
      port de Dieppe, ce qui n'est plus possible actuellement à cause des nombreuses hêtraies. 

 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.82-83 Illus. 
 — Wikipédia, 20 avril 2012 
Manoir de Beaumont (Valognes, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.39 illus. 
Manoir de Courboyer (Perche, France) C’est dans un manoir percheron traditionnel du XVe siècle, classé monument historique,  

             que le Parc Naturel Régional a élu domicile. Créé en 1998, le Parc Naturel Régional du Perche couvre 182 000 hectares  
            autour de Mortagne-au-Perche, Bellême et Nogent-le-Rotrou avec les célèbres forêts domaniales de Senonches, du Perche,  
             de la Trappe et de Réno-Valdieu. Un manoir typiquement percheron niché dans les collines du Perche non loin de Rémalard,  
            des chevaux percherons qui paissent en toute liberté, une petite rivière, un verger, une bergerie, le Manoir de Courboyer  
            raconte le Perche et son histoire. Promenades, découverte de paysages, visite du musée, sans oublier cidre et autres  
           produits locaux à déguster dans l'espace gourmand.  
            Source : http://www.tourisme28.com/le-parc-naturel-regional-du-perche/le-parc-naturel-regional-du-perche.php  

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.42-43 À partir de Bellême, manirs, ces petits châteaux de camagne. 64 (Illus.) 
Manoir de l'Angenardière (Saint-Cyr-la-Rosière, France) 

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.66 Illus. du manoir datant du XVe siècle.   
Manoir de la Basmonterie (Cap de la Hague,  Cotentin, France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.32 illus. jadis repaire du corsaire Jallot de Rantot. 
Manoir de la Fresnaye (Saint-Germain-de-la-Coudre, Perche, Maine et Loire, France) 

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.46 Un savoueux mélange de style. 
 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.99 illus. 
       Manoir de la Lubiniere (France) 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.67 Illus. du manoir. 
       Manoir de la Manorière (Eure-et-Loir, France) 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.65 Illus. du manoir. 
       Manoir de la Pihourdière (France) 
         — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.64 Illus. du manoir. 
       Manoir de Lormarin (France) Edifié aux alentours de 1565 à la fin des guerres de religion par Jean René de la Bretonnière, le manoir  
     de Lormarin  offre aux visiteurs une remarquable architecture. Situé à mi-pente d'un vallon,il est entouré de belles  
     dépendances : écuries, boulangerie, préau et granges... Nous l'avons acquis en 1998 et avons fait des travaux dans le  
     respect des traditions. 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.44 Le manoir de coeur.  
       Manoir de Padaste (sur l'Île Muhu, Estonie) 
 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.73 illus. 

Manoir de Pontgirard (Monceaux-au-Perche, Orne, France)  
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.47 Noble "maison des champs"  

Manoir de Rapetour (Theizé, France) 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.65 illus. 

Manoir du Grand Saint-Quentin (France) 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.64 Illus. 

Manoir du Plessis (Perche, France) 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.62 Illus. Manoirs, résidences agricoles. 

Manoir et Jardins de Bray (Haute-Normandie, Seine-maritime, France)  Les villes des environs : Honfleur, Étretat, Deauville  
     et Le Havre.  

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.45 +Illus. 
Manoir Hovey (North Hatley, Québec) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.296 +Illus. du manoir 
Manoir Mauvide-Genest (Orléans, Île d’, Québec) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.276 illus.  
Manoir Montmorency (Chûte Montmorency, MRC La Côte-de-Beaupré, Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.134 illus.  
Manoir Richelieu (La Malbaie, Charlevoix, Québec)  Le Fairmont Le Manoir Richelieu. 

 — Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.0 & 1 illus. 28 +Illus. 
Manoirs - Estonie 

 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.54-55 Le manoir de Saue (Illus. 54) et 
     le manoir de Palmse (55 Illus.) Le manoir de Sagadi (57 illus.)  

Manoirs - Normandie 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.41-47 Cahier Connaisance. Les manoirs du Pays d'Auge. 

MANOSQUE (Alpes-de-Haute-Provence, France)  Pop.22 270 hab. (2008) Manosque est une commune française, située dans  
     le département des Alpes-de-Haute-Provence et la région Provence-Alpes-Côte d’Azur. Ses habitants sont appelés les Manosquins. 

     Manosque est la ville la plus peuplée des Alpes-de-Haute-Provence. Située au sud-ouest du département des Alpes-de-Haute- 
     Provence, Manosque est une ville bâtie sur un contrefort des collines du Luberon oriental, au-dessus de la plaine alluviale de la  
     Durance, entourée au nord (mont d’Or) et à l’ouest (colline de Toutes-Aures) de collines dont certaines dépassent 700 mètres  
     d’altitude. Plusieurs axes de communication majeurs sont à proximité : autoroute A51, route départementale 4096 (ancienne  
     nationale 96), ligne de Lyon-Perrache à Marseille-Saint-Charles (via Grenoble) de chemin de fer. [Wikipedia, 11 

  — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.10 Au pied de la lettre. 
  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.54-58 Une prédisposition au bonheur. +carte urbaine (58)  

— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p. 24 +Illus. maison-musée de Jean Giono. 
    illus. maison d’hôtes, La Maurissime.  

 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.128-129 
Manouches.  Synonyme de Tsiganes, que l’on retrouve en France, en Belgique et en Allemagne. Voir aussi Tsiganes 

 — Grands Reportages, 263s, Décembre 2003, p.42-43  
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.114-124 Entre la Charente et la Haute-Vienne, ils revendiquent un isolement.  
     total, Manouches jusqu’au bout.  

Manoukian, André. Compositeur, voyageur. Anime depuis 2008 un émission Dédé et Tété sur France 5 dans 
     laquelle il retrace l'histoire d'un style musical in situ. Poursuit aussi une carriere de comédien. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.106 Grand voyageur. Confidences. 
Manrique, Sophie. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.26-41 Article. Skellig. Des ailes et des îles.  
 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.50 Article. Le prix d'une passion. Maurice Krafft. 

MANSEAU (Centre-du-Québec, MRC Bécancour, Québec) Pop.937 hab. (2001)  
MANSENCÔME (Gascogne, France) 

 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.16-17 illus. vue du village. 
Mansfeld, Peter. Journaliste. 
 — Géo, 24, Février 1981, p.76-94 +Illus. Article. Le dernier carosse de l’Empire britannique. 
MANSFIELD-ET-PONTEFRACT (Laurentides, MRC Antoine-Labelle, Québec)    2,216 hab. (2001)  
Mansier, Patrick. Photographe. Journaliste.  
 — Géo, 54, Août 1983, p.42-51 Photos et article. Tibet. Que le vent les emporte. Rituel funéraires.   
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.6-25 Article. Loin de Pékin. Présentation des provinces chinoises. 
MANSONVILLE (MRC Memphrémagog, Estrie, Québec) Pop.1 790 hab (2006) Origine et signification. Situé à 6 km à l'ouest 
     du lac Memphrémagog et du mont Owl's Head, à 5 km de la frontière canado-américaine, le village de Mansonville fait partie 
     du territoire de la municipalité du canton de Potton, en Estrie. Cette agglomération doit son nom à Robert Manson, qui, en 
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     1811, a été le premier à exploiter le lieu. D'origine écossaise, Manson a été le promoteur de nombreuses petites industries 
     dont une scierie construite sur les berges de la rivière Missisquoi Nord. Plusieurs de ses descendants continuèrent de  
     développer le village. Un bureau de poste a été ouvert à cet endroit en 1837 sous le nom de South Potton. Cette appellation 
     a été changée pour celle de Mansonville Potton en 1865, puis Mansonville en 1895. La paroisse a pris le nom de Saint-Cajetan 
     -de-Potton, en 1890. Voir : Potton (municipalité de canton). Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 2 fév.2012]  

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.64 +Illus. 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.80-81 +Illus. 

Mansour, Camille. Directeur au Centre de droit de l’université de Bir Zeit 
 — Géo, 243, mai 1999 p.76-171 Palestine. "Les Palestiniens" Voyage au cœur d’un peuple. Article. La paix est tributaire du partage de la  
     terre et de l’eau (167-168, 170-171)  
MANTAMADOS (Grèce, Lesbos, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.136-137 
Mante (Iris oratoria) Ce mantidé ressemble à Mantis religiosa mais est de taille moindre ; ses ailes inférieures sont colorées. Son corps, ses 

    pattes et ses ailes supérieures sont de couleur verte ; elle peut aussi être brune. La femelle mesure environ 5,5 cm voire 6 cm ; ses ailes 
    sont plus courtes que l'abdomen. Le mâle est un peu plus petit, environ 4 à 5 cm ; ses ailes recouvrent entièrement l'abdomen, il peut être 
    confondu avec le mâle de Mantis religiosa. 
— National Geographic France, 179, Août 2014, p.12-13 Illus. 
— Wikipédia, 29 Septembre 2014  

Mante religieuse (Animal) La Mante religieuse (Mantis religiosa), Cheval du diable en français cadien1, est une espèce d'insecte de  
     l'ordre des Mantodea (mantoptères en français), anciennement Dictyoptera, et de la famille des Mantidae. Le nom de « mante »  
     provient du latin des naturalistes, mantis (attesté dès Linné en 1735) qui l'ont emprunté au grec Μάντις « prophétesse,  
     devineresse », qui désigne déjà cet insecte chez Théocrite. C'est sans doute son attitude hiératique qui a donné ce nom à cet  
     insecte. La tradition chrétienne a redoublé ce nom en ajoutant l'adjectif « religieuse » en raison de ses pattes antérieures qu’elle 
     replie comme pour prier (quand elle est à l’affût d’une proie). L'appellation provençale de Prie Dieu est également utilisée. 
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.104-120 L’amante. La mante religieuse. +illus.   
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.32-33 Mante religieuse. +Illus. Mantes & Empuses, insectes fasinants (108-115) 
 — Wikipédia, 7 Décembre 2012 
Manteau, Bernard. Auteur 

  — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.18-19 Rencontre avec Bernard Manteau. Bordeaux, port d'attache d'un enfant  
         du Bacalan. 

MANTET (France, Pyrénées-Orientales, Porteille de, Mont) 
 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.144-145 +carte +Illus. 

MANTOUE (Lombardie, Italie)  Mantova.  55,000 hab.   (48,288 hab., 2000)  47,600 hab. (2004) 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.247-251 +carte urbaine, p.248 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.199  
MANU NATIONAL PARK (Pérou) Le parc national de Manú (en espagnol Parque nacional del Manu) est situé sur le versant oriental de 
     la cordillère des Andes dans le sud-est du Pérou.Il se situe dans le département de Madre de Dios y Cusco, dans la province de  
     Manu et Paucartambo . Il est classé depuis 1973, reconnu réserve de biosphère en 1977 et sur la liste du patrimoine mondial de 
     l’UNESCO depuis 1987. Le parc est la plus grande partie d’une réserve de la biosphère de deux millions d’hectares de forêt primaire 
     il se divise en 3 zones le parc national avec 1 532 806 hectares ; la zone réservée pour la sauvegarde des autochtones avec  
     257 000 hectares et la zone de transition culturelle avec 120 000 hectares. Il héberge près d’un millier d’espèces d’oiseaux dont  
     sept espèces d’aras. Y vivent également le tapir, le jaguar, la loutre géante. Il se situe à 300 mètres au dessus du niveau de la mer, 
     à l'intersection du fleuve Manu et du fleuve Madre de Dios. Et le parc monte jusqu'à 3 800 mètres au dessus du niveau de la mer 
     avec la montagne Apu Kañajhuay. 

 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.34-46 Rencontre avec de singuliers locataires. Faune.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.55 Trek inédit ene Amazonie. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.38-39 +Illus. Un joyau intact en Amazonie.  

— Wikipédia, 31 Janvier 2014 
Manuscrits africains - Mali 

 — National Geographic France, 136, Janvier 2011, p.48-67 Chroniques des scribes de Tombouctou. 
Manuscrits orientaux - Mauritanie - Chinguetti 

 — Grands Reportages, fév. 1999, 205, p.81-91 
MANYARA, LAC (Tanzanie) 

— VIDÉO-126. Tanzanie.  Série : Cécile Dechambre, Aventure africaine.. 1997, 60min.  
Manzetti-H and K, Jeff. Photographe. 

  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.35  Île de Ré.  Photos. "Rencontre avec Charles Berling " 
Mao Tsé-Toung 

 — Géo, 178, Décembre 1993, p.128-138 +Illus. 
Maori (Peuple de Nouvelle-Zélande) Des preuves archéologiques et linguistiques (Sutton 1994) suggèrent qu’il y a eu  
     probablement plusieurs vagues d’immigration de l’Est de la Polynésie jusqu’à la Nouvelle-Zélande entre 800 et 1300.  
     Les origines des Maori sont étroitement liées à celles de leurs ancêtres Polynésiens. La tradition orale des Maori décrit  
     l’arrivée des ancêtres comme venant de Hawaiki (une terre natale mythique) par le grand océan, à l’aide de pirogues  
     (waka). Les comptes rendus des migrations varient beaucoup parmi les tribus Maori (iwi) dont les membres peuvent  
     s’identifier avec de nombreux waka différents dans leur généalogies ou whakapapa. Il n’existe aucune preuve crédible 
     attestant une présence autre que polynésienne avant le viiie siècle. En effet, des preuves irréfutables provenant de 
           l’archéologie, de la linguistique comparative indiquent que les premiers habitants permanents de l’île venaient de l’Est  
      de la Polynésie et sont devenus ceux que nous appelons aujourd’hui les Maori. Les Maori (mi : māori ; API : /maːori/ )  
     sont des populations polynésiennes autochtones de Nouvelle-Zélande. Ils s'y seraient installés par vagues successives à 
     partir du VIIIe siècle. Ils sont, à l'aube de l'an 2000, plus de 600 000 auxquels il faut ajouter une diaspora d'environ  
     90 000 personnes dont une grande majorité vit en Australie. Premiers habitants de la Nouvelle-Zélande, ils représentent 
     aujourd'hui 15 % de la population, soit 600 000 personnes. Le mot « maori » se retrouve dans les autres langues  
     polynésiennes comme l’hawaïen ou le marquisien, (Maoli), le tahitien (Maohi) et le māori des îles Cook, avec un sens  
     identique. Les premiers visiteurs européens des îles de Nouvelle-Zélande (les « Pakeha » arrivés au xviiie siècle), ont  
     mentionné le peuple qu’ils ont trouvé par des termes variés comme « indiens », « aborigènes », « natifs » ou encore  
     « Néo-Zélandais ». C'est au contact de ces étrangers que ces populations ont commencé à se désigner d'abord sous le  
     terme de « tangata maori » (homme ordinaire, autochtone), pour finalement ne garder que « maori ». En 1947, le  
     « Département des Affaires indigènes » a été renommé « Département des Affaires maori », consacrant ainsi la  
     reconnaissance de ce terme. En tant que mot océanien, « maori » est invariable et (dans l'absolu) ne s'accorde ni en  
     genre, ni en nombre[réf. nécessaire] Dans la culture maori, chaque tribu (« iwi »), chaque sous-tribu (« hapu »), chaque 
     individu est doté d'un mana. Dans le mana, les valeurs de loyauté et de solidarité comptent davantage que les hiérarchies 
     de rang ou de fortune. La généalogie est la constante préoccupation des Maori, capables de décliner la liste de leurs 
     ancêtres jusqu'au premier d'entre eux, migrant de la lointaine et mythique Hawaiki, vingt ou trente générations plus tôt. 

 — Beauté du monde, t.5, no 72, p.4 ; 14 
— Géo, 15, Mai 1980, p.36-39 
— Géo, 213, Novembre 1996, p.58-78 Maoris. Le dernier combat.  

 — Géo, 271, Septembre 2001, p.149 +Illus. tatouages 
— Géo, 313, Mars 2005, p.71-73, Au 18e et 19e siècle, des Français explorateurs et artistes. 92 illus. 
— Géo, 391, Septembre 2011, p.50-59 Nouvelle-Zélande. Le nouveau souffle de la culture maorie. 
— Géo, 394, Décembre 2011, p.12 Exposition. Maori : l’âme des guerriers néo-zélandais.  

 — Géo, 416, Octobre 2013, p.32-33 Illus. Quelques maori de Nouvelle-Zélande.  
— Géo Hors Série. Les Plus belles parures du monde (2005) p.56-57 illus. danse agressive 
— Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.54-103 Nouvelle-Zélande. Le nouveau pari des Maoris (68-75) Mythologie : le Dieu qui 

     pecha la Nouvelle-Zélande (75)  
— Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.34-43 +Illus. Danse, tatouages, coutumes, culture. 

 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.36-38 Patrimoine. Le casse-tête maori. 
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— National Geographic France, Juillet 2001, Grand angle  
— National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.En coulisses. Taua, une fable maorie sur la compassion.  
— National Geographic France, 179, Août 2014, p.40-55 Les Maoris. Nouvelle-Zélande. L’âme des guerriers. 
— Wikipédia, 2 Janvier 2012 
— VIDÉO-38.  Nouvelle Zélande. Série:  Destinations, 1995, 30min.  

 — VIDÉO-59.  Nouvelle-Zélande.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997,  60min. 
 — VIDÉO-112, Nouvelle-Zélande.  Série : On Tour, 1997,  30min. 
 — VIDÉO-152. Nouvelle-Zélande et Tasmanie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min. 

Mapé (Indiens) Voir Bari (Indiens, Colombie, Vénézuéla) 
MAPLE CREEK (Saskatchewan) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.118 
MAPLE GROVE (Beauharnois, Québec) 2,695 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Beauharnois et  Melocheville. 
Mapplethorpe, Robert. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 363, Mai  2014, p.26 R. Mappelthorpe, corps et fleurs.  
Mapuches (Indiens, Chili) Pop. 800 000. Les Mapuches, littéralement « Peuple de la terre » en mapudungun, sont les communautés  
     aborigènes de la zone centre-sud du Chili et de l'Argentine, connues également sous le nom d'Araucans. Selon le recensement  
     officiel de 2002, les Mapuches représentent 4 % de la population chilienne (87,3 % des indigènes), soit un peu plus de 600 000 
     personnes. D'autres statistiques en donnent un nombre plus élevé. Ils vivent principalement dans les zones rurales de la région  
     d'Araucanie ainsi que dans la région des Lacs et la région métropolitaine de Santiago (la capitale, Santiago du Chili). On estime à  
     environ 200 000 leur nombre en Argentine, répartis principalement sur la province du Neuquén, mais aussi sur celles de Río Negro 
     et de Chubut. Les autres populations autochtones du Chili, moins nombreuses sont Aymaras et Rapanuis. 

 — Courrier international, 627, 7-13 novembre 2002, p.70-71 « Les indiens Mapuches » 
— Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.113 

 — Géo, 271, Septembre 2001, p.16-29  Chili, la révolte des Indiens Mapuches. Les Pehuenches, Mapuches des montagnes (26)   

 — Net. www.univ-brest.fr/amnis/repmapuches.htm  (Mars 2004)  

— Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.60-64 +Illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 
 — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.30 + portr. d’une femme 

— Wikipédia, 9 Janvier 2014 
MAPUTO (Mozambique)  Capitale du pays. 

 — Géo, 253, Mars 2000, p.24 vue aérienne. 
Maquis - France - Corse 

 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.87-91  Prfenez les sentiers du maquis (corse) Cahier connaissance.  
Marabout.  Homme saint et, par extension, son tombeau, lieu de pèlerinage. 

 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.256  
MARACAS BAY (Trinité-et-Tobago) 

 — VIDÉO-28.  Série:  On tour, 1997,  30min. 
Marae. À Tahiti, plate-formes de pierre ou l'on célébrait les cérémonies rituelles des anciens cultes polynésiens. Sur ces autels on sacrifiait  

des humains. 
  — Géo, 215, Janvier 1997, p.81 +Illus. 

MARAIS,  Le (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.55, 84-89 

Marais - (Poitou : France), Voir Marais poitevin (France) 
Marais - France - Bretagne 

  — Géo, 365, Juillet 2009, p.84-87 Bretagne. Marais. Un écosystème régulateur. Pourquoi les géographes igorent-ils ces milieux humides. 
Marais - France - Cotentin 

 — Détours en France, 57, mai 2000, p.34-36 
Marais - Irak 

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.8-9 +Illus. 
MARAIS AUDOMAROIS (France) Le marais audomarois s'étend sur 15 communes du Pas-de-Calais et du Nord et couvre une surface de 35 

    km2 (3 726 hectares), ce qui en fait la plus vaste zone humide de la région. Son altitude est de 0 mètre. En 2008, il était composé  
    d'environ 13 000 parcelles appartenant à environ 5 000 propriétaires. Il abritait alors 1 050 ha de prairies humides, 436 ha de terres  
    maraîchères et 171 ha de roselières. Désigné zone Ramsar en 2008 au titre de la Convention de Ramsar, il a été déclaré par l'UNESCO à  
    Paris, Le 28 mai 2013 « douzième Réserve de biosphère française », après plus de trois années de procédure. 

 — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.74-77 +Illus. 
— Détours en France, 178, Septembre  2014, p.42-45 Marais audomarois, le polder vivant +Illus. 
— Wikipédia, 13 Octobre 2014  

MARAIS BRETON-VENDÉEN (Vendée, France) Le Marais breton (le Conseil général de la Vendée l'a rebaptisé Marais breton-vendéen) 
     est une zone géographique humide située au bord de l'océan Atlantique. Il marque la limite entre deux anciennes provinces  
     françaises, la Bretagne et le Poitou, et s'étend sur deux départements, la Loire-Atlantique et la Vendée, tous deux inclus dans la 
     région administrative des Pays de la Loire. Le Marais breton est protégé par des digues et des dunes (stabilisées par des pins, forêt 
     des Pays de Monts) car dans les alentours de Bouin, par exemple, les terres parfois en dessous du niveau de l'océan étaient  
     autrefois soumises à de fréquents raz-de-marée. Un système de vannage empêchant les eaux salées de remonter dans plusieurs  
     zones du marais a autrefois été également mis en place afin de rendre le marais breton compatible avec l'agriculture. Le marais est  
     un lieu d’observation privilégié et un site touristique original. 
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.58-61 Les silences d’un petit plat pays. + Petite carte (60) 
 — Wikipédia, 19 septembre 2012 
Marais de la Seudre (Charente-Maritime, France) 

  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.14-15 illus. marais salant au XIXe siècle. 
MARAIS POITEVIN (France)  Labyrinthe de canaux alimenté par la Sèvre, l'Autise, la Vendée et le Lay; son flanc Est planté 

     de peupliers, de frênes et de saules têtards, forme la fameuse Venise verte. L'autre est un gigantesque polder où 
     culture, élevage, avifaune sauvage et habitat font bon ménage. Le tout, près de cent mille hectares.  

 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.53-56 +carte p.54 +Illus. 
  — Détours en France, 129, Août 2008, p.60-67 Les deux visages du Marais Poitevin. Digue de la pointe de l'Aiguillon (60-63 +illus.) 
         La Venise verte (64-65 illus) La réserve de Nalliers-Mouzeuil (65 illus.) L'abbaye de Maillezais (66 illus.) +carte (67) Hibou  
         des marais (67 illus.)  
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.83-89 Cahier Connaisance. Histoire (84) Géographie (86) Les traditions (88)  

— Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.44-47 En douceur par les chemins verts.  
— Géo, 306, Août 2004, p.112 la faune  
— Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.124-132  

 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.103 Carte 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.398 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.130  

 — VIDÉO-72. Marais Poitevin. Série:  Deux jours en France, 1997,  30min.  
Marais salants – Colombie 
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.116-132 Tout le sel de notre terre. 
Marais salants - France - Bretagne 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.14-15 (Illus.) de la presqu'île de Guérande (Loire-Atlantique) Section ; Cahier connaissance.  
     L'or blanc des marais salants. De Pouliguen à Batz. Transport du sel. (59-63 +Illus. et histoire) Fonctionnement d'une saline 
     (60) Plan type d'une saline (62-63)  

Marais salants - Saint-Barthélémy (Antilles) 
  — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.129-130 (Illus.)  

MARAIS VERNIER (Région, Eure, Haute-Normandie, France) Le Marais-Vernier1 est une petite région naturelle de 4 500 ha 
     constituée de marais, située sur la rive gauche de l'estuaire de la Seine, au sud du pont de Tancarville, dans le département 
     de l'Eure, en Haute-Normandie. Il a donné son nom à la commune homonyme qui en occupe le territoire. Il fait partie du 
     parc naturel régional des Boucles de la Seine normande. Le marais Vernier occupe un ancien méandre, abandonné par la 
     Seine il y a plusieurs dizaines de milliers d'années, d'où sa forme de cuvette ouverte au nord. Il se situe sur la rive gauche 
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     du fleuve en aval de Quillebeuf-sur-Seine. Au cours du temps, plusieurs endiguements l'ont isolé des eaux fluviales,  
     notamment au xviie siècle avec la construction de la digue dite des Hollandais. Le marais est durablement habité depuis le  
     Modèle:XI siècle ou le xiie siècle (en 1129, consécration de l'église de Marais-Vernier). Les habitants vivaient de l'élevage 
     bovin, de la pêche, de la chasse, des cultures maraîchères et fruitières, auxquelles s'ajoutaient des activités plus originales :  
     la coupe du roseau et l'exploitation de la tourbe en combustible (le Marais-Vernier constitue la plus grande tourbière de France). 
     À plusieurs reprises, des hommes extérieurs à la région ont tenté de la mettre en valeur de manière plus intensive. Mais, que  
     ce soient les Hollandais au xviie siècle, ou l'État en 1947-1950 (dans le cadre du Plan Marshall2), ces tentatives ont globalement 
     échoué, notamment à cause des difficultés d'entretien et de l'utilisation de matériels et d'espèces animales peu adaptés au 
     milieu. La résistance de la nature a amené à revoir la gestion de ce milieu si particulier et si rare (les zones humides couvrent 
     seulement 2,5 % de la superficie nationale). Deux objectifs, difficilement conciliables, étaient visés : la restauration et la 
     gestion d'écosystèmes aux très fortes potentialités biologiques ; la valorisation agricole. Depuis sa création en 1974, le parc 
     naturel régional de Brotonne (aujourd'hui des Boucles de la Seine Normande) favorisa cette orientation. En conséquence, on  
     créa dans les zones très humides plusieurs réserves: réserves des Mannevilles, de la Grande Mare, de Bouquelon. La Grande 
     Mare est le lieu de rassemblement et de nidification d'un grand nombre d'espèces d'oiseaux aquatiques. La Fédération  
     départementale des chasseurs de l'Eure gère cet espace qualifié de réserve nationale cynégétique. Globalement, le Marais- 
     Vernier accueille plusieurs espèces protégées (balbuzard pêcheur, courlis cendré, cigogne blanche.  

 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.69-73 Cahier Connaissance. Le Marais-Vernier. Une mosaïque de paysages. 
 — Géo, 255, Mai 2000, p.126-128 
  — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.249-252 

 — Wikipédia, 20 avril 2012 
MARAJO, Île (Brésil) 

 — Beauté du monde, t.4, no 51, p.34-35 
 — Courrier international, 632, 12 décembre 2002, p.70-71 « À l’embouchure de l’Amazone » 

— Grands Reportages, 121, Février 1992, p.150 Art. +carte  
— Grands Reportages, 241, Février 2002, p.60- 

MARAMURES (Roumanie, Monts) 
 — Beauté du monde, t.3, no 46, p.2-3 
 — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.42-52 +carte régionale 
 — Grands Reportages, 247, Août 2002, p.58-59 +Illus. 

— Trek Magazine, 27, Janvier 2002, p.70-76 
Marantz Henig, Robin. Journaliste 

— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.26-49 Article. Révélations sur la mort. NDE-EMI. La mort cérébrale. 
MARAS (Pérou) 

 — Grands Reportages, 241, Février 2002, p.20-21 illus. 
— National Geographic France, Février 2001, p.17 illus. 

Marat, Dolorès. Photographe.  
 — Géo, 244, Juin 1999, p.137-144 Photos. New York blues. 
MARATEA (Basilicate, Italie)   5,000 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.501 illus.  vue aérienne du port ; 502-503  +Illus. du port, p.503 
MARATHI (Crète, Grèce) Pop. 304 hab.  Marathi est un village de Crète, en Grèce, situé dans la presqu'île d'Akrotiri. La population est de 304  
     habitants. Dans l'antiquité, le port de la cité d'Aptera appelé Minoa se serait situé sur l'emplacement de l'actuelle Marathi. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.64 

— Wikipédia,  8 Décembre 2015  
Marathon (Sport) Le marathon est un sport de course à pied sur route d’une distance de 42,195 km, deuxième plus longue épreuve de  
     fond des Jeux olympiques en athlétisme après le 50 km marche. Le marathon a été créé à l’occasion des Jeux olympiques  
     d'Athènes de 1896, sur une idée du philosophe français Michel Bréal, pour commémorer la légende du messager grec  
     Phidippidès, qui aurait parcouru la distance de Marathon à Athènes pour annoncer la victoire contre les Perses en 490 av. J.-C. 
     L’épreuve se courait jusqu’en 1921 sur une distance non fixée d’environ 40 km avant que l’International Association of Athletics  
     Federations n’en régule la distance. Les marathons les plus prestigieux sont celui des Jeux olympiques (quadriennal), celui des 
     championnats du monde d'athlétisme (biennal) et ceux du World Marathon Major (annuels) : Boston, Londres, Berlin, Chicago 
     et New York.  
 — Géo, 40, Juin 1982, p.150-162 Dans la foulée du premier homme. Course à pied. Marathon.      
 — Wikipédia, 4 octobre 2012   
MARBLE ARCH CAVES (Grottes, Irlande) Comté de Fermanagh situé près du village Florencecourt. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.264 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.497  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.600  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.185 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.452  

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.456 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.288 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.328  
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.265 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.277 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.324 

MARBLE HILL STRAND (Irlande) 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.270  

MARBORÉ (Montagne, Hautes-Pyrénées, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.158 illus.  

Marbre – Protection 
 — VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 

MARBURG (Allemagne) 
 — Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.37 illus. 

Marca, Claire. Journaliste.  
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.46-61 Article. Zanzibar. 

Marca, Reno. Photographe.  
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.46-61 Photos. Zanzibar. 

Marcadal, Raphaëlle. Journaliste.  
 — Géo, 336, Février 2007, p.66-111 Dossier dirigé par Michel Bessaguet, R. Marcadal et J-L. Toula-Breysse. Le nouveau Japon. 
MARCAHUASI (Pérou) 

 — Grands Reportages, 110, fév. 1991 p.137 
Marchal, Arlette. Journaliste.  
 — Géo, 162, août 1992 p.52-109 Auvergne. Dossier. Guide (92-99) 

— Géo, 168, fév. 1993 p.54-99 Prague. Dossier. Histoire. Article. Souvenirs d’un printemps fiévreux (76-78)  
Marchand, Élise. Journaliste.  
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.42-51 Article. Au bonheur des perles. 
MARCHAND (Rivière-Rouge, MRC Antoine-Labelle, Laurentides, Québec) 1,476 hab. (2001) Érigée le 9 

     décembre 1886, Marchand fusionne le 18 décembre 2002 avec L'Annonciation, La Macaza et Sainte-Véronique pour  
     former Rivière-Rouge 

MARCHASTEL (Cantal, Auvergne, France) 
 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.68-69 +Illus. +carte rég.  illus. de son église 

Marche. La marche est un mode de locomotion naturel. Il consiste en un déplacement en appui alternatif sur les jambes, en position 
     debout et en ayant toujours au moins un point d'appui en contact avec le sol, sinon il s'agit de course 
 — Géo, 402, Août 2012, p.86-87 Pourquoi on marche. Compostelle, etc. 
 — Wikipédia, 10 septembre 2012 
Marché, Dominique. Journaliste et photographe.  



 

 

 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.18-27 Article et photos. Martinique et Guadeloupe. 
  — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.130-136 Article et Photos. Arles et la Camargue.   
  — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.128-131 Article et photos. Marseille, cap. de la culture 2013 
 — Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.106-117 Article et photos. Bonifacio, Ode à la Corse. +Illus.  

MARCHÉ BONSECOURS (Montréal, Québec) 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.102-103 +Illus. 

Marché commun sud-américain (MERCOSUR)  Voir MERCOSUR 
Marché provençal (Provence, France) 
 — Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.74-77 
MARCHES (Italie, Région) Pop.1,460,989 hab. (2000) Les Marches (en italien Marche) sont une région d'Italie centrale, qui  

     compte 1,55 million d'habitants sur 9 366 km2. Elle a comme capitale Ancône. La province se situe au centre-est de l'Italie le  
     long de l'Adriatique, entre la Romagne au Nord, l'Ombrie à l'Ouest et les Abruzzes au Sud. Elle est bordée par la dorsale de  
     l'Appennin à l'Ouest : l'altitude y varie de 1 702 m au Monte Catria au Centre-Nord à 2 472 m dans les Monts Sibyllins au Sud 
     au Monte Vettore. Le paysage se compose de 31 % de montagne et 69 % de collines. Des collines douces percées par quelques  
     fleuves côtiers parallèles, perpendiculaires à la côte et dépassant à peine 100 km de longueur (Foglia, Métaure, Esino, Misa,  
     Tronto...) viennent plonger directement dans la mer : Stendhal a été particulièrement séduit par ce relief dépourvu de la  
     moindre plaine. [Wikipedia, 16 août 2011] 
 — Beauté du monde, t.1, no 9, p.77 

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.54 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.354-363 +Illus. +carte, p.356-57 
— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.28-79 Dossier réalisé par Régine Cavallaro. Dante Ferretti (35)  

  Cinecitta (36) 
— VIDÉO-57.  Italie: Marches. Série:  On Tour, 1997, 30min. 

MARCHES (Italie, Région) - Cartes 
— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.34  

Marchés flottants – Thaïlande 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.42 Les marchées flottants en Thaïlande. 
Marchés publics – Québec (Province) – Montréal 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.106 
Marchetti, Paolo. Journaliste. 

— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.78-95 Artice. Le retour fracassant de la fourrure. 
Marchetti, Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 254, avril 2000, p.116, 118, 120 Archéologie. Technologie. Notre passé dans l’œil du satellite et du microscope. 
MARCILHAC CÉLÉ (France) 

 — VIDÉO-47. Midi-Pyrénées.  Série: Travel Travel,  30min. 
MARCILLAC-VALLON (France) 

 — VIDÉO-25.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000, 3min. 
MARCILLÉ-ROBERT (Ill-et-Vilaine, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.80 +Illus. +carte régionale 
Marco Polo (Explorateur italien) 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.75 
— Grands Reportages, 257, Juin 2003, p.50-87 
— National Geographic, July 2001, p.26-45 +Illus. 
— National Geographic France, mai 2001 p.3-31 

 — National Geographic France, Juin 2001, p.26-51, 2e partie 
 — National Geographic France, Juillet 2001, p.26-47 
  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.110 Ils voyageaient ainsi.  

MARCOLÈS (Auvergne, France) 
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.88 vue aérienne de quelques maisons 

Marcos Rosa, Joao.  Photographe. Parcourt de puis 1998 l’Amazonie pour documenter la richesse de sa faune. 
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.50-57 Photos. Au royaume des harpies. 
 — Géo, 410, Avril 2013, p.15 Bref bio +photo du photographe. 
Marcoux, Yves. Photographe. Enseigne la photograhie au Cégep du Vieux-Montréal. Ses photographies sont 
     Vendues à travers le monde par l’entremise de Getty Images, First Light et Publiphoto. 
 — Marcoux, Yves. Québec, terre de contrastes. Montréal, Éd. De l’Homme, 2004, 231p. 
MAR DEL PLATA (Célèbre plage en Argentine) 

 — Peuples du monde entier. Race, rites et coutumes des hommes, Amazonie et Pampas, Paris, Éd. Atlas, 1980, p.96- 
Marcout, Gérard. Journaliste.  
 — Géo, 88, Juin 1986, p.92-144 Les campus américains. Article. Une élite sportive dorée et porte-drapeau (106-109)  
MARCOUX, Yves. Photographe québécois. Auteur de Québec, terre de constrastes, 2004. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et Sylvain Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, 219p. 
 — Marcoux, Yves. Québec, terre de contrastes. Montréal, Éd. De l’Homme, 2004, 231p. 
MARDALSFOSSEN (Cascade, Norvège) Cascade de 655 m. la plus gande de l’Europe du Nord. Situé dans la municipalité de Nesset  
     dans le comté de Møre og Romsdal. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.283 
Marden, Luis (Explorateur) 

 — National Geographic France,  Décembre 2000, p.90-107 
MARÉ (île, Nouvelle-Calédonie) Archipel des Loyautés 

 — Ulysse. La culture du voyage, no 114, fév. 2007, p.110-114 Art. illus. +carte. Le joyau kanak  
— VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  

MARE MARE (Suite Hôtel, Croatie) 
— Horizons Monde, 12, Juin-Août 2013, p.20-56 Croatie, à la découverte de ses îles. Mare Mare (30)  

Maréchaux, Maria. Journaliste et photographe.  
 — Géo, 112, Juin 1988, p.66-83 Article. Yémen du Nord. "Dans la montagne aux cheveux de laine" 

 — Géo, 137, Juillet 1990, p.32-45 Article. Chez les derniers fils de Qahtan. 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.138-150 Photos. De Saba à Petra, nous avons retrouvé les royaumes de l’encens. 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.88-96 Photos. Émirats, les nouvelles oasis. 
Maréchaux, Pascal. Journaliste et photographe.  

 — Géo, 112, Juin 1988, p.66-83 Article. Yémen du Nord. "Dans la montagne aux cheveux de laine" 
 — Géo, 176, Octobre 1993, p.108-117 Article "Yémen, bâtisseurs de prodiges" 

 — Géo, 197, Juillet 1995, p.138-150 Article. De Saba à Petra, nous avons retrouvé les royaumes de l’encens. 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.88-96 Photos. Émirats, les nouvelles oasis. 

        Marées. La marée est la variation de la hauteur du niveau des mers et des océans, causée par l'effet conjugué des forces de gravitation dues à la 
        Lune et au Soleil, et de la force d'inertie due à la révolution de la Terre autour du centre de gravité du système Terre-Lune. Lors de la  
     pleine lune et de la nouvelle lune, c'est-à-dire lorsque la Terre, la Lune et le Soleil sont sensiblement dans le même axe (on parle de  
     syzygie), l'influence des corps célestes s'additionne et les marées sont de plus grande amplitude (vives-eaux). Au contraire, lors du premier 

    et du dernier quartiers, lorsque les trois corps sont en quadrature, l'amplitude est plus faible (mortes-eaux) 
— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.87-91 Cahier connaissance o 194. Les marées. 
— Wikipédia, 18 Octobre 2016 

Marées – France - Bretagne 
 — Bretagne magazine, 4, 1999 p.20-28 
 — Géo, 210, Août 1996, 1995, p.76-77 de la baie d'Audierne (illus.) 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.2-25 La mer en trait d’union. La Normandie et la Bretagne. L’Estran. 

Marées – France – Normandie 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.2-25 La mer en trait d’union. La Normandie et la Bretagne. L’Estran. 

Marées basses 



 

 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.670-697 +llus. 
Marées noires 

 — Géo, 381, Novembre 2010, p.70 Par Yann Arthus-Bertrand. Trop tard pour être pessimiste. 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.Environnement. Courants bruts. [Marées noires] 
Marées noires - Golfe persique (1991) 

 — Géo, 154, Décembre 1991, p.196-220 L'année de la mer brûlée. +carte (199)  
Marées noires – Mexique, Golfe du (2010) 
 — QS Québec Science, v.49, no 2, Octobre 2010, p.38-42 Sale histoire. La marée noire qui a dévasté le golfe du Mexique n’est 
     pas la première.  
Marées rouges. Les marées rouges sont également connues en tant que floraisons d'algues – des afflux soudains d'algues  

     unicellulaires colorées en quantité massive peuvent colorer des secteurs entiers d'un océan ou d'une plage en rouge sang.  
           Tandis que certaines soient relativement inoffensives, d'autres peuvent être porteuses de toxines mortelles causant la  

     mort de poissons, d’oiseaux et de mammifères marins. Dans certains cas, même des humains ont été incommodés par des 
     marées rouges bien que l’exposition humaine ne soit reconnue comme mortelle. S'ils peuvent être mortels, les  
     phytoplanctons constitutifs des marées ne sont pas nocifs en petit nombre. En anglais. Red Tides.  

     Sources : Jean Prats, avec illustrations du phénomène.  
     http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html  

Marek, Herfried. Photographe autrichien. 
— Géo, 429, Novembre  2014, p.18-19 +Illus. 

MAREMME,  La (Marais, Toscane, Italie) La Maremme est un territoire assez vaste, aux limites mal définies, situé en Toscane (Italie), au 
     bord de la mer Tyrrhénienne allant jusqu'au nord du Latium. Les Italiens distinguent  : Maremma livornese ou Maremma pisana (région  
     de Livourne et Pise) Maremma grossetana (région de Grosseto) Maremma laziale (débordant du sud de la Toscane, à l'extrême nord du 
     Latium, incluant Tarquinia) 

 — Géo, 338, Avril 2007, p.114-119 La Maremme. Avec les derniers cow-boys de la Maremme.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.336 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.25 Maremme, entre terres et mer. 
— Wikipédia, 23 Mai 2014  

MARENGO, Bataille de (Italie) La bataille de Marengo eut lieu le 25 prairial an VIII (14 juin 1800), près du petit village de Spinetta 
     Marengo, à 70 km au nord de Gênes, dans le Piémont. Elle opposa les armées françaises sous le commandement de Bonaparte  
     aux armées autrichiennes. « Je croyais attaquer l'ennemi, c'est lui qui me prévient, revenez au nom de Dieu si vous le pouvez  
     encore » écrivait Bonaparte au général Desaix, alors que la bataille de Marengo, mal engagée, tournait à son désavantage. 
     Quelques heures plus tard, Desaix arriva, offrant la victoire au Premier Consul. Cette victoire permit de conclure la guerre entre  
     la France et l'Autriche, et par la même occasion, la deuxième coalition. 
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.61 Circuit des batailles de Napoléon en Italie. 
 — Wikipédia, 13 Juin 2012 

        MARETTIMO (Île, Italie) Pop. 684 hab (2011) L'Île de Marettimo est une île faisant partie des Îles Égades où se trouve la commune de 
     Marettimo, fraction de la commune de Favignana, dans la province de Trapani en Sicile, Italie. L'île culmine à 686 m au Monte Falcone. 
     L'ancien nom grec de l'île cité par Polybe était Hierà Nésos signifiant Île Sacrée. Son nom actuel dérive certainement de Marìtima, nom  
     latin de l'île qui apparaît déjà dans l'Itinerario Antonino au iiie siècle. Quelques personnes suggérèrent que l'origine du nom était à  
     chercher dans l'abondance du thym sauvage. 

— Géo, 448, Juin 2016, p.81 L’Italie, d’île en île. Marettimo +Illus. 
— Wikipédia, 16 Juillet 2016  

Marg. En Inde, signifie route. 
Margaillan, Robert. Journaliste. 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 35, Juin 1994, p.75-79 Les tortues de Sipadan. 
MARGARA (Arménie) Pop.1 482 hab (2009) Margara (en arménien ; anciennement Margara-Gök) est une communauté 
     rurale du marz d'Armavir, en Arménie. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.116  
MARGAREE (Rivière, Nouvelle-Écosse) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.372 illus.  
MARGAREE (Vallée, Nouvelle-Écosse) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.372 
MARGAREE HARBOUR (Nouvelle-Écosse)   

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.371  
MARGARITA (Vénézuéla, Île) 

 — Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.8  +carte   
MARGATE (Kent, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.171 
MARGAUX (Île, Estuaire de la Gironde) 

— Détours en France, 177, Septembre 2014, p.24-25 Du vin sur l’eau, sur l’île Margaux. +Illus. 
 — Wikipédia, 22 sept. 2014 

MARGHARITA, PIC 
 — VIDÉO-95. Trekking. Série:  Lonely Planet, 60min.  

MARGERIDE (Montagnes de la: Auvergne, FRANCE) 
 — Grands Reportages, 110, fév. 1991 p.120-121 
 — Grands Reportages, août 1994, 151 p.69illus. 

Margolin, François. Photographe.  
— Géo, 262, Décembre 2000, p.76-80 Photos. L’opium. Afghanistan : comment les talibans contrôlent le trafic de l’opium.  

Mari, Jean-Paul. Journaliste.  
 — Géo, 205, Mars 1996, p.44-60 Article. Vietnam. Ombres chinoises sur les provinces du Nord. 

 — Géo, 243, mai 1999, p.34-54 Article. Philippines. Mindanao, un archipel en sursis.  
MARI (SYRIE) 

 — Géo, 222, aout 1997 p.82-83 
MARIA (Île, Archipel des Australes, Polynésie française) La plus occidentale des sept îles des Australes. Composée d'un minuscule 

     atoll composé de quatre motus madréporiques qui émergent du grand Pacifique. 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.299  

MARIA (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Avignon, Québec) Pop.2 536 hab. (2011) Autrefois appelée Baie Sainte-Hélène, 
     la municipalité est nommée en l'honneur de Maria Howard, fille de Thomas Howard et épouse de Guy Carleton. La date de 
     constitution de la municipalité est 1855. Sa superficie est de presque 100 km2. La municipalité regroupe près de deux mille 
     cinq cents Mariens et Mariennes. Maria fait partie de la municipalité Régionale de Comté Avignon. Les premiers colons de Maria, 
     sont des Acadiens, fuyant l'Acadie en 1755 et qui se sont établis dans ces lieux. L’économie de Maria est avant tout axée sur les 
     services de santé offerts à la population de toute la région. Traditionnellement, la municipalité se divisait en deux: la partie de 
     l’Est était agricole, tandis que celle de l’Ouest vivait de la pêche, de la fabrication des tonneaux et du commerce. Maria se  
     caractérise par une progression démographique. Si cette tendance se maintient, Maria comptera d’ici une dizaine d'années, 
     trois mille habitants. Cet accroissement, supérieur à la plupart des municipalités gaspésiennes, est attribuable principalement 
     au développement des services de la santé. Les gens de Maria sont les plus scolarisés de la région. Le pourcentage de résidents  
     avec un niveau de scolarité de degré universitaire est presque deux fois plus élevé qu’au Québec en général. Une autre  
     caractéristique intéressante est que la municipalité présente le plus faible taux de chômage de toute la région de la Baie des 
     Chaleurs. En conséquence, ce taux d'activité conditionne le fait que le revenu moyen par ménage est supérieur à la moyenne 
     québécoise.  Il faut remonter aussi loin que 1774, les Micmacs mis à part, pour retrouver les premiers habitants du territoire  
     marien, des Loyalistes américains, chassés de leur patrie en 1775, des Écossais et des Irlandais. Celui-ci donne sur la baie des 
     Chaleurs, en Gaspésie, entre New Richmond, à l'est, et Carleton, au sud-ouest. La colonisation démarre vraiment en 1860 avec 
     un groupe d'Acadiens qui s'y installent et fondent la paroisse de Sainte-Brigitte-de-Maria érigée canoniquement cette année-là. 
     Anciennement identifiée comme Baie-Sainte-Hélène. Les Micmacs identifiaient l'endroit comme Gesgapegiag, forts courants.  
     Après avoir détenu le statut de municipalité de canton de 1845 à 1977, Maria répond depuis à celui de municipalité sans autre 
     désignation. La population micmaque est importante et la présence de la réserve indienne de Gesgapegiag, anciennement Maria, 
     qui remonte à la mission de 1810, avec son église en forme de tipi caractéristique des Amérindiens de l'Ouest canadien, attire 

http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html


 

 

     de nombreux touristes. Autre facteur touristique significatif, l'existence d'une colonie de goélands, de pluviers, de bécasseaux  
     et de hérons, transposée dans l'odonymie locale. Les Mariens ont reçu le surnom de Bouts de Ligne, parce que anciennement  
     le chemin de fer ne se rendait pas plus loin. Voir : Gesgapegiag (réserve indienne). 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.168-69 Illus. de la  
    rivière Verte.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 26 avril 2012] 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.138-139 +Illus. du 
    monolithe (1985) de Hugo Chouinard sur la plage des Goélands p.138 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.298-299 +Illus. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [26 avril 2012] 
MARIA (Mont, Gaspésie,  MRC Avignon, Québec) 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.80 illus. près de Gesgapegiag 
Maria Lionza (Culte) 

 — Géo, 361, Mars 2009, p.70-85 Marialionza. Au Vénézuéla popularité du culte à Maria Lionza. La légende fondatrice (81)  
Mariachi (Musique folklorique mexicaine) 

 — VIDÉO-117. Costa Rica et le Nicaragua.  Série : Lonely Planet, 1997,  60min 
Mariage. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Cartographie. L’âge de raison du mariage (selon les pays) 
Mariage -  Chine 

 — Géo, 337, Mars 2007, p.126-135 Chine. Au début, ils ne s’aimaient pas…  
Mariage – Italie 

— Géo, 421, Mars 2014, p.88-97 Hyper mariages à l’Italienne.  
Mariage – Photographie 
 — Chasseur d’Images, 322, Mars-Avril 2010, p.90-99  
Mariage - Rites et cérémonies -  Afrique 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.92-109 Rites du mariage en Afrique. Chez les Berbères (94-95) Karos (96-97) 
     Wodaabe (98-99) Swahilis (100-101) Ndebele (102-103) Rashaidas (104-105) Himbas (106-107) Massaï (108-109) 
Mariage – Rites et cérémonies – France 
Mariage – Rites et cérémonies – Maroc – Fès 

  — Géo Hors-Série (2005) Les plus belles parures du monde, p.90-91 illus. 
Mariage – Rites et cérémonies – Népal 

  — Géo, 94, Décembre 1986, p.166 +Illus. 
Mariages d'enfants 

              — Géo, 135, Mai 1990, p.230-241 Mariés au  berceau. Au Rajasthan en Inde. 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.170-183 Mariages d'enfants, l’envers du décor. Au Bangladesh, au Niger ou ailleurs, en Amhara.  
     Une pratique étendue au monde entier +Carte (178-9) 
  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.76-97 Mariages précoces. Le monde caché des enfants mariées. 

Mariages d'enfants - Inde - Rajasthan 
  — Géo, 135, Mai 1990, p.230-241 Mariés au berceau.  
       Mariages homosexuels, Voir Couples homosexuels 
  
       MARIAGER (Jutland, Danemark) 
  — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.223 

MARIAGYÜD (Hongrie) Petit village situé au nord-ouest de Siklos. Lieu de pèlerinage depuis plus de 800 ans.  
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.286  Les bucsu (fête du patron de l'église franciscaine) (287) 

MARIANA (Corse) Mariana a été une colonie romaine dans la province romaine de Corse avant de devenir un évêché puis une pieve de 
     l'en « Deçà des Monts », territoire correspondant à peu de chose près à l'actuel département de Haute-Corse. 

— Détours en France, 176, Juin 2014, p.10 Mariana se réveille. (Art.bref) 
— Wikipédia, 12 Juillet 2014  

MARIANSKÉ LAZNÉ (Tchécoslovaquie) 
 — VIDÉO-7.  Tchécoslovaquie. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996. 60min.  
MARIAPOCS (Hongrie) 2 200 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.359 Lieu de pèlerinage depuis 1696. Sa Madone noire y  
        versa des larmes, récidiva en 1715 et en 1905. 

Mariaud, Florent. Photographe.  
— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Un avant-goût de l’Eden (6-17)  

MARIBO (Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.157 
MARIBOR (Slovénie) Pop. 110 946 hab (2012) Maribor (allemand : Marburg an der Drau), le chef-lieu de la Basse-Styrie (Štajerska), est la 

    seconde plus grande commune urbaine de Slovénie après la capitale Ljubljana1. La ville, centre d'une région viticole, sylvicole et 
    montagneuse, est reconnue pour son tourisme et pour ses nombreuses compétitions de sports d'hiver. Elle est surnommée « La Cité  
    Alpine » depuis 2000. En 2012 la ville possédait le titre de Capitale européenne de la culture, avec la ville portugaise de Guimarães, et  
    Maribor est en 2013 Capitale européenne de la jeunesse. 
— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.27-28 Maribor, entre collines vertes et rivière Drava. +Illus. 
— Wikipédia, 1 Octobre 2014   

Maric, Vesna. Co-auteur de Croatia chez Lonely Planet et de Bluebird : A Memoir. 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.72 

Marics, Rodolphe. Photographe.  
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.2-25 Photos. La mer en trait d’union. La Normandie et la Bretagne. L’Estran. 

 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p. Voyage. Article. Au bout du désert marocain. 
MARICOURT (Estrie, MRC Le Val-Saint-Francois, Québec)    512 hab. (2001)   
MARIDALSVATNET (Lac, Norvège) Et pont d’Oslo sur le lac. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.180 
Marie, Florence. Artiste peintre. 

 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.66-68 Rencontre.  
Marie, François. Rédacteur en chef de a revue Méditerranée. 

 — Méditerranée Magazine, 25 Mars-Avril 1998, Sp.Maroc. 
Marie, Olivier. Journaliste. 

— Géo, 253, Mars 2000, p.103-118 Cahier spécial tempête. Article (117) 
— Géo, 269, Juillet 2001, p.124 Article. Bretagne. La campagne retrouve le sourire. Patrick Jeffroy, un cuisinier au long cours. 

Marie-Antoinette d’Autriche Reine de France. Marie-Antoinette Josèphe Jeanne de Habsbourg-Lorraine, archiduchesse d’Autriche,  
     princesse impériale, princesse royale de Hongrie et de Bohême, (née le 2 novembre 1755 à Vienne – morte le 16 octobre 1793 à  
     Paris), fut la dernière reine de France et de Navarre (1774–1792), épouse de Louis XVI, roi de France et de Navarre. 
 — Géo, 331, Septembre 2006, p.94-102 Versailles. Visite privée. Le refuge intime de Marie-Antoinette. 
 — Wikipédia, 8 Mai 2014 
MARIE-GALANTE (Île, Guadeloupe, Antilles françaises) Pop. 12 000 hab (2006) Marie-Galante, également appelée « l'île aux cent 
     moulins », est une île de l'archipel des Antilles située à 30 km au sud-est des côtes de la Guadeloupe, dont elle est une dépendance 
     administrative. Sa superficie de 158 km2 en fait la 3e île des Antilles françaises, juste après la Guadeloupe (1 434 km2), réunissant la 
     Basse-Terre (848 km2) et la Grande-Terre (586 km2), et la Martinique (1 128 km2). Avant tout agricole, l'île connaît aussi une activité de 
     pêche et s'ouvre petit à petit au tourisme. Marie-Galante est adhérente à la charte Pays qui favorise l'action coordonnée des communes la 
     composant et valorise la production locale. Tout comme en Guadeloupe, la langue officielle est le français et la langue régionale, le créole. 
     Capitale administrative, Grand-Bourg.  

  — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.38-4 
  — Géo, 430, Décembre  2014, p.56-57 Évasion.  
  — Grands Reportages, 190, Nov. 1997 p.100-101 +carte p.112 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

  — Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.20 +carte  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.66 + Illus. 

 — Wikipédia, 30 Octobre 2013 
— VIDÉO-67.   Caraibes. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.  

  — VIDÉO-75.   Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
— VIDÉO-105. Antilles françaises. Série:  Vidéo Guide,  60min.  

  — VIDÉO-163. Antilles françaises.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
Marie, Sainte Vierge – Apparitions et miracles 
 — Géo, 196, Juin 1995, p.172-188 Le culte de Marie au fil des âges. Des dizaines de millions de pèlerins.  
 — Wikipédia, 15 Mai 2013 
MARIENBAD,  Voir Marianské Lazné (Rép.Tchèque) 
MARIEFRED (Suède) 

  — Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library International, 1978. n.p.Nb.illus. p.42-43 illus. 
Marielle, Bruno. 

— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.81 Ressuscite la dernière layetterie. 
MARIEVILLE (Montérégie, MRC Rouville, Québec)  7,906 hab. (2001)   

  — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.144 carte urbaine 
— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.141-142 

MARIGOT (Saint-Martin) 
  — VIDÉO-75.  Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
  — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

— VIDÉO-144. Saint Martin/St.Maarten.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
MARIGOT BAY (Sainte-Lucie) 

  — VIDÉO-6. Sainte Lucie.  Série: D'Îles en Îles, 1996, 30min.  
  — VIDÉO-138. Îles du Vent.  Série : Cap sur les Îles,  2000,  60min.  

MARIGOT HARBOUR (Sainte-Lucie) 
  — VIDÉO-6.  Sainte Lucie.  Srie:  D'Îles en Îles, 1996,  30min.  

MARIGOTS, Baie des (Gaspésie, Québec) 
 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.230-31 Île Bonaventure 

MARIJAMPOLE (Lituanie)  40,000 hab.  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.347 

Marijuana (Drogue) Voir Cannabis (Drogue) 
MARINA CORTA (Lipari, Île, Îles Éoliennes, Sicile, Italie) 

 — Géo, 137, Juillet 1990, p.24  centre vital de l’île de Lipari.  
Marinas – Québec (Province) – Baie des Chaleurs 

 -   L’Escale nautique, 46, Été 2005, numéro spécial. 
Marinas – Québec (Province) – L’Anse-Saint-Jean (Saguenay) 

 — Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, p.51 illus. 
Marinas – Québec (Province) – Sept-Îles 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.56 illus.  
Marin – Formation,  Voir École navale – Formation aux métiers de marin 
Marine – Histoire 

 -   La Nouvelle Revue d’Histoire, 2, Septembre-Octobre 2002, p.9-11 Philippe Masson historien  
Marine française 

— Géo, 372, Février  2010, p.16-32 Traque dans les mers australes. Le « Nivôse » frégate de surveillance de la Marine nationale, 
    chasse les pirates et les pêcheurs braconniers. La vie des marins sur la frégate dans les mers australes. 

Marine marchande 
— Géo Hors-Série Mer, 2000, p.78-90 Un cargo pour Valpaqraiso. Avec l’équipage polonais du Szczecin, un navire marchand.  

 — Wikipédia, 23 Janvier 2014 
Maringe, Patrick. Responsable des éditoriaux Voyage pour Le Petit Futé Tahiti Polynésie française. 7e éd. 2010.  
Marinkovic, Tijana. Photographe 

 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.120-125 Photos. Caiscais. Une jolie petite ville maritime cosmopolite.      
Marinkovic, Tijana et Nenad. Journalistes.  

 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.120-125 Article. Caiscais. Une jolie petite ville maritime cosmopolite.      
Marinovic, Igor. Journaliste et photographe.  

— Géo, 409, Mars 2013, p.112-119 Article et photos. Les Pouilles. Voyage en Italie médiévale. 
 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.112-118 Article et photos. Les Pouilles. Voyage en Italie médiévale. Matera et Ostuni.    

Marion, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 102, Août 1987, p.55-135 Normandie. Dossier. Article. Normandie. Jolie proovince trop proche de Paris (108-113) 
Marion, Rémy. Journaliste.  
 — Géo, 318, Août 2005, p.82-83 Les mondes du Soleil. Illusion optique des quatre soleils 
MARION (Île, près de l’Antarctique) L'île Marion est une île australe sud-africaine de l'océan Indien, à 1 770 km au sud-est de  
     Port Elizabeth. Depuis 1995, c'est une réserve naturelle. 

 — Géo, 44, Octobre 1982, p.154-171 Lune de miel sur Marion. +Illus. ses otaries 
        Marion Dufresne (Navire) Le Marion Dufresne (2e du nom) est un navire français assurant notamment le ravitaillement des Terres 
     australes et antarctiques françaises du sud de l’océan Indien. Ce navire est le second à porter le nom de Marc-Joseph Marion  
     du Fresne, qui était un explorateur français du xviiie siècle. 

— Grands Reportages, 417, Avril 2016, p.34-41 Le Grand Sud a bord du Marion Dufresne. 
 — Wikipédia, 25 Mai 2016 
Marios, du lithuanien, signifie lac.  
MARIPASOULA (Guyane française) 

 — VIDÉO-58.  Guyane (France). Série:  Vidéo Guide, 1995, 60min. 
MARJAN (Colline, Split, Dalmatie, Croatie) 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.325 
Marjanovic, Sacha. Journaliste et photographe. 
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.16-37 Article. Californie. 
 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.126-128 Slovénie, des pistes qui s’étendent de Pohorje aux Alpes. 
 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.16-51 Voyages en famille. Photos. Parcs d’attraction (40-) 
MARKEE CASTLE (Irlande) 

— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.288 
MARKEN (Pays-Bas) 

 — VIDÉO-85. Hollande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 
Marker, Chris. Journaliste. 
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Article. Sibérie (71) 
MARKERVILLE (Alberta) 55 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.106-107  
Markow, Paul. Photographe. 

 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.40-49 Photos. Route 66, plein de nostalgie. 
MARKUSOVCE (Slovaquie) 
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.69- + son Manoir (69 illus.)  
MARLBANK NATIONAL NATURE RESERVE (Irlande) Coté de Fermanagh. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.453  
Marliave, Christian de. Auteur. 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.200 Article "Cap sur l'Antarctique" 
Marlow, Jess.  Photographe. 
 — Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.20-29 Photos. Melbourne. 



 

 

Marlow, Peter. Photographe. 
 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.24-37 Photos. Autant en emporte le vent. Coupe de l'Ameria 2007. La Coupe 

MARLY-LE-ROI (Yvelines, Île-de-France, France) Pop.16 873 hab (2008) La commune de Marly-le-Roi se situe à environ  
    quinze kilomètres à l'ouest de Paris, à moins de dix kilomètres au nord de Versailles et également moins de cinq kilomètres  
    au sud de Saint-Germain-en-Laye. Elle est bâtie sur une sorte de promontoire en contrebas et au nord du plateau du Cœur- 
    Volant au bord duquel se trouvait le château de Marly aujourd'hui disparu. Ledit promontoire domine d'environ 150 mètres  
    la vallée de la Seine plus au nord. L'urbanisation est concentrée dans la moitié nord du territoire communal, la moitié sud  
    étant majoritairement couverte par la forêt domaniale de Marly. Les communes limitrophes de Marly-le-Roi sont Le Port-Marly  
    au nord-est, Louveciennes à l'est, La Celle-Saint-Cloud au sud-est, Bailly au sud, L'Étang-la-Ville à l'ouest, Mareil-Marly au  
    nord-ouest et Le Pecq au nord. http://fr.wikipedia.org/wiki/Marly-le-Roi  [21 déc. 2011] 

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.50-53  
MARMARA (Île, Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.54 +Illus. 
MARMARA, MER DE (Turquie) 

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.63 Princes des îles. 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.49- 

— National Geographic France, Octobre 2002, p.114-115 
— VIDÉO-24.  Série:  Vidéo Guide,  60min. 

MARMARIS (Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.80 +Illus. De son ort 

MARMITOU (France, Pyrénées-atlantiques, Sources de) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.45 

Marmottes (Animal) La marmotte est un mammifère fouisseur de l'ordre des rongeurs, du genre Marmota. L'espèce la plus connue en Europe 
     est la marmotte vivant dans les montagnes (Marmota marmota), alors qu'en Amérique du Nord, c'est la Marmota monax, appelée 
     localement siffleux. 

 — Alpes Magazine, 62, Mars-Avril 2000, p.48-51 +  illus.  
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.68 « Gardienne des prairires » 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.100 illus. 

 — Wikipédia, 7 Septembre 2013 
MARNE (France) 

 — VIDÉO-119.  La Marne. Série : Deux Jours en France, 30min.  
MARNE (Rivière du bassin parisien, France) 

 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.32-33 +Illus.  
MARNE, Vallée de la (France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.86-90 illus. 
MARNE-LA-COQUETTE (Île-de-France, Haut-de-Seine, France) Pop.1 663 hab (2009) Marnes-la-Coquette est une commune 
     française, la moins peuplée des communes du département des Hauts-de-Seine de la région Île-de-France. Située à l'ouest de 
     Paris, entre le parc de Saint-Cloud et la forêt de Fausses-Reposes, cette commune très boisée s'est développée autour du  
     domaine de Villeneuve-l'Étang ayant appartenu à Napoléon III. Elle a conservé le charme et le calme des villages d'autrefois. 
     En 2009, le revenu fiscal médian par ménage était de 44 053 €, ce qui plaçait cette commune au 2e rang parmi les 31 604  

    communes de plus de 50 ménages en métropole 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.136-137 Berlines, haras et caméras…Bienvenue dans le fief de la jet-set. 
 — Wikipédia, 22 octobre 2012 
MAROC. Pop.32 309 239 hab (2012) Le Maroc, ou Royaume du Maroc (forme officielle), en arabe al-Maghrib et Al Mamlakatu'l-Maghribiya,  
     en berbère Lmaġrib, et Tagldit n'Lmaġrib, pouvant être qualifié de « Royaume chérifien » en référence à l'affiliation chérifienne du Roi,  
     est un pays d'Afrique du Nord. Sa capitale politique est Rabat alors que la capitale économique et la plus grande ville du pays est  
     Casablanca. Le pays est bordé par l’océan Atlantique à l’ouest, par l’Espagne, le détroit de Gibraltar et la mer Méditerranée au nord et par 
     l’Algérie à l’est. Au sud, il est bordé par le Sahara occidental, territoire non autonome selon l’ONU, mais annexé majoritairement par le  
     Maroc qui, de ce fait, contrôle notamment la partie sud de sa frontière avec la Mauritanie. 

 — Adventurel Travel,  27, May-June 2000, p.40-43 randonnée 
— Beauté du monde, t.7, no 110, p.1- 
— Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.83-104  +carte p.102 
— Courrier international, 602, 16-22 mai 2002, p.42-48 
— Courrier international, 658, 12-18 Juin 2003, p.46-51 « L’autre Maroc, aux racines de la violence » 
— Géo, 70, Décembre 1984, p.90-92,99 
— Géo, 86, Avril 1986, p.154-173 et les *kasbahs du désert 

 — Géo, 166, déc. 1992 p.78-144 Maroc. Dossier. Articles : Une terre pleine d’énigmes et de splendeurs (98-100, 105) Traditions. Histoire de 
     famille à volets clos (105-109) Mœurs. Le voile se lève sur la cause des femmes (109-110, 113) Économie. Une révolution qui se fait en 
     douceur (113-115)  

 — Géo, 175, Septembre 1993 p.8-23 Le Maroc au gré des vents.  
 — Géo, 198, Août 1995, p.10-21 Les roses, fleurs chéries de l'Islam. Les Berbères laissent leurs rosiers s'épanouir à 1 500 mètrres 
     d'altitude pour en tirer l'eau de rose. L'auteur rappelle la place que tient la reine des fleurs dans le monde musulman. 
 — Géo, 210, Août 1996, p.28- Rites secrets au Maroc. 
 — Géo, 239, Janvier 1999, p.10-27 Maroc. J’ai partagé la rude vie des bergers du Haut Atlas.  

 — Géo, 242, Avril 1999, p.186-187 Le Maroc, Occident extrême Bab El Mansour.  
 — Géo, 263, Janvier 2001, p.44-95 Maroc 2001. Dossier. Marrakech (88-93) +carte dépliante Géo 

— Géo, 266, Avril 2001, p.10 Géo courrier. Maroc : une controverse historique. Le Dahir, le Sultan, les Berbères. Protectorat français.l 
 — Géo, 310, Décembre 2004, p.171 « Maroc, les montagnes du silence, par Philippe Lafond, Tahar Ben Jelloun, Ed.du Chêne.  

— Géo, 329, Juillet 2006, p.149 El Maghreb, de Malik Nejmi, Ed. L’œil Électrique 
 — Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p. 

— Géo (Hors-Série) Maroc (2006) Majestueux Maroc. 142p. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.314 +carte p.360-61  

 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.119-111 +carte,  guide pratique 
 — Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.54-96 Les rivages du désert. Chechaouen (58 illus.) Fès (62-) Le hammam (67 illus.)  
     Les Aïssaoua et les serpents 70-) +carte (86)  

— Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.48-83 +carte p.76 
— Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.119 « Guide des merveiles de la nature Maroc » par Éric Milet, Éd. Arthaud, 288p. 
— Grands Reportages, 263s, Décembre 2003, p.131 « Maroc » Photos. de Bruno Barbey, textes de Jemia et JMG  
— Grands Reportages, 298, Novembre 2006, p.22-33 Les trésors du Sud. Anciennes habitations millénaires. 
    Guide pratique (104-5) 
— Grands Reportages, 310, Novembre 2007, p.48-79 24 heures à Taroudannt (56) Les seigneurs de l’Atlas (60) Les studios du désert (68)  
    Cavalcades dans les kasbahs (72) Les couleurs d’Essaouira (78) Le guide pratique (103)  

  — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.18-31 Les grands espaces de l'oriental. Figuig, l'oasis majeure, à 400 km d'Oujda.  
       Plateaux du Rekkam (20-21 illus.) Le ksar Aïssa (22-23 illus.) Les couleurs de Laamoour (24-25 illus.) L'oasis d'Ich (27 illus.) La 
          casbah et les murailles orangées de Debbou (28-29 illus.)  L'univers des hauts plateaux (30-31)  

— Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.18-21 La vallée éternelle. La Drâa.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.142 Maroc. On dirait le Sud…  
— Journal des Voyages, 248, Nov-déc. 1963. Visages du Maroc. Croisières. Rabat, p.11.  Fez, p.13. Meknès, p.15. Marrakech, p.17. 
    Les cotes marocaines, p.24. Port de Safi, Industries et économie.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.30-54 Maroc, un voyage idéal. Marrakech pour la variété des ambiances (33) 
     Essaouira (34) Le Haut Atlas (36) Skoura (38) Fès (41) En descendant le Drâa (44-54) + Supplém. de 63p.sur Marrakech. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.50-68 Essaouira. Sud Maroc. 
— Méditerranée, no 25, Mars-Avril 1998, p.36-68 Maroc, aux portes du désert. Les routes du Sud (44-) Les hommes du souk (52-) 
    Citadelles du désert (58-)  
— Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.12 « Au pays des merveilles, les plus beaux sites naturels du Maroc, 
    d’Éric Millet,  Éd. Arthaud,   2003, 157p. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Marly-le-Roi


 

 

— Wikipédia, 28 Mars 2013 
— VIDÉO-11.  Série: On Tour, 1999?.  30min.  

 — VIDÉO-55. Maroc.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996,  30min. 
 — VIDÉO-141. Maroc.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

MAROC – Art,  Voir Art marocain 
MAROC – Cartes 

 — Géo, 166, déc. 1992 p.78-144 Maroc. Dossier. +Carte Géo (101-102) 
 — Maroc (2001) Géo., no 263, Janvier 2001.  
 — Maroc (2000?) Carte routière. Office natinal marocain du tourisme.  

— Méditerranée, no 25, Mars-Avril 1998, p.66a-b Carte.   
MAROC – Cuisine,  Voir Cuisine marocaine 
MAROC - Guides 

— Berlitz Guide de voyage, Maroc, Éd. revue, 1982, 128p. 
— Géo, 166, déc. 1992 p.78-144 Maroc. Dossier. Guide (116-144) 
— Guide Évasion Maroc 2011, 302p. 
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.117-118 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.396p. 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2003, p.460p. 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, 269p. 

 — National Geographic Les Guides de Voyage, Maroc, 2011, 319p.  
MAROC – Histoire 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.58-71 À l’origine étaient les Berbères.  
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.18-31 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.80-87 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.48-50 

MAROC – Histoire – Chronologie 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.18 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.80-82 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.56-57  

MAROC – Langues 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.84-85 

MAROC – Population 
 — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.76-77 

MAROC – Religion 
 — Géo, 210, Août 1996, p.29-44 Rites secrets au Maroc. L'univers spirituel des Gnawa du Maroc (38-39) La confrérie des  
     Aissawa (40) Des possédés de tout le Maroc viennent se faire exorciser dans une grotte près de Meknès (44)  
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.52-56 

Marocains 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.48-51 +Illus. 

MAROILLES (Nord, France) Dans l'Avesnois. Réputée pour son fameux fromage à croûte orange. Maroilles, commune française 
 située dans le département du Nord et la région Nord-Pas-de-Calais. 

 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.36 et 38 (Illus.) 
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.150 (Illus.)  
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.66 

Marok, Ali. Photographe.  
— Géo, 297, Novembre 2003, p.98-104 Phoos. La Mecque, regards sur le pèlerinage. +Illus. 

MAROLLES (Quartier, Bruxelles, Belgique) 
— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.22- Refuge de l'esprit bruxellois. 

MARONI (Fleuve, Guyane française et Surinam) 611.7 km. Le Maroni (néerlandais: Marowijne) est un fleuve d'Amérique du Sud.  
     Sous le nom d'Itany il prend sa source dans les monts Tumuc-Humac au Suriname, et devient le Lawa lors de sa confluence avec  
     l'Inini et enfin Maroni lors de sa réunion à Grand-Santi avec la rivière Tapanahoni. 

 — L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.30-33 
 — Géo, 107, Janvier 1988, p.100-111 Fièvre sur le Maroni, La Guyane, terre d'exil des émigrés du Surinam. +carte (104)  
 — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.112-122, 142-3 guide pratique  +Illus. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.50 Un fleuve dans la jungle. 
— VIDÉO-58.  Guyane.  Série:  Vidéo Guide, 1995, 60min.  

Maronites (Liban) 
 — Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.88-89 

Marosi, Richard. Journaliste.  
  — Géo, 414, Août 2013, p.112-127 Article. États-Unis/Mexique, un nouveau rideau de fer.  
Marot, François. Rédacteur en chef du National Geographic, édition française.  
MAROTIRI (Île, Archipel des Australes, Polynésie française) Appelée aussi îlot de Bass est un caillou importun qui surgit de  

     l'océan Pacifique. Découverte en 1827 par des navigateurs errants. Inhabitée. 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.316 

Marozzi, Justin. Auteur. et historien. Auteur de The Man Who invented History : Travels with Herodotus, John Murray Ed. 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.75 Article "Paxi, Greece" 

MARQUENTERRE (Région, Baie de Somme, Nord, France) Le Marquenterre est une petite région naturelle de France située le long 
     du littoral de la Manche en Picardie. Il s'étend de la Baie d'Authie à la Baie de Somme sur une trentaine de kilomètres. Il s'agit  
     d'une région de dunes stabilisées par des plantations de pins et d'oyats, d'étangs mais aussi de prés et de cultures. Elle couvre  
     environ 23 000 hectares. Les communes de cette petite région naturelle sont Rue, Noyelles-sur-Mer, Le Crotoy, Favières, Quend, 
     Fort-Mahon-Plage, Arry, Vercourt et Villers-sur-Authie. Le Marquenterre est le berceau de la race des chevaux Hensons. Une  
     réserve ornithologique y est implantée. De nombreux équipements touristiques proposent une découverte de la faune et de la 
     flore. Le nom Marquenterre vient de l'expression latine mare in terra — la mer dans les terres —, un nom bien signicatif pour  
     expliquer la nature marécageuse de son sol (source Bernard Daras). 

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.180 illus.  
— Géo, 347, Janvier 2008, p.102-103 +Illus. Vue d’hélico. La Picardie. Marquenterre, un sanctuaire des oiseaux.   

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (46-47 +Illus.) Sanctuaire de oiseaux, près de la Manche. 
 — Wikipédia, 11 septembre 2012 
Marquès, Philippe. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 325, Juin-Juillet 2010, p.62-69 Les filles de l’olnde. Créations in vive eau.  
— Chasseur d’Images, 365, Juillet  2014, p.8-9 Photos. L’image du mois. 
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.54-61 Photos. Plongée en eaux troubles. +Illus. 

MARQUEYSSAC (Jardins de, Vézac, Dorgogne, France) Les jardins de Marqueyssac - Belvédère de la Dordogne se situent sur la  
     commune de Vézac, dans le département français de la Dordogne et la région Aquitaine. Ils sont inscrits sur la liste des jardins 
     remarquables de France. Le parc du château de Marqueyssac, site classé, est un domaine privé, né de l’histoire d’une famille  
     remontant au XVIIe siècle. Marqueyssac est une des plus belles réussites des jardins romantiques du XIXe siècle. Site classé pour 
     son parc historique de 22 hectares, Marqueyssac offre autour d’un château du XVIIIe siècle, plus de 6 kilomètres de promenades 
     ombragées, bordées de 150 000 buis centenaires taillés à la main, et agrémentées de belvédères, rocailles, cascades et théâtres 
     de verdure... 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.16-17 Illus. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Dordogne. Jardins de Marqueyssac (168-169+illus.)  
 — Wikipédia, 14 septembre 2012  
Marquez, Gabriel Garcia. Gabriel José de la Concordia García Márquez est un écrivain colombien né le 6 mars 1927 dans la 
     municipalité d'Aracataca, en Colombie. Romancier, novelliste mais également journaliste et activiste politique, il reçoit en 1982 le 
     prix Nobel de littérature. Affectueusement connu sous le surnom de « Gabo » en Amérique latine, il est l'un des auteurs les plus 
     significatifs du xxe siècle. 



 

 

 — Géo, 80, Octobre 1985, p.182-196 Magie Nobel en Colombie. Gabriel Garcia Marquez.  
 — Géo, 340, Juin 2007, p.22-38 En Colombie dans les pas de Garcia Marquez. 
 — Wikipédia, 6 Décembre 2012 
MARQUISES ÎLES  (Archipel des, Polynésie française) (Kaoha Nui!) 8 632 hab. (2007) vivant dans 15 îles dont 6 habitées.  

     Le groupe d'îles du Nord : Nuku Hiva, Ua Pou, Ua Huka, puis les îles du groupe sud : Hiva Oa, Tahuata, Fatuiva (Fatu Hiva) 
 — Beauté du monde, t.5, no 68, p.18 
  — Géo, 105, Novembre 1987 p.104- Riantes Marquises. +carte (111) Île d'Hiva-Oa (106-107 illus.) Hananave sur l'île de  
         Fatu-Hiva (108-109 illus.) Brel 112,  Gauguin (116) La géologie de Ua-Pou, la plus peuplée (119)  

— Géo, 254, avril 2000, p.106-107 Site archéologique 
 — Géo, 268, Juin 2001, p.198-199 Marquises : au temps de l’éden.  
 — Géo, 287, Janvier 2003, p.82-87 Les Marquises. Danses, chants, tatouages rituels. 

— Géo, 324, Février 2006, p.84-86 Pas à pas, dans la démesure des Marquises. +Illus.  
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.76-83 La France du patrimoine mondial. Îles Marquises. Les arts en héritage. 

— Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.34  
 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.53 Carte 
 — Grands Reportages, 182, mars 1997, p.80- 
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.77 
 — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.62-67 

— Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.32-43 +Illus. « Terre des Hommes » Guide pratique +carte, p.106-107  
— Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.84-95 +Illus. Odyssée Pacifique. Guide pratique (113-115) 
— Îles, le magazine de toutes les îles, 45, Mai 1996, p.12-79 Les Marquises, vertiges des mers du Sud 
— National Geographic France, 42, Mars 2003, p.118-119 

 — National Geographic France, 167, Août 2013, p.10-13 Exploration des fonds marins de l’archipel. Incroyables découvertes. 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.41. +carte de ses îles (373) La légende des Marquises. 

— Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.74-86 + cate p.86 trekking 
— VIDÉO-90.   Polynésie française.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.  

 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-199. Inde du Sud.  Série : Hors des sentiers battus, 2001, 60min. 

MARQUISES ÎLES (Archipel, Polynésie française) – Bibliographie 
 — Géo, 324, Février 2006, p.128 Les îles Marquises, archipel de mémoire,, Eve Sivadjan, éd. Autrement, 1999. 

MARQUIXANES (yrénées-Orientales, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.55 illus. 

MARRAKECH (Maroc) Pop.909 000 hab. (2010) Marrakech connue sous le nom de Perle du Sud ou Porte du Sud et de Ville  
     rouge ou Ville ocre, est une ville du Maroc, dans l'intérieur des terres, au pied des montagnes de l'Atlas. La ville a été fondée 
     en 1062 par Abu Bakr Ibn Omar, roi de la dynastie des Almoravides. Dans le passé, le Maroc était connu en Orient sous le 
     nom de Marrakech (appellation toujours d'actualité en Iran) ; le nom Maroc provient lui-même de la déformation de la  
     prononciation espagnole de Marrakech : Marruecos. Marrakech compte environ 909 000 habitants (recensement de 2012)  
     répartis sur une superficie de 230 km². La densité de population atteint les 350 habitants à l’hectare dans la Médina. C'est la 
     quatrième plus grande ville du Maroc après Casablanca, Rabat et Fès. La ville est divisée en deux parties distinctes : la Médina 
     ou ville historique (dix kilomètres d'enceinte) et la ville nouvelle dont les quartiers principaux s'appellent : Guéliz et Hivernage. 
     Le Guéliz constitue aujourd'hui le centre-ville commercial. Il fut fondé par les Français lors du Protectorat. Le quartier de  
     l'Hivernage concentre de nombreux complexes hôteliers. Depuis quelques années, la ville s'agrandit en périphérie notamment 
     à l'ouest avec l'apparition de nouveaux quartiers résidentiels comme pour la région de Targa ou l'extension de l'avenue  
     Mohammed-VI ou au nord Tamansourt. Le nom de Marrakech vient du tamazight Mour qui signifie « pays » et Akouch qui  
     veux dire « dieu » ce qui donne la terre de dieu. Une autre étymologie donne l'interprétation de « terre de parcours. » 
     Très vite, à Marrakech, sous l'impulsion des Almoravides, pieux guerriers et austères savants venus du désert, de nombreuses  
     Mosquées et médersas (écoles de théologie coranique) furent construites, ainsi qu'un centre commercial pour le Maghreb et  
     l’Afrique subsaharienne. Marrakech grandit rapidement et s'imposa comme un centre culturel et religieux influent. Des palais  
     furent édifiés également et ornés avec le concours d'artisans andalous venus de Cordoue et de Séville, qui amenèrent le style 
     omeyyade caractérisé par des coupoles ciselées et des arcs polylobés. Cette influence andalouse fusionna avec les éléments 
     sahariens voire ouest-africains et fut synthétisée dans une architecture originale totalement adaptée à l'environnement  
     spécifique de Marrakech. Elle devint la capitale de l'Émirat almoravide qui s'étendait des rives du Sénégal jusqu'au centre de  
     l'Espagne et du littoral atlantique jusqu'à Alger. 

 — Beauté du monde, t.7, no 110, p.28-32 
— Bon Voyage, no 20, Avril 2002, p.26-54 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.104-105 +Illus. n&b. 
— Géo, 25, Mars 1981, p.80-104 Marrakech des sept marabouts. + vue aérienne :82-83 +carte urbaine :88 

 — Géo, 166, déc. 1992 p.78-144 Maroc. Dossier. Marrakech. Guide (138-144)  
— Géo, 175, sept. 1993 p.23 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.44-95 Maroc 2001. Photos. Marrakech (88-93) 
 — Géo, 374, Avril 2010, p.44-90 Maroc. Marrakech et le Haut Atlas. Histoire. La vile, son pacha et l'empire (46-) Nature (60-) Les casbahs 
     (54-55 illus.) Le palmier dattier, victime de la mode (60-) La Ménara, au bon plaisir du sultan (64-) Place ÉDjemaa el-Fna : 
     les coulisses d'un bazar très organisé (66-) Croquis à vol d'oiseau de la Médina (71-) Un village berbère, Tilfitine (78-84)  

— Géo, 411, Mai 2013 p.122-123 Le Marrakech des Marrakchis. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
— Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.56-63 sa médina. 
— Grands Reportages, 277, Février 2005, p.90-101, guide pratique, p.118-119 +carte urbaine, p.118. 
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.352-381 +carte urbaine, p.354-357 +Illus. de la médina,  
    la place Jemâa el-Fna, p.358 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.112 vue aérienne de la médina, 237-263 +carte et rues . 254-257 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.175-191 +Illus. +carte p.178-179 +Illus. place Jemaa-el-Fna 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.28 +Illus. Médina. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.33 + supplém. de 63p.sur la ville.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.58-67  24 heures à Marrakech.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.101-102 +Carte urbaine  
— Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 p.82-84 
— Méditerranée, no 25, Mars-Avril 1998, p.52-66 Marrakech, les hommes du souk.  

  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.22-37 Marrakech berbère.  
— VIDÉO-1/  Série: Les plus belles villes, 1992, 45min. Charmeurs de serpent; vendeurs de tapis de la médina; Mosquée Ben  
    Youssef;  Les souks (marchés); les tanneurs.  

 — VIDÉO-55. Maroc.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996, 30min. 
 — VIDÉO-141. Maroc.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

MARRAKECH (Maroc) - Guide pratique 
 — Géo, 374, Avril 2010, p.86-90 

Marrakech Express (Train, Maroc) 
 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.160  

Marrian, Eric. Photographe.  
— Réponses Photo, no. 241, Avril 2012, p.68-77 Portfolio. Photos. La belle aventure d’éric Marrian. Série « Carré blanc » 

Marris, Emma. Journaliste.  
— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.54-81 Article. Voyage au cœur de l’Amazonie. Parc national du Manu, Pérou. +Carte (64-65) 

Marron (Esclave) 
— Géo, 419, Janvier 2014, p.50-62 Mon voyage en terre marron. (Surinam)  

Marrons (Fruit) 
 — Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.66-69 +Illus. Marron de Redon, l’or de bois. 

Marrou, Jean-Louis. Journaliste.  
— Géo, 356, Octobre 2008, p.66-72 Article. États-Unis. La nouvelle Amérique. Une Amérique qui change.  

MARS (Planète) Mars est la quatrième planète par ordre de distance croissante au Soleil et la deuxième par masse et par taille  



 

 

     croissantes sur les huit planètes que compte le Système solaire. Son éloignement au Soleil est compris entre 1,381 et 1,666 UA, 
     avec une période orbitale de 686,71 jours.Depuis le début des années 1960, près de quarante sondes, orbiteurs et atterrisseurs, 
     ont été envoyées vers Mars, faisant d'elle la planète la mieux connue après la Terre. L'objectif de ces missions est de recueillir les 
     données permettant de comprendre son histoire et de répondre à la question de la vie sur Mars. En outre, grâce à la planétologie  
     comparée, ces informations apportent souvent des réponses capitales sur le passé, le présent et le futur de notre planète.  
     L'exploration d'une planète se fait en plusieurs étapes de difficulté croissante. Dans un premier temps, on cherche à survoler la 
     planète pour prendre des clichés détaillés de sa surface. Ensuite, l'objectif est de placer une sonde en orbite afin d'étudier plus 
     précisément sa surface et son atmosphère. La troisième étape consiste à poser un module d'atterrissage pour effectuer des 
     études in situ. Les deux dernières étapes sont des missions de retour d'échantillon et d'exploration humaine. Dans le cas de Mars, 
     le survol et la mise en orbite furent réalisées pour la première fois par les sondes Mariner 4 et Mariner 9 dans la deuxième moitié  
     des années 1960. Mars 3 sera le premier atterrisseur à se poser à la surface de la « planète rouge » au début des années 1970. 
     Aucune mission de retour d'échantillon n'a encore été réalisée. Explorer Mars est coûteux et difficile. Jusqu'à présent, plus de la  
     moitié des sondes lancées en sa direction ont échoué d'une manière ou d'une autre, avant d'achever et parfois même de  
     commencer leur mission. Cet important taux d'échec est imputable à des erreurs humaines, mais aussi, à la grande difficulté 
     technique à placer une sonde sur une orbite martienne et plus encore, à la faire atterrir. 

 — Géo, 174, Août 1993, p.36-48 Objectif Mars. +carte 
 — Géo Hors-Série, Jules Verne, l’odyssée de la Terre. 2003. p.142-143 dans les romans de Jules Verne 

— Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.6-9 Univers. Le grand spectacle de Mars.  
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.14 La NASA vous emmène sur Mars. 
— National Geographic France, Janvier 2000 p.58-9 Carte 

 — National Geographic France, Février 2001,  Carte complète (annexe). p.30-51 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.36-61 Mars planète de glace.   
 — National Geographic France, 111, Décembre 2008, p.70-85 Visions de Mars.  
 — National Geographic France, 125, Février 2010, La grande idée. Transformer Mars en nouvelle Terre.  

— National Geographic France, 173, Février 2014, p. Actus. Mars, et ça repart! Prochaine mission martienne de la Nasa. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.3 Édito. Parlons de Mars. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.34-67 Mars. Tout sera terriblement dangereux : le voyage, l’atterrissage, le séjour 
    sur place. Mais la planète Rouge est aujurd’hui à notre portée. À quoi ressemble le sol de Mars? (64-67 +illus.) « Nous sommes plus 
    près de Mars … que nous ne l’étions de la Lune quand le président Kennedy fixa cet objectif » (60) 
— Science et Vie, 995. Août 2000, p.56-63 L’eau coule-t-elle sur Mars? 

 — Wikipédia, 6 Mai 2012 
MARS (Planète) – Exploration 

— Géo, 443, Janvier 2016, p.104-113 Découverte. Mars. 916 jours aller-retour.  
 — National Geographic France, 151, Avril 2012, p.Sec. À venir. Se poser sur Mars. +Illus. 
 — National Geographic France, 166, Juillet 2013, p.54-63 Mars, terrain d’étude. Grâce au rover Curiosity.  
MARSA MATROUH (Station balnéaire, Égypte) À proximité de la frontière libyenne.  

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.26-27 Petit paradis préservé. 
MARSAL (Moselle, France) 

 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.79 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.110 +Illus.  

MARSALA (Sicile, Italie)   79,200 hab. (2004) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.518  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.99  

MARSALFORN (Malte) 
 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.80 

Marsalle, Jean-François. Photographe.  
— Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.40-47 Photos. Grand tétras. Sur les traces du prince des cimes. 

Marsan, Jean-Claude. Architecte et urbaniste québécois. 
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.4-12 Montréal-Les-Îles. 

Marsaud, Olivia. Journaliste. 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.44-56 Article. African Valleys. 
MARSAXLOKK ( Malte) 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.57 
 — Grands Reportages, 279, Avril 2005, p.44 illus. 

— Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.67 illus. du port 
Marsay, Isabelle. Journaliste.  

— Géo, 347, Janvier 2008, p.102-117 Article. La France vue d’hélico. La Picardie contre vents et clichés.  
Marsden, Philip.Journaliste. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.66-77 Article. La Croatie. Sur les traces de Marco Polo.   
MARSEILLE (Bouches du Rhône, Provence-Alpes-Côte d’Azur, France) Pop.855 393 hab (2013) Urbaine 1 727 070 (2012) Marseille (en occ.  
     Marselha est une ville située au sud-est de la France, chef-lieu de la région Provence-Alpes-Côte d'Azur et préfecture du département des 
           Bouches-du-Rhône. Située au sud-est de la France (par voies express, à 775 km de Paris,  
     316 km de Lyon, 204 km de Nice, 405 km de Toulouse, 400 km de Gênes, 521 km de Milan et 506 km de Barcelone), elle  
     est bordée par la Méditerranée à l'ouest, enserrée par le massif de l'Estaque et le massif de l'Étoile au nord, le Garlaban à  
     l'est, le massif de Saint-Cyr et le mont Puget au sud-est et le massif de Marseilleveyre au sud. Marseille s'étend sur plus de  
     240 km², ce qui en fait la cinquième commune de France métropolitaine après Arles et les Saintes-Maries-de-la-Mer toutes  
     deux également dans les Bouches-du-Rhône, Laruns et Chamonix-Mont-Blanc. Ses habitants s’appellent les Marseillais. Fondée 
     vers 600 av. J.-C. par des marins grecs originaires de Phocée en Asie Mineure sous le nom de Massalia, la « Cité phocéenne »  
     profite de sa localisation maritime : Marseille est le premier port français et méditerranéen (devant Gênes) ainsi que le  
     quatrième port européen2. Sur le plan international, Marseille est la deuxième représentation consulaire de France avec plus 
      de soixante-dix consulats3. Le quartier d'affaires Euroméditerranée ou l'obtention du rang de capitale européenne de la  
     culture pour 2013 sont autant d'atouts renforçant le rôle de Marseille dans le bassin méditerranéen. En 2009, la population  
     de Marseille était de 850 602 habitants d’après le recensement de l’Insee4, ce qui en fait la deuxième commune la plus  
     peuplée de France. Son unité urbaine est également la deuxième de France avec 1 560 343 habitants5. Son aire urbaine,  
     qui est centrée sur les communes de Marseille et Aix-en-Provence, comprenait 1 715 096 habitants en 20086, ce qui  
     constitue la troisième aire urbaine de France, derrière Paris et Lyon. Depuis 2000, Marseille est à la tête de la communauté  
     urbaine Marseille Provence Métropole qui regroupe 1 039 739 habitants. Le toponyme Marseille est issu de Massalía qui a  
     été fondée par des marins venus de Phocée (Φώκαια / Phṓkaia en grec). On parle encore de Marseille comme de la cité  
     phocéenne. Massalia devint ensuite Massilia à l'époque romaine puis en occitan ou provençal Marselha8 pour l'orthographe  
     classique ou Marsiho pour l'orthographe mistralienne et prononcé [maʀˈsijɔ]. Le nom Marseille est la francisation de l'occitan 
     Marselha, le « a » (ou « o ») final étant semi-sonnant, il est transposé en « e » en français. [Wikipedia, 31 déc. 2011]  

 — Beauté du monde, t.2, no 21, p.74 
 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.68-75 Portfolio. Lumières marseillaises. Illus. photogr. de Marseille. Par Yann Guichaoua. 

 — Destination Provence, 9, Printemps 2011, p.6-12 Marseille bleue. Le port de Goudes (10-11 illus.)  
— Détours en France, 95, Février 2005, p.30-43 +Illus. le charme des vieux quartiers, le Vieux Port, p.32, Le Panier,p.36,  

         La Plaine, p.40. 
  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.20-29 Un avenir en capitale. Vue aérienne du port (20-21 illus.) Façade 
     de l'Hôtel de ville (22 illus.)  L'église Saint-Vincent-de-Paul (23 illus.) +carte urbaine (29) Ses calanques (30-33 illus.) 
     Le Garlaban (34-35 illus.) La Provence de Marcel Pagnol (34-37) 
 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.90-93 Noël provençal.  
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.8 Villes en vogue. Marseille, destin sans frontières. 

— Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.22- La bonne-mère apprivoisée. Vie nouvelle du Vieux Marseille (29-) La belle de mai : 
    une friche toute en culture (32- ) Raymond Lopez, chef de la SCIC (34-)  
— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.20-33 Escapade à Marseille. + Carte urbaine partielle (33) 
— Géo, 38, Avril 1982, p.36-62 Tous les chemins mènent à Marseille. +Illus. 
— Géo, 60, Février 1984, p.8-24 Marseille, le long train de l’oubli. Déchets de la ville.  



 

 

— Géo, 143, Janvier 1991, p.44-45 vue aérienne 
  — Géo, 164, Octobre 1992, p.66- Marseille. illus. du Palais Longchamp (70-71 illus.) Le cours d'Estienne-d'Orves (72-73 illus.)  
     Vallon des Auffes (78-79 illus.) Le calanques (82-83 illus.)  Vivre entre collines et calanques (86-) +carte sommaire  
     (87) La gloire de Marcel Pagnol (119) Vincent Scotto + portrait (120)   
 — Géo, 170, Avril 1993, p.6 Géo courrier. Des rêves et des réalités. 

— Géo, 225, nov. 1997 p.54-86 Marseille la méditerranéenne. La cité phocéenne.  
— Géo, 264, Février 2001, p.32-45 Marseille, le rap intègre.  

 — Géo, 300, Février 2004, p.107-127 Marseille.Tous différents, tous marseillais! +Illus. de la ville +carte (110-111) ; illus. le cours Julien 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.100-109 Marseille. Migration, des portraits qui racontent.   
— Géo, 355, Septembre  2008, p.146-148 Marseille. Un port entre les lignes.   
— Géo, 364, Juin 2009, p.122-137 Marseille. Comment la mal-aimée est devenue branchée. +Carte urbaine (134) 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.86-100 Le paradis blanc de Marceille. Les calangues.  
— Géo, 408, Février 2013, p.64-95 Marseille fait peau neuve.  
— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.28-31 Massilia de jour comme de nuit. Vue de la ville (28 illus.) 
— Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.16-23 La cité phocéenne. Calanque de Sormiou  
    (20-21 illus.) Notre-Dame de la Garde (22)  
— Grands Reportages, 207, avril 1999 p.98-114 +carte p.114 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.77-97 +Illus. port, p.77 ; le petit port du Vallon-des- 
    Auffes, p.79 ; Musée Grobet-Labadié, p.80 ; Musée du Vx Marseille, p.81 ; Îles Maïre et Tiboulen ; la calanque de Sormiou, p.89 ;  
— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.84-95, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.502 +Illus.  

  — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.128-131 Marseille.  Capitale de la culture 2013.   
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.76 Voyages littéraires. Le Marseille de Jen-Claude Izzo.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.111-112 Mini Guide. +carte urbaine (112) 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.26 Bonne année culturelle. 
— Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.26-48 +carte de la ville p.35- 
— Méditerranée, 22, Sept.-Octobre 1997, p.92-103 et ses îles. 
— Méditerranée, no 24, Janv-Fév. 1998, p.82-92 et le football , stade 
— Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.108-115 plages de 1920 à 1940. 
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.214, carte urbaine + index de qql. rues 
— National Geographic France, 150, Mars 2012, p.1-29 Marseille, creuset de la diversité. 
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.59 +carte 
— VIDÉO-94.   Provence. Série:  Vues du ciel,  janv.2000,  3min.  

 — VIDÉO-94.   Méditerranée. Série:  Odysseus,  1998, 30min.  
 — VIDÉO-122. Archipel du Frioul. Série : Vues du ciel, 2000, 3min.  

MARSEILLE (France) – Bibliographie 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.92 Marseille photographié, de Pierre Échinard, Gabriel Chakra, et Caroline Guiol 
MARSEILLE (France) - Cartes 

  — Géo, 164, Octobre 1992, p.106 carte urbaine. 112 carte du littoral 
MARSEILLE (France) - Guides 

  — Géo, 164, Octobre 1992, p.104- 
MARSEILLE (France) - Histoire 

  — Géo, 164, Octobre 1992, p.89-91 Ces grecs qui se firent provençaux. 
MARSH HARBOUR (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.48 
Marshall, Andrew. Journaliste. 

  — Géo, 343, Septembre 2007, p.16-30 Article. Détroit de Malacca, business sur mer. 
  — National Geographic France, 101, Février 2008, p.16-45 Article. Les dieux doivent être remuants. Les volcans.  

Marsouin.  Le terme marsouin ou cochon de mer désigne les cétacés de l'ensemble de la famille Phocoenidae mais aussi une espèce 
 de la famille des Monodontidae2. L'appellation de cochon de mer se retrouve dans les langues nordiques comme par  
 exemple en allemands Schweinswale, appellation qui rappel delphax, une racine de grec ancien possible pour Dauphin. 
 D'ailleurs le terme vernaculaire français Marsouin, ou espagnol marsopa, aurait lui même été emprunté au langue nordique, 
 comme le danois marsvin ou le suédois, via le moyen néerlandais meerswijn1, et ceux-ci se traduisent aussi par « cochon 
 de mer » [Wikipedia, 22 juin 2011] 

 — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.114-123  Au Canada, ils nagent en sécurité.  
MARSOUI (Gaspésie, MRC La Haute-Gaspésie, Québec)    403 hab. (2001)  
 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.158-159 +Illus. et sa grève 
MARSTON (Estrie, MRC Le Granit, Québec)    629 hab. (2001)   
Marsy, Edgar. Photographe.  

— Géo, 345, Novembre 2007, p.90-94  Photos. La Réunion. L’Entre-Deux, village créole.  
MARTEAU, Île au (Havre Saint-Pierre, Minganie, Québec)  

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.14-15 et son phare (Illus.)   
Martel, Olivier. Photographe 

  — Géo, 129, Novembre 1989, p.22-47 Photos. "Les Corbières, terre cathare" 
  — Géo, 159, Mai 1992, p.192-202 Photos sur les "Cloîtrées de Marseille" 

 — Géo, 171, Mai 1993 p.32-46 Photos. Dans le secret des féticheuses en Côte-d’Ivoire. 
 — Géo, 178, Décembre 1993, p.32-42 Photos. Les îcones du renouveau.   
 — Géo, 189, Nov. 1994, p.154-170 La lutte contre le "palu" et relancée. Sur la recrudesdence de la malaria. Photos. Colombie. Un chercheur 
     de Bogota croit avoir trouvé un vaccin (164-170)   
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.128-140 Photos. L’Ordre de Malte : une charité bien ordonnée. 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.66-76 Photos. Russie. Le jour se lève sur la Carélie. 
 — Géo, 234, Août 1998, p.144-155 Photos. Cisterciens. Le cloître et le monde" 
 — Géo, 253, Mars 2000, p.14-27 Photos. Mozambique. Voyage au pays qui renaît. 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.122-136 Photos. Russie-Sibérie, sur les traces de Michel Strogoff. 
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.170 Parler avec les mains.  

MARTHA’S  VINEYARD (Massachusetts, USA, Île) 
 — Courrier international, 636, 9-15 Janvier 2003, p.50-51 

— VIDÉO-165. Massachusetts.  Série : Vidéo Guide, 60min. 
MARTHON (Charente, France) 

  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.50 illus. du village.  
MARTIGUES (Bouches-du-Rhône, Provence, France) Pop 47 544 hab (2010) Martigues est une commune française des Bouches-du-Rhône 
     en Provence, également connue sous le surnom de « Venise provençale ». Elle s'étend sur les rives de l'étang de Berre et sur le canal de 
     Caronte. Elle est composée de trois quartiers et de plusieurs villages. Les habitants sont appelés martégaux et martégales, mais on peut 
     aussi parler de martegau (équivalent provençal de Martégal, prononcé martégaou) et martégallois. 

 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.78-83. Style de ville. Le charme des canaux. Fort de Bouc (Illus.82) 
     +carte urbaine (83)  

 — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.72-75 Martigues entre deux eaux, entre deux mondes. 
 — Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.40-45 La Venise provençale.  
 — Wikipédia, 19 Février 2013   
MARTILLAC (Gironde, Aquitaine, France) Pop.2 487 hb (2010) Commune située dans l'aire urbaine de Bordeaux et même dans son unité 
     urbaine dans l'AOC des Graves. Pour expliquer l’origine du nom de Martillac, il est fait référence à une légende locale. Celle-ci rapporte 
     qu’au temps des guerres de conquêtes des Gaules, sous Jules César, un général romain se serait retrouvé en grand danger d’enlisement 
     sur une terre marécageuse lorsque, soudainement, le sol se serait raffermi inexplicablement sous les sabots de son cheval. En raison de  
     ce miracle, un temple fut élevé en l’honneur de la divinité responsable de ce prodige : Mars, Dieu de la guerre protégeant son guerrier. 

 — L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.108-113 
MARTIN (Slovaquie) Situé en Slovaquie centrale. Jusqu'à la fin du XIXe s, Martin a été le centre politique, scientifique, artistique  



 

 

     et culturel de la Slovaquie. C'est encore à Martin qu'en 1918, fut signé la déclaration qui présida à la création de l'État  
     binational tchécoslovaque.  

 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.139-142  
Martin, Alexandre. Photographe. 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Voyage. Photos. Birmanie. Yangon.  
Martin, André. Photographe.  

— Géo, 190, Décembre 1994, p.128-141 Photos. Le meilleur guide du Rouergue est sa mémoire. 
Martin, Andreu. Journaliste.  
 — Géo, 326, Avril 2006, p.75-100 Article. Barcelone. Un printemps en Catalogne. 
Martin, Céline.  Photographe 

— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.94-104 Photos. Sri Lanka, une véritable merveille du monde.  
Martin, Denis. Journaliste.  
 — Géo, 69, Novembre 1984, p.71-126 Kenya. Dossier. Article. Des enfants qui se disputent l’héritage (106-108)   
Martin, Denis-Constant. Journaliste.  

— Géo, 130, Décembre 1989, p.133-137 Article. Tanzanie "Cendrillon du colonialisme européen" Julius Nyerere. 
— Géo, 192, Février 1995, p.44-92 Caraïbes. Dossier. Religion. L’Afrique, grande prêtresse de toutes les religions. Article. Rastafarisme en 
    Jamaïque (88-89) 

Martin, Élise. Journaliste.  
 — Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.28-33 Article. Arles.  
Martin, Émilie. Journaliste. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.24-39 Article. Demain, la Terre sans les humains. 
Martin, Gilles. Photographe.  

  — Géo, 194, Avril 1995, p.138-148 Photos. À l’affût des libellules.  
— Géo, 211, Septembre 1996, p.106-114 Photos. Aldabra (Seychelles) L'Île aux trésors. 

 — Géo, 269, Juillet 2001, p.52-58 Photos. Dans l’intimité des nids. 
Martin, Jacques. Journaliste. 
 — Géo, 57, Novembre 1983, p.69-129 Article. Lyon. Dossier. 
Martin, Paul C. Journaliste économique. Éditorialiste dans de nombreuses publications. Fondateur du magazine suisse Bilanz et aussi a  
     créé l’agence d’information économiques Basis.  
 — Géo, 40, Juin 1982, p.96-124 Article. Wall Street. Ici change le cours du monde.      
Martin, Philippe. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.116-125 Portfolio. Focus stacking. La macro en profondeur.  
Martin, Stéphane. Président du Musée du Quai Branly. 

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.142 Le monde de Stéphane Martin. À Malaita, j’ai trouveé une caricature des mers du Sud. 
 — Grands Reportages, 386, Octobre 2013, p.6-9 Kanak, l’art est une parole.  

— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.7-8 Artile. Îles Salomon. L’éclat des ombres.  
Martin-Chico, Catalina. Photographe. 
 — Géo, 378, Août 2010, p.44-49 Photos. L'amour dans le monde. Baisers volés au pied des pyramides. 

  — Géo, 399, Mai 2012, p.28-42 Photos. Socotra, l’île heureuse. 
— Géo, 430, Décembre  2014, p.108-124 Photos. Chine. Dans la ville des femmes imams.  
— Géo, 435 Mai 2015, p.128-143 Photos. Série. La France nature. L’Aquitaine.  
— Géo, 436 Juin 2015, p.130-146 Photos La France nature. La Provence.  

Martin-Dubois, Paul. Journaliste.  
— Géo, 223, sept. 1997 p.114-125 Article. Inde. Le Kerala jardin des dieux. 

Martin-Ferrari, Dominique. Journaliste.  
 — Géo, 82, Décembre 1985, p.99-150 Polynésie. Article. Un chap de manœuvre en corail (134-135) 
 — Géo, 91, Septembre 1986, p.16-38 Article. Les géantes aux pieds fragiles. Disparition des forêts humides 
 — Géo, 101, Juillet 1987, p.57-94 Météo. Dossier. Article. Agriculture. Des légumes à l’abri de la pluie et du vent (84-87) Transport 
     Bon voyage avec l’assurance météo (88-94) 
MARTIN GARCIA (Île, Argentine) 

 — Courrier international, 674, 2-8 oct. 2003, p.54 
Martin-pecheur (Oiseaux) Le Martin-pêcheur d'Europe (Alcedo atthis) est une espèce d'oiseau, espèce type de la famille des 
     Alcedinidae. Cet oiseau est un bon indicateur naturel de la qualité d'un milieu aquatique. Ses principales caractéristiques sont : 
     une livrée brillante et très colorée (bleue sur le dessus, rousse et blanche en dessous), un bec long et fin, un corps court et trapu, 
     une taille approximative de 16 cm et un poids, approximatif lui aussi, de 40 g. Son bleu étincelant provient des reflets  
     prismatiques de la lumière sur les structures minuscules de ses plumes. Le sexe des martins-pêcheurs se différencie à la  
     couleur du bec : presque tout noir chez le mâle ; chez la femelle, la mandibule est du même orange que les pattes. C'est un oiseau qui 
     se nourrit de petits poissons et de petits animaux aquatiques. C'est pourquoi il vit à proximité des étendues d'eau, où il peut se 
     nourrir en abondance. Sa proie repérée, généralement depuis un perchoir, il plonge en percutant violemment la surface de l'eau 
     et l'attrape, puis avale sa proie, tête la première, dans le sens des écailles. Si elle n'est pas dans le bon sens, il la lance en l'air 
     et la rattrape avec agilité dans le sens qui lui plaît. À l'instar des rapaces qui ingurgitent leur proie d'un seul coup, il éjecte par  
     la suite une pelote de réjection constituée des arêtes des derniers poissons digérés. Le rejet par la bouche de cette pelote est 
     précédé de ce qui ressemble à des bâillements. Quand le poisson est destiné à être livré aux juvéniles, le martin-pêcheur le  
     retourne pour le présenter tête en avant. L'adulte rentre alors dans le couloir de sa niche et sert celui des petits qui attend son 
     tour dans un mouvement de « noria » bien régulé au fond de la cavité. En période de nourrissage, un adulte peut capturer  
     jusqu'à 70 ou 80 poissons dans la journée, ce qui implique une activité permanente.  

 — Géo, 12, Février 1980, p.78-92 Martin-pêcheur, maître plongeur. +Illus.  
 — National Geographic France, 122, Novembre 2009, p.80-89 Martin-pêcheur, plongeur à grande vitesse.  
 — Wikipédia, 1 Mai 2012 
Martinat, Jacky. Auteur 

 — Géo, 105, Novembre 1987 p.158-161 Article "Spitzberg, une île sur le toit de l'Europe" 
Martinets (Oiseaux) 

 — Grands Reportages, 157, Février 1995, p.14-16 + 1illus. La vie en vo. SOS martinet 
Martinez, Alberto. Photographe 

— Géo, 11, Janvier 1980, p.34-55 Photos. Carrare, Michel-Ange & Cie. Marbre. 
Martine, Quentin. Photographe.  
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.52-57 Nez à nez avec la couleuvre vipérine.  
Martinelli, Antonio. Photographe.  
 — Géo, 254, avril 2000, p.168-177 Photos. En Inde, dans les pas de deux peintres explorateurs. Thomas et William Daniell. 
Martinelli, Stéphane. Photographe.  

— Géo, 310 Décembre 2004, p.128-134 Photos. Herbes sauvages. Les belles oubliées.  
MARTINIQUE (Île, Antilles françaises) Pop.388 364 hab.(2012) Île des Petites Antilles. La Martinique est une île à la fois région  

     d'outre-mer et département d'outre-mer français (numéro 972). Elle devrait son nom à Christophe Colomb qui la découvre 
     le 15 juin 1502. L’île est alors appelée « Jouanacaëra-Matinino », habitée par les Kalinas1, qui aurait désigné une île mythique  
     chez les Taïnos d’Hispaniola. Le nom a évolué selon les prononciations en Madinina, « l’île aux fleurs », Madiana, Matinite et  
     enfin, par influence de l'île voisine de la Dominique, le nom est devenu Martinique. Selon l’historien Sydney Daney, l’île aurait  
     été appelée « Jouanacaëra », par les Caraïbes, ce qui signifierait « l’île aux iguanes ». Elle est devenue française en 1635.  
     Faisant partie de l'archipel des Antilles, elle est située dans la mer des Caraïbes, à environ 450 km au nord-est des côtes de 
     l'Amérique du Sud, et environ 700 km au sud-est de la République dominicaine. Préfecture et Fort-de-France.  
     [Wikipedia, 29 sept. 2011] 

 — Beauté du monde, t.5, no 64, p.6-7 ; 13-16 
 — Berlitz Guide de voyage, Antilles françaises [Martinique, Guadeloupe] 1998, 143p. 

— Carnet de Voyage le petit futé, Martinique,  Éd. Dominique Auzias & Associés, 2004, 120p. 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.52-  +carte (53) Fort-de-Fraqnce (54-56 +carte urbaine)  

— Géo, 262, Décembre 2000, p.122-127 +carte p.111-117 
— Géo, 262, Décembre 2000, p.98-156 Antilles des îles, des peuples, des rêves. Martinique (122-127) 



 

 

— Géo, 435 Mai 2015, p.150 Le monde de Jérôme Garcin. La Martinique a été on refuge, tropical et sucré. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.390 +carte p.427 
— Grands Reportages, 141, oct. 1993 p.90-106 

 — Grands Reportages, 190, Nov. 1997 p.76-93; 108-109; +carte p.109 
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.88 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.92-93 +carte. Les grands sites du patrimoine créole. 

 — Guide du Routard. Martinique, 2009, 271p. 
 — Guide du Routard. Martinique. Dominique. Sainte-Lucie.  2005, 351p 
 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.18-27 Martinique et Guadeloupe. La jole ronde (24) Grande Anse (26) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.52-52 La presqu'île de la Caravelle.   

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.80-86 Martinique. Sur la route des rhums.  
 — National Geographic France, 39, Décembre 2002, p.Code postal 
 — National Geographic France, 147, Décembre 2011, p.110-115 À la rechedrche de la Martinique sauvage. 
 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.94-95 Tourisme. Le carnaval sous le vent.  

— Traveler, Jan/Feb. 1989 p.80-92 +carte p.88 
 — Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.36-47  +carte p.47  par trekking 

-   Rose-Rosette, Félix. La Matinique. Fort de France, 1979, 160min.  Ouvrage illustré. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.92-101 Liberté douce-amère. +carte (97)  

— VIDÉO-37.   Grenadines.  Série:  Croisière à la découverte du monde,1994,  60min. 
 — VIDÉO-40.   Série:  Video Guide,  60min. 
 — VIDÉO-67.   Les Caraibes. Série:  Les plus beaux voyages du monde,  1997, 60min. 
 — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

— VIDÉO-163  Antilles françaises.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-205.  Série : Cap sur les îles 

MARTINIQUE – Bibliographie 
 — Géo, 303, Mai 2004, p.164 « La Panse du chacal » par Raphaël Confiant, Mercure de France, 2004. 

MARTINIQUE – Cartes 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.53 (Carte) 

— Géo, 430, Décembre  2014, p.68 +Carte  

 -   Martinique (2000?)  CMY. Comité martiniquais du tourisme. Carte détaillée. 2000? 
MARTINIQUE - Guides 

 — Berlitz Guide de voyage, Antilles françaises [Martinique, Guadeloupe] 1998, 143p. 
 — Guide du Routard. Martinique Dominique. Sainte-Lucie.  2005, 351p 
 — Guide Évasion Hachette, Martinique, 2008, 303p. 
 — Guide Vert, Michelin, 2011, 289p.   
 — Guides Voir. Martinique,  Montréal : Libre Expression, 1998, 288p. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.103-109 

MARTINSKÉ HOLE (Slovaquie) Station de ski.  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.141 
MARTINVILLE (Estrie, MRC Coaticook, Québec)    475 hab. (2001)   
Martre (Animal) Les martes ou martres (Martes) sont un genre de la famille des Mustélidés. Celles-ci sont les plus caractéristiques de cette  
     famille de petits mammifères carnivores : digitigrades à cinq doigts, oreilles arrondies, queue longue et touffue. Ce genre a été décrit  
     pour la première fois en 1792 par le scientifique français Philippe Pinel (1745-1826).  La Martre à tête grise, quant à elle, est un  
      Mustélidé d'Amérique du Sud. C'est la seule espèce du genre Eira. 

  — Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.46-51 Photos. Rencontre avec une martre.  
 

— Wikipédia, 29 Novembre 2014   
Marty, Jean-Luc. Rédacteur en chef du magazine Géo. Un nouveau monde : La Terre. 
 — Géo, 187, Septembre 1994, p.4 Édito « Dites, qu’avez-vous vu?  
 — Géo, 213, Novembre 1996, p.84-141 Cuba. Article. Récit de voyage. Frontières (86-89) 

 — Géo, 230, Avril 1998, p.15 Édito. Nicolas Bouvier : le voyage initiatique. 
 — Géo, 241, Mars 1999 p.20 Photo no 1.  Édito (22-24) 

 — Géo, 324, Février 2006, p.46, 48 Article. Vingt ans avec les peuples autochtones. Ils sont nos ancêtres, nos frères et nos sœurs.  
— Géo, 356, Octobre  2008, p.19 Géo choisit un papier respectueux de la forêt. 

Martyr, Debbie. Auteur d'un Guide Bon Voyage. Cologne, Köneman, 1998, 128p. 
       — Guide Bon Voyage. Indonésie. 1998. Cologne, Könemann Verlagsgesellschaft, 1998, 128p.+grande carte dépliante+Index 
MARUM (Volcan, Ambrym, Île) 

 — National Geographic France, Novembre 2000, p.62-77 +Illus. +carte régionale p.66 
Marval (Maison d’édition) Marval est une maison d'édition française spécialisée dans la photographie. 
MARVILLE (Meuse, Lorraine, France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.46 + vue du village 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.105 +Illus.  

Marx, Sebastian.  Comique francais d'origine américaine. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.10  Influence de Jacques Tati.  

Marx, Thierry.  
 — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.10-13 Son manifestre du voyage.  

— Géo, 398, Avril 2012, p.146 Le monde de Thierry Marx. 
MARY, PUY (Montagnes: France) 

 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.88 
MARYLAND - Cartes 

 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes. 
 — Maryland Official Highway Map, 1997. + Index des villes. +cartes urbaines de quelques grandes villes de l'État.  

Marzollo, Angelo. Journaliste.  
— Géo, 193, Mars 1995, p.58-110 « Venise et sa lagune » Dossier. Article. Archipel. Chaque île de la lagune avait un rôle à jouer 

     (80-1) Santo Spirito a connu son heure de gloire au XVIe siècle (82) 
Marzorati, Jean-Louis. Journaliste.  

— Géo, 50, Avril 1983, p.130-139 Article. Mon nom est Beretta.      
— Géo, 335, Janvier 2007, p.12-28 Roumanie. Article. Voyage sur la frontière orientale de l’Europe. 
— Géo, 378, Août 2010, p.16-29 Article "En Tasmanie, plus belle la vie" 

Mas, Aurélien. Photographe. 
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.88-97 Photos. Terres oubliées. Russie. Les chemins de l’Extrême-Orient. Evenes. Yakoutes. 

Taïga. 
MAS A TIERRA (Île, Chili) 

 — Grands Reportages, 279, Avril 2005, p.34-39 +Illus. Robinson Crusoé, célébratin d’un mythe.  
MAS DOU PASTRE (Pyrénées, France) 

 — VIDÉO-5,  Alpilles.  Série: Deux jours en France, 1999, 30min.  
MASCA (Tenerife, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.21 
— VIDÉO-18.  Série:  Destinations, 1995, 30min.  

 — VIDÉO-54. Tenerife.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  
MASCALUCIA (Sicile, Itaie)   22,494 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.164  
Mascarade – Afrique 
 — National Geographic France, 151, Avril 2012, p.2-13 L’Afrique des mascarades. Le masque transforme les mortels en dieux.  
MASCAREIGNES (Archipel, Océan Indien, France, Maurice) Pop. 2 076 000 hab. Les Mascareignes sont un archipel de l'océan Indien 
     formé de trois îles principales, La Réunion, l'île Maurice et Rodrigues, ainsi que plusieurs petites îles proches. Cet archipel est partagé 



 

 

     entre deux pays : la France avec La Réunion et Maurice avec le reste de l'archipel. Agaléga et les Cargados Carajos appartiennent  
     à Maurice et sont parfois rattachées aux Mascareignes. Les Mascareignes sont situées dans le Sud-Ouest de l'océan Indien, à  
     environ mille kilomètres au large de la côte orientale de Madagascar, entre le dix-neuvième parallèle Sud et le tropique du  
     Capricorne. Ces îles d'origine volcanique sont nées du point chaud de La Réunion qui alimente le piton de la Fournaise, le seul volcan 
     encore en activité de ces îles. Découvertes par le navigateur portugais Pedro de Mascarenhas le 9 février 1513, elles sont alors 
     inhabitées avant d'être colonisées par la France et le Royaume-Uni. Malgré la distance importante qui existe entre les principales 
     îles, La Réunion, l'île Maurice et Rodrigues, elles forment un archipel du fait de leur histoire et de leur géologie commune. Elles ont 
     été colonisées par les mêmes puissances européennes à partir du xviie siècle après avoir été formées par le point chaud de la  
     Réunion il y a plusieurs millions d'années. 

 — Géo, 298, Décembre 2003, p.61-72 L’archipel et sa faune. Mascareignes. +illus +carte (69) 
— Wikipédia, 24 Mars 2014 

MASCAREIGNES (Archipel, Océan Indien, France, Maurice) – Histoire 
 — Géo, 298, Décembre 2003, p.118-126 +Illus. 

Mascaret. Le mascaret (du gascon mascaret), est un phénomène de brusque surélévation de l'eau d'un fleuve ou d'un estuaire  
     provoquée par l'onde de la marée montante lors des grandes marées. Il se produit dans l'embouchure et le cours inférieur  
     de certains fleuves lorsque leur courant est contrarié par le flux de la marée montante. Imperceptible la plupart du temps,  
     il se manifeste au moment des équinoxes. Les mascarets les plus spectaculaires s'observent aux embouchures du Qiantang  
     (Chine), de la Severn (Angleterre) et de l'Amazone, appelé aussi pororoca au Brésil. Ce phénomène se caractérise par une  
     vague, plus ou moins haute, qui remonte le cours du fleuve et dont la puissance varie en fonction de la hauteur de la marée, 
     du débit du fleuve à ce moment et de la topographie (profondeur et largeur du lit, bancs de sables, méandres, déclivité etc.). 
     L'aménagement du fleuve peut le faire s'atténuer ou disparaitre comme pour la Seine. C'est une vague, déferlante ou non,  

     remontant le cours d'eau, s'accentuant généralement lorsque son lit se resserre. Physiquement, le mascaret correspond à la  
     propagation d'un ressaut le long du cours d'un fleuve ou d'un canal. On peut observer ce même ressaut hydraulique fixe et  
     circulaire dans l'évier lorsque le robinet coule. Ce ressaut finit par se décomposer en plusieurs ondes car les vagues se déplacent 
     plus vite lorsqu'elles sont longues. Il se termine généralement en amont en un soliton. Ce même phénomène équivalent existe 
     en optique : le soliton. [Wikipedia, 19 sept. 2011] 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.58-60 Gironde, le joyeux cascaret. 
 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.51 Une énorme vague à partir de Quillebeuf-sur-Seine. 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Géographie. Surf au Brésil sur la pororoca. 

MASCATE (Sultanat d'Oman) Pop.734 697 hab (2010) Capitale du Sultanat d'Oman. 
 — Beauté du monde, t.7, no 98, p.20 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.45 Illus. du palais du sultan. Vue de la ville la nuit (51 illus.) 55 (vue de la ville) 
 — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.48-53.  24 heures à Mascate. Guide pratique (89-90)  

— Grands Reportages, 393, Avril 2014, p.40-45 Oman. Mascate, une capitale si tranquille.   
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.119-120 Mini guide. +carte régionale  

MASCOUCHE (Lanaudière, MRC Les Moulins, Québec)    29,871 hab. (2001)   
MASCUN (Espagne, Aragon, Canyon) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.20-21 
 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.75-76 +Illus. Ves les villages endormis de Las Bellostas, Bagüeste, Otin, Mirador. 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.117 illus. 

MASERU (Lesotho) 
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.230 illus. 

MASGOT (France) 
 — Détours en France, 60, 2000, p.71- 

MASHTEUIATSH (Réserve indienne, Saguenay-Lac-Saint-Jean, Québec) Ex-Pointe-Bleue.  Village montagnais. Réserve 
     indienne. Ex-Pointe-Bleue. À six km de Roberval.  

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.203 ; 222 « Encadré » 
    Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.18 illus. 
    en n&b, du magasin de la Baie d’Hudson ; d’une Montagnaise de Ponite-Bleue p.197 ; d’un magasin de la Baie  
    d’Hudson, les abords du lac èa Ponite-Bleue p.198 ; de l’église en 1980, p.199 ; tressage de raquettee sur la 
    réserve par une Montagnaise, p.200. 

MASHTEUIATSH (Lac Saint-Jean, Québec)   
 — Magazine Québec, 27, Mars-Avril 2007, p.20 
 — Noms et Lieux du Québec. Dictionnaire illustré, 2006, p.421-422 Description et histoire 

Masi, Bruno. Journaliste. 
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.50-62 Article. La deuxième vie de Tcherbonyl. 

MASKINONGÉ (Mauricie, Québec)  2,185 hab. (2001) 
 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.68 Illus. de quelques maisons.  

MASLINICA (Île de Solta, Dalmatie du Sud, Croatie) 100 hab (2001)  
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.368  

Masmoudi, Emna. Illustratrice. Diplômée des Beaux-Arts de Paris. 
— Géo Découverte. Hors-Série.Tunisie, ses trésors méconnus, p.114 notes brèves. illus. de la médina. 

MASON ISLAND (Irlande) Comté de Galway. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.265 

MASPALOMAS (Gran Canaria, Espagne) 
  — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.61 

Maspéro, François. Journaliste.  
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.10-21 (Photos anciennes) 77-170 Grand Paris. Dossier. Article. Des faubourgs jusqu’aux villes nouvelles  
     (88-95) 
Masques 

  — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.9—13 Pérou, Nouv. Guinée, Népal, Inde, Sénégal 
 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.6-9 Dans le blanc des yeux. 

MASSA (Toscane, Itaie)  66,800 hab. (2004) 
MASSA MARITTIMA (Toscane, Italie)   9,500 hab. (8,823 hab. (2000) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.251-252 +Illus. 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.325 +Illus. vue aérienne du Duomo et les toits 

MASSACHUSETTS  
  — VIDÉO-165. Massachusetts.  Série : Vidéo Guide, 60min. 

MASSACHUSETTS - Cartes 
 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes.  

— AAA State Series. Connecticut. Massachusetts, Rhode Island.  2008. + Index des villes. +cartes urbaines de quelques villes.  
    + Index des villes.  

Massachusetts Institute of Technology (Boston) M.I.T. Au XXIe siècle, le MIT est un chef de file mondial pour l'enseignement et la 
     recherche en science et en technologie, mais il est aussi réputé dans d'autres domaines comme le management, l'économie, la 
     linguistique, les sciences politiques et la philosophie. Le cursus le plus suivi est celui d'ingénieur, avec 2 000 étudiants, puis celui 
     des sciences. Ce qui caractérise le MIT est sa proximité avec le monde industriel et sa très forte implication dans la recherche  
     scientifique et technologique, à laquelle les étudiants participent dès leur première année de cursus. En 2002, elle a été la première 
     université à mettre l'intégralité de ses cours en ligne sur Internet, le MIT OpenCourseWare. Les étudiants du MIT ont récolté 78 prix 
     Nobel parmi 813 lauréats, dont William Bradford Shockley, inventeur du transistor, et Kofi Annan, ex-secrétaire général des Nations  
     Unies, ce qui en fait la 5e institution universitaire au niveau mondial en termes de prix Nobel. Cependant, seuls 35 % de ces  
     nobélisés avaient été formés au MIT, et seul le quart d'entre eux étaient affiliés au MIT lors de leur nobélisation - ce qui relativise  
     ce type de classement universitaire 

— Géo, 88, Juin 1986, p.118-119  
  — Géo, 259, Septembre 2000, p.30-41 MIT, la fac des cerveaux fous.  

MASSADA (Forteresse, Israël)  



 

 

  — VIDÉO-6. Terre Sainte.  Série:  Travel Travel, 1999, 30min.  
Massage 

  — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.16-20 +Illus. « L’homme, situé entre la terre et le ciel » 
       Médecine de Chine. Selon Bouddha. Bien-être balinais.  

Massaï (Peuple du Kenya et de Tanzanie) Env. 550,000 personnes. Réputés pour leur danse sauts en hauteur. Le peuple Massaï  
     se définit à la fois comme une population de pasteurs et de nomades. Ils élèvent les troupeaux de vaches qui sont leur principale 
     richesse. On estime leur nombre entre 300 et 800000 personnes réparties sur les savanes de Tanzanie et du Kenya. Au gré des  
     saisons ces « guerriers de la pluie » font paître leur cheptel là où l'herbe et les pâturages sont abondants. Ce peuple de  
     combattants revendique son indépendance mais aussi son attachement viscéral à ses traditions et à son mode de vie. Gardiens 
     des terres qu'ils investissent, ils se disent aussi les gardiens d'un bien précieux que leur dieu unique leur a confié : la vache. S'ils 
     étaient une couleur, les Massaï serait le « rouge », rouge comme la terre de Tanzanie et du Kenya, rouge comme le soleil qui 
     trop souvent brûle leurs terres, rouge comme le feu qui régénère les savanes au rythme des saisons et surtout rouge comme le 
     sang des vaches dont ils s'abreuvent en le mélangeant au lait de leurs chers animaux ! Les jeunes devenant des guerriers ou  
     « moranes » à l'adolescence sont soumis à des rites initiatiques qui les font passer à l'âge adulte, si chez les filles l'excision est  
     de mise, chez les garçons on pratique la circoncision. 

  — Courrier international, 601, 10-15 mai 2002, p.48-49 
— Géo, 22, Déc. 1980, p.32-60 Masaïs, par le lait et par le sang. +carte p.42 
— Géo, 69, Novembre 1984, p.94-101 Kenya. Dossier. +illus. Ma classe d’âge chez les Maasai.  
— Géo, 408, Février 2013, p.36-37  
— Géo, 416, Octobre 2013, p.42 Illus. Quelques Massaï.   
— Grands Reportages, 179, déc. 1996 p.40-41 

 — Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.30-31 illus. 112 + portrait 
— Grands Reportages, 267, Avril 2004, p.96-105 +Illus. 
— Grands Reportages, 267, Avril 2004, p.120-121 +carte. 
— Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.28-33 Les seigneurs de la savane 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.8 (illus.)  
— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p. Actus. Masai, marque déposée.  
— Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.22-23 illus. ortr. D’enfants massaï et 28 
— Wikipédia, 5 Mars 2013 
— VIDÉO-126. Tanzanie.  Série : Cécile Dechambre, Aventure africaine.. 1997, 60min.  

  — VIDÉO-129. Kenya.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
MASSALIA,  Voir Marseille (France) 
Massalovitch, Sophie. Auteur. Collabore à Grands Reportages. 

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.56-61 Article "Croatie, seul dans son phare" 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.48-51 Article, "Robinson croate" 

MASSANA (Paroisse, Principauté d’Andorre, Pyrénées) 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.91 illus. 

Massard, Didier. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 358, Novembre  2013, p.62-75 Portfolio. Didier Massard. Photographe de l’imaginaire.  

MASSAWA (Érythrée) Pop.36 700 hab (2004) Ancienne capitale du temps des Italien jusqu'en 1900 avec Asmara.l 
 — Grands Reportages, 180, Mai 2005, p.93 vue de la mer, aperçu de ses arcades vestiges de l’occupation turque, p.92 
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.76  

MASSAWIPPI (Estrie, MRC Memphrémagog, Québec) Intégré avec la ville de Hatley (Estrie, Québec) 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.95-96  

MASSAWIPPI, Lac (Estrie, MRC Memhrémagog, Québec) où se trouve le village de North Hatley. Ce toponyme amérindien 
     désigne un lac, une rivière ainsi qu'un hameau des cantons de Stanstead et de Hatley, dans la région de l'Estrie. Le lac  
     Massawippi baigne les municipalités de Sainte-Catherine-de-Hatley, Ayer's Cliff, Hatley, Hatley-Partie-Ouest et North Hatley. 
     Il constitue la source de la rivière Massawippi qui se jette dans la rivière Saint-François, à Lennoxville, soit à 20 km plus  
     au nord, et reçoit, à son extrémité sud, les eaux de la rivière Tomifobia. D'une superficie de 15 km² et d'une profondeur 
     pouvant atteindre jusqu'à 75 m, sa configuration épouse la forme d'un hippocampe. Le hameau de Massawippi, fondé vers 
     1800 par des Loyalistes, est situé à mi-chemin entre les villages d'Ayer's Cliff et de Hatley, à quelques kilomètres au sud  
     de North Hatley. La région du lac Massawippi est aujourd'hui un centre touristique et de villégiature très réputé. Selon  
     certains, le toponyme Massawippi provient de l'algonquin nasawipi et signifie entre les eaux, ses racines étant nasaw pour 
     entre, milieu et nipi pour eau. D'autres affirment, cependant, que Massawippi est un mot abénaquis signifiant beaucoup 
     d'eau claire. Cette version paraît plus vraisemblable étant donné que les Abénaquis parcouraient encore la région lorsque  
     les Loyalistes s'y installèrent. D'ailleurs, un certain nombre de toponymes des environs témoignent aujourd'hui des  
     nombreux contacts entre les Blancs et les Abénaquis : Magog, Memphrémagog, Coaticook et Mégantic, par exemple. 

     Commission de toponymie du Québec. Source : Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 12 fév.2012] 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.298 +Illus.  
— Figaro Magazine, 1323, 4 mars 2006, p.94-100 +Illus. Québec, sur les rives du Massawippi dans les Cantons-de-l’Est, l’hiver  
    québécois, le village de North Hatley, l’Auberge Hatley, p.96. carnet de route, p.100.  
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, 
    p.33 illus. ; illus. l’hiver p.34-35 ; illus. sports nautique  sur le lac, p.38 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.87-89 +Illus. +carte 
Masse, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 256, Juin 2000, p.50-59 Article. Îles Andaman. Une aventure qui tourne mal. 
Masseguin, Léa. Journaliste 

— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.4-5 Article. Hyperloop, Elon Musk peut-il nous faire oublier le train? 
— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.6 Article. Pérou, un nouveau musée sur le site Pachacamac. 

MASSIAC (Auvergne, France) 
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.90 et sa chapelle perchée 

MASSIF CENTRAL (France) Le Massif central est un massif essentiellement hercynien qui occupe le centre-sud de la France. Avec une 
     surface de 85 000 km2, c'est le massif le plus vaste du territoire, d'altitude moyenne et aux reliefs souvent arrondis. Il culmine à 
     1 885 mètres au sommet volcanique du puy de Sancy (département du Puy-de-Dôme). Dans l'ensemble, il s'est formé il y a 500 
     millions d'années, bien que les Causses et surtout les reliefs volcaniques soient plus récents, ces derniers étant consécutifs à la 
     formation des Alpes et des Pyrénées. Le Massif central abrite en effet l'essentiel des volcans français de métropole. Les trois  
     grandes agglomérations du Massif central, situées dans sa moitié nord, sont Limoges, Clermont-Ferrand et Saint-Étienne. Les  
     principales villes de sa moitié sud sont Brive-la-Gaillarde, Aurillac, Rodez et Le Puy-en-Velay. Onze départements sont situés  
     entièrement dans le massif1 : l'Aveyron, la Lozère, le Cantal, la Haute-Loire, le Puy-de-Dôme, l'Allier, la Loire, la Creuse, la Haute- 
     Vienne, la Corrèze, le Lot. Le terme actuel de Massif central est récent. La notion apparaît dès 1841 sur les cartes géologiques de 
     Pierre-Armand Dufrénoy et Élie de Beaumont. C'est le géographe et auteur de cartes murales scolaires Paul Vidal de La Blache  
     qui baptise en 1903 Massif central ce « groupe de hautes terres »  

 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.66-81 Voyage dans le Massif central. 
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.72-79  Une diagonale du vide.  

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.314-315 +Illus. Sa géologie 344-345 +carte 
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.24-31 Les spots photo du Massif central. +Illus. 
— Wikipédia, 22 Juin 2012 

MASSIF DES MAURES (Var, France) Le massif des Maures (en occitan provençal: lei Mauras selon la norme classique ou lei Mauro selon la norme  
     mistralienne) est une petite chaîne de montagne du sud de la France, située dans le département du Var, entre Hyères et Fréjus. Son point 
     culminant, le signal de la Sauvette, atteint 780 m. 

— Détours en France, 184, Juin  2015, p.62-67 Dans la forêt azuréenne. Massif varois (87-) Massif de l’Estérel (91) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.505  

 — Wikipédia,  6 Octobre  2015 
MESSINE (Italie) 

 — Géo, 268, Juin 2001, p.156-57 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

MASSAWIPI, LAC (Champlain, Québec) 
 — VIDÉO-70.  Les Cantons-de-l'Est.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  
 — VIDÉO-224. Cantons-de-l’Est.  Série : Travel Travel, 30min. 

MASSIF CENTRAL (France) 
 — Grands Reportages, 143, Déc. 1993, p.137138 +carte 

Masson, Christine. Auteur 
 — Îles de la France, Les. Genève : Minerva, 1998, 234p.Texte de Christine Masson & Janine Trotereau. 

Masson, Jacques. Photographe. 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.28-31 Photos. L’homme de l’Antarctique. Le chercheur Claude Lorius.   
Masson, Rémi. Photographe de l’eau. 
 — Réponses Photo, no. 254, Mai 2013, p.20-25 Photos aaquatiques. 
MASSON-ANGERS (Gatineau, Outaouais, Québec) 10,470 hab. (2003) Érigée le 24 mars 1897, Masson fusionne le 1er 

janvier 1975 avec Ange-Gardien, Angers, Buckingham, partie Sud-Est, Buckingham, Buckingham  
(municipalité de canton), Buchingham-Ouest et Notre-Dame-de-la-Salette sous le nom de Buckingham. Buckingham 
se divise le 1er janvier 1980 pour former Ange-Gardien, Buckingham, Masson et Notre-Dame-de-la-Salette. Le 18 

     juillet 1992, Masson devient Masson-Angers. Masson-Angers fusionne le 1er janvier 2002 avec Aylmer, Buckingham, Gatineau 
     et Hull sous le nom de Gatineau. Mais défusionne en 2004. 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.129 carte urbaine 

MASSUEVILLE (Montérégie, MRC Le Bas-Richelieu, Québec)   591 hab. (2001)  
Master, Matt. Journaliste. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.66-76 Un hiver au Japon.  
Mastodontes. Mastodonte est un terme ambigu en français. Les mastodontes sont des proboscidiens vivant au tertiaire et aujourd'hui  
     éteints. Ils appartiennent à la famille des Mammutidae et ne doivent pas être confondus avec les vrais mammouths (Mammuthus), 
     qui appartiennent à la famille des Elephantidae. Le terme a été forgé par Cuvier à partir des mots grecs mastos (mamelle) et  
     odous, -ontos (dent) en raison des molaires mamelonnées de ce fossile. Les mastodontes avaient des incisives allongées en  
     défenses non seulement à la mâchoire supérieure, mais aussi à la mâchoire inférieure. Ils ont reçu leur nom en raison de leurs 
     molaires caractérisée par des rotondités, qui, vues de côté, rappellent des poitrines de femme. Au contraire, les mammouths et 
     les « éléphants véritables » (y compris Primelephas qui avait encore quatre défenses), possèdent des dents composées de lamelles 
     transversales qui leur permettent de broyer les herbes. Les mastodontes avaient le corps plus long que les éléphants modernes  
     et ils étaient plus bas sur pattes. 

  — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.Actus. Le mystère des mastodontes.  
 — Wikipédia, 17 Mai 2012 

 
MASULIPATTANAM (Inde) 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  134 
Masurel, Laurent. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 340, Janvier-Février 2012, p.8-9 +Illus. 
MATA (Cap Corse, Corse) 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.28 +Illus. +carte régionale 
MATACHIC (Chihuahua, Mexique) 

 — Géo, 197, Juillet 1995, p.54-55 illus. de l’église 
MATAGAMI (Nord-du-Québec, Ungava, Québec) Pop.1,994 hab. (2001)  

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.136-137 +Illus. 
MATAIVA (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) 230 hab. (2007) Minuscule atoll de 10 km de long sur 5 km de large.  

 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.347-348  
MATALA (Grèce, Crète) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.260 
Mataly, Jacques. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 230, Mai 2011, p.98-103 Portfolio.  La lisière céleste.  
MATAMAJAW (Site historique, Causapscal, Gaspésie, Québec) 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.313-314 +Illus. 
MATANE (Bas-Saint-Laurent, MRC Matane, Québec)   15,134 hab. (2001) Érigée le 1er avril 1893, Saint-Jérôme-de- 

Matane devient le 28 décembre 1937 Matane. Fusion le 26 septembre 2001 avec Petit-Matane, Saint-Jérôme-de- 
Matane et Saint-Luc-de-Matane pour former Matane.  

— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.172 carte urbaine 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.205 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.124-125 +Illus. de  
    son église Saint-Jérôme p.125 ; de la résidence de J.O. Lebel, p.125 ; de l’intérieur de la maison Horace-Bouffard à Petit-Matane. ; 
    Le Centre d’art Le Barachois, p.324 illus. Les Santons du fleuve de l’Atelier Grand Fleuve, p.326 +Illus. illus. Hôtel Belle Plage ; p.372 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.295-296 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.128-131 +Illus. et sa plage Matane-sur-Mer 

MATANE (Rivière, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.312 +Illus. 

MATANUSKA (Vallée, Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.183  

MATAPÉDIA (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Avignon, Québec)   696 hab. (2001) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.204 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p. 281 illus.   
MATAPÉDIA (Rivière, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Avignon, Québec) 112.7 km.La rivière Matapédia ou simplement la  
     Matapédia est une rivière canadienne située dans l'Est du Québec. Elle est un affluent sur la rive gauche de la rivière  
     Restigouche à Matapédia. La rivière prend sa source dans le lac Matapédia. Le cours d'eau douce forme une frontière naturelle 
     entre le Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie. La route 132 suit la rivière sur toute sa longueur. Le bassin de la rivière Matapédia 
     draine une superficie de près de 3 900 km². La rivière Matapédia est souvent surnommée la « Capitale du saumon ». La rivière 
     Matapédia partage son nom avec le lac Matapédia dans lequel elle prend sa source, la vallée de la Matapédia qu'elle sillonne 
     et la ville de Matapédia où elle se termine. « Matapédia » est issu du mot micmac matapegiag qui signifie « jonction de 
     rivières » de mata pour jonction et de pegiag pour rivière. Municipalités sur le cours de la rivière. Amqui (source dans le lac  
     Matapédia) Lac-au-Saumon (où la rivière devient le lac au Saumon) Causapscal, Sainte-Florence, Routhierville, Saint-Alexis-de- 
     Matapédia, Matapédia (se jette dans la rivière Restigouche).  

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.33 illus. 281 +Illus. 282 illus. 
MATAPÉDIA (Vallée de la, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Avignon, Québec) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.313  
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.304 

MATAYA (Nicaragua, Volcan) 
 — VIDÉO-117. Costa Rica et le Nicaragua.  Série : Lonely Planet, 1997,  60min 
        Maté. Le maté ou chimarrão est une infusion traditionnelle issue de la culture des Amérindiens Guaranis consommée en Argentine, au Chili, au 
     Paraguay, en Uruguay, au Brésil méridional et en Bolivie ; elle est aussi consommée de manière non négligeable au Liban et en Syrie  
     dans des familles ayant émigré en Argentine au XIXe siècle. Le conteneur utilisé pour la préparation du maté est une part très importante 
     de la culture de ces pays où il n'est pas rare de voir des personnes boire le maté dans la rue. En Syrie, la boisson est préparée dans un  
     simple verre comme pour un thé.   
   — Géo, 409, Mars 2013, p.24 Le maté. La potion magique des Argentins.     
         — Wikipédia, 20 Avril 2013 
        Maté, Bence. Photographe hongrois.  

— Géo, 383, Janvier  2011, p.18-19 Notes biographiques + Illus.  

 — Géo, 395, Janvier 2012, p.19 Photo « Pélican dalmate » 
        MATERA (Basilicate, Italie) 60 551 hab (209) Matera est une ville italienne d'environ 60 500 habitants, chef-lieu de la province de 



 

 

     même nom, située en Basilicate. La ville est célèbre pour ses habitats troglodytiques (les Sassi di Matera), classés sur la liste du  
     Patrimoine mondial de l'humanité établie par l'Unesco et décrits par Carlo Levi dans « Le  hrist s'est arrêté à Eboli ». Il fut  
     également l'un des principaux lieux de tournage du film chef-d'œuvre de Pier Paolo Pasolini : « L'Évangile selon saint Matthieu » 
     en 1964. C'est aussi sur ce site que le film de Mel Gibson, « La Passion du Christ » a été tourné [Wikipedia, 11 juillet 2011] 

 — Géo, 268, Juin 2001, p.150-151 
 — Géo, 268, Juin 2001, p.100-159 Italie du Sud. Matera, la revanche des parias de la terre (150-152, 154) 

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.252-253 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.498 illus. du quartier des Sassi, habitations en partie 
    troglodytique.502-503 +Illus. du quartier de Sassi 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.141-143 +carte urbaine sommaire (142)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.103-104 Mini guide +carte urbaine (104)  

Matériaux 
  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.66- Ces matériaux (chinois) secrets indispensables,proviennent des "terre 
        rares" 

Materna, Caroline. Photographe. 
 — Géo, 27, Mai 1981, p.94-106 Photos. Laulasi. L’île au trésor de nacre. 
Materna, Reinhold. Journaliste. 
 — Géo, 27, Mai 1981, p.94-106 Article. L’île au trésor de nacre. 
Maternité chez les animaux 
 — Géo, 39, Mai 1982, p.92-108 Ils ont inventé la tendresse. Maternage.  
Mather, Peter. Photographe.  
 — Géo, 420, Février 2014, p.30-50 Photos. Le Yukon, rêve de pionniers. 
MATHERAN (Inde Sud) 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.86-87  
MATHESON (Lac, Nouvelle-Zélande) 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.109 illus. 
Mathieu, Bernard. Journaliste.  
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.13 Notes biographiques.  

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.49-54 Article et photos. Fait Divers au Nunavut. 
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.118-124 « Québec sauvage » Article. Un express au pays des caribous. Transport des minerais par train. De 
     Sept-Iles à Schefferville. Le train des Indiens. Labrador City 

— Géo, 279, Mai 2002, p.56-64 Article. Favelas. Dans les artères damnes de Rio. +Illus. 
  — Géo, 263, Janvier 2001, p.37-41 Article. L’impossible traque de la bête du Gévaudan.  

 — Géo, 280, Juin 2002, p.18-28 Article. Le G8, le sommet se retranche dansw la vallée.  Kananaskis, dans l’Ouest canadien. 
 — Géo, 290, Avril 2003, p.43-50 Article. Dans le Grand Nord canadien. À la poursuite du diamant blanc. Prospections minières (48-50) 

— Géo, 292, Juin 2003, p.136-157 Article. Lorraine : l’adieu au charbon.  
 — Géo, 314, Avril 2005, p.138-148 Article. Couvreurs. Les compagnons des sommets.  
 — Géo, 315, Mai 2005, p.57-120 Article. La Loire. 1 000 km de long au long d’un fleuve libre et majestueux. 
 — Géo, 322, Décembre 2005, p.150-164 Article. Brasilia : à la conquête du campo. 
Mathieu, Hélène. Journaliste. 
 — Géo, 252, Février 2000, p.11 Notes biographiques de H. Mathieu.  

— Géo, 252, fév. 2000, p.64-99 Article. Extravagante Los Angeles.  
Mathieu, Marie-Thérèse et Serge. Photographes. 
 — Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.22-29 A l’embouchure du Danube. Les ailes du delta. 

  — Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.62-65 Photos. Grèbes.D’un étang l’autre. Le Forez au ras de l’eau.  
Mathioulakis, D.I.  Auteur. 

 — Mathioulakis, D.I. Knossos. The Minoan Civilization. s.d. n.p. 31p.+ 40p.env. Illustrées. +carte régionale de la Crète. +carte du 
     palais de Cnossos 31) 

Matière et Esprit 
 — Science et Vie, 995. Août 2000, p.156 « La philosophie quantique » 

Matis (Peuple indien de l’Amazonie) Ils ne seraient plus que deux cents à vivre dans la réserve de Vale do Javari a la lisière  
            du Brésil et du Pérou. Pratiquant le rituel du Merallin, cérémonie d’initiation pour les jeunes et invocation pour une chasse fructueuse. 

 — Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.9 Les hommes jaguars.  
MATMATA (Tunisie) 

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.118 +Illus. le village des taupes. 
 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-V 

MATRA (Monts, Hongrie) Comprend les plus hauts sommet de la Hongrie des Hautes Terres du Nord. 
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.319-324  

MATRAFÜRED (Station  climatique, Hongrie) à 340 m d'altitude. 
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.322.  

MATRAHAZA (Hongrie) 
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.323 

Matriarcat.   
 — Géo, 397, Mars 2012, p.62-78 Au nom de la mère. Mode de vie.Guinée-bissau (67) Mexique (68) Indonésie (71) État-Unis (72) 

 — Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.20-93 Terres de femmes. Enquête. Les sociétés matriarcales, mythe ou réalité? (28-) 
Matsès (Indien du Pérou) 

 — Géo, 53, Juillet 1983, p.78-79 portrait 
Matson, Boyd. Journaliste. 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Voyage. Article. Bhoutan. 
Matsuura, Koïchiro.  Directeur général de l’UNESCO. 

-— Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.30-32. Rassembler là ou la politique échoue. « Ignorer la culture de l’autre, 
    c’est appauvrir la sienne »  

MATTAWA (Ontario)  2'413 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.174-175  

Matthews, Christopher.  Photographe. 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.5, 7 Notes biographique et photo. 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.10-34 Article. À la cour de Reï Bouba. Cameroun. 
Matthieussent, Delphine. Auteur. 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.136 Article. D'oû viennent-il?  Benyamin Netanyahou.  
MATTOCK (Rivière, Irlande) 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.249 
Matvejevitch, Predrag. Journaliste.  

— Géo, 301, Mars 2004, p.135-150 Dossier de P. M.  Patrimoine & Conflits. Patrimoine et conflits.  
— Géo, 355, Septembre  2008, p.56-58 Article. La Méditerranée, comme un destin. Une mer racontée par ses rives. 

Matzneff, Gabriel. Journaliste. 
 — Géo, 50, Avril 1983, p.48-59 Article. La Passion selon Manille. Jeu de la Passion. 
 — Géo, 58, Décembre 1983, p.57-99 Article. La route Jésus. La Terre Sainte. 
MAUBEC (Lubéron, France) 

 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.18 illus. vue du village 
MAUI (Ïle, Hawaï) Pop.117 644 hab. (2000) La deuxième plus grand île de l'archipel Hawaï. Elle fait partie de l'État 

     d'Hawaï (États-Unis)   
  — Beauté du monde, t.5, no 67, p.4 

— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.77 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.50-55  Le Grand Wailea. 

  -   Maui, The Valley Isle, Honolulu, Island Heritage Book, By Allan Seiden, 1986, 64p. 
— VIDÉO-200.  Série : Rendez-vous tendres, 2001 



 

 

MAUI (Île, Hawaii) - Cartes 
  — Frommer's Maui, Day by Day, 2007, 182p.+Grande carte détaillée Frommer's 

MAUI (Île, Hawaii) - Guides 
 — Frommer's Maui, Day by Day, 2007, 182p.+Grande carte détaillée Frommer's 
 — Maui Day by Day, Frommer's 2007, 182p.+ Grande carte détaillée. 
 — Maui. The Valey Isle. By Allan Seiden, Honolulu (Hawaii) : Island Heritage, 1985, 64p. 
MAULÉON (Pays Basque, France) 

  — Pays Basque Magazine, 17, Janvier-Mars 2000, p.39 illus. 
MAULÉVRIER (Parc, Anjou, France) 

  — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.104-108 +carte p.108 
MAUM BRIDGE (Irlande) Enjambe la rivière Joyce. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.130 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.193 

Maume, Aline.  Journaliste. Collab. à Géo. 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.112-124  Article. Sous l’aile des titants, la raie manta, le géant des mers chaudes. 
  — Géo, 247, Septembre 1999, p.54-64 Article. Pour sauver les drills. 

— Géo, 248, Octobre 1999 p.18-33 Article. Champagne. L’éveil aux vendanges.  
— Géo, 249. Novembre 1999, p.16-24 Article. Manchots empereurs. Portrait de famille. 

 — Géo, 249. Novembre 1999, p.139-150 Article. Archi-folies. 
 — Géo, 251, Janvier 2000, p.90-95 Article. Federal Express. Une course contre la montre. Courrier aérien mondial. 

 — Géo, 253, Mars 2000, p.151-162 Article. Le paquebot du futur. 
 — Géo, 255, Mai 2000, p.34-47 Article. Vivre à Celebration, le bonheur selon Disney! 

 — Géo, 256, Juin 2000, p.140-156 Article. Kosovo 1996-2000. L'école, miroir de la guerre. 
  — Géo, 259, Septembre 2000, p.144-154 Dossier de A. Maume avec F. Denhez. Ivoire, le trafic continue.  

— Géo, 262, Décembre 2000, p.98-156 Dossier de M. Bessaguet et A. Maume. Antilles des îles, des peuples, des rêves.  
 — Géo, 266, Avril 2001, p.84-151 Dossier de Aline Maume. Paris. Les villages de Paris. Sainte-Geneviève.  

— Géo, 270, Août 2001, p.46-52 Article. Les carrelets en berne (sur le littoral charentais) Photos.  
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.13 Notes biographiques.  

 — Géo, 271, Septembre 2001, p.130-141 Article. Balkans. L’énigme du Sandjak. 
 — Géo, 276, Février 2002, p.64-107 Dossier préparé par A. Maume. Rome. Panorama. 
 — Géo, 283, Septembre 2002, p.59-121 Géo Partance. Dossier New York. Harlem (118-119) 

— Géo, 287, Janvier 2003, p.54-102 Dossier de A. Maume. Mers du Sud. Mélanésie, Polynésie, Micronésie. Les archipels du Pacifique Sud. 
 — Géo, 288, Février 2003, p.14-28 Article. Avec les derniers Serbes du Kosovo" 

 — Géo, 296, Octobre 2003, p.30-46 Article. Guerre et paix sur le Dniestr. Moldavie : entre Roumanie et Ukraine. 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.59-126 Golfe Persique. Dossier d’Aline Maume. +illus +carte dépliante (81-82)  

— Géo, 300, Février 2004, p.38-92 Dossier de A. Maume. Liban. 
— Géo, 301, Mars 2004, p.135-150 Dossier de A. Maume. Patrimoine et conflits.  
— Géo, 302, Avril 2004, p.140-148 Dossier de A. Maume. Les dessous du turban des Sikhs. Sa diaspora. 
— Géo, 304, Juin 2004, p.138-152 Dossier de A. Maume. On a retrouvé un marin de La Pérouse! 
— Géo, 304, Juin 2004, p.53-108 Dossieer de A. Maume. Les autres voix de l’Amérique.  
— Géo, 306, Août 2004, p.14-28 Article. Nikolaevsk en Alaska. La petite Russie d’Amérique. 
— Géo, 307, Septembre 2004, p.36-68 Dossier de A. Maume. Le développement de la planète (statistique par pays) (36-37) 
— Géo, 310, Décembre 2004, p.137-166 Dossier dirigé par A. Maume. Strasbourg. À la pointe de l’Europe. 

  — Géo, 312, Février 2005, p.112-121 Dossier dirigié par A. Maume. Ces Assyro-Chaldéens qui ont épousé la France.  
 — Géo, 314, Avril 2005, p.138-148 Dossier de A. Maume. Couvreurs. Les compagnons des sommets.  

— Géo, 315, Mai 2005, p.142-150 DSossier de A. Maume. Tchétchènes « Une histoire de résistance sans cesse renouvelée » 
— Géo, 316, Juin 2005, p.67-122 Dossier de A. Maume. Croatie, un été en Adriatique. 
— Géo, 323, Janvier 2006, p.48-59 Dossier dirigé par A. Maume. Sur les traces de Gengis Khan. +Carte dépliante Géo 
— Géo, 324, Février 2006, p.94-99 Article. Architecture. Lesa églises revisités par la lumière. 
— Géo, 327, Mai 2006, p.190 Géo portrait. Article. L’homme qui fait parler les cartes. Jean-Christophe Victor.  
— Géo, 329, Juillet 2006, p.134-142 Dossier dirigé par A. Maume. La danse des Mille et une Nuits. Danse orientale. 
— Géo, 331, Septembre 2006, p.54-103 Dossier dirigé par A. Maume. Versailles. Visite privée. + grande carte descriptive. 
— Géo, 335, Janvier 2007, p.46-85 Dossier dirigé par A. Maume et M. Saljougui. L’Iran dévoilé. 
— Géo, 335, Janvier 2007, p.128 Géo portrait. Article. Sylvain Tesson : « Le voyage est pour moi un fantastique terrain d’imprévu » 
— Géo, 340, Juin 2007, p.56-106 Dossier dirigé par A. Maume. Irlande, elle nous envoûte. 
— Géo, 340, Juin 2007, p.90-96 Article. Irlande. Une île sculptée par les assauts de la mer.   
— Géo, 343, Septembre 2007, p.52-76 Dossier de A. Maume. Rugby : la mêlé des cultures. 

 — Géo, 348, Février 2008, p.64-110 Dossier dirigé par A. Maume. France d’Outre-Mer. Les clés du paradis.  
 — Géo, 351, Mai 2008, p.126-137 Article. La mémoire serbe du Kosovo. +carte (135)  

— Géo, 352, Juin 2008, p.70-122 Dossier de Aline Maume. La Sicile et les îles Éoliennes. 
— Géo, 354, Août 2008, p.44-93 Dossier dirigé par M. B. et A. Maume. L'Atlantique celte. Ils sont toujours vivants 

 — Géo, 366, Août 2009, p.52-89 Dossier réalisé par A. M et N. Monshau. Chamanisme. Ces esprits qui guérissent les hommes.  
— Géo, 369, Novembre 2009, p.50-99 Dossier réalisé par N. Monschau et A. Maume. Le Japon d'île en île. Nature. Religion. Géopolitique. 
— Géo, 371, Janvier  2010, p.132 Article. Morgan Freeman. D’où viennent ils? 
— Géo, 373, Mars 2010, p.52-96 Dossier réalisé par Aliine Maume. De Moscou à Saint-Pétersbourg. 

  — Géo, 373, Mars 2010, p.83-88 Le sacre de la sainte Russie. 
 — Géo, 375, Mai 2010, p.114-130 Dossier réalisé par A. Maume. Les paradis verts des Pays de la Loire.   

— Géo, 376, Juin 2010, p.140 Géo Livres. Article. Deux auteurs complètement à l’Est. Vérification de la porte opposée, de S. Tesson. Le Roman de 
    Belgrade, de Jean-Christophe Buisson. 
— Géo, 378, Août 2010, p.42-87 Dossier réalisé par N. Ancellin et Aline Maume. L'amour dans le monde. 

 — Géo, 381, Novembre 2010, p.140-141 Article. Le monde en cartes. Les Roms, parfois tolérés, souvent rejetés. 
 — Géo, 383, Janvier 2011, p.122-123 Article. Le monde en carte. Où sont passés les prisonniers de Guantanamo? 

— Géo, 384, Février 2011, p.122-123 Article. Les stars montantes de la conquête de l'espace. 
 — Géo, 385, Mars 2011, p.122-131 Article. 1,3 milliard de clients. 
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.110-111 Article. Le rugby conquiert de nouveaux terrains (dans le monde) 

— Géo, 393, Novembre 2011, p.86-94 Dossier. Géopolitique. Comment la Chine redessine le monde. 
 — Géo, 398, Avril 2012, p.22 Lac Tchad 

— Géo, 402, Août 2012, p.18 Le patrimoine de Syrie sous la menace (guerre civile destructrice) 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.18 Article. La mortalité infantile amorce son déclin.  

— Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Dossier dirigé par A. Maume. Aux sources du monde chrétien. Égypte (90-) Israël-Palestine  
    (100-) Liban (104-) Irak (108) Jordanie (11265- ) Turquie (120-)  
— Géo, 422, Avril 2014, p.30-63 Dossier coordonné par A. Maume. L’Italie plein sud.  

 — Géo, 422, Avril 2014, p.40-44 Article. L’Italie plein sud. La Calabre.  
— Géo, 427, Septembre  2014, p.28-62 Dossier de Aline Maume. Japon. Archipel de légendes. Yakushima, la forêt aux esprits. 

 — Géo, 430, Décembre  2014, p.30-68 Dossier dirigé par Aline Maume. Les Antilles. 
— Géo, 433, Mars 2015, p.62-93 Dossier dirigé par Aline Maume. Islande. Un voyage à grand spectacle.  
— Géo, 435 Mai 2015, p.52-64 Article. Randé,À fleur de Rhin. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.66-107 Article. La Californie  
— Géo, 439  Septembre 2015, p.52-81 Dossier de A. Maume. Canada. L’appel de l’ouest. Vancouver, parc Stanley (8-59 illus.)  
— Géo, 443, Janvier 2016, p.86-87 Cuba. +Carte. Les tentations d’une île. 

 — Géo, 445, Mars 2016, p.56-95 Dossier par A. Maume. Rome et les trésors du Latium. 
 — Géo, 446, Avril 2016, p.64-99 Dossier par A. Maume. Irlande. Les splendeur du nord. De Donegal à Belfast. 
 — Géo, 449, Juillet 2016, p.28-72 Dossier par A. Maume. ouestLa magie de l’Ouest. Les plus beaux sites naturels des État-Unis. 
 — Géo, 452, Octobre 2016, p.62-100 Dossier coordonné par A. Maume et C. Imbert. Angkor et le Cambodge. Un mirage démocratique (82-83) 
MAUMTURK MOUNTAINS (Irlande) Les Maumturks (en irlandais Na Sléibhte Mhám Toirc) appelées aussi Maamturks sont une chaîne  
     de montagnes située au Connemara dans l'Ouest de l'Irlande. Elles sont moins connues que leur grands voisins les Twelve Bens 



 

 

     situés de l’autre côté de la vallée de l'Inagh. Elles culminent à 702 mètres d'altitude. Les Maumturks sont très prisées des  
     randonneurs. Ses sommets peuvent être facilement gravis dans la journée et offrent de très beaux paysages sur tout le Connemara. 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.225  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 

 — Wikipédia, 27 Mars 2015   
Maung, Cynthia.  Exilée, elle est la voix de son pays la Thaïlande. 

— Géo, 303, Mai 2004, p.110 + portrait.  
MAUPITI (Îles sous-le-Vent, Îles de la Société, Polynésie française) 1 231 hab. (2007) Situé à 40 km à l'ouest de Bora Bora.  

     Considérée comme l'une des plus belles îles des mers du Sud. Petite soeur de Bora Bora.  
  — Géo, 82, Décembre 1985, p.100-101 illus. 

— Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.52 Carte; 92 
 — Guides Bleus Évasion. Tahiti et la Polynésie française. Hachette, 2003, p.10, 181-182, 193-194 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.286-294 +carte (287) +carte régionale (120)  

MAURES (Massif, Provence-Alpes-Côte d’Azur, France) Le massif des Maures (en occitan provençal: lei Mauras selon la norme  
             classique ou lei Mauro selon la norme mistralienne) est une petite chaîne de montagne du sud de la France, située dans le  
             département du Var, entre Hyères et Fréjus. Son point culminant, le signal de la Sauvette, atteint 780 m. Les Maures : d'où  
             vient ce nom ? Unité cristalline au sein d'une Provence essentiellement calcaire, le massif des Maures tire probablement son  
            nom de la couleur sombre de ses roches et de son couvert forestier. Les Maures, ce serait « la montagne noire » - étymologie  

          qu'on admet d'ailleurs très bien quand on contemple le panorama austère des crêtes depuis la plaine des Maures entre Le Luc- 
           en-Provence et Vidauban. Cependant, selon plusieurs historiens1,2 ce toponyme serait un souvenir de la présence sarrazine,  
          aux VIIIe et IXe siècles. Le terme « Maure » (Maure, Maura en occitan) était, en effet, communément attribué par les  
           populations de langue romane aux Berbères et aux Arabes. [Wikipedia, 254 nov. 2011] 
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.26 +Illus.  
 — Détours en France, 109, Août 2006, p.60 Escapades dans les Maures.  

Maures (Peuple d’Afrique du Nord, Mauritanie) 
 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.17 femme maure, portrait 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.22 portr. d'un maure. 

Maures (Peuple d’Afrique du Nord, Mauritanie, Mali, Sahara occidental) Env. 2.3 millions   
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.50 

— Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.68 
Mauriac, Laurent. Journaliste.  
 — Géo, 243, mai 1999 p.228 Article. Stevenson à dos d’âne en pleines Cévennes.  
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.142 Article. Premier taxi du monde en ligne.  

 — Géo, 246, Août 1999, p.127 Article. Multimédia. Le refuge des empereur de Chine. Le CD du mois.  
  — Géo, 247, Septembre 1999, p.160 Article. La gastronomie française.  
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.184 Article. Six milliards d’hommes. Le site du mois.  
  — Géo, 249, Novembre 1999, p.176 Article. Les villages refuges des écrivains.  

MAURICE, ÎLE,  Voir Île Maurice 
MAURICIE (Parc national, Québec)  Voir  Parc national de la Mauricie (Québec) 
MAURICIE (Région, Québec) 

 — VIDÉO-223.   Le Québec. Série : Escales de rêve, 30min.  
MAURICIE (Vallée, Québec) Comprend Trois-Rivières, Shawinigan, Grandes-Piles, Sant-Jean-des-Piles, La Tuque. 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.194-200  
MAURIENNE (France, Vallée de la, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.96-98 +carte p.97 et illus. 
MAURITANIE. Pop.3 281 634 hab (2011) La Mauritanie, en forme longue la République islamique de Mauritanie, en est un pays situé  
     dans le nord-ouest de l’Afrique. La Mauritanie fait partie de l'Union du Maghreb arabe, de la Ligue arabe et de l'OMVS,. Elle est  
     située sur la côte nord-ouest du continent et se situe entre 15 et 27 degrés de latitude nord et 5 et 17 degrés de longitude ouest. 
     Elle possède une côte de 600 km sur l'océan Atlantique s'étirant de Ndiago au sud jusqu'à Nouadhibou au nord. Au nord, elle est  
     limitrophe de l'Algérie et du territoire non autonome du Sahara occidental, du Mali à l'est, et du Sénégal au sud. La Mauritanie  
     constitue un point de passage entre l'Afrique du Nord et l'Afrique noire. Elle est peuplée d' arabes originaires du nord du continent 
     et du moyen-orient, de Haratins, de Peuls, de Wolofs et de Soninkés. Le nom dérive de la Maurétanie romaine qui concernait la 
     partie nord du Maghreb actuel. La capitale de l'actuelle Mauritanie est Nouakchott. Le terme « Mauritanie occidentale », appliqué 
     en décembre 1899 par Xavier Coppolani à une partie de l’ « ensemble mauritanien », supplante progressivement d’autres noms :  
     le « Chinguett » connu de l’orient arabe, le « Sahara occidental » des explorateurs européens ou Ard el Bidhane des populations 
     locales.  

 — Beauté du monde, t.8, no 112, p.1- 
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.86-89 Un pays investi pa le désert. +Illus. 
 — Géo, 156, Février 1992, p.10-23 Au vent de Mauritanie. +carte (20) Cités fragiles où s'acharne l'empire des sables. 
  — Géo, 164, Octobre 1992, p.6 Géo courrier. La Mauritanie et ses réalités. 
 — Géo, 211, Septembre 1996, p.43-56 Mauritaniennes. De Nouakchott à Oualata.  

— Géo, 268, Juin 2001, p.43-52 Mauritanie. Casseur de dunes. « Dunes de sable » 
— Géo, 349, Mars 2008, p.12 Le risque islamiste gagne la Mauritanie 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.318 +carte p.360 et 364  
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 1, No 19, Janvier 2005, p.58-74 +Illus. 
— Trek Magazine, 25, Novembre 2001, p.32-54 « Le nouveau Sahara de l’Occident » +carte p.44 

 — Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.42-- 
 — Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p 82-89 

 — Wikipédia, 7 novembre 2012 
MAURITANIE – BIBLIOGRAPHIE 

 — Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p 92 « Mauritanie, Adrar, souvenirs d’un Africain, Général Gouraud », éd. Plon.  
Mauritaniennes.  De la Mauritanie 

 — Géo, 211, Septembre 1996, p.43-56 Elles ont réussi à s'octroyer une indépendance unique dans le monde arabe. 
Mausolée d'Hadrien  (Rome, Italie) 

 — VIDÉO-100.  Rome.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  
MAUSELAINE (France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.50 +Illus. 
Mausolées - Suisse 

 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.6, Été 2010, p.54- (illus.) 
MAUSOLÉO (Corse) 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.84-85 +Illus. 
MAUSSANE-LES-ALPILLES (Pyrénée, France), 

 — VIDÉO-5,  Alpilles. Série: Deux jours en France, 1999, 30min. 
MAUVEZIN-D'ARMAGNAC (Gascogne, France) 

   — Détours en France, 117, Juin 2007, p.54 illus. du domaine d'Espérance. 
MAUZUN (Puy-de-Dôme, Auvergne, France)  65 hab. 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.26 +Illus.  +carte rég. Ruine de son château. 
Mawson, Douglas (Explorateur australien de l’Antarctique) Sir Douglas Mawson, OBE, né le 5 mai 1882 à Shipley1 et mort le 14 octobre 
     1958 à Brighton, est un explorateur polaire et géologue australien. Mawson est un des explorateurs importants de l'Âge héroïque de  
     l'exploration en Antarctique. Il participa à une expédition au Condominium des Nouvelles-Hébrides, puis à l'expédition Nimrod d'Ernest  
     Shackleton entre 1908 et 1909 où il fera la première ascension du mont Erebus sur l'île de Ross et atteindra pour la première fois le pôle 
     Sud magnétique. Il dirigea ensuite l'expédition Aurora entre 1911 et 1914 qui sera notable pour ses difficiles conditions météorologiques 
     au cap Denison (Baie du Commonwealth), un long raid en solitaire et la mort de Xavier Mertz et de Belgrave Edward Sutton Ninnis.  
     Enfin, il dirigera l'expédition BANZARE entre 1929 et 1931. Ces trois dernières expéditions eurent toutes lieu en Antarctique. Parmi ses  
     influences, Edgeworth David est régulièrement cité. Douglas Mawson est devenu membre de la Royal Society le 3 mai 1923 et de la  
     Australian Academy of Science. Il est décoré de l'Ordre de l'Empire britannique. Il a également reçu la médaille Clarke en 1936. Il est 



 

 

     l'un des 24 membres fondateurs de l'Académie australienne des sciences, créée en 1954. 
 — Chester, Jonathan. Antarctica. Beauty in the Extreme. N.Y. Friedman, 1991  p.50-54 +Illus. 

 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.90-101 [L’Explorateur] Douglas Mawson, en terre inconnue. 
 — Wikipédia, 10 Février 2013 
Maxence, Philippe. Journaliste. 

 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.28-58 Dossier Monachisme. L'Europe de Saint Benoît. 
Maximishin, Sergey. Photographe.  

 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.6-9 Photos. Russie. Le retour dy tyran.  
MAXVILLE (Ontario)  853 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.252  
MAXXi (Musée d'Art contemporain, Rome, Italie) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.25 +Illus. Le dernier chef-d'oeuvre romain. 
May, Valerie A. Journaliste. 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.En Coulisse. Article. Rencontre d’une tribu amazonienne, Les Assommeurs, les Korubo. 
Mayas. Les Mayas constituent un groupe culturel varié d'Amérindiens vivant dans le sud du Mexique et le nord de l'Amérique centrale  
     (Guatemala, Belize, avec de petites minorités au Honduras et au Salvador). Le nombre de Mayas, dans cette zone, est  
     actuellement estimé en général aux alentours de 6 millions d'individus1,4. Certains sont assez intégrés dans les cultures  
     modernes des pays dans lesquels ils résident, d'autres continuent à mener une vie plus traditionnelle et distincte culturellement, 
     souvent en parlant l'une des langues mayas comme langue principale. Le terme général « Maya » est une désignation collective 
     pratique pour inclure les populations de la région qui partagent un certain degré de patrimoine linguistique et culturel; cependant, 
     ce terme englobe beaucoup de peuples distincts, des sociétés et des groupes ethniques qui ont leur propre traditions, cultures et 
     identité historique. Le mot maya signifie maïs, céréale qui tient une place primordiale dans les mythologies précolombiennes et 
     dans la vie quotidienne des Mayas au point qu'ils se sont désignés eux-mêmes comme des « hommes de maïs » depuis une très  
     haute antiquité. 

 — Beauté du monde, t.5, no 66, p.13-15 (Guatemala) 
— Géo, 185, Juillet 1994, p.126-140 Mexique. Au Chiapas, les Mayas défendent leur mémoire.  

 — Géo, 203, Janvier 1996, p.24-37 Détails du chef-oeuvre de l'art maya, Bonampak 
— Géo, 225, nov. 1997 p.91-98 Le dernier héritier des Mayas.  

 — Géo, 262, Décembre 2000, p.38-54 Mayas sous le signe de la résistance.  +carte régionale (53) 
— Géo, 307, Septembre 2004, p.140-141 Cosmogonie mayas 
— Grands Reportages, 88, Février 1989, p.46-54 Sur la piste du mystère Maya, l’odyssée de l’Itza. Pour 
    Michel Peissel, une simple pirogue pour expliquer l’inexplicable. La péninsule du Yucatan. 
— Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.42-77 +carte p.72 
— Historia Découvertes, no 3, oct. 1998 p.28-33 "peuple mystérieux"p.72-96;  

 — National Geographic France, 44, Mai 2003, p.88-97 « Révélations sur l’élite maya, le roi Aguateca » 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.84-87 Photos. Une cité royale maya. Site archéologique Piedras Negras au Guatemala 

— National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.2-20 Mayas : voyage dans le monde de ténèbres. 
— National Geographic France, 167, Août 2013, p.34-57 Plongée dans le monde sacré des Mayas.  
— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.21 Archéologie. Mayas. Figurines de l’au-delà 
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.28-45 L’Empire caché des Mayas. Révélations sur les rois Serpent. Découvertes à Tikal. 
    Calakmul. Les Kaanul. Figurines rituelles de la cité de Waka (illus.38-39) +Carte sommaire (40)  
— National Geographic Hors-Série, 6, 2008, Les Mystères des Mayas, 111p. 
— Trek, 59, Octobre 2004, p.62-65 +Illus. « Waldeck chez les Mayas » 
— Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.29 portr. d’un enfant d’environ 5 ans. 
— Voyager Magazine, 1997, 73, p.46-55 +carte55 au Guatemala, 

 — Wikipédia, 31 Mai 2012 
 — VIDÉO-74. Mexique et Yucatan. Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min.  
 — VIDÉO-160. Le monde maya. Série : Croisière à la découverte du monde, 1998, 60min.  
 — VIDÉO-182,  Guatemala. Série : Hors des sentiers battus, 

Mayas - Bibliographie 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.188 du photographe Miquel Dewewer-Plana.  

MAYENS-DE-RIDDES (Suisse) 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.524  

MAYFLIES ISLANDS (Îles, Irlande) 
— Nutan. Îles d’Irlande, Paris, Hoëbeke, 2005, p.92-105 +Illus. de Nutan. 

Mayhaud, Jean-Luc. Journaliste.  
 — Géo, 157, Mars 1992, p.154-157 Article. L. Jacqueries d’antan et d’aujourd’hui.  
MAYENCE (Mainz, Allemagne) 

— VIDÉO-116. Vallée du Rhin.   Série :  Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min 
MAYENNE (Pays de la Loire, France) Pop.13 350 hab (2009) Mayenne est une commune française, située dans le département de la  
     Mayenne dont elle est une des sous-préfectures et dans la région Pays de la Loire, à 250 km à l'ouest de Paris. Elle est  
     approximativement à équidistance entre les villes de Rennes et Le Mans. Elle est peuplée de 13 350 habitants1 (les Mayennais),  
     ce qui en fait la deuxième ville du département après Laval. 

— Détours en France, 97, Mai 2005, p.67. Le guide du département. Style de ville, p.68, Itinéraire, p.74. Patrimoine, p.82, Grande  
     Carte dépliante Michelin.  Découvete p.88. Les bonnes adresses, p.92. +carte (67)  

MAYENNE (Rivière, Pays de la Loire, France) La Mayenne est une rivière de l'Ouest de la France se situant principalement dans la 
     région des Pays de la Loire. Elle prend sa source sous le sommet du mont des Avaloirs au lieu-dit la Noë Foumagère, environ 15  
     kilomètres à l'ouest d'Alençon, dans l'Orne sur le territoire de la commune de Lalacelle. Selon certains auteurs et le Service  
     d'administration nationale des données et référentiels sur l'eau, elle rejoint la Sarthe, avec laquelle elle forme la Maine, au nord 
     d'Angers, en Maine-et-Loire. Selon d'autres, elle reçoit à Château-Gontier le nom local de Maine et se jette sous ce nom dans la 

    Loire à Bouchemaine, c'est-à-dire Bouche-Mayenne. 
 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.39 Balade fluviale sur la Mayenne.  
 — Wikipédia, 10 novembre 2012 
Mayens, Peter. Journaliste.  
 — Géo, 133, Mars 1990, p.83-141 Bavière. Dossier. Article. Donnez-nous notre houblon quotidien (111-112) 
Mayer, Fred. Photographe. 
 — Géo, 38, Avril 1982, p.144-160 Photos. Dieu a besoin des Russes. 
 — Géo, 39, Mai 1982, p.8-38 Photos. Vatican prison dorée. 
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.40-52 Photos. Cap-Vert. Les îles de la soif.  

 — Géo, 46, Décembre 1982, p.110-122 Photos. Sur la piste du diamant noir. Trufficulteur. Trufficulture. 
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Photos. Sibérie. 

  — Géo, 75, Mai 1985, p.151-172 Photos. Nashville. Envoyez la musique.  
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.16-42 Photos. Les secrets de la filière diamant. 
 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.26-57 Photos. Ma vie de cosmonaute. Jean-Loup Chrétien 

 — Géo, 118, Décembre 1988 p.50-69 Photos. Au nom du tao (à Taiwan)  
 — Géo, 134, Avril 1990, p.20-49 Photos. Pollution. Désastre en URSS. 

 — Géo, 138, Août 1990, p.110-121 Un village à saute-frontière.  
Mayer-Siemeth, Dieter. Journaliste.  
 — Géo, 133, Mars 1990, p.83-141 Bavière. Dossier. Munich, métropole au parfum provincial (98-103)  
Mayerowitz, Joel. Photographe. 
 — Géo, 409, Mars 2013, p.26 Joel Mayerowitz : les couleurs de notre temps   
Mayhew, Didier. Photographe. 

— Chasseur d’Images, 373, Mai 2015, p.56-65 Didier Mayhew, d’ici & de nulle part.  
Mayle, Peter 

— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.18-19 Rencontre. « Prenez votre temps, faites la sieste! » 

MAYNE (Île,  Vancouver, Île de, Canada)    781 hab.  



 

 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.32-33 +Illus. +carte régionale, p.17 
MAYNOOTH (Irlande) Pop. 13 617 hab (2011) Comté de Kildare. Maynooth (en irlandais Maigh Nuad) est une ville située dans le  
     nord du comté de Kildare en Irlande. Important pôle universitaire de l’Irlande et accueillant le siège de nombreuses entreprises, 
     cette ville de 14000 habitants fait désormais totalement partie de l’agglomération de Dublin dont elle constitue le cœur 
     commercial de la partie occidentale. La ville est un des centres majeurs de l’histoire de l’Irlande avec la présence du château de  
     Maynooth et de Carton House, deux anciens lieux de résidence des Ducs de Leinster. La ville se trouvait à l’intérieur des limites 
     médiévales du Pale. Les principaux bâtiments historiques de la ville - souvent de styles géorgien ou néo-gothique - se trouvent 
     dans le Saint Patrick’s College, certains étant antérieurs à sa création. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.182 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.107 Château  

 — Wikipédia, 21 Mars 2015   
Mayo, Carine. Journaliste.  

— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.22-43. Article. Réchauffement climatique. 2015 pourrait marquer le véritable 
    tournant.  
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.19 Article bref. À Montreuil, une école ultra écolo.  
— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.22 Article. Les vêtements se mettent au solaire  

MAYO (Comté, Irlande) Pop. 130 638 hab (2011) Provicne de Connacht. Le comté de Mayo (Mhaigh Eo en irlandais) situé sur la  
     côte ouest de l'Irlande dans la province du Connacht, à la frontière des comtés de Sligo, Galway, et Roscommon. Villes du  
     comté : Achill Sound (Gob an Choire), Aughagower, Aughleam (An Eachléim) Balla, Ballina, Ballindine, Ballinrobe, Ballintubber, 
     Ballycastle, Ballyhaunis, Bangor Erris, Bekan, Bellavary, Belderrig (Béal Deirg), Belmullet (Béal an Mhuirthéad) Carracastle,  
     Carrowteige (Ceathrú Thaidhg), Castlebar, Castlehill, Charlestown, Claremorris, Cong, Cregganbaun, Cross, Crossmolina 
     Foxford, Hollymount, Keel, Kilkelly, Killala, Kilmaine, Kilmovee, Kiltimagh, Knock, Lecanvey, Louisburgh, Mayo, Mulrany, Murrisk, 
     Neale, Newport, Partry, Pontoon, Ross Port (Ros Dumhach), Shrule, Strade, Swinford, Toormakeady (Tuar Mhic Éadaigh), Westport. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.437  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.157 +Carte (157) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.394, 397 Mayo Nord. 388, 392 Mayo sud.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.202, 204 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.205 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.244  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.167, 192-201 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.251 
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

MAYO (Irlande) 
 — Géo, 295, Septembre 2003, p.34-35 illus. la mer en furie 

— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.282 
— VIDÉO-162.  Irlande.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

MAYO (Outaouais, MRC Papineau, Québec)  396 hab. (2001)   
Mayo College (Ajmer, Rajasthan, Inde) 

 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.54-57 Les premiers de la classe. Véritable usine à élites.  
Mayoka, Paul. Journaliste.  
 — Géo, 298, Décembre 2003, p.86-94 Article. L’archipel à préserve. Mascareignes. Maurice 
Mayoruna (Peuple des Andes amazoniennes, Pérou) 

 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.84-90 +Illus. 
MAYOTTE (Comores) Pop.212 645 hab (2012) Ville princ. Mamoudzou. Île française de l'Océan Indien situé dans l'archipel des 

     Comores. Mayotte (appelée aussi Maore en shimaoré1) est un département d’outre-mer (DOM) français de l'océan Indien situé dans  
     l'archipel des Comores, lui-même localisé dans le canal du Mozambique, et dont le chef-lieu est Mamoudzou, la plus grande ville du 
     territoire. Mayotte est constituée de deux îles principales, Grande-Terre et Petite-Terre, et de plusieurs autres petites îles, dont Mtsamboro, 
     Mbouzi et Bandrélé. Ses habitants sont appelés les Mahorais. L'île est vendue à la France par le sultan Andriantsoly le 25 avril 1841. En 
     1886, le reste de l'archipel composé de la Grande Comore, Mohéli et Anjouan forme un protectorat sous la direction du gouverneur de  
     Mayotte. En 1958, l'administration quitte Dzaoudzi pour Moroni ce qui provoque le mécontentement des Mahorais. Georges Nahouda  
     fonde alors le Congrès des Notables qui réclame la départementalisation. Zéna M’Déré rentre à Mayotte en 1966 et prend la tête du  
     mouvement des chatouilleuses. Le 22 décembre 1974, la France organise aux Comores un référendum pour plébisciter l'indépendance  
     de l'archipel mais les Mahorais votent pour le maintien de leur île au sein de la République française. Un second référendum est organisé 
     le 8 février 19762,3, qui confirme ce choix par 99,4 % (82,3 % des inscrits). Néanmoins l'Union des Comores revendique toujours  
     Mayotte. À la suite de la consultation référendaire de la population du 29 mars 2009 (95,2 % de votes favorables), qui concernait la  
     population locale, Mayotte est devenu un département d'outre-mer à assemblée délibérante unique de la République française le 31  
     mars 2011, 

 — Géo, 133, Mars 1990, p.146-160 Mayotte, cette oubliée des tropiques. Pouvoirs des femmes masquées (152-153) repères. Grandes  
     manoeuvres pour une île (154-) 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.94-95 
 — Géo, 274, Décembre 2001, p.78-79 illus. 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.354 
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.70 

 — Grands Reportages, 117, Oct. 1991 p.12-39 +carte p.28 
 — Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.22-35 +carte p.34  
  — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.90-95 Mayotte, 101e département.  Cratère Dziani Dzaha (illus. 90) +carte (111)  

— Wikipédia, 22 Février 2013 
— VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

Mayr, Walter. Photographe. Collabore à Géo. 
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.102-105 Photographie. Retour à Leonard (de Vinci) L’appareil photographique moderne comparé à 
     la camera obscura.     

 — Géo, 108, Février 1988, p.62-75 Photos. Quand restent les cigognes. 
Mayrargue, Cédric. Journaliste. 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.40-50 Article. Dans le monde secret des dieux africains. 
MAYREAU (Île. Grenadines) 

 — VIDÉO-18,  Grenadiens.  Série: Destinations, 1995, 30min.  
 — VIDÉO-37. Grenadines.  Série:  Croisières à la dévouverte du monde, 1994, 60min. 

Mazadi, Étienne. Journaliste.  
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.95-145 Philippines. Dossier. Article. Politique. Les dures réalités de l’après-Marcos (120-122) 
MAZAR-E-CHARIF (Afghanistan) 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.28-29 illus. de la mosquée de faïence bleue ; 38 la capitale 
MAZARA DEL VALLO (Sicile, Italie)  49,019 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.103. +Illus. de son port de pêche ; du collèege des Jésuites. 
Maze, Edward.  Journaliste. Auteur de guides touristiques chez Berlitz. 
 — Berlitz Guide de voyage, Stocklolm, 1980, 128p. 
Mazet-Harhoff, Laurent. Journaliste.  
 — Géo, 242, Avril 1999, p.158-170 Vikings. Hedeby. La ville aura été la plaque tournante du trafic viking. Article. Les grandes escales des  
     Vikings  le long de la Seine (168, 170)  
Mazeaud, Pierre. Auteur de Everest, 3 récits mythiques. Éd. Arthaud, 700p. 

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.14 Everest, 3 récits mythiques.  
Mazin, Jean-Michel. Auteur 

— Géo, 121, Mars 1989, p.158-159 Article. "Un morceau d'Amérique ancré à l'Europe" 
Mazin, Rosine. Photographe. 
 — Géo, 26, Avril 1981, p.112-136 Photos. Les douces dames de la foi. Religieuses bénédictines. 
MAZIRBE (Lettonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.255 



 

 

MAZO (La Palma, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.51 -52 

MAZZARO (Sicile, Italie)  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.176 + vue d’Isola Bella 

Mazzatenta, O. Louis. Photographe. 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.110-119 Photos. Des plumes pour T. Rex? [Dinosaures] 
  — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.70-95 Photos. La nouvelle histoire de la Chine ancienne. 

— National Geographic France, 53, Février 2004, p.2-31 Photos. Les Hans.  
  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.66-91 L'Italie avant les Romains. 

 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.52-63 Photos. Liaoning. L’extraordinaire site fossile de la Chine 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.34-45 Photos. Chine. L’armée d’argile retrouve ses couleurs. 
Mazzoleni, Florent. Journaliste.  
 — Géo, 304, Juin 2004, p.74-78 Article. Seattle. Énergie alternative.  
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.114-124 Article. Une banlieue américaine. 
MDINA (Malte) Pop.236 hab (2008) Mdina (prononcer « imdina ») est l'ancienne capitale de Malte. C'est une ville fortifiée du centre de l'île,  
     siège de la localité du même nom. Mdina vient de l'arabe medina qui signifie « ville ». Elle est surnommée The Silent City (en français : 
     La cité silencieuse). La ville offre un point de vue remarquable sur une grande partie de l'île. Les armes de Mdina représentent les  
     couleurs rouge et blanche, devenues couleurs nationales, couronnées de tours représentant les forteresses de la ville. Cette ville fortifiée 
     comporte trois portes. La plus ancienne tout d'abord, puis la Porte des Anglais, construite par les Britanniques afin de pouvoir rejoindre la 
     gare de la seule ligne de chemin de fer de Malte (aujourd'hui fermée), ainsi que la monumentale porte principale, ou Porta Reale, conçue  
     par l'ingénieur Français Charles François de Mondion en 1724. La co-cathédrale de Mdina, la cathédrale Saint-Paul, se trouve en plein  
     centre de Mdina. 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.51-54  +Illus. de sa cathédrale, +carte urbaine, p.51 
 — Wikipédia, 10 Avril 2013 
Meador, Joshua, photographe. 

— Géo, 431, Janvier 2015, p.17 
Meakambut (Peuple de la Nouvelle-Guinée-Papouasie) 
 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.72-87 Les derniers hommes des cavernes. +Illus.  
Méar, Jeanne. Journaliste. 

 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 32, Février 1994, p.6-31 Article. Sri Lanka. 
MEATH (Comté, Irlande) Pop. 184 135 hab (2011) Le comté de Meath (An Mhí en irlandais) est un comté de la  
     République d'Irlande, souvent surnommé le Comté Royal (Royal County), d'une superficie de 2 342 km2 pour 
     184 135 habitants. La ville principale d'un point de vue administratif est Navan, bien que Trim ait un patrimoine 
     historique plus important. Préhistoire. Le site de Newgrange a été construit autour de 3200 avant JC, soit près 
     de 600 ans avant la grande pyramide de Gizeh en Égypte et près de 1000 ans avant Stonehenge en Angleterre. 
     Moyen Âge. Le Normand Hugues de Lacy, lord de Meath, fait construire le grand château situé près de la ville  
     de Trim ainsi qu'un parlement anglo-normand. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.118  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.236, 264-271 
Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.139 
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

Mecca, Peter et Jack, Photographes. 
 — Géo, 27, Mai 1981, p.38-56 Photos. La famille dynamite. 
Mecca Masjid (Temple, Inde Sud) 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  49 illus. Temple 
MECHHED (Iran) 
 — Beauté du monde, t.7, no 97, p.37-38 
MÉCHINS, Les (Gaspésie, Québec) 
 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.136-37 +Illus. 
Méchouar.  Grande place à l’intérieur de l’enceinte d’un palais. Place d’armes. 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p. 256  
Mechta.  Mot arabe signifaint « maison de pisé » 
MECQUE, LA, Voir  La Mecque  
MECSEK (Colline au nord de Pecs, Hongrie) 

 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p. 
Médard, Éric. Photographe 
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.68-77 L’épervier d’Europe. Confidences d’un accro.  

  — Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.52-61 Itinéraire d’un projet photographique. Passeurs de lune.  
Médecin, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 74, Avril 1985, p.95-156 Côte d’Azur. Dossier. Cuisine. Article. Recettes d’un édile du Comté (152-156) 
Médecine botanique,  Voir Phytothérapie ; Plantes médicinales 
Médecine – Chine 

 — Géo, 258, Août 2000, p.116-117; 128-132 
Médecine – Inde 

 — Géo, 258, Août 2000, p.120-122 “Ayurvédique” 
Médecine – Ladakh 

 — Grands Reportages, 298, Novembre 2006, p.61 la médecine amchis menacée. 
Médecine - Tibet 

  — Géo, 258, Août 2000, p.124-127 
— Grands Reportages, 220, mai 2000, p.26-36 chez les Amchi 

 — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.54-55 +Illus.  
        Médecine légale. La médecine légale est une spécialité de la médecine qui détermine les causes de lésions d'une victime, notamment les causes 
     de décès (en) liées à l'activité thanatologique, dont le principal support est l'autopsie. Certains utilisent parfois le terme « médecine  
     forensique », l'une des branches des sciences forensiques. Elle recouvre schématiquement trois grands champs d’activité : la médecine  
     légale judiciaire (autopsies médico-légales, aspects légaux des pratiques médicales s'appuyant sur les législations dont dépendent les  
     médecins), clinique (urgences médico-judiciaires, victimologie) et scientifique (science thanatologique). 

— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.26-53 Police scientifique, la contre-enquête. Les progrès de la science médico-légale. 
    Portrait-robot génétique (52-) Identification des victies. 
— Wikipédia, 13 Août 2016 

Médecine légale animalière 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Geographica. Médecine légale. Des enquêtes bestiales.  
Médecine orientale 
 — Géo, 258, Août 2000, p.116-122 Un art de soigner venu d’Orient.   
Médecine traditionnelle 
 — Géo, 426, Août 2014, p.44-69 Le réveil des médecines ancestrales. Phytothérapie andine, Apithérapie indonésienne, chamanisme 
     mongol, pharmacopée chinoise. Bolivie, Kallawaya des Andes, Mozambique, les « curandeiros », Corée du Sud, Une encyclopédie 
     de 1613, le « Dongui Bogam » Pérou, les Ashaninka, Mongolie, les chamans, Chine, une pharmacopée amélioré, Palestine, la 
     médecine d’Hippocrate,  Afrique du Sud, Plantes hallucinogènes, hypnose, Inde, l’acupunture chinoise et l’antique auriculothérapie 
     indienne,  Indonésie, Panama, Russie, les guérisseurs, Birmanie.  
Médecins sans frontières (Association) 

 — Géo, 261, Novembre 2000, p.176-184 MSF. Les Noel au bout du monde.  
Medeiros, José. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 338, Novembre 2011, p.24 Les deux Brésil.  
MEDELLIN (Colombie) Pop. agglom. 3 592 000 hab (2013)  Surnommée la "petite tasse en porcelaine" Medellín est la capitale  
     d'Antioquia, un des départements de la Colombie. elle est la deuxième ville la plus peuplée de Colombie, après Bogota. Les 



 

 

     habitants de Medellín sont appelés communément les « Paisas ». Les premiers Espagnols débarquèrent dans la région au cours 
     des années 1500 et 1501, la région était alors occupée par de nombreuses tribus appartenant à la grande famille des Caraïbes.  
     Le nom de Medellín tient son origine du nom « Metellium », ancien nom latin de la ville de Medellín, dans la province espagnole  
     de Badajoz issu elle-même de son fondateur Quintus Caecilius Metellus Pius. La vallée où aujourd'hui se trouve Medellín a été vue 
     pour la première fois par les Espagnols en août 1541. Ils étaient en expédition pour le compte de Jeronimo Luis Telejo, qui lui- 
     même obéissait aux ordres du Marechal Jorge Robledo, pour trouver des terres et des richesses. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.11 Les bons calculs du maire de Medellin.  
  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.16-27 Medellin, une renaissance. +carte urbaine (90) Guide pratique (90-91) 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.15 Capitale de la coolitude. 

 — Wikipédia, 11 Juin 2014 
MEDENINE (Tunisie) 

 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.52 illus. de l’ancien ksar de Medenine transformé en village artisanal. 
Médersa.  École coranique.  
Médersa - Maroc - Fès 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.27 illus. de la Medersa Sahrij, une école coranique du XIVe siècle. 
Médicaments 
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.20 Avaler des aiguilles pour se soigner.  — National Geographic France, 201, Juin 2016, p.28 Se 
soigner à la bonne heure. 

 
Médicis (Famille) 

 — VIDÉO-109. Italie : Florence et Toscane,  Série : Les plus beaux voyages, 1996, 60min. 
Médina.  La ville traditionnelle arabe qui comprend la grande mosquée et les *souks. Partie musulmanes d'une ville)  

Voir aussi  *Marrakesh (Maroc) 
MÉDINET MÂDI (Site archéologique, Égypte) 

— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.21-22 Un nouveau site archéologique dans le désert.  
Méditation. Le terme méditation (du latin meditatio) désigne une pratique mentale ou spirituelle. Elle consiste souvent en une  
     attention portée sur un certain objet de pensée (méditer un principe philosophique par exemple, dans le but d'en approfondir  
     le sens) ou sur soi (dans le but de pratique méditative afin de réaliser son identité spirituelle). La méditation implique  
     généralement que le pratiquant amène son attention de façon centripète sur un seul point de référence .La méditation est au  
     cœur de la pratique du Bouddhisme, de l'hindouisme, du Taoisme, du Yoga, de l'Islam, de la Chrétienté ainsi que d'autres  
     formes plus récentes de spiritualité mais également médicale. C'est une pratique visant à produire la paix intérieure, la vacuité 
     de l'esprit, des états de conscience modifiés ou l'apaisement progressif du mental voire une simple relaxation, obtenus en se  
     « familiarisant » avec un objet d'observation : qu'il soit extérieur (comme un objet réel ou un symbole) ou intérieur (comme  
     l'esprit ou un concept, voire l'absence de concept.  
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.Geographica. Méditation = santé + bonheur. Les bouddhistes le savaient. 
 — Wikipédia, 30 Mai 2012 
MÉDITERRANÉE, Voir Mer Méditerranée 

 
        MÉDITERRANÉE - Histoire - Cartes 
 — Les Atlas de l'Histoire. Atlas de la Méditerranée, 1, Mai-Juin 2010, 82p. 

MÉDITERRANÉE ORIENTALE 
 — VIDÉO-77.  Série:  Odysseus, janv. 2000,  30min.  

Médiums – Birmanie 
— Géo, 251, Janvier 2000, p.102-111. Les médiums travestis. Nats (Esprits birmans) se manifestent en « habitant » le corps de  
    médiums et font l’objet d’un culte vivave en Birmanie. 

MEDJEHEBA (Erg, Algérie) 
 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.10-11 illus. désert 

MEDJUGORJE (Bosnie-Herzégovine, Dalmatie du sud, Croatie) Gros village situé au sud-ouest de Mostar par une route de  
 montagne. Lieu de pèlerinage catholique. Ce Lourdes local attire chaque année des centaines de milliers de visiteurs  
 étrangers. Aucun autre intérêt dans le village (pas de vieille ville) uniquement une église et des commerces autour. 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.250  
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.23 

Méditation. Le terme méditation (du latin meditatio) désigne une pratique mentale ou spirituelle. Elle consiste souvent en une  
     attention portée sur un certain objet de pensée (méditer un principe philosophique par exemple, dans le but d'en approfondir 
     le sens) ou sur soi (dans le but de pratique méditative afin de réaliser son identité spirituelle). La méditation implique  
     généralement que le pratiquant amène son attention de façon centripète sur un seul point de référence. La méditation est au 
     cœur de la pratique du Bouddhisme, de l'hindouisme, du Taoisme, du Yoga, de l'Islam, de la Chrétienté ainsi que d'autres  
     formes plus récentes de spiritualité mais également médicale. C'est une pratique visant à produire la paix intérieure, la vacuité 
     de l'esprit, des états de conscience modifiés ou l'apaisement progressif du mental voire une simple relaxation, obtenus en se  
     « familiarisant » avec un objet d'observation : qu'il soit extérieur (comme un objet réel ou un symbole) ou intérieur (comme  
     l'esprit ou un concept, voire l'absence de concept). 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.50-59 Inde. La méditation entre dans les prisons. [À New Delhi] Le Vipassana (56) 

 — Wikipédia, 21 Mai 2012 
MÉDOC (France) 

 — Beauté du monde, t.2, no 20, p.44 
— VIDÉO-65.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000,  3min.  

 — VIDÉO-96. Médoc.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000,  3min.  
MEDORA (Dakota) 

 — Géo, 28, Juin 1981, p.60-61 illus. 71 
MÉDULAS, Las (Espagne)  Accumulation de déblais d’une mine d’or exploitée par les Romains.  

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.177 illus. 
Méduse (Animal marin) Le terme méduse est un nom vernaculaire désignant les formes libres de nombreux groupes de cnidaires  
     et s'opposent donc aux formes polypes, sessiles. Les méduses sont généralement des prédateurs, elles paralysent leurs proies  
     grâce à leurs cnidocytes et peuvent posséder des structures sensorielles très élaborées comme des ocelles, rassemblées au sein 
     de rhopalies. Certaines méduses appartenant à la classe des Cubozoa peuvent être mortelles pour l'Homme. Dans le cycle de vie 
     de certains groupes de cnidaires, la forme méduse peut alterner avec la phase polype, mais d'autres vivent uniquement à l'état 
     de méduse. Les méduses sont par ailleurs considérées - au vu de résultats récents de phylogénie moléculaire - comme un  
     caractère propre à l'un des deux groupes de cnidaires, appelé en conséquence Medusozoa (composé des classes : Cubozoa, 
     Scyphozoa et Hydrozoa). L'autre groupe étant celui des Anthozoa1. Cependant l'origine évolutive exacte de la forme méduse est 
     encore mal comprise. 

— Géo, 69, Novembre 1984, p.148-159 Le bal empoisonné des méduses. +Illus. 
 — Géo, 367, Septembre 2009, p.44-45 illus. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.60-61 Alerte aux méduses! 

— Géo, 424, Juin 2014, p.64-76 Stars des ténèbres. Méduse, siphonophore, slapes, phyllosome… 
— National Geographic France, Juin  2000, p.86-105  
— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.À VENIR. Des remous chez les méduses.  
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.22-23 Les méduses disent merci à l’homme.   
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.26 Vie animale. L’incroyable autoréparation de la méduse. 

 — Wikipédia, 6 novembre 2012 
MEDZILABORCE (Slovaquie) Petite ville aux allures plus ukrainiennes que slovaques.  

 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.194-195  
MEECH (Lac, Parc de la Gatineau, Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.155 +Illus. 
MEECH CREEK (Vallée, Outaouais, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) Non loin du Lac Meech. 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.374 +Illus. du pont couvert 
MEELICK (Irlande) Village du comté de Clare dans le Munster. 



 

 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.201  
Meer, du néerlandais, signifie lac 

        MEGAGISSEY (Cornouailles, Angleterre) Pop. 2 015 hab (2011) Mevagissey ( Cornish : Lannvorek) est un village, port de pêche et  
     paroisse civile à Cornwall, Angleterre, Royaume-Uni. Le village est situé à environ cinq miles (8 km) au sud de St Austell. Le village est 
     niché dans une petite vallée et fait face à l'est de Mevagissey Bay. Les ports intérieurs et extérieurs sont occupés avec un mélange de  
     bateaux de plaisance et les bateaux de pêche de travail, les restes d'une industrie autrefois importante. Toutefois, le tourisme a  
     supplanté la pêche comme l'industrie dominante au cours des dernières années. Le centre du village Mevagissey se compose de rues  
     étroites avec de nombreux endroits pour manger et des magasins destinés à l'industrie du tourisme. Les zones extérieures sont  
     construites sur les pentes raides des collines environnantes et sont principalement résidentiel. 

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.25 +Illus. 
— Wikipédia, 17 Juillet 2016  

Mégalithes – Espagne - Minorque 
 — VIDÉO-46.  Série: On Tour, 1997, 30min. 

Mégalithes - France 
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.104 (Pyrénées) 

— Grands Reportages, 221, Juin 2000, p.108-109 
Mégalithes - France - Bretagne 

 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.58-59 +Illus. Alignement de Kerzerho (Illus.58) dans le Morbihan. 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.88-91 Bretagne. Mégalithes. Ces pierres levées n’ont toujours pas révélé les secrets d’une civilisation disparue.  

— Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.24 de Plouescat en Bretagne 
— Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.32- Mémoires de pierre. Dolmens, menhirs, allées couvertes, cairns et tumulus  

     d'Armorique. Mystère à Locmariaquer (39) Les mégalithes christianisés. Du recyclage des lieux de culte (43) 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.78-79 +Illus. 
— VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 

Mégalithes - France - Corse 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.67 
 — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.28-32 

Mégalithes – Irlande 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.79 
MEGALO KAZAVITI (Grèce, Thasos, Île) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.127 
Mégapoles. Une mégapole est une très grande agglomération qui se caractérise généralement par la présence en son sein de  
     fonctions politiques et économiques majeures. L'ONU a fixé le seuil d'une mégapole à 10 millions1 d'habitants  
     (anciennement 8). Le terme de mégapole peut parfois être appliqué à une métropole mondiale, soit qu'elle soit en tête  
     du réseau urbain national, soit qu'elle exerce un rayonnement international d'envergure. Cependant, certaines mégapoles 
     concentrent trop peu de fonctions pour atteindre le rang de métropoles, et ne sont que de gigantesques agglomérations 
     de population. Avec 35 millions d'habitants, Tōkyō forme la mégapole la plus peuplée au monde. Wikipedia, 4 Jan.2012] 

— Géo, 287, Janvier 2003, p.104-113 Turbo-cités du Sud-Est asiatique.  
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.46-62 Méga cités. Shanghai, Dacca, Hanoï, Manille, Jakarta.  

 — National Geographic France, Novembre 2002, p.68-95 
Mégapoles – États-Unis 
 — Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.10-95 USA, un voyage au cœur du mythe américain. San Francisco, New York, 
     Chicago, Los Angeles, Las Vegas, Washington. 
MEGARA HYBLAEA (Sicile, Italie)  Ville ancienne 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.152 +Illus. des ruines de la fondation grecque 
Mégaron.  Temple à plan rectangulaire divisé en trois espaces.  
Megasoma Acteon (Insecte) Coléoptère de la taile d,une main de Guyane. 

 — Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.8-9 +Illus.  
MÉGÈVE (Mont blanc, Alpes, France) 

 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.120-125 Mégève. La France première destination de ski mondiale. 
 — Voyager Magazine, fév. 2000, 98, p.96-105+carte p.105 

Méharée. Voyage à dos de méhari ou dromadaires d’Afrique du Nord et du Sahara. 
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.110-11 Méharée. Comme au temps des grandes caravanes. +Illus. 

— Géo, 178, Décembre 1993, p.70-122 Sahara. Dossier. Article. Méharée. Vaisseau des sables pour trajet au long cours (110-115) 
 — Grands Reportages, 88, Février 1989, p.122 La méharée 

MEHETIA (Polynésie française) Situé à 100 km à l'est de Tahiti. La plus jeune île de la Socité.  
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.213 et Histoire de l'île. 

MEHRGARH (Pakistan) 
          -   L’Express International, no 2580, 14-20  déc. 2000, p.53  « la doyenne des cités » 

Mehta, Dilip.Photographe 
 — Géo, 62, Avril 1984, p.146-158  Photos. La danse au bord du monde. La danse kathakali au Kerala (Inde du Sud).  

 — Géo, 81, Novembre 1985, p.208-226 Photos. Moenjodaro sauvé des sables. 
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.22-32 Photos. Bhopal, sept ans de malheur. 
 — Géo, 170, Avril 1993, p.181 Photos. "Tunique rouge et bottes de cuir" La gendarmerie can. 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.32-54 Photos. La longue quête des derniers nomades rabari. Du Rajasthan au Gujerat. 
 — Géo, 204, Février 1996, p.42-54 Photos. L'Inde fait sa révolution technologique. L'urbanisme à l'américaine 
 — Géo, 306, Août 2004, p.82-99 Photos. Inde. Famille Ajur : tous sous le même toit.   
Meidan Emam, Place Royale (Ispahan, Iran)  

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.38. Depuis 1978.   
Meier, Andrew. Journaliste. 

 — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.16-43 Article. Révolution Orange, tiendra-t-elle ses promesses 
Meier, David. Photographe de la nature. 
 — Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.47- Haute Marne sauvage.  Buse, hermine.   
Meier, Jacqueline. Journaliste. 

  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.65-67 Article. Amorgos (Grèce) 
Meier, Leo. Photographe. 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 9, Avril-Mai 1990, p.3 Les kangourous. 
MEIJE (France : Mont) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.86 +Illus. 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.29 illus. massif et glacier du Meije.  

— Géo, 51, Mai 1983, p.94-95 illus. eidan Emam) d'Ispahan est un monment de la vie socioculturelle persane 
MEIJENDEL (Dunes, La Haye, Pays-Bas) 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.125  Dunes mouvantes à l’infini. 
— Wikipédia,  2 Avril 2015 

Meiselas, Susan. Photographe.  
 — Géo, 138, Août 1990, p.124-137 Photos. Que sont devenus les Papous?   
MÉJAN, Causse de (Languedoc, France) 
 — Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 France. Nos plus beaux sites naturels. Article. Languedoc. Le causse Méjean (90-94) 

 — Grands Reportages, 132, janv. 1993 p.116-130 +carte p.130  
MÉJEAN, Voir Méjan, Causse (France) 
MEKNÈS (Maroc) Pop.1 000 000 hab (2011) Meknès, (arabe Maknâs, marocain : M'knâs, berbère : Ameknas /  est une ville au Maroc et tire 
     son nom de la tribu fondatrice de la ville, les Meknassa, originaire de la Tunisie, region de Kairouan1 . Elle est la troisiéme plus grande 
     ville du royaume. Elle est le chef-lieu de la région administrative de Meknès-Tafilalet, au nord du pays. C'est l'une des quatre villes  
     impériales du Maroc. Elle fut la capitale du Maroc durant le règne de Moulay Ismaïl (1672-1727). La ville historique de Meknès est placée 
     sous la protection de l'UNESCO depuis 1996. 
  — Beauté du monde, t.7, no 110, p.21 



 

 

— Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.94 +Illus. 
 — Géo, 166, déc. 1992 p.78-144 Maroc. Dossier. Meknès. Guide (120-127)  

— Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p.86- 
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.278-294 +carte, p.280-283  +Illus.des  
    remparts p.279 ; la médina, p.285,86 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.262-275 +carte et rues p.266-269 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.153-160 +carte p.156-157  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.47 La splendeur impériale sans la foule.  
— Wikipédia, 28 Mars 2013 
— VIDÉO-55.  Maroc.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996,  30min. 

 — VIDÉO-141. Maroc.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
MÉKONG (Fleuve) Le Mékong est un fleuve d’Asie du Sud-Est, le dixième du monde et le quatrième fleuve de l’Asie par le débit     

    (après le Yangzi Jiang, le Gange-Brahmapoutre et l’Ienisseï), son débit moyen atteignant 284 km3 d’eau par an. Les chiffres  
    concernant sa longueur varient de 4 350 à 4 909 km, et son bassin versant draine 810 000 km2. Né dans le Qinghai (sur les  
    hauteurs de l’Himalaya), le Mékong irrigue successivement la Chine (la province du Yunnan), borde le Laos à la frontière du  
    Myanmar puis de la Thaïlande avant de couler au Laos et de revenir à sa frontière, puis traverse le Cambodge où naissent les  
    premiers bras de son delta, qui se prolonge dans le sud du Viêt Nam où il est appelé traditionnellement le « fleuve des neuf  
    dragons » ou Sông Cửu Long. Environ 70 millions d’habitants vivent directement dans son bassin versant, situé sur des pays  
    totalisant 242 millions d’habitants. Il est notamment utilisé pour l’irrigation, comme réceptacle de systèmes de drainage et  
    d’eaux usées, pour la pêche et la pisciculture, la production hydroélectrique (grâce aux barrages comme celui au Yunnan), le  
    transport et la fourniture d’eau pour l’industrie et les particuliers. Il est également connu pour ses habitations et marchés flottants. 
    Une commission internationale2, la Mekong River Commission, créée en 1995, est consacrée à une gestion transrégionale des  
    conflits et problèmes liés au fleuve, dans une perspective affichée de développement durable3 signé par la Thaïlande, le Laos, 
    le Cambodge et le Viêt Nam. [Wikipedia, 8 déc. 2011] 

 — Beauté du monde, t.6, no 87, p.5c 
— Géo, 146, Avril 1991, p.144-162 Mékong. +carte (153)  
— Géo, 217, Mars 1997, p.12-24 Les cinq vies du fleuve Mékong. +carte (22) 
— Géo, 321, Novembre 2005, p.83-136 En descendant le Mékong. +Illus. Panorama, du Tibet au Vietnam, p.84, Carte, p.94,  
    Aménagement, les grands travaux du fleuve (98-) Avenir, p.114, Voyage, p.126. 

 — Géo, 371, janvier 2010, p.40-88 Les nouveaux visages du Mékong. Laos-Cambodge. Voyage dans les îles perdues (42-53) Histoire 
           (54-55) Société (56-62) Carte (66) Archéologie (76-85) 

— Géo, 400, Juin 2012, p.22 Le nouveau trésor menacé du Mékong. En 2010 208 espèces inconnues d’animaux trouvées. 
— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.60-73 Voyge sur le fleuve sans fin. 
— Grands Reportages, 207, avril 1999, p.40-46 

 — Grands Reportages, 217, fév. 2000,  p.48-49 illus. 
 — Grands Reportages, 244, Mai 2002, p.100- 

— Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.44-81 
— Grands Reportages, 278, Mars 2005, p.72-75 +Illus. 
— Grands Reportages, 289, Février 2006, p.86-97 Nouvel an sur le Mékong, Vietnam – Cambodge. Guide pratique, p.114-115 
— Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.54- Mékong sacré. Au fil du Mékong. +carte (60) 
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.42-47 Le delta des neuf dragons.   

 — Grands Reportages, 395, Juin 2014, p.20-33 Mékong. Miracles de pierre. Monuments et art bouddhique. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.48-54 Mékong. Le peuple de l’eau.  
— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.103-106 En remontant le Mékong.  
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.56-81 Laos. Cambodge. Les barrages vont-ils tuer le Mékong? 
— Trek Magazine, 47, Octobre 2003, p.  36-40 La mission du Mékong (1866-1868) mi fleuve mi foret, 56-62 
— VIDÉO-40. Cambodge. Série:  Cécile Dechambre, 1999, 60min. 

 — VIDÉO-49.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994,  60min.  
 — VIDÉO-74. Laos. Série:  Cécile Dechambre, 1999, 60min.  
 — VIDÉO-91. Viêt-Nam.  Série:  Video Guide,  60min.  

MÉKONG (Fleuve)  Cartes 
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.83-136 En descendant le Mékong. +Carte dépliante géo (91-92) 

 — Géo, 371, janvier 2010, p.63-68 Mékong. +Carte dépliante Géo. Les nouveaux visages du Mékong.  
MELA (Corse, France) 

 — Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.43 Illlus. 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.125 illus. 

MÉLANÉSIE  (Îles du Pacifique) La Mélanésie (littér. îles noires, du grec μέλας 'noir' et νῆσος 'île') est l'un des trois grands groupes  
     « traditionnels » d'îles de l'océan Pacifique qui, ensemble, forment l'Océanie. La Mélanésie traditionnelle forme un arc situé au 
     nord et nord-est de l'Australie et au sud de la Micronésie. Sont considérés comme en faisant partie les États ou territoires suivants : 
     les îles Fidji (membre du Groupe mélanésien Fer de lance), la Nouvelle-Calédonie, les îles Salomon (membre du Groupe mélanésien 
     Fer de lance), Vanuatu (membre du Groupe mélanésien Fer de lance) la Papouasie-Nouvelle-Guinée (membre du Groupe mélanésien 
     Fer de lance), La région indonésienne de Nouvelle-Guinée occidentale, divisée à son tour en deux provinces Papouasie et Papouasie 
     occidentale. Ces États ou provinces ne constituent pas un ensemble politique homogène. Le mot « mélanésien » n'a été conservé en 
     linguistique que dans la seule expression "langues méso-mélanésiennes", qui désigne un sous-groupe de la branche océanienne des 
     langues austronésiennes, parlées en Papouasie-Nouvelle-Guinée et dans les îles Salomon. 

 — Géo, 208, juin 1996 p.168 
 — Géo, 287, Janvier 2003, p.66-69 Mélanésie. 

— Grands Reportages, mars 1997, 182, p.64-108 +carte p.64-65 
— Wikipédia, 26 Février 2014 

MELBOURNE (Australie) Pop.4 009 000 hab (2009) Melbourne est la deuxième agglomération urbaine d'Australie après Sydney.  
     Melbourne a été fondée par des colons libres en 1835, 47 ans après l'installation de la première colonie pénitentiaire  
     européenne à Sydney, comme une zone de mise en valeur agricole autour du fleuve Yarra5. La ville s'est rapidement  
     transformée en métropole lors de la ruée vers l'or au Victoria dans les années 1850, Melbourne la merveilleuse est devenue 
     la plus grande ville d'Australie en 18656, mais a été rattrapée et dépassée par Sydney au début du xxe siècle7. Melbourne a  
     servi de siège fédéral au gouvernement, au début de la création de la fédération en 1901, jusqu'à ce que le parlement fédéral 
     se déplace dans la ville nouvelle de Canberra en 1927, marquant la fin d'une période où l'Australie n'avait pas de capitale. 
     [Wikipedia, 12 juillet 2011]  

 — Beauté du monde, t.5, no 71, p.8-9 
— Géo, 188, Octobre 1994, p.94 +Illus.  
— Géo Voyage, 5, Déc. 2011/janv.2012, p.20-29 Melbourne, la ville la plus agréable du monde. +carte urbaine sommaire (26) 
— Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.22-39 Australie, sur la route de l’océan. Melbourne, l’archi-ville (24-29) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.103-104 Mini Guide. +Carte urbaine (104) 
— Traveler (NGeo), Jan-Feb.1991 p.80-95 +carte p.82 et 95 

 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.18-19 Ça balance pas mal à Melbourne.  
 — VIDÉO-113. Australie.  Série : Vidéo Guide,  60min. 

MELBOURNE (Estrie, MRC Le Val-Saint-François, Québec) Pop.1 095 hab. (2006) Les pionniers de Melbourne, originaires 
     de la Nouvelle-Angleterre, s'y sont installé vers 1799, attirés par les terres encore disponibles. Ils ont érigé la paroisse en  
     1845 et fondé le village de Melbourne en 1860. Atrraits de Melbourne. Halte Routière du Canton de Melbourne. L'église  
     congrégationniste St. Andrew's Church (1820) L'église unie Melbourne Ridge Church (1858). Musée de la Société d’histoire 
     du comté de Richmond [Wikipedia, 15 fév. 2012]  Histoire. Ce nom identifie un canton depuis au moins 1795, un bureau de 
     poste depuis 1835 et deux municipalités de la région de l'Estrie, dont une municipalité de canton érigée officiellement en  
     1855, laquelle prenait la relève de celle, homonyme, créée en 1845 et abolie deux ans plus tard. Celle-ci, contiguë à Richmond, 
     au nord, se retrouve à quelques kilomètres à l'ouest de Windsor, à proximité de la rivière Saint-François. En abénaquis,  
     l'endroit répond au nom de Segwilamanik, c'est de la teinture bleue foncée.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 15 fév.2012] 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.99-103 +carte régionale (100)  
       MELBU (Norvège) Pop. 2 207 hab (2013) Melbu est une localité du comté de Nordland, en Norvège située sur l’île  
     d’Hadseloya. Elle est surnommée la perle de Vesteraalen. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.398 

— Wikipédia, 2 Janvier 2015  
Melendez Mollinedo, Juan Carlos. Dir. du musée national d'Archéologie et d'Ethnologie du Guatemala. 

 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.7-9 Article. Maya, de l'aube au crépuscule. 
MELFI (Basilicate, Italie)   15,000 hab. 

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.502 +Illus. de son château 
Melford, Michael. Photographe. 

 — Géo, 61, Mars 1984, p.10-24 Photos. Kodo. Les jeunes dieux du tambour. +Illus. 
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.54-77 Photos. Les champs de bataille de la guerre de Sécession. 

 — National Geographic France, 111, Décembre 2008, p.34-69 Hérode. Photos. Le bâtisseur visionnaire de la Terre Sainte. 
 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.96-111 Photos. L'Alaska dit choisir l'or ou le saumon. 
 — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.26-41 Photos. Sauvages pour toujours. 

 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.82-99 Photos. Au pays de l’étrange.  
 — National Geograhic Guide to Alaska. Guide to America’s Outdoors Alaska.. 2001, 288p. Photos. 

— National Geographic France, 179, Août 2014, p.28-39 Photos. Sur la piste du jade, pierre sacrée des Maoris.  
 — National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.96-105 Photos. Plongée dans le espaces sauvages des États-Unis.  
Meli, Angelo. Journaliste.  
 — Géo, 220, Juin 1997, p.94-134. Article. La Sicile. Économie. Une terre qui gaspille ses atouts (130-133)  
Melia, Lisa. Journaliste. 

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, Environnement. Article. National Geographic : notre Bilan Carbone. 
MELIKA (Algérie) 

  — Géo, 33, Novembre 1981, p.112-113 +Illus. 
MELILLA (Maroc) Presqu’île, Territoire espagnol au Maroc. 80 802 hab. (2012) Malïla chez les géographes arabes ou Mliliya en darija) 
     est une ville autonome espagnole située sur la côte nord-ouest de l'Afrique, en face de la péninsule Ibérique, appartenant à la 
     région géographique du Rif oriental et formant une encoche le territoire marocain. Administrée en tant que partie de la province  
     de Malaga avant le 14 mars 1995, elle détient depuis le statut d'une ville autonome, assez proche de celui d'une communauté  
     autonome espagnole. Melilla est revendiquée par le Royaume du Maroc. C’est un port franc depuis la fin du xixe siècle ; la ville a 
     perdu toutes ses industries après 1956, au xxie siècle, c'est surtout une place commerciale. Le commerce transfrontalier (légal ou 
     de contrebande) constitue une autre source importante de revenus. Le secteur tertiaire représente sa principale activité  
     économique (secteur bancaire, transports, administrations locales ou nationales.  

  — Courrier international, 1050, 16-21 décembre 2010, p.28-30 où chrétiens et musulmans vivent plus ou moins bien ensemble.  
  — Géo, 140, Octobre 1990, p.204-220 À l’ombre des presidios. Ceuta et Melilla. +Illus. +carte rég. (215). 
  — Géo, 247, Septembre 1999, p.144-159 Melilla, une terre d’Europe en Afrique. +carte (152) 

— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.170-173 +Illus. de la vieille ville 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.276-278  +carte et rues p.277 ; ses murailles, p.278 ;331 

  — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.90 
Melk.  Mot arabe signifiant  « propriété privée »  
MELK (Autriche) 

  — VIDÉO-67.  Danube.  Série:  Croisières à la découverte du monde,  60min.  
Mellah.  Mot arabe signifiant « ancien quartier juif »  
MELLE (Deux-Sèvres, Poitou, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.399 
Meller, Harald. Journaliste. 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.86-97 Article. Le disque sacré. Disque de Nebra. 
MELLIEHA (Malte) 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.62-63 + vue de la ville 
       MELLIFONT ABBEY (Irlande) L'Abbaye de Mellifont (en Irlandais An Mhainistir Mhór, littéralement la grande abbaye) est la 
     première abbaye cistercienne construite en Irlande. Fondée en 1142 par des moines venant de Clairvaux, sur invitation de 
     Saint Malachie, archevêque d'Armagh, elle se trouve au bord de la rivière Mattock, à une dizaine de kilomètres de Drogheda.  
     L'abbaye de Mellifont est devenue un modèle pour les autres abbayes cisterciennes construites en Irlande, de par son  
     architecture directement inspirée de Clairvaux en France. La consécration de l'église abbatiale eut lieu en 1157. Suivant le  
     système de filiation propre à l'ordre cistercien Mellifont eut jusqu'à trente-huit 'abbayes-filles' en Irlande. Elle resta la plus  
     grande abbaye de l'île jusqu'à sa fermeture en 1539 lors de la dissolution des ordres religieux par Henri VIII d'Angleterre.  
     L'abbaye devint ensuite une maison fortifiée. Guillaume d'Orange utilisa l'Abbaye de Mellifont comme quartier général 
     pendant la bataille de la Boyne en 1690. Aujourd'hui, l'abbaye est en ruines. Il ne reste que peu de choses de l'édifice à part 
     un lavabo érigé au xiiie siècle, quelques arches de style roman et la salle capitulaire datant du xive siècle. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.181 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.157  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.164  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.163 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.89 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.97, 198 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.278 
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

       MELLOMVERFET (Norvège) Sur le Vagen, est le seul rescapé des quatre chantiers navals de Kristiansund parce qu’il 
     est spécialisé dans la restauration et l’entretien des anciens bateaux de bois qui ont été le fleuron de la 
     construction navale norvégienne. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.287 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.246 

Mellon. Photographe.  
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.34-44 Photos. Haïti. Un peuple qui se voit en peinture. 
Melluso, Antonio. Auteur 

 — Melluso, Antonio. Le Lac de Garde. Son climat, son histoire, son passé artistique. 2e éd. Brescia, 
    Fantoni & Rivetta, 1971, 207p. 

MELMORE HEAD (Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.430 (m) 

MELNIK (BULGARIE) 
 — Grands Reportages, 110, fév. 1991 p.139 

MELOCHEVILLE (Beauharnois, Québec) 2,518 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Beauharnois et Maple 
   Grove.  
MELRAND (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.124 
Melrose Abbey (Abbaye, Écosse)  Voir aussi Abbaye de Melrose (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.80 illus., 82 illus.  
MELUN (France) 

 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.215, carte urbaine + index de qql. rues 
MELX (Autriche) 

 — VIDÉO-36. Autriche. Abbaye de Melx.  Série:  Video Guide,  60min. 
Membre fantôme 

 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Petites histoires scientifiques. Neurosciences. Vous seztez? Sensation fantôme. 
Mémoire. 
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.44-69 Se souvenir et oublier. Fonctionnement de notre mémoire. En Coulisse. 



 

 

     Le cerveau, stimulateurs de mémoire.  
MEMPHIS (Ville ancienne: Égypte) Capitale de l'Ancien Empire d'Égypte au 3e millénaire av. J.-C. Memphis était l'une des sept Merveilles 

     du monde antique. Lieu ou se trouvent le grand sphinx de Gizeh et la pyramide de Khâfrê (Khephren). 
 — Géo, 163, Septembre 1992, p.104 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.70-71 +Illus. Depuis 1979. 

— VIDÉO-49.  Série: Vidéo Guide, 60min. 
 — VIDÉO-166.  Égypte. Série : Des racines et des ailes,  120min. 

MEMPHIS (Tenn.  USA) 
 — Voyager Magazine, 1997, 73, p.123-129 +carte 

MEMPHRÉMAGOG, Lac (Québec et Vermont) 
— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.266-273 +Illus. +  
    carte, p.273 ; vue aérienne du lac, p.266-267, 268 ; l’abbayee Saint-Benoît-du-Lac, p.270,   
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.296-297 +Illus. Abbaye et lac 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.31 vue aérienne 
    avec le village de North Hatley. 
— VIDÉO-70.  Cantons-de-l'Est.  Série: Le Québec vu d'en haut, 2000,  30min. 

 — VIDÉO-224. Cantons-de-l’Est.  Série : Travel Travel, 30min. 
Men, Pierrot. Photographe 

— Réponses Photo, no. 239, Février 2012, p.20  Chroniques malgaches.  
MENAI (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.217 illus. 
MENAM (Thaïlande : Fleuve) ou le Chao Phraya 

— VIDÉO-107. Caraïbes à bord du Flamenco. Série : Odysseus, 1998, 30min.  
 — VIDÉO-134. Bangkok.  Série : Vidéo Guide, 1998?,  60min.  

MÉNARA (Jardin, Maroc) Aménagé sous la dynastie des Almohades, la Ménara est un vaste jardin planté d'oliviers à environ 45 min à pied  
    de la place Jamaa El Fna, au centre de Marrakech, au Maroc. Au cœur de ce jardin, un grand bassin au pied d'un pavillon sert de 
    réservoir d'eau pour irriguer les cultures. C'est un endroit très paisible, à l'écart du tumulte de la ville. C'est donc un lieu privilégié pour 
    les promenades. Le bassin est alimenté en eau grâce à un système hydraulique vieux de plus de 700 ans, qui achemine l'eau depuis  
    les montagnes situées à 30 km environ de Marrakech. Ce bassin permet l'irrigation de l'oliveraie. 
— Géo, 374, Avril  2010, p.64-65 Marrakech. La Ménara, au bon plaisir du sultan. 
— Wikipédia, 20 Novembre 2014  

Menchu, Rigoberta.  Ambassatrice de la cause maya au Guatemala. 
 — Géo, 303, Mai 2004, p.64-70 Ambassatrice de la cause maya au Guatemala. +Illus.  
MENDE (Laguedoc-Roussillon, France) Pop. 11 908 hb (2012) pop. Urbaine 16 455 hab. Mende (en occitan Mende ['mende]) 
     est une commune française, préfecture du département de la Lozère en région Languedoc-Roussillon. Ses habitants sont 
     appelés les Mendois. La ville, dont les premières traces d'habitations remontent à 200 av. J.-C.1, était à l'origine nommée 
     Mimata sans doute en référence aux montagnes qui l'entourent. Mende est située entre Clermont-Ferrand et Montpellier, 
     mais également sur l'axe Lyon - Saint-Étienne - Albi - Toulouse. Les autres villes d'importance situées à proximité sont  
     Aurillac et Saint-Flour (Cantal), Le Puy-en-Velay (Haute-Loire), Rodez et Millau (Aveyron) ainsi qu'Alès et Nîmes (Gard). Même  
     si Mende reste une ville relativement peu peuplée (environ 12 000 habitants), elle en demeure la plus importante de la Lozère.  
     De plus, elle est la ville-centre de l'unique aire urbaine de ce département. 

— Détours en France, 182, Avril  2015, p.82-85 Mende, un cœur ene Lozère. 
— Wikipédia,  23 Avril 2015  

Mendel, Gideon. Photographe et journaliste. 
 — Géo, 218, Avril 1997, p.55-66 Photos. Le grand trek II. En 1835, les Boers, fermiers d’origine hollandaise, fuient la tutelle des Anglais 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.88-101 Photos. Zimbabwe, terre de convoitise. 
 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.66-73 Article et photos. Impact du sida en Afrique. 

— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.60-71 Article et photos. Jusqu’où la mer va-t-elle monter?   
    Zones urbaines côtières (58-69) Les réfugiés climatiques dans le monde (70-71)  

Mendel, Gregor 
 — Science et Vie, 995. Août 2000, p.130-137 

MENDENHALL (Glacier, Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.130 illus. 

MENDIMOTCHA, MONT (France, Pyrénées-Atlantiques) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.6-7  

MENDOCINO (Californie) Pop.1,200 hab. La ville de Mendocino est située dans le comté de Mendocino, à 270 kilomètres au nord de  
            San Francisco. Elle a été construite au xixe siècle dans le style de la Nouvelle-Angleterre. Elle a d'abord été une bourgade où  
             se retrouvaient les bûcherons. Puis, la ville a attiré les riches habitants de San Francisco qui ont acheté des résidences  
            secondaires. Finalement, beaucoup s'y sont installés. Grâce aux réseaux informatiques, ils sont devenus télétravailleurs,  
             créant des programmes et faisant de Mendocino la championne américaine de la matière grise. [Wikipedia, 27 juillet 2011] 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.40, 41 Illus. de la route cotière 
 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.189  

MENDOZA (Argentine) Pop.110 993 hab (2001) Capitale du vin argentin. Mendoza est une ville d'Argentine et la capitale de la  
     province de Mendoza. Elle est située au pied des Andes, à 987 km à l'ouest de Buenos Aires. Sa population s'élevait à 110 993  
     habitants en 2001, mais son aire urbaine en regroupait environ 850 000. Elle est située aux pieds des Andes, au nord-ouest de la 
     province, dans le département capitale. Mais la ville s'étend surtout sur les départements voisins et forme la quatrième  
     agglomération du pays en population et en importance. C'est ce qu'on appelle le Grand Mendoza. La base urbanistique de la ville 
     actuelle fut créée en 1863 par le Français Ballofet, chargé de reconstruire la ville rasée par un séisme. Ce plan inclut la disposition 
     stratégique de différents lieux et places. L'activité économique de la ville est liée à l'industrie alimentaire (fabrication de vins,  
     d'aliments et de diverses boissons) ainsi que sur le traitement du pétrole. La ville est en outre un centre touristique et universitaire. 
     Mendoza est fondée en 1561 par Pedro del Castillo. C'est ici que José de San Martín met sur pied l'armée qui lui permettra de  
     conquérir l'indépendance du Chili, entre 1817 et 1818. En 1861 un terrible tremblement de terre détruit la ville et tue plus de  
     10 000 personnes. La cité sera rebâtie sur un site différent à quelque distance du lieu originel. 

 — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.68-75 Autant en emporte le vin. Guide pratique +carte rég.(114) 
— Horizons Monde, 12, Juin-Août 2013, p.120-125 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.58-59 Mendoza, l'aimant des Andes.  

 — Wikipédia, 29 Juillet 2012 
Meneau, Marc. Journaliste. 

— Géo, 175, sept. 1993 p.54-107 Bourgogne. Dossier. Article. Les chevaliers de la bonne table (84-85) 
MÉNÉHAM (Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.76 illus.  
MÉNERBES (Vaucluse, France) Pop.1,153 hab. (2008) Bâti sur un éperon rocheux du Luberon, entre Oppède à l'ouest et Lacoste à  
     l'est, Ménerbes bénéficie du label accordé par l'association Les plus beaux villages de France. Préhistoire. Les premiers indices 
     importants d'occupation humaine sur le territoire de Ménerbes ont été mis au jour dans l'abri Soubeyras, situé en rive gauche du 
     Calavon à proximité du village des Beaumettes. Les fouilles conduites par M. Paccard dans les années 1950 ont permis de  
     découvrir des niveaux attribués au Paléolithique supérieur (Magdalénien supérieur), au Néolithique et au Chalcolithique4,5. Les  
     travaux ultérieurs de J.É. Brochier ont permis de préciser l'attribution des niveaux paléolithiques et de reconnaître la présence  
     de Tardigravettien, de Magdalénien et d'Azilien 6,7. Outre l'industrie lithique, le site a livré des sagaies en os, des baguettes semi- 
     rondes et de nombreux vestiges fauniques (cerf, chevreuil, bouquetin, cheval, sanglier, marmotte). Le dolmen de la Pichouno  
     (« la petite fille ») est l'un des deux seuls monuments mégalithiques de ce type en Vaucluse avec le dolmen de l'Ubac, situé sur 
     la commune voisine de Goult. Il fut découvert en 1850 par un agriculteur qui le vida afin d'y entreposer des pommes de terre. 
     Il fut identifié ensuite par l'abbé André, curé du village, qui l'étudia et le signala à la Société archéologique de France. Il aurait 
     également découvert un deuxième dolmen à proximité du premier. Les monuments tombèrent dans l'oubli jusqu'à ce que l'un  
     d'eux soit redécouvert en 1909 par André Moirenc, agent voyer à Bonnieux et archéologue amateur. Ce dernier effectua des  
     fouilles et mit au jour quelques ossements et des silex 



 

 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.306 +Illus.  
 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.83 illus. 
 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.20-21 illus.  Vue aérienne ; 25 +Illus. Vue du village 

— Géo, 209, Juillet 1996, p.111 illus.  
— Géo, 219, Mai 1997, p.118 illus. de sa citadelle 
— Géo, 399, Mai 2012, p.134-135 +Illus. Le producteur des « Bronzés » veut faire une star de la truffe provençale. 
— Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.118 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.251  +Illus. 
— Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.52-53 +Illus. 
— Wikipédia, 7 Juin 2012 

MÉNÉTRÉOL-SOUS-SANCERRE (Cher, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.137 +Illus.  
 — Géo, 315, Mai 2005, p.78-79 illus. sur la Loire 

Meney, Patrick. Journaliste.  
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Article. Sibérie (95). 
MENEZ-BRÉ (Belle-Isle-en-Terre, Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.117 
MENEZ-HOM (Finistère, Bretagne, France) Vieille montagne légendaire et solitaire dominant le Finistère est surtout un 

     belvédère qui garde l'entrée de la presqu'île de Crozon. (BM 54 p.) 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.8 Un panorama sur la Baie de Douarnenez. 

Menget, Patrick. Auteur. Collab. à Géo. 
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.26-37 Article. "Indiens superstars" 
 — Géo, 160, Juin 1992, p.74-88 Art. Les derniers des Poturu. 

Menghini, Julien. Photographe.  
— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.22-29 Paramos colombien.   

Menhirs, voir Monuments mégalithiques 
Meniconzi, Alessandra. Photographe suisse 

— Géo, 423, Mai 2014, p.18-19 Notes biographiques +Illus.  
— Géo, 431, Janvier 2015, p.13  
— Géo, 437 Juillet 2015, p.14 +photo? +Illus. 
— Géo, 447, Mai 2016, p.18-19 +bio & photo. 
— Géo, 451, Septembre 2016, p.124-139 Photos. Éthiopie dans les entrailles de la terre de sel. 

Ménil, Alain. Journaliste.  
— Géo, 262, Décembre 2000, p.98-156 Antilles des îles, des peuples, des rêves. Article. Des peuples ligotés par leurs racines (144, 146,  
    148, 150)  

        MENNETOU-SUR-CHER (Loir-et-Cher, France) Pop. 886 hab (2013) Mennetou-sur-Cher est une commune française située dans le 
     département de Loir-et-Cher en région Centre-Val de Loire. 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.82-83 Mennetou a conservé ses atours médiévaux. 
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

Mennonites (Argentine) 
 — Courrier International, 599, 25 avril 2002, p.50-51 

— Géo, 197, Juillet 1995, p.58-59 illus. 
MENORCA (Île des Baléares, Espagne)  En fr. Minorque. 7,000 hab. (2001)  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.518-522 +carte de l’île, p.518 
MENS (France, Alpes) 
 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.67 illus. 
MENTA (Pierre, Pic, près du Lac de Roselend, Savoie, France) 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.72 +Illus.  
MENTAWAI (Indonésie:  Îles, Sumatra) Pop.76 421 hab (2010) Cet archipel fait partie des Grandes Îles de la Sonde dans 
     L’Océan indien. Les îles Mentawai, en indonésien Kepulauan Mentawai, sont un groupe de quatre îles principales et plusieurs 
     autres petites situé à quelque 150 kilomètres au large de la côte ouest de l'île indonésienne de Sumatra. Il fait partie de la 
     province de Sumatra Ouest, dont il constitue un kabupaten, créé en 1999 à partir de ce qui n'était jusque là qu'un kecamatan. 
     6 011,35 km2. Leds île(s) principale(s) sont : Siberut, Sipura, Pagai Utara, Pagai, Selatan. [Wikipedia, 6 mars 2012] 
 — Géo, 254, avril 2000, p.148-154 Cap sur les îles Mentawai.  
 — Grands Reportages, 236, Septembre 2001, p.82-93 

— Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.118-129 Siberut, les princers de la forêt. 
— Wikipédia, 1 Février 2014 

Mentawaï (Peuple d’Indonésie, Sumatra) Les Mentawai (ou encore Mentawei, Mentawaï ou Mentawi) sont la population autochtone  
     des îles Mentawai située au large de la côte ouest de la province de Sumatra occidental en Indonésie. On les appelle aussi « hommes- 
     fleurs » car, pour eux, la beauté est une chose essentielle. Le nombre actuel (vers l'an 2000) des Mentawai est estimé à 30 000  
     individus, pour une population totale de 64 000 habitants dans l'archipel. Ils parlent le mentawai, une langue austronésienne du  
     groupe des langues sumatra du Nord-Ouest.  
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.48-62 Chez les hommes-fleurs. Ils Mentawi, Sumatra, Indonésie. +Illus. 

— Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.82-92 
 — Grands Reportages, 364, Février 2012, p.68-81 Mentawaï, les princes de la forêt. +carte de l’île Siberu (96)  

— Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.118-129 
— Wikipédia, 1 Février 2014 

Mentocrex beankaensis (Oiseau) Le « Mentocrex beankaensis » endémique de Madagascar, c’est un oiseau qui a été localisé  
    dans une partie reculée de la grande île, dans la région de Melaky. Il s’agit de la forêt de Beanka, à 70 km à l’est de 
    Maintirano. Une zone largement intacte reposant sur une formation calcaire avec des pinacles, connus sous le nom de  
    Tsingy. Son nom vernaculaire reflète d’ailleurs cette origine, « Tsikozan’alan’ny tsingy. »  
     http://ffmada.blogspot.com/2011/03/mentocrex-beankaensis.html 

  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.Actus. Quoi d neuf M. Noé? Le dernier râle.  
MENTON (Alpes-Maritimes, France) Pop.29 073 hab (2012) Menton est une commune française du département des Alpes- 

            Maritimes, située à la frontière franco-italienne, très proche de Monaco (12 km), et célèbre station touristique de la Côte  
              d'Azur. Ses habitants sont appelés les Mentonnais, ou bien Mentonasques qui est l’appellation traditionnelle et littéraire  
             (Guillaume Apollinaire l’emploie).  

 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.94-95 +Illus. 
— Détours en France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.519  

   — Détours en France, 109, Août 2006, p.22-30 L'Italienne de la Riviera. +carte urbaine (23) Val Rahmeh (28) 
   — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.34-41 Style de ville. Le bijou baroque. Vue sur la ville (34-35) Le Vieux 
          Menton (37) Les jardins suspendus de Garavan (38-39 +Illus.) +carte urbaine et petit guide (40-41)  

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.78-86 Menton, entre France et Italie. 
 — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p. p.69-72 +Illus. 
Menu, Sophie. Journaliste. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.12 Article. Heritage Resorts bat tous les records.  
MÉNUIRES, Les (Rhône-Alpes, France) Les Menuires est une station de sports d'hiver de la vallée de la Tarentaise,  
      située sur la commune de Saint-Martin-de-Belleville, dans le département de la Savoie en région Rhône-Alpes. 
      Elle est inaugurée pour la saison hivernale de 1964-1965 et fête ainsi ses 50 ans le 12 février 2015. La station  
      appartient au grand domaine skiable des 3 Vallées. La station bénéficie généralement d'une image « animation, 
      sport et forme » tant dans les médias nationaux et internationaux que dans la littérature plus spécialisée, au 
      même titre que d'autres stations de la vallée 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.34 +Illus. 
— Wikipédia,  24 Mars 2015    

Menzel. Habitat traditionnel de Djerba en Tunisie. 
 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.118 illus.  

Menzel, Peter. Photographe. 



 

 

 — Géo, 49, Mars 1983, p.42-47 Photos. Usine à fleurs. Lompoc Valley en Californie. 
 — Géo, 145, Mars 1991, p.112-130 Photos. Planète des bionautes. 
 — Géo, 181, Mars 1994, p.110-120 Photos, "Chasseurs d'éclairs" 

 — Géo, 321, Novembre 2005, p.150-172 Photos. Le monde à table. Les différences extraordinaire de l’alimentation humaine. 
Méot, Yan. Rédacteur en chef du magazine Géo. 

 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.4 Édito, De Jérusalem à Buenos Aires. 
Mer, La 

 — Géo Hors-Série. La Mer (Juin 2000) 190p.  
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003, 735p. Vagues, p.11-15 illus. 

Mer – Droits 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.124-129 Extension des frontières et trésors cachés (sous les mers)  
Mer - Légendes 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.72- Les légendes de la mer dans les Antilles. Ys, l'Atlantide bretonne (74, 76) 
     Tévennec, le phare de l'angoisse (77) L'archipel du Frioul, de vigies minérales en chimères littéraires (78-79) Le château de'If (80) 
     L'homme au masque de fer (82) L'Île Sainte-Marguerite, un jardin au large de Cannes (81) Cap de La Hague, les naufrageurs de 
     la côte (84-85) L'Île d'Oléron (88-89)  

 
Mer – Pollution 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.116-135 Comment sauver la mer (sans tuer les pêcheurs) Les eaux d’Afrique 
    du Sud.  

Mer - Tempêtes de - Bibliographie 
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.15, Tempêtes en mer, de Christian Clère, 160p.La Chasse-Marée-Glénat, Coll. Neptune 

MER BALTIQUE, Voir Baltique, Mer 
MER CASPIENNE. La mer Caspienne est une mer fermée ou un lac endoréique salé d'Asie issu de la fermeture d'une mer océanique ancienne, 
     l'océan ou mer Paratéthys. Elle est bordée par la Russie (avec le Daguestan, la Kalmoukie et l'oblast d'Astrakhan), l'Azerbaïdjan, le  
     Turkménistan, l'Iran et le Kazakhstan, avec les steppes de l'Asie centrale au nord et à l'est. Dans l'Antiquité, elle était appelée l’océan  
     Hyrcanien ; elle porta aussi le nom de mer Khvalissian (lié aux Khvali, les habitants du Khwarezm) ou de Bahr el-Qazvin selon des sources 
     arabes. Le mot caspienne vient de Qazvin, une ville d'Iran. En Iran, elle s'appelle mer Khazar (Daryā-ye Khazar) et parfois mer Mazandaran 
     (Daryā-ye Mazandaran, du nom d'une région qui la borde).  

 — Géo, 246, Août 1999, p.38-53. Mer caspienne. La grande déglingue. L’Azerbaïdjan, les vieux champs de pétrole, lieu de promenade 
     (40-41 illus. Le Turkménistan (42-43 (illus.) Le Kazakstan (44-45, illus.) La Volga (46-47 illus.) Delta de l’Oural à Atyraou (Kazakhstan) 
     (52) Makhatchkala, au Daghestan (53) 

 — Wikipédia, 15 Novembre 2013 
MER CELTIQUE. La mer Celtique (anglais : Celtic Sea; breton : Ar Mor Keltiek; cornique : An Mor Keltek; irlandais : An Mhuir  
     Cheilteach; gallois : Y Môr Celtaidd) est le nom de la partie de l'océan Atlantique située au nord-ouest de la Bretagne, et 
     qui sépare l'Irlande, au nord, de la Grande-Bretagne, à l'est. Elle communique avec la mer d'Irlande par le canal Saint- 
     Georges à l'est, et la Manche au sud, entre les Sorlingues et Ouessant. Elle se caractérise par une houle croisée entre la 
     grande houle de l'Atlantique qui vient se heurter à la remontée des fonds, et la houle du canal Saint-Georges. De  
     nombreuses courses au large traversent la mer Celtique pour virer le célèbre rocher du Fastnet, près de la pointe sud- 
     ouest de l'Irlande. C'est à l'océanographe et biologiste britannique Ernest William Lyons Holt que l'on doit la première  
     utilisation du terme « Mer Celtique » pour désigner l'étendue marine recouvrant le plateau continental au sud de l'Irlande 
     et à l'ouest de l'entrée de la Manche. [Wikipedia, 23 janv. 2012] Ref. Le Danois, E., 1938. L'Atlantique. Histoire et vie  
    d'un océan. Albin Michel, Paris, p.94. 
MER D’ARAL (Kazakhstan, Ouzbékistan) La mer d'Aral est un ancien lac d'eau salée d'Asie centrale situé entre 43° et 46° de latitude nord et entre 
     58° et 62° de longitude est, occupant la partie basse de la dépression touranienne ou aralo-caspienne au milieu d'espaces désertiques, elle a été 
     partagée entre le Kazakhstan au nord et l'Ouzbékistan au sud. Dans les années 1960, la mer d'Aral, encore alimentée par les puissants fleuves  
     Amou-Daria et Syr-Daria, a formé la quatrième étendue lacustre du monde, avec une superficie de 66 458 km2. En 2000, cette superficie était  
     divisée par deux. Cet assèchement, dû au détournement des deux fleuves pour produire du coton en masse, est une des plus importantes  
     catastrophes environnementales du xxe siècle. . Cet assèchement, dû au détournement des deux fleuves 
     pour produire du coton en masse, est une des plus importantes catastrophes environnementales du xxe siècle. En août 2005 s'est 
     achevée la construction de la digue de Kokaral qui sépare la petite partie nord de la mer d'Aral au Kazakhstan, la Petite Aral, du 
     reste de la dépression, la préservant ainsi de l'assèchement2. Depuis lors, la partie sud initialement appelée Grande Aral ne reçoit 
     pratiquement plus d'eau de surface, est en grande partie asséchée et est généralement divisée en trois lacs principaux : un profond 
     bassin occidental parfois relié à un bassin oriental peu profond et souvent à sec et le petit lac de Barsakelmes. Cinq pays se  
     partagent le bassin de la mer d’Aral : Kazakhstan, Ouzbékistan, Tadjikistan, Kirghizistan, Turkménistan. Alimenté par deux affluents 
     principaux, l’Amou-Daria et le Syr-Daria, le bassin-versant de ce lac d’eau salée compte 17 752 glaciers pour une superficie  
     d’environ 1 549 000 km23. Elle tire son nom du mot turc Aral qui signifie « ile » en référence aux milliers d'iles qui la couvraient. 

 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.64-65 En cours de sauvetage +carte.  
 — Géo, 221, juil. 1997 p.136-137 
 — Géo, 336, Février 2007, p.22-35 Et la vie revient en mer d’Aral  

— Globe-Trotters. La Revue des Voyages, No 101, Mai-Juin 2005, p.14-15 +Illus. 
 — Grands Reportages, 300, Janvier 2007, p.92-93 vue aérienne en 1973 puis en 2004.  

— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.82-99 Mer D’Aral, la dernière chance. 
— Wikipédia,  27 Juin 2015  

MER D’IROISE (Mer celtique, Finistere, Bretagne, France) La mer d’Iroise est le nom de la partie de l’océan Atlantique  
     s’étendant de l’île de Sein à celle d’Ouessant, en Bretagne, France. Cette mer est réputée pour être une des plus dangereuses 
     d’Europe : en effet, elle est continuellement animée par de forts courants, parmi lesquels : le passage du Four, le raz de Sein, 
     le passage du Fromveur... et ses nombreux récifs et écueils pour la plupart émergés à marée basse, rendent la navigation 
     difficile. Mais elle est aussi considérée comme l'une des plus riches en biodiversité, ce qui a motivé son classement en réserve 
     de biosphère par l’UNESCO en 1988 et comme premier parc naturel marin de France en octobre 2007. La mer d'Iroise est  
     bordée d'une côte alternant plages, falaises, dunes et rias, comme les abers que l'on trouve au nord. Mais elle est surtout  
     parsemée de rochers, d'îlots et d'îles, qui peuvent être isolées comme l'île de Sein ou regroupées comme celles de l'archipel  
     de Molène. [Wikipedia, 23 janv. 2012] 
MER DE CHINE. Mers de Chine (méridionale et orientale). La mer Jaune et la mer de Grêle. Voir à chacune de ces mers.  
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-99 Les mers de Chine. La mer Jaune et la mer de Grêle. Géographie. Quatre mers qui vont des glace aux 
     tropiques (78-79) Peuples. Pêcheurs, pirates ou trafiquants : avec les hommes de la côte (80-83)  Histoire. Au Moyen Age, la Chine  
     maîtrisait les océans (84-86) Économie. C’est ici que l’Asie joue sa suprématie économique (90-92) Guide des mers de Chine (94-99) 
MER DE CHINE – Histoire 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-99 Les mers de Chine. La mer Jaune et la mer de Grêle. Histoire. Au Moyen Age, la Chine maîtrisait les  
     océans (84-86)  
MER DE CHINE MÉRIDIONALE. La mer de Chine méridionale (en Filipino : Dagat Timog Tsina, en chinois : Nán Ha, « mer du Sud », en  
     vietnamien : Biển Đông « mer de l'est ») est une mer bordière faisant partie de l'océan Pacifique couvrant une superficie d'environ  
     3 500 000 km² entre Singapour et le détroit de Taïwan. Il existe des centaines de minuscules îles, regroupées en archipels. La mer de  
     Chine du Sud et ses îlots font l'objet de revendications de souveraineté concurrentes par les nations limitrophes. Cette concurrence se  
     traduit par la diversité des noms utilisés pour les îlots et pour la mer elle-même. L'Organisation hydrographique internationale définit la  
     mer de Chine méridionale comme s'étendant selon une direction sud-ouest - nord-est. Sa limite sud est à 3° de latitude sud, entre le sud 
     de Sumatra et Kalimantan (le détroit de Karimata). Sa limite nord est le détroit de Taïwan, de la pointe nord de l'île de Taïwan au littoral 
     de la province chinoise du Fujian. Le golfe de Thaïlande borde la mer Biển Đông à l'ouest. La mer s'étend au-dessus d'un plateau  
     continental. À l'époque des dernières glaciations, le niveau des mers dans le monde était plus bas de plusieurs dizaines de mètres, et l'île  
     de Bornéo était rattachée au continent asiatique. Les États et territoires qui bordent la mer Biển Đông sont (en partant du nord, dans le 
     sens des aiguilles d'une montre) : la République populaire de Chine, Macao, Hong Kong, Taïwan, les Philippines, la Malaisie, Brunei,  
     l'Indonésie, Singapour, la Thaïlande, le Cambodge et le Vietnam. Les principaux fleuves qui se jettent dans cette mer sont : la rivière des  
     Perles, la Min et la Jiulong en Chine, le fleuve Rouge et le Mékong au Vietnam, la Rajang dans l'État malaisien de Pahang et la Pasig aux Philippines. 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-99 Les mers de Chine. La mer Jaune et la mer de Grêle. Les sortilèges malais de Singapour (60-63) 
 — Wikipédia, 23 Mai 2013 
MER DE CHINE ORIENTALE. La mer de Chine orientale est une mer marginale qui fait partie de l'océan Pacifique. Elle couvre 1 249 000 km2. 



 

 

     En Chine, on l'appelle Dong Hai, « Mer de l'Est », en Corée on l'appelle « mer du Sud ». Selon l’Organisation hydrographique internationale  
     (IHO SP 23, Limits of Oceans and Seas, 3e édition, 1953), la mer de Chine orientale est fermée au sud par une ligne courant de la côte 
     chinoise de Fukien le long du parallèle 25°24’ jusqu’à l’extrémité sud de Haitan Dao (île côtière de Fukien), puis Kiushan Dao (alias Niu  
     Shan Dao, île Turnabout, petite île au sud-est de Haitan Dao), Fuki Kaku (alias Puki Kaku, cap Syauki, extrémité nord de l’île de Taïwan), 
     la côte formosane jusqu’à Santyo Kaku (alias cap Samtiau, extrémité (nord-)est de l’île de Taïwan), le cap Irizaki (extrémité ouest de l’île 
     de Yonaguni-jima (ou Yonakuni Jima), la plus occidentale des îles Ryū-Kyū), puis jusqu’à Hateruma-jima (la plus méridionale des îles  
     Ryū-Kyū). À l’est, la limite passe par l’extrémité est de Miyako Jima, puis Okinan Kaku (l’extrémité Sud d’Okinawa), Ada-Ko Jima (alias  
     Adaka Jima, île Sidmouth, minuscule île à moins d’un kilomètre à l’est de la pointe nord d’Okinawa), l’extrémité est de Kikaigashima,  
     l’extrémité nord de Tanega Jima, et enfin Hi Saki sur Kyūshū (cap Hi, à l’extrémité sud de la baie de Shibushi). Au nord, la côte de Kyūshū 
     jusqu’à Nomo Saki (Noma Misaki, cap Noma, point le plus occidental de la péninsule de Satsuma), l’extrémité sud de Fukue Jima (Hukae 
     Jima, la plus importante des îles Goto), la côte de l’île jusqu’à Ose Saki (cap Ose, cap Goto, sa pointe occidentale), Hunan Kan (cap Hunan, 
     extrémité sud de Jeju-do (Saisyo Do, île Quelpart)), la côte de Jeju jusqu’à son extrémité ouest, et enfin le parallèle 33°17’ jusqu’à la côte 
     chinoise. La mer de Chine orientale est connectée à la mer de Chine méridionale et à la mer du Japon. Elle s'ouvre au nord sur la mer  
     Jaune. Les territoires qui bordent cette mer sont : la Corée du Sud, le Japon avec l'archipel Nansei (îles Ryūkyū) et Kyūshū, Taïwan et la  
     Chine continentale. 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-99 Les mers de Chine. La mer Jaune et la mer de Grêle.  
 — Wikipédia, 23 Mai 2013 
MER DE GLACE (Rhône-Alpes, Haute-Savoie, France) La Mer de Glace est un glacier alpin situé sur la face nord du massif du  
     Mont-Blanc et formé de la jonction de trois glaciers plus petits : les glaciers du Tacul, de Leschaux et de Talèfre. Il mesure au 
     total sept kilomètres de long1, son épaisseur est d'environ deux cents mètres et sa surface est de trente cinq kilomètres carrés. 
     La Mer de Glace est le troisième plus important glacier des Alpes, après le glacier d'Aletsch (120 km²) et le Gorner (65 km²). En 
     longueur, il est toutefois devancé, outre le glacier d'Aletsch, par le glacier de Fiesch situé en Suisse. Son sommet culmine vers 
     2 140 mètres, au niveau de la jonction entre le glacier du Tacul et le glacier de Leschaux (le glacier de Talèfre rejoignait celui de 
     Leschaux peu avant, il ne conflue plus depuis les années 1930). Sa langue terminale se trouve à une altitude de 1 400 mètres. 
     La Mer de Glace présente un attrait touristique certain : les touristes peuvent y accéder aisément grâce au chemin de fer du  
     Montenvers. Le site du Montenvers, situé un peu en amont de la langue terminale du glacier, offre un excellent point de vue sur  
     la Mer de Glace. Le Montenvers est également connu pour sa célèbre grotte de glace, creusée chaque année dans le flanc du 
     glacier depuis 1946. Elle comporte plusieurs pièces, qui sont agrémentées de sculptures de glace. Le torrent exutoire de la Mer  

    de Glace, appelé Arveyron, est l'un des principaux tributaires de l'Arve. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (86-87 +Illus.) Monument en péril.  
 — Wikipédia, 12 septembre 2012  
MER DES ROCHERS DE SAUVE (Gard, France) 

 — Géo, 271, Septembre 2001, p.125 illus. 
MER DU JAPON. Est une mer située à l'ouest de l'océan Pacifique, entourée à l'est par les îles japonaises de Hokkaidō, Honshū  
     et Kyūshū, à l'ouest par la péninsule coréenne, et au nord par la Russie et les îles Sakhaline. 

 — National Geographic France, Novembre 2010, p.58-77 Les 3 climats des mers du Japon.  
MER ÉGÉE, Voir Égée, Mer 
Mer en furie  

 — Bretagne Magazine. Special photo, 2006, p.50-51 la mer en colère. illus.  
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.382-409 + nb illus. 

MER MÉDITERRANÉE. La Méditerranée est une mer intercontinentale presque entièrement fermée, située entre l’Europe, l’Afrique et l’Asie et 
    qui s’étend sur une superficie d’environ 2,5 millions de kilomètres carrés. Son ouverture vers l’océan Atlantique par le détroit de Gibraltar 
    est large de 14 kilomètres. Elle doit son nom au fait qu’elle est littéralement une « mer au milieu des terres », en latin mare medi terra. 
    Durant l’Antiquité, la Méditerranée était une importante voie de transports maritimes permettant l’échange commercial et culturel entre les 
    peuples émergents de la région — les cultures de la Mésopotamie, de l’Égypte, perse, phénicienne, carthaginoise, berbère, grecque et 
    romaine. L’histoire de la Méditerranée est importante dans l’origine et le développement de la civilisation occidentale. 
— Géo, 174, Août 1993 p.114-143 Une mer très fragile sous haute surveillance. Le bassin méditerranéen, un patrimoine à protéger. 
    Surveillance (114-133)  Les plages (134-135) La population (136-137) L’industrie (138-139) L’exemple grec (140-143)   
— Géo, 355, Septembre  2008, p.41-148 Spécial Méditerranée. Une mer racontée par ses rives (42-55) «La Méditerranée comme un 
    destin » (56-59) Marseille-Alger, les faux jumeaux (60-75) Environnement. Sept menaces sur la Grande Bleue (76-85) Israël. Trois 
    religions sur le même bateau (86-97) Liban. L’éternel chantier (98-99) Migrations. Des portraits qui racontent (100-109) Carte Les 
    vingt-deux pays riverains (111-118) Dépliant. Bassin méditerranéen en 2008, les enjeux et les perspectives (119-127) 
    Géopolitique. Une rive sud toujours sous tension (128-129) Agriculture. Les quatre défis du siècle (130-133) Alexandrie le 
    « phare » de demain? (134-143) « Partout, je suis l’un d’eux, parmi eux » Littérature. Marseille, un port entre les lignes (146-148) 
— Géo, 446, Avril 2016, p.48-62 Méditerranée. Le blues de la grande bleue. La légendaire Mare nostrum. Monaco (50-51 illus.) Gibraltar (52- 
    53 illus.) La Manga del Mar Menor (54-55 illus.) Hiérapolis (56-57 illus.)  
— Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.84-93 Origines 
— Wikipédia, 11 Octobre 2014  
— VIDÉO-42.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994,  60min. 

 — VIDÉO-94. Méditerranée. Série:  Odysseus,  1998, 30min. 
 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.24-64 « Trésors de Méditerranée » Chypre, Croatie, Tunisie, Sicile, Grèce, Malte. 
 — VIDÉO-168, La Méditerranée. Série : Croisière à la découverte du monde, 1994, 60min. 

MER MORTE (Israël et Jordanie, Autorité palestinienne) La mer Morte est un lac d’eau salée du Proche-Orient partagé entre 
     Israël, la Jordanie et la Cisjordanie. D’une surface approximative de 810 km2, il est alimenté par le Jourdain. Alors que la  
     salinité moyenne de l’eau de mer oscille entre 2 et 4 %, celle de la mer Morte est d’approximativement 27,5 % (275 grammes 
     par litre). Aucun poisson et aucune algue (macroscopique) ne peuvent subsister dans de telles conditions, c’est ce qui lui vaut 
     le nom de « mer morte ». En réalité, cette mer n’est pas complètement morte puisqu’on sait aujourd’hui que des organismes 
     microscopiques (plancton, bactéries halophile et halobacteria, etc.) y vivent. De plus, en 2011, des sources d'eau douce 
     ont été découvertes au fond de la mer Morte qui permettent le développement de micro-organismes. L’eau de la mer Morte 
     est une solution de sels dont la concentration diffère grandement de la salinité normale d’un océan. Le chlorure de  
     magnésium et le chlorure de sodium sont les principaux composants de cette solution. Riches en minéraux, les eaux de  
     la mer Morte sont réputées pour soigner le psoriasis et les rhumatismes. La masse volumique de l’eau de la mer Morte  
     (1 240 kg.m-3) est telle qu’un être humain peut y flotter. La mer Morte est le point le plus bas du globe avec 417 mètres  
     sous le niveau de la mer mais d’autres endroits de la vallée du grand rift pourraient un jour la supplanter. Le niveau de  
     l'eau dans la mer Morte descend d’un mètre par an en moyenne. [Wikipedia, 23 janv. 2012] 

 — Beauté du monde, t.7, no 102, p.12 
 — Géo, 364, Juin 2009, p.40-54 Peut-on ressusciter la mer Morte?  Vue aérienne 40-41) Le projet fou du canal "Red-Dead" (49)  
     L'eau baisse d'un mètre par an.  

— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.84-89 Histoires d’eaux. Mer Morte (88-) 
— VIDÉO-6.  Terre Sainte.  Série:  Travel Travel. 1999,  30min. 

MER NOIRE. La mer Noire est une mer située entre l’Europe et l’Anatolie. Large d'environ 1 150 km d’ouest en est et de 600 km 
     du nord au sud, elle s’étend sur une superficie de 413 000 km1. Elle communique au nord avec la mer d'Azov par le  
     détroit de Kertch, et au sud-ouest avec la Méditerranée par le Bosphore, la mer de Marmara et le détroit des Dardanelles. 
     Sur ses côtes ouest et nord, elle communique avec de nombreux "limans" (lagunes navigables dont la salinité et la turbidité 
     varient avec la saison, et qui servaient de frayères pour le poisson). Dans l’Antiquité, les Grecs la désignèrent d’abord par 
     Skythikos Pontos (la « mer Scythique »). Les Scythes, peuple de langue iranienne, la désignèrent comme Axaïna, c’est-à-dire 
     « indigo ». Les Grecs comprirent d’abord ce terme comme axeinos (de a- privatif et xeinos « étranger ») signifiant dans 
     leur langue : « inamicale aux étrangers ». Plus tard, quand ses courants et ses vents leur devinrent familiers, elle fut  
     désignée comme Pontos (Pontos signifiant « la mer », « le flot ») Euxeinos (eu- « bien » et xeinos « étranger » c’est-à-dire 
     mer « amicale » ou « accueillante », traduit en français par Pont-Euxin). Les Romains l'appelèrent Mare Caecili (Caecili  
     signifiant « aveugle, fermée »), terme qui fut traduit par la suite par les Bulgares en « mer Cécile »  Au xiiie siècle, elle  
     apparaît sur les portulans génois (ces derniers avaient alors des comptoirs tout autour de ses rives), dans les chroniques 
     de Wavrin et de Villehardouin sous les noms de mer Majoure c'est-à-dire « grande mer » (Mare maggiore en italien, Marea 
     cea Mare en roumain). Pour expliquer le nom de Noire, terme apparu dans les textes et les cartes à partir du xve siècle, il 
     existe trois théories : La plus populaire est que ce serait sa couleur lors des tempêtes. On avance parfois que son  
     appauvrissement en oxygène et sa richesse en sulfures, dont certains sont noirs ou très sombres, lui donnerait cette  



 

 

     couleur, mais en réalité, ces caractéristiques physico-chimiques ne concernent que les eaux profondes, et en surface la  
     mer "noire" reflète, comme la plupart des mers, la couleur du ciel. Des deux théories scientifiques, la plus ancienne est  
     que ce nom de "noire" serait une traduction de adjectif axaïna (« sombre ») donné par les Scythes : c’est celle qui a la 
     faveur des encyclopédies anglo-saxonnes (mais le problème, c'est qu'entre la disparition des Scythes et le xve siècle il 
     y a un millénaire pendant lequel seul Pont-Euxin est utilisé). Celle que l’on préfère dans les encyclopédies de langues latines 
     ou grecque, est plus récente : ce nom lui aurait été donné par les Turcs Selçuks (Seldjoukides) puis Osmanlıs (Ottomans) 
     installés en Anatolie à partir du xie siècle. Chez ces derniers, les points cardinaux sont désignés par des couleurs avec  
     différentes variantes. Ainsi, dans le cas présent : Kara, le « noir » désigne le nord, Ak, le « blanc » désigne le sud, kızıl, le 
     « rouge » désigne l’ouest, Yeşil, le « vert » ou Sari, le « jaune » désignent l’est. Le Pont-Euxin étant situé au nord de la  
     Turquie, a été donc désigné en turc : Karadeniz, « mer Noire », alors que la Méditerranée, au sud, a été appelée mer  
     Blanche (Akdeniz) (qui ne doit pas être confondue avec la mer Blanche des Russes). Les savants turcs eux-mêmes sont 
     divisés sur le sujet, car chez les anciens turcophones de la steppe, le nord était désigné par Ak (blanc comme la neige)  
     et le sud par kızıl (rouge comme la chaleur). L'autre logique consiste à désigner le nord (obscur) par le noir, le sud  
     (la clarté) par le blanc, l'ouest (soleil couchant) par le rouge. Bibliographie : 1Rüdiger Schmitt, Considerations on the  
     Name of the Black Sea, in : Hellas und der griechische Osten (Saarbrücken 1996), pp.219–224. 2Encyclopédie de l'Agora 
     [archive] Dictionnaire des noms de lieuxm de Louis Deroy et Marianne Mulon (Le Robert, 1994) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.105 Turquie 
— National Geographic France, mai 2001 p.52-73 

MER ROUGE (Égypte) La mer Rouge (arabe, Bahr el-Ahmar, hébreu סוף ים Yam Souph) est une mer intracontinentale du 
     bassin Indo-Pacifique entre l’Afrique du Nord et le Moyen-Orient d’une superficie d’environ 450 000 km². C'est une mer 
     importante qui permet aux navigateurs venant d'Asie du sud, de l'est et du Sud-Est, ainsi que d'Océanie de ne pas être 
     obligés de faire le tour de l'Afrique pour arriver en Europe. Une des hypothèses avancées est que même si normalement, 
     la couleur de la mer Rouge est d'un intense bleu-vert, il arrive qu'occasionnellement, ses eaux soient peuplées d'algues de 
     l'espèce Trichodesmium erythraeum qui, lorsqu'elles meurent, donnent à l'eau une couleur rougeâtre2 en raison d'un pigment  
     interne rouge (la phycoérythrine3). Les Hébreux la nommaient déjà « mer d'Édom » (ou « mer des Éduméens », edom signifiant 
     « rouge » en hébreu) les Turcs, Kızıldeniz, Kızıl signifiant rouge. Cependant, il est bien plus probable que son nom provienne  
     de la désignation universelle du point cardinal sud depuis la plus haute antiquité selon le code géo-chromatique, à l'exception  
     de l'Arabie où le rouge désigne le point cardinal Ouest depuis la sédentarisation et la constitution des frontières. Les Romains  
     la nommaient pour leur part Sinus arabicus (le « Golfe arabe »). Enfin, l'écrivain latin Quinte-Curce dans l'Histoire d'Alexandre, 
     en décrivant le paysage qu'Alexandre traverse durant sa conquête qui le mènera jusqu'en Inde, parle de la Mer Rouge en  
     expliquant : « Son nom lui vient du roi Erythrus, c'est pourquoi les ignares croient que ces eaux sont rouges », selon lui, le  
     nom de la mer provient du roi des contrées avoisinantes, car en latin le terme "erythrus" signifie rouge. La mer Rouge se situe  
     entre l'Afrique et la Péninsule Arabique. Au sud, la mer Rouge communique avec l’océan Indien par le détroit de Bab-el-Mandeb 
     et le golfe d'Aden. Au nord, elle se partage en deux golfes séparés par la péninsule du Sinaï : à l'ouest, le Golfe de Suez (qui  
     communique avec la Méditerranée par le canal de Suez) ; à l'est, le golfe d'Aqaba. La mer Rouge a une longueur d’à peu près  
     1 977 km, pour une largeur maximale de 300 km et une profondeur maximale de 2 500 mètres dans la fosse médiane centrale, 
     avec une profondeur moyenne de 500 mètres. Elle est parsemée de différents îles et archipels qui sont notamment, du nord au 
     sud : l'Île du Pharaon, l'Île Tiran, Giftoun, Zabargad, l'archipel des Dahlak, les Îles Farasan ou les Îles Hanish. Les pays bordant  
     la mer Rouge sont Djibouti, l’Érythrée, le Soudan, l’Égypte, Israël, la Jordanie, l’Arabie saoudite et le Yémen. Quelques villes 
     côtières de la mer Rouge : Assab, Port Soudan, Port Safaga, Hurghada, Suez, Charm el-Cheikh, Eilat, Akaba, Dahab, Djeddah, 
     Al Hudaydah.  Bibliographie. Comment Moïse a écarté les eaux de la mer rouge [archive] sur Slate. Mis en ligne le 22 septembre  
     2010, consulté le 22 septembre 2010.  

 — Géo, 47, Janvier 1983, p.116-126 Plongée aux frontières de la lumière. Le sous-marin jaune de Géo.     
 — Géo, 96, Février 1987, p.7 courrier Une mer très bleue, la mer Rouge. 
 — Géo, 181, Mars 1994, p.76-90 Sous les eaux bleues de la Mer Rouge. Faune marine. +carte (88)  Les murènes (78 illus.)  
     Scorpène ou racasse (80-81 illus.)  Le corail-champignon (82-83 illus.) Les rémoras (tortue de mer) (84-85 illus.) Les anguilles  
     jardinières (86-87 illus.)  
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.104 L'Égypte. Mer et plongée. Marsa Alam, Ras Mohammed, Dahad, Qoseir.+carte (104) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.317 illus. 

— Grands Reportages, 201, Octobre 1998, p.34-44  
— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.52-59 Trésors sous-marins de la Mer Rouge.l 
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.43 vue de l’espace 
— Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.82-87 

MER TYRRHÉNIENNE (Italie) La mer Tyrrhénienne est une partie de la Méditerranée. Elle forme un triangle limité à l'ouest par la 
     Corse et la Sardaigne, à l'est par la péninsule italienne, et au sud par la Sicile. Les côtes, très découpées sont souvent bordées 
     d'îles. On y trouve de nombreuses stations balnéaires. Pour les Romains, c'est la Tyrrhenum mare, c'est-à-dire « la mer  
     étrusque » ou mer des Tyrrhéniens (Turrēnikon pelagos pour les Grecs). La mer Tyrrhénienne s'ouvre au Pliocène sous l'effet  
     de la rotation anti-horaire de la micro-plaque apulienne (des Apennins à la mer Adriatique). L'océanisation y est faible (pas  
     de ride médio-océanique), mais le volcanisme associé est assez actif au Pliocène (partie Nord) et au Quaternaire (partie Sud). 
     Hormis la Corse, la Sardaigne et la Sicile, les principales îles de la mer Tyrrhénienne sont, du nord au sud : île d'Elbe où a  
     séjourné Napoléon lors de son exil, îles Pontines (Ponza, Palmarola, etc.) Ischia, Capri, îles Éoliennes (Lipari, Stromboli, etc.) 
     îles Égades. [Wikipêdia, 23 janbv. 2012]  

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.258-59 vue de la Côte amalfitaine dans le golfe de Salerne. 
MERANO (Italie, Trentin-Haut-Adige)   34,120 hab. (2000)  

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.253-255  
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.164 

MERAPI (Volcan, Java) 
 — Trek Magazine, 53, Avril 2004, p.34 Guide du trekkeur 

Merbold, Ulf.  
 — Géo, 60, Février 1984, p.134-147 Ulf Merbold : « Mon vol dans l’espace » Le 1re scientifique européen dans le laboratoire spatial. 
MERCATOUR (Massif, Alpes-Maritimes, France) Le massif du Mercantour est un massif des Alpes situé à cheval sur les  
     départements français des Alpes-Maritimes et des Alpes-de-Haute-Provence et sur le Piémont italien. Sa partie italienne  
     est appelée massif de l'Argentera ou Alpi Marittime. Le nom du massif provient de la cime du Mercantour, un sommet  
     central secondaire. En France, on désigne généralement le massif sous le nom de massif du Mercantour. Cette dénomination 
     est passée dans le langage courant mais elle résulte d'une erreur des topographes militaires français au xixe siècle qui  
     faisaient des visées de triangulation depuis la Côte d'Azur. Ils apercevaient une cime qui leur semblait la plus haute et, 
     se rendant sur les lieux, ils apprirent des bergers que cette montagne était la cime du Mercantour. En fait celle-ci n'atteint  
     pas les 3 000 mètres d'altitude mais, vue depuis la côte, elle avait masqué la cime de l'Argentera qui était derrière elle, 
     dans l'axe de visée. Au sens strict, le massif s'étend sur la partie frontalière de la chaîne de montagnes comprise entre le 
     Rocher des Trois-Évêques (près du col de la Bonette) et le col de Tende. Au sens élargi, notamment touristique et  
     d'organisation géographique, on y rattache certaines régions plus au nord et à l'ouest. Il est donc compris entre le massif 
     de l'Ubaye et son affluent, l'Ubayette, au nord-ouest, le massif de l'Orrenaye et la Stura di Demonte au nord, les Alpes 
     ligures et la Vermenagna à l'est, les Préalpes de Nice et la Vésubie au sud-est, les Préalpes de Castellane et le Var au sud, 
     et enfin le massif du Pelat à l'ouest. Par ailleurs, la Tinée et les gorges du Cians traversent le massif. Le parc national du 
     Mercantour englobe entre autres le massif du côté français, à l'exclusion de la zone située entre la station d'Isola 2000  
     et le lac de Rabuons. [Wikipedia, 14 mars 2012] 

   — Alpes Magazine, 64, Juillet-Août  2000, p.26-27; 64-69 +carte 
— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.73-77 Trois randonnées alpines.  

  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.82- Mercantour, villages perchés. 
 — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p.p.80-82 +Illus.  
MERCANTOUR (Parc national, Alpes maritimes, France)  

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.31 +carte régionale 
— Figaro Magazine, No 1277, 16 avril 2005, p.81 +Illus. 
— Géo, 380, Octobre  2010, p.52-53 Le Mercatour à la loupe.  
— Géo, 299, Janvier 2004, p.12-22 Parc national de Mercatour. Les étranges gravures de la vallée. Les scientifiques ne sont pas  
    d’accord sur leurs origines. Peinture ruprestre. 



 

 

— Grands Reportages, 292, Mai 2006, p.70-77 Sur la terre du loup.Culte de la foudre, le mont Bégo. Roubion (73, vue aérienne) 
    La Collégiale de L’Assomoption à Tende (77)  

  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.82-87 Villages perchés.  
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.3-39 +carte régionale 

 — Trek Magazine, 46, Août-Septembre 2003, p.22-28 
MERCHANT CITY (Glasgow, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.95 illus. 
Merchet, Jean-Dominique. Journaliste.  

— Géo, 367, Septembre  2009, p.62 Article. Trafic maritime : la piraterie ne va pas le faire couler. 
— Géo, 388, Juin 2011, p.100-112 Article. Les nouveaux jouets de l'armée française. 

MERCIER (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
MERCIER (Montérégie, MRC Roussillon, Québec)   9,883 hab. (2001)   
Mercier, Bruno. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 320, Janvier-Février 2010, p.66-75 Univers à partager.  
Mercier, Célia. Journaliste.  

— Géo, 373, Mars  2010, p.98-105 Article. Pakistan. Prostituées de mère en fille. 
Mercier, Sandrine. Chroniqueuse à la radio française et voyageuse impénitente. Elle aime l'émission "Au détour du monde" sur  
     France Inter. Rédactrice en chef de la revue de Voyage, A/V, Magazine voyageur. 

  — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.10-13 Entretien avec Thierry Marx.  
 — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.82-85 L’Islande en hiver.  
  — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.91 Trois questions à Sandrfine Mercier.  
  — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.5 Bref. Biogr. + portr. (Illus.  

MERCOSUR (Marché commun sud-américain) 
 — Spectacle du Monde, 561 Novembre, 2009, p.47 Alliances pour le XXIe siècle. +carte (47) 

Mercouri, Mélina. Chanteuse. 
 — Géo, 87, Mai 1986, p.107-152 Grèce antique. Article. Patrimoine. Gardienne du temple (150-152)  
MERCUES (France) 
 — VIDÉO-34.  Série:  Vues du ciel, Janv. 2000,  3min.  
Mere, Gleice. Photographe.  
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.120-129 Photos. Brésil. Destin du Sertao. 
Merga.  Lac temporaire d’eau douce (Maroc) 
MERGUI (Birmanie) Les îles Mergui, ou îles Myeik en birman, sont un archipel au large du littoral occidental de la péninsule Malaise,  
     dans le sud de la Birmanie. Elles consistent en plus de 800 îles. La ville de Mergui se trouve sur le continent. 

 — Géo, 312, Février 2005, p.37 La côte atteint par le tsunami du 26 déc. 2004. +carte. Témoignage des survivnats, p.38-41. 
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.67 

 — Wikipédia, 11 Avril 2014 
Mergule (Oiseaux) 

 — Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.81 +Illus. 
Meri, de l’estonien et du finnois, signifie mer 
Mériaux, Jean-Paul. Photographe.  
 — Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.40-45 Emportée par la foulque.  
MERIDA (Estrémadure, Espagne)  51,135 hab. (2002) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.331-333  
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.130, carte urbaine + index de qql. rues 

MERIDA (Mexique) 
 — Beauté du monde, t.4, no 49, p.38 

— VIDÉO-74. Mexique et Yucatan. Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min.  
 — VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

MERIDA (Vénézuéla) 
 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.22-33 Des Andes au Far Wet, une grande bouffée d'oxygène. L'anaconda, l'un des plus 
     grands serpents du monde (illus.26-27) Le piranhas, poissons carnivores (Illus.29) Le village de Jaji (illus.28, 29)   

MERIDIAN (Idaho)  Aggl. de Boise 
Mérieux (Institut)  
 — Géo, 83, Janvier 1986, p.142-159 Institut Mérieux. Objecdtif : santé planétaire.  
Méril, Macha. Journaliste.  
  — Géo, 155, Janvier 1992, p.4-87 Saint Petersbourg. Dossier. Société. Article. Bourse vide, clef sur la porte et cœur sur la main (64-65) 
Mérillon, Georges. Photographe. 

— Chasseur d’Images, 365, Juillet  2014, p.54-61 Portfolio. Morbihan, terre de vacances. 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.73-113 Photos. Calcutta. Reportage par Dominique Lapierre. 
Mérimée, Pierre. Photographe.  

— Géo, 333, Novembre 2006, p.70-83 Photos. Rio de Janeiro. Banlieue. Favela, l’éducation par le sport. 
Mérimée, Prosper. Écrivain français 

 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.14-23 Célébration nationale pour Mérimée. Les Journées Colomba. 
Mérina (Peuple, Madagascar) 

 — Beauté du monde, t.8, no 124, p.6 
Mériot, Christian. Journaliste.  

  — Géo, 105, Novembre 1987 p.136-143 Article "Grande Laponie, la civilisation du renne se meurt aussi" 
 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.143-195 Madagascar. Dossier. Peuples. Article. Toutes les tribus dialoguent avec les morts (176-182) 
Meritxell, Voir Sanctuaire de Meritxell (Andorre, Principauté d’) 
Merja.  Mot arabe signifiant « marais temporaire »  
MERKINE (Lituanie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.352 
Merle, Isabelle. Journaliste. 

  — Géo, 239, Janvier 1999, p.100-101 Article. Nouvelle-Calédonie. Baghards. Les Kanaks 
Merleau-Ponty, Jules. Journaliste.  
 — Géo, 212, Octobre 1996, p.120-152 Article. Birmanie. Voyage histoire. 
MERLEBACH (Lorraine, France) 

 — Géo, 292, Juin 2003, p.138-157 
Merles (Oiseaux) 

 — Géo, 39, Mai 1982, p.103 +Illus. 
— Nat’Images, 29, Décembre-Janvier 2014-2015, p.120-123 +Photos. Merle alors. 

MERLEVENEZ (Bretagne) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.197  

Merli, Laetitia. Journaliste. 
 — Géo, 366, Août 2009, p.56-73 Article. Chamanisme. Mongolie : les esprits arrivent en ville.   

Mermet, Gilles. Photographe-journaliste 
 — Géo, 50, Avril 1983, p.102-103 Article. Mais où sont les folles nuits d’Alexandrie? 

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.126-140 Article. Cathédrale de Strasburg. Avec les ouvriers de la symphonie inachevée. Sa restauration. 
     + Reportage photographique.  

 — Géo, 231, Mai 1998, p.124-142 Photos. L’empire des insectes. 
— Géo, 262, Décembre 2000, p.15 Notes biographiques. 

 — Géo, 262, Décembre 2000, p.176-192 Article et photos. La mémoire végétale du monde.  Avec huit millions de spécimens,  
     l’herbier du Muséum National d’histoire naturelle de Paris, la plus grande collection de plantes séchées du monde. 

— Géo, 264, Février 2001, p.118-126 Article et photos. Crabes. Nombreuses illustrations.  
— Géo, 370, Décembre 2009, p.91-97 Les Kanak. Ainsi parlent les ancêtres. William Costes fasciné par ces objets chargés de mystère. 

 — Géo, 276, Février 2002, p.120-137 Photos. La route des plantes médicinales. 



 

 

    Des artistes  qui assurent la relève (98-100)    
— Géo, 379, Septembre 2010, p.84-92 Photos. ''A Versailles, Louis XIV a imaginé le plus futuriste des potagers'' 
— Géo, 414, Août 2013, p.58-81 Photos. Les plantes qui soignent. Elles sont à l’origine de près de la moitié des médicaments. 

Mermoz, Jean. Pilote d'avion français.  
 — Géo, 98, Avril 1987, p.150-163 Sur les ailes de l'Archange.  

MÉROÉ (Pyramide, Soudan) 
 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.44-45 +Illus. 

Merola, Luigi. Prêtre antimafia napolitain. 
— Géo, 407, Janvier 2013, p.18 Un prêtre napolitain face à la mafia.  

Mérostomes,  Voir Limules (Crustacé) 
Mérou (Poisson) 

 — Méditerranée Magazine, 25 Mars-Avril 1998, Sp.Maroc, p.8 Le mérou protégé jusqu'en 2003.  
— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.120-131 Le come-back tu mérou géant.  

MERRICKVILLE (Ontario)   1,000 hab. 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.250-251 et illus. de son écluse, p.251 

Merrill, William. Journaliste.  
 — Géo, 51, Mai 1983, p.132-144 Article. Les tambours de Dieu. La Tarahumaras du Mexique. 
MERRY-SUR-YONNE (Bourgogne, France) 

 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.28-29 illus. Canal du Nivernais.  
Mers de Chine.  Entre Corée et Malaisie, s'étendent les mers de Chine orientale et méridionale, la mer Jaune et la mer de Grêle. 

 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-86 Les mers de Chine. Le détroit de Malacca au détroit de Corée, arrêt sur image dans les îles et 
     sur les rivages (64-) Pauples. Le Mékong, le fleuve Rouge, la rivière des Perles... à la rencontre des habitants des deltas (80-)  
     Les plus beaux bateaux de la région (88-) Quatre des plus grand ports du monde sont situés dans cette zone (90-) Guide pratique (94-)  

Mers de Chine - Guide pratique 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.94-99 Guide des mers de Chine. Les clefs. États riverains. Les langues parlées. Les religions pratiquées. 
     Escales mythiques. Hongkong, baie d'Along, Singapour. Sur les pas des romanciers, Joseph Conrad, Somerset Maugham. De Malacca  
     à Macao, À la poursuite des capitaines portugais (99) 

Mers de Chine - Histoire 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.84-) L'apogée de la marine chinoise, maîtresse des mes au XVe siècle.  

Mers de glace 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.206-239 +Illus. 

MERS-LES-BAINS (Nord, France) 
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.176-177 l'avant-port et le front de mer (Illus.) 

Mertens, Justin. Photographe.  
 — Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.40-47 Photos. Géorgie eu Sud, la voie sauvage.  
Mertes, Harald. Photographe.  
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.44-57 Photos. La fièvre de Serra Pelada. +Carte régionale (57) 
MERTHYR MAWR (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.142 illus. 
MERTHYR TYDFIL (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.112 
Merton College (Oxford, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.215 +Illus. 
MERVEILLES DU MONDE  (Monuments) 

-  L’Express International, no 2580, 14-20  déc. 2000, p.50-71 « Les 7 nouvelles merveilles… » 
MERVEILLES, VALLÉE des (France, Alpes) Situé dans le massif du Mercantour dans les Alpes où ont été découvertes 

 40 500 gravures protohistoriques vieille de 3 500 ans. 
 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.88-91 Par les chemins secrets.l  
 — National Geographic France, Novembre 2000, « Geographica » Archéologie 

MERZOUGA (Dunes, Maroc) 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.426-427 

— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.227 
MESA (Arizona) 

 — VIDÉO-70. De El Paso, Tex. à Mesa en Ariz. Série: Pignon sur roues, 2000, 30min. 
MESA VERDE NATIONAL PARK (Colorado, USA) Concentration d'habitation ancestrales des Indiens Pueblos se situant sur le  

     plateau de Mesa Verde dans le sud-ouest du Colorado à une altitude de plus de 2600 m. Les habitatiions ont été construires 
     entre le 6e et le 12e siècle par les Indiens Anasazis, ancêtres des Pueblos. 

 — Géo, 174, août 1993  p.92-93 civilis. précolombienne. 
 — Géo, 265, Mars 2001, p.136-146  

  — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.28 +Illus. Depuis 1978. 
MESARIA (Grèce, Cyclades, Andros, Île d’) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.205 
MESCHERS-SUR-GIRONDE (Charente, France) 

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.18-19 illus.  
Mesei, Katinka. Journaliste.  
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.61-100 Vienne. Dossier. Article. Plaque tournante de tous les commerces avec l’Europe de L’Est (104) 
MESKENES (Îles Lofoten, Norvège) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.286-289 illus. 
Mesly, Nicolas. Jounaiste. 
 — QS Québec Science, v.50, no 7, Avril-Mai 2012, p.32-36 Article. Le noir désir du Québec. (Pétrole du golfe Saint-Laurent) 
Mesmer, Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 336, Février 2007, p.90-100 Article. Le nouveau Japon. SOS robots. La robotique japonaise. 
MESNIL (Champagne, France) 

 — Le Figaro, 1362, 2 déc. 2006, p.157 illus.  
MÉSOPOTAMIE – Histoire 

 — VIDÉO-177.  Série : Civilisations perdues, 60min 
MESSAC (Ille-et-Vilaine, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.87 de Guer à Messac +carte régionale 
Messaoudi, Mohamed. Décorateur. 

— Géo Découverte. Hors-Série.Tunisie, ses trésors méconnus, p.120-123 En quête de l'âme tunisienne. 
MESSARA (Grèce, crète, Plaines de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.262 illus. 
MESSEL (Site fossilifère, Allemagne) Le site fossilifère de Messel est une carrière désaffectée de schiste bitumeux. En raison de  
     sa richesse en fossiles, il a une grande importance géologique et scientifique. Il est classé au patrimoine mondial depuis 1995  
     par l'Unesco. 
 — Géo, 32, Octobre 1981, p.106-126 Quand l’Europe était près des Tropiques. Messel.  

 — National Geographic, Éd. fr. fév. 2000 p.34- 
 — Wikipédia, 28 septembre 2012 
MESSINE (Sicile, Italie)  Messina.   275,000 hab. (259,000 hab. 2000)  243,300 hab. (2004)  

 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-XIII 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.496-97  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.522  
— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.178-181 +carte urbaine, p.178 +Illus. colonne votive à 
    l’entrée du port, p.178 ;  la fontaine d’Orion, le tremblement de terre de 1908, p.179 ; projet de pont de 1997 du 
    détroit de Messine, p.180 ; Ganzirri, l’église San Pietro e Paulo à Itala, p.181 

MESSINES (Outaouais, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)    1,552 hab. (2001)   



 

 

Messner, Reinhold, Alpiniste.  
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.8-29 Article et photos. Himalaya : premier double 8000. L’ascension du Gasherbrum. 
 — Géo, 126, Août 1989, p.49-108 Himalaya. Dossier. Alpinisme. Article. Le sacrifice des porteurs de la conquête (106-108) 
MESTA (Grèce, Chios, Île) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.145 +Illus. 
Mesterhazi, Lajos. Auteur d'un ouvrage sur Budapest. 

 Budapest. Texte de Lajos Mesterhazi, avec 96 photographies en noir et blanc et 8 en couleur. Budapest, Corvina, 1969, n.p. 
MESTRE (Venise, Italie)  181,900 hab. (2000)  
MÉTABETCHOUAN-LAC-À-LA-CROIX (Saguenay/Lac-Saint-Jean, MRC Lac-Saint-Jean-Est, Québec) 4,431 hab. (2001) 

     Métabetchouan et Lac-à-la-Croix fusionnent le 6 janvier 1999 pour former Métabetchouan - Lac-à-la-Croix. Érigée le 6 janvier 1999  
     en ville. 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.208  
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.157-163 +Illus. n&b du village p.157 ; 
     de l’église de Lac-à-la Croix en 1980, p.159 ; l’église de Métabetchoun, p.160 ; station de chemin de fer de   Saint-Jérôme vers 1905, 
     p.161 ; la traversée de la rivièere Métabetchouane sur un bac, p.162.  

MÉTABETCHOUN-LAC-À-LA-CROIX (Québec) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.296 

METAPONTO (Basilicate, Italie)   Anc. Colonie grecque 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.503  

Metayer, Catherine. Auteur. Collabore à Lonely Planet à un guide sur le Québec en 2007. Rédactrice en chef adjointe du magazine 
     Passe-Frontières. S'intéresse particulièrement à la Chine.  

 — Lonely Planet, Québec. 2007, 5e éd. 412p. 
METEGHAN (Nouvelle-Écosse) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.229 
MÉTÉORES (Grèce) Les Météores (nom propre avec majuscule) désignent aussi des pitons rocheux situés au nord de la Grèce ; 
     sur ces pitons ont été construits des monastères. 

 — Géo, 218, Avril 1997, p.86-87 vue aérienne 
— Géo, 434, Avril 2015, p.34-35 +Illus. 
— Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.17 illus. 
— Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.72-77 +Illus. « Entre terre et ciel » 
— Grands Reportages, 299, Décembre 2006, p.40-51 Les monastères orthodoxes de la foi 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.130 Grèce. Sanctuaires des Météores.  
— National Geographic France, Octobre 2002, p.70-71 +Illus. 
— Porte, Alain et Sylvaine de la. La Grèce, Les Grands Explorateurs, 2000, p.29, 63 illus. 

 — Trek Magazine, 55, Juin 2004, p.24-25 illus. 
— VIDÉO-223. La Grèce. Série : Billet ouvert, 30min. 

Météores 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.Junior. Qu’est-ce qu’une étoile filante? 

Météorites. Une météorite est un corps solide naturel d'origine intersolaire (dans le système solaire) ou extrasolaire (à l'extérieur du  
     système solaire) à qui sa traversée dans l'atmosphère n'a pas fait perdre toute sa masse et qui atteint la surface de la Terre ou  
     d'un autre astre (planète, exoplanète, satellite naturel, astéroïde), le corps rocheux ou ferreux n'ayant pas été complètement  
     volatilisé lors de l'impact avec cette surface. La majorité des météorites proviennent de petits corps célestes du Système solaire  
     appelés météoroïdes (99,8 % des météorites analysées proviennent de fragments d'astéroïdes, quelques centaines de spécimens  
     sont d'origine lunaire ou martienne), elles sont plus rarement produites par l'impact de gros astéroïdes. La traînée lumineuse  
     produite par l'entrée dans l'atmosphère du météoroïde à des vitesses de l'ordre de dizaines de km/s s'appelle un météore qui  
     est soit une étoile filante (petit météoroïde dont la combustion illumine le ciel la nuit), soit un bolide (gros météoroïde brillant 
     assez pour être visible même le jour), ce météore lumineux s'éteignant à une altitude le plus souvent de 20 km et prenant le nom  
     de météorite lorsque son ablation dans la troposphère n'est pas complète et qu'il atteint le sol en chute libre. La réaction de la  
     météorite lors de son contact avec l'atmosphère, et ensuite éventuellement avec le sol, peut se traduire par un champ de  
     dispersion. Le chasseur de météorites distingue les « chutes », météorites qu'on a vu tomber sur Terre et qu'on a retrouvées peu 
     après leur atterrissage, des « trouvailles », météorites découvertes par hasard sans que leur chute soit observée. Fin 2011, il y a 
     environ 41 600 météorites classifiées (nom officiel validé) par la Meteoritical Society qui publie chaque année un catalogue des  
     nouvelles météorites analysées, le Meteoritical Bulletin. Ce nombre augmente d’environ 1 500 chaque année. 

 — Géo, 169, Mars 1993, p.138- Sous la menace des météorites. Cratère d'un météorite 140) Astéroïdes (144) Répertoriées en  
     France 148) 
 — Géo, 251, Janvier 2000, p.98-100. Michel et Françoise Franco, leur passion : chasser les météorites. 

— Géo, 410, Avril 2013, p.62-68 Antarctique. Chasseurs de météorites. 
— Science & Vie Junior, H.S, 43, Janvier 2001, p.82-87 
— Wikipédia, 25 Novembre 2013 

Météorologie. La météorologie a pour objet l'étude des phénomènes atmosphériques tels que les nuages, les précipitations ou le vent  
     dans le but de comprendre comment ils se forment et évoluent en fonction des paramètres mesurés tels que la pression, la 
     température et l'humidité. Le mot vient du grec antique où meteor désigne les particules en suspension dans l'atmosphère et logos 
     veut dire discours ou connaissance. C'est une discipline qui traite principalement de la mécanique des fluides et de la 
     thermodynamique mais qui fait usage de différentes autres branches de la physique, de la chimie et des mathématiques. 
     Purement descriptive à l'origine, la météorologie est devenue un lieu d'application de ces disciplines. Pour ce faire elle doit 
     s'appuyer sur un réseau cohérent d'observations : Le premier du genre -qui concerne un territoire multinational étendu- apparaît  
     en 1854, sous la direction du français Le Verrier qui établit un réseau européen de données atmosphériques et fonctionne de 
     manière opérationnelle dès 1856. La météorologie moderne permet d'établir des prévisions de l'évolution du temps en s'appuyant 
     sur des modèles mathématiques à court comme à long terme. La météorologie a des applications dans des domaines très divers 
     comme les besoins militaires, la production d'énergie, les transports (aériens, maritimes et terrestres), l'agriculture, la médecine, 
     la construction, la photographie aérienne ou le cinéma. Elle est également appliquée pour la prévision de la qualité de l'air. 
     Voir aussi Prévision météorologique 

 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.12 Patrimoine. C'est dans l'air du temps. 
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.56-93 Le temps. Tornades, éclairs, ouragans, prévisions météo (68- et 74-)+carte de climats 
 — Géo, 101, Juillet 1987, p.57-94 Météo. Dossier. +carte (76).  

 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.92-101 Article. Super ouragans, le temps des monstres. L’amélioration des 
     Prévisions (98-101) 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.52-57 Prévisions météo : extrêmes. 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Climat. Le cousin d’El Nino.  
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.24-47 Quand la météo devient folle. Tournades, Cyclones.  
 — Wikipédia, 6 octobre 2012   
Météorologie (Photographie) 
 — Réponses Photo, no. 254, Mai 2013, p.12-16 Concours hotos Météo & climats.  
Méthaniers (Navire) 

 — Géo, 339, Mai 2007, p.28-29 illus.  Le Gallina.  
Méthys, Sylvia. Journaliste.  
 — Géo, 249, Novembre 1999, p.152-168 Article. La chasse aux parfums. Des odeurs sauvages aux senteurs de luxe. 
Métiers – Orient. 
 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.6-9 Orient. Hommage aux petites mains. 
MÉTIS, JARDINS DE, Voir Jardins de Métis (Québec) 
Métissage.   Voir aussi  Ethnologie 
Métissage – Mexique 

 — Trek, 59, Octobre 2004, p.42-43 
Métissage - Bibliographie  

 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.12 « Histoire du métissage » Par Nelly Schmidt, Éd de la Martinière, 223 p. 
MÉTIS-SUR-MER (MRC La Mitis, Bas-Saint-Laurent,  Québec) 222 hab. (2003) Érigée le 9 janvier 1897, Petit- 



 

 

     Métis devient le 19 mars 1921 Métis-sur-Mer. Fusionne le 4 juillet 2002 avec Les Boules pour former Métis-sur-Mer 
     (Québec 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.140-141 illus. 
    architecture rappelant le bord de mer de la Nouvelle-Angleterre ;;; habitations p.142 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.310-315 +Illus.  
    du phare de Métis p.312 ; de l’église unie et de l’église presbytérienne, p.313 

METLAKATLA (Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.116 

METLAOUI (Tunisie) 
 — VIDÉO-41. Tunisie. Série:  Vidéo guide, 60min. 

Métro (Transport)  
  — Géo, 207, Mai 1996, p.160-170 Métros du monde. +Illus. 

Métro (Transport) – France - Paris. Le métro de Paris est un des systèmes de transport en commun desservant la ville de Paris et son agglomération. 
     Exploité par la RATP, il comporte seize lignes en site propre, essentiellement souterraines, totalisant 218,4 kilomètres. Devenu un 
     des symboles de Paris, il se caractérise par la densité de son réseau au cœur de Paris et par son style architectural homogène 
     influencé par l’Art nouveau. En 2009, le métro transportait environ 4,05 millions de voyageurs par jour (1,479 milliard par an2). 
     La première ligne du métro de Paris a été construite à l'approche de l’Exposition universelle de 1900. 

— Détours en France, 164, Déc.-Janvier 2013, p.81-87 Cahier connaissance. Un ticket pour les dessous du métro. Historique. 
— Géo, 54, Août 1983, p.124-137 Beau Comme le métro. Paris. 

 — Wikipédia, 21 Janvier 2013 
Métros (Transport) - Histoire 

  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.Histoire.  Les premiers métros. 
Métros (Transport) - Russie – Moscou 

  — Géo, 373, Mars 2010, p.74-82 Sous les ors staliniens du métro de Moscou. 
— Grands Reportages, 290, Mas 2006, p.8-11 Moscou underground +Illus. 

Metropolitan Museum (New York) 
  — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.75  
  — VIDÉO-133. New York.  Série : On tour, 1997, 30min.  

Metsä.  Du finnois, signifie "Forêt" 
METSOVO (Grèce) 

 — Courrier international, 689, 15-21 janvier 2004, p.38-39 « Chez les derniers *Aroumains » 
METULLA (Israël) 

 — Géo, 256, Juin 2000, p.89-137 Les quatre chemins d'Israël. De Metulla à Haïfa (90-98) 
 — Géo, 265, Mars 2001, p.22-24, 32 

METZ (Moselle, Lorraine, France) Pop. 119 962 hab (2011) Metz est une commune située au nord-est de la France. Elle est la préfecture du  
    département de la Moselle et de la région Lorraine. Ses habitants sont appelés les Messins. Metz témoigne par la 
    richesse de son patrimoine d’une histoire commencée il y a trois mille ans. Ville tri-millénaire, oppidum celte de la tribu  
    des Médiomatriques, puis cité romaine sous le nom de Divodorum, Mettis puis Metz, elle devient la capitale du royaume 
    d’Austrasie et le berceau de la dynastie carolingienne. Cité commerçante et bancaire d’importance du Saint-Empire  
    romain germanique, place forte de premier ordre du Royaume de France, puis de l’Empire allemand, la ville présente  
    une importante diversité architecturale, de l’antiquité au XXe siècle, riche d’un fort héritage médiéval et classique, 
    d'influence française, mais aussi germanique, notamment dans le quartier impérial représentatif de l'architecture  
    wilhelmienne. Au dernier recensement de 2011, la commune comptait 119 962 habitants, au cœur d'une unité urbaine  
    d'environ 290 000 habitants et d'une une aire urbaine comptant 389 851 habitants en 2010 faisant d’elle la commune la 
    plus peuplée de Lorraine. S’affirmant comme cité de la communication et des technologies de l’information et de la  
    communication avec sa technopole et son label ville internet depuis 2012, l’antique cité marchande et militaire s’est  
    voulue « ville jardin » égrenant son paysage urbain et architectural au fil de l’eau et des parcs, à travers une politique  
    pionnière en France en matière d’écologie urbaine.  

 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.64-71 
 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.8 Villes en vogues. La porte des Allemands (illus.8)  

— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.42-51 Metz, la divine surprise.  
— Figaro Magazine, 1364, 16 Décembre 2006, p.70-77 Le défi de la modernité +Illus. Cathédrale. Centre pompidou-Metz d’art moderne.(74-5) 

 — Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.96-99, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.213 

 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.215, carte urbaine + index de qql. rues 
— Wikipédia, 29 Novembre 2014 

MEULE (France) 
 — Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.95 illus. de son art. 

Meunier, Bertrand. Photographe. 
— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.57 

Meunier, Claude. Journaliste.  
 — Géo, 199, Septembre 1995, p.24-35 Article. Lisbonne. Errance dans la ville blanche, entre Tage et Atlantique. 
Meunier, Jacques. Ethnologue. Auteur. 

  — Géo, 99, Mai 1987 p.134-139 Article. Écos. se. Mythes. "À la recherche du montre du loch Ness" 
 — Géo, 102, Août 1987, p.148-163 Article. La Suède à dos d’oie. Célèbre « Le Merveilleux Voyage de Nils Holgersson » de Selma 
     Lagerlöf. 
 — Géo, 106, Décembre 1987, p.64-81 Main basse sur l’or. Nord du Pérou. Pizarro. Pilleurs de tombes.  

  — Géo, 113, Juillet 1888, p.r bref + portr. Article 
  — Géo, 147, Mai 1991, p.75-139 Les Andes. Dossier. Article. Voyage dans l’archipel vertical (86-89) 
  — Géo, 148, Juin 1991, p.87-156 Le nouveau Londres. Article. Dans les coulisses de l’art et de l’écran (138-140) 
  — Géo, 164, Octobre 1992, p.144-150 Article "À la recherche du père de tous les Amérindiens"  

— Géo, 198, Août 1995, p.62-108 Islande. Dossier. Articles. Société. Ici, la nature a forgé un peuple de caractères (84-85) Reykjavik. Une 
    capitale boréale où il fait bon musarder (100-101) 

 — Géo, 202, Décembre 1995, p.186-188 Terre humaine, une gtribune pour des peuples oubliés, Jean Malaurie. 
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.60-65 Sentiers de France. Article. Comment l’esprit vient en marchant (62-63)  
 — Géo, 243, mai 1999 p.218-219 Quand les écrivains se frottent au monde. Les écrivains voyageurs. Jacques Meunier. 

— Géo, 273, Novembre 2001, p.176-179 Article. Oiseaux. Le peuple migrateur.  
Meunier, Jean. Photographe. 

— Géo, 268, Juin 2001, p.43-52 Photos. Mauritanie. Casseur de dunes. « Dunes de sable » 
Meunier, Michel. Journaliste.  
 — Géo, 180, Février 1994 p.40-85 Lyon. Dossier. Article. Vie locale. Politique : autour de tables de la loi (72-73) 
Meunier, Pascal. Photographe. 

— Chasseur d’Images, 324, Mai-Juin 2010, p.60-71 Photos. Lumières d’Orient. Portfolio.  
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.108-121 Photos. Les derniers bains du Caire. 

— Géo, 395, Janvier 2012, p.50-63 Photos. Le monde merveilleux de Brunei.  
 — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.18-32 Photos. "Les miracles de Doha" 
 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p. 
 — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.48-67 Photos. Dossier sur le sultanat d'Oman. 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.80- Photos "Ispahan, Perse éternelle" 
 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.20-31 Photos. Souks. Les labyrinthes du temps passé.  
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.70-81 Photos. Étythrée. Vestiges de l'espoir.  
 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.6-9 Photos. Égypte. Retour au Caire. 

 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.6-9 Photos. Orient, trésors du Levant. 
 — Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.44-53 Photos. Inde. Uttar Pradesh. Lucknow, la belle inconnue. 
 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.6-9 Photos. Orient. Hommage aux petites mains. 
 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.26-37 Photos. Égée, à la conquête de l’Est. Pamukkale 



 

 

 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.40-45 Photos. Brunei, la fabrique du bonheur? 
 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.72-83 Photos. La Dordogne à bicyclette.  

— Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.26-37 Photos. Bangkok. Hyperactive, insomniaque Trendy Bangkok! Guide pratique (88) 
 — Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.21.  400e numéro. Notice biographique de Pascal Meunier 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.36-47 Photos.  Phuket. It-Girl Internationale. 1984-2014.  
— Grands Reportages, 406, Mai 2015, p.74-85 Photos. Inde. Lucknow, éclipse d’une élégante.  

 — Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.40-51 Photos. Cambodge. Côte sauvage, l’ultime frontière. Kep 
— Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.70-79 Photos. Côte égéenne. Sous la plage, les pavés.   
— Grands Reportages, 414, Janvier 2016, p.80-81 Pascal Meunier. Carte blanche. Photos : Yemen (34-35, 52-53) Brunei (58-59) Thailande 
    (62-63)   
— Géo, 449, Juillet 2016, p.102-119 Photos. Japon. Le pays du soleil couchant, la nation la plus âgée. 
— Géo, 452, Octobre 2016, p.85-93 Photos. Angkor et le Cambodge. La douce nostalgie de la Riviera khmère (85-93) 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.102-116 Photos. Le Laos sort du secret. +Carte (115) 

Meurin, Vincent. Photographe.  
— Géo, 345, Novembre 2007, p.96-100 Photos. La Réunion. Article. Comment la géographie a imposé le métissage. 

MEUSE, Vallée de la (France) 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.62 +carte détaillée Michelin, 68-72 +Illus. Un cours historique 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expre ssion, 2002, p.204 
Mexicains – Émigration 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.22 Les Mexicains boudent les États-Unis. 
MEXCALTITAN (Mexique) 

 — Grands Reportages, 231, avril 2001, p.88-99 
MEXICO (Mexique) Pop.8 720 816 hab (2005) Mexico (en espagnol officiellement México, D.F., et généralement ciudad de México ; 
     littéralement : ville de Mexico, en anglais Mexico City) est la capitale et la ville la plus peuplée du Mexique. Elle est située dans le 
     centre du pays, dans la vallée de Mexico, un plateau d’une altitude de 2 250 mètres, entouré de sommets qui le surplombent à  
     plus de 5 000 mètres au-dessus du niveau moyen de la mer. Elle est souvent désignée par l'appellation officielle Distrito Federal 
     (D.F., District Fédéral) pour éviter la confusion avec le pays du même nom en espagnol ou encore avec l'État de Mexico contigu 
     dont elle ne fait d'ailleurs pas partie. Le mot « Mexicain » étant déjà utilisé pour désigner les habitants du pays, la langue française 
     n'a pas de gentilé pour désigner les habitants de Mexico. En espagnol sont utilisés defeño (du D.F.) ou capitalino (de la capitale), 
     alors que mexicano (mexicain) est réservé au pays et mexiquense à l'État de Mexico. Les Mexicains du reste du pays surnomment 
     les habitants de Mexico de manière péjorative chilangos alors que les habitants du District Fédéral utilisent ce mot sans intention 
     péjorative. Fondée en 1325 par les Mexicas (Aztèques), la ville précolombienne de Tenochtitlan a été entièrement détruite par les  
     conquérants espagnols au début du XVIe siècle. Cette agglomération est devenue, avec une population estimée à environ 20  
     millions d'habitants, la troisième du monde, derrière Tokyo et New York, et la seconde aire urbaine la plus peuplée du monde, 
     derrière Tokyo. Centre politique, économique et culturel du Mexique, Mexico est l’une des métropoles les plus 
     dynamiques d’Amérique latine. Elle doit néanmoins faire face aux problèmes caractéristiques des mégapoles des pays émergents : 
     l’explosion démographique, la saturation des voies de communication, la délinquance et la corruption. 

 — Beauté du monde, t.4, no 48, p.3 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.106-107 + 
    illus.n&b. Le centre historique de Meico, Xochimilco.  
— Géo, 61, Mars 1984, p.76-82  illus. ruines aztèques 

 — Géo, 87, Mai 1986, p.20-45 Les soubresauts de Mexicopolis. Illus. du stade du Mundial de football (20-21) Le séisme du 
     19 et 20 septembre I9085, une capitale blessée au cœur (22-23, 36-37 illus.) Le smog (28-29 illus.) Une agglomération  
     tentaculaire qui échappe à la maîtrise des hommes (34-35)   
 — Géo, 156, Février 1992, p.59-104 Mexico. Dossier. Géographie. +carte et plan urbain (72-73) Civilisation. Sur les décombres de l'Empire  
     aztèque (74-) Tortilla, plain quotidien des Mexicains (97)  

— Géo, 334, Décembre 2006, p.42-60 Mexico, capitale du rapt.  
— Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.58-61 +Illus. 
— National Geographic, aug.1996 p.24-43 

 — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.64-65 illus. vue aérienne de la densité.  
 — Wikipédia, 17 Janvier 2013 
 — VIDÉO-5.     Mexique.  Série: Destinations, 1995, 30min.  
 — VIDÉO-81.   Mexico.  Série: Les plus belles villes du monde, 1994,  60min.  
 — VIDÉO-155. Viva Mexico, à la vie comme à la mort. Série : Les grands documentaires, 2000, 60min 

MEXICO (Mexique) – Cartes 
 — Géo, 156, Février 1992, p.59-104.  +Carte urbaine (72-73) 
MEXICO (Mexique) - Guides 

  — Géo, 156, Février 1992, p.99-104 
 — Petit futé, Mexique, 2010, 664p.  
MEXICO (Mexique) - Histoire 

  — Géo, 156, Février 1992, p.88-91 Tragédie européenne sous les tropiques. Article d’André Castelot. 
MEXIQUE. Pop.119 713 203 hab (2014) Le Mexique, officiellement les États-Unis mexicains3,4, est une république constitutionnelle  
     fédérale d’Amérique du Nord à régime présidentiel située au sud des États-Unis, dont il est en partie séparé par le Río Bravo, 
     et bordé au sud par le Guatemala et le Belize. Avec 112 336 538 habitants selon le recensement de 2010, dont plus de 20 millions 
     dans l'aire urbaine de sa capitale1, Mexico, le Mexique est le plus peuplé des pays d'expression espagnole. Le Mexique est le  
     troisième plus grand pays d'Amérique latine (après le Brésil et l'Argentine) et le deuxième plus peuplé (après le Brésil). En 2011,  
     il est la quatorzième puissance économique mondiale avec un produit intérieur brut de 1 185 milliards de dollars (chiffres FMI). 
     Avant l'indépendance de la vice-royauté de la Nouvelle-Espagne, il fut décidé que le pays prendrait le nom de sa capitale, Mexico. 
     En réalité, le nom de la ville était Mexico-Tenochtitlan, en référence à la tribu aztèque nahua, les Mexicas. L'origine du nom de 
     la tribu lui-même est assez obscure. Le jésuite et historien Francisco Javier Clavijero soutient dans ses écrits que son nom dérive 
     du mot nahuatl Mexitl ou Mexitli, un nom secret du dieu de la guerre, divinité tutélaire des Mexica5, Huitzilopochtli. Selon cette 
     théorie, « Mexico » signifie « lieu [où vit] Mēxitli ou Mēxtli » ou « lieu où est construit le temple de Mexitli », en référence au  
     Templo Mayor. Cette thèse était aussi partagée par Fray Juan de Torquemada ; toutefois Torquemada ajoute que Mexitli viendrait 
     des mots metl (« agave ») et xictli (« nombril »), et les premiers habitants s'appelèrent les Mexicatl. Selon cette version, cela 
     signifierait « gens de Mexitli » ou traduit mot pour mot « lieu dans le nombril d'agave » ; cette interprétation est aussi soutenue 
     par le franciscain Motolinia. D'autres historiens, comme Bernardino de Sahagún, José de Acosta et Diego Durán, avancent dans 
     leurs travaux que « Mexico » vient de Mecitl ou Mexi, qui était le nom d'un chef et prêtre qui guida les premiers pèlerins, ces 
     derniers étant appelés Mexicas, et par conséquent, ce mot signifierait « peuple de Mexi ». Mexi est parfois aussi appelé Mexitl,  
     mais ne doit pas être confondu avec le dieu Mexitli. Certains experts, comme Alfonso Caso, ont suggéré que Mexico viendrait  
     des mots metztli (« Lune »), xictli (« nombril », « centre », « milieu », « fils »), et du suffixe locatif -co. Par conséquent Mexico 
     signifierait « lieu au milieu de la Lune » ou « lieu au centre du lac de la Lune », en faisant allusion au lac de Texcoco au milieu  
     duquel a été construite la ville de Mexico6. Cette version est fondée sur une légende aztèque qui raconte que lorsque les Mexicas 
     arrivèrent pour la première fois au lac de Texcoco, ils virent la Lune qui s'y reflétait. Le nom de la ville fut translittéré en espagnol 
     (México) avec la valeur phonétique le x de l'espagnol médiéval, qui représentait la consonne fricative post-alvéolaire voisée /ʒ/,  
     représenté par un j, évolua vers la consonne fricative vélaire sourde /x/ durant le XVIe siècle7, qui conduisit à l'utilisation de la  
     variante Méjico dans beaucoup de publications, en Espagne le plus souvent, tandis qu'au Mexique, México est restée la graphie  
     préférée. Il y a quelques années, l’Académie royale espagnole, l'institution régulant la langue espagnole, statua que la graphie 
     recommandée en espagnol serait México8, et la majorité des publications dans tous les pays hispanophones adhèrent aujourd'hui  
     à la nouvelle norme, même si la variante désuète se rencontre parfois9. En français, le x de Mexico et de Mexique ne représente  
     ni le son originel ni le son actuel, mais la consonne /ks/.   

 — Beauté du monde, t.4, no 48, p.1- 
— Géo, 61, Mars 1984, p.57-105 Mexique (Dossier) L’ancien Empire. Les Aztèques. +Illus.  +carte dépliante 
— Géo, 197, Juillet 1995, p.52-72 Mexique. 3,000 km le long du « corridor du Pacifique » 
— Géo, 285, Novembre 2002, p.73- Mexique indien. Les Indiens depis 1992 réclament leur reconnaisance (82-83)  Les 
    Mixtèques (96-)  
— Géo, 307, Septembre 2004, p.18-19 Mexique. La moitié des terres appartiiennent à des communautés agraires, les ejidos. 



 

 

— Géo, 387, Mai 2011, p.122-134 Le Mexique sous le feu des narcos.  Cartels de la drogue. Criminalité, Violence. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.400-401 +carte p.430-31  
— Grands Reportages, 121, Février 1992, p.106-122 Les petits-fils de quetzalcoatl. + Guide pratique et carte (122) 
— Grands Reportages, 218, mars 2000, p.48-85+carte p.80 

 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.50-79 +Illus. L’héritage aztèque. Les mystères de Teotihuacan (62-65) 
           Ma nuit chez Cortés (66) Le club des masques, (70) Les fantômes de Puebla (76) Chaplle du Rsaire, église de Santo 
           Domingo, Cholula (78) Bibliotheque Palafoxiana (79)  

— Grands Reportages, 313, Février 2008, p.86-   Le monde selon Cortes. Basse Californie du Sud. 
 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.42-69 Mexique indien. Oaxaca, un autre Mexique (47-, 64-) +carte générale (46) 
     L'énigme Zapotèque (54-) Tehuantepec est une fête (60-)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.35- Mexique. L’échappée belle.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.31-45 Mexique. Des villes coloniales, les cités mayas. 
— National Geographic, aug.1996 p.2-131 no spécial 
— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.70-72 Mexique. Au cœur du monde perdu des Mayas.  

 — Pommeret, Xavier. Mexique. Paris : Seuil, 1977, 189p.[Cllection Microcosme Petite Planète, 34]  
— Trek, 59, Octobre 2004, p.36-60 +Illus. Le Sud Mexique. L’église Santo Domingo de Oaxaca,p.37, le mont Pico de  

           Orizaba, la pyramide de Kukilkan,p.38, indiens zapotèques, Mexique, nation métissées, p.42, Guide pratique  
           Mexique, p.44-  +carte, p.44, les Indiens Tarahumaras, p.50-51 

 — Wikipédia, 21 Mai 2012 
 — VIDÉO-5.  Série: Destinations, 1995, 30min.  
 — VIDÉO-74. Mexique et Yucatan. Série: Les plus beaux voyages du monde,, 60min. 
 — VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-175. Mexique, le Yucatan. Série : On Tour, 30min.  

— VIDÉO-197. Varadero, Cancun. Série : SOS Vacances, 60min.  
MEXIQUE – Bibliographie 

 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.12 « Vivre au Mexique » de Barbara et René Stoeltie. Éd. Taschen, 184p. 
 — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.14 « Le Mexique, grands voyageurs, par Sandrine Gayet et Pascale Béroujon, Éd. du Chêne, 160p. 

MEXIQUE – Cartes 
 — AAA International Series. 2009. [Carte déplante] + Index des villes.  
 — Géo, 61, Mars 1984, p.57-105 Mexique (Dossier) L’ancien Empire. Les Aztèques. +Grande carte dépliante Géo (99-)  
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.84-85 Carte. Mexique indien.  
 — Mexique (1994) A traveler’s map of Mexico. National Geographic Society, Sept. 1994.  

MEXIQUE - Émigration et immigration 
 — National Geographic France, 101, Février 2008, p.78-97 L'autre frontière du Mexique. +carte (84)  

MEXIQUE – Frontières – États-Unis  
 — Géo, 13, Mars 1980, p.78-96 

— Géo, 348, Février 2008, p.44-60 Franchir la frontière entre le Mexique et les États-Unis.  
        MEXIQUE – Guides 
 — Baedeker's Mexico. 1981? Englewood Cliffs, N.J., Prentice-HaLL, 336p.+ Index des villes. 

— Guide Vert Michelin, 2010, 553p. 
— Guides Voir. Mexique. Montréal : Libre Expression, 2000, 384p. 

 — Lonely Planet. Mexique, 2008, 912p.  
MEXIQUE – Histoire 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.86-91 Un peuple né du massacre.  
MEXIQUE – Histoire précolombienne 

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.25 Le Mexique récupère des livres d’histoire aztèque.  
MEXIQUE, CÔTE DU GOLFE DU  

 — Traveler, May/June 1991 p.101-10-5 +carte p.102-102  
Meyer.  Photographe. 

— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.55 
Meyer, Anthony JP.Journaliste.  

 — Îles, le magazine de toutes les îles, 45, Mai 1996, p.50-55 Article. L’art marquisien.  
Meyer, Éric. Rédacteur en chef de la revue Géo, un nouveau monde : La Terre.  

— Géo, 361, Mars  2009, p.18-22 Article. Numéro événement, 30 ans. À 30 ans, comment voit-on le monde? 

— Géo, 378, Août 2010, p.15 Géo Edito. 
— Géo, 385, Mars 2011, p.3 Article. Éditorial. Plus belle la ville? 
— Géo, 387, Mai 2011, p.5 Éditorial. Article. Voyageurs ou voyeurs? 
— Géo, 406, Décembre 2012, p.7 Éditorial. Le derrick et le vieil Indien. La fracturation hydrolique. 
— Géo, 429, Novembre  2014, p.5 Article. Éditorial. L’eau monde, ne fermons pas les yeux. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.5 Le nouveau défi de la Californie. 
— Géo, 438 Août 2015, p.5 Édito. La leçon du Népal après le séisme. 
— Géo, 439  Septembre 2015, p.5 Éditorial. L’abeille, un patrimoine mondial. 
— Géo, 441, Novembre 2015, p.9 Éditorial. Ce que nous devons chercher à New York. 
— Géo, 447, Mai 2016, p.9 Éditorial. Ces gardiens de la nature que l’on abat. Berta Caceres, Edwin Chota Valera, Henry Alamed. 

Meyer, Jean-Christian. Photographe.  
 — Géo, 279, Mai 2002, p.96-102 Photos. Vingt-quatre heures à bord de l’Atlantis [canaux de France)  

Meyer, Philippe. Journaliste. 
— Géo, 65, Juillet 1984, p.102-115 Article. « Gaspésie, berceau du Canada » +Illus. +carte p.114 

MEYGAL (Région, Auvergne, France) Massif du Meygal.  
— Détours en France, 124, Mars 2008, p.78- Pays de la pierre qui chante. Aux alentours de Neyzac, Lauzière du Lac-Bleu, Bougeneuf, 
    Le petit musée Jules-Romains. 

MEYRUEIS (Lozère, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.263 +Illus.  

Meys, Sébastien. Photographe animalier.  
— Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.134-141 À la découverte d’un doux géant. Gorille. 

MÈZE (France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.58 illus. 

MÉZENC, Mont (Haute-Loire, Auvergne, France) 1 703 m. Le mont Mézenc, d'origine volcanique, culmine à 1 753 m d'altitude.  
     Il est situé sur la même ligne de crête que le mont Gerbier de Jonc, entre Velay et Vivarais dans le massif du Mézenc au sein 
     du Massif central. [Wikipedia, 29 juillet 2011] 

 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.46 illus. 
— Détours en France, 100, Septembre 2005, p.73 +Illus.  

 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.35 Illus. Massif du Mézenc, la montagne frontalière.  
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.72-77 +carte régionale (77)  

— Grands Reportages, août 1994, 151, p.81 
MÉZIDON-CANON (Calvados, Basse-Normandie, France) Pop.4 679 hab (2008) La localité est implantée sur la rive gauche de  

     la Dives, à égale distance de Cabourg (au nord), de Caen (au nord-ouest), de Falaise (au sud) et de Lisieux (au nord-est). 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.52 De la ferme au château. 

MEZOKÖVESD (Hongrie) 17 800 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Située à 18 km au sud-est d'Eger près des monts Bukk.  
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.331-332 

Mezouane, Rabah. Journaliste.  
— Géo, 238, Décembre 1998, p.89-136 Les musiques du monde. De Bagdad à Cordoue. Musique arabe (126-128, 131).  

Mezquita de Cordoue (Andalousie, Espagne) 
  — Grands Reportages, 278, Mars 2005, p.34 et 40 illus. 

Mezzé. Le mezzé (arabe : est une tradition de la gastronomie levantine. Il s'agit d'un ensemble de plats (d'une dizaine à une centaine) 
     servis à l'occasion d'une fête ou d'un repas de famille. Chaque mets est servi dans une petite coupelle de manière à pouvoir  



 

 

     multiplier les choix. Il évoque l’Antiquité avec ses festins où l’on mangeait avec les doigts dans un assortiment de mets choisis. 
     Le mezzé permet de goûter un peu à tout, de picorer en faisant des petites bouchées à l’aide du pain pita ou à défaut avec la  
     fourchette. 
 — Géo, 399, Mai 2012, p.24 Le mezze, un festin au quotidien.  

  — Wikipédia, 3 Juin 2012 
M’GOUN (Mont, Haut Atlas,  Maroc)  4,068 m. 

  — Trek Magazine, 51, Février 2004, p.24 +Illus. 
MHAMID (Maroc) 

  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.410-411 +Illus. de son souk 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.219 +Illus. 

MIAMI (Floride) Pop.400 829 hab (2010) Ville de loisirs et de distractions, pour ne pas dire de plaisirs, ultime station balnéaire  
     renommée d'un chapelet de stations prestigieuses depuis Key West, Miami est le premier pôle urbain d'une vaste agglomération 
     de 5 564 635 habitants (2010), la huitième des États-Unis (après Washington et devant Atlanta). Son port touristique est le  
     premier port de navires de croisières, avec un tiers de la flotte mondiale. Le Grand Miami englobe de nombreuses municipalités  
     qui lui prêtent une allure à la fois urbaine et rurale. La ville de Miami, par opposition à son agglomération, est non seulement  
     formée du centre-ville (3,8 km²), à l'embouchure de la rivière, mais aussi de plusieurs communautés comme Coconut Grove qui, 
     malgré leur annexion, ont su conserver leur individualité. En raison de ses relations économiques, culturelles et linguistiques avec  
     les immensités de l'Amérique du Nord, du Sud, aussi bien que l'Amérique centrale et les Caraïbes, cette ville mondiale est  
     surnommée « Passage des Amériques » ou « Porte des Amériques ». Cette grande place portuaire appartient déjà au monde  
     hispanique : c'est un des grands centres hispanophones des États-Unis autant par les puissants liens économiques de la Floride 
     avec l'Amérique latine que par une importante minorité cubaine, toutefois en voie d'assimilation par son mode de vie américain.  
     Ce pôle urbain, dont certains quartiers montrent une forte concentration de populations noires, est aussi francophone par sa 
     minorité haïtienne, qui cumule les legs de la pauvreté. Sa population globale qui répond à la vieille définition du Melting pot est 
     véritablement bigarrée. Le centre-ville de Miami vit depuis quelques années un véritable renouvellement urbain. Les habitants  
     sont parfois appelés les Miamians aux États-Unis. HISTOIRE. Le nom de « Miami » vient d'un mot indien qui signifie « eau douce ». 
     Les premières traces de peuplement datent d'il y a environ 12 000 ans. Les Amérindiens Tequesta sont les habitants de la région à 
     l'époque de l'arrivée des Espagnols : ils s'établissent sur les berges de la rivière Miami, surtout sur la rive nord. Ils pratiquent la  
     chasse, la cueillette de fruits, de racines et de plantes, mais ne connaissent pas l'agriculture. Les archéologues estiment qu'ils sont 
     à l'origine du Miami Circle, un site archéologique situé dans le centre-ville et composé d'un cercle parfait de 24 trous ou de bassins 
     creusés dans la roche, qui daterait de 1700 à 2000 ans. Son authenticité a été néanmoins mise en cause par certains spécialistes 
     et de multiples théories circulent à son sujet. Juan Ponce de León, un conquistador espagnol, est le premier Européen à avoir  
     visité la Floride. Il découvre la baie de Biscayne en 1513 et écrit dans le journal de bord qu'il a atteint Chequescha : il s'agit du  
     premier nom enregistré de Miami. On ignore s'il a organisé une expédition à terre, et ce sont ainsi Pedro Menéndez de Avilés et  
     ses hommes qui sont considérés être les premiers à accoster. Ils visitent le village des Tequesta en 1556. Leur arrivée a des  
     conséquences sur la vie des Amérindiens : les maladies, dont la variole, et les guerres vont ravager les Tequesta, qui disparaissent 
     totalement 250 ans plus tard. C'est au début des années 1800 que les premiers colons européens, qui viennent pour la plupart des 
     Bahamas, s'installent dans la zone. La région est touchée par la Seconde Guerre séminole, un conflit qui fait rage de 1835 à 1842. 
     La population civile quitte la région et l'armée installe Fort Dallas pour protéger la région. À la fin du conflit William English fonde  
     le Village of Miami sur la rive sud du fleuve. En 1844 Miami devient le chef-lieu du comté. Julia Tuttle, une femme riche originaire 
     de Cleveland, achète une vaste plantation de citrons dans la région, puis s'y installe après le décès de son époux. Considérant que 
     Miami a un important potentiel, celle que l'on surnomme aujourd'hui la « Mère de Miami » consacre le reste de sa vie au  
     développement de la ville. Grâce à l'aide de William Brickell, le co-fondateur de Miami, elle convainc Henry Morrison Flagler de la  
     Florida East Coast Railway de relier Miami à cette ligne de chemin de fer, ce qui est réalisé le 7 avril 1896. Le 28 juillet 1896, la  
     ville se constitue en municipalité. Le Royal Palm Hotel, inauguré en janvier 1897, ouvre la ville – jusqu'alors surtout vouée à 
     l'agriculture – au tourisme. Ravages de l’ouragan Andrew d'un quartier du nord de Miami en 1992. Miami connut son apogée dans 
     les années qui suivirent la Première Guerre mondiale. C'était l'époque des stars du cinéma, des grands hôtels et d'une prodigieuse 
     activité immobilière. 

  — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.75-86 +Illus.  +carte, p.79 
— Courrier international, 645, 13-19 mars 2003, p.44-45 « Les hispaniques de Miami » 
— Géo, 56, Octobre 1983, p.92-95 Miami « Se habla espanol » 
— Géo, 229, Mars 1998 p.12-28 Miami, au paradis des loufoques.   

  — Géo, 429, Novembre  2014, p.110-111 Miami. +Illus. Faut-il avoir peur de la montée des eaux? 
— Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.37-49 +Illus. La fièvre de l’art. Vizcaya (42) Mango’s Trooical (43) +  

           carte urbaine p.106-108   L’église de Coral Gables (47) 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.62-71 Êtes-vous déjà allés à Miami? +Illus. 

 — National Geographic France, 186, Mars 2015, p.38-57 Jusqu’où la mer va-t-elle monter? Miami, le changement climatique, c’est le 
     Jackpot. 

 — Wikipédia, 25 Juillet 2012 
MIAMI BEACH (Floride) 

  — Beauté du monde, t.4, no 59, p.42-47 
— Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.40  illus. de la plage p.49. 

 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.62-71 Êtes-vous déjà allés à Miami? +Illus. de Miami Beach (63) 
— VIDÉO-72.  Floride du Sud. Série:  On Tour, 1997,  30mi. 

Miao,  voir Hmong (Peuple d'Asie du Sud-Est) 
Miao, Wang. Photographe.  
 — Géo, 87, Mai 1986, p.158-178. Photos. Quand la Chine se retrouve. 
Michaud, Jean-Claude. Dr. Auteur 

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.5 portrait. Aux source des médecines d'Extrême-Orient. Article "L'art de longue vie au pays du  
     ginseng" Coré du Sud (110-123) 

Michaud, Roland et Sabrina. Explorateur-photographes français de l’Orient. L’Afghanistan et l’Inde des Grands Mogols. 
 — Géo, 13, Mars 1980, p.8-31 Article et photos. Chez les bergers de l’Himalaya.  

  — Géo, 45, Novembre 1982, p.44-59 Article et photos. Seistan. L‘Atlantide du désert.  Chigini (48-49 illus.) Sauren-Kalat (50-51 illus.)     
  — Géo, 89, Juillet 1986, p.110-123 Photos "L'art de longue vie au pays du ginseng" Corée du Sud. 

— Géo, 223, sept. 1997 p.114-125 Photos. Inde. Le Kerala jardin des dieux. 
— Géo, 261, Novembre 2000, p.15 Notes biographiques.  

  — Grands Reportages, 245, Juin 2002, p.14-5 
Michaud, Sabrina. Photographe 
 — Géo, 241, Mars 1999 p.20 Photo no 3 
Michel, Jean-Baptiste. Journaliste. 

 — Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.100-105 Article. La Suisse, une terre d'asile et d'inspiration. 
— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.52-59 Article. La maison est dans la rue. Hué. 

Michel, Nicolas. Journaliste. 
 — La Revue. Le Monde comme vous ne l’avez jamais lu. 32, Mai 2013, p.110-113 Article. Brazzaville, la belle endormie. 
Michel, Rémi. Photographe. 
 — Géo, 54, Août 1983, p.92-93, 106-107. Photos. Agriculture excédentaire. N’en jetez plus! 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.122-136 Article. Russie-Sibérie, sur les traces de Michel Strogoff. 
Michel, Serge. Journaliste. 

 — Géo, 114, Août 1988, p.78-81 Article. Algérie. Société nouvelle. "Une nation arabe berbère et francophone" 
 — Géo, 350, Avril 2008, p.132-148 Article. Afrique, le Far West des Chinois. 

— Géo, 354, Août 2008, p.95-103 Article. Les jeux olympiques de Pékin. Clins d'oeil de Pékin. 
— Géo, 359, Janvier  2009, p.72-79 Article. Les nouveaux visages de Dakar.  

 — Géo, 376, Juin 2010, p.34-50 Article. Comment vivent vraiment les Iraniens? 
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.122-138 Une nouvelle Afrique s'éveille. 
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.54-68 Article "Les Suisses, neutres mais armés jusqu'aux dents" 

Michel-Ange 
  — Grands Reportages, 149, Juin 1994 p.92-95 



 

 

Michenet, Fabien. Photographe. 
— Géo, 424, Juin 2014, p.64-76 Article et photos. Stars des ténèbres. Méduse, siphonophore, slapes, phyllosome… 
— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.76-77 Photos.  

MICHIGAN,  Péninsule 
-  Traveler, March/April 1991 p.106-120 +carte p.109 

Michineau, Gaëlle. Journaliste.  
— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.6-104 Californie. Dossier. Article. Un archipel comme à l’aube des temps (38-43) 

MICHOACAN (État, Mexique) Pop. 4 351 037 hab (2010) Le Michoacán ou plus précisément le Michoacán de Ocampo est un État du Mexique 
    situé sur la côte Pacifique, à peu près au centre du pays. Entouré, à l'ouest par les États du Colima et du Jalisco, au nord par Guanajuato 
    et Querétaro, à l'est par l'État de Mexico et sud-est par le Guerrero, il occupe une surface de 59 928 km². En 2003, il comptait environ 4  
    millions d'habitants. La capitale est Morelia. 

 — Géo, 354, Août 2008, p.18-32. L'âme indienne du Mexique. Les Purépechas (26) Volcan Paricutin (28)   
— Wikipédia, 10 Octobre 2014  

Micmacs (Indiens d’Amérique, Gaspésie, Québec) ou Mi'kmaq. environ 15,000 personnes dans les Maritimes et 4,378 au Québec.  
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.81-82 ; 151 ; voir  
    aussi Ristigouche, Listuguj ; le Centre d’art et de culture micmac de la réserve Listuguj, de Gespeg à Gaspé, +Illus. 175 ; 
    illus. costume traditionnel, p.360 

 — Géo, 404, Octobre 2012, p.96-104 Les Micmacs. Les seigneurs rebelles dela Gaspésie.   
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.285  
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.62-63 Nouveau-Brunswick, immersion sauvage.  

Micro Art 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Micro-art sur puces. 
Micro-organisme. Un micro-organisme ou microbe est un organisme vivant, généralement invisible à l'œil nu, qui ne peut être observé qu'à 
     l'aide d'un microscope. Les micro-organismes sont représentés par diverses formes de vies dont les bactéries, certains champignons, les 
     archéobactéries, et les protistes; des plantes microscopiques (appelées algues vertes) ; et des animaux tel que le plancton, le planaire et 
     l'amibe. Certains microbiologistes incluent les virus mais d'autres ne les considèrent pas comme des êtres vivants. En améliorant le  
     microscope et en mettant en évidence dès le XVIIe siècle l'existence des bactéries, le drapier hollandais Antoine van Leeuwenhoek  
     apparait comme le précurseur de l'étude des micro-organismes et de la biologie cellulaire. Depuis 1872 (Ferdinand Julius Cohn) les  
     « bactéries » sont différenciées des levures, des moisissures, des infusoires ou des parasites. Le mot « microbe » (littéralement « petite 
     vie ») est introduit par le chirurgien français Charles Sédillot en 1878 pour désigner tous ces êtres vivants infiniment petits, un mois avant 
     que Pasteur et ses collaborateurs fassent une communication à l'Académie de médecine, sur la « théorie des germes » et ses applications 
     à la médecine et à la chirurgie, dans laquelle des êtres vivants microscopiques sont déclarés responsables de maladies. 
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.54-72 L’Univers dans une goutte.  
 — Wikipédia, 27 Février 2013 
Microbiologie 

 — Canadian Geographic, Vol. 120, no 6, Sept.-Oct. 2000, p.62-70  Microbes on the march. Migration birds [Oiseaux migrateurs] 
— Géo, 83, Janvier 1986, p.142-159 +Illus. Objectrif, santé planétaire. Recherche sur les microbes, bactéries, virus 

  — Géo, 207, Mai 1996, p.28-38 L’homme met les microbes au travail.   
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.102-113 Un tout petit monde. Les microbes. 
Microcrédit 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.108-112 Une autre idée de l’échange. +Illus. « Le tour du monde des microcrédits » 
Microcrédit – Bangladesh 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.104-112 « Des banques, là où on ne les attend pas » 
Microfaune aquatique 
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.88-103 De petites merveilles, la vie secrète de la microfaune marine.  

        Micronations. Des micronations notables, existantes ou ayant existé. Une micronation est une entité créée par un petit nombre de  
     personnes, qui prétend au statut de nation indépendante ou qui en présente des caractéristiques, mais n'est pas formellement  
     reconnue comme telle par des nations officielles ou par des organismes transnationaux. En 2014, on estime à près de 400 le  
     nombre de celles-ci. Voir la liste des micronations à : https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_de_micronations  
     Voir aussi à Citoyens souverains. 

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.26-27 Des rois sans royaume. Des aspirants souverains. 
— Wikipédia, 20 Juillet 2016  

MICRONÉSIE (Îles du Pacifique) Pop. 103 395 hab (2012) Constituée d'une myriades d'îles. La Micronésie, en forme longue les États  
     fédérés de Micronésie, en anglais Micronesia et Federated States of Micronesia, est un État fédéral du Pacifique occidental situé dans  
     une partie de l'archipel des îles Carolines et composé de quatre États : Chuuk, Kosrae, Pohnpei et Yap. La Micronésie, une des régions 
     de l'Océanie ainsi dénommée par Jules Dumont d'Urville, s'étend bien au-delà du seul territoire de cet État et comprend également les 
     îles Marshall, les Kiribati, les îles Mariannes, les Palaos, etc. 

 — Beauté du monde, t.5, no 69, p.1- 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.220-239 Fantômes du Pacifique. +carte (230) Souvenirs des combats entre Japonais et Américains en 1944. 

— Géo, 208, juin 1996 p.168-173 
 — Géo, 287, Janvier 2003, p.58-65 ; 88-91 Micronésie. 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.118  

— Wikipédia, 26 Février 2014 
MICRONÉSIE - BÉLAU (ÎLES) 

 — Géo, 241, mars 1999 p.86-87 
MICRONÉSIE - PALAU, Voir MICRONÉSIE - BELAU 
Microphotographie. 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.24-26 Comment photographier le minuscule. 
Microraptor guy (Dinosaure) 

 — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.Geographica.  
Midal, Fabrice. Auteur et journaliste.  
 — Géo, 342, Août 2007, p.49 Le nouvel essor du bouddhisme. Article. Bouddha dans tous swes « états » 
MIDDELBURG (Zélande, Pays-Bas) 

 — Géo, 178, Décembre 1993, p.24 +Illus. de son Hôtel de ville 
MIDDLE BAY (Le Golfe-du-Saint-Laurent, Basse Côte-Nord, Québec)  Hameau. Une centaine de personnes qui vivent 
     surtout de la pêche à la morue comme leurs ancêtres terre-neuviens, habitent le hameau de Middle Bay. Situé dans 
     la municipalité de Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, à quelque 25 km au nord-ouest de Blanc-Sablon, il est blotti au  
     fond de la baie du Milieu dont il tire son appellation puisque cette baie se trouve, en effet, entre celles du Vieux Fort, 
     à l'ouest, et de Brador, à l'est.  Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 1 fév.2012]  

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.158 illus. vue aérienne, 160 Smith’s  
     (Lieu-dit) 161 illus. 

MIDELT (Maroc)  24,578 hab.  
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.340 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.278-79  
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.168 

MIDI (France, Le Sud : Languedoc-Rousillon, Provnece, Côte d’Azur, Corse) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.456-533 +Illus. 

MIDI (France) – Plages 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.464-65 +Illus. 

MIDI-PYRÉNÉES (France) Pop.2 881 756 hab (2010) Midi-Pyrénées, Miègjorn-Pirenèus en occitan) est une région du Sud de la France 
     de tradition occitane qui regroupe huit départements : l’Ariège, l’Aveyron, la Haute-Garonne, le Gers, le Lot, les Hautes-Pyrénées, 
     le Tarn et le Tarn-et-Garonne. C’est la deuxième plus grande région de France (derrière la Guyane) et la première de Métropole  
     avec huit départements et plus de 45 000 km². Sa plus grande ville est Toulouse qui est également sa préfecture. 

 — Géo, 224, Octobre 1997, p.82-86  avecles pèleris de Compostelle.Puy-en-Velay +carte (84) Sentiers 
— Géo, 259, Septembre 2000, p.78-82 Midi-Pyrénées. Les pigeonniers du Quercy blanc. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_de_micronations
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

— Guide du Routard, Midi-Pyrénées, 2001, 750p.+ Index des lieux. 
— Guide Vert, Midi-Pyrénées. 2000, 390p. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.455- +carte p.456-7 
— Wikipédia, 12 Décembre 2013 
— VIDÉO-47.  Série:  Travel Travel,  30min.  

MIDI-PYRÉNÉES (France) - Guides 
 — Guide du Routard, Midi-Pyrénées, 2001, 750p.+ Index des lieux. 

MIDI-TOULOUSAIN  (Région, France) Région de Toulouse. 
 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, Spécial Midi-Toulousain.  

 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.81-91 Cahier connaissance. Terroir et gastronomie Midi toulousaine. 
MIDI-TOULOUSAIN  (Région, France) – Cartes 
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Midi-toulousain (Haute-Garonne, Aveyron, Tarn, Gers) 
MIDI-TOULOUSAIN (Région, France) – Guides 
 — Guide Vert, Midi Toulousain, Des Pyrénées à l’Aubrac, 2010, 565p.  
MIDLAND (Angleterre) 

 — VIDÉO-76. Londres et Midland. Série:  Travel Travel, 30min.  
MIDLETON (Irlande) Pop. 26 663 hab (2006)  Célèbre pour sa production de whiskey. Midleton (Mainistir na Corann en 
     irlandais) est une ville située dans le sud-est du Comté de Cork en Irlande. Située à 22 km au nord-est de la ville 
     de Cork, Midleton se trouve sur la N25 entre Cork et Rosslare et sur la rivière Owenacurra. C’est une ville satellite 
     de Cork qui fait officiellement partie de son agglomération. Dans les années 1180, les anglo-normands guidés par 
     Barry FitzGerald établirent une abbaye à un gué sur la rivière pour y installer des moines cisterciens venus de  
     Bourgogne. L’abbaye pris le nom de Chore Abbey ou Castrum Chor, prenant son nom du terme cora qui signifie 
     gué en Irlandais. Ce nom est resté dans la toponymie gaélique de la ville Mainistir na Corann qui signifie  
     Monastère sur le gué et dans le nom de la rivière Owenacurra ou Abhainn na Cora qui veut dire Rivière aux gués. 
     L'église St John the Baptist, érigée en 1825, se trouve sur l’emplacement de cette ancienne abbaye. La ville  
     s’appelle Midleton à cause de sa position géographique à mi-distance entre Cork et Youghal. En 1670 elle servait  
     de dépôt postal entre ces deux villes. Elle reçut alors une charte par Charles II. La ville est le site d’accueil de la  
     distillerie Midleton, fondée en 1825. La distillerie produisait le whiskey Paddy, du nom de Patrick J. Flaherty, 
     commercial de la distillerie dans les années 1920. Rachetée en 1967 par la société Irish Distillers la distillerie a été 
     fermée et remplacée en 1975 par un grand complexe de distillation où ont été regroupées toutes les productions 
     de whiskey de l’entreprise (y compris les whiskeys distillés à Dublin originellement comme Jameson). On y 
     fabrique aussi toutes sortes d’alcools, y compris de la vodka. Le site appartient maintenant à la société française  
     Pernod Ricard. L’ancienne distillerie, qui avait le plus grand alambic de type pot still du monde, a été transformée 
     en musée du whisky et en centre d’accueil touristique. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.221  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.141 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.219 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.190  
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.187 
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

        MIDTTUNET (Norvège) Lieu-dit, ancien hameau de douze maisons restaurées permet de se représenter la vie  
     quotidienne des gens des environs il y a deux siècles. 

— Wikipédia, 2 Janvier 2015  
 Miel. Le miel est une substance sucrée produite par les abeilles à miel à partir de nectar ou de miellat. Elles l'entreposent dans la ruche et s'en 
     nourrissent tout au long de l'année, en particulier lors de périodes climatiques défavorables. Il est aussi consommé par d'autres espèces 
     animales, dont l'espèce humaine qui organise sa production par l'élevage des abeilles à miel. Il est aussi très apprécié des animaux comme 
     les ours. 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Santé. Compresses au miel.  
 — National Geographic France, 165, Juin 2013, p. Actus. (Bref) Méli-mélo de miel. Ribauville, Alsace. 
 — Wikipédia, 10 Mars 2013   
Miel – Récolte (Adamaoua, Région du Cameroun) 

 — Géo, 266, Avril 2001, p.154-170 par les Gbayas 
Miel de mangrove 

 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.22-25 Au Bangladesh. La traque périlleuse du miel de la mangrove.  
Miele, Pascal. Photographe animalier.  
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.31 Expérience de débutant.  
Mielnikiewicz, Justyna. Photographe. 

— Géo, 401, Juillet 2012, p.106-120 Photos. Turquie-Arménie. Cette frontière qui ne veut pas s’ouvrir. 
Mifraz, de l’hébreu, signifie baie.  
Migeon, Christophe. Journaliste et photographe à la revue de Voyage, A/V, Magazine voyageur. 

 — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.34-41 Article et photos. En attendant Gozo.  
 — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.72-79 Article et photos. Croisière au pays des dragons. Parc national  
     de Komodo. 

 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Voyage. Photos. Bhoutan. 
— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.103-106, 108-109 Article et photos. En remontant le Mékong.  

MIGLIONICO (Basilicate, Italie)   au sud de Matera 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.501 illus. paysage rural  

Migliori, Nino. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 354, Juin 2013, p.32 L’immersion philosophique.  

Mignarde (Monument, Marseille, France) 
 — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.54-55 Un inestimable bijou du patritoine. 
Migration des oiseaux. La migration des oiseaux est un mouvement régulier et saisonnier observé chez de très nombreuses espèces  
     d'oiseaux. Ce déplacement est, par exemple, une manière pour ces espèces d'échapper à un changement d'habitat ou une baisse  
     de disponibilité de nourriture liée aux rigueurs d'un climat défavorable, mais est aussi une maximisation des chances de  
     reproduction. Lors des grands flux saisonniers, on observe généralement un pic d'activité migratrice à partir du coucher du soleil, 
     et jusqu'à minuit voire 1 h du matin, suivi d'une diminution de cette activité au cours de la nuit. Avec le lever du soleil le nombre 
     d'oiseaux en vol augmente à nouveau (migrateurs diurnes cette fois). Plusieurs phénomènes ont réactualisé l'intérêt de l'étude de 
     ces migrations. Tous les observateurs constatent l'impact de l'augmentation moyenne des températures sur terre sur la  
     sédentarisation croissante de certaines espèces comme la fauvette à tête noire et le pouillot véloce. 

— Géo, 273, Novembre 2001, p.124-179 Oiseaux. Le peuple migrateur.  
 — QS Québec Science, v.49, no 5, Février 2011, p.42-43 Toujours plus haut… Pourquoi les sternes et d’autres oiseaux migrateurs  
      vont-ils si loin dans le nord pour nicher, au péril de leur vie? [pour éviter les prédateurs] 
 — Wikipédia, 25 Juillet 2012 
Migrations humaines. Une migration humaine est un déplacement du lieu de vie d’individus. C'est un phénomène probablement aussi ancien que  
     l’humanité. Les statistiques officielles évaluent entre 185 et 192 millions le nombre de migrants internationaux pour les années 
     2000, pour les personnes ayant quitté leur pays pour vivre et se fixer dans un autre pays pour au moins un an. Ce chiffre  
     augmente de 2 % par an, malgré les restrictions à l'immigration qui ont vu le jour dans de nombreux pays. Il mesure un stock et 
     comprend la migration volontaire et la migration forcée. Les migrations internes aux pays sont également en augmentation, mais 
     on parle alors plutôt de déplacements de populations (qui sont également volontaires ou forcés). 

 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.12- Migrations dans le monde. Quelles tendances? 
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.118-119 Le monde des cartes. Migrants enEurope qui va où? 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.60-61 +Illus. Les migrations humaines. 
— National Geographic, oct.1998 p.2-75 World population 

 — National Geographic France, Novembre 2010, p.26- mystérieuses. +carte Amériques (35), 55-57 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.16-17 (L’Exploration) Gène du risque. 
 — Wikipédia, 25 Juillet 2012 



 

 

Migration polynésiennes 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.16-17 (L’Exploration) Gène du risque. Tupaia et James Cook (28-29) 
Migrations préhistoriques.  
 — Géo, 310, Décembre 2004, p.69-77 L’incroyable voyage des premiers hommes.  
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Petites histoires scientifiques. Qui l’eût cru? Migrations préhistoriques.  
     Routes inconnues. 

— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p.29 Le Billet de Chris Johns. Arpenter le mondel  
— Wikipédia, 29 Août 2012 

MIGUASHA,  Parc national de (Gaspésie, Québec) Voir Parc national de Miguasha (Québec) 
Mihov, Nikola. Photographe bulgare.  

— Réponses Photo, no. 244, Juillet 2012, p.78-83 Notre choix our les prix Zooms 2012. Bio (82)  
MIKINES (Iles Féroé) 

 — Trek Magazine, 43, Juin 2003, p.88-89 
MILAM (Inde) 

 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.56 illus. près du Tibet 
MILAN (Italie, Lombardie)  Milano. Pop. 1 339 622 hab. 1,212,900 hab. (2014)  et agglom. de 4,074,000 hab.(2004) Milan (en  
     italien Milano, du latin Mediolanum ; en lombard Milàn) est une ville d'Italie située au nord de la péninsule, à proximité des Alpes. 
     Capitale de la région de Lombardie, au centre de la plaine du Pô, Milan compte approximativement 1 340 000 habitants en 2014, 
     ce qui en fait la seconde ville d'Italie en nombre d'habitants, mais, en comprenant son agglomération, elle constitue la plus  
     grande aire urbaine du pays. Avec ses 7 123 563 d'habitants en 2009, l'aire urbaine de Milan est la quatrième d'Europe, après  
     celles de Moscou, de Paris et de Londres. Région dynamique et densément peuplée, cœur industriel de l'Italie, elle représente la 
     partie méridionale de la mégalopole européenne, aussi appelée « Banane bleue ». Fondée durant l'Antiquité par des peuples  
     celtes, les Insubres, Milan est conquise en -222 par les Romains et sera la capitale de l'Empire Romain d'Occident pendant un  
     siècle, de 286 à 402. Elle devient durant les siècles suivants un lieu majeur du christianisme, gouverné par des comtes puis par 
     la famille Visconti, qui en font l'une des places financières les plus importantes du Moyen Âge. De 1395 à 1796, la ville forme le  
     Duché de Milan, fief du Saint-Empire romain germanique successivement sous la domination de la France, des Habsbourg  
     d'Espagne et de l'Autriche, avant de rejoindre en 1859 le Royaume d'Italie. Au début du xxe siècle, Milan devient la région la  
     plus industrielle du pays et est à l'avant-garde du processus de consolidation de la jeune nation italienne. En grande partie  
     dévastée durant la Seconde Guerre mondiale, en raison de l'occupation nazie, la ville devient le centre de la Résistance italienne.  
     De l'après-guerre à aujourd'hui, Milan connaît une explosion démographique et économique, attirant de nombreux travailleurs du 
     sud de l'Italie ainsi des étrangers, faisant d'elle l'une des villes les plus cosmopolites du pays. Milan est considéré comme le cœur 
     industriel, commercial, financier et universitaire de l'Italie. Siège de la Bourse italienne, elle représente un grand pôle d'attraction  
     pour les sièges d'entreprises, notamment dans le secteur de la mode et du design, dont Milan est l'une des capitales mondiales – 
     elle accueille notamment l'une des principales fashion weeks et le Salon international du meuble. Elle accueille par ailleurs 
     185 000 étudiants - soit 11% des étudiants en Italie -, dans des établissements tels que la prestigieuse université Bocconi,  
     principal lieu de formation des élites politiques et économiques italiennes. Enfin, Milan est le lieu de résidence de deux grands  
     clubs de football européens : le Milan AC et l'Inter de Milan. 

 — Beauté du monde, t.1, no 6, p.6 
— Grands Reportages, 367, mai 2012, p.40-67 Italie, sur les traces de Napoléon. Milan, un destin royal (48-) 
— Grands Reportages, 405, Avril 2015, p.18-31 Milan, une séduisante surdouée.  
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.256-270 +Illus. +carte urbaine et rues, p.262-63 + 
    illus. Galleria Vittorio Emanuele, p.261 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.186-193 +Illus. +carte urbaine, p.186-87 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.121-122 Mini guide. +carte urbaine sommaire 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.103-104 Milan. Mini Guide. Design et mode à Milan. +Carte urbaine (104)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 34, Décembre 2014, p.103-104 Mini Guide. Milan à moindre frais. +carte urbaine.   
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.105-106 Mini guide. Milan à mondre frais. +Carte urbaine (106)Le ca 
— Wikipédia,  17 Mai 2015  

MILAN (Italie, Lombardie) – Bibliographie 
-  Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.14 « Milan Citiz, 96p. 

MILAN (Italie : Cathédrale du Duomo) 
 — Géo, 2321, juil. 199 7p.44-45 

MILAN (Estrie, MRC Le Granit, Québec)   332 hab. (2001)  
Milan (Oiseaux) 

 — Horizons Nature, 2, 2005, p.93 +Illus. 
MILAZZO (Sicile, Italie)  31,943 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.183 +Illus. de son château 
       MILE END (Quartier de Montréal, Québec) Le village de Saint-Louis du Mile-End se constitua en 1878 en se séparant du village de  
     Côte Saint-Louis. Ce quartier fait maintenant partie de l’arrondissement Plateau Mont-Royal. Le village de Saint-Louis du Mile-End 
     devient la ville de Saint-Louis en 1895. Le nom Mile-End viendrait de l’époque où ce village était situé à un mile des limites de la 
      ville, alors que cette zone était un terrain privilégié pour la chasse. On peut déjà voir sur une carte de 1859 le nom Mile-End     
     apparaître en marge de la ville. La petite ville de Saint-Louis connut une expansion rapide à la fin du XIX siècle avec l’arrivée du  
     chemin de fer du Canadien Pacifique et de nombreuses industries qui s’y sont installées. Elle s’étendait alors par delà le chemin de 
      fer du CP jusqu’à la rue Saint-Zotique, une partie actuelle de la Petite Italie 
 — http://www.imtl.org/quartier/Mile-End.php  
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.50-55 Mile End, pionnier et alternatif. Le Plateau Mont-Royal. Hipster (54) 

MILET (Ville ancienne, Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.72 

— VIDÉO-24. Turquie.  Série:  Vidéo Guide,  60min. 
MILFORD (Fjord, Île du Sud, Nouvelle-Zélande) 

 — Géo, 444, Février 2016, p.86-93 Nouvelle-Zélande. Le rêve ultime des voyageurs. Milford Tract  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.66-67 Illus.   

MILFORD (Piste, Île du Sud, Nouvelle-Zélande)  
 — Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.40-41 illus. 

— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.30-31 "Piste de Milford" 
 — VIDÉO-9.  Nouvelle-Zélande.  Série:  Destination, 1995. 30min.  

Milhès, Gérard. Journaliste. 
 — Géo, 239, Janvier 1999, p.43-54 Article. À la recherche des miens. [Dispersion d’une familole laotienne] 
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.128-136 Article. En descendant le Mékong. Dans le delta labyrinthe. 
Milicia, Michael. Journaliste. 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Actus. Article. Le pluvier siffleur. 
Milieux naturels 
 — Géo, 419, Janvier 2014, p.68-113 Les paradis nature. Fiorland (72) Lacs de Carinthie (74) Kamtchatka (76) Atacama (78) Ellesmere (80) 
     Réserve de Yus (82) Triangle de corail (84)   
Milin, Rozenn.  

 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.6  Rozenn Milin. Rencontre. Mission : sauver les langues menacées. 
Militaires – Alimentation 

— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.30-33 Que mangent les militaires? 
MILITARY ROAD (Irlande) 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.93 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.130 +Illus. +carte 

Millard, Candice S. Journaliste 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.128-141 Article. Les aigles chasseurs de Mongolie. 
Millau, Christian. Journaliste. 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.45-102 Article. New York. Nouveaux toqués de New York.  
 — Géo, 64, Juin 1984, p.69-136 Dossier. Londres. Article. Ils ont même appris à cuisiner.l  

http://www.imtl.org/quartier/Mile-End.php


 

 

MILLAU (France) 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.10 Ville en vogue, nouvelle vie sous le pont. 

MILLAU (Viaduc de, Millau-Creissel, Midi-Pyrénées, France) Le viaduc de Millau est un pont à haubans franchissant la vallée du  
     Tarn, dans le département de l'Aveyron, en France. Portant l’autoroute A75, il fait la jonction entre le Causse Rouge et le Causse  
     du Larzac en franchissant une brèche de 2 460 mètres de longueur et de 270 mètres de profondeur au point le plus haut, dans un 
     panorama de grande qualité et avec des vents susceptibles de souffler à plus de 200 km/h. Maillon important de l’autoroute A75  
     permettant de relier Clermont-Ferrand à Béziers, ce projet a nécessité treize ans d'études techniques et financières. Les études  
     ont commencé en 1987 et l’ouvrage a été inauguré le 17 décembre 2004, trois ans seulement après la pose de la première pierre. 
     Conçu par Michel Virlogeux et ses équipes pour ce qui concerne le tracé et les principes de franchissement, l’ouvrage a été dessiné 
     par l’architecte Norman Foster. D’un coût de 320 millions d’euros, il a été financé et réalisé par le groupe Eiffage dans le cadre  
     d’une concession, la première de ce type, par sa durée de 75 ans. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.70-71 Un trait entre deux causses. +Illus. 
 — Wikipédia, 22 Juin 2012 
Mille, Raoul. Journaliste.  

— Géo, 268, Juin 2001, p.56-84 Article. Nice en panoramique. +carte p.81 
MILLE-ILES (Archipel des, N.Y. et Ont.) Les Mille-Îles (Thousand Islands en anglais) sont un archipel sur la frontière entre  
     les États-Unis et le Canada, dans le fleuve Saint-Laurent, là où ce dernier émerge du coin nord-est du lac Ontario. Les îles 
     s'étendent environ 50 milles (80 kilomètres) en aval de Kingston dans l'Ontario. Les îles canadiennes sont de la province 
     d'Ontario, et les îles américaines sont de l'État de New York. Il y a en tout 1 865 îles ; certaines ont plus de 100 km² de  
     superficie alors que d'autres sont minuscules et n'abritent que des oiseaux de mer migrateurs. Le nombre d'îles a été  
     déterminé en utilisant le critère affirmant que n'importe quelle île doit être au-dessus de niveau de l'eau pendant 365 jours 
     par an, qu'elle doit abriter au moins un arbre ou arbuste et faire au minimum 6 pieds carré, soit un peu moins de 2m².  
     Situé à trois heures de Montréal par l'autoroute 20 ouest, puis l'autoroute 401. [Wikipedia, 22 janv.  2012] 

— Géo, 395, Janvier 2012, p.76-77 Illus. d’une maison unique sur une île. 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.62-64 Jardin pour grand esprit.l +Illus.  
— Traveler, Sept.Oct. 1991 p.24-29 +carte p.26  

MILLE-ÎLES (Argenteuil, Laurentides, Québec) Pop.1 206 hab (2006) Une municipalité faisant partie de la municipalité  
     régionale de comté d'Argenteuil au Québec dans la région administrative des Laurentides au nord-ouest de Montréal. 
     La topographie de cette municipalité de dimension modeste, située à l'extrémité nord-ouest de l'ancienne seigneurie  
     des Mille-Îles ou Mille-Isles, au nord-est de Grenville et au sud de Saint-Sauveur dans la région des Laurentides, est  
     très irrégulière, parsemée de lacs poissonneux, entrecoupée d'élévations importantes et sillonnée de rivières. Elle tire 
     son appellation de la seigneurie des Mille-Isles, suivant l'ancienne graphie, concédée en 1683 à Michel-Sidrac Dugué  
     de Boisbriand (vers 1638-1688). En 1714, elle était à nouveau concédée à Charles-Gaspard Piot de Langloiserie (vers  
     1655-1715) et Jean Petit (1663-1720), époux respectifs de Marie-Thérèse Dugué et Charlotte Dugué, filles du premier 
     seigneur. Enfin, en 1752, une augmentation était accordée à Eustache Lambert Dumont et c'est sur ce territoire que 
     sera implantée la municipalité. La présence de nombreux cours d'eau et de plusieurs îles justifie d'abord l'appellation  
     de la rivière, puis la dénomination de l'entité seigneuriale, le mot île étant orthographié anciennement isle, l'accent  
     circonflexe servant de substitut au s disparu en français moderne. Les pionniers arrivés vers 1850 – la municipalité  
     a été officiellement créée en 1855, par suite de son détachement de la paroisse de Saint-Jérôme – venaient d'Irlande. 
     [Wikipedia, 23 janv. 20121] 
MILLE-ÎLES (Parc de la rivière-des-, Québec) Le décor du Parc de la Rivière-des-Mille-Îles offre un véritable paysage  
     de bayous, avec sa rivière calme, peu profonde et sécuritaire, ses marais en fleurs, ses forêts marécageuses et la 
     végétation luxuriante de ses îles, le tout formant un véritable labyrinthe de verdure. À une demi-heure de Montréal, 
     c'est près d'une vingtaine d'îles qui sont accessibles, un attrait touristique important et un endroit unique au Québec. 
MILLE-ÎLES, RIVIÈRE DES (Québec) La rivière des Mille Îles est une des voies que prend la Rivière des Outaouais au sud- 
     ouest du Québec. La rivière sépare l'île Jésus de la Rive Nord. Il s'y trouve, comme son nom l'indique, plusieurs îles de 
     petite taille, qui font partie de l'archipel d'Hochelaga: île de Mai, île Saint-Jean, île Bélair, île Lefebvre, île Ducharme, 
     île Locas, île Gagnon, île Garth, île Saint-Joseph, île aux Vaches, etc. [Wikipedia, 23 janv. 2012] 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.169 +Illus. 
— VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 

MILLE-ISLES (Laurentides, MRC Argenteuil, Québec) 1,309 hab. (2001)  
MILLE LACS (Lac, Minnesota) Le lac des Mille Lacs (en anglais : Lake Mille Lacs) est une étendue d'eau qui s'étend dans l'État du  
     Minnesota sur le comté de Mille Lacs, le comté d'Aitkin et le comté de Crow Wing. Le lac a une superficie de 536 km² et une 
     profondeur de 13 mètres. Son principal émissaire est la rivière Rum qui se jette dans le fleuve Mississippi. À l'époque de la  
     Nouvelle-France, le lac s'appelait "lac de Buade" en l'honneur de Louis de Buade de Frontenac (1622-1698), gouverneur de la 
     Nouvelle-France. L'explorateur Daniel Greysolon, sieur du Lhut arpenta les rives de ce lac. Le père Louis Hennepin fonda une  
     mission dans cette région du pays des Illinois. Les Amérindiens l'appelaient "lac Missisacaigan" (Misi-zaaga'igan) en langage ojibwé. 
     Le lac des Mille lacs était un lieu important d'échanges pour la traite de la fourrure, entre les trappeurs et coureurs des bois  
     Canadiens-français et les diverses tribus amérindiennes. 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.134-141 Ma cabane au Minnesota. Mille Lacs. 
 — Wikipédia, 24 Janvier 2013 
Mille Miglia. Les Mille Miglia (« Mille milles ») était l'une des courses automobiles les plus célèbres au monde. Disputée en Italie et sur 
     route ouverte, elle attira les plus grands pilotes et les marques les plus prestigieuses. Cette course, élevée aujourd'hui au rang 
     de mythe, s'est disputée à vingt-quatre reprises entre 1927 et 1957, dont treize fois avant la Seconde Guerre mondiale et onze 
     fois après. 
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.144-154 Mille miglia. Gala pour une course défunte.  
 — Wikipédia, 7 novembre 2012 
Mille-pattes (Insecte) 

 — Géo, 35, Janvier 1982, p.68-69 +Illus. 
Millennium (Paquebot) 

— Géo, 253, Mars 2000, p.151-162 Le paquebot du futur. Construction du géant français du siècle à Saint-Nazaire.  
— Wikipédia, 29 Novembre 2013 

Millennium Dome. Le Dôme du Millénaire, ou O2 Arena, de l'architecte Richard Rogers, à Greenwich, sur la ligne du méridien sur une  
     boucle de la Tamise, fut installé pour célébrer le nouveau millénaire (en 2000), en même temps que la Millennium Wheel, basée 
     en face de Westminster à Londres. La station de métro la plus proche est North Greenwich sur la Jubilee Line. Le dôme, le plus  
     grand du monde, est une structure gigantesque tenue par un réseau de câbles suspendus partant de 12 mâts de 100 m de haut  
     et recouverte d'une toile de 100 000 m², en fibre de verre enduite de PTFE. Les infrastructures et les aménagements du site ont  
     coûté près de 43 millions de £. Les attractions éducatives étaient sponsorisées par les plus grandes entreprises du Royaume-Uni : 
     Human Body, par exemple, où l'on pouvait visiter le corps humain, était une section prise en charge par la firme Boots the Chemist. 
     L'architecte Zaha Hadid avait réalisé les décorations d'intérieur, notamment la « Zone de l'esprit ». Le contenu du dôme, prévu  
     pour une durée d'une année, a normalement été enlevé en 2001. Depuis, le projet est devenu un sujet de controverse politique. 

 — Géo, 249. Novembre 1999, p.64-71 Le Millennium Dome, inauguré le 21 déc. 1999. Londres accueille le défi architectural de l’an 
     2000.  

Miller, Henry. Auteur  américain 
 - La Nouvelle Revue d’Histoire, 2, Septembre-Octobre 2002, p.45 juge son pays natal les USA 

Miller, Mark H. Journaliste.  
— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.6-104 Californie. Dossier. Article. Le lac Tahoe, beau par nature (70-77) 

Miller, Mark J. Journaliste.  
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.24 Article. Des murs qui mangent la pollution.  
— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.23 Article. Attachez vos ceintures. 

Miller, Mary. Journaliste.  
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.24-37 Artice. Bonampak. Détails du chef-d'oeuvre de l'art maya Bonampak. 
Miller, Peter. Journaliste. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.2-23 Article. Saga polaire (de Fridtjof Nansen) 1 000 jours dans les glaces. 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.82-102 Article. Économies d’énergie. Elle commencent à la maison.  



 

 

 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.94-107 Artiicle. New York avant New York. 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.24-47 Article. Quand la météo devient folle. Tournades, Cyclones. 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.96-115 Article. À la recherche du cimetière des dinosaures.   
— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.146-154 Article. Vers une planète plus chaude. Comment on ausculte la Terre. 

Miller, Tom. Journaliste. 
 — Géo, 13, Mars 1980, p.78-96 Article. Frontière-piège pour les péones.  Mexique-États-Unis. 

MILLER PEAK (Monts Huachuca, Arizona) 
 — National Geographic France, Octobre 2000, p.34-35 +Illus. 

Millet.  
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.16 Le millet, c’est l’avenir. Alimentation. 

Millet, Gilles. Journaliste.  
 — Géo, 191, Janvier 1995, p.98-109 Article. Tanger. La porte de l’Afrique est ouverte à tous les trafics. 
Millet, Jean. Photographe.  

— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.94-101 Photos. Fleurs. Les pétales de la sagesse. .  
MILLEVACHES (Plateau, Limousin, France) 

 — Détours en France, 60, 2000, p.36-43 +Illus. 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.44-47 illus. 
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.62-63 illus.  

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.58-63 Plateau de Millevaches sur le tit du Limousin. 
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.90-95 Millevaches Haut-Limousin. Corrèze-Creuze Haute-Vienne  

MILLEVACHES (Parc naturel régional, Limousin, France) 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.44-52 +Illus. 

MILLFORD (Irlande) Pop. 1 530 hab (2011) Comté de Donegal 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.248 

 — Wikipédia, 27 Mars 2015   
MILLIAU (Île, Manche, France) 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.42-45 +Illus.  
MILLIER, Pointe (Bretagne, france) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.49 illus. 
MILLISLE (Irlande) Pop. 1 800 hab (2001) Comté de Down. Irlande du Nord. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.574  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.514  
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

Millman, Natalie. Journaliste.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.56-66 Article. Dévorez New York.  
MILMOUNT FORT (Place fortifiée, Irlande) Place fortifié sur la rivière Boyne situé à Drogheda dans le comté de Louth. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.143  
— Wikipédia, 27 Mars 2015    

MILLTOWN MALBAY (Irlande) Village du comté de Clare. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.350  

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p. 
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.241 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.237, 242  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.169, 176 
— Wikipédia, 27 Mars 2015    

MILLY (Manche, Basse-Normandie, France) Pop.337 hab (2009) L'ancienne devise de Milly « Ma force d'en haut » et les armes 
     de la commune (de gueules à trois fermaux tournés d'or) étaient en fait celles des Malet de Graville qui furent seigneurs de Milly, 
     dès le xve siècle. Louis Malet (un homme colossalement riche qui avait prêté énormément d'argent au Roi), sire de Graville,  
     amiral de France, gouverneur de Picardie et de Normandie, y fit construire un château vers 1470. 

— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.86 Illus. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.132-133 Depuis le temps des druides, on est « across » aux herbes médicinales.  
 — Wikipédia, 22 octobre 2012 
MILNA (Île de Brac, Dalmatie du Sud, Croatie) 860 hab (2001) Situé à l'extrémité ouest de l'île de Brac.  

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.365-366 
Milochau, Fabrice. Photographe. 
 — Géo, 258, Août 2000, p.11 Notes biographiques. 
 — Géo, 258, Août 2000, p.44-51 Photos. Balade en forêt de Brocéliande. 
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.18-32 Photos. Splendeurs d’automne sur la Clarée.   
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.106-109 Photos. Un mortel au pays des korrigans. 
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.66-126 Photos. Paysages. Les prodige de la nature. 

— Géo, 292, Juin 2003, p.36-46 Photos. Le meilleur des Canaries.  
 — Géo, 350, Avril 2008, p.18-35 Photos. Sept merveilles en mer de Norvège. Vue aérienne de Ballstad (18-19) Île de Rost (20-21)  
  — Géo, 371, janvier 2010, p.16-32 Photos. Lituanie. La longue route vers la liberté. La colline de Siauliai (24-25 illus.)  

— Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Par Frédérique Roger et Fabrice Milochau. Paris,  
     Artaud, 2001, 199p. 
MILOS (Île, Grèce) Pop.4 771 hab (2001) ou Melos, est une île grecque de la mer Égée appartenant à l'archipel des Cyclades. On  
     rencontre parfois la forme ancienne Milo, notamment pour la célèbre Vénus de Milo. Milos est située à l'extrême sud-ouest de 
     l'archipel des Cyclades, à 120 km de la côte de Laconie. D'ouest en est, elle mesure 23 km, contre 12 km du nord au sud, pour 
     une superficie globale de 151 km². La plus grande partie de l'île est couverte de collines dont la plus haute, le mont Profitis Ilias, 
     culmine à 774 mètres. À l'instar de Santorin, c'est une île d'origine volcanique, comme en atteste son exploitation minière (soufre, 
     manganèse, bentonite, etc.). Le port principal est Adámas, la capitale Pláka. Milos fait partie des îles des Cyclades qui ne sont plus 
     autosuffisantes en eau. Elle reçoit de l'eau tous les ans (et surtout l'été à cause de la saison touristique) depuis le port du Laurion 
     en Attique, pour un coût moyen de 8,30 € le mètre-cube. Histoire. L'île est peuplée dès le IIIe millénaire av. J.-C. À l'Helladique  
     Ancien, elle vend de l'obsidienne à une grande partie de la Grèce continentale, et même à Chypre, la Crète et l'Égypte. Elle est un 
     centre économique majeur de la civilisation minoenne. Le site de Phylakopi est l'un des plus importants du monde égéen pour la 
     période du Bronze Ancien. Sa principale cité, appelée également Mélos, est fondée par Sparte vers l'an 700 av. J.-C. Après les  
     guerres médiques, elle refuse l'alliance avec Athènes. En 426 av. J.-C., elle subit une attaque qui la contraint à payer le tribut de 
     la ligue de Délos, à hauteur de quinze talents. En 416 av. J.-C., elle est de nouveau attaquée par Athènes et vaincue. Sur  
     l'instigation d'Alcibiade, semble-t-il, les Athéniens tuent tous les hommes en âge de porter les armes et réduisent en esclavage les 
     femmes et les enfants. Cet épisode inspire à Thucydide son célèbre dialogue des Athéniens et des Méliens (V, 85–103), exposant 
     la Realpolitik d'Athènes. Il reste également longtemps dans la mémoire grecque comme un grief contre Athènes. Diagoras de  
     Mélos, athée célèbre au ve siècle av. J.-C., est originaire de Mélos. Pour cette raison, Aristophane, dans Les Nuées, qualifie  
     Socrate de « Mélien ». Pendant la domination ottomane, l'île et sa voisine Kimolos sont des hauts-lieux de la piraterie dans les 
     Cyclades. En 1820, au cours de fouilles dans les ruines de l'ancienne cité, on trouve à Milos une statue d'Aphrodite à laquelle il 
     manque les deux bras. C'est la fameuse Vénus de Milo, actuellement visible au musée du Louvre. 

 — Géo, 258, Août 2000, p.11 Notes biographiques.  
 — Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.86-87 illus. 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.232-233 +Illus. +carte  
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.102 Plage de Sarakiniko. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.27 Drôle de lages. 
— Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.60-61 illus. 

 — Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.70-71 +Illus. 
 — Wikipédia, 29 Juillet 2012 
MILOCER (Montenegro) 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.60-61 
Milos, Patrice. Journaliste. 



 

 

 — Géo, 50, Avril 1983, p.101 Article. Égypte. Les Coptes.  
Milse, Thorsten. Photographe. 

— Géo, 451, Septembre 2016, p.17 Notes biog. Photo du lit de la rivière Hoarusib. 
Milstein, Jeffrey, photographe américain. 

— Géo, 450, Août 2016, p.20-21 Notes bio.   
MILTON (Ontario) 

  — MapArt, Burlington, (1996) + Oakville, Milton, Waterdown, Carliste, Kilride. (Vermont) Cartes urbaine de Milton . 
Mimétisme. Le mimétisme est une stratégie adaptative d'imitation. Cela permet par exemple à une espèce d'échapper à d'éventuels 
      prédateurs. Les stratégies mimétiques sont de divers types, comme les espèces qui disposent de moyens d'échapper à la  
     vision du prédateur - on parle alors de camouflage ou de mimétisme cryptique - ou comme le fait de se faire passer pour 
     une autre espèce, par exemple en se parant des attributs d'espèces non comestibles, voire dangereuses. Toutefois, le mimétisme 
     peut répondre à d'autres contraintes, telles que la reproduction (cas des coucous ou de certaines orchidées), ou la prédation 
     (cas de la blennie dévoreuse). Il existe une différence majeure entre le mimétisme et le camouflage du point de vue de leur 
     évolution : si l'aptitude au camouflage, notamment par la couleur, peut apparaître et se développer très rapidement au sein 
     d'une espèce par le jeu des mutations et de la sélection (exemple de la phalène du bouleau), le mimétisme au contraire  
     implique un mécanisme complexe de co-évolution mettant en jeu trois espèces : l'espèce servant de « modèle », l'espèce  
     imitatrice et l'espèce dupée. 
 — Géo, 20, Octobre 1980, p.42-62 Les meilleurs mimes du monde. [Mimétisme chez les insectes] 

— Géo, 327, Mai 2006, p.146-152 Planqués! Le camouflage.  
 — Wikipédia, 7 Mai 2012 
Minangkabau (Peuple de Sumatra, Indonésie) Les Minangkabao ou Minangkabau (en général abrégé en Minang, ou  
     improprement appelés orang Padang, d'après la capitale provinciale) sont un groupe d’environ 8 millions de personnes 
     originaires des hauts plateaux de la province indonésienne de Sumatra occidental mais maintenant aussi présents dans 
     deux autres régions : les îles Riau en Indonésie (550 000 personnes) et l'État de Negeri Sembilan en Malaisie (540 000). 
     Environ 3 millions d’entre eux sont installés dans les villes d’Indonésie et de Malaisie où ils occupent souvent des fonctions 
     importantes. L'étymologie populaire fait provenir le nom Minangkabau des mots minang ("victorieux") et kabau ("buffle").  
     Selon la légende, ce nom proviendrait d’une dispute entre les Minangkabau et un prince voisin du Majapahit. Pour éviter  
     une bataille, le peuple avait proposé de faire se battre à mort deux buffles, chacun représentant une des parties. Le prince 
     amena le plus grand et agressif des buffles, mais les Minangkabau rusèrent en amenant un bébé buffle affamé, dont les 
     cornes avaient été taillées de manière à être aussi aiguisées que des lames de couteau. Voyant le buffle adulte au milieu  
     du champ, le bébé courut vers lui espérant du lait. Le grand buffle, ne voyant aucune menace de la part du bébé, ne lui  
     prêta pas attention, cherchant un adversaire à sa mesure. Quand le bébé fouilla en cherchant une éventuelle mamelle, il 
     blessa mortellement le buffle et apporta la victoire au peuple Minangkabau. [Wikipedia, 11 janv. 2012] 

 — Beauté du monde, t.5, no 76, p.29 
— Grands Reportages, 265, Février 2004, p.18-29 « En pays minangkabau » +Illus. +carte régionale p.112 ; 
    leur maison rumah gadag, p.24-27, 29 ; les femmes, illus. p.22-23 

 — Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.32-45 Terres de femmes. Enquête. Les sociétés matriarcales.  
     Minangkabau, Au nom de la mère. 

Minaret de Jam (Afghanistan) 
 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.28-29 + Illus  

Minaros (Peuple de l'Himalaya) 
 — Grands Reportages, 146, mars 1994 p.64 

MINAS GERAIS (Brésil) 
 — Beauté du monde, t.4, no 51, p.21 
 — Grands Reportages, 312, Janvier 2008, p.45.  

MINATITLAN (Mexique) 
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.156-170 et sa raffinerie 

MINAUN HEIGHTS (Irlande) 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.451  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.395  

MINDELO (Cap Vert) 
 — Géo, 255, Mai 2000, p.27 

MINDANAO (Île, Philippines) Pop.21 582 540 hab (2007) Mindanao est l'une des trois zones principales de l'archipel des Philippines. 
     Mindanao est l'île du sud ; elle abrite une forte minorité musulmane traditionnellement en rébellion contre le gouvernement 

 — Géo, 243, mai 1999, p.34-54 Philippines. Mindanao, un archipel en sursis.  
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.76 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.220-229 +carte (221) L'île de Bongao (220 illus.) 
     Les Tasadays (223 illus.) La piraterie (225)  

MINDELO, ÎLE  (Cap-Vert) 
 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.104-105 +Illus. 

— VIDÉO-71.  Cap-Vert,  Îles du.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  
Minéraux océaniques 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.134-138 Les filons du dragueur soleil.  
MINERVE (Hérault, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.335 +Illus.  
Minerais 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Commerce. Minerais de sang. Congo (RDC) Coltan, cassitérite, wolframite. 
Minerais – Québec (Nord)  
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.118-124 « Québec sauvage » Un express au pays des caribous. Transport des minerais par train. De 
     Sept-Iles à Schefferville. Le train des Indiens. Labrador City 
Mines – Afrique du Sud 
       — Géo Hors-Série, Jules Verne, l’odyssée de la Terre. 2003. p.126-130 +Illus. La guerre des Boers, et De Beer 

— Géo, 354, Août 2008, p.104-112 Avec les mineurs clandestins d’Afrique du Sud. +Illus. 
Mines – Congo 

 — Géo, 317, Juillet 2005, p.40-56 +Illus. Une autre facette des diamants 
Mines – Équipement 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.À Venir. Au son de la mine. 
Mines – Exploitation 

— Géo, 446, Avril 2016, p.138-139 Monde des cartes. Mines sous l’océan. Ruée vers l’or des profondeur, cuivre. 
Mines – France 

  — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.55-61 Découvrez la mine et les mineurs. Plan d’une mine. 
— Géo, 53, Juillet 1983, p.122-135 +Illus. des femmes dans les mines 

Mines -  France — Histoire 
  — Géo, 175, sept. 1993 p.132-141 

Mines – France – Lorraine – Merlebach 
  — Géo, 292, Juin 2003, p.138-158 

Mines antipersonnelles 
  — Géo, 301, Mars 2004, p.136-137 Le déminage d’Angkor au Cambodge 

— Géo, 308, Octobre 2004, p.134-146 Mines antipersonnel. La guerre à retardement. +Illus. Ses dégats. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.24 Héros d’aujourd’hui. Bart Weetjens. Ce Belge entraîne des rats démineurs en Tanzanie. 

— National Geographic France, Mai 2002, dans le monde ; Geographica 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Botanique. La plante antimines. 
 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.80-99 Le Cambodge guérit de ses mines antipersonnel. 

Mines de charbon – France 
  — Géo, 64, Juin 1984, p.50-64 Dans les Cévennes, l’adieu au charbon. +Illus. 

Mines de charbon – France – Lorraine 



 

 

— Géo, 292, Juin 2003, p.136-157 Lorraine : l’adieu qu charbon.  
Mines de cuivre – Afghanistan 

— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.104-121 Le trésor, la mine de cuivre et les talibans.   
Mines de cuivre - Chili 

 — Géo, 129, Novembre 1989, p.252- Cuivre, sang du Chili. Chuquicamata. 
Mines de diamants 
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.16-42 Les secrets de la filière diamant. 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.40-56 Une autre facette des diamants.  
Mines de fer – Brésil 

  — Géo, 94, Décembre 1986, p.18-39 +Illus. Carajas à Sao Luis 
Mines de sel, Voir Sel - Mines et extraction  
Mines sous-marine – Prospection 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.134-138 Technique. Les filons du dragueur soleil. Dans les fosses abyssales. 
Mineur (Métier) 
 — Géo, 320, Octobre 2005, p.50-64 Elles ont choisi la mine. Elles auraient pu être vendeuse ou institutrice. 
Mineur (Métier) — Histoire 

  — Géo, 175, sept. 1993 p.132-141 L’épopée de la mine. Baptême du fond. Les veines taries de la houille. Quand verdissent les terrils.  
Ming, Mausolées des  (Chine) 

  — Beauté du monde, t.6, no 80, p.20 
MINGAN, ARCHIPEL DE (MRC Minganie, Côte-Nord, Québec) Voir aussi Parc national de l'Archipel de Mingan  

     (Minganie, Québec)  
MINGAN (Côte-Nord, Québec)  430 hab. Réserve indienne. 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.185-188 , vue du  
    village montagnais en 1921 ; de l’église en 1949 

MINGAN, Archipel de (MRC Minganie, Côte-Nord, Québec) Situées au nord de l'île d'Anticosti, les îles qui forment l'archipel 
     de Mingan s'alignent sur 80 km, près de la terre ferme, de part et d'autre de Havre-Saint-Pierre sur la Côte-Nord. Elles  
     forment l'ensemble d'îles le mieux défini de toute la Côte-Nord du Saint-Laurent, à l'est de Sept-Îles. Le spécifique « Mingan » 
     a presque toujours été employé par les cartographes et les voyageurs pour identifier l'archipel depuis le début du XVIIe siècle, 
     à l'exception de Nicolas Deschamps de Boishébert qui, en 1715, a appliqué cette désignation à la moitié ouest seulement et  
     de Nicolas Bellin qui, en 1764, a nommé la partie ouest « Isles de Mingan », et la partie est « Isles Esquimaux ». Par la suite, 
     l'appellation « Mingan » a été appliquée à la terre ferme. Quant au générique « Archipel » qui remonte au tournant du XXe  
     siècle, il est devenu officiel en 1978 seulement et a fini par évincer le générique « Îles » utilisé depuis le début du XVIIe siècle.  
     Dans le mot « Mingan », dont la graphie n'a presque pas varié depuis l'origine, certains ont vu un dérivé, voire la francisation  
     du mot algonquin mahingan signifiant loup ou du mot montagnais maikan ayant le sens de loup des bois. D'autres le  
     considèrent d'origine bretonne. Sa signification se retrouve dans l'ouvrage d'Auguste Longnon sur Les noms de lieux de la 
     France, publié en 1920. Le mot maen, dit-il, aujourd'hui men, pierre, est le terme initial d'un grand nombre de lieux bretons, 
     notamment dans le Morbihan. Or parmi ceux-là, il cite « Menguen », la pierre blanche. Ce mot d'où proviendrait la forme  
     « Mingan » décrit parfaitement la formation géologique des îles calcaires de Mingan et notamment les monolithes d'érosion, 
     si caractéristiques de l'archipel. Par ailleurs, l'ouvrage de Line Couillard, Pierre Grondin et collaborateurs, Les îles de Mingan –  
     des siècles à raconter (1983), précise qu'il s'agit d'un nom basque qui signifie flèche en pointe de sable, évoquant ainsi la  
    pointe où est situé le village de Longue-Pointe, à l'ouest de l'archipel. Étant donné l'intérêt exceptionnel que représente 
      l'archipel de Mingan pour sa géologie et sa géomorphologie, sa faune et sa flore, ainsi que pour son archéologie  
      préhistorique et historique, le ministère des Affaires culturelles a fait de l'archipel, en 1978, un arrondissement naturel 
      protégeant ainsi ses 47 îles, îlots, rochers, cayes et récifs. Source : Noms et lieux du Québec, ouvrage de la Commission  
      de toponymie paru en 1994 et 1996. 

  — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.168-175 +Illus. +carte p.175-175 
  — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.77-82 Illus. 
  — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.234 _ illus. 

— Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.49 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.278-279 +Illus. 280-281 +Illus. de son église montagnaise 
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.11- La Minganie.  

 — Jomphe, Roland. Îles de Mingan ou de chez-nous dans les saisons l’infini. Roland Jomphe, 1985, 75p. 
— Lévesque, René. La seigneurie des îles et des îlets de Mingan. Montréal :Leméac, 1971, 235p. 
— Potvin, Damase. Le Saint-Laurent et swes îles. Histoire, légendes, anecdotes, description, topograhie. Montréal : 
    Leméac, 1984, 427p. 
— QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.22-23 Sculptés par l’eau +Illus. 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.156-157 +Illus. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.16 illus. en n&b  
    d’une excursion dans l’archipel en 1978 

MINGAN (Rivière, Côte-Nord, Québec) 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.188 illus. 

MINGANIE (Québec) 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 

Mingasson, Gilles. Photographe 
 — National Geographic. Les guides de voyage. République dominicaine. 2008, 239p. 
Mingels, Guido. Journaliste.  
 — Géo, 405, Novembre 2012, p.70-78 Article. La technologie au secours de l’Amazonie. Les indiens Surui ou Patei. 
Mingorance, Francisco. Photoreporter espagnol, spécialisé dans les images de nature, auteur d’une vingtaine de livres. 

— Géo, 433, Mars 2015, p.14 +Photo. 
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.116-125 Photos. Des macaques trop mignons pour être heureux. 

MINGSHA (Chine) 
 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.34-35 les dunes de sable près de Dunhuang.  

MINHO (Fleuve, Portugal) Le Minho ou Miño est un fleuve du Nord-Ouest de l'Espagne et du Portugal qui traverse les provinces galiciennes  
     de Lugo, Ourense et Pontevedra. Sa longueur est d'environ 310 km et il draine un bassin de 12 486 km2. Il est navigable sur ses 33  
     derniers kilomètres. 
 — Wikipédia, 6 Juin 2013 
Mini Side Car 
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.124-132 La ronde des moutards.      
Miniaturisation 

 — Géo, 205, Mars 1996, p.26-38 
Minkowski, Alexandre. Auteur 

 — Géo, 121, Mars 1989, p.81 portr. Article. Tiers-monde. "À mères épuisées enfants mal nourris" 
Minorités. En droit international, une minorité est un groupement de personnes liées entre elles par des affinités religieuses,  

             linguistiques, ethniques, politiques, englobées dans une population plus importante d'un État, de langue, d'ethnie, de  
             religion, de politique différentes. Le droit des minorités est reconnu et décrit dans diverses chartes ou déclarations  
           internationales (Pacte international relatif aux droits civils et politiques, Déclaration des droits de l'enfant, etc.). On parle  
             donc, dans les textes internationaux de l’ONU et de l’UNESCO, des droits des minorités ethniques, linguistiques, religieuses. 
            Exemples de minorités ethniques : les hongrois de Transylvanie (Roumanie) de Slovaquie, de Serbie, les kurdes de Turquie  

     et d’Irak, les Indiens des États-Unis, les Minorités visibles (Canada). Exemples de minorités linguistiques : les francophones de  
             Louisiane, les bretonnants de France. Exemples de minorités religieuses : les catholiques d’Irlande du Nord (en passe de  
             devenir une majorité), les juifs du Maroc. Exemples de minorité nationale1 : les Bretons en France (si les bretonnants sont  
             une minorité linguistique, les Bretons sont d'après certains une minorité nationale. [Wikipedia, 21 nov. 2011] 

 — Géo, 181, Mars 1994, p.170-173 Laisser choisir les peuples « primitifs » Minorités nationales. Une culture aux mille patries (175) 
 — Géo, 416, Octobre 2013, p.28-42 Peuples en majesté. Quelques minorités ethniques vulnérable photographiés par Jimmy Nelson. 
 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, 186p.Qu'est-ce qu'une minorité? (8-21) Une longue histoire (22-45) 
     Les mosaïques contemporaines (46-113) Minorités issues des migrations (114-141) Tous minoritaires? (142-181)  



 

 

     Bibliographie (182-184) 
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Minorités - Afrique 

 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.92-101 Un continent multiple +carte.  
       Minorités - Afrique du Nord (Maghreb) 
 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.96-97 +carte.  
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Minorités – Europe centrale 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.114-127 Europe centrale. Le réveil des minorités nationales. Les Kalmouks de Russie (114-115) Les Grecs  
     d’Albanie (116) Albanais du Kosovo (119) Arméniens du Haut-Karabakh, des chrétiens entourés de musulmans (120-121) Hongrois de 
     Roumanie (122-123) Tchétchènes de Russie (124-125)  Juifs d’Ukraine (126-127)  

Minorités – Intégration – États-Unis 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.A Venir. Un pas de plus vers l’égalité. 

 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.90-91 +carte.  
Minorités - Mexique 

 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.104-105 +carte.  
Minorités - Moyen-Orient 
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     Orient. L'impact du printemps arabe. +carte. (64-69) L'exode des Chrétiens de langue arabe.+carte (66-67) Le peuple 
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Minorités - Rwanda 
 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.98-99 +carte.  

MINORQUE (Île, Baléares, Espagne) Pop.88 434 hab. (2006) Elle avait été appelée Nura par les Phéniciens. Sa plus grand ville  
     est Mahon.  

 — Beauté du monde, t.1, no 16, p.86 
— Géo, 244, Juin 1999, p.124-126 Secrète, exubérante et un peu british. Naveta d’es Tudons : un vestige. +Carte (petite, 124) 
    néolithique (124 illus) vue du village de Binibeca Vell (124 illus)  

 — Géo, 388, Juin 2011, p.50-54 Minorque. Un jardin aux mille délices.  
— Grands Reportages, 185, juin 1997 p.68 carte 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.56 dans les Baléares 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.50-57 +Illus. +carte (51)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.105-106 +carte (106) 
 — La Mer. Paris : Gründ, 2003, p.52-53 illus. 

— Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.101 
— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.36 +carte  
— VIDÉO-46.  Minorque et Formentera.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 

MINORQUE (Île, Baléares, Espagne) Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, 1976, Majorque et Minorque. 2e impr. 1978, 128p. 
Minotaure (Mythologie grecque) 

 — Historia Découvertes, no 6, 1999 p.65  Minos 
Minoui, Delphine. Journaliste. 

— Géo, 335, Janvier 2007, p.46-85 Article. L’Iran dévoilé. 
— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.114-124 Article. Téhéran, à l’école de la force iranienne.  

MINQUIERS (Îles anglo-normandes) Pop. Inhabité (2007) Les Minquiers sont un archipel normand situé au sud des îles Anglo- 
     Normandes et qui fait partie du bailliage de Jersey. Administrativement, ils font partie de la paroisse de Grouville. L’archipel est  
     constitué d’un plateau granitique constellé d’une multitude d’écueils qui découvrent uniquement à marée basse et révèlent un chaos 
     granitique. À marée haute, il ne subsiste qu’une seule île de moins de 1 km2, appelée Maîtresse-Île, sur laquelle ont été bâties  
     quelques maisons de pêcheur, mais elles sont inhabitées et servent uniquement de refuge occasionnel.  
 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.36  
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand Guide des Îles anglo-normandes. Gallimard, 1988, p.219     
 — Wikipédia, 7 Mars 2015 
MINSK (Biélorussei)  Capitale de la  Biélorussie.  

— Géo, 384, Février 2011, p.116-121 
Minvielle, Anne-Marie. Journaliste.  
 — Géo, 149, Juillet 1991, p.65-122 Savoie. Dossier. Coutumes. Article. L’Alpe d’antan est toujours en vogue (108-112) 
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.72-140 Grand Louvre. Dossier. Guide (120-123) 



 

 

 — Géo, 224, Octobre 1997, p.60-65 Sentiers de France. Article. Midi-Pyrénées. Avec les pèlerins de Compostelle (82-86) 
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.104-106 Article. Les Pyrénées. Histoire d’une frontière qui n’a rien de nature 
MIOMO (Plage, Corse) 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.80 illus. 
Miossec, Christophe. Chanteur breton de Brest. 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.22-23 Christophe Miossec, l’arpenteur du rocaileux. 
Miot, Paul-Émile.  Amiral photographe 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.96-99 +Illus. 
MIOU (Calanque, France) Voir Port-Miou (France)  
MIQUEU (France, Hautes-Pyrénées, Forêt de) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.26 
MIRABEL (Laurentides,  Québec)   28,010 hab. (2001)   
MIRADOR DEL RIO (Canaries:  Lanzarote) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.96  

— VIDÉO-56.  Lanzarote. Point d'Observation. Série:  On Tour, 1997,  30min. 
MIRADOR SAN BARTOLO (La Palma, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.52 
MIRAMAS (France) Pop. 25 864 hab (2013) Miramas (en occitan provençal: Miramàs selon la norme classique ou  
     Miramas selon la norme mistralienne) est une commune française, située dans le département des Bouches-du- 
     Rhône en région Provence-Alpes-Côte d'Azur. 
 
 
MIRAMAS-LE-VIEUX (France) Le Vieux-Miramas, tout d’abord, village perché médiéval authentique, est une pépite pour la ville. Il 
     regorge de tout ce qui fait le charme des villages provençaux : pierre, placette, glaciers. On accède à Miramas-le-Vieux par deux  
     routes suivant que l'on arrive de l'Est, venant par Saint-Chamas, ou de l'Ouest, de Miramas-Gare. Ces deux routes convergent au  
     bout de l'allée de pins au pied du village. En arrivant de Miramas-Gare par le CD10, à gauche après les Quatre-Chemins, on passe  
     devant d’anciennes tuileries en ruines. Le sous-sol est fort riche en bancs d’argile grise, ces fabriques étaient encore en activité au  
     début du siècle. Plus loin, de chaque côté du chemin, des collines utilisées autrefois comme carrières de pierres : ainsi, nos anciens  
     avaient à portée de main tout ce qu’il fallait pour construire maisons, château, église et autres bâtisses. Le Vieux-Miramas, tout  
     d’abord, village perché médiéval authentique, est une pépite pour la ville. Il regorge de tout ce qui fait le charme des villages  
     provençaux : pierre, placette, glaciers… et offre un panorama fabuleux de la Provence à 360°. On accède à Miramas-le-Vieux par 
     deux routes suivant que l'on arrive de l'Est, venant par Saint-Chamas, ou de l'Ouest, de Miramas-Gare. Ces deux routes convergent 
     au bout de l'allée de pins au pied du village.  En arrivant de Miramas-Gare par le CD10, à gauche après les Quatre-Chemins, on  
     passe devant d’anciennes tuileries en ruines. Le sous-sol est fort riche en bancs d’argile grise, ces fabriques étaient encore en  
     activité au début du siècle. Plus loin, de chaque côté du chemin, des collines utilisées autrefois comme carrières de pierres : ainsi,  
     nos anciens avaient à portée de main tout ce qu’il fallait pour construire maisons, château, église et autres bâtisses. À partir de  
     1869, du Vieux village à la ville nouvelle, née du rail. Voir Miramas (France) 

 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.88, 89 illus. 
MIRAMICHI (Nouveau-Brunswick) Pop. 17 811 hab (2011) Miramichi (17 811 habitants en 2011) est la plus grande ville dans le nord- 
     est de la province du Nouveau-Brunswick, au Canada. Elle est située dans le comté de Northumberland, à l'embouchure du fleuve 
     Miramichi, qui se jette dans le Golfe du Saint-Laurent. Miramichi est situé sur la côte est du Nouveau-Brunswick, le long du fleuve  
     Miramichi jusqu'à son estuaire, la baie de Miramichi. La cité à une superficie de 179,93 km2. Miramichi se trouve à 390 kilomètres  
     de route au nord-nord-ouest d'Halifax, à 810 km à l'est-nord-est de Montréal et à 865 km au nord-est de Boston. Les terres  
     s'élèvent du niveau de la mer jusqu'à une centaine de mètres. La rive droite est plutôt plate tandis que le relief de la rive gauche  
     est plus escarpé et les ruisseaux creusent d'importants vallons. Miramichi compte plusieurs quartiers bien définis. Sur la rive gauche, 
     à la limite avec Eel Ground, se trouve Jones Crossing, où s'élèvent quelques maisons et surtout une usine de pâtes et papier.  
     Ensuite s'étend Northwest Bridge, un quartier résidentiel. À l'est se trouve le premier quartier important, Newcastle. Celui-ci peut  
     se subdiviser en d'autres quartiers plus petits (nord du chemin de fer, quartiers industriels, etc.). On retrouve quelques hameaux le 
     long de la route 430, au nord de Newcastle. Le long du fleuve s'élèvent ensuite successivement Nordin, Douglastown, Ferry Road, 
     avec au nord Back Lots, Moorefield, Millbank et une partie de Lower Newcastle. Ce sont surtout des quartiers résidentiels et  
     d'apparence rurale dans l'est, sauf Douglastwon, qui compte entre autres un centre commercial et quelques autres commerces et 
     services. Sur la rive droite se trouvent Nelson-Jonction et Chemin-Nelson-Sud, deux villages-rue résidentiels. Après le ruisseau du  
     Moulin à Carder, en face de Newcastle, se trouve Nelson-Miramichi, un quartier ouvrier, avec au sud Craigville et quelques hameaux 
     le long de la route 126. Le long du fleuve se trouve ensuite Chatham Head, un important quartier résidentiel. Au sud de ce dernier 
     se trouve Douglasfield, un quartier rural. Après Chatham Head s'étendent successivement Bas-Chatham Head, Bushville avec ses 
     usines et l'autre quartier important, Chatham. Au-delà de l'autoroute qui contourne la ville au sud s'étend Curtis Park, une ancienne 
     base militaire, et l'aéroport de Chatham. À l'est de Chatham, toujours le long du fleuve, s'élèvent Forest Corner et finalement  
     Loggieville, d'importants quartiers résidentiels. 
 — Wikipédia,  24 Mars 2015   
MIREPOIX (Ariège, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.453  
MIRIALI (Mont, Asie centrale) 

— Grands Reportages, 221, Juin 2000, p.22  
MIRIBEL, POINTE (FRANCE) 
 — Grands Reportges, 122, mars 1992 p.156 
MIRMANDE (France, Drôme) 
 — Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.104-105 illus. 

— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.63 illus. 
MIRNYI (Iakutie)  Ville minière  
 — Géo, 230, Avril 1998, p.32-33 vue aérienne  
Mirroir, Industrie du 
 — VIDÉO-142. Venise. Série : Les plus belles routes du monde, 1998, 60min. 
MISCHLIFFEN (Maroc) 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.331-332 
MISCOU (Île, Nouveau-Brunswick) Pop. 585 hab (2011) Miscou est à la fois une île et un district de service local située au nord-est de 
     la province du Nouveau-Brunswick au Canada. Sa population est d'environ 800 habitants. Miscou est reconnue pour ses plages et  
     sa tranquillité. Depuis le 30 septembre 1996, l'île est accessible par le pont de Miscou. Avant cette date, le trajet entre les îles 
     devait se faire en traversier. Miscou est une île qui pourrait se comparer à sa voisine Lamèque. Les habitants de ces deux îles tirent 
     leur subsistance de la pêche au homard, au crabe, à la crevette, à la morue, etc. Le nom Miscou est mentionné pour la première 
     fois par Samuel de Champlain en 1623. Le nom suivit ensuite plusieurs variations comme: Muscoe (1680), Michkou (1685), Petite 
     Île Miscou (1686), Isle de Sainct Louis dans les relations Jésuites, puis à nouveau Miscou en 17441. À l'origine, le nom Miscou  
     s'applique à cette île ainsi qu'à l'île de Lamèque. À environ un kilomètre à l'ouest du phare se trouve Phare-de-Miscou (Miscou  
     Lighthouse en anglais). Deux kilomètres au sud de celui-ci se trouve Grande-Plaine (Miscou Plains). Au sud de l'île s'élève le bourg, 
     Miscou-Centre et, deux kilomètres au sud de ce dernier, au pied du pont, Havre-de-Miscou (Miscou Harbour). Finalement, à l'est de 
     l'île se trouve Pointe-Wilson (Wilson Point). Les Vikings seraient les premiers européens à avoir visité la région, à partir du xie siècle. 
     En effet, des coquilles de noyer ont été découvertes à L'Anse aux Meadows. Il n'y a pas de noyer à Terre-Neuve, et l'endroit le 
     plus près où cet arbre pousse est sur la côte est du Canada, incluant le Nouveau-Brunswick. 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.333-334 +Illus. de l’église St. John. 

— Géo, 432, Février 2015, p.12 Miscou, l’île aux écureuils noirs et autres trésors. 
— Wikipédia,  24 Mars 2015    

MISCOUCHE (Île-du-Prince-Edouard) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.242  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.345-346 
Mishainik, Mikhail. Photographe 

— Géo, 424, Juin 2014, p.20-21 Notes 
Mishra, Hernandta R. Journaliste. 



 

 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.59-100 Népal. Grand dossier. Article. Dans le parc des tueurs d’homme. Tigre du Bengale (92-93) 
MISKOLC (Hongrie) 184 100 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) 3e ville de Hongrie. Située dans la région des monts Bukk. 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.334-340 +carte urbaine (335) +carte régionale (338) 
MISKOLCTAPOLCA (Banlieue de Miskolc, Hongrie) Centre thermal à 7 km au sud-ouest de Miskolc.  

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.337-338 
Missen, François. Journaliste.  

 — Géo, 213, Novembre 1996, p.109-110 Cuba. Article. Trinidad. L’aristocratie déchue de Trinidad. 
— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.69-79 Article. Retour à Cuba. Guide pratique (92-93) 

MISSILLAC (Loire-Atlantique, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.110 + ilus. +carte régionale 
Mission de maintient de la paix 
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.Geographica. En service à l’étranger. Forces armées à l’étranger.  
MISSISQUOI (Comté, Québec) Le comté de Missisquoi était un comté municipal du Québec ayant existé entre 1855 et le  
     début des années 1980. Le territoire qu'il couvrait fait aujourd'hui partie de la région de la Montérégie et est compris dans 
     les MRC de Brome-Missisquoi et une petite partie du Haut-Richelieu. Son chef-lieu était la ville de Bedford.  
     Voir Brome-Missisquoi (Montérégie, Québec) 
MISSISQUOI (Rivière, MRC Brome-Missisquoi, Montérégie, Québec) Près de Sutton. 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.67 Illus. 
MISSISSIPPI (États-Unis) 
 — Beauté du monde, t.4, no 59, p.48-52 

— Géo, 31, Septembre 1981, p.98-118 Mississippi blues. 
— Grands Reportages, 216,janv. 2000 p.62-69   "le blues des noirs" 

 — Traveler (NGeo)  Jan-Feb. 1992, p.46-55 +carte p.48-49 Louisiana's River Road 
 — VIDÉO-160. Louisiane, magie du grand Sud. Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min. 
MISSISSIPPI (Fleuve, États-Unis) 
 — Géo, 31, Septembre 1981, p.98-118 Mississippi blues.+Illus. 
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.175-176 +Illus. 

— Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.64-72, 136-37 +Illus.  
— Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.26-27 illus. 

Missoni, Hasna-Sonia. Journaliste.  
— Géo, 355, Septembre  2008, p.100-109 Article. Marseille. Migration, des portraits qui racontent.   

Missoud, Pascale. Journaliste française né en 1968. Auteur de plusieurs guides de voyage aux éditions Mondéos. 
— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.5 Brève notice biographique. 
— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.52-59 Article. Trésors sous-marins de  
    la Mer Rouge.l 
— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.60-69 Article. Néguev, un Far West israélien. 
— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.84-89 Article. Histoires d’eaux.  

 — Grands Reportages, 397, Août 2014, p.5 Notes biographiques. 
MISSOURI (USA) 
 — Beauté du monde, t.4, no 61, p.83-87 
MISSOURI (Rivière, Missouri, USA) 
 — National Geographic France, 30, Avril 2002, p.86-91 
 — Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.15 illus. 
MISTASSINI (Québec) Voir Dolbeau-Mistassini (Québec) 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.166 carte urbaine 
MISTASSINI (Rivière, Québec) 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.168-169 +illus. 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.236 illus. 255 illus. 
MISTY FJORDS NATIONAL MONUMENT (Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.271-273 +Illus. ^é 272 
MISTISSINI (Nord-du-Québec, Québec)    0 hab. (2001)  
MISTRA (Grèce) 
 — Grands Reportages, 219, avril 2000 p.52 illus. 
 — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.92-98 
Mistral (Paquebot de croisière) 
 — Partir, 38, Été 2000, p.107  
 — VIDÉO-178. À bord du Mistral.  Série : Odysseus, janvier 2000, 30min.  
MISURINA, Lago di (Italie, Lac) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.79 illus. 
MIT,  Voir  Massachusetts Institute of Technology (Boston) 
Mita, Merata (1942-2010) Réalisatrice maorie, pionnière et présidente du comité consultatif du All Roads Fillm Project. 

 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, Un Regard sur le monde + portr. 
Mitchell, John G.  Journaliste. 

  — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.18-39 Article. Changements dans les Grande Plaines. 
  — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.80-95 Artile. Le prix du charbon bon marché. 

Mitchell, Luisa-Maria. Journaliste. 
— Géo, 339, Mai 2007, p.120-132 Article. Birmanie. L’argent détourné du bouddhisme. 

MITCHELSTOWN (Irlande) Pop. 3 365 hab (2006) Comté d Cork. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.189 

 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.194 Mitchelstown Cave.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.127 

MITCHOURINSK (RUSSIE) 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.138-139 
MITIS,  Voir aussi Grand-Métis 
MITIS,  Voir La Mitis (Bas-Saint-Laurent, MRC La Mitis, Québec)  
MITIS (Baie, Gaspésie, Québec) 

 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.120-121 +Illus. 
Mitivik. Mot signifiant dans les dialectes des Inupiat d’Alaska, dess cristaux de glace flottant dans l’eau de mer ou oodans un trou de pêche.  

— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.25 Le dico de la glace chez les Inupiat d’Alaska. 
MITLA (Site archéologique, Oaxaca, Mexique) 

 — Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.68-69 +Illus. 
       Mitochondries. Une mitochondrie (du grec mitos, fil et chondros, grain) est un organite à l'intérieur d'une cellule eucaryote, dont la taille 
     est de l'ordre du micromètre. Son rôle physiologique est primordial, puisque c'est dans les mitochondries que l'énergie fournie par 
     les molécules organiques est récupérée sous forme d'ATP (énergie contenue dans la liaison phosphate-phosphate), la source  
     principale d'énergie pour la cellule eucaryote, par le processus d'oxydation phosphorylante. L'ensemble des mitochondries d'une 
     cellule constitue ce que l'on appelle son chondriome. 

 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Petites histoires scientifiques. Qui l’eût cru? Les mitochondries. 
 — Wikipédia, 29 Août 2012 
Mitterer, Jean-Marc. Journaliste et photographe.  
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.8-11 Article. Roumanie. Les hérétiques des steppes. Les Lipovènes.  

— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.6-9 Article et photos. Roumanie. Un fanal pour l’au-delà. Cérémonie 
MIYAJIMA (Japon) Autre nom pour Itsukushima.  

  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.69-75 L'île sanctuaire. Avec les îlots tranquilles de  
    Matsushima et les pinèdes. 
— VIDÉO-156. Kyoto.  Série : Travel Travel,  30min.    

MIZEN HEAD (Cap, Cork, Irlande) Mizen Head (irlandais : Carn Uí Néid) ou cap Mizen, est un cap situé à l'extrémité  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Itsukushima


 

 

     de la péninsule du district de Carbery dans le comté de Cork, en Irlande. C'est l'un des points extrêmes de l'île 
     d'Irlande et est une attraction touristique majeure, en raison de ses paysages de falaise. La pointe de la péninsule 
     est une île formée par un gouffre, aujourd'hui enjambé par un pont; ce dernier donne accès à une ancienne 
     station de signalisation, à une station météorologique et à un phare. La station, jadis habitée de manière  
     permanente, abrite aujourd'hui un musée insistant sur l'importance stratégique du site pour les voyages et  
     communications transatlantiques. Les « 99 marches » qui forment le chemin d'accès d'origine ont été complétés  
     par une série de chemins et de plates-formes d'observation, et des infrastructures touristiques sont situés à  
     proximité du site. Les villages de Ballydehob, Crookhaven, Goleen et Schull sont situés sur la péninsule à l'est. 
     Contrairement à la croyance populaire, Mizen Head n'est pas le point le plus méridional de l'Irlande, Brow Head  
     détient ce titre. Néanmoins, les livres de géographie ont longtemps mesuré la longueur de l'Irlande « de Fair Head 
     à Mizen Head1 » ou « de Malin Head à Mizen Head.  

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.205 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.228-229 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.254, 249  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.107 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.280  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.270   

 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.143, 144 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.159 +Illus. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.171 
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.88-89 illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.73 Illus. Irlande. Cap de Mizen Head. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.187  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.148 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.196 
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

— VIDÉO-162.  Irlande.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
Mizukoshi, Takeshi. Photographe. 
 — Géo, 171, Mai 1993, p.10-25 Japon. Photos. Voyage dans le Japon éternel.  Illus.(8-19 ) Paul Claudel 
MJOSA (Lac, Norvège) Long de 117 km et 15 km de largeur. C’est le plus grand lac de Norvège. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.180-181, 201 
 — Wikipédia, 31 Décembre 2014 

       MJOSABYEN (Norvège) Est la fusion de trois villes en 1985, Hamar Lillehammer et Gjovik. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.201 

Mlabris (Peuple de Thaïlande) 
 — Géo, 265, Mars 2001, p.98-104 +Illus. portr. 

Mladinovic, Sven. Journaliste et photographe. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.42 Article et photos. Les marchées flottants en Thaïlande. 
MLINI (Dalmatie du Sud, Croatie)  5 000 hab (2001) 

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.472 
MLJET (Île, Dalmatie, Croatie) 1 110 hab (2001) Île de l'Adriatique. Mesurant 37 km de long par 3 km de large (100 km2)  

     Mont Montokuc, 253m. S'étend sur 3 km de large. Homère mentionna la nature intacte d'Ogygie, nom antique de l'île. L'île de Mljet est  
     une île de Croatie située entre l'île de Korčula et la ville de Dubrovnik 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.57 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.52 et sa forêt inattendue. 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.435-438 

— Îles Magazine, 71, Septembre-Octobre 2000, p.56-, 60-61 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.72-73 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.44-45 +Illus. des deux lacs reliés en eux. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.64-65 Pour les îles. 
 — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.64 +Illus. 
 — Méditerranée Magazine, Hiver 2007, Croatie, îles de rêve. p.110-112+ vue aérienne 

— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.46 
 — Wikipédia, 17 Septembre 2013 
Mnajdra (Site archéologique de Malte) 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.68 
— Dossiers d’archéologie, 267, Octobre 2001 p.3 illus. 16-18 ; 20 ; 31 illus. 36 illus. 

MO-I-RANA (Norvège) Pop.25 000 hab (2012) Mo i Rana est une ville de Norvège, située juste en deçà du cercle Arctique, 
     dans la commune de Rana (4 464 km2) et le comté de Nordland. Elle compte 25 325 habitants (au 1er juillet 2005).  
     La ville est située au fond du Ranfjord, à égale distance de la côte et de la frontière suédoise. Elle se trouve à 
     proximité immédiate du glacier de Svartisen, le deuxième de Norvège par la taille. C’est à Mo i Rana que la rivière 
     Ranelva se jette dans le Ranfjord. La température moyenne est de -6°C en janvier et 13°C en juillet. Les précipitations 
     moyennes sont de 1400 mm par an. Mo i Rana a longtemps été une interface – notamment un marché d’échange –  
     entre populations de pêcheurs et de forestiers. La ville se développe sur l’initiative de Hans Meyer qui, en 1860,  
     acquiert d’immenses terres et les privilèges communaux. Il encourage le commerce avec les villes proches de Suède  
     et de Norvège. Surtout se développe à partir du début du XXe siècle l’exploitation des mines de la région : d’abord le 
     fer puis le plomb, l’aluminium, le zinc… Les fonderies et aciéries qui s’y sont installées en conséquence en ont fait un  
     des plus importants centres industriels de Norvège : récemment encore les usines consommaient plus d’énergie que  
     la commune d’Oslo tout entière. La population passe de 3 000 à 20 000 habitants entre 1946 et 1988, bientôt  
     accompagnée par des services publics, de nouvelles industries, des commerces et des institutions. Depuis le déclin  
     de ces industries lourdes, la ville s’est largement tournée vers les services et le tourisme. La région contient de  
     nombreuses grottes. La Grønligrotta est sans doute la plus connue pour ses beautés naturelles. Une autre d’entre 
     elles sert de lieu de stockage pour la Bibliothèque nationale de Norvège (Nasjonalbiblioteket), qui s’est installée sur le 
     site de Mo i Rana en 1989. La ville vit surtout du tourisme, grâce à la beauté des paysages alentour et à sa situation  
     exceptionnelle. Cependant, malgré des activités culturelles (Rana Museum, Nordland Teater…), la rudesse du climat 
     fait que la ville connaît des difficultés : elle est notamment réputée pour être la première de Norvège pour la consommation de drogue. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.316  
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.316 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.437 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.206 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.271-274, 271 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.177  

  — Wikipédia, 4 Janvier 2015  
MOAB (Utah) Pop. 5 046 hab (2010) Moab est une ville américaine située dans le comté de Grand, dans l’Utah. C’est le siège du comté 
     et la plus grande ville du sud-est de l’État, avec 5 046 habitants lors du recensement de 2010. Le nom de la ville semble être  
     d’origine biblique bien qu’un croisement avec un mot amérindien ne soit pas à exclure. Au xixe siècle, l’endroit servait de gué pour 
     le franchissement de la rivière Colorado, elle le restera jusqu’à l’arrivée du train, en 1883. En 1855, des mormons tentent d’y  
     établir un fort, nommé Elk Mountain Mission, pour commercer avec les candidats à la traversée. À la suite des attaques qu’ils  
     subissent de la part des Amérindiens, ils abandonnent le lieu. En 1878, un autre groupe de mormons s’installe définitivement. 

 — Géo, 346, Décembre 2007, p.86-98 Les trois vies de cow-boys de Moab. +carte rég. P.92  
— Wikipédia, 10 Juin 2014  

Moaï. Les moaï, localement mo'ai, sont les statues monumentales de l’île de Pâques, en Polynésie, taillées entre le IXe et le XVIIe siècle. 
     La majorité de ces monolithes sont sculptées dans du tuf issu principalement de la carrière de Rano Raraku. Quelques-uns ont 
     cependant été sculptés dans d'autres roches volcaniques de l'île (basalte, trachyte ou tuf volcanique1). Leur taille varie de 2,5 à  
     9 mètres, pour un poids moyen de 14 tonnes, jusqu'à 80 tonnes pour les plus grosses. Toutes sont des monolithes tournés  
     principalement vers l’intérieur de l’île à l'exception du Ahu Akivi dont les moaï regardent l'océan. Selon Jo Anne Van Tilburg, le  



 

 

     nombre de moaï s'élève à près de 887, sur l'ensemble de l'île. Les moaï tels qu'ils devaient être dans leur état final, après  
     édification, possédaient des yeux blancs fait de coraux et l’iris rouge en tuf volcanique ou noir obsidienne. Certains d'entre eux  
     portent une sorte de coiffe, le pukao, fait de tuf rouge, issu de la carrière de Puna Pau2, et pesant lui-même plusieurs tonnes. 
     Emblème de l'île, les moaï, gigantesques dieux de pierre, ont été dressés par les anciens le plus souvent dos à l'océan. On suppose 
     qu'ils protégeaient ainsi le peuple contre le monde extérieur. Dans la carrière des moaï, située sur une pente du volcan Rano  
     Raraku, dans l'Est de l'île, on peut voir des centaines de statues, certaines semblant prêtes à être extirpées, d'autres à l'état  
     d'ébauche. Comme si les tailleurs de pierre du XVIIe siècle avaient dû cesser leur activité du jour au lendemain. Troubles  
     politiques? 
     Changement de divinité ? Épidémie ? La raison de l'événement reste inconnue. 

— National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.2-35 Île de Pâques. Si seulement elles parlaient. Technique de déplacement (8-9) 
 — Wikipédia, 14 Août 2012 
MOAMOA (Samoa occidentales) 

 — VIDÉO-157. Samoa occidentales. Série : D’Îles en Îles, 1996, 30min. 
Mobylettes, Voir Cyclomoteurs 
Moches (Indien, Pérou, civ. précolomb.) 

 — National Geographic, March 2001, p.58-73  
— National Geographic France, Mars 2001, p.58-73   à Dos Cabezas 

 — National Geographic France, Septembre 2001, p.Geographica, +Illus. 
 — National Geographic France, Juillet 2004, p.76-91 +Illus. Le temple maudit du Pérou. Les pyramides moches 

    abritaient de riches tombeaux. 
Mochica (Indiens d'Amérique)  Habitant au nord du Pérou. 

 — Géo, 123, Mai 1989, p.20-44 La tombe au trésor mochica. +carte (36)  
 — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.81 

Mocky, Jean-Pierre.  
— Géo, 427, Septembre  2014, p.142 Le monde de J.-P. Mocky. La Gyane, c’est la terre des solitaires. 

MÖDLAREUTH (Allemagne) Pop.  
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.142-156 Mödlareuth. Stigmate du Rideau de fer, dix ans après. 

Mode  
 — Géo Hors Série. Les Plus belles parures du monde (2005) p.22-24 +Illus. 

Mode occidentale – 20e siècle 
 — Géo Hors Série. Les Plus belles parures du monde (2005) p.49-   Coco Chanel, Paul Poiret, Zandra Rhodes, Jean-Paul  

    Gaultier, John Galliano, Kenzo, Christian Dior, Thierry Mugler, Robeto Cavalli, Vivienne Westwood, Alhadi, Seredin et Vassiliev 
Model, Lisette, Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 322, Mars-Avril 2010, p.22-23 La vie en pleine face.  
MODENE (Émilie-Romagne, Italie)  Modena.  176,022 hab. (2002)  178,200 hab. (2004)  

 — Beauté du monde, t.1, no 7, p.40 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.270-271 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.252 +Illus. de sa cathédrale 
MODICA (Sicile, Italie)   53,600 hab. (2004)  

 — Grands Reportages, 303, Avril 2007, p.62-68 
— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.148  +Illus. du Duomo 

Modica, Gilles 
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.28-33 Article. Île de Pâques, histoire d’un mythe.  James Cook, La Pérouse, Alfred Métraux.  

MÖDLAREUTH (Allemagne) Pop? Mödlareuth, aussi appelé « Klein Berlin » (Petit Berlin), est un village frontière entre la Thuringe et la  
     Bavière en Allemagne, située à mi-chemin entre Berlin et Munich, Mödlareuth est une ville qui a été coupée en deux par un mur tout 
     comme Berlin. Le village est traversé par un ruisseau insignifiant, le Tannbach, qui avait de tous temps constitué la frontière  
     administrative entre les différentes entités religieuses et politiques de Thuringe et de Franconie (faisant aujourd'hui partie de la  
     Bavière). 

 — Géo, 260, Octobre 2000, p.142-156 Rideau de fer 
— Wikipédia, 12 Décembre 2013 

Modola, Siegfried. Photographe basé à Nairobi.  
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.16-17 Photo de la région de Dallol, Éthiopie. 
MODRA (Slovaquie) Située au coeur des Petites Carpates.  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.116-117  
MOE (Rivière, Estrie, MRC Coaticook, Québec) 

 — Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.54-56 illus.  
MOËRES, Les (Flandres, France) Voir Les Moëres 
Moës, Philippe. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 361, Mars  2014, p.74-93 Photos. Portfolio. La forêt et ses habitants. Le photographe du mois. P. Moës. 
 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.124-129 Photos. Le grand corbeau. Vous avez dit diabolique? 
MOES RIVER (Hameau, Municipalité de Compton, Estrie, MRC Coaticook, Québec)  1140 hab. (1995)  

— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.52-57 +Illus.  
    +carte p.52 ; vue aérienne p.53 ; illus. de l’église baptiste (1899) p.54 ; illus. du moulin au centre du hameau  
    près de la rivière Moe,p.55 

MOFFEN (Île, Norvège) Moffen est une île située au nord du Wijdefjorden, sur la côte nord du Spitzberg au Svalbard. L’île est plate,  
     elle est d’accès aisé pour les mammifères marins. Elle est un lieu important pour les morses dont on trouve de grandes colonies. 
     L’île est aussi un lieu de reproduction important pour les oiseaux. L’île est une réserve naturelle et fait partie du parc national de  
     Nordvest-Spitsbergen. L’île Moffen fut portée pour la première fois sur une carte par Hendrick Doncker en 1655. 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.367 Réputé pour la population de morses nourissant leurs petits.  
  — Wikipédia, 27 Décembre 2014  

MOFFET (Abitibi-Témiscamingue, Québec) Pop.241 hab. (2001)   
Moffet, Barbara S.  Journaliste. 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Geographica. Un fossile éclaire un mystère.  
Moffett, Mark W. Photographe et journaliste.. 

  — Géo, 200, Octobre 1995, p.54-63 Article et photos. Poisson grenouille. La créature la plus toxique du monde. 
 — Géo, 223, sept. 1997 p.44-54 Photos. Mygales. Plus de peur que de mal.  
  — National Geographic France, 53, Février 2004, p.22-47 Photos. La forêt pluviale à deux pas de Rio de Janeiro (Brésil) 

 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.54-67 Article et photos. Fourmis, une société organisée. Fourmis légionnaires. 
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.88-105 Photos. Passeurs de pollen.  

 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.82-99 Photos. Au pays de l’étrange.  
MOGADISCIO (Somalie) Pop.1 353 000 hab (2009) Nom alternatif de Muqdisho, capitale de la Somalie. Mogadiscio (forme italienne,  
     prononcée en français [Mogadicho], Muqdisho en somali, (Maqadīshū) en arabe) est la plus grande ville et la capitale de la  
     Somalie, sur l'océan Indien, sa population était estimée en 2009 à 1 353 000 habitants. Depuis 1991 et la guerre civile en Somalie, 
     Mogadiscio a connu 20 ans de combats entre milices rivales. 

  — Géo, 94, Décembre 1986, p.144 illus. vue de la ville 
  — Géo, 330, Août 2006, p.88-99  l’ombre de la charia. +carte de la Somalie 

 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.44- Une guerre sans fin (Illus.) 
 — Wikipédia, 1 Août 2012 
MOGADOR (Ile, Maroc) 

  — Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.23 illus. la médina d’Essaouira.  
  — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.123, 126  

MOGAN (Gran Canaria, Espagne) 
  — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.62 

MOGELTONDER (Jutland, Danemark) 
  — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.202 

MOGUER (Bretagne, France) 



 

 

— Détours en France, 183, Mai  2015, p.49 Les ports secrets de Bretage. 
MOGUÉRIEC (Bretagne, France) 

  — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.36 illus. de son petit port 
MOHACS (Hongrie) 19 200 haB. (Cf. Lonely Planet, 2007) Situé en bordure du Danube. 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.281-283 +carte urbaine (282)  
MOHAMMEDIA (Maroc)  105,120 hab.  

  — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.279-280 
Mohawks (Indiens d’Amérique)  14,737 personnes.  

  — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.284 
Mohdad, Samer. Photographe. 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.63-70 Photos. Retour en terre yéménite. 

— Géo, 300, Février 2004, p.11 Notes biographiques. 
 — Géo, 300, Février 2004, p.54-62 Liban. Photos. Du nord au sud sans quitter la mer. Tripoli (Illus.)  
MOHEGAN (Île, au large du Maine, USA) 

  — National Geographic France, Juillet 2001, p.66-83 +carte p.70 
MOHÉLY (Comore, Île) 

  — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
MOHENJO-DARO (Ville ancienne, Pakistan) Mohenjo-daro — littéralement le Mont des morts, un nom qu'il partage avec Lothal — 
     est un site important de la civilisation de la vallée de l'Indus, Ville ancienne entièrement construite en brique crue au 3e millénaire 

    av. J.-C. on y trouve les vestiges d'une des plus grandes cités de l'âge du bronze Indien. Il est situé au Pakistan à 300 km au 
    nord-nord-est de Karâchi. Ayant subi peu de dégradations modernes, son état de conservation est meilleur que celui d'Harappâ, 
    et par suite, c'est une importante source d'informations sur la civilisation à laquelle la ville appartenait. Elle a été construite  
    durant le IIIe millénaire avant J.-C. et a été abandonnée à la fin du xviiie siècle av. J.-C., vraisemblablement en raison d'un  
    changement du cours du fleuve Indus. 

  — Géo, 81, Novembre 1985, p.208-226 Moenjodaro sauvé des sables. +Illus. des ruines et archéologie. +carte, p.220 
— Géo, 374, Avril 2010, p.18-31 Qui résoudra l'énigme de Mohen-Jo-Daro? Des milliers de masons cubiques n'avaient qu'un 

          seul ennemi : les crues saisonnières du fleuve l'Indus. Leurs héritiers les Mohana. La puissance de cette Venise antique (26)  
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.102. Classé en 1980. 

— Wikipédia, 7 Décembre 2012 
MOHER (Falaises, Irlande) Les falaises de Moher (en anglais Cliffs of Moher, en irlandais Aillte an Mhothair, « falaises des ruines ») 
            sont des ensembles de falaises situées sur la commune de Liscannor au sud-ouest du Burren dans le comté de Clare, en Irlande. 
     Elles s’élèvent jusqu’à 214 m au-dessus de l’océan Atlantique sur une longueur de 8 km. La tour O'Brien (O'Brien tower) a été  
     construite en 1835 au milieu des falaises par Sir Cornelius O'Brien, pour offrir un point d’observation pour les très nombreux  
     touristes qui venaient déjà sur le site. Par temps clair, on peut y voir outre les îles d'Aran et la baie de Galway qui se trouvent  
     au large les montagnes du Connemara (les Maumturk et les Twelve Bens). 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.218 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.354  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.10, 140 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.347  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.348   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.184 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.22, 242 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.186, 188, 192 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.25, 213, 238  
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

Moï, Anna. Journaliste. 
— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.20-27 Dossier. Hoi An. (Vietnam) La grande saga de la “chemise longue” (84-87) 

MOINE, Chenal du (Québec) 
  — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.224-231 +Illus. +carte, p.231 

MOINE, Île du (Sainte-Anne-de-Sorel, MRC Pierre-de-Saurel, Montérégie, Québec) 
  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.30-31 +Illus. 

Moines bouddhistes – Inde 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.98-109 Une communauté religieuse de Hanle, Inde.  
Moines bouddhistes – Japon 

 — Géo, 260, Octobre 2000, p.59-66 Les cent jours d’épreuves qui ont fait d’un Français un moine japonais. 
Moines bouddhistes – Zanskar 

  — Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.24  photographie de jeunes moines du monstère de Karsha 
Moines tibétains 

  — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.64-65 +Illus. 
MOINES, ÎLE AUX (Île, Archipel des Sept Îles, Manche, France) 

  — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.34 illus. 116-121 +Illus. 
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.30- +carte (30) Port et plage. L'anse de Guip (Illus.32) Chapelle Saint-Michel (32 Illus.)  

Moir, Nick. Photographe.  
— Géo, 349, Mars 2008, p.98-104 Photos. Australie. Coups de foudre à Darwin.   

Moirenc, Camille. Photographe. Collabore à Détours en France.  
  — Chasseur d’Images, 327, Septembre-Octobre 2010, p.58-69 Portfolio de Moirenc. Couleurs de Provence.  
  — Détours en France, 132, Novembre-Dcembre, 2008, p.18-93 Dossier Un hiver en Provence. 
  — Détours en France, 135, Mai 2009, p.18-91 Photos. Dossiers. "Cap sur la Corse" 
  — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.18-94 Photos. "Beaujolais" 
  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.12-53 Photos. "La Provence" 

 — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.12-91 Photos. La Provence, une année en capitale. 
 — Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.12-73 Dossier réalisé par Camille . Le goût de la Provence. 
Moirenc, Sandrine. Journaliste.  

  — Détours en France, 109, Août 2006, p.18-81 Dossier. La Provence et la Côte d'Azur. 
  — Détours en France, 116, Mai 2007, p.18-60 Article. Escapades dans la Drôme.  
  — Détours en France, 132, Novembre-Dcembre, 2008, p.18-93 Dossier Un hiver en Provence. 

 — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.12-91 Article. La Provence, une année en capitale. 
 — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.20-21 +Port. Article. Rencontre avec… Robert Guédiguian. 
MOÏSE (Mont, Sinaï, Égypte) 

 — Trek Magazine, 51, Février 2004, p.67 
MOÏSE, TABLE À (Plateau, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Haute-Gaspésie, Québec) Situé dans le Parc national 
     de la Gaspésie. Plateau gaspésien des monts Chic-Chocs correspondant au sommet du mont Albert, il couvre l'espace compris 
     entre le sommet Albert Nord et le sommet Albert Sud. Le plateau épouse grossièrement la forme d'une graine de haricot  
     dont les extrémités seraient distantes de quelque 5,5 km. Son altitude absolue moyenne est de 1 086 m. La géologie de  
     la table à Moïse consiste en un plateau de serpentine à bords escarpés et encerclé par un anneau d'amphibolite. On y  
     retrouve des tourbières qui se développent dans des cuvettes et un réseau de petits lacs reliés par de minuscules cours d'eau. 
     En pleine zone de végétation boréale, la table à Moïse forme un îlot de toundra. Dans l'Annuaire du Québec de 1974, 
     l'écologiste Pierre Dansereau décrivait les lieux en ces termes : «Les pavés secs de la serpentine ont leurs interstices comblés 
     par une floration abondante d'arméries, lychnis, stellaires, saxifrages, cependant que les arbustes rampants, rhododendrons, 
     saules et bouleaux nains, tendent à disloquer davantage les pierres. Ce milieu s'enrichit là où le drainage est moins bon, où le 
     sol est plus profond, tant et si bien que des bleuets nains dominent et forment une toundra assez dense, souvent revêtue d'un 
     tapis de mousse brune et laineuse. La végétation la plus luxuriante toutefois est représentée par une pelouse de laîches, très 
     verdoyante, constellée de fleurs à couleurs claires (arnica, véronique, campanule). Les éboulis rocheux et les affleurements  
     abritent des fougères, des lycopodes, des bruyères dans leurs interstices.» Le nom Table à Moïse apparaît dans un article du 
     quotidien Le Soleil de Québec de juin 1971, dans les propos d'un guide rapportés par le journaliste. L'origine est inconnue. 
     Rien ne nous laisse supposer que ce toponyme a un rapport avec les Tables de la Loi que Iahvé a dictées à Moïse. La  



 

 

     Commission de géographie a officialisé ce nom en 1975. Le terme table employé dans son acception géographique de  
     sommet aplati, mentionnée dans les dictionnaires de la langue française, est rare dans la nomenclature géographique du 
     Québec. Outre ce plateau, on connaît notamment la Table à Roland, nom qui désigne le sommet tabulaire du mont Sainte- 
     Anne à Percé. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 23 avril 2012] 

MOISIE (Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Québec)   984 hab. (2001) 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.169-172 +Illus. en n&b.  

MOISIE (Rivière, Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Québec) 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.233 illus.  

— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.152-153 +Illus. 
Moisnard, Marc. Photographe. 
 — Géo, 24, Février 1981, p.96-116 +Illus. Photos. Les folies caraïbes. Carnaval de Trinidad. 
MOISSAC (France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.432 +Illus.  
MOJAVE  (Californie) Le désert des Mojaves ou de Mojave est une grande étendue désertique d'environ 40 000 km². Il est situé dans 
     l'ouest des États-Unis, au sud de la Californie essentiellement, mais il déborde sur les États voisins du Nevada et de l'Arizona. Ce 
     désert appartient au même ensemble géologique que le Grand Bassin ou que le désert de Sonora, et son nom est emprunté à un 
     peuple amérindien, les Mohaves. C'est un désert d'abri, bordé par les montagnes Tehachapi, San Gabriel et San Bernadino. La  
     rivière Mojave (Mojave River) est une source d'eau importante pour l'irrigation. En outre, une partie du fleuve Colorado traverse 
     l'est du désert de Mojave. 

 — Grands Reportages, 109, Octobre 2007, p.80-89 +Illus. Le plateau des mirages.  
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.45 Solitude dans un paysage dénudé.  

— Traveler, Nov/Dec. 1989 p.94-104 +carte p.98 
 — Wikipédia,  31 Mars 2015   
Möckli, Urs. Photographe. 

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.6-9 Photos. "Chine, exploration Lop Nor" 
MOISIE (Sept-Îles, Côte-Nord, Québec) 960 hab. (2003) Fusionne le 12 février 2003 avec Sept-Îles. 
MOISIE, Rivière (Côte-Nord, Québec) 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.61 illus. au coucher du soleil.  
MOISSAC (France) 

 — Grands Reportages, 331, Juillet 2009, p.48-  sur le chemin de Compostelle. 
Mokens (Peuple de Birmanie et de Thaïlande) Env. 5,000 personnes.  Une majorité sont nomades de la mer. 

 — Géo, 312, Janvier 2005, p.90-100 Les dernies nomades des mers birmanes +carte de leur territoire, p.98, 
     croquis deleur bateaux, p.98-99, leur croyance chamaniques (chamanisme) p.100 

 — Géo, 311, Février 2005, p.90-100 Les Moken. Les derniers namades des mers birmanes.  
 — Géo, 312 Février 2005, p.32-41 Après le raz-de-marée qui a frappé l’Asie du Sud-Est, que sont devenus les Moken? 
 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Les Moken, nomades en cale sèche (46-47) 
 — Grands Reportages, 263s, Décembre 2003, p.58-69 +Illus. 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.2-19 Les nomades des mers. Mer d'Andaman, au Myanmar, le mode de vie  
     des Mokens est menacé. +carte de la mer d'Andaman (8) Après le tsunami. En coulisse. Celui qui connaît les Mokens. 

MOKHA (Yémen)  
 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.38, 40 +Illus. +carte régionale p.40 « le spleen de Mokha » 

MOLAND (Norvège) 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 

MOLARA, Île (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.127  

Molavi, Afshin, journaliste. 
 — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.2-21 Article. Une ville instantanée.  

MOLDAU, RIVIÈRE, Voir  VLTAVA (Tchécoslovaquie) 
Moldaves 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.30-46 Guerre et paix sur le Dniestr. Moldavie : entre Roumanie et Ukraine. Face à la crise, le blues des 
     Moldaves (40)  
MOLDAVIE.  Pop.3 656 843 hab (2012) Capitale. Chisinau. La Moldavie ou République de Moldova, en forme longue la République de Moldova  
     ou la République de Moldavie, en roumain Moldova et Republica Moldova, est un pays d'Europe orientale situé entre la Roumanie et  
     l'Ukraine, englobant des parties des régions historiques de Bessarabie, et de Podolie méridionale (dite Transnistrie en roumain). 
     La Moldavie est membre-signataire de l'Accord de libre-échange centre-européen et du GUAM (Organisation pour la démocratie 
     et le développement). Historiquement, le nom de Moldavie vient de l'ancien allemand Mulde qui signifie « creux poussiéreux »,  
     « carrière », « mine », et qui a successivement désigné une cité minière (en roumain Baia, qui signifie aussi « carrière », « mine »), 
     la rivière Moldova passant à côté, et pour finir une principauté née dans cette région. Ce nom désigne le territoire de l'ancienne 
     Principauté de Moldavie (1359-1859) aujourd'hui partagé entre la région de Moldavie en Roumanie (soit 8 départements) à l'ouest 
     du Prout, la République de Moldavie à l'est du Prut, successeur de la République socialiste soviétique de Moldavie, et l'Ukraine  
     soit l'oblast de Tchernivtsi (ou Cernăuți en roumain), et la partie de l'oblast d'Odessa située à l'ouest du Nistru ou Dniestr  
     (Boudjak). Ces trois derniers territoires ont été créés par Staline suite à l'annexion soviétique de juin 1940, permise par le Pacte 
     germano-soviétique de 1939. L'adjectif géographique Moldaves se réfère à tout ce qui concerne le territoire historique de la  
     Moldavie. La République de Moldavie occupe le tiers central de l'ancienne goubernia russe de Bessarabie telle qu'elle avait été  
     définie en 1812, lorsqu'elle fut enlevée à la Principauté de Moldavie, entre le Prut, le Dniestr et la mer Noire. Le reste de la  
     Bessarabie de 1812 appartient aujourd'hui à l'Ukraine : Hotin/Khotin au nord-ouest, et le Boudjak au sud-est (avec les quatre  
     ports de Reni, Izmail, Chilia/Kiliya et Cetatea Albă/Bilhorod-Dnistrovskyi) entre la République de Moldavie, la Roumanie, 
     l'embouchure du Dniestr et la mer Noire). Ainsi enclavée, la République de Moldavie s'étend aussi sur une partie de la Podolie 
     (rive gauche du Dniestr) qu'elle partage également avec l'Ukraine. C'est là que se situe la République moldave du Dniestr, non  
     reconnue par la communauté internationale. Indépendante depuis 1991. Histoire. La Moldavie a été habitée depuis l'antiquité par 
           les Thraces septentrionaux, les Gètes ou Daces, puis elle passe sous influence romaine pendant un siècle et demi, sans pour 
     autant devenir une province romaine. La romanisation des Thraces sur les territoires des actuelles Roumanie, Bulgarie, Moldavie 
     et Serbie a perduré malgré le passage des Huns, des Ostrogoths, des Slaves, des Iasses, des Magyars, des Petchenègues et de 
     la Horde d'Or (Tatars et Mongols). 

 — Beauté du monde, t.3, no 46, p.6-8 ; t.3 no 43, p.6 
 — Courrier international, 645, 13-19 mars 2003, p.18 « Une fédératiion sous l’aile de Moscou » 

— Courrier international, 648, 3-9 avril 2003, p.56 
 — Géo, 144, Février 1991, p.34-50 L'âme sans frontière de la Moldavie. Entre la Roumanie et la Russie. 

 — Géo, 296, Octobre 2003, p.30- Guerre et paix sur le Dniestr. Moldvie : entre Roumanie et Ukraine, un pays à l’abandon. +carte(38) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.270 +carte p.296  

  — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.124-127 Moldavie.  
— Patrimoine mondial, 16 (2000), p.56-67 +Illus. Églises p.carte rég..p.64 

 — Wikipédia, 8 Juin 2012 
       MOLDE (Norvège) Pop. 25 936 hab (2012) Molde Molde est une ville et une commune norvégienne située dans le  
     district du Romsdal, dans le comté du Møre og Romsdal. Elle est placée sur le rivage nord du Romsdalsfjord, sur la 
     Péninsule Romsdal qui entoure le Fannefjord et Moldefjord. La ville compte, au 1er janvier 2012, 20 132 habitants 
     (25 936 avec les autres communes de la municipalité) pour une superficie de 364 km2. Il s'agit de la 24e  
     agglomération norvégienne en termes de population, et de la 254e en termes de superficie. Le nom de la ville  
     vient d'un nom de ferme en norrois : « Moldar » (forme pluriel de « mold »). Les armes de la ville représentent  
     une baleine qui chasse des harengs dans un tonneau. C'est une référence au hareng qui a sauvé la ville de la 
     famine en 1740. Un habitant de Molde est appelé « Moldenser ». La ville de Molde est le centre administratif du  
     comté de Møre og Romsdal, le centre administratif de la commune et le siège du Diocèse de Møre. Molde est le 
     plus grand bassin industriel du comté avec des entreprises telles qu'Oskar Sylte Mineralvannfabrikk, Brunvoll  
     thruster et Linjebygg Offshore. Molde FK est le club principal de football de la ville. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.283 
— Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.286 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.269  
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.186-187 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.242-246, 243 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.254  
— Wikipédia, 2 Janvier 2015  

MOLÉ (Maldives) 
 — VIDÉO-73.  Maldives. Série:  Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-124. Îles Maldives (Inde).  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Mole Poblano (Sauce mexicaine) 
— Géo, 424, Juin 2014, p.26 Le mole. La Sauce qui enflamme les Mexicains.  

MOLÈNE (Archipel, Manche, Bretagne) Molène (du breton « Molenez », de moal, « chauve », et enez, « île ») est l'une  
     des deux îles appelées Molène en Bretange, est aussi une île de la mer d’Iroise, dans le Finistère, qui donne son nom à  
      l'archipel de Molen Molène, îlot face au port de Trébeurden. 

 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.21 Finistère 
— Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.24-25 
— Détours en France, 159, mai 2012, p.74-77 Molène, l’île des voyageurs. 
— Grands Reportages, 218, mars 2000, p.22 +carte  

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.11 illus. du phare de Kéréoz ; 58-61 +Illus. 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 34, Juin 1994, p.40-45 D'île en îlots, en rochers...  

Môles (Poisson lune) 
 — National Geographic France, Novembre 2002, p.60-65 +Illus. 

MOLÉSON (Mont, Suisse) 
 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.6, Été 2010, p.67 illus. 

MOLETAI (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.339  

MOLFETTA (Pouille, Italie)  61,100 hab. (2004)  
Molga, Paul. Journaliste.  
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.18-34 Article. Azerbaïdjan, objectif nature. 
Molinari, Giorgio. Photographe 
 — Géo, 33, Novembre 1981, p.132-156 Photos. Venise en hiver. 
MOLINER, Pascal. Photographe.  

— Grands Reportages, 411, Octobre  2015, p.18-29 Photos. Laos. Vientiane. En route pour la gloire.  
MOLINES (Vallée, France) 

 — Grands Reportages, 96, Novembre 1989, p.114 +carte rég. 
Molinie. Molinie est un nom vernaculaire ambigu désignant en français diverses plantes des sols humides. Ce sont des espèces de la famille des Poaceae. 

 — Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.50-57 Photos. La molinie, phénix des Hautes-Fagnes.  
Molinié, Antoinette. Journaliste.  

— Géo, 191, Janvier 1995, p.46-94 Au pays des Incas. Dossier. Article. Ethnologie. Mais qui sont les Fils du Soleil, ces conquérants des Andes? (72-73) 
MOLISE (Italie, Région)   327,987 hab. (2000)  

 — Beauté du monde, t.1, no 9, p.78 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.271-273  

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.55 
MOLL’S GAP (Irlande) Passe du comté de Kerry. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.116 
 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.158  
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.156 illus. 152-3 illus. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.163, 169 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.195  
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

MÖLLE (Danemark) 
 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.68-69 

Möller, Jürgen. Journaliste. 
 — Géo, 28, Juin 1981, p.86-104 Article. Pompéi, la vie en cendres. 
MOLLO (Catalogne, Espagne) 

 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.98-99 illus. vue du village 
Moloch horridus (Reptile d’Australie) 

 — Géo, 80, Octobre 1985, p.85 illus. 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.21 Illus. du moloch à cotte de mailles. 
MOLOKAI (Hawaii) Pop.7 404 hab (2000) Molokai (ou Moloka'i en langue hawaiienne) est la cinquième île de l'archipel d'Hawaï 
     par la taille, avec une longueur de 61 km, une largeur de 16 km et une superficie de 673 km². Son point le plus élevé est  
     le Kamakou, culminant à 1515 m. Les plus hautes falaises du monde se trouvent à Umilehi Point, elles atteignent 1 005  
     mètres au-dessus de l'océan Pacifique. Elle est peu peuplée, avec 7404 habitants en 2000, un pourcentage élevé d'entre  
     eux étant d'origine autochtone. D'un point de vue administratif, elle fait partie de l'État d'Hawaï et du Comté de Maui, à 
     l'exception de la péninsule de Kaulapapa qui est administrée séparément, formant le Comté de Kalawao. La seule ville 
     d'importance est Kaunakakai, qui est aussi un des deux ports de l'île. Surnommée l'île amicale, Molokai est une des moins 
     développées des grandes îles de l'archipel. La majorité des habitants sont opposés au tourisme de masse qui a dénaturé  
     les autres îles, notamment Oahu. [Wikipedia, 22 janv. 2012] 

 — Géo, 395, Janvier 2012, p.68-69 Illus. 
 — Traveler (NGeo) July/Aug. 1990, p.34-46  +carte p.39 

MOLOKINI (Hawaii :  Île) 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.164-65 illus. 

— Traveler, Nov/Dec. 1989 p.110  + illus 
MOLTIFAO (Corse) 

 — Géo, 197, Juillet 1995, p.94-95 illus. et son couvent désaffecté 
 — Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.58 vue de haut du village 

MOLUQUES, ÎLES  (Indonésie) Pop. 2 100 000 hab (2006) Les Moluques sont un archipel de l'est de l'Indonésie formant un territoire  
     de 74 500 km² pour environ 2,1 millions d'habitants. Ces îles (en indonésien Maluku) productrices d'épices ont attiré les Européens 
     dans l'archipel indonésien au début du xvie siècle. Leur nom vient de Jazirat al Muluk, « l'île des rois », que leur donnaient les  
     marchands arabes. 

 — Beauté du monde, t.5, no 76, p.36 
— Courrier international, 583, 3-9 janvier 2002, p.48-49 
— Géo, 225, nov. 1997 p.136-138 

 — Géo, 299, Janvier 2004, p.104-111 Le village où chrétiens et musulmans vivent en paix. 
— Wikipédia, 25 Mars 2014 
— VIDÉO-153. Indonésie : Moluques et Irian Jaya. Série : Cap sur les Îles, 1997, 60min. 

MOLYVOS (Grèce, Lesbos, Grèce) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.132 illus. 137 +  illus.137 

Momatiuk, Yva. Journaliste et photographe.  
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.230-247 Article. Slovaquie. "Riante et amère Slovaquie" 

— Géo, 217, Mars 1997, p.112-123 Article. La tragique liberté des Mustangs. 
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.92-105 Article et photos. La mort en partage. Orignal blessé par une meute de loups. 
MOMBASA (Kenya) 

 — Beauté du monde, t.8, no 122, p.12-13 
— VIDÉO-101. Kenya.  Série:  Destinations, 1995.  30min.  



 

 

 — VIDÉO-109. Kenya.  Série : Cécile Dechambre, Aventures en Afrique, 1997, 60min. 
 — VIDÉO-129. Kenya.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Momies. Une momie est un cadavre qui a été préservé de la destruction et de la putréfaction pour des raisons naturelles ou par des 
     techniques humaines. Le plus souvent, il s'agit d'une intense dessiccation et d'une désinfection (pour éviter la prolifération des 
     micro-organismes qui provoquent la putréfaction du cadavre). La plus ancienne, datée de 6 000 ans au Carbone 14, est la tête  
     momifiée de « Chulina »1 trouvée, en 1936, dans un abri de la Quebrada du Chulin, et datée, en 2005, à Zurich. 

 — Géo, 44, Octobre 1982, p.70-74 Momie. H7386 qui êtes-vous donc?      
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.190-204 La science au chevet des momies.  
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.112-117 Les momies ressuscitent des peuples disparus. Les Chinchorros. Au Chili, au Tyrol, En Égypte, en Sibérie. 
 — National Geographic France, 125, Février 2010, Sciences. Les secrets de la momie. Du Pérou. 

 — National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.ACTUS. Momie en 3D. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.18 Mondes anciens. Le secret de la momie. Sur animaux. 

 — Wikipédia, 8 octobre 2012   
Momies - Chine 

 — Géo, 215, Janvier 1997, p.130- dans le Xinjian, entre Kazakhstan et Tibet.  
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.Actus. Une momie parfaite.  

Momies - Hongrie 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.139 Les momies de Vac. 

Momies – Japon 
 — Géo, 294, août 2003, p.12-23 « La montagne des bouddhas vivants » Momies de moines bouddhistes. 

Momies animales - Égypte 
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.50-56 Des momies de chiens sauvées des sables à El Deir, Égypte. 
 — National Geographic France, 122, Novembre 2009, p.2-23 Compagnons d'éternité. 

Momies égyptiennes 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.70-74 H7386 qui êtes-vous donc? +Illus. 
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.124- illus. 

— Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p 32-39 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Archéologie. Mystérieuse momie. 
Momies incas 

 — National Geograhic, July 1998 p.128-135 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.En coulisse. Des momies incas exhumées à 6 700 m.  
 — National Geographic(Éd.fr.) nov. 1999 p.42-61  
 — National Geographic France, Mai 2002, p.70-83 
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.6-7 Illus.  

Momification 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.190-204 La science au chevet des momies.  
MON (Île, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.155 +Illus. de ses falaises 
MONA (Île, Angleterre)  Appelée aussi Monapia, Eubonia,  Voir maintenant  Man, Île de 
Mona, mone.  En Irlande, mot signifiant « tourbière » 
MONA ARCHANGÉLOU MICHAÏL (Grèce, Thasos, Île) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.126-127 
Monachisme - Europe 

 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.28-53  Dossier de Philippe Maxence. 



 

 

MONACO (Principauté, France) Pop.35 881 hab (2010) Monaco, en forme longue la Principauté de Monaco, en monégasque 
     Mùnegu et Principàtu de Mùnegu, est un pays d’Europe de l’Ouest ainsi qu’une commune du même nom occupant la même 
     superficie que l’État lui-même (ce qui en fait une cité-État). Elle est située au bord de la mer Méditerranée, le long de la 
     Côte d'Azur, à près d'une vingtaine de kilomètres à l’est de Nice. Entourée par les villes françaises de Cap-d'Ail, Beausoleil, 
     et Roquebrune-Cap-Martin, mais bénéficiant d'un accès direct à la mer et d'eaux territoriales rejoignant les eaux 
     internationales, Monaco n'est pas une enclave dans la France comme Saint-Marin en Italie, mais une encoche. Dépendante 
     de la République de Gênes dont les Grimaldi étaient une des familles patriciennes, relativement autonome depuis 1297, elle 
     est devenue une monarchie constitutionnelle en 1911 et est dirigée depuis 2005 par le prince souverain Albert II de Monaco 
     de la dynastie des Grimaldi qui est l'une des plus anciennes dynasties régnantes du monde (si l'on s'en tient à la traditionnelle 
     définition agnatique de la maison régnante, la principauté de Monaco est passée à la famille de Goyon de Matignon en 1731 
     puis à la famille de Polignac en 1949). Cet État occupe aujourd’hui une superficie de 1,974 km²4 ce qui en fait le deuxième 
     plus petit État indépendant du monde (le premier étant le Vatican). Lors du dernier recensement de 2008, Monaco comptait  
     31 109 habitants. Avec 15 380 habitants au km2, c’est le pays le plus densément peuplé au monde. Pratiquement entièrement 
     urbanisée, la principauté de Monaco bénéficie d’un climat méditerranéen particulièrement clément et dispose de nombreuses 
     installations hôtelières de luxe. Le Grand Prix automobile de Monaco s’y déroule et des attractions sont présentes tout au  
     long de l’année dont le casino de Monte-Carlo, le Musée océanographique et le Palais princier. es premières traces de vie à  
     Monaco remontent à environ 300 000 ans avant J.-C. La protection qu’apportent le rocher de Monaco ainsi que le port naturel 
     et abrité ont attiré de nombreuses peuplades : Ligures, Phéniciens, Grecs, Romains, Sarrasins. L’histoire moderne de Monaco  
     a fortement été marquée par la famille Grimaldi qui règne presque sans discontinuité sur la principauté depuis le xiiie siècle. 
     HISTOIRE. D’après l’historien Diodore de Sicile et le géographe Strabon, les premiers habitants sédentaires étaient des  
     Ligures qui ont émigré depuis la ville de Gênes en Italie. Cependant, l’ancienne langue ligure, issue des langues indo- 
     européennes[réf. nécessaire], n’était apparentée ni au dialecte italien parlé aujourd'hui par les habitants de Ligurie, ni au  
     monégasque moderne. Cette avancée à Monaco aurait pu être l’ouverture maritime d’un peuple ligure situé à l’intérieur des 

     terres. Les Phocéens de Marseille (alors Massalia) ont fondé la colonie de Monoïkos au vie siècle av. J.‑C. à l’endroit où se  

     trouve maintenant Monaco. Monoïkos était associée à Hercule, adoré sous le nom Hercules Monoecus. D’après les travaux  
     d'Hercule mais également selon Diodore de Sicile et Strabon, les Grecs et les Ligures ont rapporté qu’Hercule était passé 
     par la région. Après la Guerre des Gaules, Monoecus, où Jules César s’est arrêté en se rendant en Grèce, est passé sous 
     contrôle romain au sein de la province de Gaule narbonnaise. Dans L'Énéide (VI, 830), le poète Virgile mentionnait déjà le  
     rocher de Monaco. Le grammairien Maurus Servius Honoratus affirme que le terme Monaco dérive de cette origine :  
     « dictus autem Monoecus vel quod pulsis omnibus illic solus habitavit » (« Hercule a écarté tout le monde et vivait là seul »)  
     et « vel quod in eius templo numquam aliquis deorum simul colitur » (« dans son temple, nul autre dieu n’est vénéré au  
     même instant »). Le nom du port de Monaco est également mentionné dans L'Histoire naturelle de Pline l'Ancien (III.V8) 
     et dans les Historiae de Tacite (III.XLII) lorsque Valens, soutien de Vitellius a été forcé d’y faire escale « Fabius Valens e  
     sinu Pisano segnitia maris aut adversante vento portum Herculis Monoeci depellitur » (« Fabius Valens, à la sortie du golfe  
     de Pise, fut, par une mer calme ou un vent contraire, forcé [de faire relâche] au port d'Hercules Monoecus »). Règne des 
     Grimaldi. Monaco est gouverné par la dynastie des Grimaldi depuis le 8 janvier 1297, date à laquelle François Grimaldi dit 
     Malizia (François la Malice) s’empara de la forteresse sous un déguisement de moine franciscain (d'où son surnom de « la 
     Malice »). On trouve sur le blason de la principauté les traces de cette origine avec les deux moines tenant une épée. 
     L’autorité des Grimaldi fut définitivement reconnue en 1314, et s’est perpétuée jusqu’à aujourd’hui à la seule exception de 
     la période de 1793-1814 pendant laquelle Monaco fut intégrée à la France, sous le nom de Fort-Hercule. En 1346 les Grimaldi 
     acquièrent la seigneurie de Menton et en 1355 celle de Roquebrune. Ces seigneuries, avec celle de Monaco, constitueront  
     le territoire de la Principauté de 1633 à 1861. Le 14 septembre 1641, le traité de Péronne est signé entre le roi de France  
     Louis XIII et Honoré II de Monaco. Ce traité, qui comporte 14 articles, met fin au protectorat espagnol et replace la  
     Principauté de Monaco dans la mouvance française. En compensation de la confiscation de ses biens en pays espagnol  
     Louis XIII octroie à Honoré II les fiefs du Valentinois, de Carladès, des Baux, de Saint-Rémy. Le 14 février 1793, la Convention 
     nationale décréta que « la ci-devant principauté de Monaco est réunie au territoire de la République (française), et fait  
     partie du département des Alpes-Maritimes ». Monaco est située le long de la mer Méditerranée, sur la Côte d'Azur, à mi- 
     chemin entre Nice et la frontière italienne. Les coordonnées géographiques de la principauté (au niveau du Musée 
     océanographique) sont 43°43′49″N 7°25′36″E 4. Monaco est le deuxième plus petit État indépendant au monde, après le 
     Vatican. Son territoire s’étend sur une bande de terre de 4 100 m le long de la mer Méditerranée et sa largeur varie  
     1 050 à 350 m, pour une superficie totale de 202 hectares (2 km2). L’altitude maximale de 164 m est atteinte sur un des  
     flancs du Mont Agel, qui culmine à 1 150 m. La place du Palais se trouve à 62 m. La principauté compte 5 469 m de frontière 
     avec la France (dont : 3 274 m avec la commune de Beausoleil, 1 341 m avec Cap-d'Ail, 464 m avec Roquebrune-Cap- 
     Martin et 390 m avec La Turbie), ainsi que 3 829 m de côte (port et plage). Au cours des dernières années, des grands 
     travaux ont permis à Monaco de s’étendre de près de 40 hectares, principalement gagnés sur la mer par le biais de remblais. 
     Les tout premiers travaux de remblaiement ont commencé en 1865 pour créer la voie ferrée, suivie quelques années après 
     par la création du premier quartier industriel de Fontvieille, qui a permis de gagner 5,5 hectares sur la mer. Le fond du port 
     de Monaco a ensuite été comblé et, dans les années 1960, le Grimaldi Forum ainsi que le Larvotto ont été construits13. En 
     1965, sur une initiative du prince Rainier III et afin de diversifier les activités de la ville, la construction du quartier de 
     Fontvieille a permis la création de 220 000 m2 de nouveaux terrains constructibles supplémentaires ainsi que d’un nouveau 
     port. Ce quartier accueille entre autres le stade Louis-II ainsi qu’une grande surface14. L’extension du port de Monaco  
     s’est également faite vers la mer. [Wikipedia, 13 mars 2012] 

 — Beauté du monde, t.2, no 21, p.78 
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.88-93 +Illus.  

— Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.57-73 +Illus. +carte urbaine, p.61 ; le port de Fontvielle ; Monte Carlo, p.64 
— Géo, 173, juillet 1993 p.5, 58-117 Monaco. Dossier. Illus. (58-84) +carte (78-80) Article. Une luxueuse oasis entre France et Italie (85-87) 
    Quand le Rocher m’était conté (87-89) La ville dont le prince est manager (90-92) Comment peut-on être monégasque? (93-94) Le piéton 
    est roi dans la principauté (96-99) Musée. Aux sources de la conquête océanographique (100-101) Aquarium. Théâtre du corail et des  
    poissons (102)Flore. Éden des plantes tropicales (103-104) Jeux. Une nuit d’initié à Monte-Carlo (105) Vie culturelle. Tous les arts sont ici 
    florissants (106-108) Gastronomie. Un autre prince du palais (108-109) Vie sportive. Dans une pépinière de champions (109) Un chemin  
    crête sublime (113-117) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.246  +Illus. 
— Grands Reportages, 220, mai 2000, p.100-115 +carte p.112 

         — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p. p.64-66 
        MONACO (Principauté, France) - Guides 
 — Guide de Tourisme. Côte d'Azur et Principauté de Monaco. 1977, 328p. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.520-521 

MONAGHAN (Comté, Irlande) Pop. 60 483 hab (2011) Province de l’Ulster. Le Comté de Monaghan (en gaélique Contae  
     Mhuineacháin) est une circonscription administrative de la République d’Irlande située à la frontière avec l’Irlande du Nord dans 
     la province d’Ulster. C’est un des trois comtés de l'Ulster qui ne fait pas partie des six comtés d'Irlande du Nord. Le comté est 
     entouré par ceux de Fermanagh à l’ouest, Tyrone au nord, Armagh à l'est (tous trois situés en Irlande du Nord), Meath au sud, 
     Louth au sud est et Cavan au sud-ouest. Monaghan est la ville principale du comté. Le nom du comté tire son origine du  
     gaélique « la terre des petites collines ». Ce nom fait référence à la forte densité de drumlin dans la région. Les principaux  
     reliefs du comté sont Mullyash Mountain, Slieve Beagh et Coolberrin Hill. Le comté est parcouru par de nombreuses rivières 
     (Fane, Glyde et Blackwater river) alimentant plusieurs dizaines de lacs dont Lough Egish, Louigh Fea, Mucky Lough, Lough 
     Araghlon, Inner Lough et White Lough. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.43-43 +Illus.  
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.261 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.232 +Illus.  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241, 259 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.244-245 
— Wikipédia, 27 Mars 2015    

MONAGHAN (Irlande) 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241, 244 
— Wikipédia, 27 Mars 2015    

MONAPIA (Île, Angleterre)  Voir Man, Île de 



 

 

Monarchie thaïlandaise 
 — Géo, 265, Mars 2001, p.106-107 Rama IX et dynstie.  

MONASTERBOICE (Louth, Irlande) L'abbaye de Monasterboice (en irlandais: Mainistir Bhuithe) a été fondée par saint Buite (disciple 
     de saint Patrick) en 521. L'abbaye est située dans le comté de Louth, à huit kilomètres au nord-ouest de Drogheda. C'était un 
     des plus importants centres religieux et d'enseignement de la région jusqu'à la fondation de l'abbaye de Mellifont en 1142 qui 
     entraîna son abandon à partir de 1122. Le cimetière de Monasterboice est célèbre pour ses « croix aux écritures ». Il renferme  
     sans doute la plus ancienne croix celtique d'Irlande, étonnamment simple à côté de ses jumelles ouvragées. La Croix de  
     Muiredach est connue comme étant la croix celtique ciselée la plus haute (5,5 mètres) d'Irlande. Elle est décorée avec des 
     scènes de la Bible et des évangiles sur les deux faces. La plupart d'entre elles ont été identifiées. Le monastère possédait la plus 
     haute tour ronde d'Irlande, incendiée en 1097 avec les manuscrits et les trésors qu'elle renfermait et qui furent détruits. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.106-107 +Illus. Vue aérienne 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.181 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.156  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.164, 168  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.162   

  — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.89   
  — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.198 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.234 +Illus. 
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.246, 247 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.28, 101, 129  
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

Monastère de la Croix Glorieuse (La Malbaie, Charlevoix, Québec) 
 — Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.31 +Illus. Abrite les Petits Frères de la Croix. 

Monastère de la Quarantaine (Djebel el-Qarantal, Palestine) 
 — Géo, 243, mai 1999 p.82-83 illus. 

Monastère de l’Escurial (Monasterio de El Escorial) Madrid. 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.238-242 +Illus. 240-41 

Monastère de Lluch (Majorque, Espagne) 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.118 vue aérienne  

Monastère de Shalu (Tibet) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.18-19 +Illus. Le moine illuminé. 

Monastère de Suso (Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.392 illus. de l’intérieur 

Monastère de Taksang (Bhoutan) Voir Monastères bouddhistes - Bhoutan - Taksang 
Monastère de Tawang (Tawang, Inde) Voir Monstères bouddhistes - Inde - Tawang  

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.21 
Monastère Sant Pere de Rodes (Catalogne, Espagne) 

 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.125 illus. 
Monastères – Arménie – Noravank 

 — Géo, 293,  Juillet 2003, p.24-25 illus. 
Monastères – Bhoutan 
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.12-23 Bhoutan. Ces monastères (dzongs) où la vie bat son plein. 
Monastères – Bhoutan – Taktsang 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.171 illus. 
 — Trek Magazine, 57, Été 2004, p.17 illus. 

Monastère – Bhoutan – Tawang 
 — Grands Reportages, 285, Octobre 2005, p.88-95 +Illus. 

Monastères – Bulgaie – Rila 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.35 illus. 

Monastères – Carélie (Russie) - Kholmogory 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.70-71 illus. 

Monastères – Chine – Labrang 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.66-67 illus. Monastère de Labrang dans la province de Gansu 

Monastères – Chine – Tibet 
 — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.22-23 illus. le monastère Bon de Narshygon dans la plaine d’Aba dans l’Amdo. 

Monastères – Chypre - Kykko 
 — Grands Reportages, 255, Avril 2003, p.98 Monastère de Makhairas 

Monastères – Corse – Erbalunga 
 — Géo, 26, Avril 1981, p.7, 112-137 + illus 

Monastères – Égypte – Sainte-Catherine 
 — Géo, 14, Avril 1980, p.136-138 +Illus. 
 — Trek Magazine, 51, Février 2004, p.64 illus. 

Monastères — Espagne - Barcelone 
 — VIDÉO-22.  Barcelone.  Série:  Destinations, 1995, 30mion. 

Monastères – Espagne – Bibliographie 
— Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.119 « Monastères espagnols, par Pedro Navascues Palacio & Domi Mura 
    Éd. Citadlles & Mazenod, 344p. 

Monastères – Espagne – Catalogne 
— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.64-65 Monastère de Sant Père de Rodes.  

Monastères – Espagne – Guadalupe (Estrémadure) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.266 illus. 

Monastères – Espagne – Leyre 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.291 

Monastères – Espagne – San Pere de Rodes 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.69 illus. 

— Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.8 +Illus. des ruines. 
Monastères -  Espagne - Santa Cruz del Valle de Los Caidos 

 — Sancho, José Luis. Santa Cruz del Valle de Los Caidos. Madrid, Patrimonio Nacional, 2007, 60p.Texte et illus. couleur. 
Monastères – France 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.44-45 +Illus.  
Monastères – France – Chartreuse 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.19 illus. 
Monastères – France – Saint-Honorat (Île) près de Cannes 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.221 illus. 
Monastères – France – Tréquier 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.26 illus.  
Monastères – Grèce – Agia Triada 

 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.74 illus. 
Monastères – Grèce – Chozoviotissa (Amorgos, Île d’) 

 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.110 illus. 
Monastères – Grèce – Crète – Chrysoskalitissas 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.246 illus. 
Monastères – Grèce – Dionysiou 

 — Géo, 218, Avril 1997, p.73 
Monastères – Grèce – Crète – Moni Arkadiou 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.256  



 

 

Monastères – Grèce – Crète – Moni Préveli 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.256 +Illus. 

Monastères – Grèce – Météores 
 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.72-77 +Illus. 

— VIDÉO-223. La Grèce. Série : Billet ouvert, 30min. 
Monastères – Grèce – Mont Athos 

 — Géo, 218, Avril 1997, p.72 
— Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.34-35 +Illus. plan 

Monastères – Grèce – Moni Chozoviotissas 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.229 illus. 

Monastères – Grèce – Néa Moni (Chios) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.122 illus. 146 +Illus. 

Monastères – Grèce – Saint-Jean 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.160-161 +Illus. et plan. 

Monastères – Grèce – Skyros (Île) – Agios Georgos 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.illus. 

Monastères – Himalaya – Jharkot 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.18-19 illus.  

Monastères - Hongrie - Pannonhalma 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.161-162 et son abbaye 

Monastères – Inde – Zanskar - Lamayuru 
 — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.34 +Illus.  

Monastères – Inde – Zanskar – Lingshed 
 — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.37 +Illus.  

Monastères – Irlande – Abbeyside 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.222 +Illus. 

Monastères – Irlande – Ardmore  
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.149 
Monastères – Irlande – Athassel Priory 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.70 +Illus. Vue aérienne des ruines 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.190 +Illus. 

Monastères – Irlande – Ballinskelligs 
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.230 illus. des ruines 

Monastères – Irlande – Clonmacnoise. Le monastère de Clonmacnoise (en irlandais Cluain Mhic Nóis) est situé en Irlande, dans le Comté  
     d'Offaly au bord de la rivière Shannon au sud de la ville d’Athlone. Le monastère est aussi appelé les sept églises (seven churches). Le  
     monastère a été fondé en 545 par Saint Ciarán à l’endroit où la route majeure reliant l’est à l’ouest de l’île d’Irlande au travers des 
     tourbières traverse le Shannon. Saint Ciarán a été éduqué par Saint Diarmuid de Clonard et Saint Finian. Peu après son arrivée Ciarán  
     rencontra Diarmait mac Cerbaill qui l’aida à construire la première église, une petite structure en bois. Diarmaid, l’aidant de la sorte, voulait  
     se faire consacrer premier roi chrétien d’Irlande. Un an après la construction de cette église, Ciarán âgé d’à peine trente ans mourut de la 
     peste jaune. Le monastère grandit en taille et en réputation pour devenir pour un temps le site religieux le plus prestigieux d’Irlande. Son 
     cimetière et supposé contenir les tombes de sept rois de Tara et la sépulture du dernier Ard ri Erenn Ruaidri O'Connor. C’était également  
     un centre de savoir, le « Book of the Dun Cow » du XIIe siècle conservé à la « Royal Irish Academy » à Dublin provient de son scriptorium. 
     La richesse du monastère attira la convoitise des rois irlandais des anglo-normands et bien entendu des vikings qui le pillèrent et  
     l’incendièrent par moins de vingt-six fois entre 841 et 1204. Enfin en 1552 la garnison anglaise d’Athlone mit le monastère à sac.  
     Clonmacnoise ne s’en releva jamais. 
 — Destination Irlande, 18, 2013, p.12-13 Illus.  
Monastères – Irlande – Devenish Island  
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.275 
Monastères – Irlande – Dysert O’Dea (Irlande) 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.173 illus. 
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.185, 193   
Monastères – Irlande – Glendalough   
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.35, 38-39, 144-145 
Monastères – Irlande – Holy Island  
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.194 
Monastères – Irlande – Kells   
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.245 
Monastères – Irlande – Kilconnell Friary (Galway, Irlande) 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.137 +Illus. Vue aérienne 
Monastères – Irlande – Kilmacduagh 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.204-205 +Illus. 
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.218  

— Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.36-37 Illus. 
Monastères – Irlande – Monasterboice,  voir à Monasterboice (Irlande) 

   
Monastères – Irlande – St Cronan’s Monastery (Roscrea)    
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.199 
Monastères – Italie – Adrano – Santa Lucia 

  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.156 illus.  
Monastères – Italie – Aoste – Sant’Orso 

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.207 illus. des 40 colonnes de marbre. 
Monastères – Italie – Pienza – S. Antimo 

  — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.321 illus.  
Monastères – Italie – Latium 

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.453 +Illus. Montecassino 
Monastères – Italie – Monreale 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.514-515 +Illus. + plan 
Monastères – Italie – Rome – Santi Quattro Coronati 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.424 +Illus.  
Monastères – Italie – Sicile – Palerme – Casa Professa 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.66 illus. 
Monastères – Lituanie – Kaunas - Pazaislis 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.328-329 + illu.s 
Monastères – Mongolie – Karakoroum (Kharakhorin) 

 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.69 illus. 
Monasteres – Montenegro – Ostrog 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.73-85 Montenegro. Monastère d’Ostrog (81+Illus.) 
Monastères – Népal, Voir Monastères bouddhistes - Népal 

       Monastères – Norvège 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.389 (Index) Utstein (221) de Nidarholm 
    (308) de Sunniva (274) 

Monastères - Portugal. Pousada Santa Marinha 
  — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.30-31 +Illus. 

Monastères – Québec (Province) – Dolbeau-Mistassini 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.241 et 248 illus. 
    des pères Trappistes à Mistassini. 



 

 

Monastères - Syrie - Mar Mousa 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.30-31 Tourisme vert au monastère Mar Mousa en Syrie. 

Monastères – Turquie - Anatolie 
 — Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.34-35 +Illus. Monastère byzantin de Sumela, au sud de Trébizonde. 

Monastères – Turquie – Sumela. Monastère byzantin suspendu à la paroi d'un éperon rocheux de 1 200 mètres. Édifié au Ve siècle, puis 
     abandonné par les moines en 1923. L'église, aménagée dans une grotte, a été rajoutée au XVIIe siècle.  
 — Géo, 290, Avril 2003, p.101 illus. 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.108 illus. 

Monastères bouddhistes - Bhoutan - Taktsang Dzong 
 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.19 (Illus.) 
 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.58-59 illus. Autres temples (60-65 +Illus.) 

Monastères bouddhistes - Inde - Tawang.  Depuis 1959, devenu un symbole pour la résistance tibét 
 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.24-25 +Illus. 

Monastères bouddhistes - Laos 
— Grands Reportages, 350, Janvier 2011, p.26-37 Les moines. Hors du monde, hors du temps.  

Monastères bouddhistes – Mongolie 
 — Grands Reportages, 304, Mai 2007, p.78-   Les temples miraculés (presque tous disparus au début du XXe  siècle)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.16-17 Illus. Erden-Züü 
Monastères bouddhistes – Népal – Tsakang 
 — Géo, 65, Juillet 1984, p.66-67 illus. du monastère bouddhiste de Thyangboche au pied de l’Ama Dablam 
 — Géo, 126, Août 1989, p.60 illus. de Rongbuk 
        -  Géo, 250. Décembre 1999, p.24-25 illus. 

        Monastères bouddhistes – Taiwan 
— Grands Reportages, 320, Septembre 2008, p.6-9 Le monastère du futur. Le monstère bouddhiste de Fo Guang  
    Shan où vivent 800 moines. 

Monastères bouddhistes - Tibet -  Gyantze 
 — Grands Reportages, 350, Janvier 2011, p.16-25 illus. 

Monastères bouddhiste – Tibet – Liste 
 — Géo, 421, Mars 2014, p.54-73 Tibet. À l’école du bouddhisme roi. Liste des grands monastères tébitains toujours influents (66-67) 
Monastères bouddhistes – Tibet – Nego 
 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.22-23 +Illus.  
Monastères bouddhistes – Tibet - Pelpung 

 — Trek Magazine, 63, Février 2005, p.44 illus. 
Monastères bouddhistes – Tibet – Peya 

 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.25-6 +Illus. 
Monastères bouddhistes - Tibet – Potala.  Voir à Potala  

  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.48-49 (Illus.) 
Monastères bouddhistes - Tibet - Samye.   Le plus ancien grand temple bouddhiste du Tibet, fondé au VIIIe siècle. 

  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.50 (Illus.) 
Monastères bouddhistes - Tibet - Shegar 

  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.53 (Illus.)  
Monastères bouddhistes – Tibet – Wengjia 

 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.28-29 +Illus.  
Monastères bouddhistes – Tibet – Samye 

 — Grands Reportages, 251, Décembre 2002, p.46-47 illus. 
Monastères bouddhistes – Zanskar – Karsha 

 — Grands Reportages, 251, Décembre 2002, p.36-37 illus. 
Monastères bouddhistes – Zanskar,  Voir  Monastères – Inde – Zanskar 
MONASTEREVIN (Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.120 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.134 

Monasticisme et ordres religieux – Éthiopie 
 — VIDÉO-138. Éthiopie.  Série : Hors des sentiers battus, nov. 1999, 60min. 

MONASTIR (Tunisie) 
 — Bon Voyage, no 20 Avril 2002, p.14 Tour du ribat, illus. 

— VIDÉO-41.  Tunisie.  Série:  Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-85. Tunisie.  Série : On Tour, 1997,  30min.  
 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.50 +Illus. de la route de la Falaise 

MONBAZILLAC (Périgord, Dordogne, Aquitaine, France) Pop.958 hab (2008) Située dans le Périgord pourpre à dix kilomètres  
     au sud de Bergerac, la commune est implantée sur les coteaux qui dominent la vallée de la Dordogne. Connue pour son château 
     du XVIe siècle classé monument historique, elle est surtout renommée pour son vin blanc liquoreux. 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.48-49 +Illus.  
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.69  

MONCALIERI (Piemont, Italie)  Agglom. de Turin. 53,600 hab. (2004) 
Monceau, V. Auteur. 

 — Géo, 112, Juin 1988, p.144-147 Article. L'eau en France. "Jeux d'eau extrêmes" 
MONCTON (Westmorland, Nouveau-Brunswick) Pop.69 074 hab (2011) La région métropolitaine de recensement de Moncton  

            est la région urbaine ayant la plus forte croissance à l'est de Toronto[réf. nécessaire] et est l'une des dix villes ayant la plus  
            forte croissance au Canada, avec une augmentation de la population de 6,5 % entre 2001 et 2006. La région métropolitaine, 
            couramment appelée le Grand Moncton, comprend aussi les villes de Dieppe et de Riverview ainsi que des portions des comtés 
             de Westmorland et d'Albert. La ville de Moncton est la deuxième plus grande ville de la province, avec 64 128 habitants en 2006,  
             un peu moins que la ville de Saint-Jean. Par contre, la région métropolitaine de recensement de Moncton a une population de  

     126 424 habitants, ce qui surpasse celle de Saint-Jean et qui fait de Moncton la plus grande agglomération du Nouveau-        
Brunswick. La ville porta auparavant les noms de Terre-Rouge puis Bend of Petitcodiac. Elle porte plusieurs surnoms : Le Coude 
     (The Bend), en référence à son nom historique, ainsi que La Plaque tournante (The Hub), en référence à sa position stratégique. 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.217 

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.59 
 — Wikipédia,  24 Mars 2015   
MONDELLO (Palerme, Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.70 +Illus. de son port. 
Mondialisation 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.120 « Ces mondes hors de la mondialisation » 
Mondialisation - Atlas - Bibliographie 

 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.79 Dossier spécial Russie. 
Mondialisation et Globalisation, Phénomène de 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.84-85 +Illus. 
MONEA CASTLE (Irlande) 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.275 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.324 

MONÉDIÈRES (Massif, Limousin, France) 
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.70-71 illus. L'harmonie d'un paysage. Hameau du Tourondel (illus.72) Jean Ségurel,  
     le troubadour des Monédières (72) Le sanctuaire roman de Lestaqrds (73 illus.) Rivière Madrange (73 illus.) Suc-au-May (73 illus.) 

MONEMVASSIA (Grèce) 
 — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.22-23 illus. Village fortifié, p.82-83 + illus 
 — Porte, Alain et Sylvaine de la. La Grèce, Les Grands Explorateurs, 2000, p 8-11, 51. illus. 

Monet, Claude. Oscar-Claude Monet (14 novembre 1840 à Paris - 5 décembre 1926 à Giverny), dit Claude Monet, est un  



 

 

    artiste-peintre français lié au mouvement impressionniste, peintre de paysages et de portraits. 
    http://fr.wikipedia.org/wiki/Claude_Monet   [24 déc. 2011] 

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.78-83  Monet et la vallée de la Seine. 
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.28 Claude Monet. Quand le chef-d’œuvre de Monet a-t-il été peint? 

Monet, Rémy, Voir Leroux Monet, Rémy 
MONÉTAY-SUR-ALLIER (Auvergne, France) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.6 +Illus. et carte rég. 
MONFLANQUIN (Lot-et-Garonne, France) 

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.88-89 +Illus. vue aérienne du village.. Église de Vlleréal 
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.56-57 vue aérienne. 

Monflier, Frédéric. Journaliste.  
 — Géo, 318, Août 2005, p.60-62 Article. Les mondes du Soleil. Science. 
 — Géo, 322, Décembre 2005, p.46-52 Article. Sea Orbiter.+grande carte dépliante décrivant le navire SeaOrbiter pouvant affronter toutes 
     les mers. 
 — Géo, 326, Avril 2006, p.132-143 Article. Les satellites nous en font voir de toutes les couleurs. Espions ou vigies 
Monfreid, Henry de (1879-1974) Aventurier et écrivain. Passa plus de quarante ans sur les rivages de la mer Rouge et de la 

     Corne de l'Afrique. 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.46-47 + portr. 

MÔNG PHU (Vietnam) 
 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.72-82 + illlus. Un village viet au quotidien 

Mongaudon, Jean-Pierre. Journaliste. 
  — Géo, 175, sept. 1993 p.132-141 L’épopée de la mine. Baptême du fond.  

Monges, Philippe. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 353, Mai 2013, p.50-51 Mémoires d’esclaves. 10 questions à P. Monges. 

Mongibeaux, Jean-François. Journaliste.  
 — Géo, 145, Mars 1991, p.61-106 Malaisie. Dossier. Article. Monarque élu enre neuf sultans (82-84)  
MONGO (Tchad) 

 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 8, Décembre-Janvier 2010-2011, Supplém. Prestige. Le Tchad. +carte le situant (XX)  
Mongoles, Expéditions, Voir Expéditions mongoles 
MONGOLIE. Pop.2 754 000 hab (2010) Capitale, Oulan-Bator. La Mongolie Mongol Uls) est un pays d'Asie, situé entre la Russie 
     au nord et la Chine au sud. Sa capitale et plus grande ville est Oulan-Bator (mongol : Улаанбаатар, Ulaanbaatar), la  
    langue officielle est le mongol et la monnaie le tugrik. La Mongolie fut le centre de l’Empire mongol au xiiie siècle et fut  
    ensuite gouvernée par la dynastie mandchoue Qing de la fin du xviie siècle à 1911, date à laquelle l'indépendance de la  
    Mongolie fut proclamée à la faveur de la chute de l'Empire chinois. Tout en conservant officiellement son indépendance  
    pendant la période soviétique, la politique de la République populaire mongole était cependant strictement alignée sur  
    celle de Moscou. Après la fin de la Guerre froide et la chute du communisme en Mongolie en 1990, le pays adopta une  
    constitution démocratique en 1992. Son territoire est immense, mais possède très peu de terres arables, le pays étant  
    montagneux et couvert de steppes dont l'aridité croît en allant vers le sud (désert de Gobi). Près de 30 % des 2,8 millions 
    d’habitants sont nomades ou semi-nomades. La religion principale est le bouddhisme tibétain et la majorité des citoyens  
    (80 %) sont d’origine mongole. Il existe néanmoins des minorités turcophones, les Kazakhes et Touvains surtout à l’ouest. 
    Près du tiers des habitants vit dans la capitale Oulan-Bator. La Mongolie a la plus faible densité de population au monde  
    (1,9 hab/km²). Au cours de l'histoire beaucoup d'ethnies ont peuplé le territoire actuel de la Mongolie. La plupart étaient 
    nomades, et formaient des confédérations plus ou moins puissantes. Vers -245 apparaissent les Xiongnu, ils deviennent les 
    principaux ennemis de la Chine pour les siècles qui suivent, et la Grande Muraille de Chine fut construite en partie pour se 
    protéger de leurs incursions. Certains historiens pensent que les Huns descendent des Xiongnu. Après la disparition des  
    Xiongnu, apparaissent les Ruanruan, qui sont à leur tour supplantés par les Köktürks (ou Turcs bleus) qui dominent la  
    région du vie au VIIIe siècle. Au VIIIe siècle apparaissent les ancêtres des Ouïghours, puis les Khitans et les Jurchen. Vers  
    le Xe siècle le territoire est peuplé de Mongols qui seraient une branche du peuple Xianbei. À cette période le pays est  
    divisé en plusieurs tribus liées par des alliances et en guerre perpétuelle. Au XIIIe siècle, un chef nommé Temudjin unifie  
    les tribus mongoles, prend le nom de Gengis Khan et crée un empire, œuvre poursuivie par ses successeurs Ögödei, Güyük,  
    Möngke et Khubilai. La Chine est dominée par les Mongols à partir de la deuxième moitié du xiiie siècle (dynastie Yuan).  
    Cet empire commence à s'effondrer en 1368, avec la perte de la Chine. Au XVIe siècle, sous le règne d'Altan Khan, les  
    Mongols se convertissent au bouddhisme tibétain. Un siècle plus tard, ils tombent sous la domination des Mandchous et  
    les soutiennent pour la conquête de la Chine. Leur pays est transformé en deux provinces chinoises, la Mongolie intérieure 
    et la Mongolie extérieure. [Wikipedia, 31 déc. 2011] 

 — Beauté du monde, t.3, no 45, p.20 ; t.6, no 82, no 56 
— Géo, 50, Avril 1983, p.8-26 +Illus. +carte p.18 
— Géo, 135, Mai 1990, p.22-44 Chez les nouveaux Tartares. Reportage photographique. Deux millions d'hommes entre Chine et URSS (34)  
— Géo, 246, Août 1999, p.56-89 Mongolie. Voyage au pays de l’immense. +carte rég. (72-73) La Mongolie revient à l’ancienne foi bouddhique (84-85)  
— Géo, 323, Janvier 2006, p.48-94 +Illus. Sur les traces de Gengis Khan. La Mongolie (68-) Du Danube à la mer de Chine. +carte des  
    expéditions p.51— Guide pratique, p.94 
— Géo, 334, Décembre 2006, p.126-136 Mongolie. Le voyage initiatique des enfants tsaatans.   

 — Géo, 366, Août 2009, p.56-73 Chamanisme. Mongolie : les esprits arrivent en ville.   
— Géo, 407, Janvier 2013, p.100-115 Le nouvel âge d’or de la Mongolie. +Carte (111) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.186 +carte p.300-301 
— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.18-25 Les nomades (région de Kharkhorin) dans la crainte du dzud blanc. 
    Le Naadam (24)  
— Globe-Trotters. La Revue des Voyages, No 101, Mai-Juin 2005, p.26-33 +Illus. Peuple kazakh de l’Altaï 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.182 Soeurs mongoles. 
— Grands Reportages, 117, oct. 1991, p.68-81 +carte p.76 

 — Grands Reportages, 161, Juin 1995, p.166. Révolution chez Gengis Khan. 
— Grands Reportages, 242, Mars 2002, p.22-35 +carte p.34 
— Grands Reportages, 253, Février 2003, p.34-45 +carte régionale p.44 
— Grands Reportages, 271, Août 2004, p.48-78 +Illus. 105-198 carnet pratique +carte, p.106 
— Grands Reportages, 274, Novembre 2004, p.111 guide pratique, p.111-113 
— Grands Reportages, 304, Mai 2007, p.54-85 Dossier. L’esprit nomade.  

 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.68-75 Nomades en résistance. Guide pratique +carte (93) 
 — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.20-31 Un hiver dans l'Altaï.  
 — Grands Reportages, 341, Mai 2010, p.70-79 Sur les traces de Gengis Khan.  

— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.52-61 Terres oubliées. Mongolie. Avec les éleveurs du Gobi. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.60-61 Loin de tout. Jalman Meadows Wilderness Camp. 

 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 7, Novembre 2010, p.80- La Mongolie au bord du trou. La richesse de leur sol,  
     l'ouverture des mines géantes  
     heurte les croyances d'une population pour qui la terre est sacrée. 

— National Geographic France, Octobre 2003, p.96-115 « traversée mongole » 
 — Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.104-107 Mongolie. Vivre l’aventure.   

 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.64-81 Les descendants de Gengis Khan. Oulan-Bator. Mongolie. +carte (70) 
— VIDÉO-82.  Mongolie.  Série:  Lonely Planet, 1998,  60min.  

 — VIDÉO-95. Trekking. Série:  Lonely Planet, 60min.  
 — VIDÉO-209.  Série : Hors des sentiers battus 

MONGOLIE – Bibliographie 
 — Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.12 Mongolie, rêve d’infini, photos de Michel Setboun, texte de J. Legrand, A. Desjacques, 

    E.Canestrier. Éd. de la Martinière.  
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.14 Mongolie, racines nomades. Par Cécile Domens et Richard Fasseur. Éd. Cacimbo, 200p. 

MONGOLIE – Cartes 
 — Géo, 246, Août 1999, p.56-89 Mongolie. Voyage au pays de l’immense. +Carte (72-73)  
MONGOLIE – Guides 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Claude_Monet


 

 

 — Petit Futé, Mongolie, 2010, 272p.  
MONGOLIE – Vie religieuse 

 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.77-78 « Grandeur et servitude du bouddhisme » 
Mongols (Peuple de Mongolie, Chine, Russie) Env. 4 millions de personnes. Comprend les sous groupes : Khalkhas, majoritaires en 
     Mongolie (1.8 M) Les Mongols sont un peuple nomade vivant actuellement en Mongolie, en Russie et en Chine. Les quatre  
     ethnies principales sont les Khalkhas, les Oïrates, les Bouriates et les Kalmouks. Ils sont actuellement environ 10 millions, dont 
     près de 5,8 millions en Chine1. Leurs langues forment un groupe spécifique de la famille altaïque, ils n'ont donc pas de langue 
     unifiée. Les principales sont le khalkha, le tchakhar, le bouriate, le kalmouk. Les Mongols pratiquent traditionnellement un  
     bouddhisme lamaïste (dit tibétain) teinté d'animisme voire de chamanisme. Ils partagent encore beaucoup de similitudes avec 
     les peuples turcs avec lesquels ils vivaient en Mongolie avant que ces turcs ne se séparent des autres tribus de Mongolie pour 
     aller conquérir les terres adjacentes : la langue, dite "agglutinante" à harmonie vocalique, est la caractéristique commune des  
     langues altaïques (le mongol, le turc, le coréen, le japonais). Les mots, dont beaucoup sont conservés en turc moderne et  
     mongol moderne. Le régime alimentaire à base de yogurt et viande de cheval, et le physique encore commun à ces deux peuples. 

    les Bouriates (500,000) les Darkhates (15,000) les Dagours (100,000) les Tchakhars. 
 — Géo, 50, Avril 1983, p.8-26 La longue marche des Mongols. +illus.+carte p (18) 

— Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.111 
 — Grands Reportages, 304, Mai 2007, p.56-  Dosssier Mongolie. 

— Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.30 +Illus. Nomades des steppes, p.81 
 — Wikipédia, 12 octobre 2012 

        MONGSTAD (Norvège) Site industriel, raffineries de pétrole, située dans le comté de Hordaland.  
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.241 
— Wikipédia, 2 Janvier 2015  

MONHEGAN ISLAND (Maine, États-Unis) 
— Grands Reportages, 201, Octobre 1998, p.12, baleine minérale.  
— National Geographic, July 2001, p.92-109 + ilus. 

MONI (Grèce, Noxos, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.illus. 

MONI FILERIMOU (Grèce, Rhodes, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.188 +Illus. 

MONI MEGALIS PANAGIAS (Grèce, Samos) 
 -  Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.151 

MONI MOUNDON (Grèce, Chios) 
 -  Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.149  

MONI PANACHRANTU (Grèce, Cyclades, Andros, Île d’) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.205 +Illus. du village 

MONI SKIADI (Grèce, Rhodes, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.189 

MONI THARRI (Grèce, Rhodes, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.190 

MONI TOPLOU (G`rece, Crète) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.277  

MONI YPSILOU (Grèce, Lesbos) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.141 +Illus. 

Moniales, Voir Vie religieuse et monastique 
Monier, Françoise. Journaliste.  

— Géo, 74, Avril 1985, p.95-156 Côte d’Azur. Dossier. Mode de vie. Article. Quand la Provence rêve à la Californie (116-124) 
 — Géo, 109, Mars 1988, p.79-136 Rome. Dossier. Article. Au secours des chefs-d’oeuvrfe en péril (111-114, 131) 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.127-186 Java. Dossier. Article. Archéologie. Sur la colline sacrée de Bouddha (153-155) 
MONISTROLD’ALLIER (Auvergne, France) 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.28 
Monkhafad, de l’arabe, signifie dépression.  
Monlaü, Laurent. Photographe. Collab. à Géo. 

 — Géo, 211, Septembre 1996, p.43-56 Photos. Mauritaniennes. De Nouakchott à Oualata. 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.20-45 Article. Transe africanes, 22 000 km entre Dakhla (Égypte) et Dakhla (Mauritanie) 
 — Géo, 255, Mai 2000, p.13 Notes biographiques.  

 — Géo, 255, Mai 2000, p.34-47 Photos. Vivre à Celebration, le bonheur selon Disney! 
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.116-117 Photos. Mali, musique. "La jeunesse récupère les rythmes du griot" 

— Géo, 280, Juin 2002, p.74-86 Photos. Las Vegas. L’envers du show. 
 — Géo, 290, Avril 2003, p.84-88 Photos. Turquie. Taksim, l'Europe en terre d'Orient. 

— Géo, 301, Mars 2004, p.44-51 Photos. Oui, l’Andalousie arabe fut un miracle.  
— Géo, 324, Février 2006, p.52-62 Photos. Polynésie française. La Terre, côté paradis. Raiatea. 

 — Géo, 338, Avril 2007, p.90-96 Photos. Dans la plus secète galerie d’autoportraits du monde. 
 — Géo, 345, Novembre 2007, p.67-131 La Réunion. La fierté d’une île. Photos. Parc national préserver l’Éden. 
 — Géo, 361, Mars 2009, p.24-45 Photos. La dernière frontière de la Polynésie est à Mangareva. 

— Géo, 368, Octobre 2009, p.22-38 Photos. L'Américain Douglas Tompkins qui achète la Patagonie au nom de l'écologie. 
— Géo, 379, Septembre 2010, p.44-94 Photos ''Ou trouver la nature a Paris?'' 
— Géo, 411, Mai 2013, p.104-120 Photos. La France du patrimoine mondial. Saint-Savin-sur-Gartempe, Carnac, Guérande, Saint-Martin de-Ré, Baie 
    Baie du Mont-Saint-Michel.  

 — Géo, 413, Juillet 2013, p.94-116 Photos. La France du patrimoine mondial de l’Unesco. Les merveilles de Provence et de Corse. 
— Géo, 444, Février 2016, p.120-135 Photos. La France Terre d’Histoire Lyon et sa région.  
— Géo, 452, Octobre 2016, p.124-139 Photos. La France Terre d’Histoire. Bordeaux et sa région. 

MONLÉON-LICHARRE (Aquitaine, France) Pop.3 228 hab (2007) Mauléon-Licharre est une commune française, située dans le 
     département des Pyrénées-Atlantiques et la région Aquitaine. Mauléon-Licharre est situé au cœur de la province historique de  
     Soule, au pied des Pyrénées. Mauléon est généralement inclus dans la Basse-Soule ou Pettara ou plaine de Mauléon par  
     opposition à la Haute-Soule (Larrau, Tardets) au relief plus élevé et accidenté. Mauléon, vielle ville féodale, est bâtie sur la rive  
     droite du Saison (gave de Mauléon), au pied d'une colline où s'élèvent les ruines du château. Le vieux quartier de Licharre, sur  
     la rive gauche, est dominé par un beau domaine agricole moderne. La ville neuve s'étale dans la vallée. Mauléon est situé à  
     moins de 100 km de l'océan Atlantique. 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.70-73 La culture comme une fête de village. 
 — Wikipédia, 19 Août 2012 
MONMOUTH (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.90-91 +Illus.  
Monnaie 
 — Géo, 277, Mars 2002, p.160-169 Monnaies du monde : 10 000 ans d’aventures. Des coquillages de la préhistoire aux euros de 2002. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.Devise. Drôle de monnaie. J.S.G. Boggs.  
Monnaie – Écosse 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.204-104 +Illus.  
Monnat, Tanguy. Rédacteur en chef de Bretagne Magazine. 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.5  
Monnet, Catherine. Journaliste. 

  — Géo, 399, Mai 2012, p.28-42 Article. Socotra, l’île heureuse. +carte (42)  
MONO, LAC (Californie, USA) 

 — Géo, 44, Octobre 1982, p.90-91 illus. 
— Géo, 161, juil. 1992 p.8-9; 14-15 

Monod, Théodore.  Spécialiste du Sahara. 
 — Géo, 178, Décembre 1993, p.92 + portrait 



 

 

Monolithes – Québec (Province) – Côte-Nord 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.78-82 de l’île Niapiskau – Askawsipanan 

           Ministuk, l’archipal de Mingan, sur l’île Quarry, au large de Havre-Saint-Pierre.  
MONOLITHOS (Grèce, Rhodes, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.189 +Illus. de sa forteresse dominant la mer 
MONOMOY (Massachusetts, Île, USA) 

 — VIDÉO-165. Massachusetts.  Série : Vidéo Guide, 60min. 
MONOPOLI (Pouilles, Italie) Pop.49 622 hab (2010) Dans la province de Bari.  Le nom de Monopolis, aurait été inventé lorsque les  

     habitants de Gnatia ont fui vers le nord, leur ville ayant été détruite par Totila, roi des Goths vers 545. Dans les siècles qui  
     suivirent, Monopoli a été gouvernée par les Normands, les Byzantins et les Suèves. [Wikipedia, 20 sept. 2011] 

 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.31 Illus. Intérieur de sa cathédrale (32-3 illus.)  
Monpas (Peuple du Bouthan) 

 — Grands Reportages, 108, Septembre 2007, p.23 Jeune femme Monpa.  
 — Grand Reportages, 311, Décembre 2007, p.80-89 +Illus. 

MONPAZIER (Dodogne, Périgord, France) 
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.62-63 iluis.  Bastide 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.104-105 illus., vue d’en haut 108 illus. 
 — Grands Reportages, 121, Février 1992, p.129, 136 illus. 

— Grands Reportages, 234, Juillet 2001, p.34 illus. 
MONROE (Lac, Québec (Province)  Situé dans le parc du Mont-Tremblant 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.254-255 illus.  
MONROE (Louisiane) 54 909 hab.(2001) et West Monroe 14 096 hab. (2001) 

 — Louisiana. 2002 Official Highway Map of Louisiana. +carte urbaine de Monroe et West Monroe.  
Monroy, Catherine. Journaliste. 

— Géo, 168, fév. 1993 p.54-99 Prague. Dossier. Articles. Rénovation. Le syndrome du docteur Faust (73-75) 
MONS (Belgique) Pop.91 152 hab (2008) Mons (prononcé [mɔ s], en néerlandais et allemand Bergen, en picard Mont) est une ville  

     francophone de Belgique située en Région wallonne. Ancienne capitale des comtes de Hainaut, chef-lieu de la province de  
     Hainaut, ville principale de l’arrondissement de Mons, elle est le siège d’une des cinq cours d’appel du pays. Mons se situe à 70 km  
     au sud-ouest de la capitale Bruxelles, à environ 240 km au nord-est de Paris, à 75 km à l’est de Lille et à environ 180 km à l’ouest  
     d’Aix-la-Chapelle .La ville de Mons est localisée au croisement des importants axes autoroutiers E19 (Amsterdam-Anvers-Bruxelles- 
     Paris) et E42 (Lille-Charleroi-Liège-Francfort-sur-le-Main). Marquée par l’histoire et riche d’un patrimoine architectural et culturel  
     important, Mons est depuis 2002 la capitale culturelle de la Wallonie. Mons a également été désignée le 9 février 2010 pour être  
     capitale européenne de la culture en 2015. Les communes limitrophes de Mons sont Jurbise, Soignies, Le Rœulx, La Louvière,  
     Binche, Estinnes, Quévy, Frameries, Quaregnon et Saint-Ghislain1. Le Borinage, une ancienne région industrielle (charbonnages  
     notamment), est situé à l’ouest et au sud-ouest de la ville.  
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.282-287 +Illus. 

MONS (Var, France) Pop.864 hab (2008) Mons1 (Mouns en provençal selon la norme mistralienne) est une commune française,  
     située dans le département du Var et la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. Village perché, construit sur un énorme rocher,  
     village fortifié, village de caractère et de caractères (de montagnards vivant en autarcie), le village de Mons offre un panorama  

     grandiose sur la mer Méditerranée, les îles de Lérins, les Maures et par temps clair, la Corse. C'est un village tranquille et accueillant  
     avec ses rues pittoresques, ses maisons robustes bâties en pierres du pays. De la place Saint-Sébastien s'offre un panorama  
     exceptionnel quel que soir le temps et, une table d'orientation vous aidera à rectifier vos connaissances géographiques locales. 
     [Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.82 illus. 

MONSARAZ (Portugal) Pop.977 hab. (2001) Petit village médiéval fortifiée. 
 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.11 illus.  
 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.20 La belle citadelle endormie. 

Monschau, Nadège.  Journaliste. Collab. à Géo. 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.62-70 Article. Des singes très pacifistes. 
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.138-149 Dossier. "La planète cerfs-volants" 
 — Géo, 277, Mars 2002, p.160-169 Article. Monnaies du monde : 10 000 ans d’aventures. 
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.160-168 Article. Tourisme. Les risques majeurs du voyage. Les dangers, séismes, cyclones, guerres. 
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.86-92 Article.L'Égypte sans la foule. Nil, en remontant le  temps en « sandal » +carte du Nil (88) 

— Géo, 283, Septembre 2002, p.118-119 Article. Harlem (New York) 
 — Géo, 287, Janvier 2003, p.66-69 Article. Mélanésie. 

— Géo, 287, Janvier 2003, p.78-81 Article. Polynésie.  
 — Géo, 287, Janvier 2003, p.58-65 ; 88-91 Article. Micronésie. 
 — Géo, 288, Février 2003, p.122-124 sur l'identification des peuples de l'Himalaya.   

— Géo, 294, Août 2003, p.104-121 Dossier de N. Monschau. Le sentiment amoureux autour du monde. Voir aussi Rites amoureux 
 — Géo, 295, Septembre 2003, p.108-119 Article. Europe. Patrimoine. Nouvlle Europe, nouveaux joyau. 
 — Géo, 302, Avril 2004, p.140-148 Article. Les dessous du turban des Sikhs. Sa diaspora. 
 — Géo, 304, Juin 2004, p.138-152 Article. On a retrouvé un marin de La Pérouse! 

 — Géo, 306, Août 2004, p.80 Article. Océans. Un échiquier où les nations avancent leurs pions. 
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.114-117 Article. Une autre idée de l’échange. 

 — Géo, 308, Octobre 2004, p.134-146 Article. Mines antipersonnel. La guerre à retardement. 
 — Géo, 310, Décembre 2004, p.137-166 Article. Strasbourg. À la pointe de l’Europe. 

 — Géo, 319, Septembre 2005, p.4-5 Article. Ces paix auxquelles ont croit. Le mot en différentes langues (14-15) Les dix portes de la paix à  
     Hiroshima (24-25) et les religions (34-41) +Illus. (42) Une quête perpétuelle.   

 — Géo, 320, Octobre 2005, p.102-108 Reportage de N. Monschau. Espagne. Parc de Donana. L’éden des dunes et des lagunes. 
 — Géo, 322, Décembre 2005, p.140-146 Article. Laïcité, une exception française ?   

— Géo, 348, Février 2008, p.102-103 France d’Outre-Mer. Les îles éparses. Cinq pépites perdues dans l’océan Indien. Europa,  
            Tromelin, Glorieuses Juan de Nova, Bassas da India.  

 — Géo, 353, Juillet 2008, p.60-107 Un été en Auvergne. Article. Nos plus beles balades (64- 
 — Géo, 366, Août 2009, p.52-89 Dossier réalisé par N. M. et A. Maume. Chamanisme. Ces esprits qui guérissent les hommes.  

— Géo, 367, Septembre  2009, p.30-34 Article. Environnement. La ville idéale pour vivre au vert. 
— Géo, 369, Novembre 2009, p.50-99 Dossier réalisé par N. Monschau et A. Maume. Le Japon d'île en île. Nature. Religion. Géopolitique. 
— Géo, 369, Novembre 2009, p.50-99 Article. Le Japon d'île en île. Shiretoko, le royaume caché des cours bruns. 
— Géo, 381, Novembre 2010, p.86-96 Article. Prague. Ici, on croit aux fantômes. 

 — Géo, 382, Décembre 2010, p.86-92 Voyage. Article. L'Égypte sans la foule. Le Nil. 
— Géo, 384, Février 2011, p.98-100 Article. Safari en pratique. 

 — Géo, 387, Mai 2011, p.84-87 Articles. Ouessant. L'art à Lille (88-90) 
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.70-99 Article. La France vue du Tour de France.  
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.28-60 Article. Les sagesses de l'Inde. Pourquoi les spiritualités spiritualités hindoues nous fascinent. 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.66-77 Article. Îles de rêve.  

 — Géo, 397, Mars 2012, p.28-59 Dossier. La Chine. Côté campagne. 
— Géo, 398, Avril 2012, p.75-81 Illus. Dossier. L’Italie côté sud. Positano, Naples, Amalfi. 
— Géo, 400, Juin 2012, p.76-102 Dossier de N.M. Croatie, les pépites du littorial.  
— Géo, 409, Mars 2013, p.28-72 Grand Nord. Coordonnatrice du dossier avec J-C. Servant. Grand Nord. Quel avenir?  Le nouveau visage 
    du Groenland (30-43 illus.) Les naufragés de Shishmaref  (Alaska) (44-57) La Chine par l’Arctique (58-72) 

 — Géo, 410, Avril 2013, p.72-97 Le modèle Amsterdam. Dossier. Article. Art de vivre, écologie, culture… La Venise du Nord montre l’exemple. 
 — Géo, 416, Octobre 2013, p.46-70 Dossier de N. Monschau. Forêts de France. Un trésor… très convoité.   
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.30-68 Évasion. Dossier cordonné par N. M. Le Portugal côté mer. Almancil (37 illus.) Ria Formosa (40-41 
     illus.) Lisbonne (46-56) Porto (62-68) 

— Géo, 428, Octobre  2014, p.32-68 Dossier coordonné par N. M. Barcelone et la Catalogne.  
 — Géo, 431, Janvier 2015, p.24-64 Vietnam. Dossier de N. Monschau et Anne Cantin.. 
 — Géo, 434, Avril 2015, p.62-94 Chine des grands espaces. Dossier de N. Monschau. La Chine des grands espaces. La Chine nature.  



 

 

— Géo, 436 Juin 2015, p.66-107 Dossier avec A. Maume. La Californie.  
 — Géo, 437 Juillet 2015, p.64-100 Dossier de N. Monschau. Sicile, l’île aux trois mers. 

— Géo, 440  Octobre 2015, p.68-99 Dossier de N. Monschau et Anne Cantin. Thaïlande secrète.  
— Géo, 443, Janvier 2016, p.86-87 Cuba. Dossier de N. Monschau. +Carte. Les tentations d’une île. 
— Géo, 448, Juin 2016, p.70-108 Dossier de N. M.  L’Italie d’île en île. +Carte (72) Ischia (84) Elbe (88) Budelli (94) Tavolara (96) 
    Lampedusa (98) 

Monstres marins 
 — National Geographic France, 76, Janvier 2006, p.2-31 Quand les monstres dominaient les mers. Nessie du loch Ness (10) 
     Godzilla (12-13 illus.) Le Thalassomedon (14-17 illus.) L’Unktehilas, monstre d’Amérique du Nord (18-19) Le Shonisaurus sikanniensis 
     (20-21 illus.) L’Henodus (22-23 illus.) Le Temnodontosaurus platyodon, bélémnites céphalopodes (24-25 illus.) Monstres 
     Bienfaisants de la Chine. Hai Long (26-27 illus.) Le Nothosaurus Giganteus (28-29 illus.) Le Tylosaurus (30-31 illus.)  
MONT-ALBERT (Gaspésie, Québec)  Voir Albert (Mont, Gaspésie, Québec)  
MONT ATHOS (Grèce) Voir à  Athos (Mont, Grèce) 
MONT-BLANC (Rhône-Alpes, Vallée d’Aoste, France, Italie) 4 810 m. de hauteur. Le mont Blanc (en italien Monte Bianco), dans le 
     massif du Mont-Blanc, est le point culminant de la chaîne des Alpes. Avec une altitude de 4 810,45 mètres1, il est le plus haut  
     sommet d'Europe occidentale et le sixième sur le plan continental en considérant les montagnes du Caucase dont l'Elbrouz (5 642  
     mètres) est le plus haut sommet. Il se situe entre le département de la Haute-Savoie en France et la vallée d'Aoste en Italie ; la  
     frontière qui y passe est l'objet d'un litige entre les deux pays. Le sommet a depuis plusieurs siècles représenté un objectif pour  
     toutes sortes d'aventuriers, depuis sa première ascension en 1786. De nombreux itinéraires fréquentés permettent aujourd'hui de  
     le gravir avec une préparation sérieuse. Il est un objet de fascination dans de nombreuses œuvres culturelles. 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.140-146 +carte et illus. 
— Alpes Magazine, 63, Mai-Juin 2000, p.10- 47  +carte région.p.15 

 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.20-32 Les balcons du Mont Blanc. 
— Détours en France, 176, Juin 2014, p.52-55 Les aiguilles rouges. Le Mont Blanc pour témoin.  
— Géo, 2, Avril 1979, p.134-160 Mont-Blanc, le massif apprivoisé. + nombreuses illus. 

 — Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 France. Nos plus beaux sites naturels. Article. Les aiguilles du Mont-Blanc (76-79) 
— Géo, 238, Décembre 1998, p.96-176 Dossier. Le roi des Alpes Pages dépliantes. Topographie. 
— Géo, 359, Janvier 2009, p.108-109 Savoie.Vue aérienne. Mont Blanc bientôt classé. 
— Géo, 378, Août 2010, p.32-40 Au coeur de la mer de glace. Comment expliquer la grande fonte (38-40) 

 — Géo, 408, Février 2013, p.112-125 Article. Alpes. La France du patrimoine mondial. Massif du Mont Blanc. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (92-93 +Illus.) Bientôt protégé?  

— Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.100-119  
— L’Art de Voyager, 102, Juin 2000, p.134-136 
— Trek Magazine, 34, Août-Septembre 2002, p.92-93 +carte 
— Trek Magazine, 46, Août-Septembre 2003, p.30-41; Les GR, 52-68 
— Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.84-90 +Illus.  « Le tour du pays du Mont-Blanc en trekking » 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.124  

 — Wikipédia, 12 septembre 2012 
 — VIDÉO-21.  Chamonix.  Série:  Cécile Dechambre, 199?.  60mi.  
 — VIDÉO-35. Haute-Savoie. Massif du Mont Blanc. Série:  Vues du ciel, Janv. 2000, 3min. 

MONT-BLANC (France) – Bibliographie 
 — Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.12 « Mountain Light – Mont-Blanc », de Daniel Duret, Éd. Olizane, 2003, 80p. 
 — Trek Magazine, 65, Avril 2005, p.14 « Les plus belles randonnées autour du mont Blanc », par Patrice Labarbe, Éd.Arthaud, 167p. 

MONT BLANC (Catalogne, Espagne)  5,612 hab. (2002) Construite au 14 e s. sur ordfre de Pierre le Cérémonieux. 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.334-338 +Illus. de la ville p.334  

MONT-BLANC (Italie, Val d’Aoste) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.106 

MONT-BRUN (Rouyn-Noranda, Québec) 523 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, Arntfield, 
   Bellecombe, Cléricy, Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les territoires 
   non organisés de Lac-Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   
MONT-CARMEL (Bas-Saint-Laurent, MRC Kamouraska, Québec)   1,218 hab. (2001)  
MONT-CENIS (Alpes, France) 

 — Alpes Magazine, 63bis, Mai-Juin 2000, p.14-15 +Illus.  
MONT-CENIS (Col, Alpes, France) 

 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.44-45 illus.  
MONT-CENIS (Lac, Alpes, France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.16-17 illus.  
 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.44-45 illus. 

MONT-CENIS (Massif, Alpes, France) 
MONT COOK (Nouvelle-Zélande) 

 — Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.72-3 illus. 
MONT-DAUPHIN (Provence-Alphes-Côte d’Azur, Rhône-Alpes, France) Pop.142 hab (2008) Membre du Réseau des 
     sites majeurs de Vauban, Mont-Dauphin est inscrite sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. Mont-Dauphin est  
     située sur un plateau rocheux qui surplombe le confluent des vallées de la Durance, du Guil et du torrent de la Chagne,  
     qui drainent les vallées menant aux col Agnel, du Montgenèvre et de Vars. Mont-Dauphin a la particularité de n'avoir  
     qu'une seule commune adjacente, en effet la commune d'Eygliers en fait le tour et l'englobe. La commune de Mont- 
     Dauphin forme donc une enclave dans la commune d'Eygliers. Histoire. Fondée en 1693 par Vauban, Mont- 
     Dauphin est avant tout une place forte destinée à verrouiller les accès des vallées de la haute Durance et du Guil. Parmi 
     les fortifications, voir le mur d'enceinte, demi-lunes, la caserne Rochambeau qui participe à la défense du front d’Embrun  
     (murs aveugles) et à la superbe charpente. L'église Saint-Louis. Les fondations sont creusées à partir de 1697-9951, et la 
     première pierre de l’église Saint-Louis est posée en 1700, et le chœur est achevé en 170424. Sa particularité est de n’avoir  
     jamais été terminée, il n’existe que le chœur et le transept. Le clocher, endommagé par un ouragan en 1838, est reconstruit 
     en 186052. Les murs de la nef ont été construits, mais jamais couverts. Les pierres ont été utilisées dans les années 1880 
     pour la construction des batteries. [Wikipedia, 7 mars 2012]  

 — Géo, 396, Février 2012, p.65 Désertée l’hiver, la citadelle réunit, l’été, des milliers de curieux. +Illus.  
MONT-DE-MARSAN (Landes, Aquitaine, France) Pop. 31 288 hab (2011) ville du Sud-Ouest de la France, préfecture des Landes, l'un 
     des cinq départements qui forment la région Aquitaine. Fondée au Moyen Âge autour de ses trois rivières, Mont-de-Marsan était la 
     principale ville fortifiée des Landes. Son histoire a laissé des vestiges qui agrémentent encore aujourd'hui le centre ville : donjon  
     Lacataye, qui abrite un musée de sculptures, rues médiévales, sections des anciens remparts, vieilles maisons bourgeoises, ancien 
     port fluvial, parcs, jardins et promenades fleuries, etc. Mont-de-Marsan se situe au sud de la forêt des Landes, le plus grand massif  
     forestier d'Europe occidentale. Les plages de sable fin de la Côte d'Argent et la chaîne des Pyrénées sont facilement accessibles. 
     Au dernier recensement de 2011, la commune comptait 31 188 habitants, appelés Montois. Mont-de-Marsan est aussi à la tête  
     d'une agglomération qui compte 18 communes rassemblant 56 000 habitants. L'aire urbaine de la ville regroupe quant à elle 47  
     communes1 pour un total de 68 500 habitants comptabilisés en 2009. 

 — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.72-91 Mont-de-Marsan, l’âme forte des Landes. +Carte urbaine (77) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.415  
 — Wikipédia, 22 sept. 2014 

MONT-DÉSERT (Île, Maine, USA) 
 — Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.22 +carte 

Monte, de l’italien, portugais, signifie mont.  
MONT D’IBERVILLE (Massif, Québec) 

 — Au Québec Magazine, 3, Décembre – Janvier 2003, p.26 +Illus. 
MONT D'OR (France: Doubs) 

 — VIDÉO-54. Doubs.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min. 
MONT DOL (Ille-et-Vilaine, Bretagne, France) Pomontoire de granit isolé au milieu des marais. 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.14 Petit cousin du Mont-Saint-Michel. 



 

 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.10-12 +Illus.  
MONT-DORE (Puy-de-Dôme, Auvergne, France) 1735 hab. (Quid 2005) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.30-31 +Illus. massif du Sancy +carte rég.  p.38-39 +Illus. +carte rég.  
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.64 vue de la ville 

MONT IDI (Grèce, Crète, Mont) Mont Ida 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.258 +Illus. 

MONT JACQUES-CARTIER (Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.71  « despaysages lunaires » Géologie. 

MONT-JOLI (Bas-Saint-Laurent, MRC La Mitis, Québec) Pop.6,665 hab. (2011) Érigée le 1er janvier 1881. Fusion avec Saint- 
     Jean-Baptiste le 13 juin 2001) Mont-Joli est une ville dans la municipalité régionale de comté de La Mitis au Québec, située  
     dans la région administrative du Bas-St-Laurent1 et dans la région touristique de la Gaspésie. Elle est une des seules MRC du 
     Québec à être divisée en deux. On peut donc dire que La Mitis est la porte de la Gaspésie ou la frontière entre les deux  
     régions. La municipalité est membre de la Fédération des Villages-relais du Québec. C’est en 1868 que la construction du 
     Chemin de fer intercolonial qui doit relier Halifax avec le reste du Canada débute et c’est à la suite de cette entreprise que 
     la Station Sainte-Flavie, un des points d’arrêt de la nouvelle route est né. En 1880, la station est constituée en village et 
     rebaptisée Mont-Joli. Le 18 mai 1945, Mont-Joli est érigée en ville. Selon le site Web officiel de la ville qui à son tour fait 
     référence au Dictionnaire historique et géographique de 1925, le nom vient du fait que la ville « est bâtie sur un joli monticule 
     qui domine les belles et riantes campagnes environnantes ». Aujourd’hui, l’église Notre-Dame-de-Lourdes a été construite  
     sur ce monticule, au pied duquel se trouve une grotte. Elle est renommée pour son aéroport, le deuxième en importance  
     au Canada durant la Deuxième Guerre mondiale. Une nouvelle autoroute (Autoroute 20) relie Mont-Joli à Rimouski depuis 
     2009. C’est en 1868 que la construction du Chemin de fer intercolonial qui doit relier Halifax avec le reste du Canada débute 
     et c’est à la suite de cette entreprise que la Station Sainte-Flavie, un des points d’arrêt de la nouvelle route est né. En 1880, 
     la station est constituée en village et rebaptisée Mont-Joli. Le 18 mai 1945, Mont-Joli est érigée en ville. Aujourd’hui, l’église 
     Notre-Dame-de-Lourdes a été construite sur ce monticule, au pied duquel se trouve une grotte. Lors de toute son histoire,  
     Mont-Joli a été un important centre de communications routières et aériennes. Notons qu’au cours de la Seconde Guerre  
     mondiale, un aéroport militaire y a été construit et inauguré officiellement le 15 août 1942 par le Lieutenant gouverneur Sir  
     Eugène Fiset et l’Honorable Louis Saint-Laurent, ministre de la justice du Canada. En mars 1941, la 9e école de bombardement 
     et de tir de Mont-Joli a ouvert ses portes, dont le premier commandant a été le chef d’escadrille R. H. Little. Cette école  
     formait les cadets du Canada, de la Grande-Bretagne, de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande. Vers 1943, elle était devenue la 
     plus grande de toutes les écoles d’entraînement des aviateurs du Commonwealth au Canada. La 9e école de bombardement 
     et de tir de Mont-Joli est fermée après la guerre et le 1er avril 1946, les installations de l'aéroport militaire de Mont-Joli sont  
     transférées au Ministère des transports du Canada. Au début des années 1950, l’aéroport reprend sa vocation militaire et 
     commence à constituer une nouvelle ligne de défense connue sous l’appellation de DEW ou Distant Early Warning. Des  
     escadrilles d’avions Globemasters de l’US Air Force y sont installés qui sont censés signaler à temps toute invasion de l’URSS. 
     Cette mission de défense a continué jusqu’à la fin de la guerre froide. Aujourd'hui, l’aéroport de Mont-Joli est l’aéroport 
     régional qui assure la liaison entre les deux rives du Saint-Laurent ainsi que la communication entre la région et le reste du  
     pays. Fait historique : M. Louis-Philippe Landry, résident de Mont-Joli, a suivi l’exemple de Reginald Fessenden, l’inventeur 
     de la radio et a ouvert à Mont-Joli le premier poste de radiodiffusion permanente au Québec. Cette station était nommée  
     CJCM. Selon les documents d’archives, elle a commencé à diffuser avant l’entrée en ondes de la célèbre CKAC, le 22  
     septembre 1922. De nos jours, la ville de Mont-Joli compte deux écoles primaires, une école secondaire et des Centres de 
     formation professionnelle, de formation en entreprises et en récupération. À Mont-Joli, se trouve l’Institut Maurice-Lamontagne, 
     un important centre fédéral de recherche en sciences de la mer, inauguré en 1987. Cet institut s’occupe des sciences de 
     l’environnement, des sciences halieutiques, océaniques, du service hydrographique du Canada et de la gestion de l’habitat  
     des poissons. Remarquons que les résidents de Mont-Joli bénéficient de la proximité de la Ville de Rimouski qui se trouve à  
     30 minutes de distance de Mont-Joli. Côte tourisme, la montagne Saint-Pierre, la plus haute de la région (900 mètres  
     d’altitude) se trouve tout près de la ville de Mont-Joli, sa silhouette est visible de la ville. Cette montagne est parsemée de 
     sentiers pédestres et en hiver, c’est le paradis des motoneigistes et des skieurs. [Villes et Villages du Québec) 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.172 carte urbaine 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 7 avril 2012] 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [7 avril 2012] 

 — Wikipédia, 7 avril 2012 
MONT-LAURIER (Laurentides, MRC Antoine-Labelle, Québec) 7,918 hab. (2001) Érigée le 21 octobre 1909.  

     Fusion le 8 janvier 2003 avec Des Ruisseaux et Saint-Aimé-du-Lac-des-Îles) En juin 2004 Saint-Aimé-des-Lacs  
     défusionne.  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.133 carte urbaine 
MONT-LEBEL (Rimouski, Bas-Saint-Laurent, Québec) 337 hab.(2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Rimouski.  
MONT LIBAN (Mont, Liban) 

 — Géo, 300, Février 2004, p.44-45 illus. et 48-49 zébrées par la neige.  
— Trek Magazine, 35, Octobre 2002, p.68-75 +carte régionale 

MONT-LOUIS (Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.179 illus. de son Parc et Mer 

— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.164-65 +Illus. et son Anse 
MONT-LOUIS (Pyrénées-Orientales, France) Pop. 216 hab (2011) Mont-Louis (Montlluís1 en catalan) est une commune française  
     inscrite au patrimoine mondial de l'humanité avec 11 autres fortifications de Vauban. Mont-Louis est située dans le département des 
     Pyrénées-Orientales en région Languedoc-Roussillon. Membre du Réseau des sites majeurs de Vauban, Mont-Louis est inscrite depuis 
     2008 sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO 
 — Géo, 345, Novembre 2007, p.148-149 Il faut célébrer le soldat Vauban. Mont-Louis. 
 — Wikipédia, 9 Juin 2014 
MONT-NÉ (Pyrénées, France) 
 — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.58 illus. 
MONT NOIR (Mont, France) 130m. continue en Belgique 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.60 
MONT-ORFORD, Parc de récréation du (Estrie, MRC Memphrémagog, Québec) Voir Parc national du Mont-Orford 
     (Estrie, Québec) 
MONT-PERDU (France) 
 — Patrimoine mondial, 20 (2001), p.32- 
MONT-ROLLAND (Mont, MRC Les Laurentides, Québec)  840 m. 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.114-115 +Illus. 
MONT-ROYAL (Arrondissement de Montréal, Québec) 19,178 hab. (2004)   
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.138 carte urbaine 

— VIDÉO-79. Montréal.  Série: Le Goût de chez-nous, 2000,  30min.  
 — VIDÉO-115. L’Île de Montréal.  Série : Québec vu d’en haut, 2000, 30min.  
MONT ROYAL (Montagne, Montréal, Québec)  Voir  Royal, Mont (Mont, Montréal, Québec) 
MONT-SAINTE-ANNE (Station, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.247-248   
MONT-SAINT-GRÉGOIRE (Montérégie, MRC Le Haut-richelieu, Québec)  3,151 hab. 
            (2001)   
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.64-66 
MONT SAINT-HILAIRE (Montérégie, MRC La Vallée-du-Richelieu, Québec) Pop.17 209 hab.(2010) Mont-Saint-Hilaire 
     se trouve aux bords de la rivière Richelieu, une voie de communication très importante dans le passé et qui offre encore 
     aujourd’hui plusieurs opportunités pour la navigation de plaisance. Le nom de la ville vient évidemment du nom du mont 
     Saint-Hilaire, âgé de 120 millions d’années, le plus haut sommet des sept collines montérégiennes, qui culmine à 414  
     mètres. À son sommet se trouve un petit lac nommé lac Hertel, qui est né il y a des dizaines de milliers d’années suite  
     à la corrosion et à la fonte des glaciers. Il est entouré d’une belle forêt. Le mont est nommé en l’honneur de Saint Hilaire 
     de Poitiers, qui fut évêque de Poitiers vers 350. Le climat dans ces lieux est très particulier et selon l’American  
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     Geographical Magazine, le mont Saint-Hilaire offre: “l’air le plus salubre des deux Amériques”. C’est pourquoi, entre  
     autres raisons (la composition géologique des terrains est riche de plus de dix mille spécimens de minéraux et une  
     grande variété de plantes y est présente) le mont Saint-Hilaire fut le premier lieu canadien à être désigné “réserve de 
     la biosphère” en 1978. Les premiers européens y sont arrivés au début du XVIIe siècle, quand Samuel de Champlain  
     parcourt la vallée du Richelieu et y fait une halte. Mais c’est en 1694 que Jean-Baptiste de Rouville se voit octroyer la  
     seigneurie du mont Saint-Hilaire. Toutefois, le peuplement n’y débute qu’en 1745 et le premier moulin, symbole de la  
     colonisation, est érigé le long du ruisseau qui coule de la montagne en 1750. Un peu plus tard, en 1768, le chemin de 
     la Montagne est tracé et des vergers y sont plantés. La première chapelle, dédiée à Saint-Jean-Baptiste, date de 1796. 
     Une deuxième est construite deux ans plus tard, c’est la chapelle Saint-Hilaire. Une grande croix est érigée en 1822 sur  
     le Pain de Sucre, le sommet du mont qui est devenu un lieu de pèlerinage. Le développement de Saint-Hilaire se  
     concrétise en 1848 avec la construction du pont du chemin de fer sur le Richelieu par la Saint-Lawrence and Atlantic  
     Railway et l’arrivée du chemin de fer. Ensuite, de nouveaux moulins sont construits, ainsi qu’une distillerie, trois tanneries, 
     deux forges et une fonderie. Le célèbre «Café Campbell» qui est élevé en 1851 au bord du Lac Hertel par M. Thomas 
     Campbell, attire de nombreux touristes Montréalais pendant dix ans, jusqu’à ce qu’un grand incendie détruise le bâtiment. 
     Historiquement, l’économie de Mont-Saint-Hilaire repose sur la pomoculture qui a toujours été la plus importante  
     industrie de la ville. En 1936, un énorme verger composé de 60 mille pommiers y a été planté et a servi de source de  
     revenus à la ville pendant longtemps. En 1958, le mont Saint-Hilaire est devenu propriété de l’Université McGill et a 
     été désigné «Refuge des oiseaux migrateurs», après quoi un Centre de la nature est créé qui gère la partie de la  
     montagne accessible au public. Aujourd’hui, le Mont-Saint-Hilaire est classé par l’Unesco comme première Réserve de  
     la Biosphère d’importance mondiale. En plus du mont Saint-Hilaire, la ville possède de nombreux parcs, des terrains  
     sportifs, le Musée d’art de Mont-Saint-Hilaire, le Centre d’art Ozias Leduc, les Ateliers du Faubourg des arts, la Maison  
     des cultures amérindiennes, le Manoir Rouville Campbel, la belle église Saint-Hilaire (décorée par Ozias Leduc). 
            Sources : Grand Québec.  http://grandquebec.com/villes-quebec/   [7 fév. 2012] 
     À environ 15 km au nord-est de Chambly et à 56 km au sud de Sorel, bornée par Belœil à l'ouest, s'étend au pied de 
     l'élévation du même nom la ville de Mont-Saint-Hilaire, l'un des joyaux d'une région parsemée de vergers. Doté d'un décor 
     enchanteur baigné par le Richelieu qui coule à proximité, l'endroit demeure depuis près de deux siècles le centre de  
     production de la pomme au Québec, la colonisation remontant à 1799 avec l'établissement d'une mission, Saint-Hilaire, 
     devenue paroisse en 1827. Une première municipalité de village, détachée de la municipalité de paroisse homonyme  
     créée en 1855, et qui avait été précédée par la municipalité de Rouville en 1845, a vu le jour en 1912 sous le nom de  
     Saint-Hilaire, modifié en celui de ville de Saint-Hilaire-sur-Richelieu en 1963, laquelle, par suite d'une fusion intervenue  
     en 1966 avec Mont-Saint-Hilaire, créée en 1950, a contribué à former la ville actuelle. D'abord attribué à la plus importante 
     des huit collines Montérégiennes, ce nom qui apparaît en 1825 témoigne également de la dévotion de monseigneur Jean- 
     François Hubert (1739-1797), évêque de Québec de 1788 à 1797, à l'endroit de saint Hilaire de Poitiers (vers 315 vers 367), 
     évêque de Poitiers vers 350, qui s'est particulièrement illustré par sa lutte farouche contre l'hérésie arienne, qui niait la  
     consubstantialité du Fils avec le Père. Les Hilairemontais soulignent avec fierté que leur ville, qui fait aujourd'hui partie 
     de la banlieue éloignée de Montréal, a vu naître le célèbre peintre automatiste de renommée internationale Paul-Émile 
     Borduas (1905-1960). Mont-Saint-Hilaire est un centre agricole régional caractérisé par la pomiculture et l'exploitation  
     des produits de l'érable.   

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 5 avril 2012] 

— Canadian Geographic, v.120, no 4, May-June 2000, p.72-80 Vue du haut du Mont et son Lac Hertel carte (74) 
    vue aérienne (75) sur le sommet du Mont (80) 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.402-405 +Illus. Manoir Campbell. 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.129 
— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.80-87 Église de St-Hilaire. +Illus. Vue du Richelieu.  
     illus. Manoir Rouville-Campbell. Le moulin seigneurial 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [5 avril 2012] 
MONT-SAINT-MICHEL (Basse Normandie, France) Pop.43 hab (2011) Le Mont-Saint-Michel est l'un des plus importants sites de 
     la chrétienté médiéval. L'abbaye bénédictine de style gothique consacrée à l'archange saint Michel et le village, qui se développa  
     à l'ombre de ses hautes murailles, forment un ensemble appelé la "Merveille de l'Occident" Construite entre le 11e et le 16e siècle, 
     l'abbaye est un tour de force technique et artistique ayant résolu tous les problèmes posés par sa position et son site unique, 
     perchée sur un îlot rocheux au milieu de grèves immenses soumises au va-et-vient de puissantes marées entre la Normadie et la 
     Bretagne. 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.10-11 ; illus. 49-50 
— L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.22 illus.  
— Beauté du monde, t.2, no 19, p.24-25 

 — Bély, Lucien. Aimer le Mont Saint-Michel, Les plus belles photos en couleur sur le Mont Saint-Michel, Rennes : Ouest France, 
      1985, 63p. 

— Bon Voyage, no 20, Avril 2002, p.6-9 
— Bretagne Magazine Thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.18-21  illus. « Manuscrit  
    du Mont-Saint-Michel » 
— Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.78 +Illus.de la silhouette 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la 
    civilisation, 1991, p.108-109 +Illus. n&b 
— Détours en France, 57, mai 2000, p.44-47 

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.79-96 Cahier Connaissance. Découvrez le Mont-Saint-Michel. Les grands travaux.  
     Le plan de la Merveille (86)  
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.78-80 Retour vers la mer. 
 — Détours en France, 143, Mai 2010, p.62-90 Une merveille plus près du ciel. Cahier connaissance. Le Mont-Saint-Michel (83-89) 
 — Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.12-39 Mont Saint-Michel. Entre Bretagne et Normandie. Le fort La Latte  
     (24-25 illus.) L’Anse du Guesclin (16-17 illus.)  
 — Géo, 102, Août 1987, p.120-129 La merveille de l'Occident chrétien.  
 — Géo, 241, mars 1999 p.114-115 illus. 
 — Géo, 268, Juin 2001, p.176-186 La vie privée du Mont-Sait-Michel. +carte régionale p.186 

— Géo, 339, Mai 2007, p.146-47 Les faces cachées du Mont-Saint-Michel +Illus. 
— Géo, 366, Août 2009, p.16-30 Mont-Saint-Michel. Les faces cachées du Mont-Saint-Michel.  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. (12013 +Illus. La sentinelle des sables.  
— Grands Reportages, 135, avril 1993 p.76-95 +carte p.94; + brochure Guide bleus 

 — Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.28-29 illus. 
— Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.38-45 +Illus.  Art. « Vers la résurrection » Culte 
    de l’archange saint Michel,p.40-41, la Fraternité monastique de Jérusalem, p.42-43 + 
    carte et guide pratique, p.111 
— Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.32-41 Mont-Saint-Michel, une île en réusrrection. +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.242, 246-251 +Illus. +carte et plan 

 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Saint-Michel, Aubert et le Mont-Tombe (39-43) 
 — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.Découverte. Mont-Saint-Michel. Pêche miraculeuse. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.58-59 +Illus. Patrimoine depuis 1979. 

— Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.8-13 
                  photos superbes, la Baie 

— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.137 +Illus. 
 — Wikipédia, 10 septembre 2012 

 — VIDÉO-43.  Normandie. Série:  Travel Travel,  30min.  
 — VIDÉO-108. Mont St-Michel.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

MONT-SAINT-MICHEL (Basse-Normandie, France) - Bibliographie 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.15 Le Mont-Saint-Michel, par Daniel Leloup, photos de Pierre-Yves Rospabé, Éd. Le 
     Télégramme, 144p. 
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MONT-SAINT-MICHEL (Basse-Normandie, France) – Cartes 
— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Mont-Saint-Michel et Cotentin (Manche) 

MONT-SAINT-MICHEL, Baie du (France) 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.72-75 Sur les pas de pèlerins. Le rocher du Tombelaine (74 illus.) L'îlot des utopies (75) 
     Le Scriptorial d'Avranches, les manuscrits de la Merveille, au musée des manuscrits du Mont-Saint-Michel (75)  

— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.20-33 Mont et merveille. La baie du Mont-Saint-Michel. La traversée à pied (22-25) Non aux 
    sentiers battus (26-29) La riche histoire d’un simple rocher Tombelaine (30-32) Au rendez-vous des oiseaux (33)  
— Horizons Nature, 2, 2005, p.74-83 +Illus. +carte p.82.  

MONT-SAINT-MICHEL (Laurentides, MRC Antoine-Labelle, Québec)    615 hab. (2001)  
MONT-SAINT-PIERRE (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Haute-Gaspésie, Québec) Pop.230 hab. (2006) Large  
     territoire rectangulaire qui s'amenuise en pointe vers l'intérieur des terres au sud, la localité de Mont-Saint-Pierre est 
     implantée dans un hémicycle formé par deux montagnes, à 208 km au nord-est de Sainte-Flavie en Gaspésie, sur le littoral  
     du Saint-Laurent, entre Rivière-à-Claude, à l'ouest, et Saint-Maxime-du-Mont-Louis, à l'est. L'endroit, comme le bureau de 
     poste ouvert en 1904, tire son nom du mont Saint-Pierre, 411 m, dont les parois abruptes favorisent la pratique répandue  
     du deltaplane. La conjonction de sols excellents et d'un climat particulièrement propice y facilite nettement l'agriculture. 
     Auparavant, l'endroit devenu une municipalité en 1947 se nommait « Rivière-à-Pierre » (ce qui explique la confusion  
     engendrée à une certaine époque avec Rivière-à-Pierre, dans Portneuf), appellation qui figure sur une carte de Gédéon de 
     Catalogne en 1723 « R. à Pierre » et sur un document cartographique de Pierre Russell en 1861, tandis que la forme Rivière 
     Pierre orne une carte de Joseph Bouchette en 1815. L'élément Pierre provient sans doute des imposantes falaises rocheuses 
     qui composent le paysage et du voisinage de Mont-Louis, quoique certains inclinent à penser qu'il puisse s'agir d'un prénom,  
     la préposition à figurant fréquemment dans des toponymes à composantes anthroponymiques : Barachois à Montpetit, Côte 
     à Gagnon, Lac à Armand. Les premiers habitants de Mont-Saint-Pierre s'installent en ces lieux en 1858, le territoire étant  
     alors rattaché à Mont-Louis. Vers 1930, des chalets et des hôtels s'implantent, donnant le coup d'envoi d'une activité 
     touristique intense. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.70-71 Vue des monts. 
    Vue du village (72)  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 23 avril 2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.18 illus. vue aérienne ; 69 illus. 
    anc. Vallée glacière ; vue du Mont : p.310 ; 311 illus. 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.296 +Illus.  
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.297 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.162-163 +Illus. et son Anse. 

MONT SAINTE-MARGUERITE (Québec) Voir Sainte-Marguerite (Mont, Chaudière-Appalaches, MRC  
       Lotbinière, Québec)  
 
MONT-TREMBLANT (Laurentides, Québec) 8,729 hab. (2004)  Fusionne avec Saint-Jovite le 22 nov. 2000. Situé à 

    140 km au nord-ouest de Montréal. Plus de 2 millions de visiteurs majoritairement de l'extérieur du Québec viennent chaqaue année. 
  — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.132 carte urbaine  

— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.194 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.265 +Illus. de son église. 

 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.20-23 Le culte de la glisse. 75 km de piste de ski sur 260 hectares skiables. 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.189 +Illus. du village Saint-Bernard 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.127  
— Québec Magazine, No 25, Nov.-Déc. 2006, p.10-24 +Illus. Côté station, côté village. + vue aérienne du village. 
— VIDÉO-64.  Mont-Tremblant (Québec).  Série:  Travel Travel,  30min.  

  — VIDÉO-71.  Parc du Mont-tremblant.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000,  30min. 
MONT-TREMBLANT (Parc, Laurentides, Québec)  Voir  Parc du Mont-Tremblant (Québec) 
MONT VÉRITÉ (Tessin: Suisse) 

  — VIDÉO-45.  Tessin.  Série:  On Tour, 1997, 30min.  
Montagnais (Indiens d’Amérique)  13,778 personnes.  

  — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.284 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.17 illus.n&b d’une famille 

Montagne, Jean-Pierre. Photographe.  
 — Géo, 162, Août 1992, p.6 Décès.  
MONTAGNE NOIRE (Massif central, France) La montagne Noire, qui abrite à ses pieds la ville de Mazamet (capitale de la montagne Noire) 
     dans le Tarn, est un massif montagneux situé à l'extrémité sud-ouest du Massif central, en France. Il sépare les départements du Tarn,  
     de l'Hérault de l'Aude et de la Haute-Garonne. 
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.51-53 Rencontre avec Cathy Loup (52)  
 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.15-16 Courrier. Montagne noire : des légendes en plus.  
MONTAGNE SAINTE-GENEVIÈVE (Quartier, Paris, France) La montagne Sainte-Geneviève est une colline de la Rive gauche de 
     Paris (située sur les rives gauches de la Seine et de la Bièvre, non loin de leur confluent). Elle occupe une grande partie du 5e  
     arrondissement et du Quartier latin de Paris. 

— Géo, 266, Avril 2001, p.108-112 Montagne Sainte-Geneviève à Paris. La colline aux potaches.  
— Wikipédia, 24 Décembre 2013 

MONTAGNE SAINTE-VICTOIRE (Provence, France) La montagne Sainte-Victoire (en occitan provençal : Mont Venturi selon la norme 
     classique ou Mount Ventùri selon la norme mistralienne) est un massif calcaire du Sud de la France, dans la région Provence-Alpes- 
     Côte d'Azur. Située à l'est d'Aix-en-Provence, elle a connu une gloire internationale en partie grâce à la soixantaine d'œuvres du  
     peintre Paul Cézanne dont elle est l'objet. Paradis des marcheurs, grimpeurs et amoureux de la nature, elle est un élément majeur 
     du paysage aixois. 

  — Géo, 329, Juillet 2006, p.86-90 Le paysage qui obsédait les peintres. +Illus. 
 — Wikipédia, 5 Mai 2014 
Montagnes – Bibliographie 

  — Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.15 « Géo, Montagnes du monde » Éd. Solar, 205p. 
Montagnes – France – Corse 

  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.86- 
Montagnes - Italie - Cartes 

 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.46-47 Carte des montagnes du Nord de l'Italie. 
Montagnes bleues, Voir Blue Montains (Australie) 
Montagnes Rocheuses (Canada) Voir Rocheuses canadiennes 
Montagnes sous-marines 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.48-61 Des montagnes sous la mer.  
 — Wikipédia, 6 octobre 2012   
Montagnon, Denis. Auteur d’un guide touristique sur la Portugal pour Guide Évasion, Hachette. 

— Guide Évasion. Portugal. 2008, 334p. 
Montagu, Jean-Yves. Journaliste. 

 — Géo, 234, Août 1998, p.144-155 Article. "Le cloître et le monde" 
Montaigne, Fen. Journaliste.  

 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.43-69 Article. Alerte sur le climet. 
  — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.28-65 Article. Pêche en eaux calmes. La crise globale de la pêche.  

Montalba, Olivier. Auteur. 
— Géo, 360, Février  2009, p.91-93 Article. Le Tibet. Pékin joue le coup de la submersion totale. 
— Géo, 378, Août 2010, p.32-40 Article. Mont-Blanc. "Au coeur de la mer de glace" 

Montalban, Manuel Vazquez. Écrivain espangol. 
 — Géo, 157, Mars 1992, p.66-67 Catalogne. Article. Riche veuve d’un empire méditerranéen.  
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MONTALCINO (Toscane, Italie)   5,200 hab. Montalcino est une commune italienne d'environ 5 200 habitants, située dans la 
     province de Sienne, dans la région Toscane, en Italie centrale.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.323  
 — Italissimo, 3, Décembre 2000, p.56-63 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.40-41 Pour les vignobles +Illus.  

MONTANA (USA) Pop.989 415 hab (2010) Capitale est Helena. Le Montana (en anglais [mɑnˈtæ.nə]) est un État du nord des  
     États-Unis, bordé à l'ouest par l'Idaho, au nord par les provinces canadiennes de la Colombie-Britannique, de l'Alberta et de 
     la Saskatchewan, à l'est par le Dakota du Sud et le Dakota du Nord et au sud par le Wyoming. Le nom Montana est basé sur 
     le mot latin ou espagnol signifiant « montagne ». D'une superficie de 381 156 km², le Montana est peuplé de 989 415  
     habitants (2010), ce qui en fait avec l'Alaska et le Wyoming l'un des États des États-Unis ayant la plus faible densité de 
     population (2,39 hab./km²). À peu près 75 % des habitants sont des ruraux. Cet État est divisé en deux régions à la  
     géographie physique bien distinctes. À l’ouest, de larges vallées sont dominées par les imposants sommets des Rocheuses.  
     Dans la partie est, ce sont les plaines qui dominent. Le fleuve Missouri traverse le Montana. HISTOIRE. À l'arrivée des premiers 
     Européens, la région était peuplée par des Amérindiens dont les Sioux, les Nez-Percés, les Kootenais, les Cheyennes, les 
      Arapahos ou encore les Pieds-Noirs. Parcourue par des trappeurs français au cours du xviiie siècle, elle fit partie du territoire de 
     la Louisiane, puis vendue avec elle, en 1803, aux États-Unis. Elle fut en partie explorée par l'expédition Lewis et Clark, en  
     1805-1806. La découverte de gisements d'or dans les années 1850-1860 provoqua une immigration massive de prospecteurs  
     et de colons. En 1864, le Montana fut érigé en territoire. En 1876, les Sioux de Sitting Bull provoquèrent la défaite du général  
     Custer lors de la célèbre bataille de Little Big Horn, au sud du Montana. Aujourd'hui, le site est la principale activité touristique  
     de l'État. Par l’Enabling Act voté par le Congrès, le Montana intégra l'Union le 8 novembre 1889, devenant le quarante et  
     unième État américain. L'extraction minière fit, par la suite, la richesse de l'État. Le Homestead Act fut révisé en 1909, en  
     1912 et en 1916, raccourcissant l'obigation de résidence à trois ans et augmentant les surfaces attribuées à environ 130  
     ha - le double en cas d'élevage. Ces changements, plus le battage publicitaire de la compagnie de chemin de fer, amenèrent 
     beaucoup de prétendants dans la région. Mais, avec le temps, les lots allaient s'avérer encore bien trop petits. Les colons 
     remplirent 114 620 demandes de concession entre 1909 et 1923 dans le Montana. La plupart de ces terres se situaient à  
     une journée de chariot du chemin de fer. La voie ferrée traversait l'État à environ 48° de latitude Nord. La population et les 
     services la suivaient. Ainsi poussèrent le long de la ligne des villes aux noms exotiques et lointains : Glasgow, Malta, Harlem, 
     Inverness, Dunkirk, Kremlin. D'autres recevaient des noms de personnes, telles Culbertson (un négociant en fourrures) et  
     Shelby (un sous-fifre de James J. Hill). Quelques autres avaient une résonnance plus locale : Cut Bank (berge abrupte),  
     Chinook et Poplar (deux tribus indiennes), Wolf Point (pointe du loup). [Wikipedia, 8 fév. 2012] 

 — Géo, 155, Janvier 1992, p.8-19 Montana les grands espaces. La vie des ranchers. +carte (18)  
— Géo, 428, Octobre  2014, p.90-104 Montana. Une nouvelle race de cowboy.  
— Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.52 Montana. Grands espaces. Big Sky Country.  

 — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.96-107 +carte p.106 
 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.60-79 Une saison au Montana. 
MONTANANA (Aragon, Espagne) 

 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.80-86 +Illus. de l’Église Nuestro Senora de Baldos 
Montanari, Sergio. Photographe.  

 — Géo, 148, Juin 1991, p.164-181 Photos. Crapauds, mémoire de l'eau. 
MONTARDO (Espagne, Catalogne, Pic de) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.69 
MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne, France)  

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.8 Musée Ingres (Illus.l) 
 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.48-52 Guide +carte urbaine (52) Place Nationale (48-49 illus.) +carte  
     régionale (49) Le Palais épiscopal (50 +Illus.) Le théâtre municipal, Musée Ingres, Le Pont-Vieux, Le clocher de Saint-Jacques  
     (51 Illus.)  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.433  

MONTAUROUX (Var, France)     2,800 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.158 +Illus.  

MONTBÉLIARD (Jura, France) 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.8  Villes en vogue.  
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.20-27 Style de ville. Montbéliard, la belle oubliée. Les halles (22 illus.) Statue de 
     Georges Cuvier (23 illus.) Temple  et place Saint-Martin (23 illus.) Château de Wurtemberg (20-21 illus.) Centre-ville (24 illus.) 
     +carte urbaine et petit guide de Montbéliard ( 26-27)  

MONTBEILLARD (Rouyn-Noranda,Québec) 722 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, 
     Arntfield, Bellecombe, Cléricy, Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les  
     territoires non organisés de Lac-Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   

MONTCALM (Laurentides, MRC Les Laurentides, Québec)    509 hab. (2001)  
MONTCALM (Pic, Pyrénées, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.94 illus. 
MONTCALM-ESTATS (Pyrénées, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.92-99 +Illus. +carte, p.93 
MONTCERF-LYTTON (Outaouais, MRC La Valllée-de-la-Gatineau, Québec)   726 hab. (2001)  
MONTE ALBAN (Oaxaca, Mexique) Monte Albán est un important site archéologique qui a connu son apogée lors de la période  
     zapotèque entre 200 et 600 après J.-C. mais qui aurait été fondé par le peuple olmèque. Il est situé à 10 km de la ville d’Oaxaca 
     (État d'Oaxaca) au Mexique, et a pour coordonnées 17°02′38″N 96°46′04″O. L’emploi du mot Monte, signifiant « mont » ou  
     « montagne » en castillan, s’explique par le fait que cette cité est construite sur une surface artificiellement arasée au sommet  
     d’une montagne surplombant de 400 m le niveau de la vallée (en réalité à 1 941 m d’altitude). Monte Albán fut la cité la plus  
     importante de la culture zapotèque. L’emplacement principal se trouve distribué au sommet de trois massifs montagneux appelés 
     Monte Albán, El Gallo et Bonete (ce dernier est aussi appelé Atzompa). Les archéologues distinguent trois périodes dans  
     l’évolution du site. 

 — Géo, 285, Novembre 2002, p.74-75 Illus. 
 — Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.60-61 illus. 
 — Wikipédia, 21 Mai 2012 

MONTE ALBO (Mont, Sardaigne, Italie) Bastion calcaire long d’une vingtaine de kilomètres, la forme allongée et imposante du Monte Albo  
     domine le territoire historique des Baronie. Ce relief calcaire, qui remonte au Mésozoïque, est tellement riche de gorges et de grottes 
     blanches qu’il a été catalogué comme la montagne des Dolomites sardes. Ses pentes verticales, entrecoupées de gouffres profonds, font 
     plus de 1 000 m aux sommets de Punta Catirina et Punta Turuddò. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.86 
 — http://www.sardegnaturismo.it/fr/punto-di-interesse/le-monte-albo  

MONTE ARGENTARIO, PRESQU’îLE (Toscane, Italie)   13,000 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.337 +Illus. du Porto Ercole 
 — VIDÉO-146. Toscane.  Série : Vidéo Guide, 60min 

MONTE ASTU (Nebbio, Corse) 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.22-25 +Illus. 

MONTE CARLO (Monaco, France) 
 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.64-65 +Illus. 

MONTE CERVELLU (Corse) 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.120-122 +Illus. 

MONTE CINTO (Corse) 
 — Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.14-15 illus. 
 — Méditerranée, Spécial corse (Été 2001), p.42-53 illus. 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.76-78 +Illus. 

MONTE D’ORO (Montagne, Corse) 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.96-97 = illus. 

MONTE GIOVANNI (Golfe de Porto, Corse) 

http://www.sardegnaturismo.it/fr/punto-di-interesse/le-monte-albo


 

 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.74 +Illus. 
MONTE ROSA (Italie, Mont) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.206 
MONTE SAN PETRONE (Corse) 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.38-39 +Illus. et cartes 
Monteaux, Michel. Photograhe.  
 — Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p118-129 Photos. Gujarat. Dans l’ombre du mahatma. 
MONTEBELLO (Outaouais, MRC Papineau, Québec) Pop.1,080 hab. (2006) Montebello est une municipalité vivant  
     principalement du tourisme, située sur la rive nord de la rivière des Outaouais, entre Ottawa et Montréal. Ce village faisait  
     partie de la seigneurie de la Petite-Nation ; l'un des seigneurs a été Louis-Joseph Papineau, le manoir de ce dernier est un 
     site historique national. Le village est surtout connu pour le Fairmont Le Château Montebello, un hôtel qui est d'ailleurs la 
     plus grande structure en bois rond au monde. La municipalité est membre de la Fédération des Villages-relais du Québec.  
     La région de Montebello fut visitée à plusieurs reprises par Samuel de Champlain lors de son voyage vers le pays huron au  
     début du XVIIe siècle. Il décrit ces terres comme une région «giboyeuse et recouverte de beaux arbres». Jusqu’à nos jours, 
     Montebello est fière de ses forêts d'érables, de hêtres, de tilleuls et de cerisiers qui éclairent l'automne d’un flamboiement 
     d’incroyables couleurs. C’est en 1674 que Mgr de Laval reçoit la seigneurie de la Petite-Nation qui lui est rendue par la  
     Compagnie française des Indes occidentales. Plus tard, en 1802 (ou en 1803 selon d’autres sources), la seigneurie est 
     achetée par la famille Papineau et vers 1820, une vingtaine de premiers colons, s'installent sur la côte dite du Front, le long 
     de la rivière des Outaouais. En 1831, on y dénombre six cents âmes et cette année-là, la paroisse Notre-Dame-de-Bonsecours 
     est fondée. En 1846, la paroisse est peuplée par mille cinq cents personnes. C’est cette année que Louis-Joseph Papineau,  
     de retour d'exil, entreprend la construction du manoir seigneurial. En 1878, le village de Montebello est constitué, se  
     détachant de Notre-Dame-de-Bonsecours. L’origine du nom de Montebello est obscur, mais certains disent que le nom rend 
     hommage au duc Napoléon-Auguste de Montebello, un ami de Louis-Joseph Papineau. D’autres sont d’avis que les beaux  
     paysages de Montebello ressemblent à ceux de Montebello en Lombardie, une province de l’Italie. Aujourd’hui, Montebello 
     est connue avant tout comme une localité de villégiature et une destination touristique. Le plus célèbre attrait du village,  
     c’est le Château Montebello, un imposant hôtel de cèdre, un véritable exploit architectural. Fait historique: Henri Bourassa 
     fut l'un des premiers maires du village de Montebello. Origine et signification. Deux explications ont été avancées quant au 
     motif d'attribution de ce nom à une municipalité sise sur la rive nord de la rivière des Outaouais, à 51 km à l'ouest de Lachute. 
     Suivant la première, la dénomination remonte à 1854 et a été attribuée par Louis-Joseph Papineau (1786-1871), alors 
     propriétaire de la seigneurie de La Petite-Nation dont il avait hérité en 1817 de son père, Joseph, lequel en détenait la  
     propriété depuis 1801. Il aurait ainsi voulu rendre hommage à Napoléon-Auguste Lannes, duc de Montebello (1801-1874), 
     diplomate français et ministre des Affaires étrangères en 1839 qu'il avait connu lors de son exil en France de 1839 à 1845. 
     Dans sa correspondance, Papineau utilise la forme disjointe Monte-Bello, tout comme pour le nom du bureau de poste local  
     ouvert en 1855. La seconde hypothèse, peu accréditée, repose sur la similitude du paysage de Montebello avec celui de la  
     commune du même nom en Lombardie, près de Pavie. D'abord connue sous l'appellation Petite-Nation, du nom d'une tribu  
     algonquine qui a vécu anciennement dans ces parages, la municipalité a été identifiée sous celle de Montebello à compter de 
     1878, sur un plan officiel. Détachée de la municipalité de la paroisse de Notre-Dame-de-Bon-Secours-de-la-Petite-Nation  
     (1855), laquelle reprenait la suite de la municipalité de la Petite-Nation (1845), abolie en 1847, Montebello tire sa dénomination 
     originelle de celle de la seigneurie de La Petite-Nation, concédée en 1674 à monseigneur de Laval et dont Papineau deviendra 
     propriétaire. En 2003, la municipalité du village de Montebello est devenue la municipalité de Montebello. Ce monument  
     architectural constituerait la plus vaste construction en bois rond au monde, au centre de vastes espaces verts aménagés 
     en promenades et en terrains de golf. Des gens provenant des divers gouvernements et de différents milieux y séjournent  
     régulièrement et s'y réunissent. On retrouve, sur le même site, le manoir Louis-Joseph-Papineau que le chef de l'Insurrection  
     de 1837 fait construire de 1846 à 1859 et qui lui servira de lieu de retraite. [Villes et Villages du Québec] 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.262-263 +Illus. de l’intérieur du Manoir de Ls-J. Papineau 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 7 avril 2012] 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.75-76 S’y trouve le château Montebello. Le parc Oméga.  
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.124-125 +Illus. 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [7 avril 2012] 

MONTECASSINO (Latium, Italie)  Voir Abbaye de Montecassino (Latium, Italie) 
MONTECATINI TERME (Toscane, Italie)  20,360 hab. (2002) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.273-274 
Montée des océans, Voir Changements climatiques 
MONTEFALCO (Ombrie, Italie)   5,601 hab. 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.275 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.351 +Illus. 

MONTEFIASCONE (Latium, Italie)    13,000 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.449 +Illus. du chapteau à San Flaviano 

MONTEGO BAY (Jamaïque) 
 — VIDÉO-67. Série:  Les plus beaux voyages, 1997, 60min.  
 — VIDÉO-87  Jamaïque.  Série:  On Tour,  1997,  30min.  

MONTEJAQUE (Andalousie, Espagne) 
 — Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.8-9 illus. 

Monteleone, Davide. Photographe.  
 — Géo, 409, Mars 2013, p.28-72 Grand Nord. Photos. La Chine par l’Arctique (58-72)  

 — Géo, 417, Novembre 2013, p.118-132 Photos. Il y a dix ans, la Tchétchénie n’était qu’un champ de ruines, aujourd’hui elle  
     semble pacifiée et prospère.  

MONTELEONE ROCCA DORIA (Sardaigne, Italie) Pop. 136 hab (199?) Monteleone Rocca Doria est une commune italienne de la province 
     de Sassari dans la région Sardaigne en Italie.  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.124 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

 
MONTELIMAR (Drôme, Rhône-Alpes, France) Pop.36 194 hab (2008) Montélimar (en occitan classique Monteleimar,  

     surnommée « Portes de Provence », est une commune française située dans le département de la Drôme et la région  
     Rhône-Alpes entre Valence et Avignon. Ses habitants sont appelés les Montiliens et Montiliennes. [Wikipedia, 9 nov 2011] 
 — Détours en France, 104, Mars 2006, p.8 Tout sucre, tout miel. 

— Détours en France, 116, Mai 2007, p.46-48 La délicieuse. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.376 

— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.70-71 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.23 illus du canal de dérivation.  
 — Spécial Reportages, 4, Août-Octobre 2010, p.30-35 Promenade gourmande. Nougat. Qui était Olivier de Serre (32)  

MONTEMAGGIORE   (Corse) 
 — Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.127 

MONTENEGRO.  Pop.661 807 hab (2011] Capitale est Podgorica. Minuscule état de l'ancienne fédération yougoslave. Le Montenegro  
     est un pays d'Europe du Sud bordé par la mer Adriatique et frontalier de la Croatie, de la Bosnie-Herzégovine, de la Serbie, du 
     Kosovo3 et de l'Albanie. Les villes principales sont la capitale Podgorica (Titograd de 1945 à 1992) avec 170 000 habitants,  
     Nikšić (75 000) et Pljevlja (37 000). L'ancienne capitale royale est Cetinje qui détient également le titre de « capitale de trône » 
     (prestonica). Le nom monténégrin ou serbe du Monténégro, Crna Gora, peut se traduire littéralement par « montagne noire »,  
     en référence aux forêts sombres qui recouvraient autrefois les Alpes dinariques. Le nom du pays, dans la plupart des langues  
     d'Europe occidentale, dont en français, en italien, en roumain (Muntenegru) et en anglais, est tiré du terme vénitien montenegro, 
           qui a la même signification et remonte probablement à l'époque de la domination de Venise sur la région, au Moyen Âge. Le  
     Monténégro a une longue histoire de plusieurs siècles en tant que duché semi-indépendant, puis principauté autonome, puis en 
     tant que royaume indépendant en 1910, avant qu'il ne rejoigne le Royaume de Yougoslavie en 1918. Au lendemain de la Seconde 
     Guerre mondiale (pendant laquelle il avait été séparé de la Serbie et occupé par les Italiens), le royaume a été dissous sous le  
     nouveau régime communiste et la province a été transformée en République socialiste de Monténégro, l'une des républiques  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

     fédérées de la République fédérative socialiste de Yougoslavie. Dans la soirée du 3 juin 2006, le Parlement du Monténégro a  
     officiellement proclamé l’indépendance du pays et la dissolution de la communauté d’États de Serbie-et-Monténégro (qui avait  
     été instaurée de façon transitoire en 2003 après la dissolution de la République fédérale de Yougoslavie) Le 22 juin 2006, le  
     Monténégro devient le 56e État membre de l'Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe. Puis le 28 juin 2006,  
     il est admis en tant que 192e État membre de l’Organisation des Nations unies. Le Monténégro est situé dans les Balkans. C'est  
     un territoire de forme relativement rectangulaire, bordé au Sud par la mer Adriatique, à l'Ouest par la Croatie et la Bosnie- 
     Herzégovine, au Nord par la Serbie, au Nord-Est par le Kosovo et enfin au Sud-Est par l'Albanie. Le territoire monténégrin  
     s'étend depuis les hautes montagnes à la frontière avec la Serbie et l'Albanie — une partie des karsts de l'ouest de la péninsule 
     balkanique — jusqu'à une étroite plaine côtière de deux à six kilomètres de large. Cette plaine s'interrompt abruptement au Nord, 
     à l'endroit où le Mont Lovćen et l'Orjen plongent dans les bouches de Kotor. Ainsi, bien que disposant d'un large débouché sur  
     la mer, le pays ne dispose pas de port important en raison d'un littoral très accidenté. La région karstique du Monténégro se 
     situe à environ 1 000 m d'altitude, certaines parties montant à près de 2 000 m, comme le mont Orjen (1 894 m), point culminant 
     des chaînes calcaires côtières. La vallée de la Zeta est la zone la plus basse, avec une altitude d'environ 500 m. Le Monténégro  
     possède quelques cavités naturelles. Les montagnes du Monténégro comptent parmi les terrains les plus accidentés d'Europe et  
     parmi les parties qui furent les plus érodées dans la péninsule balkanique pendant la dernière ère glaciaire. Le territoire culmine  
     au Zla Kolata, dans les monts Prokletije, à une altitude de 2 534 m. [Wikipedia, 5 janv. 2012] 

 — Beauté du monde, t.3, no 47, p.14 
— Géo, 364, Juin  2009, p.90-102 Montenegro. Sur les frontières secrètes de la « Montagne noire »  
— Géo, 394, Décembre 2011, p.103-105 Le Sandzak, région miraculée, est le centre de tous les trafics. 

  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.30-  Devient en 2006, la plus jeune et la plus petite république des Balkans. Foi orthodoxe 
         et tradition montagnarde façonnent l'identité monténégrine 33) Le méandre de la Rijeka Crnojevica couvert de nénuphars (Illus.28-29)  
         Le pont de Djurdjevica Tara (Illus.35) +carte (92) Guide pratique (92-93)  

— Géo, 327, Mai 2006, p.20-33 Monténégro. Un éden au bord de l’Adriatique. Lac Skadar (illus.) dans la vallée de la Zeta, le  
    monastère d’Ostrog (22, illus.) l’îlot de Sveti Stefan (24-25, illus.) Les gorges de la rivière Tara dans le massif du  
    Durmitor (26, illus.) Baie de Kotor, +carte du pays(29) L’hôtel Splendido dans le vilage de Prcanj (30+illus.)  
    Fidèle à sa tradition orthodoxe (33)portrait de l’archimandrite Mardarije Sisovic (33) 

 — Géo, 364, Juin 2009, p.90-102 sur les frontières secrètes de la "Montagne noire" 
 — Géo, 412, Juin 2013, p.110-122 Demain, une Grande Albanie en Europe?  Monténégro (122)  

— Grands Reportages, 190, nov. 1997 p.32-38 +carte p.38 
  — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.62- Le refuge du Skadar. Guide pratique (104-105) 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.113-114 +carte 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.73-85 Aventure arabique. Rien à voir ici. Hajars. Rub al-Khali (60)  
    Muscat et Oman. +Carte (70)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.73-85 Montenegro. Échappée belle. Monastère d’Ostrog. Kotor. Durmitor, 
    Shadar Budv.   

 — Spectacle du Monde, 555 Avril, 2009, p.32-37 Grand reportage. La dernière retraite de la jet-set. Mise maintenant sur le tourisme. 
     +carte (34)  

MONTENVER (Suisse) 
 — Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.114-116 

— VIDÉO-92. Chamonix.  Série:  Le Sport un prétexte, 2000,  30min.  
MONTEPULCIANO (Toscane, Italie)   14,000 hab. (2002) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.275-277 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.323 +Illus. de l’église San Biagio 

MONTÉRÉGIE (Région administrative, Québec) Rive-Sud de Montréal 
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, 206p.+Illus. monumnets et villages.   
 — Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.67-71 +Illus. +carte p.69 

MONTÉRÉGIE (Région administrative, Québec) – Bibliographie 
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.204-206  

MONTEREY (Aquarium, San Francisco, Californie) Voir Aquarium de Monterey (San Francisco, Californie) 
MONTEREY (Canyon, Californie) Le canyon de Monterey (anglais, Monterey Canyon) est un canyon sous-marin de la baie de  
     Monterey en Californie. Sa faune et sa flore sont notamment étudiés par le Monterey Bay Aquarium Research Institute et le Moss 
     Landing Marine Laboratories et protégés dans le cadre de la réserve marine Monterey Bay National Marine Sanctuary. 

  — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.52-71 Visite en profondeur. Faune sous-marine. +carte (61) Specimen rares. 
  — Wikipédia, 29 Mai 2012 

MONTERIGGIONI (Toscane, Italie)  7,000 hab.  Fondé en 1203. 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.324  +Illus. de cette ville fortifiée 

MONTERREY BAY (Californie)  
 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.84-89 +Illus. +carte, p.88 

— VIDÉO-135. Californie du Sud. Série : On tour, 1997, 30min.  
— VIDÉO-153. USA : Côte Ouest.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

MONTERREY (MEXIQUE) 
 — National Geographic, aug. 1996 p.52-61 

Monterrosa, Francisco. Peintre zapotèque 
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.En Coulisses. Travestis. F. Monterrosa. 
Montesuma 

 — VIDÉO-117. Costa Rica et le Nicaragua.  Série : Lonely Planet, 1997,  60min 
MONTEVIDEO (Uruguay) Pop.1 269 648 hab (2004) Montevideo ou Montévidéo1 est la capitale, le principal port et la plus  
     grande ville d'Uruguay et est aussi celle du département de Montevideo. Montevideo possède une rade superbe, l'une des 
     plus importantes des Amériques. Elle se trouve dans la partie sud du pays et est bordée par le Rio de la Plata. La ville 
     comptait 1 325 968 habitants en 2004, et son aire métropolitaine 1 668 335, soit presque la moitié de la population du  
     pays. La ville possède également de superbes plages, telles que Pocitos, Buceo, Malvín, Playa de los Ingleses, Playa Verde,  
     Punta Gorda et Carrasco. Montevideo accueille le siège du Mercosur et celui de l'ALADI. Montevideo est considérée comme 
     la ville d'Amérique latine où la qualité de vie est la plus élevée, et fait partie des 30 villes les plus sûres du monde. 
     HISTOIRE. La ville a été fondée en 1726 par les Espagnols (Bruno Mauricio de Zabala) dans le but d’empêcher les  
      incursions des Portugais, qui avaient fondé Colonia del Sacramento au siècle précédent, dans ce qui était considéré comme 
     des possessions espagnoles, attribuées à l'Espagne par le Traité de Tordesillas. Du 14 au 17 mai 1814 fut livrée la bataille 
     maritime du port del Buceo menée par les indépendantistes lors du siège de Montevideo pour obtenir la reddition des  
     autorités espagnoles. Avec l'aide des Argentins, les indépendantistes gagnèrent la bataille. En 1828, la ville devint la  
     capitale de l'Uruguay. Deux étymologies existent pour le nom Montevideo : selon la première, il proviendrait du portugais 
     "Monte vide eu", qui signifie « Je vois une montagne ». Selon la seconde, les colons espagnols auraient baptisé le lieu  
     "Monte VI De Este a Oeste" (soit « Le sixième mont d'est en ouest ») au cours de relevés topographiques. Le nom original 
     complet est San Felipe y Santiago de Montevideo. La ville a été sous forte influence britannique du début du xixe siècle 
     jusqu'au début du xxe siècle, en vue d'éviter le contrôle commercial de la région par l'Argentine et le Brésil. Au début du xxe 
     siècle, de nombreux Européens ont immigré dans la ville, et en 1908, 30% de la population était née à l'étranger. Au milieu 
     du xxe siècle, la dictature militaire et la stagnation économique ont causé un déclin, dont les effets résiduels sont encore 
     visibles de nos jours. De nombreuses familles rurales pauvres ont afflué dans la ville, avec une grande concentration à  
     Ciudad Vieja. Monuments : Palais législatif (Palacio Legislativo) Palais Salvo (Palacio Salvo) Stade Centenario Aéroport 
     international de Carrasco, Archidiocèse de Montevideo, Cathédrale de Montevideo, Théâtre Solís (Teatro Solís), Tour de 
     télécommunications ANTEL, Gare Général Artigas (Estación Central General Artigas), Bâtiment Panamericano (Edificio 
     Panamericano), École Brésil (Escuela Brasil), Université de la République (Universidad de la República)  
     [Wikipedia, 6 mars 2012] 

 — Géo, 396, Février 2012, p.90-103 Montevideo, l’autre reine de La Plata.  
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.54-63 Montevideo. Ton nom est nostalgie. +Carte urbaine (90) 
MONTFALCO (Espagne, Aragon, Mont) 

 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.104-105 +carte 
MONTFERRAND (Périgord, France) 



 

 

 — Grands Reportages, 121, Février 1992, p.126 illus.  
Montford, Thierry. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 326, Juillet-Septembre 2010, p.62-73 Portfolio. L’œil de la jungle.  
MONTFORT-L’AMAURY (Yvelines, Île-de-France, France) Pop.3 102 hab (2008) La commune de Montfort-l’Amaury, située 

    à 45 km à l'ouest de Paris et 18 km au nord de Rambouillet, se situe au sud de la plaine qui porte son nom, dans une zone  
    de coteaux au nord du massif forestier de Rambouillet. http://fr.wikipedia.org/wiki/Montfort-l'Amaury   [21 déc. 2011] 

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.47-48 + Vue aérienne de la ville. 
MONTGEARD (Tarn, France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.54, 55 illus.  
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.30-31, 32 

MONTGIROUX (France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.81 illus. 

Montgolfière. La montgolfière est un aérostat dont la sustentation est assurée par de l'air chauffé contenu par une enveloppe. La  
     différence de masse volumique avec l'air environnant, plus froid, crée une poussée assurant la sustentation (poussée d'Archimède). 
     Le maintien en température de l'air de l'enveloppe nécessite l'emport d'un carburant et d'un brûleur. 
 — Géo, 50, Avril 1983, p.108-115 Les visiteurs du ciel. La Bourgogne en ballon. Montgolfières. 
 — Géo, 198, Août 1995, p.112-122 Aéronautique. Quatre ballons pour un tour du monde sans escale. 
 — Wikipédia, 17 octobre 2012 
Montgomery, Andrew. Photographe.  

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.68-73 Photos. Dubaï, la ville. Musandam, l’autre golfe (74-81) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.68-79 Photos. Au cœur des lacs (italiens) Lac de Côme. Lac de Lugano,  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 34, Décembre 2014, p.68-77 Photos. Cinq leçons tirées de la vie de Louis II de Bavière. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.39-63 Photos. Birmanie. L’échappée belle. 

MONTHERMÉ (France) Pop. 2 445 hab (2011) Monthermé est une commune française, située dans le département des Ardennes en région  
    Champagne-Ardenne. Les habitants de la ville de Monthermé sont appelés les Baraquins. Ce nom aurait pour origine les baraques en bois 
    où vivaient les premiers habitants à une époque très ancienne. 

 — Géo, 357, Novembre 2008, p.138-139 La boucle la plus spectaculaire de France. +Illus. Vue aérienne. 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.199 illus. 

— Wikipédia, 17 Octobre 2014  
MONTICHI (Gorges du, Corse) 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.82-83 +Illus.  
Montigny, Charlotte de. Journaliste.  
 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-122 Les déserts du monde. Dossier. Article. De Marco Polo jusqu’à Paul Bowles (122) 
Montlau, Laurent. Photographe.  
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.86-95 Photos. Occitanie. Au cœur du Grand Sud. Les caractères bien tgrempés de la terre d’oc. 
MONTLUÇON (Allier, Massif central, Auvergne, France) Pop.39 492 hab (2008) Cette ville fortifiée était autrefois stratégique  

     car elle se situait à la frontière de deux grandes entités. Elle a d'abord été réunie à la seigneurie de Bourbon qui devint plus 
     tard duché puis rattachée à la couronne de France en 1531. Située à l'ouest de cette région, elle fut longtemps rivale de  
     Moulins, qui était une ville beaucoup plus puissante en population et en influence. Elle connut un essor à partir de la seconde  
     moitié du xixe siècle, l'activité industrielle s'y développa grâce à l'activité du canal de Berry et la présence de houille dans la région. 
     [Wikipedia, 8 août 2011] 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.53 +Illus.  
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.9. 

— Détours en France, 124, Mars 2008, p.86-91  Le patrimone sauvegardé. Place Saint-Pierre. Rue de la Fontaine (89)  Le passage 
      du Doyenné (89) Guide et carte urbaine (91) 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.347  
MONTMAGNY (Chaudière-Appalaches, MRC Montmagny, Québec)   12,029 hab. (2001)   

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.170 carte urbaine 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.62-63 +Illus. oies blanches 
— VIDÉO-23.  Les oies blanches. Série: Tout le monde dehors, 2000,  10min.  

MONTMARTRE (Paris, France)  
 — Beauté du monde, t.2, no 18, p.12-13 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.128-129 +Illus. 

MONTMELAS-SAINT-SORLIN (Rhône-Alpes, France) Pop.352 hab (2008)  
 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.31. Panoramique. Son château (30-31 illus.)  

MONTMIRAIL (France : Montagnes) 
 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.48-49 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.112 illus. 

MONTMORENCY (Chute, MRC La Côte-d-Beaupré, Capitale-Nationale, Québec) La chute Montmorency (parfois chutes, au  
     pluriel) est une chute d'eau située à l'embouchure de la rivière Montmorency, où celle-ci se déverse par le rivage en falaise dans 
     le fleuve Saint-Laurent, vis-à-vis de l'extrémité ouest de l'Île d'Orléans. Elle est administrativement partagée entre la ville de  
     Québec et la municipalité de Boischatel. La chute, d'une hauteur de 83 mètres, est la plus haute de la province du Québec et 
     dépasse de trente mètres les chutes Niagara. La profondeur du bassin au pied de la chute est de dix-sept mètres. La chute est 
     située à l'intérieur du Parc de la Chute-Montmorency, centre touristique géré par la SÉPAQ. Des escaliers (487 marches)  
     permettent de l'observer sous différents angles. Un pont suspendu offrant un point de vue spectaculaire relie les deux côtés du 
     parc. Il y a également un téléphérique qui transporte les visiteurs entre la base et le sommet de la chute. Pendant l'été, le parc 
     accueille une compétition internationale de feux d'artifices, Les grands Feux Loto-Québec. L'hiver, les vapeurs d'eau se solidifient 
     en périphérie de la chute en une importante masse de glace (le pain de sucre) qui devient alors un site populaire d'escalade sur  
     glace. Histoire. La chute a été nommée par Samuel Champlain en l'honneur de l’amiral de France et de Bretagne Charles de  
     Montmorency-Damville, duc de Damville, pair de France, mort en 1612. La fonction politique d'amiral de France correspondait  
     au ministre de la Marine de l'Ancien Régime. Champlain lui a dédié le rapport de sa première expédition au Canada de 1603. 
      En 1759, les attaques de la ville de Québec par le général Wolfe furent repoussées par le général Montcalm à la chute  
     Montmorency. Les restes des fortifications de terre construites par l'armée britannique sont situées dans la partie orientale du 
     Parc. Wolfe fut en mesure par la suite de réussir un débarquement à l'Anse au Foulon, avant la bataille des plaines d'Abraham. 
     Origine et signification. Ce site historique se situe à une dizaine de kilomètres du centre-ville de Québec. Il a été classé le 15 
     décembre 1994. Dominé par la rivière et la chute Montmorency, qui est à l'origine de sa désignation, le site historique de la  
     Chute-Montmorency est délimité dans sa partie haute par le barrage des Marches-Naturelles au nord, le pont de la Faille et la 
     maison Wolfe à l'est, le boulevard Sainte-Anne, dans sa partie basse, au sud, et le ruisseau de la Dame Blanche à l'ouest. Du 
     côté ouest de la chute, le manoir Montmorency, dont la première construction remonte à 1781, le belvédère de la Baronne-Von 
     Riedesel et la promenade de la Falaise s'imposent dans le paysage du parc où prédomine la chute, haute de 83 m, causée par  
     une faille géologique. À l'est de la chute, un long escalier de 487 marches descend vers la promenade longeant la rivière, alors  
     qu'un téléphérique permet de faire l'ascension du côté ouest. La chute et la falaise forment un amphithéâtre naturel où sont  
     présentés de grands feux d'artifice. Sur une carte du voyage de Champlain à Québec en 1608 est inscrit « grand sault de  
     Monmorency », sault étant synonyme de chute à cette époque. Son nom rappelle le souvenir de Charles de Montmorency,  
     membre de la famille royale et amiral de France à qui le fondateur de Québec a dédié une publication en 1603. 

— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.128-135 +Illus. +carte rég. p. 
    135 ; illus. du Manoir Monmorency, p.134  
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.202, 203 illus.  

 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.40 illus. vue du haut de la chute l'hiver. 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.148 illus. 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.245-246, +Illus. de la chute l’hiver, p.246 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.32 Point de rencontre. 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.190-191 +Illus. 

MONTMORILLON (Vienne, France) 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.83 +Illus. 90-91 + Vue du village +Illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.405 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Montfort-l'Amaury


 

 

MONTPARNASSE (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.135 

MONTPELLIER (Languedoc-Roussillon, France) Pop.268 456 hab (2012) Capitale du Languedoc-Roussillon. Montpellier est une  
    ville du sud de la France, chef-lieu du département de l’Hérault et de la région Languedoc-Roussillon. Montpellier se situe sur  
    un grand axe de communication joignant l'Espagne à l'ouest, à l'Italie à l'est. Très proche de la mer Méditerranée (13 km),  
    cette ville a comme proches voisines : Béziers à 69 km3 au sud-ouest et Nîmes à 52 km3 au nord-est. Les habitants de  
    Montpellier sont appelés les Montpelliérains et les Montpelliéraines et leur surnom est clapassièrs ou clapassencs. La commune  
    compte 252 998 habitants au recensement de 2008 et son agglomération 383 972 habitants dans la nouvelle délimitation de  
    2010. Elle est donc la huitième commune la plus peuplée de France et son agglomération (unité urbaine au sens de l'INSEE)  
    est la quinzième du pays par population. La communauté d'agglomération de Montpellier comptait, quant à elle, 409 116  
    habitants en 2008, selon les chiffres de l'INSEE6. Montpellier est au centre d'une aire urbaine de 536 592 habitants7, ce qui  
    montre son influence sur le territoire : elle se classe ainsi au quinzième rang national. Aujourd'hui huitième ville de France par  
    sa population intra-muros et troisième ville française de l'axe méditerranéen (après Marseille et Nice), elle est l'une des rares  
    villes de plus de 100 000 habitants dont la population a augmenté de façon ininterrompue depuis une cinquantaine d'années.  
    Elle a plus que doublé sur cette période pour atteindre 252 998 habitants au 1er janvier 2008 selon le recensement de l'INSEE.  
    Avec 55 000 étudiants, c'est également la seconde ville universitaire de France après Poitiers en considérant la proportion  
    d'étudiants à la population totale (21 %). [Wikipedia, 10 déc. 2011] 

 — Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.24- Avant-gardiste par tradition. Antigone,la cité nouvelle (32-34 +Illus.) 
     +carte urbaine (35)   

— Détours en France, 182, Avril  2015, p.III-IV Montpellier, un art de vivre qui fait du bien. 
— Détours en France, 182, Avril  2015, p.30-37 Montpellier, ville au double visage. 
— Géo, 159, Mai 1992, p.78-96 L'art d'inventer une capitale. illus. de la Place de la Comédie, où trône la fontaine des Trois Grâces, la  

     façade de l'Opéra. illus. de la Préfecture (82) Parc de Grammont, l'hôtel de Montcalm (82) illus. intérieur de l'Opéra Berlioz (83) Place 
     de la Comédie (83) Le château d'eau du Peyrou et la Babote (83) Le coeur de la ville, Antigone, de l'architecture Ricardo Bofil (84- 
     85 illus.) La cathédrale du XIe siècle et l'École de médecine, la Canourque (89 illus.) +carte urbaine sommaire (90)  
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.44-69 et ses environs en panoramiques. Saint-Guilhem-le-Désert (50-51 illus.) Sète (52 illus.) Le cirque de 
     Navacelles (58-59 illus.) Le point du Diable (60) Place de la Comédie (66-67 illus.) +carte régionale (68_ 
 — Géo, 318, Août 20.05, p.123 +Illus. 
 — Géo, 371, janvier 2010, p.104-120 Montpellier. La Languedocienne réinventée. Carte urbaine (108) Vues aériennes de la ville. 
 — Grands Reportages, Fév. 1999, 205 p.92-105 +carte p.104  
 — Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.100-105, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.484-485 +carte +Illus. 
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.216, carte urbaine + index de qql. rues 
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.90-92 +carte 
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.68-70 Joyau architectural méditerranéen. +Illus. 
— Wikipédia,  16 Décembre 2015  

 — VIDÉO-224. Languedoc-Roussillon. Série : Travel Travel, 30min. 
MONTPELLIER (Outaouais, MRC Papineau, Québec)   873 hab. (2001)   
MONTPEYROUX (Puy-de-Dôme, France) Pop.358 hab (2008) Montpeyroux fait partie de l'aire urbaine de Clermont-Ferrand. Le 
     bourg de Montpeyroux est situé à proximité immédiate de l’autoroute A 75 (échangeur 7) et de la route départementale 797  
     (accès par RD 797C), à 20 kilomètres au sud de Clermont-Ferrand et à 15 kilomètres au nord d’Issoire, à un kilomètre de la  
     rivière Allier. Classé parmi les plus beaux villages de France, ce petit village perché est dominé par la silhouette d'un donjon 
     datant du xiiie siècle. La pierre autrefois extraite à Montpeyroux, l'arkose, a beaucoup servi pour la construction locale. Sa 
     chaleureuse teinte blonde se retrouve également sur plusieurs églises romanes du val d'Allier, notamment à l'abbatiale d'Issoire. 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.22-23 +Illus.  
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.86-87 + vue de la ville 

 — Géo, 353, Juillet 2008, p.105 +Illus. 
 — Wikipédia, 12 Juin 2012 
Montrazat, Pascale. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 397, Août 2014, p.6-8 Article. La Réunion, un jardin d’Éden. 
 — Grands Reportages, 397, Août 2014, p.32-37 Article. Saint-Pierre, les clés du Sud. Côté fêtes. Une journée particulière. Malbars, 
     Zarabes, Chinois, Karanes, Zoreys, Yabs (74-79) 

MONTRÉAL (Yonne, Bourgogne, France) Pop.194 hab (2008) Montréal est située au sommet d'une colline qui surplombe la  
    rive gauche du Serein : même lors de faibles crues, les prairies avoisinantes, dont les sols argilo-calcaires sont composés  
    d'alluvions, sont souvent recouvertes par les eaux. La bourgade se situe à environ 10 km à l'est d'Avallon.  
    [Wikipedia, 13 déc. 011] 

 — Détours en France, 104, Mars 2006, p.42 Cité perchée.  
 — VIDÉO-94. Gers.  Série:  Deux jours en France, 1998, 30min. 

MONTRÉAL (Québec) Pop.1 649 519 hab (2011) Montréal est la métropole du Québec2 au Canada. La ville est située sur l'île  
     de Montréal, dans l'archipel d'Hochelaga, en bordure du Saint-Laurent, à proximité de l'Ontario et des États-Unis. Elle est  
     le centre de la culture et des affaires de la province. Montréal a accueilli l’Exposition universelle de 1967 et les Jeux olympiques  
     d'été de 1976. Elle est l'hôte annuel du Festival des films du monde de Montréal, du Festival international de jazz de Montréal, 
     du festival Juste pour rire, du Festival Montréal en lumière et du Grand Prix de Formule 1 du Canada. Le club de hockey des  
     Canadiens de Montréal y a élu domicile dès sa création en 1909. Son quartier historique, le Vieux-Montréal, a été déclaré 
     arrondissement historique en 1964. Montréal est considérée comme la deuxième ville francophone dans le monde après Paris 
     (2,1 millions de personnes) et est la seule métropole francophone en Amérique du Nord. Sa population est plus du triple de  
     celle de Québec, la capitale de la province. En 2010, la ville comptait 1 649 519 habitants, et son agglomération près de 4  
     millions. En 2006, environ 52,4 % de sa population était de culture et de langue française, 32,4 % était de culture et de  
     langue autre que le français et l'anglais et 12,5 % était de culture et de langue anglaise9,10, faisant de Montréal une ville 
     interculturelle. Le nom Montréal provient de Mons realis, c'est-à-dire mont Royal en latin. C’est l’explorateur 
      français Jacques Cartier, lors de son second voyage en Amérique, qui baptise la montagne qui surplombe 
      aujourd'hui la ville. Dans son récit de voyage, il raconte : « Et parmi ces campagnes est située et assise la ville 
      d’Hochelaga près d’une montagne aux alentours labourés et fort fertiles et sur laquelle on voit fort loin. Nous 
      nommâmes cette montagne le mont Royal. » Bien que le premier établissement français sur l’île porte le nom  
      de Ville-Marie, c’est le nom Montréal qui devient l’appellation de facto de la ville à partir du xviie siècle; plusieurs 
      cartes en témoignent. Le nom devient officiel le 31 mars 1831, date d’incorporation de la Ville de Montréal.  
      HISTOIRE. Même si les archéologues datent les premières présences humaines dans les basses-terres du Saint-Laurent 
      au IVe millénaire av. J.‑C.62, les plus anciens artéfacts retrouvés sur l'île de Montréal ne datent que de quelques siècles  

      avant l'arrivée des premiers explorateurs européens. Jacques Cartier est considéré comme le premier Européen à avoir  
      exploré l'île de Montréal. Le 2 octobre 1535, selon le récit de son deuxième voyage en Amérique, il débarque sur l'île et  
      se rend au village iroquoiens fortifié d'Hochelaga qui compte environs 1 500 habitants. Il nomme la colline située à 
      proximité « Mons realis » (mont Royal en latin). Quand Samuel de Champlain explore le fleuve en 1603, près de 70 ans 
      plus tard, les Iroquoiens n'occupent plus l'île de Montréal et les basses-terres du Saint-Laurent. Hochelaga, le village décrit 
      par Cartier a disparu ; lhistoriens n'ont jamais pu connaître son emplacement exact. En 1611, Champlain établit un poste  
      de traite saisonnier sur l'île de Montréal, dans un lieu qu'il nomme Place Royale (aujourd'hui Pointe-à-Callière). Il doit se  
      résoudre à l'abandonner puisqu'il ne peut la défendre contre les guerriers Mohawks. [Wikipedia, 21 mars 2012] Origine et  
      signification. Le 1er janvier 2002, la nouvelle ville de Montréal était créée, issue du regroupement de la municipalité du village 
      de Senneville, des cités de Côte-Saint-Luc et de Dorval ainsi que des villes d'Anjou, de Baie-d'Urfé, de Beaconsfield, de Dollard- 
      des-Ormeaux, de Hampstead, de Kirkland, de Lachine, de LaSalle, de L'Île-Bizard, de L'Île-Dorval, de Montréal, de Montréal-Est, 
      de Montréal-Nord, de Montréal-Ouest, de Mont-Royal, d'Outremont, de Pierrefonds, de Pointe-Claire, de Roxboro, de Sainte- 
      Anne-de-Bellevue, de Sainte-Geneviève, de Saint-Laurent, de Saint-Léonard, de Verdun et de Westmount. Le 1er janvier 2006, 
      la cité de Dorval, les villes de Baie-D'Urfé (anciennement Baie-d'Urfé), de Beaconsfield, de Côte-Saint-Luc (anciennement cité), 
      de Dollard-Des Ormeaux (anciennement Dollard-des-Ormeaux), de Hampstead, de Kirkland, de L'Île-Dorval, de Montréal-Est,  
      de Montréal-Ouest, de Mont-Royal, de Pointe-Claire, de Sainte-Anne-de-Bellevue et de Westmount ainsi que la municipalité du  
      village de Senneville étaient toutefois reconstituées. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire la ville de  
      Montréal avant le regroupement et il peut contenir des données qui n'ont pas été mises à jour; nous vous invitons à consulter  



 

 

      aussi les rubriques des autres anciennes municipalités. Le site de la ville la plus importante du Québec a été choisi avec  
      beaucoup d'à-propos. En effet, plantée au cœur du Saint-Laurent, elle est née de la forêt très dense d'une île formée par le  
      fleuve et la rivière des Prairies, avec pour toile de fond le mont Royal. Sa situation constitue, en outre, une remarquable  
      confluence de routes terrestres et de voies d'eau en Amérique du Nord. Jacques Cartier fournit l'attestation la plus ancienne du 
      nom de lieu « Mont Royal » écrit dans sa Relation de 1535-1536. Paul de Chomedey de Maisonneuve nomma l'établissement  
      « Ville-Marie » lors de la cérémonie de fondation, le 18 mai 1642. Le 30 juin 1672, Jeanne Mance utilisa le toponyme « Mont  
      Royal » sur l'une des plaques enfouies sous la première église paroissiale. Cette plaque fut retrouvée en 1830 et le texte fut 
      transcrit par Romuald Trudeau dans son journal Mes tablettes. Le nom de lieu « Ville de Montréal » supplanta définitivement  
      Ville-Marie au début du XVIIIe siècle. Une carte anonyme de 1723, dédiée à M. De Catalogne a pour titre Montreal 1723. Plan 
      de la ville de Montreal en Canada. Le développement de la ville s'est effectué de manière spectaculaire, passant de 2 000 âmes  
      au début du XVIIIe siècle à presque 3 000 000 de citoyens de nos jours, en tenant compte de toute la conurbation montréalaise. 
      Le père Barthelemi Vimont, supérieur des Jésuites au XVIIe siècle, avait vu juste lorsqu'il écrivait : « ce que vous voyez ici n'est 
      qu'un grain de sénevé [...] mais je ne doute nullement que ce petit grain ne produise un grand arbre, qu'il ne fasse un jour des 
      progrès merveilleux, ne se multiplie et s'étende de toutes parts. » Grâce à de nombreuses fusions de villes réalisées au fil des  
      ans, pas moins de 35, la municipalité érigée en 1832 a pu prendre les dimensions considérables qu'on lui connaît maintenant. 
      Ainsi, la seigneurie de l'Île-de-Montréal, concédée en 1636 à Jean de Lauson, reconcédée en 1640 à Pierre Chevrier de Fancamp 
      et à Jérôme Le Royer de La Dauversière, augmentée de nombreux arrière-fiefs par la suite, établit les bases des futures  
      paroisses et municipalités qui se partageront l'île, et leurs noms subsistent très souvent dans la toponymie actuelle  
      (« Boisbriand » « Verdun », « La Gauchetière »). Tant dans les domaines du transport, de l'industrie, de la finance, de  
      l'éducation, des arts que dans ceux de la science, du sport ou de la rénovation urbaine, Montréal joue un rôle de premier plan  
      à l'échelle de la province et même du pays, Toronto ne lui ayant ravi le titre de Capitale des affaires qu'au prix d'une haute  
      lutte. Cependant, elle a jalousement conservé celui de Ville aux cent clochers, en raison du grand nombre d'églises, de  
      chapelles, de temples et de synagogues qu'on y dénombre. Le vieux blason populaire de Capots Bleus témoigne d'une  
      habitude vestimentaire révolue des pionniers montréalais de porter, en hiver, de gros manteaux, appelés en québécois capots,  
      de couleur bleue. Le toponyme « Montréal » se révèle internationalement populaire puisqu'on en compte au moins une  
      vingtaine en France dont six communes dans l'Ain, l'Yonne, l'Aude, le Gers, la Drôme et l'Ardèche, un Monte Reale au Portugal, 
      deux Montereale en Italie. À noter que les Abénaquis désignent l'endroit sous le nom « Molian » ou « Monian », adaptation  
      phonético-graphique de la forme française. Voir : « Hochelaga, Archipel d' » et « Royal, Mont ». 

— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.254-261 +Illus. Vue aérienne 
    du Mont Royal. 
— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.137-141 carte urbaine 
— Au Québec Magazine, 3, Décembre – Janvier 2003, p.8-15 
— Beauté du monde, t.4, no 62, p.1- 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.179-189 +Illus. +carte urbaine 
    partielle p.180 ; ses musées, p.181  
— City Magazine, 19, Septembre 2007, p.52-65  Montréal, c’est l’fun, C’est génial! + Guide ratique de Montréal.(62-65) 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 avril 2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent. Montréal : Éditions de l’Homme, 2005, 331p.p.75-91 +Illus. 
 — Géo, 208, juin 1996 p.88-140 Canada. Dossier dirigé par Gérard Bonal. Francophonie. Montréal la québécoise n’a pas désarmé (124, 126) 
 — Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.40-45 
7 — Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.64-69 

— Grands Reportages, 108, Septembre 2007, p.26-39 Conviviale et pétillante.  
— Grands Reportages, 407, Juin 2015, p.6-11 Montréal, une ville sous la ville, le Réso. +Illus.  
— Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.4-36 Montréal-Les-îles. Les îles de l'agglomération. 
    +carte (6) Place Jacques-Cartier sous la neige (10 illus.) Pont Jacques-Cartier (14 illus.) Le Moulin de l'île à Terrebonne (15 illus.) 
    Les rapides de Lachine (15 illus.) Îles de Boucherville (16 illus.) Maison à l'île Dorval (17, illus.) L'Île aux Chats sur la rivière des 
    Prairies à Cartierville (19 illus.) Les îles Bouchard ou de Repentigny (23 illus.) Église de la Visitation du Sault-du-Révollet (24 illus.) 
    Le port de Montréal (26 illus.) Le Jardin botanique de Montréal (27 illus.) Îles de Sorel (30 illus.)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.101-102 Mini Guide + Carne urbaine (102) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.44-54 Canada, hors des sentiers battus. Montréal +Illus. 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.101-102 Mini guide. Culture à Montréal. +Carte urbaine (102) 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.108-125 +Illus. +carte p.111 centre-ville 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.94-109. Parc du Mont-Royal (96-97)  
    Église Notre-Dame (98-99) Place d’Armes (100-101) Marché Bonsecours (102-103) Parc Olympique (104) Pont  
    Jacques Cartier (105)  Les Marchés de Montréal (106)  
— VIDÉO-38.  Vieux-Montréal.  Série: Visites de Quartiers, 1999,  30min. 

 — VIDÉO-79. Montréal.  Série:  Le Goût de chez-nous, 2000,  30min.  
 — VIDÉO-115. L’Île de Montréal.  Série : Québec vu d’en haut, 2000, 30min. 
 — VIDÉO-223.   Le Québec. Série : Escales de rêve, 30min.  

MONTRÉAL (Québec) – Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, Montréal. 1978. Éd. Revue et corrigée, 1983, 128p. 
MONTRÉAL (Québec) - Ouvrages illustrés 

  — Montréal vu par Michel Degray. Reflets de Montréal. Montréal, Juste pour Voir, s.d. 32p. 
MONTRÉAL-EST (Arr. de Montréal, Québec)  3,616 hab. (2004)  
MONTRÉAL-NORD (Arrondissement de Montréal, Québec)  85,727 hab. (2004) 
MONTRÉAL-OUEST (Arrondissement de Montréal, Québec) 5,268 hab. (2004)  
MONTRÉAL (Port, Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.257 illus. 
— Au Québec, 7, Septembre-Novembre 2003, p.63 photo. de John Boyd en 1914. 

MONTRÉAL-DU-GERS (Gers, Gascogne, France) La doyenne des bastides du Gers, en lieu et place d'un castrum romain. 
   — Détours en France, 117, Juin 2007, p.39 (Illus.) Le plus ancien. Place centrale (Illus.)  

MONTREALE (Sicile, Italie) 
 — VIDÉO-168, La Méditerranée. Série : Croisière à la découverte du monde, 1994, 60min. 

MONTRÉSOR (Indre-et-Loire, Centre, France) Pop.363 hab (2007)  
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.48-49 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.291  
MONTREUIL-BELLAY (Maine-et-Loire, Vallée de la Loire, France) Pop.4 041 hab (2009) Montreuil-Bellay est une commune 
     française, située sur la rivière Thouet, dans le département de Maine-et-Loire et la région Pays de la Loire. Cette commune 
     angevine du sud Loire se situe dans le Saumurois. Implantée à l'extrême sud-est du département de Maine-et-Loire, Montreuil- 
     Bellay est limitrophe des départements de la Vienne (commune de Pouançay) et des Deux-Sèvres (commune de Saint-Martin-de- 
     Sanzay). Baignée par le Thouet, Montreuil-Bellay est située au cœur du parc naturel régional Loire-Anjou-Touraine, à moins de 25 
     kilomètres de Saumur (Maine-et-Loire), Thouars (Deux-Sèvres) et Loudun (Vienne). La commune est également arrosée par un 
     affluent du Thouet, la Losse, ainsi que par l'ancien canal de la Dive. 

 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.58-60 +Illus. 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.78-79 son château. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.282 

MONTREUIL-EN-AUGE (Auge, Calvados, Basse-Normandie, France) Pop.44 hab (2008)  
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.39 Illus.  

MONTREUIL-SUR-MER (Nord-Pas-de-Calais, France) Pop.2 319 hab (2009) Montreuil (usuellement appelée Montreuil-sur-Mer) 
     est une commune française, située dans le département du Pas-de-Calais et la région Nord-Pas-de-Calais. nstallée sur un  
     promontoire dominant la Canche, non loin d'Étaples, Montreuil jouit d'une position géographique privilégiée. La ville est isolée des 
     plateaux voisins par les vallons d'Écuires et de La Madelaine. Cette position naturelle de commandement lui donne une vocation 
     défensive inévitable. Bien que situé à plus de 10 km de la mer, Montreuil fut pendant longtemps un port maritime de première 
     importance. Les bateaux naviguaient jusqu'au port sur la Canche qui ne permet plus aujourd'hui que la navigation de barques de  
     pêche et des kayaks. Cette particularité explique le nom usuel de Montreuil-sur-Mer. Ce fut même en 987 lors de l'accession au 
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     trône de France de Hugues Capet, le seul port de mer du domaine royal.  
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.56-57 illus. des habitations fleuries. 
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.120-121 +Vue aérienne.  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (42-43 +Illus.) Une fortification en étoile signée Vauban. 

 — Wikipédia, 11 septembre 2012 
MONTREUX (Suisse) Pop.24 771 hab (2009) Montreux est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district de la 

 Riviera-Pays-d'Enhaut. Où se déroulle chaque année le fameux festival de Jazz de Montreux.  
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.86-87 Le jazz à Montreux 

MONTS DE FLANDRE (France et Belgique) Les monts des Flandres (Westvlaams Heuvelland en néerlandais et Westvlams  
     Heuvelland en flamand occidental) sont une série de collines se développant d'ouest en est de Watten (France) à  
     Kemmel (Belgique) [Wikipedia, 1 nov. 2011] 

  — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.40-41 Au milieu passait une frontière.... 
MONTS, Pointe des (Baie-Trinité, Côte-Nord, Québec) 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.45 illus. du phare. 
Monts sacrés 

 — Grands Reportages, 358, Septembre 2011, p.6-7 
MONTSAUGEON (France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.36-37 illus.  
MONTSEC, SIERRA DE (Espagne, Catalogne) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.34-35 
MONTSÉGUR (Arriège, France)  Château 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.132 vue aérienne et encadré  
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.453  
— Pyrénées Cathares, Été 2004, p.13 illus. 58-59 illus. 
— Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.80-81 +Illus.  
— VIDÉO-28.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000,  3min. 
— VIDÉO-107. Arriège.  Série : Vues du ciel, janv. 2000, 3min.  

MONTSERRAT (Île, Antilles, Royaume-Uni) Pop. 5 164 hab (2012) Montserrat est une île des Antilles, dépendant du 
     Royaume-Uni et membre de l'Organisation des États de la Caraïbe orientale. Montserrat est souvent décrite comme 
     l'île d'émeraude des Caraïbes, à cause de sa ressemblance avec l'Irlande côtière et des descendants irlandais de la 
     plupart des premiers colonisateurs européens. Sa capitale, Plymouth, a été détruite, et les deux tiers de la population 
     de l'île ont été contraints de quitter leurs habitations en raison des éruptions du volcan de la Soufrière, qui ont 
     commencé le 18 juillet 1995. Les éruptions continuent encore aujourd'hui, mais à un rythme moins soutenu. Les  
     dégâts se sont limités au sud de l'île, notamment la ville de Plymouth, ses installations portuaires et son ancien  
     aéroport W.H. Bramble. Depuis la destruction totale de Plymouth le 25 juin 1997, les bâtiments gouvernementaux se 
     situent à Brades, au nord de l'île. Dans cette région, un nouvel aéroport a ouvert en 2005 à Geralds, et une nouvelle 
     capitale est actuellement en construction près de Little Bay. L'île est divisée en trois paroisses civiles. 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.390 +carte p.427 
— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.80-85 Montserrat Au rythme du volcan. Guide pratique (94) 
— National Geographic France, 39, Décembre 2002, p.Géographica.  
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.16-17 À Montserrat, le volcan produit de l’électricité. +Illus. 
— Wikipédia, 19 Novembre 2014  
— VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

 — VIDÉO-214.  Série : Cap sur les îles 
MONTSERRAT (Sierra, Espagne) Montserrat est un massif montagneux très important dans la représentation symbolique des Catalans. 
     Situé à une soixantaine de kilomètres de Barcelone en Catalogne, ce massif isolé est partagé entre les comarques de Bages, Anoia  
     et du Baix Llobregat et abrite en son sein une abbaye bénédictine de Santa Maria de Montserrat consacrée à la vierge de Montserrat. 
     Son nom peut se traduire par montagne (mont) en dent de scie (serrat) qui vient des rochers ruiniformes de la montagne. C'est aussi  
     devenu un nom propre très courant dans les Pays catalans pour les femmes, abrégé de diverses manières Món, Montse, Muntsa, 
     Serrat ou Rat. 

 — Géo, 244, Juin 1999, p.82-83 illus. 
— Pyrénées Magazine, Catalogne, 2007, p.94-100 Montserrat, la montagne sacrée des Catalans. 

 — Wikipédia, 2 février 2015   
MONTSOREAU (Maine-et-Loire, France) Pop. 476 hab (2011)  Célèbre à cause de son château. Montsoreau est une commune  
     française située dans le département de Maine-et-Loire en région Pays de la Loire. C’est en 1089 que le nom de Montsoreau 
     apparaît pour la première fois, sous la forme latinisée [Castrum] Monte Sorello en référence au château. Elle appartenait à  
     Guillaume de Montsoreau, un vassal des comtes d’Anjou. Les formes Castellum Montsorelli, Mons Sorelli et enfin Mons Sorel, sont  
     des latinisations récurrentes que l'on rencontre dans les chartes, cartulaires et autres documents rédigés en latin médiéval. Le  
     château passe aux mains de la famille Savary en 1213, (Renaud SAVARY, 1325-1368 Seigneur de Montbazon (Indre et Loire,  
     Centre), Villandry (Indre et Loire, Centre) 

 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.70-71 Chinon-Montsoreau (21 km) Vue du château (72 illus.)  
 — Géo, 315, Mai 2005, p.100-101 Montsoreau. +illus. 
 — Grands Reportages, 176, sept. 1996 p.116-126 "sur la Loire" 
 — Grands Reportages, 236, Septembre 2001, p.101 + illus 

 — Wikipédia, 18 Avril 2014  
MONTVALIER (Mont, Pyrénées, Ariège, France) 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.53 illus. 
MONUMENT VALLEY (Utah, USA) Monument Valley est un site naturel remarquable par ses formations géomorphologiques, 

      situé aux États-Unis à la frontière entre l'Arizona et l'Utah. Le site fait partie d'une réserve des Navajos et du plateau du 
      Colorado. La ville la plus proche est Goulding. Les Navajos nomment l'endroit « Tsé Bii' Ndzisgaii », signifiant « la vallée  
      des rocs ». La région de Monument Valley appartient au Plateau du Colorado. Le paysage est typique des structures  
      aclinales : un plateau érodé où ne subsistent que des buttes-témoin. Les couleurs vives de la roche (du grès massif1)  
      viennent de l'oxyde de fer et de manganèse. Les buttes, dénommées inselbergs, sont constituées de trois strates 

      principales : 1. Schiste Organ Rock en bas, 2. Grès De Chelly au milieu, 3. Schiste Moenkopi et limon Shinarump en  
      haut. [Wikipedia, 27 juillet 2011]  
 — Géo, 174, août 1993 p.92-93 
 — Géo, 241, mars 1999 p.172-173 illus. 

— Géo, 346, Décembre 2007, p.60-61 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.46-47 Illus. 

 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.19-21 +Illus. Far West. Il ont faito de la vallée un monument (26-27) 
Monumento do Cristo Redentor (Rio de Janeiro, Brésil) 

 — VIDÉO-110. Brésil.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Monuments mégalithiques – Corse 

 — Méditerranée Magazine, Corse, Été 2002, p.28-32 
Monuments mégalithiques – Corse – Agriates 

 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.33 +Illus. 
Monuments mégalithiques - Écosse 
 — VIDÉO-5.  Écosse.  Série: On Tour, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-26.  Morbihan. Menhirs. Série:  Vues du ciel, jav. 2000, 3 min. 
Monuments mégalithiques – Écosse – Callanish 
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.47 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.160 illus.  
Monuments mégalithiques – Espagne – Navarre 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.81 illus. 
Monuments mégalithiques – France 
 — Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.90-91 illus. menhirs 



 

 

Monuments mégalithiques – France – Aldudes – Zaho 
 — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.33 illus. 
Monuments mégalithiques – France – Bondons 
 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.42-47 +carte p.47 
Monuments mégalithiques - France -  Bretagne 

 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.À Carnac les menhirs étaient déjà là à l'arrivée  
     des Celtes 16-21)  

Monuments mégalithiques – France – Corse 
 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.68-78 +carte p.78 
Monuments mégalithiques – France – Limousin 
 — Détours en France, 60, 2000, p.56-57 
Monuments mégalithiques – France – Plouescat 
 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.24 +Illus. +carte régionale 
Monuments mégalithiques – Irlande 
 — VIDÉO-162.  Irlande.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
Monuments mégalithiques – Irlande – Knowth 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.196 
Monuments mégalithiques – Irlande – Newgrange 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.196, 197 
Monuments mégalithiques – Irlande – Poulnabrone Dolmen 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.180 illus.  
Monuments mégalithiques – Irlande – Browne’s Hill Dolmen 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.133 +Illus. 
Monuments mégalithiques – Maroc 
 — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.282-83 Cromlech de M’Soura 
Monuments mégalithiques – Pays de Galles – Maen Llia 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.106 illus. 
Monuments mégalithiques – Portugal 
 — Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.78 cromlechs  
Monuments mégalithiques – Sulawesi 
 — Grands Reportages, Novembre 2000, p.12 illus. 
MONZA (Lombardie, Italie)  Agglom. de Milan.  125,000 hab.  120,100 hab. (2004)  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.193 
Mooc. Massive open online courses.  Voir Cours en ligne à accès libre  
Moon, Beth. Photographe 
 — Géo, 442, Décembre 2015, p.104-118 Photos. Arbres centenaires. Trésors de biodiversité.   
MOONE (Irlande) Village du comté de Kildare.  

— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.184 
MOORE ABBEY 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.188 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.134 

Moore LaRoe, Lisa. Journaliste. 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.98-103 Les singes patas du Kenya, les sprinteurs de la savanne.  
Moore, Tim. Journaliste.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.56-65 Article. Redécouvrez Amsterdam.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.56-65 Article. Texas. Chili con carne, plat national. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.58-67 Article. Norvège. Une grande bouffée d’air pur. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.32-42 Article. Canada, hors des sentiers battus. 
MOOREA (Polynésie française) Pop.16 191hab (2007) Moʻorea, est une île de Polynésie française qui fait partie des Îles du Vent 

      dans l'archipel de la Société. Elle est située face à Tahiti. C'est le chef-lieu de la commune de Moorea-Maiao.  
 — L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.XIV-XX  
 — Davanzati, Mario Forges. Polynjésie. les îles du rêve. Papeete, Tiki Production, s.d. 122p. (Ouvrage très illustré) p.41- +Illus. 

— Géo, 82, Décembre 1985, p.137 carte 
— Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.52 Carte ; 91-92 

 — Grands Reportages, maars 1997,182, p.66-68 
 — Guides Bleus Évasion. Tahiti et la Polynésie française. Hachette, 2003, p.9 ; 131-135, 149-157 +carte, p.133 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.178-212 +carte (179) 

— VIDÉO-90. Polynésie française.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.  
 — VIDÉO-91.  Tahiti.  Série: Croisières à la découverte du monde, 60min.  
 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-159. Polynésie française. Série : Cap sur les Îles, 1999, 60min.  
 — VIDÉO-176. La Polynésie française. Série : Thalassa, 60min. 

MOOSONEE (ONTARIO, CAN) 
 — Grands Reportages, 110, fév.1991 p.138 

Mor.  En Irlande, mot signifiant « grand, imposant »  
MORA (Cameroun : Massif) 

 — Grands Reportages, 149, Juin 1994 p.142 +carte 
MORAINE (Lac, Alberta) Lac glacière. Altitude du lac : 1 920 m. Âge des montagnes : 120 millions d'années. Découvert en1899 par Walter 

     Wilcox. L'étonnante couleur bleue iridescent du lac est due aux fines particules du till glaciaire. Ce magnifique lac aux eaux  
     turquoise miroitantes est appelé le "joyau des Rocheuses" Toute la zone du lac fait partie du Banff National Park crée en 1885.   

 — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.30-31 +illus. 
 — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.66-67 illus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.36-37 Canada, hors des sentiers battus. +Illus. 
Morales, Evo. Président dela Bolivie. 
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.144 D’où viennent-ils? Evo Morales.  
Moran, Christine. Journaliste.  
 — Géo, 80, Octobre 1985, p.103-156 Le Gange. Dossier. Arts. La musique du temps arrêté (136-137) 
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.122-133 Article. Le sacre des soldats nus de l’hindouisme. Les naga, 
Morandi, Bruno. Auteur et photographe. 

 — Géo, 228, Février 1998, p.152-161 Photos. Pakistan. « La fête provocante des soufis » 
 — Géo, 283, Septembre 2002, p.32-42 Photos. Sur les chemins de Toscane.  

— Géo, 428, Octobre  2014, p.20 Notule.  
— Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.56-59 Photos. "Le souffle des Derviches" 

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.64-  Article et photos "Sardaigne,île tradition" 
 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.42-51 Article et photos. Mongolie. Le retour du chaman. 
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.5 Édito. Photos. 44-69 Dossier.  

 — Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.62-69 Photos. Inde. Bengale-OccidentaL. Hooghly, le petit Gange. 
 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.44-49 Photos. Canal du Midi. Éloge de la lenteur. 

 — Grands Reportages, 387, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.13 Automne 2013, p.74-81 Photos. Moscou.   
— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.18-29 Article et photos. Maroc. Casablanca, la renaissance.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.21.  400e numéro. Notice biographique de Bruno Morandi. 

Morandi, Tuuel. Journaliste 
 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.44-49 Article. Canal du Midi. Éloge de la lenteur. 
Morans (Guerrier Samburu du Kenya) 

 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.14-15 +Illus. 
MORAR (Écosse) 



 

 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.136  
MORAT (Fribourg (Canton), Suisse) Pop.6 124 hab (2010) Morat, appelée en allemand Murten, est une commune suisse  
     du canton de Fribourg, située dans le district du Lac, dont elle est le chef-lieu. Morat se situe à l'est du lac de Morat, en  
     face du Mont Vully, à 14km au nord de Fribourg. Morat et les villages voisins de Meyriez et Montilier forment une  
     agglomération. Une partie de la zone industrielle de Morat est située sur la commune de Courgevaux. La commune possède 
     une rive de près de 1,8 km de long. Le territoire de la commune s'étend au sud-ouest sur les plateaux du Merlachfeld 
     et de Fin de Mossard, où la commune de Meyriez est enclavée le long du lac. À l'est, la commune s'étend jusqu'aux villages 
     de Burg (518m) et d'Altavilla (537m), qui ont été absorbés par la commune de Morat depuis 1975 et 1991, respectivement. 
     Une étroite bande (500 m de large pour 4 km de long) détachée du reste de la commune se situe dans la plaine, 
     intensivement cultivée, du Grand marais entre les communes de Galmiz, Bas-Vully, Monsmier et Ried. Les autres communes 
     voisines de Morat sont Meyriez (sud), Greng (ouest), Courgevaux, Villars-les-Moines, Salvagny, Lourtens (sud-est), Buchillon 
     (est) et Montilier (nord). Morat est située sur la frontière linguistique entre l'allemand et le français, dans le district du Lac ; 
     75% de la population parle allemand, 16% français et 2% italien (2009). Au xve siècle, le français était encore la langue  
     principalement parlée, mais l'allemand est devenu majoritaire à la fin du xviie siècle. Morat constitue un des liens entre la 
     Suisse alémanique et la Suisse romande, entre Fribourg et Bienne.Un certain nombre d'habitants militent actuellement  
     pour une officialisation du statut bilingue de la ville. En 2000, la population est à un peu moins de 55% catholique et à un 
     peu moins de 35% protestante. HISTOIRE. L'emplacement est mentionné en 515 sous le nom Moritum. Déjà du temps des 
     Romains la région était bien peuplée, située au bord d’un axe de communication nord-sud reliant Rome à la Germanie par 
     le col du Grand-Saint-Bernard, d'Aventicum (Avenches) à Solodurum (Soleure) et Windisch, et leur jonction vers Augusta 
     Raurica à travers les Gorges du Taubenloch, et passant par le Col de Pierre Pertuis. Une ville nouvelle est fondée en 1170 
     par le duc (Herzog en allemand) Berchtold IV de Zähringen. Le 22 juin 1476 eut lieu la bataille de Morat, qui vit la victoire 
     des confédérés suisses, alliés de Louis XI de France, sur Charles le Téméraire. Le tourisme est un des points forts de la ville  
     qui a mis en place règlement strict pour les constructions et la protection du patrimoine, la vieille ville et le bord du lac ont  
     amplement préservé leur état d'origine et d'ensemble. Les remparts font actuellement encore presque le tour de la Ville, 
     ce qui témoigne des anciens conflits dans la région. Le 1er janvier 1975, la commune de Morat a fusionné avec sa petite 
     voisine de Burg. Le 1er janvier 1991, la commune de Morat a fusionné avec sa petite voisine d'Altavilla. En 2002, Morat 
     fut l'une des villes organisatrices d'Expo.02. [Wikipedia, 17 mars 2010) 

 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.60-61 Vue de la ville. 68-71 art.+ Vue sur la ville 
 — Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.13 +Illus. 

Morath, Inge. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 320, Janvier-Février 2010, p.18 Un voyage en couleur.  
Moravia, Alberto.  Écrivain. 

— Géo, 76, Juin 1985, p.44-63 Article. Mon Italie par Alberto Moravia. +Illus. L’Italie vue par les Français. 
MORBIHAN (Département, Bretagne, France) Pop.721 657 hab (2010) Le Morbihan est un département français situé en région 

    Bretagne, qui doit son nom au golfe du Morbihan, nom breton qui signifie « petite mer », de mor, la mer, et bihan, petit, par 
    opposition à mor braz qui désigne l'Océan. Il correspond pour l'essentiel au royaume, devenu comté puis baillie de Broërec  
    et plus anciennement à la cité des Vénètes. De tous les départements bretons c'est le seul à avoir un nom fait de termes bretons. 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été, p.122-141 +Illus. + guidedu Morbihan, p.136-141.  
— VIDÉO-26.  Série:  Vues du ciel, janv. 2000, 3min. 

 — VIDÉO-84.   Série:  Vues du ciel,  2000,  3min.  
 — VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 

MORBIHAN (Départ. Bretagne, France) - Cartes 
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.99 Grande carte dépliante Michelin. 
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.99- Carte Michelin. Bretagne Sud (Loire-Atlantique et Morbihan) 

MORBIHAN, Golfe de (Morbihan, Bretagne, France) Le golfe du Morbihan est une mer intérieure d'une largeur de 20  
    kilomètres parsemée de nombreuses îles et îlots. C'est une destination prisée pour la beauté de ses paysages couvrant  
    une centaine de kilomètres carrés, située en Bretagne, dans le département du Morbihan auquel il a donné son nom.  
    Son nom breton, Mor bihan, signifie « petite mer ». Le golfe est long de 20 km et large de 15 km. Il s'ouvre sur la baie  
    de Quiberon par un étroit passage entre Locmariaquer et Port-Navalo et est constitué de nombreuses criques, pointes,  
    rochers, et îles et îlots. Le golfe reçoit les eaux de trois principales rivières : celle d'Auray, de Vannes et de Noyalo. Un tiers 
    de la surface du golfe (soit 40 km²) est constitué de vasières qui sont découvertes à marée basse. L'origine géologique du  
    golfe du Morbihan remonte à l'ère quaternaire, à la suite des cycles de glaciation, quand les rivières creusèrent un estuaire  
    excessivement profond pour rejoindre l'océan qui s'était retiré plus loin. [Wikipedia, 16 déc. 2011] 

  — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.69-84 Nos plus belles escales. 
— Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.64 illus. 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.28 L'une des plus belles baies du monde. 
— Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.32-37 +Illus. +carte rég.p.33, illus. le château de Rohan, p.32, Place Notre-Dame 
    à Josselin, p.33. Guéhenno et Lizio, deux modeste joyaux, p.33. rue Saint-Michel à Melestroit, rue principale de Rochefort-en- 
    Terre, p.35 

 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.26- Voyage sur la petite mer. Illus. Presqu'Île de Rhuys (Illus.27) Naviguer en sinago 
     (28 +Illus.)  

— Géo, 126, Août 1989, p.10-27 + ilus. +carte, p.23, le port de Sat-Goustan à Auray, p.21 illus. 
— Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.72-79 +carte p.79 
— Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.115 +carte et guide pratique 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.270-71 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.84-85 illus. 
— VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 

Morcellet, Jeanne. Journaliste 
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.Retour sur Images. Article. Le mammouth de la Bérézovka en 1901. 
MORDEN (Manitoba) 

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.138 
More, du russe, signifie mer 
MORE OG ROMSDAL (Comté, Norvège) Pop. 259 404 hab (2012) Le comté de Møre og Romsdal (Møre og Romsdal fylke en norvégien, anciennement 

     appelé Raumsdalr) est un comté norvégien situé au centre-ouest du pays, au bord de la mer de Norvège. Il est voisin  
     des comtés de Sør-Trøndelag, Oppland et Sogn og Fjordane. Son centre administratif se situe à Molde. Le comté est 
     traditionnellement divisé en trois « pays » : le Nordmøre au nord, le Romsdal au centre et le Sunnmøre plus au sud. 
     Ces trois régions tirent chacune leurs spécificités des relations qu’elles entretiennent avec l’extérieur : si par exemple 
     les liens ont toujours été fort entre le Nordmøre et le Sør-Trøndelag, il en va de même pour le Romsdal et l’Oppland  
     ainsi que pour le Sunnmøre et le Sogn og Fjordane. Cela se traduit par l’existence de dialectes assez différents de part 
     et d’autre du comté. D’un point de vue géographique, le Møre og Romsdal est entrecoupé de plusieurs fjords très 
     profonds, et compte de nombreuses îles habitées. Le comté doit une grande partie de sa prospérité au trafic maritime. 
     Sa principale compagnie de ferries, la Møre og Romsdal Fylkesbåtar, existe depuis 1921.  
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.290- 

  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  
MOREA (Australie) 

  — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.77 
Moreau, Anna. Journaliste. 

— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.68-75 Article. Fugues persanes. Tehéran-Isatanbul en train. 
Moreau, Maurice. Journaliste.  

— Géo, 195, Mai 1995, p.74-132 Le Japon des traditions. Dossier. Articles. Samouraïs. Depuis huit siècles ils sont l‘incarnation du Japon (98)  
    Campagnes. Le paysan japonais, une classe menacée de disparition (118-119) 

 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-99 Les mers de Chine. La mer Jaune et la mer de Grêle. Géographie. Quatre mers qui vont des glace aux 
     tropiques (78-79)  

 — Géo, 232, Juin 1998, p.20-32 Article. Nikko, temple kitsch. Le Toshu-Gû  
Moreau, Philippe. Journaliste. 

  — Géo, 239, Janvier 1999, p.102-103 Article. Nouvelle-Calédonie. Le nikel.  



 

 

Moreau, Yolande 
— Géo, 433, Mars 2015, p.138 Le onde de Yolande Moreau. La Chine c‘est la beauté, le brouillard et les travaux. 

Moreau-Deleris, Jean-Luc. Photographe. Né en 1959 à Bamako (Mali). Diplômé de l’École Spéciale Militaire de Saint Cyr en 1982, il  
     est officier parachutiste jusqu’au milieu des années 90 avant de « s’engager en photographie ». D’abord indépendant, il couvre 
     divers conflits (Timor Est, Kosovo…) En 1999 il intègre le staff de Gamma où s’affirme son goût pour le reportage magazine  
     signé « texte & photos » : Pirates en Mer de Chine, Tchernobyl, Opium en Afghanistan, Chrétiens du Tibet, Somalie, Côte  
     d’Ivoire, Russie… Aujourd’hui membre du collectif de photographes « Orizon », il collabore régulièrement avec le Figaro Magazine 
     et l’édition Française de National Geographic.  
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.2-21 Photos. Napoléon, de Moscou à Vilnius. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.14-32 Photos. Le grand retour des pirates. 
Morel, Étienne. Photographe. 
 — Réponses Photo, no. 254, Mai 2013, p.50-52 
Morel, Gilles. Journaliste 

— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.74-77 Article. Les îles de Gudeloupe. Voyage en terres de nouvauté. 
MORELIA (Mexique) 

  — VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Morell, Abelardo. Photographe.  
 — National Geographic France, 169, Octobre 2013, p.90-99 Photos des parcs nationaux américains.  
Morell, Virginia. Journaliste.  

  — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.42-69 Article. Attraction animale.  
  — National Geographic France, 53, Février 2004, p.22-47 Article. La forêt pluviale à deux pas de Rio de Janeiro (Brésil) 
  — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.52-71 Article. Visite en profondeur. Canyon de Monterey (Calif.) Faune sous-marine. 
  — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.92-109 Article. Chrono alerte. Et maintenant? 

 — National Geographic France, 76, Janvier 2006, p.2-31 Article. Quand les monstres dominaient les mers. 
  — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.44-55 Article. Le loup d'Abyssinie, seul loup en Afrique. 

— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.36- Article "J'ai un piège à fille.. l'oiseau jardinier" 
 — National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.112-125 Article. Orques, des chasseuses très astucieuses. 
MORELLA (Comm. Valencienne, Espagne)  2,727 hab. (2002) Plus de 2 km. de remparts du 14e s. jalonnées de tours,  

    encerclent la ville étagée sur une colline à 1,004 m d’altitude.  
  — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.339 

MORESBY (Île, Colombie-Britannique) 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.52-53 illus. 

MORET, Jacques. Biologiste au Museum National d'Histoire naturelle.  
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.6 Rencontre. 

MORET-SUR-LOING (Île de France, Seine-et-Marne, France) Pop.4 472 hab (2007) Moret est chef-lieu du canton de Moret-sur- 
     Loing, bien qu'ayant perdu, du fait de l'évolution démographique, sa position de commune la plus peuplée du canton. Moret-sur- 
     Loing est située en lisière de la forêt de Fontainebleau, aux bords du Loing et à proximité du confluent de la Seine. L'Orvanne et le 
     Lunain serpentent dans les alentours, non loin du canal du Loing, creusé pour faciliter la navigation fluviale. Moret est une petite 
     cité médiévale de 4 500 habitants environ dont les origines semblent remonter à l'époque gallo-romaine. Elle prend de l'importance 
     (stratégique notamment) en 1081 en entrant dans le domaine royal. D'agréables vestiges (portes et donjon du xiie siècle entre 
     autres) font de cette antique cité une halte sinon indispensable, du moins fort appréciée. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.22 Canoë et baignade.   
 — Wikipédia, 18 septembre 2012  
Moreton, Zelima. Journaliste.  

— Géo, 268, Juin 2001, p.200-201 Article. Arles, capitale de la Méditerranée.  
MORETON (Australie:  Île) 

  — VIDÉO-43.  Moreton. Série:  D'Ïles en Îles, 1996,  30min.  
Moretti, Nicolas. Journaliste. 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.12-35 Article. La Nouvelle-Zélande.  
MOREZ (Jura, France) 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.30 L'hôtel de ville de Morez (Illus.)  
MORGAN’S CAVE (Bahamas) 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.71  
MORGANTINA (Sicile, Italie)    
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.109 illus. 124-125 + plan et illus.  
MORGAT (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.171 
MORGEDAL (Norvège) Pop. 300 hab. Morgedal est un lieu-dit de la commune de Kviteseid, dans le comté de Telemark, 
     qui compte 300 habitants. Morgendal est surnommée le berceau du ski sportif car le pionnier du ski moderne, 
     Sondre Norheim y est né en 1825. Les frères, Torjus Hemmestveit et Mikkjel Hemmestveit y sont également nés. 
     La flamme olympique y a été allumée pour VIes Jeux olympiques d'hiver d'Oslo en 1952, les VIIIes Jeux olympiques 
     d'hiver de Squaw Valley aux États-Unis en 1960 et les XVIIes Jeux olympiques d'hiver de Lillehammer en 1994. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.196 (m) 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.203 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.292 

— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.210  
  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  

MORGIOU,  Calanques de (France) 
 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.40 +Illus. 
 — VIDÉO-15.  Deux jours en France, jan. 2000, 30min. 
Morice, Pierre. Journaliste.  

 — Géo, 59, Janvier 1984, p.28-39 Article. Le scorpion. Sentinelle de l’ombre. Apologie du scorpion.  
MORILLON (France) 

 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.19 illus. 
Morillot, Juliette. Journaliste et écrivain.  
 — Géo, 280, Juin 2002, p.15 Notes biographiques.  
 — Géo, 280, Juin 2002, p.118, 120, 122 Corée du Sud. Le nouveau souffle. Article. Un société ou le « nous » et roi. 

 — Géo, 280, Juin 2002, p.142, 144 Corée du Sud. Article. La famille, école de tous les sacrifices.  
 — Géo, 366, Aôut 2009, p.74-81 Article. Chamanisme. Corée. Les femmes ont les pouvoirs 

MORIN-HEIGHTS (Laurentides, MRC Les Pays-d’en-Haut, Québec)   3,001 hab. (2001)  
Moringa (Arbre) Moringa oleifera, souvent appelée simplement moringa, est une espèce de petit arbre pouvant mesurer jusqu'à 10 m 
     de la famille des Moringaceae. Elle est originaire du nord de l'Inde et est maintenant acclimatée dans presque toutes les régions 
     tropicales, elle résiste bien à la sécheresse et a une croissance rapide. « Moringa » vient du malayalam muringa. La plupart des  
     langues utilisent un dérivé phonétique de ce mot pour désigner la plante. 

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Actus. Le mythique Moringa. 
 — Wikipédia, 12 Décembre 2012 
Morisques (Maures christianisés, Espagne) 

 — Géo, 244, Juin 1999, p.104  l’héritage morisque  
Morissonneau, Christian. Auteur avec Pierre Lahoud et H. Dorion de : Le Québec au naturel, 2006. Voir à Lahoud, P. 
Moriyama, Daido. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 207, Juin 2009, p.22 
MORLAIX (Baie, Finistère, Bretagne, France) Pop.15 574 hab (2008) Baie parsemée d'îles riche d'histoires anciennes abritant  
      le château forteresse de Taureau. Morlaix se situe au nord du département du Finistère, au confluent de deux rivières,  

    le Jarlot et le Queffleut (autre orthographe : Queffleuth), qui forment le Dossen ou rivière de Morlaix. L'estuaire de la  
    rivière de Morlaix, séparant le Léon (à l'ouest) et le Trégor (à l'est), s'étend sur 15 kilomètres entre l'écluse et l'embouchure  
    à Carantec. En raison de cette situation géographique, Morlaix fut victime d'importantes inondations (particulièrement en  



 

 

    1880, 1883, 1925, 1974 et 2000) Morlaix tirerait son nom de l'appellation latine de l'implantation romaine Mons Relaxus ;  
    les déformations au cours des siècles seraient à l'origine de ses noms français et breton, notamment via la contraction de  
    l'expression « Mont Relaix », ce qui forme une des origines les plus crédibles. Il est aussi question du sens « mor-lès »,  
    « près de la mer » : mais beaucoup d'autres mots que « lès » pourraient avoir joué. Le Baron de Wismes a estimé au  
    XIXe siècle qu'il s'agissait de l'expression « s'ils te mordent, mords-les », désignant les Anglais ; cela a été gardé comme  
    devise officielle (à noter d'ailleurs que cette devise est quasiment unique dans son genre). Histoire. En 1522, une flotte  
    anglaise attaque Cherbourg puis se dirige vers Morlaix où elle arrive début juillet. Le jour de l'attaque est choisi en fonction  
    de la foire de Guingamp.Ainsi, tous les notables et surtout les soldats sont absents laissant la ville sans défense. Une  
    flotte de 60 navires s'approche de la côte et débarque plusieurs centaines d'hommes déguisés en marchands pour ne pas 
    éveiller la curiosité. La nuit venue, ils se dirigent vers la ville où ils ne rencontrent aucune résistance. Dans le même temps,  
    les navires remontent la rivière afin de débarquer directement des hommes dans la ville. Toutefois, ils sont bloqués par  
    des arbres abattus dans le lit de la rivière. Ayant investi la ville, les Anglais se livrent au pillage, incendient les maisons et  
    massacrent les habitants qui n'ont pu fuir. Le lendemain, prévenus par les habitants en fuite, les soldats du seigneur de  
    Laval arrivent sur les lieux afin d'en chasser l'ennemi. Ce dernier, ayant découvert des victuailles et de nombreux fûts de  
    vins avait fêté la victoire toute la nuit et dormait, la plupart des soldats enivrés. Les Français massacrent tous les Anglais  
    qu'ils trouvent, ces derniers offrant peu de résistance du fait des libations de la nuit précédente. Suite à cet évènement,  
    il est décidé la construction du château du Taureau en baie de Morlaix. [Wikipedia, 13 déc. 2011] 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.33 illus.  
— Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.78-79 illus. 80-81; 91 +Illus. 128-129 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.4 Le paradis des îles et des oiseaux. 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.48-49 +Illus. 
 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.50-55 Morlaix, un port de terre. Église Sait-Melaine (51 illus.)  

— Détours en France, 128, Juillet 2008, p.10 L'événement FAR (Le Festival des Arts de la Rue) 
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.66-70 Morlaix. Secrète par nature.  

— Détours en France, 183, Mai  2015, p.50-54 Morlaix, le souffle du large en plaine campagne. 
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Ces mesieurs de Morlaix prêts à moredre ceux 
     qui les chatouillaient (70-75)  

— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.34 illus.  
Mormons.  Voir aussi  Église de Jésus-Christ des saints des derniers jours 

 — Géo, 174, août 1993 p.80-86 
 — National Geographic France, 125, Février 2010, p.40-65 Ces Américains polygames. Plongée exclusive au coeur de l'Église 
     fondamentaliste des saints du dernier jour (FLDS)  

Mormon Tabernacle Choir 
 — Géo, 175, sept. 1993 p.60-61 illus.  

Morna, Alvaro.  Journaliste.  
 — Géo, 188, Octobre 1994, p.40-46 Article. Histoire d’une île et d’un peuple méconnus. 
MORNE À L'EAU (Guadeloupe) 

 — VIDÉO-75.  Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
MORNE-À-MIRE (Guadeloupe) 

 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.8-9 illus. De la Baie, la rade de Terre-de-Haut, Les Saintes,  
MORNE ROUGE (Martinique) 

 — VIDÉO-40.  Martinique.  Série: Vidéo Guide, 60min. 
Moron, du mongol, signifie cours d’eau 
MORONI (Comores) 

 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
MOROSAGLIA (Haute Corse, France) Pop. 1 108 hab (2011) Morosaglia est une commune de l'intérieur, située dans l'ancienne 
     pieve du Rustinu, dans la Castagniccia. Elle est l'entrée principale depuis l'intérieur de l'île, dans le « territoire de vie » Castagniccia  
     du Parc naturel régional 
     de Corse limitrophe. 

 — Géo, 293,  Juillet 2003, p.58-59 illus. 
— Grands Reportages, août 1994, 151, p.43 
— Wikipédia, 7 Mars 2014 

 
Morris, Christopher. Photographe. 

 — Géo, 331, Septembre 2006, p.104-115 Photos. Guantanamo c’est aussi ça … Une garnison sous les tropiques. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.82-101 Photos. Au cœur de la présidence. 
Morris, Jan. Journaliste. 
 — Géo, 33, Novembre 1981, p.132-156 Article. Venise en hiver. 
Morris, Linny. Photographe. 

 — Géo, 390, Août 2011, p.70-75 Photos. Hawaii. Le sel qui a du goût de Pacifique. 
MORRO BRANCO (Brésil) 

 — Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.18 
Morses (Mamnifère marins) Que l'on retrouve dans l'Arctique et dans l’Antarctique. 

 — Chester, Jonathan. Antarctica. Beauty in the Extreme. N.Y. Friedman, 1991  p.76-79 +Illus.  
 — National Geographic France, Septembre 2001, p.68-83 
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.Visions de la terre.  

— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.134-147 Tête-à-tête avec les morses. Au Groenland et à Svalbard. 
Mort. 

— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.6-9 Roumanie. Un fanal pour l’au-delà. Cérémonie 
— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.26-49 Révélations sur la mort. NDE-EMI. La mort cérébrale. L’état de thukdam (49) 

MORTAGNE-AU-PERCHE (Basse-Normandie, France) Pop.4 011 hab (2008) Mortagne-au-Perche est une commune française,  
     située dans le département de l'Orne et la région Basse-Normandie. Mauritania, Mortagne sur Huisne, Mortagne sur Montagne,  

     Mortagne au Perche ... La tradition semble privilégier l'origine Mauritania (comitis Mauritaniae, 1086), c'est-à-dire un lieu de  
     stationnement d'une unité maure de l'armée romaine à l'époque du Bas Empire, bien que la notitia dignitatum n'en fasse pas  
     mention. Alors qu'une légende tenace privilégie le sens de Morte-agne, c'est-à-dire « morte-eau » en roman2. Dans son  
     Itinéraire descriptif, ou description routière, géographique et pittoresque de la France et de l'Italie publiée en 1822, Vaysse  
     de Villiers rappelle à ce sujet que, placée sur une hauteur aride. [Wikipedia, 11 nov. 2011]  
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.22-25  La cité haut perchée. +carte urbaine (23) 

Mortaigne, Véronique. Journaliste.  
 — Géo, 255, Mai 2000, p.16-28 Article. Cap-Vert. L’archipel oublié. 
Mortalité infantile. La mortalité infantile est une statistique calculée en faisant le rapport entre le nombre d'enfants morts avant l'âge 
     d’un an2 sur le nombre total d’enfants nés vivants. Cette statistique est exprimée pour 1 000 naissances (‰). Elle sert  
     essentiellement à juger de la qualité des soins obstétriques et pédiatriques d'un pays. La réduction du taux de mortalité infantile 
     fait partie des Objectifs du millénaire pour le développement de l'Organisation des Nations unies. 
 — Wikipédia, 28 septembre 2012 
Mortalité infantile – Afrique 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.18 La mortalité infantile amorce son déclin.  
MORTEAU (Doubs, Franche-Comté, France) Pop.6 596 hab (2009) Bordée par la rivière du Doubs. Petite ville du Haut-Doubs,  
     nichée dans une vallée au cœur du massif du Jura, elle doit son développement notamment à l'industrie horlogère qui apparut  
     dans la région à la fin du xviiie siècle. La ville est également connue pour sa gastronomie, symbolisée par sa spécialité de  
     renommée nationale, la saucisse de Morte. La commune comptabilisait 6 499 habitants au dernier recensement de 2008 et l'unité  
     urbaine formée par Morteau et Les Fins totalisait 9 315 habitants, constituant ainsi la quatrième agglomération du département 
     du Doubs après Besançon, Montbéliard et Pontarlier. 

 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.32-34 Le temps de vivre. Église N-D. de l'Assomption.  
 — Géo, 324, Février 2006, p.110-111 Le Jura. La France en hélico. Morteau. Vue aérienne. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (84-85 +Illus.) Marié avec le Doubs. 



 

 

 — Wikipédia, 12 septembre 2012  
MORTEMART (Limousin, Haute-Vienne, France) 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.80 illus. 
Morton, Olivier. Journaliste. 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.36-61 Article. Mars planète de glace.   
MORTORIO (Sardaigne, Italie) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.186-87 vue aérienne 
Morts – Culte 

— National Geographic France, 203, Août 2016, p.94-111 Civilisation. Célèbes, l’île où la mort n’est pas un adieu. Le pays des Torajas.   
Morts, Jour des (Festivité) – Mexique 

 — Géo, 81, Novembre 1985, p.50-66 +Illus.  
Morue (Poisson) 

— Géo, 423, Mai 2014, p.26 Le Goût de Géo. La morue. Le poisson voyageur des Portugais. 
MORVAN (Massif, Bourgogne, France) Le Morvan (anciennement Morvand) est un massif montagneux français situé en  

    Bourgogne, aux confins des départements de la Côte-d'Or, de la Nièvre, de la Saône-et-Loire et de l'Yonne. Il domine à  
    l'ouest la dépression du Bazois et le Nivernais, au nord la Terre-Plaine et la dépression de l'Auxois, au sud et au sud-est  
    les plaines du Charolais et de l'Autunois. Le point culminant du massif du Morvan est le Haut Folin (901 mètres). La région  
    est marquée par un réseau hydrographique dense, avec notamment de nombreux lacs artificiels, et par un fort boisement.  
    Le Morvan est protégé par un parc naturel régional depuis 1970. C'est le massif montagneux le plus proche de l'agglomération  
    parisienne. Il peut être considéré comme une avant-garde granitique du Massif central. Les habitants du Morvan sont les  
    Morvandiaux (ou plus rarement Morvandaux) et les Morvandelles. [Wikipedia, 13 déc. 2011] 

 — Détours en France, 104, Mars 2006, p.82-85 Le charme rustique.  
— Détours en France, 131, Octobre 2008, p.72-77 Trois lacs du Morvan. +Illus.  

 — Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.70-74 Le Morvan en trois dimensions. Patrick Bertron. Gorges de la Canche (72) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.328  +Illus. 

Morvan, Sylvain. Journaliste. 
 — Géo, 396, Février 2012, p.44-49 La France des villages. 
Morvan, Yan. Photographe 

— Chasseur d’Images, 363, Mai  2014, p.48-49 Un monde qui bouge si bien. 
— Géo, 82, Décembre 1985, p.72-90 Photos. Beyrouth à l’usure des jours. La guerre. 
— Géo, 130, Décembre 1989, p.174-192 Photos. "Service après-guerre" Les mutilés et handicapés de guerre. 

Morwood, Mike. Journaliste. 
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.20-35 L'homme de Flores oublié par le temps. 

MORZINE (Haute-Savoie, Rhône-Alpes, France) Pop.2 933 hab (1999) Sous la forme Morgenes, Morzine est citée pour  
     la première fois en 1181 dans une bulle octroyée par le pape Alexandre III à l'abbaye d'Aulps. À l'instar de Morges  
     (canton de Vaud, Suisse) ou Morgins (canton du Valais, Suisse), son nom signifie la frontière, la limite. Ce village se  
     situe en effet à la frontière du Valais. Morzine est alors qualifiée de « grange ». Les granges constituaient les rouages  
     essentiels de l'économie des monastères cisterciens. Le terme grangia désignait à la fois les bâtiments d'exploitation  
     et l'ensemble de leurs dépendances foncières (alpages, vergers) et immobilières (moulins, battoirs, étables) En 1253,  
      les abbés de la puissante abbaye cistercienne Sainte Marie d'Aulps, distante de 6 km de Morzine, achetèrent tous les  
     droits de justice pesant sur les familles de Morzine au sire Aimon II de Faucigny. Le village fut dès lors intégré dans  
     cette seigneurie ecclésiastique et forma avec le village de Montriond (alors appelé Chairavaux) une des métralies  
     (circonscription judiciaire et fiscale) de l'abbaye. En 1313, les comptes dressés pour un impôt spécial, la Régale, font 
     apparaître que Morzine compte déjà 57 familles2. Il faut pourtant attendre le 7 juin 1505 pour qu'une paroisse soit  
     officiellement créée. Pendant environ 13 ans, de 1857 à 1870, plusieurs dizaines de femmes de Morzine furent prises  
     de convulsions, d’hallucinations, de crises de somnambulisme. Elles se disaient possédées par des diables. Le docteur  
     Augustin Constans, inspecteur général des asiles et un des médecins qui examinèrent les malades, qualifia ces faits  
     d’"épidémie d’hystéro-démonopathie". La psychiatrie contemporaine pourrait qualifier ces crises « d’hystérie de  
     conversion ».  
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.30-31 La Dranse de Morzine, frisson deans le canyon. 
MOSCOU (Russie) Pop.12 196 596 hab (2015) Moscou est la plus grande ville d'Europe. Moscou est située sur la rivière Moskova,  

     dont elle est l'homonyme en langue russe. La ville se situe dans la partie européenne de la Russie et administrativement dans 
     le district fédéral central. Moscou a le statut de ville fédérale. La ville est enclavée dans l'oblast de Moscou mais en est  
     administrativement indépendante. Moscou est la ville la plus peuplée d'Europe avec 10,22 millions d'habitants intra muros en 
     2008 et 14,74 millions d'habitants dans l'aire urbaine1. Elle est le centre économique, politique et universitaire de la Russie,  
     regroupant 8,9 % de la population du pays. Moscou a joué un grand rôle dans l'histoire de la Russie : elle a été la capitale du 
     Grand-duché de Moscou, puis de l'Empire russe avant que Pierre le Grand ne transfère la capitale dans la nouvelle ville de Saint- 
     Pétersbourg puis est redevenue capitale en 1918 de la jeune république socialiste soviétique russe puis de l'Union des  
     républiques socialistes soviétiques. Moscou est également connue pour son patrimoine architectural : le Kremlin avec ses palais 
     et églises, la cathédrale Saint-Basile sur la place Rouge, la cathédrale du Christ Sauveur ainsi que les Sept Sœurs staliniennes. 
     Le monastère Danilov à Moscou est aussi le siège du patriarche de l'Église orthodoxe russe. Le noyau historique de la ville se  
     situe sur la colline qui domine la rive gauche de la Moskova, à l'endroit où se trouvent aujourd'hui le Kremlin et la place Rouge. 

           Moscou a été longtemps appelée par le peuple russe la « Mère » (Matouchka Moskva). [Wikipedia, 21 sept. 2011] 
 — Beauté du monde, t.3, no 41, p.1-16 

— Géo, 45, Novembre 1982, p.75-119 Moscou. +illus.+carte dépliante (112)   
— Géo, 101, Juillet 1987, p.26-41 +Illus. « Le printemps de Moscou » Vent d’ouest jusque dans les locaux du parti. Les œuvres hier 
    décadentes ont gagné droit de cité. Mode, théâtre et musique se libèrent. 
— Géo, 222, août 1997 p.12-25 Moscou. Flâneries moscovites. "Fête ses 850 ans" 

 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.46-47 le soir l’hiver, illus. 
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.52-57  24 heures à Moscou. Sa cathédrale Basile-le-Bienheureux (52 Illus.) Le Musée 
     historiue national (55 illus,.) Le GOUM (54 Illus.) Le métro de Moscou (57 illus.)  
 — Grands Reportages, 387, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.13 Automne 2013, p.74-81 Moscou.   

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.99-100 Mini guide. Moscou à moindre frais. +Carte urbaine (100)   
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.12-13 La trilogie culturelle. 

MOSCOU (Russie) – Cartes 
 — Géo, 45, Novembre 1982, p.75-119 Moscou. Carte dépliante (112-118) 
MOSCOU (Russie) - Guides 

 — Guide du Routard. Moscou. Saint-Pétersbourg. 2009, 459p. 
Mose.  Mot danois signifiant «marais»  
MOSEDIS (Lituani) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.366 
MOSELLE (Rivière, France) 

— Détours en France, 62, Décembre 2000, p.44-45 illus. 46-47 illus. +carte p.62-63 +carte dépliante Michelin. 
Moser, Achill. Journaliste et photographe. 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.10-24 Article. Aventure. Bras de fer sur le fleuve Mackenzie. Achill Moser et Christopher Landerer.    

— Géo, 124, Juin 1989, p.178-193 Article et photos. Désert de gobi. Le pays du feu 
Moser, Penny Ward. Auteur 

 — Géo, 119, Janvier 1989, p.40-54 Article. Poussière. "La jungle chez soi" Les acariens. 
MOSJOEN (Norvège) Pop. Mosjøen Mosjøen est une ville de Norvège, située dans la basse vallée de la Vefsna, à proximité immédiate 
     du Vefsnfjord, dans le comté de Nordland et la région du Helgeland. Elle constitue le centre administratif de la municipalité de  
     Vefsn. Avec 9 629 habitants (2009)1, c'est l'une des principales agglomérations du Nordland. Située à une centaine de km au sud  
     du Cercle Arctique, Mosjøen a été fondée au xviie siècle lorsque les fermiers de la région commencèrent à s'y réunir pour  
     commercer. C'est la plus ancienne ville de la région du Helgeland, et la seconde du comté de Nordland pour l'ancienneté. Une  
     compagnie britannique y installa des scieries en 1866. La ville compte aujourd'hui l'une des principales usines d'aluminium  
     d'Europe (Alcoa). C'est aussi un centre commercial actif et un lieu touristique, avec notamment un musée et la célèbre rue  
     Sjøgata, qui avec sa centaine de maisons de bois (fin xixe siècle) est l'une des plus longues de ce genre au monde. Mosjøen  



 

 

     possède un aéroport (Kjærstad, ouvert en 1987), une gare ferroviaire (ligne du Nordland), et est traversée par la Route  
     européenne 6 (E6). Par la route, elle est à 390 km au nord de Trondheim et à 90 km au sud de Mo i Rana. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.316 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.314 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.440 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.206 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.269-271 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.179  

  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  
MOSKENESOYA (Île de l'Archipel des Lofoten, Norvège) Moskenesøya (en norvégien : « l'île de Moskenes ») est une île de l'archipel des 

    Lofoten, en Norvège. Moskenesøya est l'île principale des Lofoten la plus éloignée du continent (les archipels de Vær et Røst sont plus  
    lointains, mais les îles qui les composent sont nettement plus petites). Elle est située immédiatement au sud-ouest de Flakstadøya. Avec 
    une superficie de 186 km², Moskenesøya est la 3e plus grande île des Lofoten, après l'ile d'Austvåg (toutefois située à cheval sur les  
    Vesterålen) et celle de Vestvåg. Elle culmine à 1 029 m d'altitude au sommet du 

 — Géo, 350, Avril 2008, p.18-35 Sept merveilles en mer de Norvège. Vue d’une partie de l’île (24-15 illus.) 
— Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.65 (Illus.)  
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.298-300  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.32-33 illus. La vallée des Trolls (illus.40-41)  
— Wikipédia, 9 Octobre 2014 

MOSKENSTRAUMEN (Norvège) Caractéristique du courant sont forts remous. Il est ainsi devenu l'homonyme pour 
     tourbillons dangereuses fictifs dans les légendes, la littérature, la peinture et le cinéma, qui sont souvent exagérées. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.329 
Mosneron (Famille) 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.42-47 +Illus. 
Mosquée al-Azhar (Le Caire, Égypte) 

 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.28 illus. 
— Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.56-57 

Mosquée d’Alamgir (Inde) 
 — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.61 illus. 

Mosquée bleue (Istanbul)  l'ex cathédrale Ste Sopie. 
  — Géo, 362, Avril 2009, p.52-53 
  — Grands Reportages, 231, avril 2001, p.64 et 66 illus. 
 — Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.30-31 illus. 

— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.36 
— Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.30 illus. 
— VIDÉO-145. Istanbul. Série : Les plus belles villes du monde, c1992, 1994, 60min. 

  — VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  
Mosquée d’Alep (Alep, Syrie) 

 — Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.77 illus.  
Mosquée d’Hassan II (Maroc) 

 — VIDÉO-141. Maroc.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Mosquée d’Ispahan (Iran) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.183 illus. 
 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.23-24 illus. 

Mosquée de Bandar-Seri-Begawan (Brunei) 
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.42-43 illus.  

Mosquée de Cordoue (Espagne) 
 — Grands Reportages, 220, mai 2000, p.52-53 illus. 
 — Méditerranée Magazine, Spécial Espagne, 2000, p.22 illus. 

Mosquée de Damas (Syrie) 
 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.22 illus.  

Mosquée de Dargah (Fatehpur, Rajasthan, Inde) 
 — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.74 illus. 

Mosquée de Djakarta (Java, Indonésie) 
 — VIDÉO-163.  Indonésie.  Série :  Hors des sentiers battus, 1999, 60min.  

Mosquée de Djenné (Mali) 
 — Géo, 241, mars 1999 p.46-47 

Mosquée de Hassan-II (Casablanca, Maroc) 
 — Grands Reportages, 304, Mai 2007, p.88-90, 92, 94 

— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.233-34 illus. 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.117  +Illus. 

Mosquée de Kairouan (Tunisie) 
 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.29 illus. 

— Méditerranée, no 24, Janv-Fév. 1998, p.16 illus. 
Mosquée de Karaouiyne (Fès, Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.55  illus. du portique 
Mosquée de Mazar-e Sharif (Afghanistan) Sanctuaire de Hazrat Ali aussi appelé Mosquée bleue. 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.28-29 illus. 
— Grands Reportages, 233, Juin 2001, p.5 « Mosqée bleue » 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.16-17 (illus.) dans un éclat d'émeraude. 
Mosquée de Samarcande 

 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.26 illus. 
Mosquée de Sélim II (Edirne, Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.48 illus. 
Mosquée de Soliman (Grèce, Rhodes, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.179 illus. 181 illus. son dôme 
Mosquée de Soliman le Magnifique (Istanbul, Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.38 +Illus. 
— VIDÉO-145. Istanbul. Série : Les plus belles villes du monde, c1992, 1994, 60min. 
— VIDÉO-152. Istanbul. Série : On Tour, 1997,  30min.  

Mosquée de Tila Kara Marasa (Samarkan, Ouzbékistan) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.185 illus. 

Mosquée de Ulu Cami (Bursa, Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.56 

Mosquée de Yafrus (Yémen) 
 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.9 Illus. 
 
Mosquée de Yesil Cami (Bursa, Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.55 
Mosquée des Janissaires (Crète, Chania) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.248  illus. 
Mosquée du Rocher (Jérusalem, Israël) 

 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.21 le Dome du Rocher 
Mosquée du Sultat Qabous (Sultanat d'Oman 

 — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.44-45 (illus.) 
Mosquée El Djedid.  De la Pêcherie 



 

 

 — Géo, 332, Octobre 2006, p.94 +Illus. 
Mosquée Ibrahim al-Shurbaji (Alexandrie, Égypte) 

 — Géo, 288, Février 2003, p.48 illus. 
Mosquée Masjid Jamek (Kuala Lumpur, Malaisie) 

-   Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.72 illus. 
Mosquée Masjed-e Imam (Isphan, Iran) 

 — Grands Reportages, 320, Septembre 2008, p.24025 illus. 
Mosquée Mir Tchakhmâq (Yazd, Iran) 

 — Grands Reportages, 229, Février 2001, p.32 illus. 
Mosquée Nerantzés (Crète, Réthymno) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.254 illus. 
Mosquée Tengku Tengah Zaharah (Terrenganu, Malaisie) 

 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.76 illus. 
Mosquée Tilla Kari (Samarcande) 

 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.27 illus. 
Mosquées – Irak – Kadhimain 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.10-11 Illus. 
Mosquées ibadites du Mzab. 
 — Géo, 33, Novembre 1981, p.108-130 Sous le voile ibadite.     
 — Wikipédia, 29 septembre 2012 
Moss, terme gaélique en Écosse, signifiant lande  
Mossé, Claude. Journaliste.  
 — Géo, 87, Mai 1986, p.107-152 Grèce antique. Article. Recherche. Les vestiges parlent encore (146-148)  
Mosse, Richard. Photographe irlandais. S'intéresse aux destructions provoquées par les guerres.  

  — Géo, 386, Avril, 2011, p.22 Brève notes biogr.+ portr. District de Tikrit en Irak. 
Mossos, voir Nas (Peuple de Chine, Yunan) 

 — Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.82 
MOSSOUL (Irak) Pop.2 721 096 hab (2008) Mossoul (en arabe al mawṣil) est une ville d'Irak sur les deux rives du Tigre, avec cinq  
     ponts qui relient les deux côtés. Chef-lieu de la province de Ninawa, en Haute-Mésopotamie, elle compte environ 1,5 million  
     d'habitants, ce qui en fait la deuxième ville irakienne en termes de population, après Bagdad et avant Bassorah. Histoire. Le nom 
     de Al-Mawssil a été donné par les Arabes lorsqu'ils ont conquis la région de la Haute Mésopotamie au viie siècle. Auparavant, la  
     ville se nommait Ninawa, transcrit en Ninive en français et Ninevah en anglais. Le nom de Ninawa est mentionné à 34 reprises  
     dans la Bible. Capitale de l'Empire assyrien, Ninawa connu son Âge d'Or durant le viiie siècle avant Jésus-Christ. L'héritage  
     archéologique de Ninawa témoigne de la vitalité de la culture Assyrienne dont la grande bibliothèque d’Assourbanipal fut  
     l'illustration. Ninawa est tombée dans les mains des Chaldéens en l'an 611 avant Jésus-Christ, marquant la fin de l'empire 
     assyrien. Aujourd'hui, le nom de Ninawa est donné à la fois au site archéologique de la ville à la province qui s'étend sur une  
     vaste plaine aux alentours de Mossoul. Et puisque, actuellement, la plupart des habitants de Ninive sont arabes, le nom  
     Al-Moussel est retenu et utilisé à la place de Ninive. Mossoul est située sur les ruines de Ninive. C'est la ville qui lui a succédé 
     comme métropole régionale à l'époque chrétienne. Elle est alors d'obédience nestorienne et abrite les tombes de plusieurs  
     évangélisateurs. Prise en 641 par les Arabes, elle devient le principal pôle commercial de la région en raison de son emplacement, 
     au carrefour des routes de caravanes entre la Syrie et la Perse. C'est à cette époque qu'elle devient réputée pour ses tissus fins 
     de coton, les mousselines, ainsi que pour son marbre. Au xe siècle, l'émirat de Mossoul acquiert une quasi-indépendance avant  
     de devenir au xie siècle la capitale d'un État seldjoukide. Au xiiie siècle, elle est conquise et pillée par les Mongols. En 1262, elle 
     passe sous domination perse, puis ottomane. 

 — Beauté du monde, t.7, no 98, p.18-19 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.16-17 +Illus. aérienne de la ville.  
 — Wikipédia, 9 Août 2012 
MOSTA (Malte) 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.58 60 +Illus. de son église St.Mary 
MOSTAR (Bosnie-Herzégovine, Dalmatie du Sud, Croatie)  112 000 hab. (2001) Capitale de l'Herzgovine. Situé à 130 km de  

     Sarajevo. Inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco. Son nom est mentionné pour la première fois en 1452. Mostar, signifie vieux 
     pont, se décompose en most "pont" et stari "vieux". Elle est peuplé aujourd'hui de musulmans, de Croates catholiques et de  
     Serbes orthodoxes.  
 — Beauté du monde, t.3, no 47, p.9 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.146-150 +Illus. du Pont de Mostar, renaissance d’un symbole » 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.341-350 +carte urbaine (342-343)  
— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.23-24 

MOSTEROY (Île, Norbège) 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.222 



 

 

Mosuo (peuple de Chine è l'ore de l'Himalaya) Les Moso, Mosuo ou Musuo (chinois: 摩梭 ; pinyin: Mósuō) sont une ethnie du  

     sud-ouest de la Chine, à la frontière des provinces du Yunnan et du Sichuan, sur les contreforts de l'Himalaya, à proximité de 
     la frontière avec la région autonome du Tibet. Les Moso constituent un sous-ensemble de la nationalité Naxi. Le terme « Moso » 
     désignait anciennement tous les Naxi; il est maintenant repris par un sous-groupe, essentiellement les habitants de Yongning  
     et des bords du lac Lugu, qui souhaitent souligner les différences entre eux et les Naxi de la ville de Lijiang et des environs.  
     Les ethnologues préfèrent l'appellation « Na » pour l'ensemble des populations qui utilisent pour autonyme la syllabe « Na » ; 
     cette appellation recouvre les Naxi de Lijiang et les Moso de Yongning et du lac Lugu. Ainsi, un livre (en français) consacré aux 
     coutumes des Moso est intitulé « Une société sans père ni mari : les Na de Chine ». Les Mosuo utilise un sous-système de  
     l'écriture daba, comme les Naxi. Cette petite ethnie de 30 000 habitants a longtemps préservé des traditions et des rites  
     particuliers. Traditionnellement, il n'existait pas de mariage, et les enfants demeuraient toute leur vie dans la maison de leur  
     mère. Cela a valu à la région l'intérêt de nombreux ethnologues, et d'abondantes publications. Actuellement, les mariages sont 
     de plus en plus nombreux, sous l'influence du modèle social chinois, véhiculé par les média, l'éducation (dispensée en chinois 
     mandarin) et une propagande active en faveur du mariage. Les mères sont les piliers de la société. Seule l'ascendance féminine 
     est prise en compte et la transmission du nom comme des biens est exclusivement féminine. La notion de père n'est pas  
     inexistante (il existe un mot pour « père »), mais elle est très marginale. Les hommes et les femmes ne vivent pas en couple  
     mais chacun dans sa famille d'origine. Les couples d'amoureux se retrouvent discrètement le soir (au domicile de la femme).  
     Le tabou de l'inceste est particulièrement strict, en particulier entre frères et sœurs (qui logent sous le même toit et se partagent 
     les tâches de la maisonnée). Les liaisons se nouent et se dénouent sans contraintes sociales (même si elles s'accompagnent à  
     l'occasion d'une collaboration privilégiée entre les familles concernées, lors des travaux des champs par exemple). Sans mariage 
     ni infidélité, ce système exclut si radicalement la possession que la jalousie en devient honteuse. Le partage des tâches entre  
     hommes et femmes est réglé avec précision, mais d'une façon qui varie beaucoup d'une localité à l'autre (les coutumes au bord 
     du lac Lugu ne sont pas exactement les mêmes que dans la plaine de Yongning voisine). Au lac Lugu, les femmes en groupe  
     assurent l'essentiel du travail pour la subsistance quotidienne. Les femmes organisent l'ensemble de la société, les hommes  
     organisent surtout le travail agricole, où plusieurs familles coopèrent, et réalisent les travaux de force comme le labour. Leur  
     autonomie leur permet d'avoir 3 à 4 enfants par femme indépendamment de la politique de contrôle de la population. Les  
     enfants sont élevés par les oncles de la mère qui remplacent le père et ils ont de l'affection pour eux comme un père. Les  
     femmes sont fières de leur position sociale et en riant, expliquent que les hommes dans la journée doivent se reposer pour être 
     plus vaillants dans leur lit la nuit durant. Certaines femmes disent demeurer attachées au maintien de ce mode de vie car elles 
     estiment ne vivre avec leur compagnon que des moments d'amour et de sentiments partagés sans que les questions pratiques  
     (du quotidien, de la famille...) s'immiscent dans cette relation. Les aspects matériels, les questions de propriété, les aspects de  
     l'éducation des enfants, tous les sujets dont débattent nécessairement les couples qui vivent ensemble, n'ont qu'une importance 
     secondaire dans la relation entre amants du peuple moso. Il n'y a pas de relations amoureuses (et encore moins de mariages) 
     arrangés ou pire, forcés. Ils se sont choisis et lorsque l'homme se languit d'une compagne, il va la voir. La mère a un rôle de  
     premier plan dans la famille, ce qui a pu faire dire qu'il s'agissait d'une société "matriarcale" où la mère est chef de famille; en  
     réalité, les frères et sœurs gèrent ensemble les affaires de la famille (les aînés ayant plus d'autorité que les cadets); d'une famille 
     à l'autre, ce peut être un frère ou une sœur qui a le plus d'influence. Une femme âgée prépare une de ses filles à sa succession; 
     il est indispensable qu'une fille lui succède, car si elle n'a que des descendants de sexe masculin, leurs enfants habiteront la  
     maison de leurs mères respectives et la maisonnée privée de descendants s'éteindra. Il n'y a pas de partage du patrimoine à sa 
     mort. La propriété familiale reste la même de générations en générations. Les filles de 13 ans environ sont initiées lors d'une  
     cérémonie au cours de laquelle elles reçoivent leur âme réincarnée (souvent considérée comme revenant après quatre  
     générations), un nouveau nom, et la clé de leur chambre. Les moines bouddhistes officient et les étrangers présents  
     représentent la société extérieure à la famille, un sorte de publication du passage à la maturité de la fille qui commence une  
     nouvelle vie. À l'heure actuelle, le système familial décrit ci-dessus est en mutation, et de nombreux villages (dont ceux de la  
     plaine de Yongning) rejoignent rapidement le modèle chinois dominant, celui du mariage, où l'épouse rejoint la maisonnée de 
     l'époux. [Wikipedia, 11 janv. 2012] 

  — Géo, 362, Avril 2009, p.94-106 Le royaume des femmes. Chez elles, l’amour libre est la règle. 
 — Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.46-55 Terres de femmes. Les Mosuo, au royaume des femmes. Guide 
     Pratique (104-105)   
Motards 

 — Géo, 26, Avril 1981, p.140-158 Sous les motards, la plage (Daytona Beach) +Illus. 
Motel Story. 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.144- Motel story. Relais de poste.  
Mother Jones (Périodique américain)  Magazine de pensée alternative 

 — Géo, 304, Juin 2004, p.103 
Moti (Peuple de Roumanie), Voir  Motses (Peuple de Roumanie) 
Motilones (Indien d’Amérique) Voir Bari (Indiens d’Amérique, Colombie, Vénézuela) 
Motocyclette, Voir Cyclomoteurs 
MOTOVUN (Istrie, Croatie) Pop.531 hab. (2001) Ancien castrum romain, connu une expansion sous la domination vénitienne. Motovun 
     (en italien, Montona) est un village et une municipalité située dans le comitat d'Istrie, en Croatie. Au recensement de 2001, la 
     municipalité comptait 983 habitants, dont 64,90 % de Croates et 9,87 % d'Italiens et le village seul comptait 531 habitants 3. 
     C'est une commune bilingue croate/italien. La municipalité de Motovun compte 4 localités: Brkač (Bercaz) Kaldir (Caldier) 
     Motovun (Montona) Sveti Bartol (San Bortolo) 

 — Géo, 400, Juin 2012, p.78-79 Illus. Vue aérienne. Ruines romaines nombreuses (80-81 illus.) 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.168-170 + Guide (168-169 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.65 

Motses (Peuple de roumanie) ou Moti 
 — Grands Reportages, 247, Août 2002, p.66-71 
MOTTA SANT’ANASTASIA (Sicile, Italie)  7,585 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.162 
MOTTE-TURRIERS (Région, Ales-Haute Provence, France) 

 — Grands Reportages, 201, Octobre 1998, p.10  
Motu. Surfaces formées d'une couronne de récif parée d'îlots corailliens encore émergés. Formant en Polynésie ces plages de sable fin tels  

     celle de Rangioroa aux Tumaotu.  
 — Petit Futé. Polynésie française, Tahiti. 7e éd. 2010-2011. p.35 (Mots-clés) 

MOTUVUN (Istrie, Croatie) 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.114-115 illus. vue aérienne de la ville.  

Mouanda, Baudoin. Photographe.  
— Réponses Photo, no. 238, Janvier 2012, p.71-73 Photos. Portraits de Sapeurs.  

Moucharabieh.  Au Maroc, panneau de bois ajouré placé aux balcons, fenêtres, etc. permettant de voir sans être vu.  
Mouches. Mouche est un nom vernaculaire ambigu en français. Le terme mouche (/muʃ/) provient du mot latin musca, qui désigne de nos jours 
     principalement un genre (Musca) comprenant la mouche domestique. Il désigne d'une façon plus générique des animaux volants très 
     divers. Les termes de moucherons ou de mouchettes désignent des espèces de mouche de petite taille, et non des bébés mouches. La 
     larve des mouches, apode, s'appelle l'asticot. La durée de vie d'une mouche dépend de son espèce bien sûr, mais de manière générale,  
     les mouches domestiques ont une durée de vie de 19 jours (17 jours pour le mâle, 21 jours pour la femelle). On dit que la mouche  
     bourdonne ou vrombit 

 — Géo, 162, août 1992, p.40-49 Sa majesté la mouche. Un chef d’œuvre de mécanique (46) 
  — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.122 +Illus. Mouche vibrantes. Darwin. 
  — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.Actus. La danse de la mouche.  

 — Wikipédia, 25 Mars 2013 
Mouches à scie, Voir Tenthrèdes (Insecte) 
Mouchet, Frédéric. Photographe. Journaliste.  

 — Géo, 444, Février 2016, p.62-99 Photos. Nouvelle-Zélande. Le rêve ultime des voyageurs. 
 — Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.21.  400e numéro. Notice biographique de Frédéric Mouchet. 

— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.62-73 Article. Australie. Sur la trace des explorateurs français. 
— Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.58-61 Article. Te Ika-a-Maui. Lieu sacré. 

Mouchet, Sandrine. Journaliste. 



 

 

 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.72-81 Longue vie à Okinawa. 
MOUDEYRES (Auvergne, France)) 

 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.82-84 +Illus.  
Moudifs. Maison en roseau en Irak, que les Sumériens édifiaient il y a déjà 6 000 ans. 

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.6-7 et 9 (Illus.) 
Mouettes (Oiseaux) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.66 +Illus. mouette rieuse, p.70 +Illus.   

— Géo, 38, Avril 1982, p.92-93 +Illus. 
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.96-101 Mouette rieuse en Baie de Somme. +Illus. 

Mouette rieuse (Oiseaux)  Appelé aussi : Larus cinerarius, Mouette commune. 
  — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.24 illus. en Bretagne. 

Mouette tridactyle (Oiseaux) Appelé aussi : Mouette terrestre, Gavia cinerea, Risse tridactyle, Larus tridactylus,  
   Goéland kittiwake, Mouette à trois doigts.  

  — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.25 en Bretagne. 
Mouffok, Ghania. Journaiste.  
 — Géo, 332, Octobre 2006, p.100-108 Article. Algérie. Kakylie. Sur les sentiers de la belle rebelle. 
Mouflons (Animal) 

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.102 illus. de l’Alberta 
Mouflons de Dall (Animal)  Moutons de Dall 
MOUGAU (Mégalithe, Bretagne) 

  — Détours en France, 90, Juin 2004, p.19 illus. 
MOUGAU-BIHAN (Bretagne, France) 

  — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.195 
Mouge, Audrey. Auteur. 

 — Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.94-97 Article. À Kayar au Sénégal. "Haïdar el Ali, le bongénie des eaux. 
MOUGINS (France) Localité médiévale situé à 7 km au nord de Cannes 

  — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.48 +Illus.  
— Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.36-50 +carte p.50 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.30 illus. 
Mouhot, Henri (1826-1861) Naturaliste français 

  — Géo, 219, Mai 1997, p.63-70 « L’homme qui réveilla Angkor » + portrait. 
MOULAY ADDALAH (Maroc) 

  — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.182 
MOULAY-ALI-CHÉRIF (Maroc) 

  — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.184  
MOULAY-BOUSSELHAM (Maroc)  855 hab. 

  — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.280 
MOULAY BRAHIM (Maroc) 

  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.389 
MOULAY-IDRISS (Maroc)  12,520 hab.  15,000 hab.(selon Neos) Berceau des rois marocains. 

  — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.95 
— Géo, 263, Janvier 2001, p.52-53 illus. +Illus. p.289 

 — Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.18 Vue aérienne. 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.287 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.281 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.163 

MOULAY YAKOUB (Maroc) 
 — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.94 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.152 

Moulin, Gwenola. Journaliste. 
  — Géo, 294, Août 2003, p.114-115 Article. Le sentiment amoureux autour du monde. À Futuna 
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.128-129 Article. Soana Filioleata. Comment je vois le monde depuis mon village de Poi. 
Moulins – Angleterre 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.187 +Illus. 
Moulins -  France - Bretagne 

 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.37-43 Découvrez les moulins à marée. Cahiers connaissance. 
Moulins – France – Flandres 

 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.60-61 « La seconde vie des moulins » 
Moulins – France – Limousin 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.81 Les moulins de la Gartempe 
Moulins – France – Poitou-Charentes (France) 

 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.48-51 +Illus.  
Moulins à marée - France - Bretagne 

 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.37-43 Cahier connaissance. Découvrez les moulins à marée. Description. 
Moulins à papier 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.37-41  Cahier Connaissance.  
Moulins à vent. 

— Détours en France, 104, Mars 2006, p.53-68 Cahier Connaissance. Découvrez les moulins à vent.  
MOULINS (Alier, Massif central, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.347 
MOULINS, Île des (Terrebonne, Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.232-237 +Illus. +carte, p.237 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.269 +Illus. 
Moult, Vin. Photographe australien. 

— Géo, 448, Juin 2016, p.15 Illus. Une photographie du tonnerre. 
MOUND OF THE HOSTAGES (Site archéologique, Irlande) 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.124  
 — Wikipédia, 27 Mars 2015   
MOUNDOU (Tchad) 

 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 8, Décembre-Janvier 2010-2011, Supplém. Prestige. Le Tchad. +carte le situant (XX)  
MOUNHERRAN (France, Hautes-Pyrénées, Massif de) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.55 
Mounicq, Jean. Photographe.  
 — Géo, 108, Février 1988, p.122-133 Photos. Et fouette cocher! 
MOUNT BAYOU (Mississipi, États-Unis) Pop.2 102 hab (2000) La ville américaine de Mound Bayou est située dans le comté de Bolivar, 

    dans l’État du Mississippi. Mound Bayou a été fondée en 1887 par d’anciens esclaves menés par Isaiah Montgomery. De nos jours, 
    98,4 % de sa population est d’origine africaine, un des pourcentages les plus élevés du pays. 

 — Géo, 356, Octobre 2008, p.103-113 Mount Bayou. Ville noire 
MOUNT CONGREVE GARDENS (Irlande) 
 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.132 
MOUNT EAGLE (Irlande) 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.158 
MOUNT GABLE (Montagne, Irlande) 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.385  
MOUNT HAMILTON OF SPERRIN (Irlande) Dans l’Ulster 
 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.263 



 

 

MOUNT JULIET (Golf, Irlande) Terrain de golfe. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.184  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.124  

MOUNT MWEELREA (Montagne, Irlande) Comté de Mayo. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.229 

 — Wikipédia, 27 Mars 2015   
MOUNT SHANNON (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.182  
MOUNT STEWART HOUSE (Irlande) Propriété et jardin situé dans le coté de Down en Irlande du Nord. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.293 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.515 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.576  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.196 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.511  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.278 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.306 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.274-75 +Illus. +carte 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.286-287, 127, 159, 284 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.336-337 
— Wikipédia, 23 Mars 2015  

MOUNT USHER GARDENS (Irlande) Jardin, comté de Wicklow.  
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.180 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.151 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.11, 76 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.182  

 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.94 
 — Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.179 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.131  
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.143 
Mountain. Mot anglais signifiant "Montagne"  
MOUNTAIN OF MOURNE (Montagne, Down, Irlande)  
Mounties, Voir Gendarmerie royale du Canada 
MOUNTJOY (Irlande) 
 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.264 
Mountmellick (Irlande) Pop. 4 069 hab (2006) Comté de Laois. Mountmellick (Móinteach Mílic en irlandais) est une ville du comté de 
     Laois en République d'Irlande. Mountmellick était une importante ville industrielle (textile, tanneries, brasseries, sucre), 
     surnommée la « petite Manchester » avant la grande famine des années 1840 ; sa prospérité était principalement due à la 
     proximité du Grand Canal. Mountmellick était célèbre pour sa broderie. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.229 
 — Wikipédia, 21 Mars 2015   
MOUNTSHANNON (Irlande) Pop. 133 hab (2006) Comté de Clare.  

— Guide Neos Irlande, 2001, p.340  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.342   

 — Wikipédia, 27 Mars 2015 
Mourad, Kénizé. Auteur 

 — Géo, 123, Mai 1989, p.114-121 Article. Turquie ottomane. "Un ancien empire qui retrouve la mémoire" 
Mouradian, Gaguik (musicien arménien)  

— Géo, 344, Octobre  2007, p.155 l’art du bade amoureux. 
MOURENX (France) — Histoire 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.66-71 +Illus.  
MOURÈZE (Languedoc-Roussillon, France) Pop. 183 hab (2012) Mourèze doit son nom au précelte murr signifiant butte  
     rocheuse. Le village est effectivement dominé par un rocher aux parois verticales portant son château. Les rues étroites du 
     bourg méritant un détour, ainsi que sa fontaine de marbre rouge et ses maisons aux escaliers extérieurs caractéristiques. 
     Mais c'est le cirque de Mourèze qui a fait la célébrité du village. 

— Détours en France, 182, Avril  2015, p.50 et son cirque. 
— Wikipédia,  23 Avril 2015  

Mourides (Confrérie sénégalaise) La confrérie des Mourides est une confrérie, la 2ème après la tijjaniya au Sénégal , présente  
     particulièrement au Sénégal et en Gambie. Elle est fondée au début du xxe siècle par le cheikh Ahmadou Bamba et joue un rôle 
      économique et politique important1. Le président Abdoulaye Wade, élu en 2000, est le premier président mouride du Sénégal.  
         La tradition mouride (ou mouridisme) est grandement marquée par la culture africaine et plus précisément wolof. Les talibés effectuent  
     un pèlerinage annuel dans la ville sainte de Touba, au centre du Sénégal. Le Magal est une fête qui coïncide chaque année avec la  
     célébration du départ en exil, en 1895, de cheikh Ahmadou Bamba du fait de l'autorité coloniale. 
 — Géo, 32, Octobre 1981, p.132-133 illus. 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.46-58 De Touba à New York. La vente dans la rue d’objets de contrefaçon. 
 — Wikipédia, 14 Novembre 2013 
MOURIÈS (Bouches-du-Rhône, France) Pop.2,505 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.100 +Illus. 
MOURNE COAST (Irlande) 
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.289 
MOURNE MOUNTAINS (Ulster, Irlande) Les montagnes de Mourne, en irlandais Na Beanna Boirche, forment un massif montagneux 
     granitique situé dans le nord-est de l'île d'Irlande, au sud-est de l'Irlande du Nord. 

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.32-33 +Illus. Vue aérienne 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.276 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.507  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.522, 527  

 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.283  
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.307 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.277 +Illus. +carte 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.259, 161, 288 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.276, 332-333 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.303 
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

MOURON & ROSTAIN, Photographes. 
— Chasseur d’Images, 362, Avril 2014, p.26 Les cadavres exquis de Mouron et Rostain. 

MOURZOUK (Égédé de: Lybie) 
 — Trek Magazine, 7, mars 2000, p.6-7; 42-49 +carte p.49;  
Mousa Broch.  Forteresse dans les Shetland en Écosse, de l’époque glacière parentes des *nuraghis de Sardaigne. 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p. 
MOUSEHOLE (Cornwall, Angleterre) Pop. Petite port de pèche dans les Cornouailles anglaises situé à 4 km au sud de Penzance.  
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.Visions. Mousehole (Angleterre) Illus. 
 — Wikipédia, 14 Juillet 2012 
Moussem (Fête, Maroc)  Pèlerinage au tombeau d’un marabout, combiné avec des festivités et des échanges commerciaux. 
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.78-79 illus. 

— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.77-78 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.35, 257 

MOUSTANG (Népal) 



 

 

 — VIDÉO-27.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 
MOUSTERLIN, Pointe de (Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.56 
Moustier de Saint-Yrieix-la-Perche (Limousin, Haute-Vienne, France) 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.87 illus. 
MOUSTIER-SAINTE-MARIE (France) Pop. 706 hab (2010)  Moustiers-Sainte-Marie (Mostiers Santa Maria en provençal selon la norme 
     classique et Moustié-Santo-Mario selon la norme mistralienne) est une commune française, située dans le département des Alpes-de- 
     Haute-Provence et la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. Blotti contre un escarpement rocheux, Moustiers est souvent comparé à  
     une crèche avec son étoile suspendue dans le vide2, et fait partie des plus beaux villages de France et du Parc naturel régional du Verdon. 

 — Alpes Magazine, 62, Mars-Avril 2000, p. 92 illus.+carte régionanle 
— Détours en France, 58, Juin 2000, p.16 illus.    

 — Géo, 209, Juillet 1996, p.94-95 illus. du village 
— Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.66-67  
— Grands Reportages, 234, Juillet 2001, p.104 illus. 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.26 – illus. du village +Illus. de l’Hôel La Bastide de  

        Moustiers ; les restaurant Les Santons, La Treille muscate. 
MOUSTIERS-AU-PERCHE (Basse-Normandie, France) Pop.441 hab (2008) Moutiers-au-Perche est une commune française,  

     située dans le département de l'Orne et la région Basse-Normandie.  
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.39 La nouvelle vie d'un village perché.  

Moustique. Le moustique est un insecte diptère redouté pour ses piqûres qui démangent. Il existe plus de 3000 espèces différentes de  
     moustiques à travers le monde, appartenant tous à la famille des Culicidés. Le moustique est le vecteur de graves maladies telles 
     que le paludisme (ou malaria), la dengue, le chikungunya... Aujourd'hui, ces maladies ont été éradiquées dans la plupart des 
     pays tempérés grâce à des campagnes de démoustication parfois menées au dépend de l'environnement (utilisation de DDT par 
     exemple). Mais elles continuent à faire des ravages dans les pays les plus pauvres et dans la zone intertropicale où le climat  
     favorable permet aux moustiques de proliférer quasiment toute l'année. 

— Géo, 382, Décembre  2010, p.80-81 Les moustiques apportent-ils de nouvelles maladies? 

— National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Quoi deneuf, M. Noé? Nouvelle espèce. Pique et pique. Armigeres mahantai, 
     Inde. +Illus.  

— National Geographic France, 203, Août 2016, p.44-67 (Moustiques dangereux) l’Aedes aegypti, l’anopheles gambiae. Trop tôt  
    pour envisager d’utiliser CRISPR sur les embryons humains viables. Manipulations à risques. Comment pirater l’ADN (54-55)  
    La guerre contre les moustiques (64-67) 

 — Wikipédia, 19 Août 2012 
Mouterde, Perrine. Journaliste. 

— Géo, 398, Avril 2012, p.48-61 Qatar, le micropays qui s’offre le monde.  
 — Géo, 405, Novembre 2012, p.132-147 La France des villages. Article. La Normandie. 

— Géo, 450, Août 2016, p.120-133 Article. Les nouveaux visages des kibboutz.  
MOUTHIER-HAUTE-PIERRE (Jura, France)  

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.52 illus. du village. 
        MOUTIER-D’AHUN (Limousin, France) Pop. 162 hab (2013) Moutier-d'Ahun est une commune française située dans le département de la 
     Creuse et la région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. 
 — Détours en France, 60, 2000, p.78-79  et son église.  illus. 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.16-17 +Illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.347 illus. 

Moutons (Animal) 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.150-161 Tonte des moutons de la pampa en Argentine. 

 — National Geographic France, 149, Février 2012. Visions. Moutons avec son berger (Illus.) 
Moutout, Corinne. Journaliste. 
 — Géo, 218, Avril 1997, p.55-66 Article. Le grand trek II. En 1835, les Boers, fermiers d’origine hollandaise, fuient la tutelle des Anglais 
 — Géo, 268, Juin 2001, p.13 Notes biographiques.  

— Géo, 268, Juin 2001, p.35-43 Article. Afrique du Sud.  1991-2001 la réconciliation au quotidien. « relations raciales » 
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.40-49 Article. El Hierro, l’île 100% durable. 
 — Géo, 409, Mars 2013, p.22. Article. Les héros d’aujourd’hui. Linda Tucker. Elle veut sauver les lions blancs du bush.  
MOUTSAMOUDOU (Anjouan + Nawani) 

 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
MOUTSOUNA (Grèce, Cyclade,e Naxos, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.228 illus. 
Mouvement antinucléaire. Le mouvement antinucléaire désigne l'ensemble des personnes et organisations (associations, syndicats, 
     partis politiques) qui s'opposent de façon générale à l'utilisation de l'énergie nucléaire. Cette opposition peut s'étendre de la 
     bombe atomique aux armes utilisant l’uranium appauvri, jusqu'à la production d’électricité d’origine nucléaire, l’irradiation des  
     aliments et l’utilisation de la radioactivité. Les opposants au nucléaire soutiennent qu'il existe des solutions alternatives, telles 
     que la non-violence, les économies d'énergie ou les énergies renouvelables et que l'uranium est, de même que les énergies  
     fossiles, une source d'énergie dont l'épuisement est attendu dans plusieurs décennies. 
 — Wikipédia, 3 Juin 2012 
Mouvement antinucléaire – Japon 
 — Géo, 399, Mai 2012, p.22 Les héros d’aujourd’hui. L’icône de la lutte antinucléaire au Japon. 
Mouzin, Ève.  Collabore à Horizon Monde 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.6 Notice du photogr.+ portr. 
MOVILÉ (Près de la Mer noire) 

 — Géo, 175, sept. 1993 p.42-52 
MOVILLA ABBEY (Irlande) 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.294 
MOY (Fleuve, Irlande) La Moy (en Irlandais Abhainn na Muaidhe) est un fleuve d'Irlande. La Moy prend sa source dans les montagnes 
     Ox dans le Comté de Sligo. Dans la plus grande partie de son cours la Moy s'écoule vers le sud-ouest avant d'entrer dans le Comté 
     de Mayo, passer à côté de la ville de Swinford puis de tourner vers le nord, traverser la ville de Ballina et de se jeter dans la Baie  
     de Killala son embouchure sur l'Océan Atlantique 

— Wikipédia, 27 Mars 2015    
MOY, Vallée de la (Irlande) 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.404  
MOYLE, Mer de (Irlande) Districk de l’Irlande du Nord. 

— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.311 
— Wikipédia, 27 Mars 2015    

MOY (Ulster, Irlande) Pop. 2 229 hab (2011)  
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.324  

MOYARD (Irlande) 
 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.199, 223 
MOYCULLEN (Irlande) Pop. 1 559 hab (2011) Village Gaelstacht du comté de Galway 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.379  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.193 
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

MOYEN ATLAS (Région, Maroc) 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.275-286 +carte régionale p.276-77 

MOYEN-ORIENT 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.146-147 

— National Geographic France, 39, Décembre 2002, p.114-123  +carte DÉPLIANTE 
MOYEN-ORIENT – Cartes 

 - Moyen-Orient (2002) Carrefour de la foi et dela guerre. National Geograhic Society. Déc. 2002. 



 

 

 - Moyen-Orient (1991) Middle East. National Geographic Society. Feb. 1991.  
Moyer, Matt. Photographe. 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.22-51 Photos. Irak. Le temps des Chiites. 
MOYLE WAY (Route, Irlande) 
 — Lonely Planet. Irlande, 2014, p.307 
Moynahan, B. Journaliste. 
 — Géo, 45, Novembre 1982, p.30-40 Opération apocalypse et sa répression en Floride. 
Mozabites (Peuple de la Vallée du M’Zab, Algérie) Les Mozabites sont un groupe ethnique berbère vivant principalement dans la 
     région du Mzab algérien et les grandes villes algériennes. La plupart sont ibadites.  

 — Géo, 33, Novembre 1981, p.108-130 Sous le voile ibadite. 
— Géo, 310, Décembre 2004, p.56-64 Mzab, un cloître au Sahara 
— Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.52-65 

MOZAMBIQUE. Pop.22 061 451 hab (2010) Ex-colonie portugaise. Sa capitale, Maputo. Le Mozambique, en forme longue la République 
     du Mozambique, en portugais Moçambique et República de Moçambique, est un État situé sur la côte orientale du continent 
     africain. Il est entouré par l'Afrique du Sud, le Swaziland, le Zimbabwe, la Zambie, le Malawi et la Tanzanie. Il est une ancienne 
     colonie portugaise, le deuxième pays lusophone par sa population et le troisième par sa superficie. Le pays est membre de la 
     Communauté des pays de langue portugaise (CPLP) et aussi de l'Organisation internationale de la francophonie (OIF). Au Moyen 
     Âge, de nombreux échanges commerciaux étaient réalisés avec les commerçants arabes mais aussi de l'ouest de l'archipel  
     indonésien. Ainsi un capitaine persan, Ibn Shahriyar, dans son Livre des merveilles de l'Inde, rapporte le témoignage d'un  
     marchand arabe du nom d'Ibn Lakis qui en 945, voit arriver sur la côte du Mozambique "un milliers d'embarcations" montées par 
     des Waq-Waq qui viennent d'îles "situées en face de la Chine" chercher des produits et des esclaves "zeng", mot arabe qui désigne 

     à l'époque les habitants de la côte est de l'Afrique. Une grande partie de la population était déjà convertie à l'islam. 1498 marque 
     l'arrivée du navigateur portugais, Vasco de Gama. Peu de temps après, les Portugais installèrent des comptoirs et construisirent  
     des forts. La colonisation portugaise dure cinq siècles. Au terme de la guerre d'indépendance du Mozambique, le pays obtient son 
     indépendance le 25 juin 1975, sous le nom de République populaire du Mozambique. De 1976 à 1992, une guerre civile sanglante  
     a fait près d'un million de morts. Luttes politiques internes, guérilla, d'abord entretenue par une Rhodésie encore aux mains du 
     pouvoir blanc, puis par l'Afrique du Sud, ont entraîné le pays à la faillite. [Wikipedia, 29 sept. 2011] 
 — Beauté du monde, t.8, no 123, p.1b 
 — Courrier international, 647, 27 mars 2003, p.62-63 

 — Géo, 141, Novembre 1990, p.234-252 Un cauchemar africain. Le Mozambique.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.14-27 Mozambique. Voyage au pays qui renaît. +carte (24)  
 — Géo, 357, Novembre 2008, p.24-41 Au Mozambique. Le bout du monde s'appelle Ibo (île). +Carte rég. (34) 

 — Géo, 410, Avril 2013, p.28-42 Mozambique, l’île nostalgie. 
— Géo, 439  Septembre 2015, p.82-93 Le Mozambique, merveille d’Afrique.   
— Géo, 451, Septembre 2016, p.26 Le territoire mozambicain revient à la vie. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.345 +carte p.369, 371  

 — Grands Reportages, 290, Mas 2006, p.18-29 +Illus. La vieille dame et la mer. +carte p.98 
 — Petit Futé. Mozambique. Country Guide, 2005/2006, 268p. 

MOZAMBIQUE - Guides 
 — Petit Futé. Mozambique. Country Guide, 2005/2006, 268p. 

MOZIA, Île (Sicile, Italie)   
— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.99 +Illus. des ruines de la porte nord de l’île, 
  détruite en 397 av. J.-C. 

MPATSI (Grèce, Cyclades) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.206  

MPATSI (Grèce, Cyclades, Baie) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.206 illus. sa plage à Andros 

MRC,  Voir à Municipalité régionale de comté 
MRIRT (Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.336 
Mru. Pop.de l’ethnie. 80 000 en 2002.  Les Mru, ou Mro, ou encore Murung sont un groupe ethnique habitant : Au Bangladesh, les 
     collines du district de Bandarban dans la région qu'on appelle traditionnellement les "Chittagong Hill Tracts", où leur population 
     était de 80 000 en 2002. En Inde dans l'État du Bengale occidental, où ils étaient à peine 1 200 en 1981. Par leurs voisins Chakma  
     et Marma, les Mru sont appelés "Lengta", "Kuki", "Langye". Au Bangladesh, au terme de l'accord de paix du 2 décembre 1997 qui  
     a mis fin à plus de 20 années de conflit entre le gouvernement et les populations autochtones des Chittagong Hill Tracts, les Mru 
     seront représentés au "Chittagong Hill Tracts Regional Council" qui sera chargé de l'administration des 3 districts constituant la 
     région. 
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.106-124 Dans la jungle du bonheur perdu. Bangladesh. Les Mru.  
 — Wikipédia, 13 Août 2012 
Ms Dynamite (Chanteuse noire britannique) 
 — Courrier international, 627, 7-13 novembre 2002, p.58 « Musique soul » 
MUANDES (Lac, France) 
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.15 au ieds des roches des Béraudes 
Mucawanas (Tribu angolaise) 
MUCK (Île, Écosse) 
 — Grands Reportages, 231, avril 2001, p.12 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.136-7  
MUCKISH MOUNTAIN (Montagne, Irlande) 666m. Comté de Donegal. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.429  
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.435 
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

MUCKROSS ABBEY (Irlande) 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.274 
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.166 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.192  
MUCKROSS HOUSE (Irlande) Muckross House (en irlandais : Theach Mhucrois) est une propriété qui se situe dans le Parc national de 
     Killarney, à 6 km de la ville de Killarney dans la comté de Kerry en Irlande. Manoir conçu par l'architecte écossais William Burn  
     (1789-1870), Muckross House est construit en 1843 pour le compte de Henry Arthur Herbert, député du comté de Kerry au 
     Parlement du Royaume-Uni et de sa femme, l'aquarelliste Mary Balfour Herbert. Le site retenu est celui de la petite péninsule de 
     Muckross, entre le lac Muckross et celui de Lough Leane. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.210 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.308 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.307  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.155 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.163, 166 
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

MULKROSS LAKE (Lac, Irlande) 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.193  

Mucubals (Tribu angolaise) 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.26-37 Angola. Tribus oubliées.  Les Mucubals (30 +Illus.)  
Mudejar. Se dit de l’art des musulmans restés sous le joug chrétien après la Reconquête.  
Mueller, Tom. Journaliste 

 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.46-69 Article. Les leçons de la nature.  
 — National Geographic France, 111, Décembre 2008, p.34-69 Hérode. Article. Le bâtisseur visionnaire de la Terre Sainte. 
 — National Geographic France, 116, Mai 2009, p.2-35 Article. Le bébé de glace, congelé depuis 40 000 ans. T. Mueller en 
     coulisses (103 + portr.) 



 

 

 — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.86-97 Article. Portugal. Un parc bien équilibré. 
— National Geographic France, 173, Février 2014, p.88-105 Article. Le formidable secret du Dôme de Florence.  
— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.34-53 Article. Spinosaure. Le plus grand superprédateur de tous les temps. +Illus. 
— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.82-105 Article. Main basse sur les antiquités.  

Muezzin.  Musulman qui lance l’appel à la prière du haut du minaret.  
MUGLA (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.75 
MUHABURA (Volcan) Volcan situé entre le Rwanda, l'Ouganda et le Congo. 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.90 illus. 
Muhimbas (Tribu angolaise) 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.26-37 Angola. Tribus oubliées. Les Muhimbas (29 +Illus.)   
MUHU (Île, Estoie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.193 
MUIDS (Haute-Normadie, Eure, France) Pop.872 hab (2009) Petit village situé le long de la Seine, sur la rive droite du 
     fleuve, entre Louviers et Les Andelys. Le village est mentionné vers 1189 sous la forme Muies, puis Muyes en 1206 et  
     Muees en 12111. D'après les formes anciennes, il n'y a sans doute pas lieu d'y voir le français muid « mesure » issu du 
     latin modium, comme le fait croire une mention latinisée de la fin du XIIIe siècle Modiae, dont la signification toponymique 
     serait de toute façon obscure. En outre, le terme français muid est régulièrement orthographié mui antérieurement au XVIe  
     siècle. L'origine de ce toponyme reste donc obscure.  
 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.18-19 Illus. 
 — Wikipédia, 18 avril 2012 
Muir, John (1838-1901) Écologiste écossais. Fondateur du Sierra Club.  

 — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.94-96 +Illus.  « Lieux sauvages, bêtes sauvages » 
MUIR TRAIL (Nevada), Voir John Muir Trail (Sierra Nevada) 

 — Traveler (NGeo) Jan-Feb. 1992 p.30-41 +carte détaillée p.34-35 
MUIREDACH’S CROSS (Irlande) La croix de Muiredach est une haute croix celtique située dans les ruines du monastère de  
     Monasterboice à l'est de l'Irlande, construite au xe siècle. Avec deux autres croix situées aussi à Monasterboice (la Grande croix  
     occidentale et la Haute croix septentrionale), elle constitue un des plus beaux exemples de l'Art celtique insulaire. Elle tire son nom 
     d’une inscription gravée, entrelacée autour de deux chats, sur le côté ouest de sa base. Cette inscription est une demande de  
     prière pour un dénommé « Muiredach », qui aurait commandé cette croix. Bien qu'il n'y ait aucune certitude sur ce personnage, 
     certains historiens supposent qu'il pourrait s'agir de l'abbé Muiredach mac Domhnaill qui mourut en 923. La croix en grès fait 5,8 
     mètres de haut et est entièrement sculptée sur ses quatre faces. Plus de 70 scènes, organisées en panneaux, sont sculptées, 
     représentant 124 personnages mais aussi des animaux et des motifs artistiques celtiques, notamment des entrelacs et des spirales.  
     La face Est de la haute croix représente généralement des scènes de l’Ancien Testament autour d'une scène centrale de Jugement 
     dernier, tandis que la face Ouest représente des scènes du Nouveau autour de la Crucifixion du Christ, des thèmes très récurrents 
     dans l'art chrétien. Les faces Nord et Sud représentent moins de scènes figuratives et plus de motifs géométriques. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.235, 275-275 
 — Wikipédia, 30 Mars 2015   
Muizon, Christian de, paléontologue. 

— National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Une nouvelle famille de dauphins.. à défenses. 
MUKROSS (Lac, Irlande) 

— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.205 
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

MUKROSS ABBEY (Irlande) L'abbaye de Muckross est l'un des principaux sites ecclésiastiques du Parc national de 
     Killarney dans le Comté de Kerry en Irlande. Elle est fondée en 1448 par Donal McCarthy Mor et établie dès lors  
     comme monastère pour les frères franciscains de l'Observance. Le dernier Mac Carthy à être abbé laïc de Muckross 
     fut Donal Mac Carthy Mor, comte de Glencar, mort en 1596. 

— Wikipédia, 23 Mars 2015 

MUKROSS HOUSE (Irlande) Manoir. Muckross House (en irlandais : Theach Mhucrois) est une propriété qui se situe 
     dans le Parc national de Killarney, à 6 km de la ville de Killarney dans la comté de Kerry en Irlande. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.151 
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

Mukwege, Denis. 
 — Géo, 412, Juin 2013, p.22 Un Congolais en guerre contre le viol. 
Mulard, Claudine. Journaliste.  

 — Géo, 125, Juillet 1989, p.96-101 Communautés de San Francisco. Article "Aux carrefours de la Babel de l'Ouest" 
— Géo, 174, Août 1993 p.50-79 Far West Américain. Dossier. Religion. Une foi très « New World » (80-81) 
— Géo, 226, Décembre 1997, p.47-60 Article. Le Getty avant tout le monde. 
— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.6-104 Californie. Dossier. Article. Los Angeles, le trésor des anges (54-61) 

Mulenkei, Lucy.  Trait d’union entre les peuples d’Afrique. 
 — Géo, 303, Mai 2004, p.72 + portrait. 

MULGRAVE-ET-DERRY (Outaouais, MRC Papineau, Québec)    253 hab. (2001)  
MULHOUSE  (Alsace, Haut-Rhin, France) Pop.111 156 hab (2009) Son aire urbaine5 regroupe près de 280 000 habitants 
     soit près de 40 % de la population du Haut-Rhin. C'est une ville très cosmopolite, on recense en effet des Mulhousiens  
     de 136 nationalités différentes. C'est aussi la ville de France métropolitaine qui a la plus forte proportion de jeunes. La  
     cité est située à quelques minutes seulement de l'Allemagne et de la Suisse, avec qui elle entretient des liens importants. 
     Fondée selon la légende autour d'un moulin à eau, Mulhouse a longtemps été une cité-État qui devint en 1347 la République 
     de Mulhouse (Stadtrepublik Mülhausen)11. À coups d'alliances, elle affirma son indépendance à l'égard du Saint-Empire à la 
     fin du xve siècle. Propulsée dans l'aventure industrielle en 1746 et « réunie » à la France en 1798, elle devint un des 
     premiers pôles industriels d'Europe et fut longtemps surnommée le « Manchester français ». En 1812, la filature dite 
     « vieux DMC » est construite, symbole de la Révolution industrielle en Europe, elle en est un des derniers grands vestiges 
     encore debout. En 1904, c'est le nord de l'agglomération qui se lance dans l'exploitation minière. Cet important passé  
     industriel a forgé l'identité de la cité. Inscrite dans cet héritage particulier, son université est la première université de France 
     à avoir créé un centre de formation d'apprentis qui demeure un des plus importants de France. Cette identité industrielle se  
     traduit également culturellement, Mulhouse possède ainsi le plus grand musée de l'automobile du monde: la Cité de  
     l'automobile qui contient la célèbre collection Schlumpf. Le musée EDF Electropolis est le plus important d'Europe à être  
     consacré à l'énergie électrique. Enfin, la Cité du train est le plus grand musée ferroviaire européen. Cette concentration fait  
     de Mulhouse la « capitale européenne des musées techniques ». La ville est labellisée ville d'art et d'histoire. HISTOIRE.  
     Les environs de Mulhouse sont habités depuis le paléolithique mais le site même qu'occupe la ville aujourd'hui ne présentait 
     pas assez d'avantages pour qu'une agglomération s'y constituât. Des restes préhistoriques ont été retrouvés aux alentours de 
     Ferrette, de Bollwiller, d'Eguisheim et dans la grotte d'Oberlag dans le Sundgau. Ils datent du Paléolithique supérieur, en 
     particulier du Magdalénien. Les recherches archéologiques ont détecté une présence humaine sur les collines autour de 
     Mulhouse vers 5000 avant J.-C. Au IIe millénaire av. J.‑C., les Celtes arrivèrent en Alsace. L'oppidum du Britzgiberg, situé au  

     sud de Mulhouse fut aménagé par les Celtes au viie siècle av. J.‑C., durant la période de Hallstatt. Du ve siècle au ier siècle av.  

     J.‑C., l'Alsace était divisée entre deux tribus celtes : les Séquanes au sud et les Mediomatriques au nord plus ou moins  

     supplantés par les germano-celtes triboques. La bataille de l'Ochsenfeld se déroula à l'Ouest de Mulhouse et opposa en 58 av. 
     J.-C. l'armée romaine menée par Jules César à une coalition de Germains menée par Arioviste. À la suite de la bataille de  
     l'Ochsenfeld, l'Alsace fut intégrée à l'Empire romain et romanisée. La Pax romana s'installa dans un premier temps, il en  
     subsiste de multiples vestiges. Par la suite survinrent de multiples tentatives d'invasions de la part des Germains, notamment  
     des Alamans. En 451 ap.J.-C., l'armée d'Attila (nommé en allemand Etzel) traversa le Rhin et ravagea la région avant de  
     remonter en direction de Strasbourg et Mayence pour se lancer à l'assaut du reste de la Gaule ; elle en fut chassée suite à la  
     bataille des champs Catalauniques. Vers le milieu du ve siècle, les Romains finirent par être définitivement chassés de la plaine 
     d'Alsace où les Alamans s'installèrent, y répandant leur culture, leur langue (l'alsacien, alémanique) et y construisant de  
     nombreux villages. Les Alamans mirent en place une confédération de petits royaumes appelée Royaume d'Alémanie. Alaman 
     signifie « Tous les hommes ». L'Alémanie est christianisée aux alentours du viie siècle. Les Alamans furent évincés  
     progressivement par les Francs, puis définitivement en 746 avec le massacre de Cannstatt. Pour des déails plus complet voyez 



 

 

     Wikipedia. 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.64- l'adepte du mouvement. Place de la Réunion (65 illus.) Place de la Concorde  
     (66 illus.) Le traway (67 illus.) +carte urbaine et guide (68)  
 — Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.80-86 +Carte urbane (86)  Mulhouse. Un héritage industriel.  
 — Géo, 340, Juin 2007, p.132-133 Mulhouse. +Vue aérienne 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.215  

— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.217, carte urbaine + index de qql. rues 
— Voyager Magazine, 60, avril 1996p.61-67 Musée du Chemin de fer 

 — Wikipédia, 14 avril 2012 
MULINE (Île d'Ugljan, Dalmatie, Croatie) Petit port au bout de l'île d'Ugljan. 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.263 
MULL (Écosse)  2,800 hab.  

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.133  +Illus. du port 
MULLACOR (Irlande) 657m. Comté de Wicklow. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.186  
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

MULLAGHCLOGHA (Montagne, Irlande) 635m. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.318 

MULLAGHMORE (Sligo, Irlande) Péninsule. Mullaghmore (en irlandais : An Mullach Mór) est un village du Comté de Sligo, en Irlande. 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.154-155 +Illus. Vue aérienne 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.415 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.369, 472 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.409  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.192 
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

MULLAGHMORE MOUNTAIN (Montagne, Irlande) 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.350  

Muller, Bernard 
 — Grands Reportages, 417, Avril 2016, p.53 Traversez la calotte du Groenland +notes bio. 
Muller, Edgar. Peintre allemand.   http://deliredelart.20minutes-blogs.fr/archive/2009/05/19/edgar-muller-l-art-3d-an-ciel-ouvert.html  

      (6 juillet 2011) 

 — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.Visions. Peintures au sol en trompe l'oeil d'Edgar Muller.  
Muller, Herta.  Prix Nobel de littérature 2009 

 — Géo, 370, Décembre 2009, p.160 D’oû viennent-ils? Herta Müller. 
Muller, Karl. Journaliste et photographe. 

— Géo, 40, Juin 1982, p.56-75 Article et hotos. De Bali à Timor. 
Muller, Yvan. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.155 Article. Hardwar en Inde. 
Müller-Elsner, Heiner. Photographe.  

 — Géo, 118, Décembre 1988 p.208-225 Photos. Un jeu de pièces montées, né à Billund au nord du Danemark.  
— Géo, 191, Janvier 1995, p.32-42 Photos. L’histoire du Calvados tient dans une goutte.  

Müller-Schneck, Jürgen. Photographe.  
 — Géo, 80, Octobre 1985, p.182-196 Photos. Magie Nobel en Colombie. Gabriel Garcia Marquez.  

Mullen, mullin.  En Irlande, mot signifiant « moulin »  
MULLET, Péninsule de (Irlande) Mullaghmore (en irlandais : An Mullach Mór) est un village du Comté de Sligo, en Irlande. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.396  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.200 
— Wikipédia, 30 Mars 2015 

Mulliez, Frank. Photographe. 
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.122 La terre de Frank. Surpris, ému, le photographe Frank Mulliez sur le Pas-de-Calais. 
 — Géo, 324, Février 2006, p.100-118 Phortos. Le Jura. La France en hélico. 
 — Géo, 327, Mai 2006, p.154-174 Photos. Bretagne côté sud. 
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.41-111 Photos. Dossier Provence. 
 — Géo, 335, Janvier 2007, p.98-117 Photos. Les grands châteaux du Bordelais. 
 — Géo, 342, Août 2007, p.102-123 Photos. Les joyaux de la Charente-Maritime. Vus d’hélico.  
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.130-146 Photos. Bretagne, côté nord. Quelques villages. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.102-117 Photos. La France vue d’hélico. La Picardie contre vents et clichés.  
— Géo, 354, Août 2008, p.114-131 Photos. Le bassin d'Arcachon. +Illus. Vue du ciel. Le Renet (130) Cap-Ferret (131)  
— Géo, 359, Janvier 2009, p.102-120 Photos. Les pays de Savoie. Vu d’hélico. 

MULLIN’S CASTLE (Irlande) 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p. 144 

MULLINASOLE STRAND (Irlande) Comté de Donegal. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.412  
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

MULLINGAR (Irlande) Capitale du comté de Westmeath, 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.240-241 +Illus. 

 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.252-253 
Müllner-Elsner, Heiner. Photographe.  
 — Géo, 147, Mai 1991, p.50-67 Photos. Les fleurs de la pollution. 
MULRANY (Mayo, Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.279 
MULROY, Baie de (Irlande) La baie de Mulroy sépare la péninsule de Fanad (située à l'est) de la péninsule de Rosguill (à l'ouest). 
     Elle est longue de 12 km. Elle est orientée principalement nord-sud. C'est une baie peu profonde ( moins de 20 m de profondeur), 
     très découpée et possédant de nombreux îlots. Cette baie est rétrécie en plusieurs endroits, où elle n'atteint que 100 à 150 m de  
     large. Les villes situées sur la baie sont Milford, Kerrykeel et Cranford. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.430  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.248 
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

Multiculturalisme. Le multiculturalisme est un terme sujet à diverses interprétations. Il peut simplement désigner la coexistence  
            de différentes cultures (ethniques, religieuses etc..) au sein d'un même ensemble (pays, par exemple). Il peut aussi  
            désigner différentes politiques volontaristes : anti-discriminatoires, visant à assurer un statut social égal aux membres des  
            diverses cultures ; identitaires, visant à favoriser l'expression des particularités des diverses cultures ; communautaires,  
            permettant l'existence de statuts (légaux, administratifs...) spécifiques aux membres de telle ou telle communauté culturelle. 
            [Wikipedia, 21 nov. 2011] 

 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.48-49 "Le multiculturalisme un acte politique"  
Multimédia. 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.114-129 Où mènent les routes de l’information.  
MULTNOMAH FALL (Chûte, Orégon) 

 — Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.13 illus. 

MUMBAY (Ancienne Bombay) Pop.21 347 412 hab (2009) Mumbai ou Bombay, Mumba « déesse » et Aai « mère ») est la  

     capitale de l'État indien du Maharashtra. La ville même, dont la population était d'environ 12 millions lors du recensement de  
     2001, compte un peu plus de 16 millions d'habitants en 2006. Ville d'Inde la plus peuplée, elle forme avec les villes 
     satellites de Navi Mumbai, Bhiwandi, Kalyan, Ulhasnagar et Thane, une agglomération de plus de 22,3 millions  
     d'habitants, soit une des dix plus importantes au monde (2ème en Inde, après Delhi) Bombay est la capitale  
     commerciale de l'Inde [Wikipedia, 7 juin 2011]   

— Géo, Hors-Série, 2006. p.126-127. Crawford Market, Marina Drive et Chowpatty Beach, Manhi Bhavan, Malabar Hill.  

http://deliredelart.20minutes-blogs.fr/archive/2009/05/19/edgar-muller-l-art-3d-an-ciel-ouvert.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bombay#cite_note-0


 

 

    Church Gate (127)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.99-100 Mini Guide +carte urbaine partielle (100)  

MUNA (Corse) 
 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.74 illus. 75 

Munch, Jacques. Photographe. 
  — Géo, 366, Août 2009, p.106-123 Photos. Nice. Plus moderne et plus sage. +carte urbaine (120) 

Mund.  En Inde, sigifie village.  
Mundimbas (Tribu angolaise) 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.26-37 Angola. Tribus oubliées. Les Mundimbas (29 +Illus.)   
MUNICH (Bavière, Allemagne) Pop.1 353 186 hab (2011) Munich (München en allemand) est, avec 1 353 186 habitants1, la  
     troisième ville d'Allemagne par la population après Berlin et Hambourg. Son aire urbaine compte 2 351 706 habitants2. Munich  
     est la capitale du Land de Bavière et du district de Haute-Bavière. Située entre 482 et 579 mètres d'altitude, la ville est traversée 
     par l'Isar sur une distance de 13,7 km, du sud-ouest au nord-est. Important pôle économique, siège de grandes sociétés dont 
     Siemens, Allianz, BMW, Münchener Rückversicherung, Linde, EADS Deutschland et HypoVereinsbank. Selon Eurostat, la zone  
     urbaine élargie de la région métropolitaine de Munich est la plus importante d'Allemagne en termes de PIB avec 117,6 milliards  
     d'euros, devant Hambourg, Berlin et Francfort. Avec un PIB par habitant de 53 073 euros, Munich est également l'une des villes  
     les plus riches de l'Union européenne2. La ville est célèbre pour sa traditionnelle fête de la bière (Oktoberfest) en fin septembre 
     début octobre. C'est la deuxième destination touristique d'Allemagne après Berlin. 

  — Beauté du monde, t.3, no 35, p.3-6 
— Géo, 31, Septembre 1981, p.120-144 La ville dont les princes sont des paysans.  Munich. +carte (142) 

 — Géo, 133, Mars 1990, p.83-141 Bavière. Dossier. Munich, métropole au parfum provincial (98-103)  
— Grands Reportages*, 55, Munich : quand la bière coule  
— Grands Reportages, 235, Août  2001, p.96-109 

 — Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.72-85 Munich. La culture en héritage. +Carte urbaine (95) Le Nationaltheater (78-79 +  
     Illus.) Hugo Maurer (74-77 +Illus.)  

— Traveler, Sept/Oct. 1989 p.29-62 +carte (36)  
  — Wikipédia, 25 septembre 2012 
  — VIDÉO-106. Munich.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 60min.  
  — VIDÉO-122. La Bavière et ses châteaux. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1998, 60min. 
        Municipalités régionales de comté (MRC) sont des collectivités territoriales qui organisent l'administration supralocale des 
     municipalités locales constituantes. Outre les territoires qui leur sont équivalents (TE) en compétences, elles procurent des 
     prestations aux citoyens et collectivités de leur région. Elles furent créées à partir de 1979, pour remplacer les comtés du  
     Québec. Entre 2006 et 2010, suite aux réorganisations municipales québécoises, le Québec était composé de 88 MRC. Une  
     89e MRC a été créée par le gouvernement du Québec le 7 juillet 2010. Il s'agit de la MRC Le Golfe-du-Saint-Laurent, qui 
     regroupe 5 municipalités et un territoire non organisé de la basse Côte-Nord1. Certaines villes et agglomérations québécoises 
     sont cependant organisées en palier unique de gouvernement. Leur Conseil municipal ou d'agglomération, le cas échéant,  
     exerce donc seul les compétences généralement attribuées au Conseil de MRC. D'autre part, certaines municipalités sont  
     constituées en double palier de gouvernement, mais forment des territoires équivalents aux MRC; chacun ayant ses propres 
     caractéristiques de gouvernance régionale. Composition. Le conseil d'une MRC est composé des maires des municipalités  
     membres de cette MRC, et est présidé par un préfet généralement élu parmi le conseil par scrutin secret. Dans ce cas, la  
     municipalité dont le maire devient préfet peut déléguer un autre membre de son conseil pour la représenter. Le préfet peut 
     aussi être élu au suffrage universel, et ne peut alors être à la fois maire et préfet. Le mandat du préfet est de 2 ans s'il est  
     élu par le conseil et de 4 ans s'il est élu au suffrage universel. Pour la première fois le 1er novembre 2009, treize MRC 
     élisaient leur préfet au suffrage universel. Actuellement, 9 MRC élisent leur préfet au suffrage universel : Kamouraska, Le  
     Haut-Saint-François, Les Pays-d'en-Haut, Témiscouata, Le Granit, Les Basques, La Haute-Gaspésie,La Vallée-de-la-Gatineau, 
     Maria-Chapdelaine et La Matapédia. Abitibi : Amos (1983-01-01) 
     Les municipalités régionales de comté et leur date de création, avec la municipalité locale où se tiennent les délibérations 
     du Conseil de la MRC. 

  Abitibi-Ouest : La Sarre (1982-01-01) 
  Acton : Acton Vale (1982-01-01) Antoine-Labelle : Mont-Laurier (1983-01-01) 
  Argenteuil : Lachute (1983-01-01) 

  Arthabaska : Victoriaville (1982-01-01) 
  Avignon : Nouvelle (1981-03-18) 
  Beauce-Sartigan : Saint-Georges (1982-01-01) 

  Beauharnois-Salaberry : Beauharnois (1982-01-01) 
  Bécancour : Bécancour (1982-01-01) 
  Bellechasse : Saint-Lazare-de-Bellechasse (1982-01-01) 

  Bonaventure : New Carlisle (1981-04-08) 
  Brome-Missisquoi : Cowansville (1983-01-01) 
  Caniapiscau : Fermont (1982-01-01) 

  Charlevoix : Baie-Saint-Paul (1982-01-01) 
  Charlevoix-Est : Clermont (1982-01-01) 
  Coaticook : Coaticook (1982-01-01) 

  D'Autray : Berthierville (1982-01-01) 
  Deux-Montagnes : Deux-Montagnes (1983-01-01) 
  Drummond : Drummondville (1982-01-01) 

  Joliette : Joliette (1982-01-01) 
  Kamouraska : Saint-Pascal (1982-01-01) 

  La Côte-de-Beaupré : Château-Richer (1982-01-01) 
  La Côte-de-Gaspé : Gaspé (1982-01-01) 
  Lac-Saint-Jean-Est : Alma (1982-01-01) 

  La Haute-Côte-Nord : Les Escoumins (1982-01-01) 
  La Haute-Gaspésie : Sainte-Anne-des-Monts (1981-03-18) 
  La Haute-Yamaska : Granby (1982-03-03) 

  La Jacques-Cartier : Shannon (1981-04-01) 
  Marguerite-D'Youville : Verchères (1982-01-01) La Matapédia : Amqui (1982-01-01) 
  La Mitis : Mont-Joli (1982-01-01) 

  La Nouvelle-Beauce : Sainte-Marie (1982-01-01) 
  La Rivière-du-Nord : Saint-Jérôme (1983-01-01) 
  L'Assomption : L'Assomption (1983-01-01) 

  Laval : Laval (1980-06-01) 
  La Vallée-de-l'Or : Val-d'Or (1981-04-08) 
  La Vallée-de-la-Gatineau : Gracefield (1983-01-01) 

  La Vallée-du-Richelieu : Belœil (1982-01-01) 
  Le Domaine-du-Roy : Roberval (1983-01-01) 

  Le Fjord-du-Saguenay : Saguenay (2002-02-18) 
  Le Granit : Lac-Mégantic (1982-05-26) 
  Le Haut-Richelieu : Saint-Jean-sur-Richelieu (1982-01-01) 

  Le Haut-Saint-François : Cookshire-Eaton (1982-01-01) 
  Le Haut-Saint-Laurent : Huntingdon (1982-01-01) 
  L'Érable : Plessisville (1982-01-01) 

  Les Appalaches : Thetford Mines (1982-01-01) 
  Les Basques : Trois-Pistoles (1981-04-01) 
  Les Chenaux : Saint-Luc-de-Vincennes (2002-01-01) 

  Les Collines-de-l'Outaouais : Chelsea (1991-12-04) 
  Les Etchemins : Lac-Etchemin (1982-01-01) 
  Le Golfe-du-Saint-Laurent : à déterminer (2010-07-07) 

  Les Jardins-de-Napierville : Napierville (1982-01-01) 
  Les Laurentides : Saint-Faustin–Lac-Carré (1983-01-01) 
  Les Maskoutains : Saint-Hyacinthe (1982-01-01) 

  Les Moulins : Terrebonne (1982-01-01) 
  Les Pays-d'en-Haut : Sainte-Adèle (1983-01-01) 
  Les Sources : Asbestos (1982-01-01) 

  Le Rocher-Percé : Chandler (1981-04-01) 
  Le Val-Saint-François : Richmond (1982-05-26) 

  L'Île-d'Orléans : Sainte-Famille (1982-01-01) 
  L'Islet : Saint-Jean-Port-Joli (1982-01-01) 
  Lotbinière : Sainte-Croix (1982-01-01) 

  Manicouagan : Baie-Comeau (1981-04-01) 
  Maria-Chapdelaine : Dolbeau-Mistassini (1983-01-01) 
  Maskinongé : Louiseville (1982-01-01) 

  Matane : Matane (1982-01-01) 
  Matawinie : Rawdon (1982-01-01) 



 

 

  Mékinac : Saint-Tite (1982-01-01) 
  Memphrémagog : Magog (1982-01-01) 

  Minganie : Havre-Saint-Pierre (1982-01-01) 
  Mirabel : Mirabel (1985-01-01) 
  Montcalm : Sainte-Julienne (1982-01-01) 

  Montmagny : Montmagny (1982-01-01) 
  Nicolet-Yamaska : Nicolet (1982-01-01) 
  Papineau : Papineauville (1983-01-01) 

  Pierre-De Saurel : Sorel-Tracy (1982-01-01) 
  Pontiac : Campbell's Bay (1983-01-01) 

  Portneuf : Cap-Santé (1982-01-01) 
  Rimouski-Neigette : Rimouski (1982-05-26) 
  Rivière-du-Loup : Rivière-du-Loup (1982-01-01) 

  Robert-Cliche : Beauceville (1982-01-01) 
  Roussilon : Delson (1982-01-01) 
  Rouville : Marieville (1982-01-01) 

  Sept-Rivières : Sept-Îles (1981-03-18) 
  Témiscamingue : Ville-Marie (1981-04-15) 
  Témiscouata : Notre-Dame-du-Lac (1982-01-01) 

  Thérèse-De Blainville : Boisbriand (1982-05-26) 
  Vaudreuil-Soulanges : Vaudreuil-Dorion (1982-04-14)  

 — Wikipédia, 11 Mai 2012 
Munier, Christopphe. Journaliste.  
 — Géo, 252, fév. 2000, p.44-61 Article. Dix mille bouddhas sortent de l’oubli. "Po Win Daung en Birmanie" 
Munier, Michel. Photographe.  
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.94-113 Photos. Secrets d’une vieille forêt vosgienne.  
Munier, Vincent. Photographe animalier français.  
 — Chasseur d’Images, 341, Mars 2012, p.114-123  

— Chasseur d’Images, 357, Octobre 2013, p.62-73 Vincent Munier dans les graminées du Masaï Mara. 
— Géo, 431, Janvier 2015, p.15 

 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.6-9 Photo « Sous l’orage » Plateaux d’Abyssinie. 
 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.74-89 Photos. Les loups du bout du monde (Arctique)  
Munita, Tomas. Photographe. 

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.34-53 Photos. Aventure extrême en Patagonie. Les bagualeros. 
Muniz, Vik. Photographe. 

— Chasseur d’Images, 340, Janvier-Février 2012, p.38 La couleur de l’art.  
MUNKHOLMEN (Île, Norvège) Munkholmen (« île des moines » en norvégien) est un îlot situé au nord du port de Trondheim, dans le 
     Trondheimsfjord. Au cours de l'histoire, l'îlot a successivement servi de lieu d'exécution, de monastère, de forteresse, de prison et 
     même, durant la seconde guerre mondiale, de station de défense anti-aérienne. De nos jours, il s'agit simplement d'un lieu de  
     détente et de tourisme.  
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.308 Petite île, dans laquelle des chanoines de Saint-Augustin venus  
     d’Angleterre ont construit le monastère de Nidarholm au début du XIIe siècle.  

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.299 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.193 fut aussi jadis une prison 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.258  

  — Wikipédia, 27 Décembre 2014  
Munn, Charles. Journaliste. 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.62-70 Article. Brésil. L'envolée des perroquets bleus. 
MUNNAR (Kerala, Inde du Sud) 
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.86-87 +Illus.  

— Trek Magazine, 55, Juin 2004, p.52-  « Escales sensuelles » 
Munoz, Alicia. Journaliste.  

— Géo, 386, Avril 2011, p.106 Article. Partir idées. 3 chemins insolites pour profiter de la Corse. Cap Corse, Costa Serena.  

 — Géo, 387, Mai 2011, p.92-94 Article. Sacré silence au mont Sainte-Odile.   
 — Géo, 387, Mai 2011, p.106-107 Article. Les Pyrénées au-dessus des oiseaux. 

— Géo, 387, Mai 2011, p.120 Article. Partir Idées. 3 adresses stylées à Tel-Aviv. Artplus, Design Museum Holon, Neve Tzedek. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.150 Article. Le monde de Jacques Attali. "J'aime toutes les villes où la musique est omniprésente" 

— Géo, 388, Juin 2011, p.95-97 Article. Partir. Idées. 3 villes où l’on fait la fête pour l’arrivée de l’été. Porto, Québec, Copenhague. 
— Géo, 390, Août 2011, p.85-87 Article. Partir. Plein soleil sur Paris. 

 — Géo, 392, Octobre 2011, p.90-91 Article. Environnement. Les oiseaux de nos jardins sont-ils en périls?   
— Géo, 416, Octobre 2013, p.72-73 Article. OGM. Comment finissent-ils dans nos assiettes? 

 — Géo, 419, Janvier 2014, p.64-65 Environnement. Article. Le casse-tête des déchets radioactifs.  
 — Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.114-115 Article. La montagne. La face nord vue de ma chambre. L'Eiger. 

Munos, Juan Carlos.  Photographe espagnol né à Bilbao en 1961, il étudie en biologie avant de devenir photographe 
     en 1990 et se spécialise dans le paysage. 

  — Géo, 388, Juin 2011, p.16-17 +portr. de Munos.  
Munoz, Patrick. Photographe. 

 — Géo, 96, Février 1987, p.106-116 Léproserie de'Ahmenabad. Photos "Les soeurs sourire de la lèpre" 
Munoz-Yagüe, Carlos. Photographe et journaliste. 
 — Géo, 238, Décembre 1998 p.120-122, 125. Photos. Les musiques du monde. La route tsigane. Musique tsigane.  
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.138-148 Photos edt légendes. Franco, 30 ans après. Secrets de famille. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.20-35 Article. Les secrets des codes.  
Munro, Matt. Photographe. 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.92- Photos "Lisbon" 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.54-64 Photos. Sicile "Fariente et crème glacée sous le soleil de S." 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.49- Photos. Alentejo.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.30-47 Photos. Fière d'être catalane! 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.36-45 Photos. Fourchettes, bénitier et sac à dos. Compostelle. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.76-86 Photos. À l’heure londonienne.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.61-77 Photos. Argentine. De feu et de glace. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.35 Photos. Vietnam. Ha Long. Pour la côte. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.48-61 Photos. Retour en Terre du milieu. Paysages du film tirés des romans de 
    J.R.R. Tolkien. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.62-72 Photos. Légendes au sommet des Alpes.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.81-95 Photos. Toscane et Ombrie.  

Munroe, terme gaélique, en Écosse, signifiant montagne de plus de 900 m. d’altitude 
Munson, Russel. Photographe. 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.60-66 Photos. Homme papillons. L’U.L.M. (petit avion monoplace) 
MUNSTER (Alsace, France) 

  — Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.94-104 
MUNSTER (Province, Irlande) Le Munster est la plus grande des provinces d'Irlande, et celle qui est placée le plus au sud. Sa plus  
     grande cité est Cork. 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.209- 
Munzig, Horst. Photographe 

— Géo, 18, Août 1980, p.78-99 Photos. Irlande : le jour le plus long. Du Nord (Ulster) Le général Humbert à Kilcummin. 
— Géo, 27, Mai 1981, p.60-90 Photos. Islande. Les Vikings sont toujours là. 
— Géo, 170, Avril 1993, p.27 Photos, "Splendeur d'un lac baroque, le lac de Constance" 

MUR (France) Voir LA MURE (France) 
Mur. 

— Géo, 419, Janvier 2014, p.3 Éditorial. Des murs et des hommes, par Éric Mayer. 
MUR D’ANTONIN (Écosse)    Antonine Wall,  long de 60 km. Bâtie par les Romains. 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.125 



 

 

MUR D’HADRIEN (Angleterre) Le mur d'Hadrien est une fortification en pierre et en tourbe construit à partir de 122 après J.-C.  
    par les Romains sur toute la largeur de l'Angleterre pour protéger le sud de l'île des attaques des tribus calédoniennes  
    de l'actuelle Écosse. Le nom est également parfois employé pour désigner la frontière entre l'Écosse et l'Angleterre,  
    même si la frontière actuelle ne le suit pas. Le mur a marqué le nord de l'empire romain en Grande-Bretagne pendant  
    très longtemps, et c'était également la frontière la plus belle de l'empire. En plus de son utilisation comme fortification  
    militaire, on pense que les portes du mur auraient également servi de postes de contrôle pour la perception de taxes  
    sur les produits importés. Une importante partie du mur existe toujours, en particulier dans la partie centrale et le mur  
    est encore praticable à pied sans danger. C'est aujourd'hui l'attraction touristique la plus populaire du nord de  
    l'Angleterre. En 1987, l'UNESCO l'a inscrit au patrimoine historique mondial. [Wikipedia, 11 déc. 2011] 
— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.12-13 Illus. 

 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.2-23 Frontières romaines. Mur d’Hadrien, etc. (12-23) Un empereur voyageur. 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.99 Des fortifications toujours solides.  

 — VIDÉO-69. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min. 
MUR DE BERLIN. Le mur de Berlin (en allemand Berliner Mauer), « mur de la honte » pour les Allemands de l'ouest et « mur de  
     protection antifasciste » d'après la propagande est-allemande, est érigé en plein Berlin à partir de la nuit du 12 au 13 août 
     1961 par la République démocratique allemande (RDA)2, qui tente ainsi de mettre fin à l'exode croissant de ses habitants  
     vers la République fédérale d'Allemagne (RFA)2,3. Le mur sépare physiquement la ville en Berlin-Est et Berlin-Ouest pendant 
     plus de vingt-huit ans, et constitue le symbole le plus marquant d'une Europe divisée par le Rideau de fer. Plus qu'un simple 
     mur, il s'agit d'un dispositif militaire complexe comportant deux murs de 3,6 mètres de haut4 avec chemin de ronde, 302  
     miradors et dispositifs d'alarme, 14 000 gardes, 600 chiens et des barbelés dressés vers le ciel. Environ 160 ressortissants  
     de la RDA perdent la vie en essayant de le franchir, les gardes-frontière est-allemands et soldats soviétiques n'hésitant pas 
     à tirer sur les fugitifs. L'affaiblissement de l'Union soviétique, la perestroïka conduite par Mikhaïl Gorbatchev et la détermination 
     des Allemands de l'Est, qui organisent de grandes manifestations, provoquent, le 9 novembre 1989, la chute du « mur de la  
     honte », suscitant l'admiration incrédule du « Monde libre » et ouvrant la voie à la réunification allemande. Presque totalement 
     détruit, le Mur laisse cependant dans l'organisation urbaine de la capitale allemande des cicatrices qui ne sont toujours pas  
     effacées aujourd'hui. Le mur de Berlin, symbole du clivage idéologique et politique de la guerre froide, a inspiré de nombreux 
     livres et films. Aujourd'hui, plusieurs musées lui sont consacrés. 
 — Géo, 21, Novembre 1980, p.64-88 Le gai Berlin au pied du mur. 
 — Géo, 368, Octobre 2009, p.88-102 Article. Berlin. Mais où est donc passé le mur?  

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.24-35 Berlin. Vertige de l’histoire (1979-2014) Le Mur de Berlin. 
— Wikipédia, 8 Mai 2012 

MUR DE L’ATLANTIQUE. Le mur de l'Atlantique (Atlantikwall en allemand) est un système extensif de fortifications côtières,  
     construit par le Troisième Reich pendant la Seconde Guerre mondiale le long de la côte occidentale de l'Europe et destiné à 
     empêcher une invasion par les Alliés du continent depuis la Grande-Bretagne. Ces fortifications s'étendent de la frontière  
     hispano-française jusqu'au nord de la Norvège (Festung Norwegen). Elles sont renforcées sur les côtes françaises, belges et 
     néerlandaises de la Manche et de la mer du Nord. 
 — Wikipédia, 8 Mai 2012 
MUR DE L’EMPIRE ROMAIN 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.2-23 Frontières romaines. Mur d’Hadrien, etc. +Carte (8-9) 
MUR DE LA PESTE (France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.123 +carte régionale 
        Mur de séparation Israëlo-Cisjordanie, Voir Barrière de séparation israélienne 
        MUR ÉTATS-UNIS-MEXIQUE,  Voir Barrière États-Unis-Mexique 
        MURAILLES DE CHINE,  Voir  Grande Muraille (Chine) 

MURAILLES DE L’EMPIRE ROMAIN, Voir Mur de l’Empire romain ; Mur d’Hadrien 
MURAILLES SARRAZINE (Sintra, Portugal) 

 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p. 
Murakami, Haruki.  Romancier japonais, marathonien accompli. 
 — Géo, 368, Octobre 2009, p.151 Haruki Murakami. D’où viennent-ils? +portr. 
MURANO (Venise, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.117  
MURAVERA (Sardaigne, Italie) Pop. 5 283 hab (2010)   

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.90 
MURBACH (Alsace, Haut-Rhin, France) Pop.140 hab (2009) Murbach fait partie du canton de Guebwiller, situé au pied du Grand  
     Ballon et au fond d'un vallon profondément encaissé, hérissé de rochers et de marécages, arrosé par le ruisseau qui porte le  
     même nom, et qui débouche à Buhl dans la Lauch, qui traverse la vallée de Guebwiller et qui vient se déverser dans l'Ill. Pour se 
     rendre à Murbach, prendre la RN 430 depuis Guebwiller, puis aller en direction de la petite bourgade de Buhl. Avant d'entrer dans 
     ce village, une bifurcation tourne à gauche, la D 40 II qui aboutit à Murbach en passant par l'annexe de Saint-Barnabé.  
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.138-139 La France des villages. Alsace. Murbach. Du haut des tours de grès rose, treize siècles. 
 — Wikipédia, 7 Janvier 2013   
MURCIA (Murcie, Espagne)  338,250 hab. (2002) Fondée sous le règne d’Abd el-Rahman II, en 831 Mursiya fut reconquise  

  définitivement en 1266.  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.340-343 +carte urbaine et qql.rues, p.341  
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.132, carte urbaine + index de qql. rues 
MURAILLE DE CHINE,  Voir Grande Muraille (Chine) 
Murcier, Alain. Journaliste.  
 — Géo, 114, Août 1988, p.99-101 Article. Algérie. Économie. "De l'eau dans le gaz, mais l'esprit d'entreprise" 

 — Géo, 121, Mars 1989, p.98-99 p.98 portr. (Illus.) Article. Mégalopoles. "Des monstres urbains en faillite" 
 — Géo, 149, Juillet 1991, p.65-122 Savoie. Dossier. Article. Banc d’essai pour la société des loisirs (104-107)  
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.10-21 (Photos anciennes) 77-170 Grand Paris. Dossier. Article. Une banlieue qui court vers l’an 2000 (96-105) 
 — Géo, 157, Mars 1992, p.83-86 Barcelone. Article. Cité qui marie l’Europe du Sud et du Nord.  
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.97-99 Bretagne. Article. Label breton, modèle de l’avenir.  

— Géo, 175, sept. 1993 p.54-107 Bourgogne. Dossier. Article. Région. Côte-d’Or enviée par ses voisins (86-87) 
MURDOCHVILLE (Gaspésie, MRC La Côte-de-Gaspé, Québec) Pop.1,093 hab. (2001)  

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.42 illus. 65 centre  
    d’interprétation du cuivre 

Murène (Poisson) 
 — Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.9 +Illus. Et son dentiste la crevette barbier(Lysmata seticaudata) +Illus. 

Murez, Steve. Photographe.  
 — Géo, 133, Mars 1990, p.164-179 Dans la ronde infernale des particules. Collisionneur.  
MURITZ (Lac, Mecklembourg-Poméranie-Antérieure, Allemagne du Nord) 
 -   L’Allemagne vue du ciel, Paris : La Martinière, 2002, p.8-9 vue aérienne 
Murkross House (Irlande) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.57 +Illus.  
MURLOUGH BAY (Irlande) Comté d’Antrim. Irlande du Nord. 

— Géo, 434, Avril 2015, p.38 dans la série tv. Game of Thrones, les îles de fer. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.480 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.546  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.202 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.480  

 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.485 
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.310-311  

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.258 illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.270, 271 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.342 

 — Wikipédia, 30 Mars 2015 



 

 

MURLOUGH NATIONAL NATURE RESERVE (Irlande) 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.583 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.522  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.283 
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

MURO (Espagne, Aragon) 
 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.90-91 

MUROS (Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.385 illus. de son port. 

Murray, Paul. Écrivain irlandais 
 — Destination Irlande, 18, 2013, p.L’Eire des sortilèges (12-17) +Illus. 12-13  
MURRAY (Fleuve, Australie méridionale) 

 — Grands Reportage, 214, nov. 1999 p.22 
 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.22-39 Australie, sur la route de l’océan. Murray River, le long fleuve tranquille (34-37, 89)  

 — VIDÉO-113. Australie.  Série : Vidéo Guide,  60min. 
MURRAY RIVER (Île-du-Prience-Edouard) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.247 
MURRISK (Péninsule, Irlande) Le village de Murrisk, dans le Comté de Mayo en Irlande, a un emplacement  
     exceptionnel entre les berges de Clew Bay et la majestueuse montagne de Croagh Patrick. Dominant la mer se  
     trouve le National Famine Monument, une sculpture de John Behan décrivant un bateau cercueil rempli de  
     squelettes... La grande plage de sable de Bertra Beach qui se trouve à côté du village a obtenu le fameux drapeau 
     bleu. Dans les années 1400, une abbaye fut fondée à Murrisk par le Pape Calixte III. Depuis, le village a été 
     reconnu auprès de pèlerins du monde entier comme le point de départ de l'ascension de Croagh Patrick et pour la 
     généreuse hospitalité de sa communauté. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.396 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.203 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.279 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.177, 193, 196 
— Wikipédia, 23 Mars 2015 

MURRISK ABBEY (Irlande) Monastère fondé en 1457 en ruine aujourd’hui. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.441  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.246  

MURS (Provence, Vaucluse, France) Pop.422 hab (2010) Murs, Mus en provençal, tire son nom du terme Muros qui désignait à l’époque 
     gallo-romaine une construction importante située sur un chemin fréquenté. Ces relais étaient également appelés des mutationes. 

 — Géo, 122, Avril 1989, p.82-99 Carnaval en Provence.  
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.111 illus.  

Murs frontières.  Voir aussi Frontières 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.114-115 Le Monde des cartes. Toujours plus de murs.  

Murs végétaux extérieurs 
— Géo, 339, Mai 2007, p.40-49 Dans les villes, les jardins font le mur.  

MURSA (Slavonie, Croatie) Nom romain de Osijek, voir ce nom. 
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.117 

Mursi (Peuple d’Éthiopie) Le peuple Mursi d’Éthiopie est un peuple semi-nomade du sud du pays, vivant à la périphérie ouest du Parc national 
     de Mago, en bordure de la rivière Omo où vivent plusieurs peuples. C'est un des derniers peuples d’Afrique où les femmes portent encore  
     des ornements labiaux (labret) et auriculaires en forme de disques plats, d’où leur nom de "femmes à plateau". La mise en place de 
     l’ornement labial inférieur (appelé dhébé) intervient avant l’âge de 10 ans : après extraction des incisives inférieures, la lèvre est perforée 
     et une cheville de bois mise en place ; l’orifice est agrandi d’année en année par l’introduction de cylindres de plus en plus grands,  
     jusqu’à mise en place d’un grand disque d’argile décoré de gravures. On ne sait pas avec précision l’origine et la fonction de cette 
     pratique. Dans un article publié en 1939, Marco Marchetti précisait que le percement de la lèvre était accompagné du percement de 
     l’hymen Certains anthropologues prétendent que cette mutilation labiale avait pour but de rendre inesthétiques les femmes afin de les 
     protéger des razzias esclavagistes. De nos jours, la fonction serait uniquement symbolique puisque seules les femmes de caste élevée 
     sont en droit de les porter. La taille du plateau est à la mesure de la dot exigée par la famille des jeunes filles à marier, dot composée de 
     bovins et caprins et.. d’une arme à feu, modernité et insécurité obligent! Le port n’en est pas permanent, mais limité aux moments de  
     présence du mari et des fils ou de rencontres importantes. En dehors de ces occasions, le plateau n'est pas usité dans la vie quotidienne. 
     Cette coutume du disque labial est retrouvée chez les Surmas. Il faut signaler que les Dizi, peuple nilotique voisin, n’épouseraient pour  
     rien au monde ces filles défigurées, mais consentent à donner les leurs en mariage aux Surmas, contre une dot. 

 — Géo, 37, Mars 1982, p.52-78 +Illus. +carte p.78 
 — Géo, 158, Avril 1992, p.12-25 Éthiopie du fond es âges 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.21 portr. d'un mursi. 

 — Wikipédia, 23 Mars 2013 
MURTER (Île, Dalmatie, Croatie) 2 000 hab (2001) Situé à 30 km de Sibenik. Relié à la terre ferme par un pont. 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.273-274  
MURTOLI (Golfe de, Corse du Sud, Frace) 

 — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.34-35 illus. 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.74-77 Les plus belles randonnées côtières.  

Muruganantham, Arunachalam. 
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.22 Les héros d’aujourd’hui. L’inventeur indien qui change la vie des femmes.  
MURUROA (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) Situé à 1 250 km au sud-est de Tahiti. Atoll de 28 km de long et  

 de 11 km de large.  
 — Géo, 82, Décembre 1985, p.128- 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.363 
        MUSANDAM (Presqu’Île, Oman) Gibraltar oriental. Musandam est la péninsule qui constitue la pointe nord-est de la péninsule 
     Arabique. Elle est située à 45 km de la côte iranienne, dont elle est séparée par le détroit d'Ormuz, faisant d'elle un lieu 
     stratégique. La péninsule est une exclave du sultanat d'Oman, et forme le gouvernorat de Musandam, séparé par les Émirats 
     arabes unis avec lesquels elle possède une frontière terrestre. La péninsule de Musandam présente un relief extrêmement  
     escarpé, fait de hautes montagnes (Jebel Kiwi) et de fjords. Ce relief, bien que ressemblant à un relief glaciaire, est dû à  
     l'activité tectonique entre la plaque arabique s'enfonçant sous la plaque eurasienne. Les vallées de la péninsule sont ainsi 
     progressivement englouties par la mer, donnant ce littoral découpé. 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.116 +carte régionale 
 — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.66-67. Guide pratique (91-92) +carte (91) 

— Grands Reportages, 393, Avril 2014, p.54-59 Oman. Musandam. Fjords persiques. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.74-81 Munsandam. L’autre golfe. Les khors (Illus.76)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.94-95 +Illus. 
— Wikipédia, 13 Mai 2014  

Muscio, Fabien. Photographe.  
— Réponses Photo, no. 238, Janvier 2012, p.86-91 Photos. Les coulisses de la vie. Interview.  

Muscionico, Tomas. Photographe.  
— Géo, 255, Mai 2000, p.161-171 Photos. La vengeance du condor. Contre le taureau au Pérou. 

Musée acadien du Québec (Bonaventure, Gaspésie, Québec)  
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.178 +Illus.  

Musée archéologique national (Athènes, Grèce) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.282  

Musée Benaki (Athènes, Grèce) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.287 

Musée Boby-Lapointe 



 

 

— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.77  
Musée Carnavalet (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.84 +Illus. 87 
Musée d’archéologique d’Irakleion (Grèce, Crète) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.266-67 +Illus. 
Musée d’Art cycladique (Athènes, Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.287 
Musée d’Art et d’Histoire du judaïsme (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.86 
Musée d’Art moderne de la Ville de Paris 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.106 
Musée d’Art moderne et contemporain (Strasbourg, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.221 illus. 
Musée d’Art romain (Mérida, Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.332 illus. 
Musée de Bogota (Colombie)  
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.137-190 Colombie. Dossier. Musée de Bogota. L’or de la Colombie (165-172) 
Musée de Guggenheim (Bilbao, Espagne) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.25 illus. 
Musée de l’Armée (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.110 
Musée de l’Ermitage (Saint-Petersbourg, Russie) 
 — Vessnine, Sergueï. L’Ermitage, promenade à travers les salles du musée. Guide du musée. Saint-Petersbourg, 2004, 144p. 
Musée de l’Homme (Paris) 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.En Coulissae. Musée. Tous les chemins mènent à l’homme.   
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.60-67 Les trésors du nouveau Musée de l’Homme. La Vénus impudique (61) 
     Le bec de flûte en os de vautour (62) La mâchoire de Moulin-Quignon (63) Le mammouth de la Madeleine (64) Les cheveux de 
     la momie a permis de reconstituer le parcours des ancêtres des Amérindiens (67) 
Musée de la Corse 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.10-11 
Musée de la Gaspésie (Gaspé, Québec (Province) 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.176 +Illus.  
Musée de la Mode et du Costume (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.106  
Musée d’Ennery (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.107 
Musée de la Rivière-Cascapédia (Gaspésie, Québec) 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p. 313 +Illus. 
Musée de l’Orangerie (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.74 illus. 94 
Musée de Tatin (France) 

 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.90 +Illus. 
Musée des Arts décoratifs (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.95 
Musée des Arts turcs et islamiques (Bursa, Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.56 
Musée des civilisations anatoliennes 

- Par Raci Temizer, Ankara, 1981, 135p.Ouvrage illustré et texte.  
Musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée (MuCEM, Marseille) 

 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, p.134 Un nouveau phare de la culture à Marseille. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.84-85 Le MuCEM +Illus. 

Musée des Confluenes (Lyon) 
— Géo, 432, Février 2015, p.28 Exposition. À Lyon, naissance d’un musée philosophe. Le Musée des Confluences. 

Musée des Pêcheries de Basin Head (Île-du-Prince-Edouard) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.353 illus. 

Musée d’Orsay (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.74 illus. 116-117 +Illus. 

Musée du Crital de Baccarat (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.127 

Musée du Louvre (Paris) Le musée du Louvre est l'un des plus grands musées du monde et le plus grand musée de Paris par sa surface de 
     210 000 m2 dont 60 600 consacrés aux expositions4. Situé au cœur de la ville, entre la rive droite de la Seine et la rue de Rivoli, dans le  
     1er arrondissement, le bâtiment est un ancien palais royal, le palais du Louvre. La statue équestre de Louis XIV constitue le point de  
     départ de l'axe historique, mais le palais n'est pas aligné sur cet axe. Le Louvre possède une longue histoire de conservation artistique et  
     historique de la France, depuis les rois capétiens jusqu'à nos jours. 

 — Détours en France, 140, Décembre 2009, p.56-61 Musée du Louvre. Dossier. Détour à Paris. 
 — Géo, 86, Avril 1986, p.42-58 « Le Louvre en grand chambardement » Archéologie, des pièces d’histoire sous la terre.  

 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.116-135 Un Louvre pyramidal.  
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.72-140 Grand Louvre. Dossier. +Illus. (72-89) Article. Le palais de rêve inachevé des rois de France  
     (90-93) Quand Paris prend sa revanche sur Versailles (93-97) Une journée ordinaire dans la vie du musée (97-102) Laboratoire. Tous les 
     chefs-d’œuvre aux rayons X (102, 104) Acquisitions. Donateurs, mécènes et marchands (104, 107) Panorama du Grand Louvre (Croquis,  
     plans, 111-119) Guide (120-140)  

— Guides Voir, France, Éd. 2002, p.74 illus. 96-90 +Illus.  
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.71-72 

 — Wikipédia, 28 Mars 2013 
Musée du Moyen Âge (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.118  
Musée du quai Branly (Paris) Le musée du quai Branly ou musée des arts et civilisations d'Afrique, d'Asie, d'Océanie et des Amériques 
     (civilisations non occidentales) est situé quai Branly dans le VIIe arrondissement de Paris, au pied de la tour Eiffel, à la place 
     occupée auparavant par le ministère du Commerce extérieur. Projet ambitieux porté par Jacques Chirac et réalisé par Jean  
     Nouvel, il a été inauguré le 20 juin 2006. 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.88- La saga parisienne d’un musée universel. 
 — Géo, 328, Juin 2006, p.54-76 Visions de rêves pour le quai Branly. L’art du bush austraien au Musée. +art. & dépliants. 

 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.16-17 Une nuit au Musée. 
 — Grands Reportages, 386, Octobre 2013, p.6-9 Kanak, l’art est une parole.  
Musée du Vatican 

— Géo, 206, Avril 1996, p.72-123 Rome. Dossier. Musées du Vatican. Tous les trésors des papes sont réunis ici (104-106) 
Musée égyptien du Caire. Le musée égyptien du Caire est l’un des plus grands musées entièrement consacré à l’Antiquité égyptienne. 

    Le musée a reçu plus de cent millions de visiteurs au cours du XXe siècle. 
— Géo, 382, Décembre  2010, p.108-116 Musées. Les joyeux oubliés du Caire. 

 — Géo, 387, Mai 2011, p.138-142 Le Caire. Le grand casse du musée égyptien.  
— Wikipédia, 25 Novembre 2014   
— VIDÉO- 82.  L'Égypte pharaonique.  Série:  Video Guide,  60min.  

Musée Eugène-Delacroix (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.118 

Musée ferroviaire canadien 
 — Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, p.74 illus. 



 

 

Musée Grévin (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.93 

Musée Guimet (Paris), Voir Musées – France – Paris (Musée Guimet, art asiatique) 
Musée Gustave-Mreau (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.127  
Musée Hergé (Louvain-la-Neuve, Belgique) 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.10 
Musée Lalique (Wingen-sur-Marne, Alsace, France)  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.28 Illus. Le cristal dans un écrin de verdure. 
Musée Marmottan (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.126-127  
Musée national de la Renaissance (Île-de-France) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.162 +Illus. 
Musée national des Arts africains et océaniens (Pais) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.134  
Musée national des Arts asiatiques Guimet 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.107 
Musée National (Dublin, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.64-5 +Illus. et plan 
Musée Picasso (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.86-87 
Musée Rodin (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.111 
Musée Soumaya (Mexico) 

 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.18 du millardaire Carlos Slim.  
Musées, voir aussi aux noms des Musées 
Musées – Alaska 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.308-311 liste des musées avec adresses 
Musées – Angleterre – London – Museum of London 

 — VIDÉO-135.  Angleterre de C. Dickens. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min.  
Musées – Autriche – Graz 

 — Géo, 314, Avril 2005, p.44-45 illus. Musée d’Art de Grez 
Musées – Canada – Alberta – Royal Tyrrell 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.93 illus. 
Musées – Canada – Ontario - Ottawa 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.164-167 
Musées – Canada – Ontario – Toronto 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.180-185 +Illus. 
Musées – Canaries – Museo Canario 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.66 ; de Nestor p.67 
Musées – Colombie – Bogota 

 — Géo, 116, Octobre 1988, p.165-172 +Illus.  
Musées – Danemark – Copenhague – Museum of National History 

 — Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p.Nb.illus. 10 
Musées – Écosse – Glasgow – Galery of Modern Art 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.98 +Illus. de la tour de la Gallery  
Musées – Écosse – Glasgow – Hunterian Art Gallery 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.102-103  
Musées – Écosse – Glasgow – Kelvingrove Art Gallery and Museum 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.102 
Musées – Écosse – Glasgow – Museum of Transport 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.102  
Musées – Écosse – Glasgow – Piping Centre 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.100 +Illus.  
Musées – Écosse – Glasgow – Saint Mungo Museum of Religious Life and Art 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.99  
Musées – Écosse – Glasgow – Tenement House 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.100  
Musées – Égypte – Le Caire 

 — Géo, 163, Septembre 1992, p.100 +Illus. 
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.96-102 Voyage. L'Égypte sans la foule. Les musées du Caire (108-116) 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.138-142 Le Caire. Le grand casse du Musée Égyptien.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.2 illus. 

Musées -  Espagne – Madrid – Prado 
 — L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.22 +Illus. 
 — Méditerranée Magazine, Spécial Espagne, 2000, p.48-49 

Musées – Espagne – Madrid – Thyssen [Museo] 
 — Méditerranée Magazine, Spécial Espagne, 2000, p.42-47 

Musées – États-Unis – Californie – J.P.Getty 
 — VIDÉO-140. Californie, la route des aventuriers.Série:Les plus belles routes du monde,1999,60min. 

Musées – États-Unis – Wisconsin – Milwaukee 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.38-39 illus. 

Musées – France – Branly.  Voir Musée du Quai Branly 
Musées – France – Corse 

 — Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.48-51 
Musées – France – Lyon (Musée des Confluences) 

 — Géo, 297, Novembre 2003, p.148-49 +Illus. 
Musées - France - Mulhouse: Chemin de fer) 

 — Voyager Magazine, 60, avril 1996 p.62-65 
Musées – France – Paris – Louvre 

 — Géo, 86, Avril 1986, p.42-58 (Archéologie, le Louvre en grand chambardement » 
Musées – France – Paris (Musée Guimet, Art asiatique) 

  — Géo, 263, Janvier 2001, p.136-143 Musée Guimet, la métamorphose.  
Musées – France – Pyrénées : Mines de Vielle-Aure 

  — Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.22-24 
Musées – Irlande 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.535 Index des musées  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.Index p.382-383 Liste des musées 

Musées – Italie – Naples – Museo Archeologico Nazionale 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.474-75 +Illus. + plan  

Musées – Italie – Rome – Museo e Galleria Borghese 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.429 +Illus. 

Musées – Italie – Venise – Museo Correr 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.113 

Musées – Norvège – Oslo : Bateaux vikings 
  — VIDÉO-139.  Norvège.  Série : Vidéo Guide,  60min.  



 

 

Musées – Québec (Province) – La Malbaie  
  — Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.30 +Illus. 

Musées - Suisse 
— Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.88-99 

Musées - Tunisie 
 — Géo, 75, Mai 1985, p.128 de Bardo 

— VIDÉO-19. Tunisie. Série: Travel Travel, 199?, 30min. Musée Bardo 
Musées – Turquie – Istanbul : Sainte Sophie 
Musées  - Turquie - Istanbul:  Topkapi 

 — Géo, 123, Mai 1989, p.106-107 Turquie ottomane. Les toits du harem de Topkati (illus.) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.33 +Illus. Palais p.34 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.36 illus. terrasse et intérieur. 

— VIDÉO-56. Turquie.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
 — VIDÉO-145. Istanbul. Série : Les plus belles villes du monde, c1992, 1994, 60min. 

— VIDÉO-152.  Istanbul.  Série : On Tour, 1997,  30min.  
 — VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  

Musées – Vatican (Rome) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.410-411 +Illus. + plans.  

Musées de la Mer – Liste 
 — Géo, 210, Août 1996, p.62-112 L’Atlantique. Dossier. Guide de l’Atlantique. Les musées. La mémoire de l’océan (112) 
Muselet, Thomas. Photographe. 

 — Chasseur d’Images, 321, Février-Mars 2010, p.76-83 Portfolio. Pixels en folie!  
Museo Etnografico Pitrè (Palerme, Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.71 +Illus. 
Muséum d'histoire naturelle de New York 

 — Géo, 288, Février 2003, p.32-40 Le musée ressuscité.  
Museum Folkwang (Essen, Allemagne) 

 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.14-15 
Muséum national d’histoire naturelle (Paris) 

 — Géo, 80, Octobre 1985, p.18-43 Museum. +Illus. +carte des bâtiments 
— Géo, 262, Décembre 2000, p.176- 

 — Géo, 262, Décembre 2000, p.176-192 La mémoire végétale du monde.  Avec huit millions de spécimens, l’herbier du Muséum  
     National d’histoire naturelle de Paris, la plus grande collection de plantes séchées du monde. 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.134 

Museum of African Art (Washington,DC) 
 — Traveler, Nov/Dec. 1989, p.84-92    Sackler Gallery 

Musi, Vincent J.  Photographe.  
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.120-141 Photos. Après le déluge, Mitch, l’ouragan tueur d’Amérique centrale. 

  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.2-27 Photos. Domestiquer les animaux sauvages. 
  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.2-27 Photos. Turquie : le berceau de la religion. 

 — National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.54-73 Photos. Antiquité. Les dieux et l’au-delà, dans la Grèce antique. 
Musique, Voir aussi aux danses locales, tel Danse tahitienne, etc. 
Musique – Aspect économique 

 — Géo, 148, Juin 1991, p.188-209 Music Business. Les CD, les tubes. Les studios.  
Musique - Ethnomusicologie.  Voir à Ethnomusicologie 
Musique - Industrie 

 — Géo, 148, Juin 1991, p.188-209 Londres. Music business  
Musique Africaine 
 — Géo, 95, Janvier 1987, p.32-39 Doudou n’Diaye. Musique à Dakar. Entre la transe et l’hypnose, la maie du tam-tam. 

 — Historia Décuvertes, no 6, 1999 p.84-85 
Musique arabe 

 — Géo, 238, Décembre 1998, p.126-131 + discographie. 
Musique celtique 

 — Géo, 238, Décembre 1998, p.104-107 + discographie.  
Musique contemporaine – Europe 
 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.20-21 Europe. Musique, maestro! Impossible de parler de « musique européenne » 
     Le flamenco, la cornemuse, la fado.  
Musique country – Nashville (Tenn.)  

 — Géo, 75, Mai 1985, p.172- Envoyez la musique. Nashville. Porraits de ses chanteurs (156-157) ; 160-161 
Musique créole 

 — Géo, 309, Novembre 2004, p.104-108 Patrimoine créole. La parole des tambours. Tambours antillais (Illus. 106, 108) 
Musique de jazz, Voir Turner, Mark (Saxophoniste de jazz) 
Musique du monde  

— Géo, 238, Décembre 1998, p.89-136 Les musiques du monde. 
 — Géo, 247, Septembre 1999, p.158 Richard Bona, Maria Teresa Vera, Kocani Orkestar, Raul Barboza. 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.183 Lili Boniche 

— Géo, 249, Novembre 1999, p.174-175 Kocani Orkestar Mikidache, Misia, Danyel Waro, La Familia Valera Miranda, Idir.  
— Géo, 250. Décembre 1999, p.172 Gypsy Queens, Misia, Jean-Paul Poletti, Wendo Kilosoy, Fela, Richard Bona, Césaria Evora.  
— Géo, 251. Janvier 2000, p.128. Boubacar Traoré, Raul Barboza, Orishas, Paranda, Bim Sherman, Mary Jane Lamond, 
    Casa de la Trova, Huong Thanh, Loreena McKennitt, Omar Sosa, Idir. 

 — Géo, 256, Juin 2000, p.188 Teofilo Chantre. Pedrfo Luis e A Parede, Cheikh Raymond Leyris, Martires del Campas, Celeste 
     Mendoza, Putnik Sirine. 

— Géo, 274, Décembre 2001, p.174 Lila Downs.   
 — Géo, 277, Mars 2002, p.173 Géo musique. Standards à la sauce flamenco. Flamenco.  

 — Géo, 279, Mai 2002, p.180 Géo Musique. Le phénomène Bilal.  
 — Géo, 288, Février 2003, p.130 Ry Cooder 
 — Géo, 290, Avril 2003, p.156 Le crooner de la casbah. Lili Boniche. 
 — Géo, 292, Juin 2003, p.164 Géo musique. Joao Afonso, nomade et baladin.  

— Géo, 293, Juillet 2003, p.166 Le roi de la champeta. Le Colombien Batata 
 — Géo, 294, Août 2003, p.124 Carlinhos Brown. Entre Bahia et Cuba. 
 — Géo, 298, Décembre 2003, p.170 La sélection de l’année. Caetano Veloso, Teruhisa Fukuda, Anouar Brahem, Mahwash, Lhasa,  
     Oumou Sangaré.  
 — Géo, 302, Avril 2004, p.154 Le son neuf de l’Asie. La chanteuse Huong Thanh.   
 — Géo, 303, Mai 2004, p.170 Du flamenco cubain. Diego El Cigala et Bebo Valdes.   

— Géo, 304, Juin 2004, p.159 Géo musique. L’âpre blues du désert. Les Touareg deu groupe Tinariwen. 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.126 Un folklore millénaire. Sur la route de la soie.  
 — Géo, 306, Août 2004, p.128 Youssu N’Dour. Le chantre du soufisme. 
 — Géo, 308, Octobre 2004, p.178 Une Corse mystique. Jean-Paul Poletti et le choeur de Sartène.  

— Géo, 309, Novembre 2004, p.160 Mulatos. Omar Sosa.   
 — Géo, 311, Janvier 2005, p.128 Géo musique. Ali Farka Touré.  
  — Géo, 312, Février 2005, p.128 Géo musique. Melingo donne un nouvel élan au tango. Marc Perrone (129)  
 — Géo, 335, Janvier 2007, p.120 Antonio Placer Le CD du mois 

— Géo, 344, Octobre  2007, p.166 Gaguik Mouradian : l’art du barde amoureux. 
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.139 Géo Musique. Stephan Micus. 

— Géo, 359, Janvier 2009, p.123 par l'un des membres du groupe Gotan Project 
— Géo, 365, Juillet  2009, p.137 Géo musique. Tony Allen, le groove en majesté. 



 

 

— Géo, 366, Août  2009, p.129 Karlex fait vibrer ses racines (haïtiennes) 
 — Géo, 370, Décembre 2009, p.148 Mélodies pour vingt-cinq cordes.Une kora malienne et un violoncelle occidental. 
 — Géo, 375, Mai 2010, p.138 Géo Musique. La joyeuse tristesse des Roms.  

— Géo, 376, Juin 2010, p.141 Géo Musique. Bobby McFerrin en démesure.  
— Géo, 377, Juillet 2010, p.132. Gotan Project.  

  — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.81 Azazigh Kateb et les Derviches tourneurs. 
 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.92 Critique de CD de : Idrissa Soumaoro. Victor Démé. Trio Tzane. Lila Downs. Raul 
     Paz. Amparo Sanchez. Les 50 plus belles chansons africaines. Smod. Orchestre National de Barbès, Jaqee, Ravi Shankar.  
     Youssou Ndour. 

Musique du monde – Afrique 
 — Géo, 238, Décembre 1998, p.98-102 Le voyage imaginaire de Mory le petit griot.+ discographie (100)  
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.178 Zanzibara 1, Ikhwani Safaa Musical Club, Buda-Socadisc.  
 — Géo, 331, Septembre 2006, p.142 Musique mandingue : un  sommet africain. Mandekalou 2.  

— Géo, 350, Avril 2008, p.156 Omar Sosa. 
 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.150 Jodl Pygmées. La musique des Pygmées. 

Musique du monde - Afrique du Nord 
  — Géo, 373, Mars 2010, p.129 Hasna El Becharia. 

Musique du monde – Afrique du Sud  
 — Géo, 190, Décembre 1994. Annexe Guide Géo, p.XXX-XXXI 
  — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.88- Victoire de la musique. Zuluboy (port.91) Putuma Tiso (portr.92) 
         Sipho Sithole et Simphiwe Dana (portr.93)  
  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.28 Johnny Clegg.  

Musique du monde – Algérie 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.202 Le raï de Kadda Cherif Hadria.  
 — Géo, 312, Février 2005, p.128 Cheb Hasni, une idole du raï. 

— Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.74-77 à Oran, les nuits du raï qui chante l’amour, les douleurs du 
       quotidien et les injustices.  

 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.92 Israhn, chanteuse française d'origine kabyle 
  — Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.15  Biyouna, Album, Raid Zone. Algérie 

Musique du monde – Allemagne 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.24-25 +Illus. 

Musique du monde – Antilles 
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.113 

— Géo, 309, Novembre 2004, p.104-108 +Illus. des instrument de musique. Le gwoka, p.106, la kalbass, le chacha, 
    le tanbou di bass, le toutoun banbou, le ti bwa, le triang. 

 — Géo, 326, Avril 2006, p.148 David Walters, lle CD « Awa » 
— Géo, 331, Septembre 2006, p.142 Le beat ancestral des tambours guadeloupéens. Jacques Schwarz-Bart, le  
    saxophoniste antillais.  

 — VIDÉO-120.  Nassau (Bahamas). Le Junkano.Série : Le Goût du monde, 2000, 60min. 
Musique du monde – Arabie Saoudite 

 — Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.15  musique traditionnelle du Hejâz 
Musique du monde – Argentine  

 — Géo, 281, Juillet 2002, p.174 Géo musique. Dans la fièvre du tango 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.160 Dino Saluzzi, bandonéoniste 
 — Géo, 312, Janvier 2005, p.130, Cuarteto Cedron 
 — Géo, 322, Décembre 2005, p.171 Mélingo, et son album, Santa Mionga, Manana/Naïve. Renoue avec les racines du tango. 

— Géo, 324, Février 2006, p.122 Mercedes Sosa.  
— Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.82-85 Article Musique. "Gotan Project, le trio électro-tango". Tomas  
    Gubitsch (94) Daniel Melingo, "Maldito Tangos" (94-95) Kevin Johansen, Hugo Diaz, Gotan Project, Domingo Cura, Mercedes 
    Sosa (95) 

Musique du monde – Balkans - Romanès, Délia, Album : Délia Romanès 
 — Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.15  Ensemble usical des Balkans  

Musique du monde – Bengale (Inde) 
 — Géo, 252, fév. 2000, p.134 Chants nomades du Bengale.   
Musique du monde – Brésil 

 — Géo, 240, Février 1999, p.80-85 Brésil. La misère a fait de la musique un défoulement. 
— Géo, 255, Mai 2000, p.206 Le Brésil fête ses musiques. Caetano Veloso, star de la samba.    

 — Géo, 280, Juin 2002, p.196 Tom Zé allume le Brésil 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.192 Tom Zé 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.160 Seu Jorge 
 — Géo, 318, Aout 2005, p.126 « Estudando o pagode, Tom Zé (Trama-BMG)  
 — Géo, 352, Juin 2008, p.148  Milton Nascimento 
 — Géo, 367, Septembre 2009, p.129 Gismonti, l'alchimiste. 
 — Géo, 372, Février 2010, p.129 Le technicien de la bossa nova Joao Bosco. 
 — Match du Monde, No 1, Mars-avril 2005, p.26. Maria Rita, Gilberto Gil, Caetano Veloso, Chico Buarque, Lenine,  Carlinho 

    Brown. + portr. 
Musique du monde – Burkina Faso 

 — Courrier international, suppl. 613-615, 1-21 août 2002, p.9 
Musique du monde – Cameroun 

 — Géo, 296, Octobre 2003, p.162 Géo Musique. De Douala à New York. Richard Bona.  
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.178 Richard Bona, Tiki, Universal jazz 

Musique du monde – Cap Vert 
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.154 Ildo Lobo  
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.154, L'accordéon. Le groupe Ferro Gaita.  

— Géo, 339, Mai 2007, p.156 Géothèque. Lura : la nouvelle révélation du Cap Vert.  
Musique du monde – Caraïbes 

 — Géo, 238, Décembre 1998, p.90-93 + discographie 
Musique du monde – Chine 

 — Géo, 238, Décembre 1998, p.94-97 Une harmonie nourrie des bruits de la nature. Discrographie. 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.160 Shanghai Lounge Divas 

Musique du monde – Colombie – Petrona (Chanteuse) 
 — Courrier international, 623, 10-16 Octobre 2002, p.53 

Musique du monde - Congo  (Ex-Zaire) 
 — Géo, 282, Août 2002, p.138 Géo musique. Wendo est de retour.  
 — Géo, 356, Octobre 2008, p.146 Kasaï Allstars. 
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.174 Ray Lema. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.92 Le documentaire Kinshasa Symphony. 

Musique du monde - Corée 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.30-32 Youn Sun Nah, le jazz est une sorte de voyage. + portr. 

Musique du monde - Côte d’Ivoire 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.152 Le funk des seventies en Côte d’Ivoire. Moussa Doumbia. 
Musique du monde – Cuba  

 — Géo, 213, Novembre 1996, p.121-122 +Illus. 132-133. Instruments, tambours. Discographie 
 — Géo, 288, Février 2003, p.130 Cuba revisite le mambo. Ry Cooder et Manuel Galban. 

— Géo, 299, Janvier 2004, p.124 Géo musique. Carlos Maza, le Chilien de Cuba. 
 — Géo, 303, Mai 2004, p.170 « Du flamenco cubain, avec Diego El Cigala et Bebo Valdés » 



 

 

 — Géo, 309, Novembre 2004, p.160 Omar Sosa. 
 — Géo, 338, Avril 2007, p.154 Le CD du mois. Ibrahim Ferrer. 
 — Global Rhythm, 145, August 2005, p.40-41 +Illus. 

Musique du monde – Écosse 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.28-29 +Illus. 

Musique du monde – Espagne 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.140 Les Gitans inventent la rumba catalane.  
 — Géo, 318, Août 2005, p.126 « Valencia, Cant d’estil » (Ocora/Harmonia Mundi) 

— Géo, 335, Janvier 2007, p.120 Le CD du mois. Antonio Placer. 
 — Géo, 368, Octobre 2009, p.146 Carlos Nunez, le galicien joueur de cornemuse. 
 — Guide Vert Michelin Espagne, Baléares et Canaries, Éd. des Voyages, 2002, p.85- 

Musique du monde - États-Unis 
  — Géo, 376, Juin 2010, p.141 Bobby McFerrin en démesure. Son album "Vocabularies"  

Musique du monde – Éthiopie 
 — Géo, 300, Février 2004, p.130 Tlahoun Gèssèssè. + portrait.  
 — Géo, 378, Août 2010, p.129 Akalé Wubé, l'Éthiopie, éternelle et cool. 

Musique du monde – France 
 — Géo, 300, Février 2004, p.130 Géo musique. Une idole éthiopienne. Tlahoun Gèssèssè.  
 — Géo, 312, Février 2005, p.129, Marc Perrone.  
 — Géo, 357, Novembre 2008, p.154 Hector Zazou. 
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.48 Peio Serbielle, troubadour de Navarre, la note basque 

Musique du monde – France – Bretagne  
 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.20 Le Gr. « Coop-Breizh » ; p.120 : nouveaux CD. 
 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.16 Alan Stivell. Pascal Lamjour. Bivoac (16) Dan ar Braz (18) 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.12 Moongaï.  Musique bretonne, le CD de l'été. 

— Géo, 289, Mars 2003, p.156 Géo musique. La Bretagne du swing. Jacques Pellen.   
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.65 

Musique du monde – France - Corse 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.18-19 Jean-François Bernardin "La Corse est une terre d'hospitalité" 
 — Géo, 238, Décembre 1998, p.132-136 + discographie 
 — Géo, 308, Octobre 2004, p.178, le chœur de Jean-Paul Poletti.  
 — Géo, 377, Juillet 2010, p.64- Chant, la folie des polyphonies.  
 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.117-121 
 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2001), p.128-132 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.17-20 +Illus. + discographie, 103-108 +Illus. 

Musique du monde – France - Monkomarok, Album : Au Plafond 
 — Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.15  Groupe de Toulouse 

Musique du monde -  France - Pays-Basque 
— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.92 Kepa Junkera "K" L'un des bons trikitilari, autrement dit un joueur  

     de trikitixa, l'accordéon diatonique basque. Oldarra, "Le Chant basque" (92) Benat Achiary "Avril" (92) "Kantuketan" , Itoiz  
     "Alkolea" Kortaku "Azken Guda Dantza" (92)  

Musique du monde – Grèce 
 — Géo, 312, Janvieortakur 2005, p.130, p.Angélique Ionatos 

Musique du monde - Grèece – Bouzouki 
 — VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 

Musique du monde – Guadeloupe 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.160 Reynoir Casimir 

Musique du monde - Guinée 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.180 Musique. Sekou Kora Kouyaté.  

Musique du monde – Haïti 
 — Géo, 312, Janvier 2005, p.128. les frères Dodo 
 — Géo, 366, Août 2009, p.12 Karlex fait vibrer ses racines 
  —  Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.10 Le groupe RAM 

Musique du monde – Inde 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.172 + pochette. Critique. Ishq, l’Amour absolu, Le chant extatique des soufis.  
 — Ulysse. La culture du voyage, 142, Septembre, 2010, p.18-19 Moment d'extase au salon de musique classique de l'Inde. Joueur 
         de sarangi, de flûte vichitra-veena.  

Musique du monde – Insruments de musique 
 — Géo, 238, Décembre 1998, p.114-119 objets d’art, tambour, cithare 

Musique du monde – Irak 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.172 + pochette. Critique.  Ilham Al Madfai, The Voice of Iraq (Virgin Records) 

Musique du monde – Irlande  
 — Carnets de voyage, 5, 1998 p.52 
 — Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.28-41 Héritage. Au cœur de la musique.  
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.72-74 +Illus. 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.22-23 +Illus. et illus. des  instruments 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.43-45, 176-177 
Musique du monde - Italie 

 — Géo, 286, Décembre 2002, p.192 Matri Mia 
 — Géo, 318, Août 2005, p.126 « La chanson napolitaine »  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.96-99 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.32-33 = illus. 

Musique du monde – Jamaïque 
 — Géo, 369, Novembre 2009, p.145 Gilzene & The Blue Light Mento Band. Des airs jamaïcains qui nous parlent. 

Musique du monde -  Japon 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.192 Etsuko Chida. 

Musique du monde – Java 
  — Géo, 247, Septembre 1999, p.158 L’âge d’or d’un royaume de Java. 

Musique du monde -  La Réunion 
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.180 La Réunion de Danyél Waro.  
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.192 Danyel Waro. 

Musique du monde – Laos 
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.178.  Musiques et chants du Laos. Arion. 

Musique du monde – Liban –  Voir : Sabath (Chanteuse) 
Musique du monde - Madagascar 

 — Géo, 283, Septembre 2002, p.162 Le prince de la valiha. Rajery, virtuosede la cithare [sitar] malgache. 
 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.92 Edgarg Ravahatra 

Musique du monde – Mali 
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.116-117 Les rythmes du griot. Habib Koité, Haruma Barry, Djelimady Sissoko enseigne la grande kora. 

 — Géo, 276, Février 2002, p.140 Un Mali tendance électro. Mamani Keïta. 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.191 Mamani Keita et Marc Minelli. Salif Keita. 
 — Géo, 312, Janvier 2005, p.128, Ali Farka Touré, Amadou & Mariam, 
 — Géo, 318, Août 2005, p.126 Farka Touré et Diabaté au sommet. « In the Heart of the Moon » (World Circuit) 
 — Géo, 318, Août 2005, p.126 « Solon Kôno » Djelimady Tounkara, (Marabi/Harmonia Mundi) 
 — Géo, 368, Octobre 2009, p.146 Bassekou Kouyaté, maître du n'goni 
 — Géo, 362, Avril 2009, p.135 La malienne Oumou Sangaré 



 

 

  — Géo, 370, Décembre 2009, p.148 Ballaké Sissoko, Vincent Segal 
        — Géo, 371, janvier 2010, p.127 Les messages ciselés de Salif Keita. 
Musique du monde – Maroc  

 — Courrier international, 617, 29 aoùt 2002, p.42-43 « Les Gnaoua, racines noires de la musique marocaine » 
 — Géo, 379, Septembre 2010, p.133 The Master Musicians of Jajouka. Le Son du maquis, Harmonia Mundi.  
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.74-76 +Illus. des instruments p.75 

 — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.120- 
 — Guides Bleus Évasion, Hachette, 2001, p.259  

Musique du monde - Martinique 
 — Géo, 374, Avril 2010, p.135  Jacques Coursil puise dans le free jazz, la culture nègre et les influences autochtones. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.109 Stellio (clarinettiste et compositeur martiniquais) "Intégrale chronologique"  
     Henri Guédon "Early Latin and Boogaloo Recordings by the Drum Master. Malavoi & Ralph thamar "Pép La" Eugène Mona  
     "La Légende" chez Hicuscus. Jacques Coursil "Clameurs" (109)  

Musique du monde - Mauritanie  
 — Géo, 337, Mars 2007, p.138 Malouma, une diva des sables.  

— Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.15 « Dunya » Malouma.  
Musique du monde - Mexique,  voir aussi Mariachi 

 — Géo, 220, Juin 1997, p.142-156 Tex-Mex, les voix de l’exil. 
 — Géo, 312, Janvier 2005, p.130, Frida Kahlo 
 — Géo, 364, Juin 2009, p.141 Lhasa. La Llorona. 
 — VIDÉO-117. Costa Rica et le Nicaragua.  Série : Lonely Planet, 1997,  60min 

Musique du monde – Mexique, Voir Los Tigres del Norte 
Musique du monde – Mongolie 

— Géo, 266, Avril 2001, p.188 À la découverte du blues mongol. 
Musique du monde -  Mozambique 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.23 Roberto Isaias, chanteur-compositeur à Maputo + portr.  
Musique du monde -  Nigéria 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.137 Tony Allen, le groove. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.27 CD "Origin" de Layori.  
  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.26 Asa. 

Musique du monde – Océan indien 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.160 Charlesia 

Musique du monde – Pakistan 
  — Géo, 310, Décembre 2004, p.178   Album, « Faiz Ali Faiz » successeur de Nusrat Fateh Ali Khan. 

Musique du monde - Palestine 
 — Géo, 363, Mai 2009, p.13 Kamilya Jubran 

Musique du monde – Pays baltes 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.85 

Musique du monde – Pays basque 
  — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.48 La note basque avec Peio Serbielle, troubadour de Navarre. 

Musique du monde – Pérou  
— Géo, 259, Septembre 2000, p.158 Le Pérou profond de Susana Baca.  

  — VIDÉO-106.  Pérou.  Série: Les plus belles routes du monde, 1998, 60min.  
Musique du monde – Portugal  

  — Géo, 115, Septembre 1988, p.102-103 +Illus. l’hymne national de la mélancolie et de l’exil. Sous l’âpreté d’un chant, 
     toute l’âme portugaise, le fado. 

  — Géo, 273, Novembre 2001, p.230 le fado de la chanteuse Bévinda 
  — Géo, 329, Juillet 2006, p.150 , Katia Gerreiro. Fado, la nouvelle voix du blues portugais.  

— Géo, 360, Février  2009, p.123 Un nouvel air de fado. Antonio Zambujo. 
— Géo, 380, Octobre 2010, p.138 Géo musique. La route du Fado. Antonio Zambujo.  

  — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.88 Misia, Katia Guerreiro,Joao Afonso,Tito Pais, Camané, Sara Tavares, Cristina Branco, 
           Argentina Santos, Bonga,  

 — Géo, 360, Février 2009, p.123 Antonio Zambujo. 
Musique du monde – Québec (Province) 

  — Magazine Québec, 26, Janv. – Fév. 2007, p.30-  La nouvelle vague est là!  La musique émergente. Le groupe Lolo Locass  
           (32-33, 43) Mara Tremblay (34, 38-39) Mes Aïeux (35, 43 illus.) Pierre Lapointe (36, 43 illus.) Vincent Vallières (38) Dumas 
           (40) Les Cowboys Fringants (41 illus.) Fred Fortin, Mara Tremblay, Vincent Vallière (41 illus.)  Ariane Moffat (42,illus.)  
           Vulgaires Machins (43) Dobacaracol, Lhasa, Thomas Jensen, Jérôme Minière, Polémil Bazar (44) Galaxie 500, Malajube, 
           Karkwa, Les Trois Accords, Les Breastfeeders (45)  
Musique du monde - Roumanie 

 — Géo, 375, Mai 2010, p.138 La joyeuse tristesse des Roms. Nicolae Gutsa.  
Musique du monde - Sénégal 

 — Géo, 285, Novembre 2002, p.192 L’Orchestra Baobad. Les seniors du Sénégal. 
 — Géo, 351, Mai 2008, p.10 Wasis Diop  

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.24 Cheikh Lô.  
Musique du monde – Serbie 

  — Courrier international, 612, 25 juillet 2002, p.36 « Chantesue Ceca » 
Musique du monde – Sibérie 

  — Géo, 238, Décembre 1998, p.108-112 + discographie 
Musique du monde - Tahiti 

 — Géo, 215, Janvier 1997, p.82-83 la culture tahitienne s'est perpétuée par la musique. Une danse où tous les gestes ont un sens. 
Musique du monde – Tango 

  — Géo, 281, Juillet 2002, p.174 l’argentin Gustavo Gancedo.  
Musique du monde – Tchécoslovaquie - Trini, album : Gipsy Streams 

  — Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.15  de Prague 
Musique du monde – Texas 

 — Géo, 220, Juin 1997, p.142-156 Tex-Mex, les voix de l’exil. 
Musique du monde – Thaïlande  

  — VIDÉO-103.  Bangkok.  Série:  Les plus belles villes du monde,  1992,  60min.  
Musique du monde - Tunisie 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.27 Amel Mathlouthi.  
Musique du monde - Turquie 

 — Courrier international, 1053, 6-12 janvier 2011, p.46-49 L'arabesk, des bidonvilles à l'Eurovision.  
 — Géo, 368, Octobre 2009, p.146 Axel Krygier et le Tango turc 

Musique du monde – Vietnam – Huong Thanh 
 — Géo, 302, Avril 2004, p.154 +Illus. 

Musique du monde – Zanzibar 
 — Géo, 336, Février 2007, p.132 Musique populaires swahili avec Bi Kidulé, la doyenne des chanteuses de Zanzibar.  

Musique berbère 
 — Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.76-81 +Illus. 

Musique et culture 
— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.32-35 À l'écoute des musiques des chants et des sociétés. Bernard Lordat-Jacob. 

Musique et le cerveau 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.Géographica. Musique. Un air dejéjà-entendu… 
Musique gitane 

 — Géo, 245, Juillet 1999, p.140 Les Gitans inventent la rumba catalane  



 

 

Musique polyphonique corse 
 — Géo, 377, Juillet 2010, p.64-66 Chant. La folie des polyphonies.  

Musique soul,  Voir Ms Dynamite 
Musique techno 
 — Géo, 253, Mars 2000, p.32-42 Avec les nomades de la techno. Thierry Colombié et Wilfrid Estève. 
Musique touareg – Tinariwen 

 — Géo, 304, Juin 2004, p.159 L’âpre blues du désert » 
Musique tsigane 

 — Géo, 238, Décembre 1998, p.120-125 + discographie 
 — VIDÉO-116. Budapest.  Série :  Les plus belles villes du monde, 1992, 60min.     

Musk, Elon. 
— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.4-5 Hyperloop, Elon Musk peut-il nous faire oublier le train? 

MUSKILDA (Espagne, Navarre, Mont) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.82 +carte 

MUSKOKA (Région, Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.191  

MUSKWA-KECHIKA (Colombie-Britannique) Parc six fois plus grand que Yellowstone.  
 — Géo, 372, Février 2010, p.98- Sur le toit des Rocheuses canadiennes. Rivière Gataga (illus.100-101)  
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.56-61 Illus. 

MUSQUODOBOIT HARBOUR (Nouvelle-Écosse) 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.366 

Musseau, François. Journaliste. 
— Géo, 350, Avril 2008, p.72-84 Article. Andalousie, la vraie. Séville (94) Malaga (96)  
— Géo, 380, Octobre 2010, p.88-94 Article. "Le Madrid des Madrilènes". Guide, nos meilleures adresses.  
— Géo, 388, Juin 2011, p.38-43 Article. Palma, une grandeur méconnue. (de Majorque, Baléares)  
— Géo, 428, Octobre  2014, p.46-4 Article. Catalogne. Pourquoi cette âme rebelle? 

— Géo, 428, Octobre  2014, p.62-68 Article. Barcelone intime. Carnet d’adresses. Douze pépites.  
— Géo, 435 Mai 2015, p.90-100 Andalousie. Belle et rebelle. Une terre qui en voit e toutes les couleurs.  
— Géo, 443, Janvier 2016, p.54-57 Article. Cuba. L’Est, de L’Oriente, là où tout à commencé (54-57) En ville la révolution est verte (66-69) 
    L’Ouest. Le pari de l’Occidente (80-84) 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.46-74 Article. Bolivie Pérou. Voyage dans la media luna (48-) Santa Cruz (57)  El Alto ou la revanche 
    indienne (62-) Du Pacifique aux Andes (76-) La nouvelle énigme des Nazcas (86-) La route d’avant l’Inca (880) Lima, capitale du goût 
    (96-) Un nouveau monde à explorer (98) Santa Cruz (57) La Paz, les Aymara (62-74)  
— Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.72-77 Article. Les Bardenas Reales. Un air de Colorado en Espagne. Carcastillo (77) 

 — Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.116 Les Argentin vénère un voleur et un coureur de jupons, Gauchito Gill.  
— Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.127-128 Article. Sauvez Valence, allez-y en vacances! 

Mussenden Temple (Londonderry, Irlande) Le Temple de Mussenden est un bâtiment circulaire sur les falaises près de Castlerock,  
     dans le comté de Derry, en Irlande du Nord. Il fut construit en 1785. 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.39 +Illus. Vue aérienne 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.270 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.537  
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.252 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.264 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.3120313 
— Wikipédia, 30 Mars 2015    

Musso, Guillaume 
— Géo, 438 Août 2015, p.130 New York m’aide à écrire mes romans.  

MUSSOMELI (Sicile, Italie)  11,638 hab.  
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.117 

MUSTANG (Royaume, Népal) Situé dans l'Himalaya. Capitale, Lo Manthang. 60% de la population quittent le Mustang en hiver. Du 
     Tibétain : Mun Tang signifiant "plaine fertile", le Mustang ou Royaume de Lo est une région située au nord-est du Népal, dont le 
     Territoire correspond au district du même nom, et qui fut longtemps interdit d'accès aux étrangers. Aujourd'hui, les autorités  
     népalaises dont dépend cette région laissent entrer les visiteurs au compte-gouttes. Autrefois indépendant, bien que très proche 
     du Tibet par la langue et la culture, il fait partie intégrante du territoire népalais depuis 1951. La capitale du royaume est le village 
     de Lo Mantang (le chef-lieu du district administratif de Mustang étant situé à Jomoson). Son râja qui portait le titre tibétain de Lo  
     Rgyal-p" n'occupait plus qu'une position honorifique à l'époque de la monarchie népalaise. En octobre 2008, la monarchie a été  
     abolie au Mustang par décision du gouvernement de la nouvelle république du Népal. Sa population serait de 10 000 habitants. 

  — Géo, 126, Août 1989, p.64-65 +Illus. des grottes sacrées 
  — Géo, 182, avril 1994, p.10-26 Le plus secret des royaumes s'ouvre au monde. Illus.(10-21) Le village de Geling (10-11) Murs de prières  
         (illus.20-21)  +carte (22)  Il y a 3 000 ans, ces falaises étaient habitées (26 +Illus.) 
  — Géo, 404, Octobre 2012, p.30-44 Mustang, le nid d’aigle du bouddhisme. +Carte (44)  
  — Grands Reportages, 146, mars 1994 p.52-53 illus. 
  — Grands Reportages, 196, Mai 1998, p.14-15 +carte p.14 
  — Grands Reportages, 235, Août  2001, p.22-34 +carte p.34 
  — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.36-38 +carte. « Un trésor perché du royaume de Lô » au Népal.  
  — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.64- Mustang. Châteaux de sable. Chörten (Illus.66-67) 
  — Grands Reportages, 339, Mars 2010, p.18-29 Le dernier royaume de l'Himalaya.  

— Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.25-35 Jours de fête au royaume de Lo (Mustang)  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.13 Le dernier royaume interdit. Par Tony Wheeler. 

 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.44-63 Les grottes secrètes du Népal.  
  — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 1, No 19, Janvier 2005, p.24-38 dans le royaume interdit du Mustang. +Illus. 

 — Wikipédia, 22 octobre 2012 
MUSTANG (Népal) - Guides 

 — Grands Reportages, 339, Mars 2010, p.100-103 
Mustard, Alexander. Photographe. Photos sous-marines. 

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.72-75 Portfolio.  
MUSTIQUE  (Île, Grenadines) 

  — Géo, 106, Décembre 1987, p.136 
  — VIDÉO-18.   Grenadines,  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
  — VIDÉO-37.   Grenadines.  Série:  Croisières à la dévouverte du monde, 1994,  60min. 
  — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

MUSTVEE (Estonie) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.164  

Musulmans 
  — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.114-121 + portraits. « Paroles de musulmans » 

Musulmans - Yougoslavie 
 — Géo, 114, Août 1988, p.4-5 Courrier Allah au pays de tito. 

Musulmans américains 
— Géo, 273, Novembre 2001, p.24-27 Les musulmans américains (après les attentats du 11 sept. 2001)  

 — Géo, 368, Octobre 2009, p.106-120 Dans les pas des musulmans américains.  
Musulmans chinois 

— Géo, 430, Décembre  2014, p.108-124 Chine. Dans la ville des femmes imams.  
Mutafian, Claude. Auteur 

 — Géo, 84, Février 1986, p.134-148 Article "Mémoire d'un peuple effacé"  
Mutilation clitoridienne 
 — Global Rhythm, 141, April 2005, p.40-41  



 

 

Mutilés de guerre 
— Géo, 130, Décembre 1989, p.174- Service après-guerre. Handicapés physiques 

Mutilones (Indiens, Colombie  Vénézuéla)  Voir Bari (Indiens, Colombie, Vénézuéla) 
Mutsuki Mockett, Marie. Journaliste. Auteur d’un romanb Picking Bones from Ash. 
 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.70-71 Article. [Tsunami] Le calme avant la vague. Le moment de fuir. 
MUTTERSHOLTZ (Alsace, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.88  
MUTTON BAY (Gros-Mécatina, MRC Basse Côte-Nord, Québec) MUTTON BAY (Gros-Mécatina, MRC Le Golfe du  
     Saint-Laurent, Basse Côte-Nord, Québec) Le village est établi sur le territoire de la municipalité de Gros-Mécatina 
     créée en 1994 du détachement de la municipalité de Côte-Nord-du- Golfe-Saint-Laurent, juste à l'est de l'embouchure  
     de la rivière du Gros Mécatina, Mutton Bay se situe à quelque 40 km à l'ouest de Saint-Augustin. Les habitations villageoises 
     se sont implantées autour du havre Portage, auquel on accède par la baie des Moutons. Depuis le XIXe siècle, ce toponyme 
     a été utilisé tant dans sa forme française qu'anglaise. Le notaire Félix Têtu signale l'établissement, en 1804, du poste de 
     traite de Baie-Moutons, relevant de celui du Petit-Mécatina. On rencontre Baie-Mouton chez le notaire Joseph Planté en  
     1808. Sur une carte de l'hydrographe H. W. Bayfield, de 1843, l'inscription «Mutton I.» désigne l'actuelle île aux Moutons 
     qui émerge dans la baie du même nom. Pour le 20 juillet 1863, le Journal de Placide Vigneau signale la présence de  
     bâtiments de pêche à Baie-des-Moutons. Ce sont toutefois des Terre-Neuviens, en 1872, qui établissent les premières  
     fondations du village. Dès 1886, un bureau de poste dessert la population locale sous le nom de Saint-Joseph-de-la- 
     Tabatière, puis de Mutton Bay à compter de 1896. Près d'un siècle plus tard, plus précisément en 1988, Mutton Bay  
     comptait 55 familles, la plupart de langue anglaise, vivant essentiellement de la pêche au homard et au pétoncle géant.  
     C'est d'ailleurs la présence majoritaire de résidents anglophones qui a motivé l'officialisation du toponyme Mutton Bay,  
     en 1983, en remplacement de Baie- des-Moutons. La signification de ce nom demeure obscure. Comme il semble peu 
     probable qu'il y ait eu là, jadis, la présence d'ovidés, l'on peut avancer deux hypothèses sur son origine : la première relève 
     de la métaphore et correspond, comme cela est encore fréquent aujourd'hui, à l'écume blanchissante des vagues; la  
     seconde évoque les collines qui circonscrivent la baie, dont on dit qu'elles sont toutes moutonnées ou arrondies au sommet. 
     Cela expliquerait l'analogie avec les moutons auxquels la toison donne une certaine rondeur. Source : Commission de  
     toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html    
     [ 31 janv. 2012]  
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.140-143 +Illus. 
MUVRELLA (Lac, Corse) 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.18-19 +Illus. 
MWEELREA (Montagne, Irlande) Mweelrea ou Cnoc Maol Réidh (la « colline grise chauve ») est une montagne de la chaîne des  
     Mweelrea mountains ou Sleibhte Cnoc Maol Réidh située dans le comté de Mayo, en République d'Irlande. Culminant à une 
     hauteur de 814 mètres, il domine la fjord de Killary Harbour. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.389  
— Wikipédia, 21 Mars 2015 

Mwilas (Tribu angolaise) 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.26-37 Angola. Tribus oubliées.  Les Mwilas (32 +Illus.)  
MY SON (Vietnam) 
 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.148 
MYANMAR. [ex-Birmanie] Pop.51 419 420 hab.(2014) Capitale, Naypydaw. La plus grande ville, Rangoon. est un pays d'Asie du  

             Sud-Est continentale ayant une frontière commune avec le Bangladesh, l'Inde, la Chine, le Laos et la Thaïlande. Elle est  
             bordée par la mer d'Andaman au sud et par le golfe du Bengale au sud-ouest, avec environ 2 000 kilomètres de côtes au 
            total. Le pays connaît depuis 1962 une succession de dictatures militaires4. De 1988 à 2011, la Birmanie a été officiellement 
             dirigée par une junte militaire, considérée comme une des pires dictatures de la planète5,6. La junte a officiellement laissé  
             la place en 2011 à un pouvoir civil dirigé par l'un de ses anciens membres, mais le poids de la hiérarchie militaire reste 
             prépondérant dans les faits7. Les États-Unis et l'Union européenne imposent encore des sanctions au pays pour punir les  
             violations des droits de l'homme. Le pays est devenu indépendant du Royaume-Uni le 4 janvier 1948 avec pour nom officiel 
             en anglais Burma, en forme longue Union of Burma. Le nom officiel en birman est Myanmar, Myanmah ou Bama, suivant 
             le registre de langue utilisé : tous deux désignent historiquement l'ethnie birmane, mais Myanmar est littéraire, alors que Bama 
             ou Bamar sont plus familiers. C'est de Bamar que viennent l'anglais Burma et le français Birmanie. Le mot Myanmar, dont la  
             première trace remonte au roi Kyanzittha8 en 1102, fait référence aux anciens habitants mythiques du pays et non plus  
             seulement au groupe ethnique birman[réf. nécessaire]. Plus exactement, Myan Ma signifie le pays merveilleux créé par ces 
             « esprits-habitants mythiques » (Bya Ma). Avec cette dénomination et l'usage du mot « Union », le caractère multi-ethnique de 
            l'État est souligné. Le pays est devenu la République socialiste de l'Union de Birmanie le 4 janvier 1974, avant de redevenir 
             l'Union de Birmanie le 23 septembre 1988. Le 18 juin 1989, le nom officiel en anglais a été changé en Myanmar par le pouvoir 
            dictatorial des généraux, mais ce changement controversé n'est pas reconnu par l'opposition politique et plusieurs pays  
            anglophones, ni par un voisin comme la Thaïlande. Le 21 octobre 2010, le nom a été changé en République de l'Union de  
             Birmanie (République de l'Union du Myanmar). En français, l'usage oral du mot Birmanie reste majoritaire, et on utilise presque 
             toujours les adjectifs dérivés de ce mot : birman, birmane. L'usage oral et écrit des adjectifs myanmarais et myanmaraise est  
             rarissime. Le nom officiellement utilisé par l'Organisation des Nations unies ou la Suisse est Myanmar, tandis que la France et  
             le Canada utilisent le nom Birmanie (néanmoins, les médias canadiens, belges et français utilisent indifféremment Birmanie et  
             Myanmar) [Wikipedia, 1 oct. 2011] 

 — Beauté du monde, t.6, no 89, p.1- 
— Courrier international, 585, 17-25 janvier 2002, p.34-36 
— Courrier international, 1056, 27 Janvier 2011, p.30 La junte birmane. 
— Géo, 2, Avril 1979, p.8-32 Derrière le rideau d’or. +Illus. +carte simplifiée p.30 Le fleuve Irrawaddy (10-11 illus.) Pagan (12 illus.) 
    La pagode de Shwe Dagon (21 illus.) Pagode de Rangoon (24-25 illus.) Femmes girafes (18-19 Illus.) +carte (30) 
— Géo, 88, Juin 1986, p.18-40 Près du fleuve naquit Pagan. Bouddhisme. Les mille et une statues de l’illuminé (26-27 illus.) 
    Les stoupas (2829 illus.) Le temple de Gôdôpalin  (32)  +carte (37) 

  — Géo, 129, Novembre 1989, p.210-225 Combats secrets en Birmanie. Drames d'un pays interdit (218) +carte (218)  
  — Géo, 206, Avril 1996, p.12-24 Les Intha ont fait de leur lac un potager. Jardins flottants (14-15 illus.) La fête 
        du Phaung Daw U (18-19 illus.) Maisons sur pilotis (20-21# illus.) Lac Inle +carte (22)  
 — Géo, 212, Octobre 1996, p.120-152 Birmanie. Voyage histoire. Son fleuve nourricier l'Irrawaddy. Histoire, annexé par les  
     Anglais en 1885 (148) Le mont Popa (150 illus.) Le peuple Intha (152)  
 — Géo, 252, fév. 2000, p.44-61 Dix mille bouddas sortent de l’oubli.  "Po Win Daung en Birmanie"  

— Géo, 303, Mai 2004, p.102-110 +Illus. et ortrait.  Le narcotrafic, p.108 
 — Géo, 311, Février 2005, p.90-100 Birmanie. Les Moken. Les derniers namades des mers birmanes.  

— Géo, 321, Novembre 2005, p.83-136 En descendant le Mékong. +Illus. Panorama, du Tibet au Vietnam, p.84, Carte, p.94,  
    Aménagement, les grands travaux du fleuve (98-) Avenir, p.114, Voyage, p.126. 
— Géo, 339, Mai 2007, p.120-132 Birmanie. L’argent détourné du bouddhisme. 
— Géo, 346, Décembre 2007, p.13 Géo en a parlé. Birmanie. Le peuple birman entre espoir et désillusion. Les moines au secours de  
    la démocratie.  
— Géo, 393, Novembre 2011, p.96-104 Birmanie. Le voisin chinois est en terrain conquis. 

 — Géo, 405, Novembre 2012, p.32-66 Évasion. Dossier. La Birmanie sort de la nuit. Rangoun (44) Pagan (52) Une nation 
     mosaïque (60-61) La démocratie à l’épreuve des minorités (63) Le meilleur de la péninsule dorée (64) 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.157 +carte p.202, 205  
— Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.36-47 et ses bouddhas 
— Grands Reportages, 255, Avril 2003, p.46-81 +carte p.74 
— Grands Reportages, 259, Août 2003, p.22-35 et ses temples 

 — Grands Reportages, 330, Juin 2009, p.10-13 500,000 bouddhas et une pagode. 
 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.70-73 Mont Popa, l'Olympe birman +Illus. 

— Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.38- Birmaniel. Po Win Taung. Les grottes aux dix mille bouddhas.  
— Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.36-71 Retour en Birmanie. +Carte (42) Le printemps birman (43) Yangon, capitale de cœur (44-49) 
    The Governor’s residence. À la recherche du teps perdu (51) Irrawaddy, la croisière royale (52-57) Bgan. Vu du ciel 9(58-63) Cuisine 
    (64-65) Naypyidaw. La démesure en capitale (66-71)  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.112 Birmanie. Lac Inlé, Venise birmane. 
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.134-147 Birmanie. Kakku. Les pierres de lune.  
— Grands Reportages, 415, Février 2016, p.34-71 Birmanie. Le pari de l’ouverture. Le défi de la liberté. Carte (40) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.10 Faut-il revenir en Birmanie? Changement politique. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.50-63 Birmanie. De l’ombre à la lumière. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.39-63 Birmanie. L’échappée belle. 
— National Geographic, July 1995, p.70-97 Burma, the richest of poor counries +carte p.78 

 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.70-89 Birmanie. Sang, sueur et labeur sur la route de Birmanie. 
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.106-125 Myanmar. Une question d’équilibre. Dans la « vallée de la mort » du Myanmar,  
     Comment faire cohabiter Tigres, rebelles et chercheurs d’or.  
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.86-107 Le fleuve des esprits. L’Irrawaddy au Myanmar. +carte (92) 

 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.48-71 Myanmar (ex-Birmanie) Au pays des ombres. Yangon. +carte.  
     Bagan (58-59 illus.) 

 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Voyage. Birmanieé Yangon.  
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.22-36 +Illus. Opium et poison du peuple. Bagan. 
    Rangoon.   Myanmar.  Le Dagon d’or, p.24, Kyaiktiyo, le rocher d’or, p.27. Le point  U Bein, p.28.  le village de Mingun, p.29. 
    Statue du Bouddha, du pahto Ananda   de Bagan, p.29. Pyin U Lwin, p.30. Toute l’information est filrée par la junte, p.32. 
— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.58-62 Kyo s oba de Myanmar (Birmanie) Yangoon.  
— Voyager Magazine, 60, avril 199 6p.24 

 — VIDÉO-108. Thaïlande et Laos. Série : Lonely Planet, 60min.  
 — VIDÉO-167. Birmanie (Myanmar). Série : Hors des sentiers battus, 60min, 2000 
 — VIDÉO-213.  Série : Aventures asiatiques 

MYANMAR (Ex-Birmanie) - Bibliographie 
 — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.36 « Soleil birmans » par Christine Nilsson, Éd. Harfang, 180p. 

MYANMAR (Ex-Birmanie) - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.46-47 Élections en Birmanie, un tournant démocratique? 

MYANMAR (Ex-Birmanie) - Guides 
— Guide Évasion, Birmanie. Hachette, 2007, 318p.+Index. 
— Lonely Planet. Myanmar (Burma) Birmanie, 2005, 404p. 

MYCÈNES (Ville ancienne, GRÈCE) 
 — Beauté du monde, t.1, no 1, p.14 

— Cahiers de Science & Vie, 70, Août 2002, p.Numéro spécial »Sur les pas d’Homère » p.8--9 
— Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.66-71 +Illus. des pièces archéologiques d’œuvre d’art. 
— Géo, 171, Mai 1993, p.112-115 Dans la cité d’Agamemnon 
— National Geographic, Éd. fr. Janv. 2000 p.16-18 

 — Porte, Alain et Sylvaine de la. La Grèce, Les Grands Explorateurs, 2000, p 17  
— VIDÉO-21. Athènes. Les plus beaux voyges du monde,  1995.  60min. 

 — VIDÉO-42.  Athènes.  Les plus belles villes du monde, 1995,  60min.  Mêmes images que VIDÉO-21 
Mycologie. La mycologie est la science étudiant les champignons. Assez proche de la botanique qui étudie les plantes, elle englobe  
     traditionnellement l'étude des myxomycètes, bien qu'il s'agisse d'organismes n'ayant pas la même structure que les champignons  
     (récemment sortis du règne des champignons car ils n'ont pas de paroi cellulaire). De même les Oomycètes, bien qu'à présent  
     rattachés aux Straménopiles, sont toujours étudiés par les mycologues. 

 — Géo, 68, Octobre 1984, p.156-172 « Le règne invisible des champignons » +Illus. Mycologie. 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.Quoi de neuf, M. Noé? Le baptême du champignon. 
 — Wikipédia, 31 Juillet 2012 
Mycologie - France 

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.34-35 Ballade mycologique en forêt de Bellême (Basse-Normandie) 
Mydans, Seth. Journaliste. 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.28-67 Article. Thaïlande. Le pays au sourire crispé.  
Mygales (Animal) Les mygales (du latin mus: souris) forment le sous-ordre des Mygalomorphae, les araignées orthognathes (Orthognatha), 
     ce qui signifie que la base des chélicères est dirigée vers l'avant. Le sous-ordre compte actuellement 15 familles, 321 genres et 2 651  
     espèces. Mygalomorphae et Araneomorphae forment le groupe des Opisthothelae. 

 — Géo, 223, sept. 1997 p.44-54 Mygales. Plus de peur que de mal.  
 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.47 illus.  

 — Wikipédia, 20 Octobre 2013 
MYKONOS (Île, Cyclades, Grèce) Pop.6 200 hab (2002) Myconos ou Mykonos (en grec Μύκονος / Mýkonos) est une île du nord des 
     Cyclades grecques dans la mer Égée méridionale. Elle se situe entre Tinos, Syros, Paros et Naxos. En 2002, elle comptait 6 200 
     habitants, pour une superficie de 86 km² et accueillait au moins 400 000 touristes par an. Les villes les plus importantes sont 
     Chora et Ano Mera. Son activité est principalement touristique. Le premier peuplement attesté de l’île remonte au Néolithique : il  
     s’agit de tribus originaires de Carie. Au début du XIe siècle av. J.-C., des Ioniens s’y installent. Pendant les guerres médiques, 
     Myconos accueille le général perse Datis, de retour de Marathon. Selon Eschyle (Les Perses), l’île est aux mains des Perses en 885 
     av. J.-C. Par la suite, Myconos fait partie de la ligue de Délos, au sein de laquelle elle paie un tribut d’un talent et demi, par la  
     suite réduit à un talent. En raison de sa proximité avec Délos, l’île sert de base de ravitaillement à cette dernière. Le temple  
     d’Apollon à Délos possède ainsi des terres au sud-ouest de Myconos. Pline l'Ancien précise à propos de l'île : « Mycone, avec le  
     mont Dimaste, à 15 000 pas de Délos ». Sous les Romains, Myconos devient un port franc, et se développe de manière  
     considérable, avant de connaître une certaine décadence sous l’Empire byzantin. En 1207, Myconos est prise par les frères  
     vénitiens Ghizzi, qui la conservent jusqu’en 1390. En 1537, l’île est ravagée par Khayr ad-Din Barberousse, corsaire au service de 
     Soliman le Magnifique. Les Myconiates deviennent à leur tour corsaires, développant ainsi une importante marine de guerre. 
     L'île participa à la guerre d'indépendance grecque en fournissant des navires à l'amiral Emmanuel Tombazis. Elle résista à une 
     expédition punitive ottomane grâce à son héroïne locale Mando Mavrogenis, enterrée sur Paros. 

 — Beauté du monde, t.1, no 2, p.28 
— Géo, 48, Février 1983, p.72-77 +Illus. 
— Géo, 328, Juin 2006, p.130-131 Cyclades. Illus. Mykonos.  
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.58  

 — Grands Reportage, 219, avril 2000 p.53 illus.  
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.62 les corsaires de la nuit. 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.210-211 +Illus. +carte p.211 + autre illu. P.212-213 
 — Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.32-33 +Illus. 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.18 -19 +Illus. 

— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.245 vue aérienne le soir de son port, p.266 
— Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.52-53 illus. 116-117 illus. 
— Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.68-69 +Illus.  
— VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  

 — VIDÉO-168. La Grèce.  Série : Vidéo Guide, 60min. 
 — VIDÉO-188.  Les îles grecques. Série : Travel Travel, 
 — VIDÉO-232.  Monaco, Mykonos (Grèce) Îles Lavezzi (Corse) Série : Odysseus, 27min. 

Myopie. 
 — Géo, 48, Février 1983, p.114-119 Seize coupures peuvent-elles changer la vue?  Sviatoslav Fiodorov.   
MYRDAL ((Norvège) Station situé sur le territoire d’Aurland. Station de la ligne ferroviaire Myrdal-Flam. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.242 
 
MYRDAL-FLAM (Ligne ferroviaire, Norvège)  

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.242 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.260  

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.171  
MYRINA (Grèce,Limnos, Île) 



 

 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.130 illus. 
MYRTIOTISSA (Corfou) 

 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-XVII 
MYSORE (Inde) 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  115-118 +carte p.118 
MYSTIC (Hameau, Municipalité de Saint-Ignace-de-Stanbridge, Montérégie, MRC Brome-Missisquoi, Québec) 740 hab (1995)  
     Le village de Mystic compte parmi les joyaux du Québec, voire du Canada. Ce minuscule hameau a su préserver son caractère ancien.  

    Mystic fait partie de la municipalité de Saint-Ignace-de-Stanbridge et se situé en Montérégie, à environ 95 km à l’ouest de Sherbrooke. 
           Les premiers résidents y arrivent vers 1810. En 1819, une chapelle méthodiste s’ouvre à Mystic, mais son développement est lent et  

    c’est en 1864 qu’un bureau de poste sous le nom de Mystic est ouvert. Le nom du village fait référence aux rites chrétiens des premiers 
    habitants de l’endroit. Selon une version, toutefois, Mystic vient du terme mistik, un mot amérindiens signifiant «bois». Vers la fin du 
    XIXe siècle, Mystic était l’une des localités les plus développées sur le plan industriel dans les Cantons-de-l’Est. Vers 1868, la famille 
    Walbridge y lance une fonderie et un atelier de travail du métal. Un barrage est construit sur le ruisseau Walbridge pour fournir de  
    l’énergie à la fonderie de Walbridge. Cette fonderie fermera en 1897. En 1882, la vielle chapelle étant déjà vétuste, on ouvre l’église  
    méthoodiste à Mystic. Aujourd’hui, Mystic est classé parmi les villages les plus pittoresques du Québec. En effet, Mystic a été mentionné 
    dans le livre Villages pittoresques du Québec (Textes et photos par Yves Laframboise, Les Éditions de l’Homme, 1996.) Son attrait le 
    plus remarquable est un ancien magasin général transformé en auberge-restaurant. Une grange à douze côtés, presque circulaire, 
    couleur sang de bœuf, construite en 1882 par Alexander Walbridge, mérite aussi une visite.  
    Source : http://grandquebec.com/monteregie/mystic/ 

— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, paysage, architecture, histoire.  Montréal, Éd. De l’Homme, 2007, p.24, 25 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.76-81  
    +Illus. Vue aérienne p.77 ; illus. de son église unie p.78 & 80 ; illus. de l’ancienne école p.79 ; illus. de la grange Walbridge p.81 

MYSTIC SEAPORT (Nouvelle-Angleterre, États-Unis) 
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.56 illus. 

Mythologie grecque 
 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.122-125 +Illus.  

— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.54-73 Antiquité. Les dieux et l’au-delà, dans la Grèce antique. +Carte des croyances (57) 
    La déesse Athéna (61 illus.) Illus. de : Dodone, Delphes, l’Anaktoron, Rontonde d’Arsinoé II Hiéron, Téméos, Propylée de Ptolémée II, La 
    Victoire ailée Stoa, Néôrion 

Mysticisme – Islam 
 — Géo, 270, Août 2001, p.82-92 Soufisme 

MYSTRA (Grèce),  Voir  MISTRA (Grèce)  
MYTIKAS (Mont, Grèce) 

 — Trek Magazine, 55, Juin 2004, p.28 illus. 
MYTILENE (Grèce, Lesbos, Île) Mytilini 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.133 illus. 134 
— Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.44-47 +Illus. 

MYVATN (Lac, Islande) 
 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.94-95 Dans la lumière de aurores boréales.  

Myxomycètes. Ce groupe particulier fut parfois classé dans le règne animal, parfois dans le règne végétal pour ensuite trouver une niche 
     dans le règne fongique. Il est toutefois en voie d'en disparaître définitivement, ayant été classé depuis la fin du 20ème siècle dans 
     un autre règne, celui des protistes. 

— Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.146-147 +Photos. Les myxomycètes. Champignons ou animaux.  
— Wikipédia, 19 Mars 2014 

M’ZAB (Vallée, Algérie) Pop.360 000 hab (2005) Le Mzab ou M'zab (mozabite : Aghlan est une région du nord saharien berbérophone, 
     située dans la wilaya de Ghardaïa. Situé à 600 km (310 mi) au sud d'Alger, il y a approximativement 360 000 habitants (2005) 

  — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.110-111 +Illus. n&b. 
— Géo, 33, Novembre 1981, p.108-130 +Illus. +carte p.128 
— Géo, 42, Août 1982, p.4 Courrier des lecteurs. Pour l’article du no 33, nov. 1982.  
— Géo, 70, Décembre 1984, p.100-103 Oasis et déserts. Algérie-Mzab. Jardins d’Allah, jardins d’Eden. +Illus. 
— Géo, 310, Décembre 2004, p.56-64 Mzab. Un cloître au Sahara. +Illus. 
— Grands Reportages, 257, Juin 2003, p.88-98 +carte p.98 

  — Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.52-. 
N1 (Route, Afrique du Sud) La N1 est une des Routes nationales d'Afrique du Sud. Elle commence au Cap dans la province du 
     Cap-Occidental, et se termine à Beit Bridge à la frontière avec le Zimbabwe. C'est la route principale (en fait une autoroute) 
     reliant Le Cap et Johannesburg, et la première section de la route Le Cap-Le Caire. Elle traverse notamment le désert du Karoo. 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.46, 48 +carte. 

 — Wikipédia, 21 Mai 2012 
N7 (Route, France) Voir Route nationale 7 (France)  
N’Diaye, Catherine. Journaliste.  
 — Géo, 104, Octobre 1987, p.85-134 Sénégal. Dossier. Article. Des peuples errants en quête de pluie (94-100) 

— Géo, 192, Février 1995, p.44-92 Caraïbes. Dossier. Article. Sur la frontière tropicale de la France (46-49) Article. Fort-de-France (77) 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-122 Les déserts du monde. Dossier. Article. Mythes. Des espaces peuplés de dieux et de rêves fous (106-107) 

— Géo, 216, Février 1997, p.10-21 Article. Le royaume des pharaons noirs. Soudan. Haute-Nubie.  
 — Géo, 221, juil. 1997 p.112-127 Article. Pygmées. Ils bougent avec la forêt. 
N’Dour, Youssou (Chanteur sénégalais) 

 — Géo, 306, Août 2004, p.128, le chantre du soufisme. 
 — Géo, 310, Décembre 2004, p.178  Album, du sénégalais « Allah-Égypte » 

NA PALI (Hawaii) 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.118-119 illus. 

NAAS (Irlande) Ancienne capitale des rois du Leinster. 
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.182 

Nabatéens (Peupel) 
 — VIDÉO-24. Jordanie.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 

NABESNA (Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.269  

NABEUL (Tunisie) 
 — VIDÉO-19.  Tunisie.  Série:  Travel Travel, 1996,  30mi.  
 — VIDÉO-41.  Tunisie.  Série:  Vidéo guide, 60min.  
 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.47 

NABIB-NAUKLUFT PARK (Namibie) 
 — VIDÉO-68.  Namibie.  Série:  Cécile Dechambre, 1997, 60min.  

Nachtwey, James. Photographe.  
 — Géo, 91, Septembre 1986, p.40-57 Photos. L'assaut tamoul. 
 — Géo, 103, Septembre 1987, p.56-71  Photos. L’an VIII de la Révolution. 

— Géo, 319, Septembre 2005, p.112-113 La Paix et photographes. Images de paix. 
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.28-67 Photos. Thaïlande. Le pays au sourire crispé.  

Nadar.  Gaspard-Félix Tournachon, dit Nadar. Né le 6 avril 1820 à Paris, mort le 21 mars 1910 dans la même ville, est un  
     caricaturiste, aéronaute et photographe français. 
 — Chasseur d’Images, 326, Juillet-Septembre 2010, p.20-21 Les Nadar à Tours. Expo-événement.  
Nadeau, Jean-Benoît. Écrivain, journaliste au magazine l’Actualité. 

— Géo, 351, Mai 2008, p.66-67 Article. Être Québécois, c’est quoi. Identité. 
Nadeau, Jessica. Journaliste. 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.11-12 Article. Le cimetière des abeilles. 
Nader, Ralph.  Il est le Che Guevara du consommateur. 

 — Géo, 304, Juin 2004, p.106 + portrait.  

http://grandquebec.com/monteregie/mystic/


 

 

Nadi. En Inde, signifie rivière. 
NADJAF (Irak) Pop. 900 000 hab (2008) est une ville d'Irak et la capitale de la province de Nadjaf. Elle est située à environ 160 km au sud de 
     Bagdad. La ville est un haut lieu de l'islam chiite et le centre du pouvoir politique chiite en Irak. Elle abrite notamment le mausolée d'Ali. 
     Nadjaf est le troisième lieu saint chiite, derrière La Mecque, Médine et devant Kerbala. Sa hawza est la plus importante avec celle de Qom. 
      Elle possède la plus importante nécropole du monde qui s'étend sur des kilomètres1 avec près de 35 millions de chiites qui y sont enterrés. 
 — Géo, 212, Octobre 1996, p.86-114 Voyage reportage. Sous le regard omniprésent de son dictateur Saddam Hussein. Nadjaf (104-105) 
NADUR (Malte)  4,300 hab.  

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.83 
NAEROYFJORD (Norvège) Et un fjord dans la municipalité de Aurland. Cité en 2005 patrimoine de l’Unesco. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.242  
 — La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.52-55 Illus. 
 — Wikipédia, 17 Décembre 2014  
NAEROYSUND (Pont, Norvège) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.321 Pont. 
NAESTVED (Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.153 
NAFOOEY (Irlande) ou Na Fooey. Lac du comté de Galway. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.193 
— Wikipédia, 31 Mars 2015    

Naga (Peuple de l'Inde) Anciens chasseurs de têtes, convertis au christianisme. Habitent le Nagaland, à la limite du Myanmar  
     (Birmanie) +carte (26, 27) 

 — Géo, 143, Janvier 1991, p.122-133 Le sacre des soldats nus de l’hindouisme. Les naga, guerriers hindous dédiés au dieu Shiva. +Illus. 
 — Géo, 240, Février 1999, p.12-28 Illus. Retour chez les Nagas. Le sursaut d'un peuple à la dérive (24-28) 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.22 Portr. d'un Naga Konyak 

Naga (Serpent) 
 — Géo, 268, Juin 2001, p.8 

NAGALAND. Situé entre l'Inde et la Chine à la frontière de la Birmanie. 
 — Géo, 240, Février 1999, p.12-28 Retour chez les Nagas.  
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.46-55 Chez les Naga, ex-coupeurs de tête. Par Fergal Keane. 

NAGASAKI  (Japon) 
 — VIDÉO-55.  Japon. Série:  Cécile Dechambre, 1999, 60min.  

NAGPUR (Inde Sud) 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  89-90 

Nagy. Signifie "grand" en langue hongroise  
NAGYCENK (Hongrie) 1 700 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Situé à 14 km à l'ouest de Fertöd et du château Esterhazy.  

 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.172  
NAGYGÉC (Hongrie) 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.361 Led village oublié de l'erdohat. 
NAGYKALLO (Hongrie) 10 600 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.357 
NAGYKANIZSA (Hongrie) 52 100 hab. (Lonely Planet 2007)  

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.305-307 +carte urbaine sommaire (306) Musée  
     György Thury, l'église franciscaine de la Ville Basse (306) 

NAGYVAZSONY (Hongrie) 1 810 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Situé au sud des monts Bakony près du lac Balaton. 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.208-209   

Nahal, de l’hébreu, signifie cours d’eau 
NAHALAL (Israël) Pop.907 hab. (2008) Village agricole fondée en 1921.  

 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.Géographie. Cercle vertieux. + Photo aérienne. 
NAHANNI NATIONAL PARK (Territoires du Nord-Ouest)  Voir Parc National Nahanni (Territoires du Nord Ouest, Canada) 
  
NAHUEL HUAPI (Parc national, Argentine) 

 — VIDÉO-89.  Argentine.   Série:  Travel Travel,  1999,  30min.  
NAHANNI (Rivière, Territoires du Nord-Ouest) Vitesse du courant de la rivière : 2 km/h. Altitude des Virginia Falls : 96 m. La partie  

     accessible de la rivière Nahanni s'étend sur 210 kilomètres entre la Nahanni Butte et les Virginia Falls. L'entrée de First Canyon  
     dévoile les sources thermales de Kraus et un monde inattendu de prairies opulentes et de fleurs printanières. 

 — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.32  
NAHANNI NATIONAL PARK (Territoires-du-Nord-Ouest) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.332 
Nahr, de l’arabe, signifie cours d’eau.  
Nahualt (Langue indienne, Mexique) Le nahuatl, qui dérive probablement du mot « nāhuatlahtōlli » signifiant « parole claire,  
    harmonieuse, qui rend un bon son »3 mais peut aussi se traduire par « son divin » ou « langue des dieux », est un groupe  
    de langues parlées dans plusieurs pays d'Amérique du Nord et d'Amérique centrale par les Nahuas (groupe ethnique dont les 
    Aztèques et les Pipils faisaient partie). Le nahuatl reste en particulier la langue indigène la plus parlée au Mexique. Elle compte 
    plus de 1,5 million de locuteurs1, principalement dans certains États méridionaux : Puebla, Veracruz, Hidalgo et Guerrero. La 
    grande majorité des personnes connaissant le nahuatl — à l'exception des personnes âgées — ont aussi une bonne  
    connaissance de l'espagnol, qui a eu une forte influence sur le nahuatl contemporain. Le nahuatl est aujourd'hui composé  
    de plusieurs dialectes dont certains ne permettent pas l'intercompréhension. Le nahuatl appartient au groupe nahua de la  
    branche méridionale de la famille uto-aztèque. Il s'agit d'une langue agglutinante. C'est aussi une des très rares langues du  
    monde à ne pas distinguer clairement les verbes des noms ; n'importe quel mot, en effet, peut jouer le rôle du prédicat : on 
    dit de cette langue qu'elle est omni-prédicative. 

— Géo, 285, Novembre 2002, p.79 
— Wikipédia, 21 Mai 2012 

Naipaul, Shiva. Journaliste. 
— Géo, 1, Mars 1979, p.86-108 Article. No good, Sahib. Fête de Ganesh +  carte p.106 

NAIRN (Lac, Saint-Aimé-des-Lacs, Charlevoix, Québec) 
 - Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.34 +Illus.  

NAIROBI (Kenya) Pop.2 750 561 hab (2005) Nairobi est la capitale et la plus grande ville du Kenya. Elle est située au sud du centre 
     agricole du pays, quelque 150 km au sud de l'équateur. Son altitude s'étend de 1 600 à 1 850 mètres au-dessus du niveau de la  
     mer. Par ailleurs, l'extension géographique de la ville est de 150 km². Son climat est généralement un climat tropical mais tempéré 
     par l'altitude, avec des matins frais pouvant devenir froids pendant les saisons des pluies. Ces dernières ont lieu entre avril et juin, 
     d'une part, et en novembre et décembre, d'autre part. Le swahili et l'anglais, qui sont les langues officielles du pays, sont, en  
     général, utilisés, indifféremment, par les habitants mais d'autres langues d'origine tribale comme notamment le kikuyu et le luo 
     sont utilisées. Le sheng est également beaucoup pratiqué par les adolescents et les jeunes adultes. Histoire. Nairobi en tant que  
     ville doit son existence à la compagnie de chemin de fer Kenya Uganda Railway, reliant l'Ouganda et le Kenya. La ligne atteignit  
     Nairobi en 1899 et l'ingénieur en chef, Sir George Whitehouse prit la décision de déplacer le siège de la compagnie de Mombasa  
     à Nairobi. Cette décision fit très vite de Nairobi un nœud commercial et d'affaires du protectorat de l'Afrique orientale britannique 
     de l'époque. Elle fut totalement reconstruite au début des années 1900 après l'arrivée de la peste et un grand incendie. Nairobi  
     devint la capitale du protectorat britannique du Kenya en 1907 et du Kenya fraîchement indépendant en 1963. 
 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.36-49 Vivre à Nairobi. 
 — Wikipédia, 29 Juin 2012 

 — VIDÉO-101.  Kenya.  Série:  Destinations, 1995.  30min.  
 — VIDÉO-129. Kenya.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Nait-Challal, Audrey. Journaliste. 
  — Géo, 388, Juin 2011, p.138 Article. Le monde de Pierre Assouline. « À Londres, j’ai toujours plaisir à voir le musée Dickens » 

— Géo, 393, Novembre 2011, p.150 Le monde de Jean-Pierre Darroussin. 
        — Géo, 394, Décembre 2011, p.146 Le monde de Georges Pernoud.  



 

 

        — Géo, 395, Janvier 2012, p.120-129 Article. Le dernier caprice du régime birman. 
        — Géo, 404, Octobre 2012, p.150 Article. Le monde de Yvan Attal.  

— Géo, 405, Novembre 2012, p.154 Le monde de Antoine de Caunes. 
— Géo, 406, Décembre 2012, p.150 Le monde de Marc Lavoine. « Partout où je vais, je me comporte en invité »   
— Géo, 408, Février 2013, p.132 Article. Le monde de Zabou Breitman. Pourquoi la vallée de l’Omo, en Éthiopie, m’a boulversée.  
— Géo, 409, Mars 2013, p.138 Le monde de Tahar Ben Jelloun. La lumière du Maroc me donne envie d’écrire.  

         — Géo, 410, Avril 2013, p.142 Article. Le monde de Jacques Weber. On dit la mer du Nord triste. Au contraire, elle est vivifiante. 
       — Géo, 413, Juillet 2013, p.142 Article. Le monde de François Busnel. J’ai commencé par lire avant de parcourir le monde  
   — Géo, 414, Août 2013, p.134 Propos recueillis. Le monde de Tatiana de Rosnay. « Je suis attirée par les pays où le melting-pot est fort » 
        — Géo, 415, Septembre 2013, p.138 Article. Le monde de Amélie Nothomb. Le voyageur est celui qui n’est pas sûr de rentrer.  
        — Géo, 416, Octobre 2013, p.144 Article. Le monde de Inki Bilal. Le voyage est un incroyable moteur pour un dessinateur.  

— Géo, 419, Janvier 2014, p.138 Article. Le monde de M. Darrieussecq. L’Éthiopie a été pour moi un choc mystique.  
        — Géo, 420, Février 2014, p.134 Article. Le monde de Olivier Py. La lumière d’Avignon m’a d’abord écrasé, puis ébloui. 

— Géo, 421, Mars 2014, p.138 Article. Le monde de Raymond Depardon. En Bolivie, mon complexe de paysan devient un atout. 
— Géo, 422, Avril 2014, p.146 Article. Le monde de Philippe Labro. Sur la Route 66 j’ai découvert l’humanité de l’Ouest.   
— Géo, 423, Mai 2014, p.154 Article. Le monde de Philippe Starck. À Burano, il y a une forme de communisme réussi.  
— Géo, 424, Juin 2014, p.150 Article. Le monde de Claudie Haigneré. « J’ai écouté la Callas sur une orbite entière » .   

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.142 Article. Le monde de Stéphane Martin. À Malaita, j’ai trouveé une caricature des mers du Sud. 
        — Géo, 426, Août 2014, p.134 Article. Le monde de Mazarine Pingeot. Sidi Mghayt (Maroc) : une plage hors du monde, un lieu spirituel. 

— Géo, 427, Septembre  2014, p.142 Article. Le monde de J.-P. Mocky. La Gyane, c’est la terre des solitaires. 
— Géo, 428, Octobre  2014, p.150 Article. Le monde d’Alexandre Jardin. Au Québec, on a le génie de la légèreté.  
— Géo, 429, Novembre  2014, p.150 Article. Le monde de Francis Huster. À Boston, je suis dans une autre époque. 

        — Géo, 430, Décembre  2014, p.154 Article. Le monde de Tomer Sisley. « L’oasis d’Ein Gedi est une ode à la vie »  
— Géo, 431, Janvier 2015, p.130 Article. Le monde de Nicolas Vanier. La steppe mongole est un désert où l’on n’est pas seul. 

 — Géo, 432, Février 2015, p.138 Article. Le monde de Alain Passard. Chaussey, c’est un peu mon cahier de cuisine.  
— Géo, 433, Mars 2015, p.138 Article. Le Monde de Yolande Moreau. La Chine c‘est la beauté, le brouillard et les travaux. 
— Géo, 434, Avril 2015, p.142 Article. Le monde de Audrey Pulvar. À Soweto, on sent l’esprit de reconquête.  
— Géo, 435 Mai 2015, p.150 Article. Le monde de Jérôme Garcin. La Martinique a été on refuge, tropical et sucré. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.154 Article. Le monde de Lionel Duroy. «Je ne suis nulle part aussi heureux qu’à Alger »  
— Géo, 437 Juillet 2015, p.150 Article. Le monde de Daniel Pennac. « Le Vercor a exaucé mon rêve d’enfant »  
— Géo, 438 Août 2015, p.130 Article. New York m’aide à écrire mes romans.  
— Géo, 439  Septembre 2015, p.142 Article. Le monde de Hélène Darroze. En Inde, je me suis sentie en paix.   
— Géo, 440  Octobre 2015, p.146 Article. Le monde de Luc Jaquet. « L’Antarctique est un vide qui vous inicite à méditer »  
— Géo, 441, Novembre 2015, p.152 Le Monde de Zep. En Islande, on cesse enfin de contempler son nombril.   

— Géo, 443, Janvier 2016, p.142 Article. Le monde de J.-C. Grangé. «Chez le peuple des forêts, j’ai perdu la notion du temps »   
— Géo, 444, Février 2016, p.142 Article. Le Monde de Jean-Marie Rouart. À Venise, on et sur la scène d’un opéra. 
— Géo, 445, Mars 2016, p.134 Article. Le Monde de Mathias Enard. La vieille Ispahan cultive le silence la vie et les couleurs.  
— Géo, 446, Avril 2016, p.146 Article. Le Monde de Étienne Klein. Sitôt arrivé à Chamonix, je me sens en forme. 

 — Géo, 447, Mai 2016, p.150 Article. Le monde de Camille Laurens. « Le soleil, les gens, le jasmin : à Marrakech, j’aimais tout » 
        — Géo, 448, Juin 2016, p.150 Article. Le monde de Mar Levy. Pour les amoureux St Mawes est le lieu idéal. 

— Géo, 449, Juillet 2016, p.146 Article. Le monde de Ibrahim Maalouf. « À Istanbul, les gens connaissent la musique » 
— Géo, 452, Octobre 2016, p.146 Article. Le Monde de Émily Loizeau. L’Ardèche, pour moi c’est un rite initiatique. 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.146  Article. Le Monde de Yves Coppens. « Dans les palmeraies du Tchad, on est au paradis » 

        NAJAC (Aveyron, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.82-83 illus. Pays des bastides + vue aérienne du village 

Najman, Charles. Cinéaste et écrivain. Journaliste.  
 — Géo, 231, Mai 1998, p.16-34 Article. Haîti. Vaudou. 

 — Géo, 299, Janvier 2004, p.11 Notes biographiques.  
  — Géo, 299, Janvier 2004, p.24-38 Article. Haïti. L’Histoire bafouée. Haïti célèbre le bicentenaire de son indépendance.+Illus.+carte (35) 

NAJRAN (Oasis (Oued de, Arabie) 
— Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.38-39 

NAKO (Inde) 
 — Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.114-115 +carte 

NAKU HIVA (Archipel des Marquises) 
 — Ulysse. La culture du voyage, no 114, fév. 2007, p.98-102  Art. +carte.  

NAKUSP (Colombie-Britannique)     1,600 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.70 illus. 71  

NALUNEGA (Île, San Blas, Panama) 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.29 illus. 

Nam, du laotien, signifie cours d’eau  
NAMAQUALAND (Afrique du Sud) Le Namaqualand (Namakwaland en afrikaans) est une région aride de l'Afrique du Sud et de la 
     Namibie, s'étendant le long de la côte ouest le long de l'Atlantique sud sur plus de 1 000 km, et couvrant une superficie totale de 
     440 000 km2. Ce territoire est divisé par le cours inférieur du fleuve Orange en deux parties - le Little Namaqualand vers le sud et 
     le Great Namaqualand, au nord. Le Little Namaqualand fait partie de la province du Cap-du-Nord, en Afrique du Sud, alors que le 
     Great Namaqualand Karas est une région de la Namibie. Le Great Namaqualand, faiblement peuplé, est habité par les Namaquas, 
     un peuple Khoikhoi. Une commune typique du Namaqualand est la municipalité de Kamiesberg. Le Namaqualand est très populaire 
     auprès des touristes locaux et internationaux au début de printemps, lorsque, pour une courte période, cette zone normalement 
     aride est recouverte d'un kaléidoscope de couleurs durant la saison de la floraison. Une partie du Little Namaqualand, connu sous 
     le nom de Richtersveld, est un site inscrit au patrimoine mondial de l'humanité. Cette zone présente l'un des pourcentages les plus 
     élevés de locuteurs de l'afrikaans, avec plus de 90 % de la population parlant cette langue africaine. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.96 +Illus. 
— Wikipédia,  21 Mai 2015  

NAMBERALA (Indonésie) 
 — VIDÉO-129. Les plus belles  plages. Série : Lonely Planet, 60min.  

Nambikwara (Peuple du Brésil) Env. 1,000 personnes.  
NAMDAL (Vallée, Norvège) Ou Namdalen. Le Namdalen est un landskap de Norvège, situé dans le comté du Nord-Trøndelag, autour de la 
     vallée de la rivière Namsen. Le cœur du landskap est la vallée et la rivière qui lui ont donné leur nom (Namdal vient du vieux norrois 
     Naumudalr : « vallée de la Nauma », rivière portant aujourd'hui le nom de Namsen). Les municipalités du landskap sont Namsos,  
     Grong, Overhalla, Røyrvik, Fosnes, Nærøy, Høylandet, Namdalseid, Flatanger, Leka, Namsskogan et Vikna, toutes dans le Nord- 
     Trøndelag, auxquelles se rajoute Bindal, dans le comté de Nordland. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.315 
  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  

NAMIB, Désert du (Namibie) Le désert du Namib est un désert côtier chaud1, situé dans le sud-ouest de la Namibie. Il est  
     considéré comme le plus vieux désert du monde, car soumis à des conditions arides ou semi-arides depuis au moins 55 
     millions d'années. Les conditions désertiques qui y règnent sont la conséquence du courant marin froid de Benguela  
     d'origine antarctique, qui refroidit les masses d'air océanique au large des côtes du Namibie. Lorsque ces masses d'air 
     parviennent au-dessus des terres continentales plus chaudes, elles se réchauffent et se dilatent, ce qui les empêche de  
     libérer l'humidité qu'elles contiennent sous forme de pluie. Il s’étend sur plus de 1 500 km le long d’une bande côtière 
     nord-sud large de 80 à 160 km qui longe l’océan Atlantique. À l’est, une zone de transition semi-aride est bordée par un 
     plateau montagneux. Au sud, le désert du Namib se fond progressivement avec le désert du Kalahari. La superficie exacte 
     varie suivant que l'on considère uniquement le parc national du Namib-Naukluft ou si l'on y inclut aussi le Skeleton Coast 
     National Park (en) au nord (jusqu'au fleuve Carunjamba en Angola) et la zone interdite (Sperrgebiet (en)) au sud jusqu'à 
     l'embouchure du fleuve Orange ou même du fleuve Olifants en Afrique du Sud. Le désert est traversé par plusieurs cours  
     d'eau éphémères qui sont pratiquement toujours à sec. Dans la partie au sud du fleuve Kuiseb (en) se trouve une immense  
     zone de dunes mobiles qui s’étend sur 300 km vers le sud. Certaines de ces dunes – telles celles de Sossusvlei – atteignent 
     300 m de haut et figurent parmi les plus hautes dunes du monde. Leur couleur rouge est due à l'oxyde de fer. Au nord du 



 

 

     Kuiseb, les dunes font place à une plaine de gravier parsemée de rochers. Les pluies sont rares et irrégulières. Le courant  
     de Benguela venant de l’Antarctique maintient un climat frais toute l’année dans la zone côtière. Il est aussi responsable de  
     brouillards fréquents qui apportent un peu d’humidité dans le désert jusqu’à 50 km de la côte. Au-delà, les variations  
     thermiques sont plus marquées.  

 — Géo, 180, Février 1994 p.8-20 Désert de la côte des Squelettes. Survivre à tout prix. Désert du Namib. 
— Géo, 324, Février 2006, p.10- La Namibie en premièr rôle. 

 — Géo, 334, Décembre 2006, p.20-31 En Namibie, le Père Noël crève de chaud.    
 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.136-142 +carte régionale p.142 

— Grands Reportages, 109, Octobre 2007, p.70-75   Les éléphants en désense  
— Grands Reportages, 239, Décembre 2001, p.54-65 +carte p.64 

 — Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.68-73 
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.108-109 vue aérienne, près du littoral 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.16-17 +Illus. La Dead Vlei.  
— Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.64 
— VIDÉO-68.  Namibie.  Série:  Cécile Dechambre, 1997,  60min.  
— Wikipédia, 19 Mars 2012    

NAMIBIE. Pop.2 259 000 hab (2012) Capitale, Windhoek. Connue autrefois sous le nom de Sud-Ouest africain, colonie allemande 
     (1884-1915) puis protectorat de l'Afrique du Sud, la Namibie est un État indépendant depuis le 21 mars 1990. Elle est  
     entourée géographiquement à l'ouest par l'Océan Atlantique, au nord par l'Angola, au sud par la République d'Afrique du 
     Sud, à l'est par le Botswana et au nord-est par le Zimbabwe et la Zambie [Wikipedia, 11 juillet 2011]  

 — Beauté du monde, t.8, no 127, p.15- 
 — Géo, 12, Février 1980, p.52-77 Une petite Prusse dans le désert.  
 — Géo, 236, Octobre 1998, p.16-28 Namibie. Les forces de la nature. Un désert qui en longeant la mer devient pourtant plus aride.  
     +carte p.28.  

 — Géo, 254, avril 2000, p.184 Le site du mois. La Namibie, cet éden animalier.  
— Géo, 324, Février 2006, p.10-23 La Namibie en premier rôle. +Illus. Film « La Piste » du réalisateur Éric Valli.  
— Géo, 334, Décembre 2006, p.20-31 En Namibie, le Père Noël crève de chaud.  

 — Géo, 403, Septembre 2012, p.26-46 Namibie. La nouvelle arche de Noé. +Carte (36) Rhinocéros (Illus.34-35)  
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.34-35 Namibie, on a marché sur la Lune avec Brian Padwick. Tribu nomade des Namas. Les dunes. 
     Les bushmen.  

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.349-50 +carte p.370  
— Grands Reportages, 231, avril 2001, p.54 les femmes himba 

 — Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.20-31 Il était une fois le désert. Guide +carte (102-103)  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.144-145 Namibie. Il était une fois le désert.  
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.42 Vue de l’espace la côte de la Namibie et l’Atlantique 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.70-80 Namibie. Sur une autre planète.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.62-63 Loin de tout. Namibie. Wolwedans. 

  — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.140-145 De pluie et de flammes.  
  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.28-47 Mégaparc namibien. +carte sommaire (37)  

 — Wikipédia, 30 Avril 2014 
NAMIBIE – Bibliographie 

— Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.14 « Namibie, le désert de la vie » par Olivier Grunewald et  
    Bernadette Gilbertas, Éd. Nathan, 190p. 

NAMIBIE – Désert  
 — Géo, 180, fév. 1994 p.18-20 

NAMIBIE - FAUNE 
 — Géo, 180, Février 1994 p.18-20 
 — Géo, 254, avril 2000, p.184 Éden animalier 

NAMPA (Idaho) Aglom. Boise 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.196 carte urbaine 

NAMSEN (Fleuve, Norvège) 228 km. de long. La Namsen est une rivière de Norvège, dans le comté de Nord-Trøndelag. 
     Elle coule à travers la vallée de Namdalen, à laquelle elle donne son nom. Elle draine un bassin d'environ 6 000 km². 
     Elle se jette dans le Namsensfjord et la mer de Norvège à Namsos. La Namsen est connue pour être l'une  
     des rivières les plus riches en saumon au monde. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  

NAMSOS (Norvège) Pop. 12 988 hab (2012) Namsos est une kommune du comté de Nord-Trøndelag en Norvège. Elle fait partie de la  
     région du Namdalen. L'artiste peintre belge Guillaume Van Strydonck est né à Namsos en 1861. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.315 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.322 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.371 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.201 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.2650266 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.  

 — Wikipédia, 5 Janvier 2015  
NAMSSKOGAN (Norvège) Pop. 928 hab (2011) De la municipalité Nord-Trondelag. 

— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.  
  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  

NAMTSO (Lac, Tibet) Le lac Namtso (officiellement Nam Co, également appelé Tengri Nor en mongol), littéralement lac céleste, est l'un 
     des plus célèbres lacs sacrés du Tibet. Il est un lieu saint du bouddhisme tibétain. De nombreux fidèles se réunissent autour du lac 
     pour une grande cérémonie qui s'y déroule l'année du mouton, tous les 12 ans. Il abrite également le monastère de Tashi Dor en 
     son extrémité sud-est. Ce lac salé est situé à environ 110 km au NNO de Lhassa, sur la frontière entre le district de Damxung et  
     celui de Baingoin. Culminant à 4 718 m au-dessus du niveau de la mer, il mesure 70 km de long pour 30 km de large, couvrant 
     1 920 km2. Souvent considéré comme le plus haut lac du Tibet, voire du monde, le Namtso est cependant supplanté par de  
     nombreux petits lacs situés à des altitudes supérieures à 5 500 m, tant dans les Andes que dans l'Himalaya. En ce qui concerne  
     les lacs d'une taille supérieure à 50 km2, le lac d'eau douce le plus élevé est le Sengli (5 386 m, 78 km2), tandis que le plus haut 
     lac salé est le Meiriqie (5 354 m, 64 km2). Le Namtso est cependant le plus haut lac du monde d'une superficie supérieure à 500 
     km2. Quant au plus grand lac salé de Chine, cette distinction revient au lac Qinghai, deux fois plus étendu. Le lac a cinq îles  
     inhabitées de taille raisonnable, en addition d'un ou deux affleurements rocheux. Les îles sont utilisées comme retraite spirituelle 
     par les pèlerins, traversant la surface gelée du lac en hiver, et emportant leur nourriture. Ils passent alors l'été là-bas, devant 
     attendre une nouvelle prise des eaux avant de pouvoir retourner sur la rive. L'île la plus grande se trouve à l'extrémité nord-ouest 
     du lac, mesurant 2 100 m de long pour 800 m de large, avec une altitude de 100 m en son centre. Elle se trouve à une distance  
     de 3,1 km de la berge. L'île la plus éloignée est, elle, à une distance minimale de 5,1 km de la berge. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.14-15 Illus.  

 — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.16-17 illus. 
 — Wikipédia, 18 septembre 2012 
NAMUR (Belgique) Pop.107 939 hab (2008) Namur (en wallon Nameur, en néerlandais Namen) est une ville francophone de  

     Belgique, capitale de la Wallonie1 depuis 19862, et chef-lieu de la province de Namur. La ville occupe une position centrale  
     à 63 km au sud-est de Bruxelles, à 28 km à l'est de Charleroi et à 56 km à l'ouest de Liège. Occupé dès le Néolithique, le confluent  
     de la Sambre et de la Meuse a vu naître la cité romaine au début de notre ère. Ancien fief des Comtes de Namur, rattaché à la  
     maison du Luxembourg puis à l'empire Habsbourgeois, la citadelle de Namur fut l'enjeu de nombreux sièges au cours des époques.  
     Malgré les dégâts subis par les conflits, la ville conserve un riche patrimoine mobilier et immobilier à découvrir. Aujourd'hui capitale  
     régionale, la ville est le siège du Parlement, du Gouvernement et du Service public de Wallonie. Située au confluent de la Sambre  
     et de la Meuse, Namur est située à environ 61 km au sud-est de Bruxelles et se trouve aux confins de la Hesbaye, du Condroz,  
     et de l'Entre-Sambre-et-Meuse. Le centre de la ville actuelle est implanté dans la plaine alluviale du confluent, en rive gauche  
     de la Meuse. [Wikipedia, 12 nov. 2011] 



 

 

 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.116 illus.  
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.298-209 + Illuis. 

NAMUR (Outaouais, MRC Papineau, Québec)   583 hab. (2001)  
Nan, Lu. Journaliste et photographe.  
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.20-27 Les Tibétains, un peuple en instantané. 
 — Wikipédia, 10 Mars 2013   
Nanaïs (Peuple de sibérie) 

 — Géo, 267, Mai 2001, p.130 +Illus. 
NANAY (Rivière, Pérou) Le Nanay ou río Nanay est une rivière et un affluent gauche1 de l'Amazone, à l'Est du Napo, au Pérou. Il est  

    l'une des trois rivières qui entourent la ville de Iquitos, et en fond une île au cœur de la jungle. Les autres zones d'habitations à  
    proximité du fleuve sont les villages de Santo Tomás, Padre Cocha, et Santa Clara. Lors de l'étiage, les nombreuses plages qui 
    bordent le Nanay sont des destinations touristiques prisées. Il s'écoule pour son intégralité dans les basses terres, est très sinueux, 
    a un courant lent et se divises en de nombreux canaux et lagons qui peuvent parfois inonder les plaines. Les canaux d'irrigation font 
    ainsi l'objet de débordements extrêmes lors de la saison des pluies. 
— National Geographic France, 151, Avril 2012, p.114-118 Amazonie, un monde de mystères. 
— Wikipedia, 6 mai 2012 

NANCY (France) Pop. 105 421 hab (2010) Nancy est une commune française, préfecture du département de Meurthe-et-Moselle, en  
     région Lorraine. Capitale politique du duché de Lorraine jusqu'au rattachement de celui-ci au Royaume de France en 1766, évêché 
     depuis 1777, elle est le chef-lieu du département de la Meurthe (devenu Meurthe-et-Moselle en 1871) depuis 1790. La population 
     intra-muros s'élève en 2011 à 107 6823 habitants dans une aire urbaine comptant 434 900 habitants en 2010 ce qui en fait l'aire 
     urbaine la plus peuplée de Lorraine, et la seconde après celle de Strasbourg au sein du Grand Est. 

 — Beauté du monde, t. 2, no 23, p.110  
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.8 Villes en vogue. +Illus.  

— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.64-77 La Lorraie en majuscules. La fine fleur de l’art nouveau (70-74) Cathédrale 
    Saint-Étienne (77) 
— Géo, 418, Décembre 2013, p.134-135, 146 Nancy. La France du patrimoine mondial. 

 — Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.106-113, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.214 

 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.217, carte urbaine + index de qql. rues 
— Wikipédia, 3 Janvier 2014 

NANDA DEVI (Montagne, Inde) Massif 
 — Géo, 312, Janvier 2005, p.62-64, 76-77 +Illus. 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.52-63 +Illus. +carte p.62  

NANDA PARBAT (Montagne, Pakistan)  
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.42-51 +Illus. +carte p.50 

NANDORFEHÉRVAR.  Nom hongrois de la ville de Belgrade (Serbie) 
NANKIN (Chine) 

 — Beauté du monde, t.6, no 82, p.41 
NAN MADOL  (Pohnpei: Micronésie) 

 — Grands Reportges, 185, Juin 1997 p.20 +carte  
NANJIE (Henan, Chine) Pop.3 100 hab (2003)  

 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. Mao marketing! À Nanjie 
Nano voiture 

— National Geographic France, 203, Août 2016, p.18 Science. Et voici la nanovoiture! 
NANORTALIK (Groenland) 

 — Courrier international, 645, 13-19 mars 2003, p.60-61 
Nansen, Fridtjof (1861-1930) Fridtjof Wedel-Jarlsberg Nansen, est un explorateur polaire, scientifique, homme d'État et diplomate  
     norvégien. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.2-23 Saga polaire, 1893-1896. 1 000 jours dans les glaces. 
 — Wikipédia, 7 Août 2012 
NANTAUX (France, Pointe de, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.136-137 +carte  
NANTES (Loire-Atlantique, Bretagne, France) Appelée jadis Venise de l'Ouest. Pop.283 288 hab (208) Nantes est une commune  

     française de l'ouest de la France, située au sud du massif armoricain, qui s'étend sur les rives de la Loire, à 50 km de l'océan  
     Atlantique. Chef-lieu du département de la Loire-Atlantique et préfecture de région des Pays de la Loire, elle est l'élément central  
     de la communauté urbaine Nantes Métropole forte de près de 600 000 habitants. Associée à l’agglomération de Saint-Nazaire,  
     son avant-port sur l'estuaire de la Loire, celle-ci constitue aujourd'hui la métropole du Grand Ouest français. Labellisée ville d'art  
     et d'histoire, Nantes est en 2008 la sixième commune la plus peuplée de France avec ses 283 288 habitants, et la première  
     commune, en termes d'habitants, tant de la région Pays de la Loire que de l'Ouest. Nantes est située à proximité de l'océan  
     Atlantique, au début de l'estuaire de la Loire et au point de confluence de l'Erdre et de la Loire. La communauté urbaine de  
     Nantes Métropole comprend 24 communes pour un territoire de 523 km2 (52 336 hectares)4. L'aire métropolitaine de la  
     métropole Nantes-Saint-Nazaire s'étend sur 2 209 km2 (220 900 hectares) le long de l'estuaire de la Loire. La commune  
     s'étend sur 66 km2 (13e commune du département pour la superficie), soit 6 600 hectares, dont 1 100 hectares d'espaces  
     verts et jardins publics. Les communes limitrophes de Nantes sont : Bouguenais, Carquefou, La Chapelle-sur-Erdre, Orvault,  
     Rezé, Saint-Herblain, Saint-Sébastien-sur-Loire, Sainte-Luce-sur-Loire, Treillières et Vertou. De toutes ces communes, Treillières  
     est la seule commune rurale et la seule à ne pas faire partie de la communauté urbaine de Nantes Métropole. 
     [Wikipedia, 26 oct. 2011] 

 — Bretagne magazine, 4, 1999 p.30-37 "Péniches" 
 — Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.86-87 +Illus. Petit guide de Nantes.  

— Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.8 « +Illus. Festival classique de Nantes. illus. le quartier Bouffay. 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.10 Villes en vogue. Tournée des ducs. 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.68-79 Le charmes des vieux quartiers.  
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.10 Le Jardin des Plantes crée en1805 (Illus.)  
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.20-21 Nantes, la cité océane. Quai Turenne (Illus.22) Le passage Pommeraye (Illus.23) 
     Château des Ducs de Bretagne (Illus.23) Dans le quartier Bouffay, la place du Change (Illus.24) L'usine LU (+Illus.24) Et Beaulieu  
     devint L'Île de Nantes (26-27) Sous le signe de Jules Verne (28) Le Grand Éléphant (Illus.) Jardin le Grand Blottereau, le  
     diamant vert de Nantes (29 +Illus.) +carte urbaine somaire (30) L'astrophotographe Olivier Sauzereau (25) Guide  
     pratique (30, 45) 

— Géo, 179, janv. 194 p.106-124 Des millions d’esclaves à fond de cale.  Nantes veut se souvenir. 
— Géo, 250. Décembre 1999, p.42-54 Nantes le grand réveil. Vue aérienne 

 — Géo, 272, Octobre 2001, p.154-180 Nantes en panoramique (Illus.) Place Mellinet (Illus.160) Appelée jadis la Venise de l'Ouest 
     (162-163 illus.) Place Grqaslin (168-169 illus.) Passerelle du quai Barbusse (170-171 illus.) Le quai de la Fosse (176-177 illus.) 
     Le cours Cambronne (Illus.180)  

— Géo, 368, Octobre 2009, p.122-138 La révolution permenante. Sa métamorphose.. 
— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.114-123, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.280  

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.124-125 illus. vue de haut. 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.218, carte urbaine + index de qql. rues 

NANTES (Loire-Atlantique, Bretagne, France) - Histoire 
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Henri IV fait d'une pierre deux coups (90-91) 

NANTES (Estrie, MRC Le Granit, Québec)   1,525 hab. (2001)  
Nantet, Bernard. Journaliste.  

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.75-122 Article. Les déserts de l’Afrique du Nord.+Illus. La Mauritani (86-89) 
NANTUA (Jura, France) 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.20-21 Vue aérienne. Haut-Bugey. Clocher de l'abbatiale Saint-Michel (Illus.)  
NANTUA (Lac, Jura, France) 



 

 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.20-21 illus. du lac. 
NANTUKET (Île, Massachusetts) 

 — Courrier international, 636, 9-15 Janvier 2003, p.50-51 
— Géo, 68, Octobre 1984, p.54-55 illus. +carte p.65   « Où les maisons de bois se vendent plusieurs millions de francs » a révolution permanente 
    Une île où la mer lèche les maisons. 
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.96 

 — VIDÉO-165. Massachusetts.  Série : Vidéo Guide, 60min. 
NAOURS (France) 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.69 
NAOUSA (Grèce, Cyclades, Paros, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.224 +Illus. du vilage et so ort 
NAPA VALLEY (Californie) 

 — Géo, 211, Septembre 1996, p.103  Goût français à Napa Valley 
 — Grands Reportages, 236, Septembre 2001, p.72-76 +carte p.80 
  — VIDÉO-28.  Californie.  Série:  Travel Travel,  30min 
  — VIDÉO-153. USA : Côte Ouest.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

NAPIERVILLE (Montérégie, Québec)  3,117 hab.  (2001)   
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.144 carte urbaine  

— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.45-46 
NAPLES (Campanie, Italie) Napoli. Pop.956 739 hab. (2012) et agglom. de 4 434 136 hab. (2012) C'est la troisième commune italienne 
     par sa population, après Rome et Milan. Son aire urbaine est avec 4 434 136 habitants la deuxième du pays après celle de Milan, ce 
     qui en fait l'une des plus grandes cités méditerranéennes. Elle est presque située en position centrale sur le golfe homonyme, entre 
     le Vésuve et la zone volcanique des Champs Phlégréens. Son vaste patrimoine artistique et architectural est défendu par l'UNESCO  
     qui, en 1995, a inclus le centre historique de Naples, comme le plus vaste de l'Europe. Elle fut fondée entre le VIII et le IX av. J.-C. 
     de fermiers grecs; successivement refondée comme Neapolis dans la zone basse entre la fin du VI et le début du Ve siècle av. J.-C..  
     Elle fait partie des principales villes de la Grande-Grèce. Dans le cours de son histoire, Naples verra se succéder de longues et  
     nombreuses dominations étrangères en rhabillant une position de relief en Italie et en Europe. Après l'Empire romain, au VIIe siècle  
     la ville forma un duché autonome, indépendant de l'Empire byzantin ; par la suite, depuis le XIIIe siècle et pour environ six-cents ans, 
           elle fut capitale du Royaume de Naples. De Naples, aux débuts du XVe siècle, sous les ordres du roi Ladislas Ier de Naples, partit une  
     première tentative de réunification de l'Italie. La ville devint successivement le centre politique de l'Empire Aragonien. Pour 
     motifs historiques, artistiques, politiques et ambiants, elle fut, du Moyen Âge tardif jusqu'au Risorgimento, l'un des principaux centres  
     de référence culturelle, à l'égal des autres principales capitales du continent. Entre le xvie siècle et le xviie siècle Naples comptait  
     environ 400.000 habitants, qui la rendait la ville la plus peuplée d'Europe et la seconde de la zone méditerranéenne après Istanbul.  
     Déjà capitale du Royaume de Naples et après du Royaume des Deux-Siciles, après l'annexion au Royaume de l'Italie en 1860, la  
     ville et, en général, tout le Mezzogiorno subit un déclin relatif socio-économique. L'énorme centre historique de la ville (1.700  
     hectares), le plus grand d'Europe4 et représentant 2800 ans d'histoire, est classé par l'Unesco comme site du patrimoine de 
     l'humanité. 

        — Beauté du monde, t.1, no 10, p.82 
— Géo, 15, Mai 1980, p.86-106 +carte p.92 

 — Géo, 134, Avril 1990, p.105-151 Golfe de Naples. Dossier. +carte (125-)  
 — Géo, 230, Avril 1998, p.124-134 Naples ville ouverte 
 — Géo, 268, Juin 2001, p.130-134 Avoir 20 ans à Naples.  

— Grands Reportages, 176, sept. 1996 p.88-93;+carte p.92  
— Géo, 339, Mai 2007, p.50-62 Naples, une âme blanche et noire.  
— Géo, 398, Avril 2012, p.83-85 Des petits miracles à chaque coin de rue. Castel del Ovo (84 illus.) 
— Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.62-71 à l‘ombre du volcan le Vésuve. Villa Campoleito, à Ercolano (Herculanum) 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.277-290 +carte urbaine t rues, p.278-279 +Illus. 
    Galerie Umberto 1, p.281 ; le Castel dell’Ovo, p.289  
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.466-483 +Illus. +carte, p.468-469 ; 470-483 +Illus. +  
    carte urbine, p.470-71  
— Italy, v.3, no 8, 1985 . 72-76 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.99-100 Mini Guide. +carte. 
 — Wikipédia, 1 Mai 2012 
 — VIDÉO-63. Naples.  Série: Les plus belles villes du monde, 1995,  60min.    
 — VIDÉO-95. Naples et Amalfi.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

NAPLES (Campanie, Italie) – Cartes 
 — Géo, 134, Avril 1990, p.105-151 Golfe de Naples. Dossier. +Carte urbane Géo (125-128).  
NAPLES (Campagie, Italie) - Histoire 

 — Géo, 134, Avril 1990, p.120-124 Quand Garibaldi entre dans la capitale. 
NAPLES, Baie de (Campanie, Italie) 

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.470 illus.  
NAPLES, Golfe de (Italie) 

  — Géo, 134, Avril 1990, p.105-151 Golfe de Naples. Le Vésuve (129) Pompéi (136-)   
  — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.291-298 + superbes illus. p.292-293 +carte, p.294-295 

— VIDÉO-95. Naples et Amalfi.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  
NAPLES, Golfe de (Italie) - Guides 

 — Géo, 134, Avril 1990, p.145-  Guide dépliant de 15 pages inséré. 
NAPLES (Italie) 

  — Géo, 230, Avril 1998, p.124-135 ville ouverte.  Vue aérienne (134) +carte (135)  
Napoléon (Poisson) 

 — National Geographic France, 136, Janvier 2011, p.47 (Illus.) 
Napoléon 1er, Empereur des Français.   Voir aussi à ses diffentes campagnes. Guerres napoléoniennes…. 

 — Géo, 302, Avril 2004, p.152 Napoéon. Un empereur qui a beaucoup navigué.  
  — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.40-67 Italie, sur les traces de Napoléon. 
  — Méditerranée, 10, Hors série, Corse.  Mai 1998, p.92-95 

— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.132 Les fans anglais de Napoléon.  
Napoléon IV, Voir Louis Napoléon, Prince impérial 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p. 
NAPOULE (Côte d’Azur, France) 

  — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.44 +Illus.  
NAPP (Norvège) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.328 (m) 
NAQOURA (Liban) 
 — Géo, 300, Février 2004, p.62 +Illus. 
NARA (Japon) 
 — Beauté du monde, t.6, no 85, p.21 

— VIDÉO-9.  Tokyo.  Série:  Travel Travel, 1999.  30min.  
 -   VIDÉO-118.  Tokyo et Kyoto.  Série : On Tour, 1997,  30min. 
NARAN (Irlande) ou Narin. Village sur la baie de Gweenbarra dans le comté de Donegal. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.429  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.419  

NARBONNE (Aude, France) Pop. 51 546 hab (2011) Narbonne, Narbona [narˈbunɔ] en occitan, est une commune française située dans  
     le département de l'Aude et la région Languedoc-Roussillon. La commune est traversée par le canal de la Robine, classé au patrimoine 
     mondial de l'humanité de l'UNESCO depuis 1996. Narbonne est la commune la plus peuplée du département de l'Aude. Les 52 489  
     habitants de Narbonne sont appelés les Narbonnais. Son aire urbaine compte 151 209 habitants en 2011, elle est aussi la ville-centre  
     d'une communauté d'agglomération de 125 487 habitants, Le Grand Narbonne. Située au cœur du « parc naturel régional de la  



 

 

     Narbonnaise en Méditerranée », Narbonne possède également d’autres sites naturels classés, comme le massif de la Clape et celui de 
     l’abbaye Sainte-Marie de Fontfroide ainsi que l'étang de Bages-Sigean. Fondée par les Romains en -118, elle était leur plus ancienne  
     colonie en Gaule et son centre urbain garde trace de nombreux siècles d’histoire (cathédrale Saint-Just-et-Saint-Pasteur, palais des  
     archevêques, restes de la voie Domitienne…). La ville est entourée d’un environnement fait de garrigues et de vignes (elle est  
     spécialisée dans le commerce des vins de l'Aude et du Languedoc) ; proche du littoral d’une région très touristique, elle possède une 
     plage de cinq kilomètres de sable fin à Narbonne-Plage. Son statut de plus ancienne colonie romaine en Gaule lui vaut le surnom de 
     « fille aînée de Rome hors d'Italie ». 

— Détours en France, 175, Mai 2014, p.20-25 Narbonne. Une longue histoire pour templin. Canal de la Robine (22 illus.) Le passage de  
    l’Ancre, le donjon Gilles-Aycelin le cloître gothique (23 Illus.) +Carte urbaine (25)  

  — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.476  
NARCISSUS (Rivière, Australie) 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 9, Avril-Mai 1990, p.19 illus. 
Nariz del Diablo (Train, Équateur) 

  — Géo Hors série, Trains, 2003, p.20-27 +Illus. +carte du trajet du train. 
NARLAY (Lac, Jura, France) 

 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.79 illus.  
NARMADA (Rivière, Inde) 

  — Courrier international, 660, 26 juin 2003, p.28 et son barrage 
NARO (Sicile, Italie)  11,273 hab.  

  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.117 +Illus. du château des Chiaramnte 
NARROW WATER CASTLE (Irlande) Tour du XVIe siècle  en Irlande du Nord.  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.585  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.527  

 — Wikipédia, 30 Mars 2015   
NARSAQ (Groendland) Pop.1 598 hab (2011) Narsaq (ancienne orthographe : Narssaq) est une commune du Groenland, située  
     dans la municipalité du Groenland-Méridional. Sa population était de 1 598 habitants en 2011. Jusqu'au 31 décembre 2008, elle 
     était le chef-lieu de la municipalité de Narsaq. Depuis le 1er janvier 2009, elle appartient à la nouvelle municipalité du Groenland- 
     Méridional. La ville fut construite en 1830. 

  — Géo, 270, Août 2001, p.129 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Visions de la Terre. Groenland. (Illus.) 
 — Wikipédia, 3 Août 2012 
NARSARMIJIT (Groenland) Pop. 100 hab (2009) Narsarmijit (souvent épelé Narsamiit, aussi connu sous Narsaq Kujalleq, ou 
     Frederiksdal) est un village groenlandais situé dans la municipalité de Kujalleq près de Nanortalik au sud du Groenland, à environ 
     50 km du Cap Farvel. Il recensait 100 habitants en 20091. Actuellement, le village connaît une lente mais sûre progression du 
     taux de natalité. 

  — Géo, 270, Août 2001, p.124-128 Groenland. Vivre à Narsarmijit… 
— Wikipédia, 8 Janvier 2014 

Narsès, Sophie. Photographe. 
— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.98-105 Du bokeh plein les yeux. Photos.  

NARVA (Estonie) 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.137 illus. pont à la frontière russe ; 157-160 + 
    illus. du Fort de Narva p.156, le château de Rakvere p.160 

Narval (Animal)  Mammifère marin le plus septentrional du monde. C'est un cétacé appelé aussi la Licorne des mers. 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.36-43 Secrète licorne des mers. Réputé pour sa dent d'ivoire. Pour les Esquimaux (Inuits) la chasse au  
     narval se meurt (42-  

NARVIK (Norvège) Pop. 14 035 hab (2012) Narvik est une ville du Comté de Nordland en Norvège, chef-lieu de la commune du meme 
     nom. Parmi les villes norvégiennes au nord du cercle polaire arctique, elle est la troisième en importance. Elle compte environ  
     14 000 habitants. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.333 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.376 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.434 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.203, 214 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.277-281, 278 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.136  

  — Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p.Nb.illus. 31 illus. 
  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  

Nas (Peuple de Chine) ou Mossos 
  — Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.44-55 

Nasas (Indiens de Colombie) 
  — Géo, 319, Septembre 2005, p.120-130 +Illus. Ces indiens qui refusent les armes. 

Nash, John (Architecte) 
  — VIDÉO-150. Londres.  Série : Vidéo guide,  60min.  

NASHVILLE (Tennessee) 
  — Géo, 75, Mai 1985, p.152-172 +Illus. Nashville, envoyez la musique. Portraits des chanteurs célèbres., p.156-57 

NASICE (Slavonie, Croatie) 17 000 hab. (2001) Situé à 42 km à l'ouest d'Osijek (et 36 km de Dakovo) Histoire quasi identique à 
     celle de Dakovo. Premier document en 1229, prise de la ville par le pacha Ibraham en 1532.  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.135-136  
Naskapis (Indiens d’Amérique)  569 personnes.  

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.285 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.40 & 165 illus. d’une famille Naskapi 

Nasrani  (pluriel nasara) Nom donné aux Européens.  
Nasraoui, Radhia. À la défense de la démocratie en Tunisie.  

 — Géo, 303, Mai 2004, p.112  Portrait. 
Nasreen, Taslima.  Romancière contrainte à l'errance.  

 — Géo, 350, Avril 2008, p.160 Géoportrait. L’histoire d’une romancière contrainte à l’errance. 
NASSAU (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.22-27 +carte urbaine, p.22-23 
— Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.60, « Mer bleue et barbe noire » 
— VIDÉO-39.  Bahamas.  Série: On Tour, 1997, 30min. 

 — VIDÉO-53.  Bahamas.  Série:  Destinations, 1995, 30min. 
 — VIDÉO-79.  Nassau.  Série:  Travel Travel,  1995,  30min. 
 — VIDÉO-120.  Nassau (Bahamas). Série : Le Goût du monde, 2000, 60min. 
 — VIDÉO-154. New York et l’Amérique coloniale. Série : Croisière à la découverte du monde, 60min. 
 — VIDÉO-186. Bahamas.  Série : Billet ouvert,  30min. 

NASSER (Lac, Égypte et Soudan) 
 — Géo, 73, Mars 1985, p.88-89 illus.  

— Grands Reportages, 305, Juin 2007, p.68-73 
— Partir, 32, mars/avril 1999 p.44- 

 — Voyager Magazine, fév. 2000, 98, p.66-76 
 — VIDÉO-29.,  Série:  Odysseus, 1998, 30min. 

Nassib, Selim. Journaliste.  
— Géo, 273, Novembre 2001, p.109-118 Article. Victor Garcia. L’homme qui ne voulait plus être argentin.  

NASTAPOKA (Rivière, Québec) 
 — Au Québec Magazine, 3, Décembre – Janvier 2003, p.28 illus. 

Natalité 



 

 

 — Géo, 190, Décembre 1994. p.166-168 +Illus. « Les démographes ont été surpris par la baisse de natalité » 
Nat, Culte des (Esprit) – Birmanie 

 — Grands Reportages, 255, Avril 2003, p.56-61 
        NATASHQUAN (Côte-Nord, MRC Minganie, Québec)   399 hab. (2001) Natashquan est une municipalité de canton du Québec située 
        dans la municipalité régionale de comté de la Minganie et la région administrative de la Côte-Nord1. Natashquan est le village 
    natal de Gilles Vigneault. Le recensement de 2006 y dénombre 2642 habitants. Natashquan provient du mot innu-aimun  
    Nutashkuan qui a pour signification exacte « là où l’on chasse l’ours » [Wikipedia, 30 juin 2011]  
  — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.32 Ici s'arrête la route 138.  
  — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.239 +Illus. Voir Index 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.282  
 — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.25 une plage (illus.) 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.215-220 +Illus. en  
    n&b, d’une montagnaise, p.217 ; du phare, p.218 ; Natashsquan en 1919, p.219 ; d’une procession à la mission de 
    Natashquan en 1952. 

NATASHQUAN, Baie (Côte-Nord,, MRC Minganie, Québec) 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.92 illus. 

NATASHQUAN, Rivière (Côte-Nord, MRC Minganie, Québec) 
— QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.23 Les plages noires de Natashquan. Abondant en minéraux et en sable 
     Métallique. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.28 illus. d’un club de pêche en 1919. 

NATCHEZ (Mississippi) 
 — Traveler (NGeo), Jan-Feb. 1991 p.48-57 +carte p.57  

NATCHEZ TRACE. (Natchez Trace, Tennessee et Misissippi) Piste de 708 km de long (440 miles) entre Natchez dans le Mississippi 
     et Nashville dans le Tennessee reliant les rivières Cumberland, Tennessee et le fleuve Mississippi. Elle a été intensément utilisée  
     par les Indiens d'Amérique et les explorateurs européens blancs comme route de transit à la fin du xviie siècle et au début du 
     xviiie. De nos jours, la piste est commémorée avec la Natchez Trace Parkway longue de 277 km qui suit approximativement son 
     tracé. Certaines portions de la piste sont encore accessibles. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.52 Road-movie entre Tennessee et Mississippi. 
— Wikipédia, 31 Janvier 2014 

Nathan, David. Journaliste. 
 — QS Québec Science, v.49, no 6, Mars 2011, p.8-9 Destrination Kuujjuaq. 
National Botanic Gardens (Dublin, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.98 +Illus. 
National Gallery (Dublin, Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.162-165 +Illus. des peintures 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.66 +Illus. 68-69 +Illus. + plan  

National Gallery (Londres, Angleterre) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.43 +Illus.  

National Geographic. Le magazine National Geographic est la publication officielle de la National Geographic Society, une société  
     américaine. Il est immédiatement identifiable grâce au cadre jaune de sa couverture. Le premier numéro américain a été publié en 
     1888. L’édition française du National Geographic existe depuis 1999. National Geographic est un magazine mensuel. Ses thématiques 
     sont la géographie, les sciences, l’histoire, la culture, la photographie, la vie animale, la protection des espèces menacées ou encore 
     l’archéologie. Des cartes en supplément accompagnent parfois certains numéros. Occasionnellement, des hors-séries sont publiés. 
     La version française est publiée par le groupe de presse Prisma Presse. Son rédacteur en chef est Jean-Pierre Vrignaud, qui a  
     succédé à François Marot en octobre 2013. National Geographic est décliné dans trente-trois éditions étrangères, qui touchent  
     chaque mois plus de quarante millions de lecteurs. En 2007, 2008 et 2010, l’édition américaine du magazine a remporté le prix 
     d’excellence de l’American Society of Magazine Editors. 

 — National Geographic, Éd.fr.  déc. 1999 p.88-109 "Un siècle de National Geographic" 
 — National Geographic, Éd. fr. Janv. 2000 p.1-2 "Un siècle de passion de la National Geographic Society" 
 — National Geographic, Éd. fr. fév. 2000., p.1- "Un siècle de passion la National Geographic Society" 
 — National Geographic France, 169, Octobre 2013, p. Numéro spécial. Bilan photographique en chiffres de 2012. 

— National Geographic France, 173, Février 2014, p. Publi-communiqué (3p.) 
— National Geographic. Éd. fr. Hors-Série, no 7 (Rééd.2010) Les plus grandes expéditions du National Geographic. "Ils ont créé 

     la National Geographic, le 13 janvier 1888.  
— Wikipédia, 3 Mars 2014 

National History Museum (Dublin, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.66 +Illus. 

National Museum of Ireland 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.463  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.58-61 

National Museum of The American Indian 
  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.Grand Angle. Les Indiens d'Amérique sur le sentier de la Paix. 

National Trust of Places of Historic Interest or Natural Beauty (Gr.-Br.) 
 — Géo, 223, sept. 1997 p.20 

NATIONALE 7 (Route, France)  Voir  Route nationale 7 (France) 
Nations  

— Géo, 385, Mars 2011, p.120-121 Le monde en cartes. Appréciés ou mal aimés? La réputation des pays à la loupe. Palmarès.  

Nations Unies 
 — Géo, 292, Juin 2003, p.18-32 Nations unies. Le village mondial dans la tourmente. « Une institution en crise » 
 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.83, les organes des N.Unies. 

Nations Unies - Forces armées 
 — Géo, 166, déc. 1992 p.148-162 

NATRON (Lac, Tanzanie) Situé au nord de la Tanzanie. Berceau d'un million de flamants roses. 
 — Géo, 2, Avril 1979, p.36-56 Naissance d’un océan. +Illus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.92 illus. et un DVD, 97 
— National Geographic, Éd.fr. Janv. 2000 p.36-37 illus. 

Nats (Esprits birmans) Se manifestent en « habitant » le corps de médiums et font l’objet d’un culte vivave en Birmanie. 
 — Géo, 251, Janvier 2000, p.102-111. Les médiums travestis. 

Nature.  Voir aussi Sites naturels 
 — Géo, 42, Août 1982, p.112-119 Le bal masqué de la nature. Quand les animaux et les plantes prennent visage humain.     
Nature, Thérapie par la. Voir aussi Thérapie forestière  

— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.30-51 Comment la nature régénère notre cerveau. 
NATWARGHAD (Puits, Gujerat, Inde) 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.90-91, l’eau se fait rare 
Naufrages, voir à Empress of Ireland (Bateau à vapeur) 
Naufrages.  Voir aussi Épaves 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.602-629 +nb illus. 
Naufrages – Caraïbes 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.160-166  
     Caribbean shipwrecks. +Illus. 
Naufrages - Bretagne - France 

  — Géo, 388, Juin 2011, p.92 Les victimes d'Erika. 
Naufrages -  France - Amoco Cadiz  Voir Amoco Cadiz (Pétrolier) 

 Naufrages – France – Érika-Vallette   voir Erika-Vallette (Pétrolier) 
NAURU (Océanie) République de Nauru 



 

 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.120 +Illus. +carte p.120 et 138-139  
Nausicaa. Centre national de la Mer (Boulogne-sur-Mer, France) Nausicaä - Centre national de la mer est un aquarium  

     public situé à Boulogne-sur-Mer en France ; c'est l'un des plus grands aquariums publics d'Europe. La mission de Nausicaä  
     est de « Faire découvrir et mieux aimer la mer, élément de vie et source de richesse aujourd’hui et demain. » Nausicaä est  
     décrit non seulement comme un aquarium, mais aussi comme un centre de culture scientifique et technique de découverte 
     de l’environnement marin [Wikipedia, 6 juillet 2011] 

  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.Événement. Exposition Histoires d'îles. Paradis en sursis.  
NAUSTA (Rivière, Norvège) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.270 Regorge de truites et de saumons. 
Nautile (Sous-marin de poche de l’Ifremer) Mis en service en 1984, il est utilisé pour plonger à de grandes profondeurs, notamment 
     pour l'exploration d'épaves. Un robot guidé, ROBIN, peut également lui être associé pour explorer des endroits étroits. Dès 1987, 
     il est utilisé pour explorer l'épave du Titanic à 4 kilomètres de profondeur. Il a également été envoyé sur le site de l'épave du 
     pétrolier Prestige. C'est enfin, en 2009, le Nautile qui a été chargé de chercher les restes du vol 447 Air France. 
 — Géo, 111, Mai 1988 p.50-71 "Les traqueurs d'oasis" Faune marine au large du Mexique. 
NAVACELLES (Cirque de, Larzac, France) Le cirque de Navacelles (France) est un cirque naturel formé par un méandre recoupé de 
     la rivière la Vis, le hameau de Navacelles étant implanté à proximité du point de recoupement marqué par une chute d'eau. 
     La Vis a creusé d'impressionnantes gorges entre le Causse du Larzac au sud (Saint-Maurice-Navacelles, Hérault) et le Causse de  
     Blandas au Nord (Blandas, Gard)  
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.72-73 L’amphithéâtre du vertige.  

— Détours en France, 182, Avril  2015, p.16-17 Navacelles, un génial tour de (la) vis. +Illus. 
 — Géo, 27, Mai 1981, p.114-115 Illus.  
NAVACELLES (Gard, Languedoc-Roussllon, France) Pop.285 hab (2008) Elle ne doit pas être confondue avec un hameau de  

    la commune héraultaise de Saint-Maurice-Navacelles, célèbre pour le cirque de Navacelles. 
— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.18-19 Vue aérienne.  

NAVAGGIO (Grèce, Baie) 
 — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.18-19 illus. 

Navajo (Indiens d'Amérique) 173,000 hab. occupent la plus grande réserve des États-Unis 62 000 kim2 

 — Géo, 1, Mars 1979, p. 19 
— Géo, 20, Octobre 1980, p.128- 
— Géo, 174, août 1993 p.92; 96 

 — Géo, 181, Mars 1994, p.170  
 — Géo, 193, Mars 1995, p.140-160 La longue marche des Navajos. Leur langue sert de code secret en 1942-45. +Illus.+carte (143, 154) 

— Géo, 230, Avril 1998, p.16-26 La terre sacrée des Navajos. Rocher « Tse Bitai » (Illus.19) Echo Cliffs (Illus.22-23)  
— Géo, 443, Janvier 2016, p.119-135 Nation Navajo, un état dans l’état.   
  
 
— Grands Reportages, 124, mai 1992 p.122-132 

 — Grands Reportages, 201, Octobre 1998, p.108-119   La voie de la beauté.  
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.22-23 

 — VIDÉO-147. Arizona.  Série : On Tour, 30min.  
NAVAJO INDIAN RESERVATION  (Colorado) 

 — Traveler, May/June 1989 p.44-61+carte p.58 
NAVALO, PORT DE (Bretagne, France) ? non identifié in Global Gazetteer 

 — VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 
NAVAN  (Irlande) Pop. 3 710 hab (2006) Navan (An Uaimh en irlandais) est une ville du comté de Meath en République d'Irlande.  
     Son nom signifie « la caverne », en irlandais. Elle est la capitale administrative du comté de Meath, la capitale traditionnelle  
     étant Trim. Avec un accroissement de population de 51,6 % entre 1996 et 2006, elle est la ville d'Irlande qui connaît la progression 
     la plus rapide. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.533  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.532   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.91, 108 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.192 
 — Wikipédia, 27 Mars 2015   
NAVAN FORT (Site archéologique, Irlande) Armagh, dans l’Ulster. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.590  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.285 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.322 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.278 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.331 

 — Wikipédia, 27 Mars 2015   
        NAVARRE.  La Navarre (en basque Nafarroa, en espagnol Navarra) désigne un territoire situé sur les deux versants de l'extrémité  

     occidentale de la chaîne pyrénéenne, autour d'un axe Saint-Palais - Pampelune - Tudela, qui constitue son cœur historique,  
     correspondant au royaume médiéval de Navarre. Ce territoire a évolué au cours des siècles, son extension et son unité ayant 
     été modifiées par des événements militaires, diplomatiques ou dynastiques internes et externes. Navarre renvoie donc à trois  
     réalités historiques et juridiques indissociables mais distinctes : le Royaume de Navarre : royaume hispanique médiéval, divisé  
     en deux au xvie siècle. La Communauté forale de Navarre (ancienne Haute-Navarre), communauté autonome d'Espagne dont  
     la capitale est Pampelune. La Basse-Navarre, qui correspond à la partie septentrionale de l'ancien Royaume de Navarre,  
     aujourd'hui intégrée au département français des Pyrénées-Atlantiques. Sa « capitale » est Saint-Jean-Pied-de-Port. Elle 
     constitue une des sept provinces basques [Wikipedia, 6 juillet 2011] 

 — Guide Vert. Pays Basque (France et Espagne) et Navarre. Michelin, 2007, 336p. 
       NAVARRE (Espagne) 
 — Beauté du monde, t. 1, no 13, p.26 

NAVARRE (Espagne) - Guides 
 — Guide Vert. Pays Basque (France et Espagne) et Navarre. Michelin, 2007, 336p. 

Navarros (Indiens d’Amérique) 
 — VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

NAVASSA (Île, Caraïbes) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.390 +carte p.427  

Navettes spatiales - Columbia 
— National Geographic France, 53, Février 2004, p.Gégraphica. Sur les traces d'un drame. 

Navettes spatiales - Hermes 
 — Géo, 139, septembre 1990, p.128-156 L'Europe à la conquête de l'espace. Hermes. 

Navia, José Manuel. Photographe. 
— Géo, 252, Février 2000, p.11 Notes biographiques de José Manuel Navia.  
— Géo, 252, fév. 2000, p.114-120 Photos. Açores. Couleur « blues » 
— Géo, 350, Avril 2008, p.72-84 Photos. Andalousie, la vraie. Marcher seul dans la sierra de Aracena 
— Géo, 380, Octobre 2010, p.54-94 Photos. "Le Madrid des Madrilènes". 
— Géo, 380, Octobre 2010, p.82-87 Photos. Pedro Almodovar. "Le trésor fétiche dun cinéastes culte" 

Navigateurs – Chine 
 — Géo, 335, Janvier 2007, p.118 Livres : Le plus illustre de tous les navigateurs, Zheng He (1371-1433) 

Navigation - Atlantiques 
 — Géo, 210, Août 1996, 1995, p.84-95 les grands paquebots français.  

Navigation en radeau – Grand Nord 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.10-24 Aventure. Bras de fer sur le fleuve Mackenzie. Achill Moser et Christopher Landerer.    
Navigation intérieure – France 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.29 carte des voies navigables de France 



 

 

Navire – Équipement 
 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.50-53 Œuvres d’art au long cours. Reliques évoquant l’âge d’or de la marine.  
Navires, voir aux noms des navires 
Navires, voir aussi Brise-glace (Navire) ; Cimetières de bateaux 
Navires anciens – Grèce – Pentecontore 

 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.26-31 + illus du navire 
Navires de croisière, Voir Paquebots de croisière 
Navires-écoles 
 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.40-49 Navires-écoles. L’apprentissage de l’océan.  
Navires gaziers 

 — Géo, 350, Avril 2008, p.118-130.  80 000m3 de gaz sus le pont. Le Summit Terra. 
Navires vikings,  voir Drakkars 
Navizet, Gérard. Photographe animalier.  
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.58-63 Échasse blanche. Miroir, dis-moi qui est la plus belle? 

— Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.112-119 Photos. Bouquetin. Un cornu au Grand Paradis.  
Naxi (Peuple de Chine, Yunnan) Peuple du Sichuan et du Yunnan chinois 

 — Grands Reportages, 261, Oct peuple du Sichuan et du Yunnan chinois obre 2003, p.82 
 — Grands Reportages, 293, Juin 2006, p.56-61 24 heures à Lijiang. 
  — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.60-69 La société du spectacle. Le peuple dongba et ses croyances animistes.  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.58-  

NAXOS (Île, Grèce, Cyclades) Pop. 25 089 HAB (2006) Naxos (en grec ancien et moderne Náxos) est une île grecque de la mer Égée  
     appartenant aux Cyclades. C'est la plus grande et la plus haute île de l'archipel. Elle est située pratiquement au cœur de l'Égée, à  
     approximativement 140 km de la Grèce continentale et de la Turquie continentale1. La plus grande ville et port principal est Náxos,  
     aussi appelée Chóra (6 500 habitants). Naxos doit une partie de sa célébrité à la mythologie: selon la légende, Thésée y abandonna 
     Ariane, qui fut recueillie par Dionysos, divinité tutélaire de l'île. Naxos se serait d'abord appelé Dionysie, soit parce que Bacchus y 
     reçut l'hospitalité, soit parce qu'elle est plus fertile en vignes que les autres îles. La cité naxienne (adjectif associé au nom Naxos  
     dans l'Antiquité) fut puissante à l'époque archaïque et prospère durant l'Empire byzantin. Elle fut le centre du duché de Naxos, le  
     dernier État latin à résister à l'avancée ottomane. L'île est riche : marbre et émeri sont exportés tandis que son agriculture produit la 
     célèbre pomme de terre de Naxos, mais aussi des fromages, du miel et le Kitro, une liqueur de cédrat. Le tourisme ne représente  
     que la moitié du revenu naxiote (adjectif associé au nom Naxos dans les périodes plus récentes) 

— Géo, 328, Juin 2006, p.92-93 Illus. Naxos, Cyclades. 
 — Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.80-81; 106-107 
 — Greece. European Year of Tourism 1990, p.7 illus.  

— Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.226-227 +Illus. +carte p.227 
— Historia Découvetes, no 6, 1999 p.101 

 — Wikipédia, 3 Mai 2014 
 — VIDÉO-168. La Grèce.  Série : Vidéo Guide, 60min. 
Naylor, Kim. Journaliste. 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 9, Avril-Mai 1990, p.54-62 Voyage aux îles de glace. 
NaYMUSHIN, Ilya. Photographe russe. 
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.18-19 Photo, un nageur brise la glace.  
NAYPYIDAW (Birmanie (Myanmar) Pop.925 hab (2009) Nouvelle capitale de la Birmanie. Naypyidaw est, depuis novembre  
     2005, la capitale de la Birmanie. Le nom de Naypyidaw (qui signifie Ville royale ou Demeure des Rois) remplace celui de 
     Pyinmana, nom que portait la ville avant sa désignation comme capitale du pays (Naypyidaw est construite quelques  
     kilomètres à l'Ouest du centre historique de Pyinmana). Naypyidaw est une ville d'environ 900 000 habitants (2009) située 
     dans le sud de la région de Mandalay, à 320 km au nord de la précédente capitale, Rangoon, sur un affluent du fleuve  
     Sittang. Elle est située stratégiquement dans le centre du pays, près des États Shan, Karenni et Karen et constitue depuis 
     2008 une nouvelle entité administrative, le Territoire de l'Union de Naypyidaw, sous autorité directe du Président de la  
     Birmanie. Dans sa conception, Naypyidaw n'est pas précisément une ville, plutôt une série de zones isolées les unes des  
     autres, dispersées sur une aire environ soixante-dix fois plus grande que Paris intra-muros. Les ministères sont répartis à  
     de larges intervalles et accessibles uniquement par des routes sous haute surveillance. La zone militaire constitue une bulle 
     dans la bulle, interdite à tous sauf aux plus hauts gradés et, paraît-t-il, creusée de bunkers souterrains. La nouvelle capitale 
     peut sembler dénuée de charme. Mais, pour ses dirigeants méfiants envers leur propre peuple, elle tient du chef-d'œuvre  
     d'urbanisation défensive. Histoire. Pendant l'occupation japonaise lors de la Seconde Guerre mondiale, le général Aung San 
     fit de Pyinmana son quartier général pour la résistance (Burma Independence Army, BIA). Après l'assassinat d'Aung San et  
     l'indépendance en 1948, la ville fut ensuite le centre de la guérilla communiste de Thakin Than Tun. La zone est restée  
     fortement militarisée. La junte au pouvoir a décrété Naypyidaw nouvelle capitale du pays le 7 novembre 2005. La totalité  
     des ministères était présente dans la nouvelle capitale au printemps 2006. Les raisons officielles invoquées pour le  
     déplacement de la capitale est que Naypyidaw est plus centrale que Rangoon ce qui permet à la population d'y accéder  
     plus facilement. Cependant, selon l'agence nationale d'information suisse ATS, ce déplacement serait un moyen de mieux 
     protéger l'administration et le pouvoir politique d'une éventuelle invasion. En effet, Rangoon se situe dans le delta de 
     l'Irrawaddy, elle est par conséquent très accessible par voie maritime. Les États-Unis étant très critiques vis-à-vis de la  
     junte, cette dernière envisageait un scénario tel que celui de l'invasion de l'Irak. [Wikipedia, 23 janv. 2012] 
  — Géo, 395, Janvier 2012, p.120-129 Le dernier caprice du régime birman.  
 — Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.66-71 La démesure en capitale.  
NAZARE (Portugal)  
 — VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min.  
NAZCA (Pérou) Pop.30 000 hab. (2007?) Nazca est le nom d'une ville actuelle (30 000 habitants) du sud du Pérou qui a donné son 
     nom moderne à la civilisation nazca (ou Nasca) qui se développa entre 300 av. J.-C. et 800 après J .C (avant l'émergence de  
     l'empire inca.) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.107-108 +carte urbaine (108)  
 — Wikipédia, 24 octobre 2012 
NAZCA (Pérou : Site archéologique) Découverts en 1926 au Pérou, les géoglyphes de Nazca sont de grandes figures tracées sur  
     le sol (géoglyphes), souvent figuratives, parfois longues de plusieurs kilomètres, qui se trouvent dans le désert. Le sol sur 
     lequel ils se dessinent est couvert de cailloux que l'oxyde de fer a colorés en gris. En les ôtant, les Nazcas ont fait apparaître  
     un sol gypseux plus clair, découpant les contours de leurs images. Ces géoglyphes sont le fait de la civilisation Nazca, une  
     culture pré-incaïque du Sud du Pérou qui se développa entre 300 av. J.-C. et 800 de notre ère. Ils ont été réalisés entre 400 
     et 650. Les lignes et géoglyphes de Nazca et de Pampas de Jumana sont inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco 
     depuis 19942. Voir aussi Géoglyphes – Pérou - Nazca 
 — Géo, 16, Juin 1980, p.140-158 Le ciel sur la pampa. [Nazca] +carte p.146 +Illus. 

— Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.90-95 
— Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.38-73 Mystères du Pérou. Nazca (48-53) 
— Historia Découvertes, no 6, 1999 p.108-116 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.107-108 Mini Guide +Carte 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.84-105 Nazca. Des esprits dans le sable. NG Channel. Les lignes de Nazca. 
 — Wikipédia, 5 Mai 2012 
 — VIDÉO-12.  Série:  Vidéo Guide, 60min.  

Nazcas (Indien, Pérou) 
 — Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.43-48 

NAZONDE (France, Forêt de, Alpes) 
 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.104-105 

Ndébélés (Peuple de l’Afrique du Sud) Pop.4 500 000 dont 1 500 000 au Zimbabwé. Les Ndébélés sont un peuple de l'Afrique du Sud du  
     groupe des Ngunis. Ils vivent au nord-est et à l'est de Pretoria ainsi qu'au Zimbabwe. Les Ndébélés se répartissent en trois nations 
     distinctes : Les Ndébéles du Transvaal du Sud, autour de la région de Bronkhorstspruit. Les Ndébélés du Northern Transvaal, dans la  
     province de Limpopo, dans la région de Potgietersrus et Pietersburg. Les Matabele du Zimbabwe. 

 — Géo, 124, Juin 1989, p.52-69 +Illus. Dans le bantoustan des Ndébélés. 



 

 

 — Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.74- 
 — Wikipédia, 19 Février 2013 
Ndiaye, Macodou. Ex soldat africain de l’Armée française.  

— Géo, 225, Novembre 1997, p.177-190 En mémoire des anciens combattans d’Afrique de l’armée française. Article. « Sachant ce que j’ai vu,  
    jamais je n’aurais été soldat » 

Ndiaye, Ousmane. Journaliste. 
— Géo, 424, Juin 2014, p.80-94 Article. Le nouveau visage de La Mecque.   

Ndiaye, Pap. Maître de conférence à l'EHESS. 
 — Géo, 283, Septembre 2002, p.90-91 Article. Maires [de New York] sous influences.  Analyse.  

— Géo, 356, Octobre 2008, p.48-113 Article. États-Unis. La nouvelle Amérique. Amérique, année zéro? McCain ou Obama. 
N'DJAMENA (Tchad)  993 000 hab. Capitale du pays. 

 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 8, Décembre-Janvier 2010-2011, Supplém. Prestige. Le Tchad. +carte situant la 
     capitale (XX) 

NDOKI (Rivière, Congo) 
 — National Geographic, July 1995, p.2-34 +Illus.  

NÉA MONI (Grèce, Chios) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.146 +Illus. 

NÉA STYRA (Evvoia, Grèce) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.115 +carte régionale 

NÉAL (Lac et Col, Alpes, France) 
 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.36 +Illus. 

Nebbia, Thomas (Tom) Photographe.  
 — Géo, 13, Mars 1980, p.34-58 Photos. Haïti qui rit, Haïti qui pleure. 
 — Géo, 16, Juin 1980, p.116-136 Photos. La décade du rodéo 
 — Géo, 22, Décembre 1980, p.8-29 Photos. Les ours sont entrés dans Churchill. 
 — Géo, 82, Décembre 1985, p.154-162 Photos. La folie des petits chevaux. 
NEBBIO (Corse, France) 

 — Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.114-121 
Nebinger, Frédéric. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 343, Mai 2012, p.52-53 Un photographe, un parcours.  
Nebria praedicta (Insecte) 

 — National Geographic France, 125, Février 2010, Quoi de neuf, monsieur Noé?. Espèce prévisible. Nouvelle espèce. 
NEBRODI, Monts (Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.182 
Nécropole animale - Égypte 

— Géo, 346, Décembre 2007, p.50-56 
Nécropoles – Arabie Saoudite 

 — Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.6-9 Tombeaux du désert.  la nécropole d’Hégra dans la plaine du Hedjaz au nord-ouest 
     de l’Arabie Saoudite. 

Nécropoles, Voir aussi Cimetières  
NECUJAM (Île de Solta, Salmatie du Sud, Croatie)  

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.367-368 
NÉDÉLEC (Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamingue, Québec)   442 hab. (2001)  
NEDERGADE (Fionie, Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.176-177 
NEEPAWA (Manitoba)    3,600 hab.  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.313 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.135  
Nefertiti (Reine égyptienne) 
 — National Geographic France, Avril 2001, p.20-22 
Neffati, Rimel. Photographe.  
       — Chasseur d’Images, 339, Décembre 2011, p.62-71 Portfolio. Autoportraits à l’infini.  
Neffe, Jürgen. Journaliste.  

 — Géo, 361, Mars 2009, p.129-149 Article. Autour du monde sur les traces de Darwin. 
Negara (Peuple de Bali, Indonésie) 

— VIDÉO-96.  Bali (Indonésie).  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Nègre, Hervé. Photographe 
 — Géo, 35, Janvier 1982, p.38-55 Photos. Le sacrifice des Kalash. 
Nègre, Marie-Paule. Photographe.  
 — Géo, 124, Juin 1989, p.74-93 Photos. Beau comme un sujer jet. 
 — Géo, 139, septembre 1990, p.128-156 Photos. Hermes. L’Europe à la conquête de l’espace.  
 — Géo, 194, Avril 1995, p.122-134 Photos. Ces prêtresses inconnues de l'islam. Les femmes mollahs prêchent.  Islamisation. 
 — Géo, 246, Août 1999, p.23-34 Photos. Voyage au pays des guérisseurs. 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.13 Notes biographiques.  
 — Géo, 256, Juin 2000, p.74-84 Photos. Jours tranquilles de paysans isolés. 
NEGRIL (Jamaïque) 
 — VIDÉO-87.  Jamaïque.  Série:  On Tour,  1997,  30min.  
Negritos (Peuple, sus groupe des Orang asli, de Malaisie)  Appelé aussi Semang (5,000)  
NEGUEV (Israël) Le Néguev est une région désertique du sud d'Israël. En hébreu biblique, Néguev signifie « sud ». Le Néguev couvre  

     la plus grande part du district sud d'Israël. Géographiquement, d'une superficie de 13 000 km2, ce désert forme un triangle  
     inversé est limité à l'ouest par le désert de la péninsule du Sinaï et à l'est par la vallée de la Arabah. Géographiquement,  
     d'une superficie de 13 000 km2, ce désert forme un triangle inversé est limité à l'ouest par le désert de la péninsule du Sinaï  
     et à l'est par la vallée de la Arabah. La ville principale est Beer-Sheva (200 000 habitants environ) au nord. La limite sud est le 
     golfe d'Eilat et d'Aqaba et la ville balnéaire israélienne d'Eilat. Parmi les autres villes, on trouve Dimona et Mitzpe Ramon et des 
     cités bédouines dont Rahat et Tel Sheva. Le Néguev constitue 60 % de la surface de l'État d'Israël mais n'abrite que 8 % de 
     sa population, dont une forte communauté de Bédouins (25 % de la population régionale). La population de Bédouins, qui sont 
     des citoyens arabes, est estimée a 160 000 personnes. La volonté des autorités israéliennes serait de les sédentariser, et à ce titre, 
     ils ont été dirigés en grande partie vers des villages construits par le gouvernement. Une autre moitié est restée sur ses terres 
     d'origine, dans des villages qui ne sont pas reconnus et où les conditions d'existence sont précaires en raison de l'absence  
     d'infrastructures et des démolitions exercées par les autorités israéliennes. La situation est conflictuelle entre les autorités  
     israélienne et la population bédouine, et des incidents se déroulent de manière récurrente. [Wikipedia, 25 oct. 2011]  

        — L’Art de Voyager, 102, Juin 2000, p.106-113 +carte p.113 
— Beauté du monde, t. 7, no 102, p.12 
— Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.78-92 Israël. Le Néguev, terre des pionniers. 
— Grands Reportages, 191, déc. 1997 p.84-87; 110-111 Désert. 

 — Grands Reportages, 358, Septembre 2011, p.36-65 Israël-Palestine. Néguev, l'esprit pionnier (62-65) 
— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.60-69 Néguev, un Far West israélien. 

Nehri, du turc, signifie cours d’eau  
NEIDEN (Norvège) Pop. 250 hab.  Aux frontière de la Finlande. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.348 
  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  

NEIDEN (Rivière, Norvège) Située à la pointe Nord-Est de la Norvège non loin de la frontière finlandaise, la rivière Neiden suit son  
     cours a travers de splendides paysages verdoyants plantés de conifères et habités par les légendes saami. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.348 Seule église orthodoxe de Norvège. 
NEIDENELVA (Rivière, Norvège) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.348 Ses eaux auraient des pouvoirs de guérison. 



 

 

 — Wikipédia, 5 Janvier 2015  
Neige – France  
 — Géo, 204, Février 1996, p.58-108 La France des neiges. Dossier. C’est 150 000 km carrés, le quart du territoire. Illus. (64-79)  
     Articles : Première neige d’un enfant de la ville (60-63) Climat. L’armée des neiges lance l’offensive contre le général Hiver (80-81) 
     Histoire. Les montagnes ont servi de refuges, jamais de rempart (82-83) Traditions. Des histoires de diable nées de la neige et de 
     l’ombre (84-85) Société. Ces petits villages jadis coupés du monde par la neige (86, 93) Population. Deux millions de Français sont 
     montagnards (94, 97) Architecture. La maison montagnarde s’adapte au paysage et au climat (98-99) Guide de la France des  
     neiges (100-108)  
Neige – France – Cartes 
 — Géo, 204, Février 1996, p.58-108 La France des neiges. Dossier. +Carte (87-92)  
Neige (Photographie) 
  — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.122-129 Photographier la neige. 
Neige artificielle – France – Alpes 
 — Géo, 313, Mars 2005, p.34040 +Illus. 
Neilos (Dieu du Nil romain) 
 — National Geographic France, Décembre 2006, p.Découverte Égypte. 
Neiman, Ophélie. Journaliste. 

— Géo, 399, Mai 2012, p.98-99 Article. France sauvage. Profession : flic écolo sur l’île de Port-Cros. 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.124-142 Article. La France des villages. La Bretagne. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.64-71 Recettes de grands-mères.  
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.48-56 Article. J’ai fait le tour du monde en canapé. Squatteurs de canapé. 

 — Géo, 413, Juillet 2013, p.94-116 Article. La France du patrimoine mondial de l’Unesco. Les merveilles de Provence et de Corse. 
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.82-113 Article. Paris sur Seine. Une ville, un fleuve. 
NEIST POINT (Île de Skye, Écosse) 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.90-91 illus. 
Nekrassov, Viktor. Journaliste. 
 — Géo, 22, Déc. 1980, p.130-152 Article. Dniepr, petit père de l’Ukraine. 
Nelson, Jimmy. Photographe.  

 — Géo, 416, Octobre 2013, p.28-42 Photos. Peuples en majesté. Quelques minorités ethniques vulnérable photographiés par Jimmy Nelson. 
Nelson, Roxanne. Journaliste. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Geographica. La bataille contre la polio. 
NELSON (Colombie-Britannique)    8,700 hab.  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.281 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.75  +Illus. du palais de justice, p.75  +carte rég. p.66 
NELSPRUIT (Afrique du Sud) 
 — VIDÉO-90.  Afrique du Sud.  Série:  Cécile Dechambre, 1997,  60min.  
NEMENCINE (Lituanie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.341 
NEMEZIS (Lituanie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.342  
NEMI, Lac (Latium, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.451 illus.  
NEMISCAU (Nord-du-Québec, Québec)   0 hab. (2001)  
NEMRUT DAGI (Turquie) 

 — Grands Reportages, 231, avril 2001, p.60-61 ill. Statues géantes 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.117 +Illus. Pierres alignées 

NENDRUM MONASTERY (Irlande) Situé sur Mahee Island, péninsule de Ards. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.513  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.514   

 
Nenets (Peuple de Sibérie, de Russie) ou Nénetses. Environ 40 000 personnes. Ces nomades d'au-delà du cercle polaire sont  

     aujourd'hui menacés par les sociétés d'hydrocarbures qui empiètent sur leurs territoires. Les Nénètses (parfois orthographié Nenets) ou 
     Nénéens, Nentsy  en russe, sont un peuple autochtone samoyède de Russie vivant à proximité du cercle polaire. Ils constituent la plus 
     importante des 26 ethnies de la Sibérie. Leur activité traditionnelle est l'élevage de rennes ainsi que la pêche. Très nomades, leurs 
     campements restent rarement une semaine au même endroit. Géographiquement, ils occupent principalement la Péninsule 
     de Iamal ; on les retrouverait aussi dans la toundra de Toukharde (Péninsule de Taïmyr). 
 — Géo, 177, Novembre 1993, p.166-184 « La grande misère des Nenets » p.172 +Illus. 

— Géo, 267, Mai 2001, p. 129 (bref) +Illus. 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.142-154 Les Nenets de l’après-goulag. Grand nord sibérien. 

— Géo, 308, Octobre 2004, p.46-56 Les Nenets prennent leurs quartiers d’été. Sur la Presqu’Île de Iamal avec leurs rennes, +carte (56) 
— Géo, 353, Juillet 2008, p.124-133 Passage du Nord-Est. Une deuxième route polaire. Les Nenets (131) 
— Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.78-89 +carte p.88 

 — Grands Reportages, 241, Février 2002, p.8 illus. 
— Grands Reportages, 338, Février 2010, p.16-27 Les survivants de l'Arctique. Auj. menacés par les sociétés d'hydrocarbures 

       qui empiètent sur leurs territoire. L'apprt essentiel des rennes. Le tchoum, comme habitation. 
  — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.24-35 Nenets. Nomades au pays de l’or gris. Péninsule du Yamal (30-) 

— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.28-37 Les Nenets à l’épreuve du gaz. 
  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.108-109 Anastasia Lapsui : la voix des Nénètses. 

 — Wikipédia, 12 Avril 2013 
Nenets (Peuple de Sibérie, de Russie) – Bibliographie 

 — Géo, 322, Décembre 2005, p.169 Ouvrage de Franck Desplanques et Jean-Pierre Thibaudat, éd. du Chêne.  
Néoruraux 
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.136-142 Les gens des cabanes. Les nouveaux nomades. Vivre autrement à la campagne.   
NÉOUVIELLE, MASSIF DU (Pyrénées, France) 

 — Détours en France, 2000, 55, p.34-36 
 — Figaro Magazine, 1277, 16 avril 2005, p.94 +Illus.  

NÉPAL. Pop.29 890 686 hab (2012) Le Népal, en forme longue la République démocratique fédérale du Népal, en népali Nepāl, et  
     Sanghiya Loktantrik Ganatantratmak Nepāl, est un pays enclavé de l'Himalaya, bordé au nord par la Chine (région autonome du  
     Tibet), au sud, à l'ouest et à l'est par l'Inde. Le Népal possède une très grande variété de paysages, s'étendant du tropical humide 
     du Teraï, au sud, jusqu'aux plus hautes montagnes du monde, au nord. Le Népal possède huit montagnes parmi les dix plus  
     hautes du monde2, dont l'Everest (Sagarmatha en népalais) qui marque la frontière avec la Chine. Le Népal a été rendu célèbre 
     pour les possibilités qu'il offre pour le tourisme, le trekking, l'alpinisme, le VTT, les safaris, le rafting et ses nombreux temples et 
     lieux de cultes. Katmandou est la capitale (politique et religieuse) du Népal, dont elle est également la plus grande ville. Les autres 
     principales villes sont Pokhara, Biratnagar, Lalitpur (Patan), Bhaktapur, Birendranagar, Hetauda, Butwal, Bharatpur,  
     Siddhartanagar (Bhairahawa), Birganj, Janakpur, Nepalganj, Dharan, Dhangadhi, et Mahendranagar. La langue officielle est le 
     népalais et la monnaie est la roupie népalaise, qui doit obligatoirement être changée à partir de la roupie indienne, à laquelle elle 
     est adjacée. Le pays est peuplé de plus de 60 ethnies et castes différentes. La caste des Chhetri (Kshatriya) constitue le groupe  
     majoritaire au Népal, regroupant 15,8 % de la population. La caste des Bahun (Brahmanes) constitue le second groupe majoritaire 
     avec 13,3 % de la population (recensement de 2001). Les Newar, considérés comme les premiers habitants de la vallée de  
     Katmandou comptent pour 5,4 % de la population népalaise. Leur langue, le newari, est toujours parlée dans la vallée de  
     Katmandou. Les autres principaux peuples du Népal sont les Thakuri, les Sherpas, les Tamangs, les Gurungs, les Thakali, les 
     Kiranti et les Magar. 

 — Beauté du monde, t.6, no 92, p 1b 
— Courrier international, 642, 20-26 février 2003, 42-43 « Massacre au Npal » 

 — Frommer's Comprehensive Travel Guide, Nepal. 1992-1993, 241p.+ Index.  
— Géo, 31, Septembre 1981, p.74-96 Caravanes du Tibet venue de Chine. +carte p.96 



 

 

— Géo, 65, Juillet 1984, p.59-100 Népal. Grand dossier +Illus. +carte détaillée p.85 ; illus. de jardins en escaliers, p.60-61 ;  
     couleur de sang, couleur 

    de fête, p.62-63 ; Vallée de Kathmandu,p.64-65 ; le monastère bouddhiste de Thyangboche, p.66-67 ; alpinisme, p.78-83 
— Géo, 75, Mai 1985. Grand dossier Népal. Le Dolpo, enclave tibétaine au Népal. 
— Géo, 94, Décembre 1986, p.166-183 Jours de noces au Népal. Les villageois de Brassi. +Illus. 
— Géo, 104. Octobre 1987 À la rencontre des habitants du Dolpo. 
— Géo, 121, Mars 1989 Avec les chasseurs de miel. 
— Géo, 141, Novembre 1990 Annapurna, sanctuaire menacé. 
— Géo, 176, Octobre 1993  Retour à Katmandou.  
— Géo, 182, Avril 1994. Mustang : au cœur d’une région secrète.  
— Géo, 188, Octobre 1994 L’odyssée des derniers caravaniers de l’Himalaya.  
— Géo, 201, Novembre 1995 Les royaumes de l’Himalaya.  
— Géo, 245, Juillet 1999, p.12-33 Népal. Rajis, les nomades de l’extrême.  
— Géo, 250, Décembre 1999 p.16-36 Népal. Ils ont filmé l’impossible. Le film « Himalaya » Au cœur du Dolpo.  
— Géo, 253, Mars 2000 Kumari, les petites déesses du Népal.  
— Géo, 283, Septembre 2002, p.16-28 Tempête maoïste sur le toit du monde. Un peuple pris entre deux feux (24-) La société 
    reste fondée sur les castes (27-28)  
— Géo, 30, Avril 2004 [Numéro manquqnt] Katmadou, une capitale toujours aussi fascinante.  
— Géo, 311, Janvier 2005, p.80-82 Himalaya. Népal : L’autre montagne des Sherpas. Népal : splendeurs et despotisme (84-87) 
— Géo, 312, Janvier 2005, p.80-87 « Splendeurs et despotisme » Les maoïstes et  la monarchie p.89. 

 — Géo, 326, Avril 2006, p.15 Un peuple pris entre deux feux. Dix ans de guérilla maoïste. 
— Géo, 347, Janvier 2008, p.14-28 Népal, le crépuscule de la monarchie.   
— Géo, 409, Mars 2013, p.76-93 Les pionnières du Népal.  
— Géo, 438 Août 2015, p.5 Édito. La leçon du Népal après le séisme. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.142-143  « Culture en terrasse aux pieds de l’Himalaya » 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.172 +carte p.218-19  
— Grands Reportages, 146, mars 1994 p.89 +carte p.84- 

 — Grands Reportages, 298, Novembre 2006, p.78-84 Les héritiers de Mao. 
 — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.37- Dossier Népal. Katmandou (38) Khumbu (48) Teraï (54) Mustang (64) Chiwong 
     (70) Réchauffement climatique, la colère des dieux (76) Guide pratique (104-107) +carte (104 Katmandou) +carte  
     (105 Mustang) 
     +carte (Khumbu, 106) +carte (Rana Tharu, (107) 
 — Grands Reportages, 350, Janvier 2001, p.56-79 Katmandou (56-69) Solu (70-79) 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.143 Népal. La vallée des dieux.   
 — Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.18-33 Népal. Voyage entre les mondes. Chamans. Lukum. Magar de l’Ouest. 

— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.108-121 Népal. Rukkum-Rolpa. Fief Maos.  
— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.102- 
— National Geographic France, Novembre 2000,  p.78-101 +carte p.84 

 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.44-63 Les grottes secrètes du Népal.  
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.60-75 Népal. La malédiction de naître femme.   
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 1, No 19, Janvier 2005, p.24-38, dans le royaume interdit du Mustang.  
— Trek Magazine, 24, Octobre 2001, p.12-21 après le massacre du roi 
— Trek  Magazine, 28, Février 2002, p.32-36 « Caravane en territire maoïste » 
— Trek Magazine, 34, Août-Septembre 2002, p.66-75 Langtan / Helambu 
— Trek Magazine, 39, Février 2003, p.18-27 
— Trek Magazine, 47, Octobre 2003, p.82-9-0 portraits de village et de népalais  
— Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.38 description 
— Trek Magazine, 55, Juin 2004, p.16-22 +Illus. « Un trekkeur chez les maoïstes » 
— Trek, 59, Octobre 2004, p.8-9 la traversée de l’Himalaya népalais. + Roadbook Népal, p.84-85 

 — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.14 « Grands treks au Népal », Élodie et Rambert Jamen, Éd. De la Boussole, 192p. 
— Wikipédia, 3 novembre 2012 
— VIDÉO-2/ Népal.  Série: Destination, 1995, 30min. 

 — VIDÉO-206.  Série : Lonely Planet.  
NÉPAL - Cartes 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.59-100 Népal. Grand dossier. Grande carte dépliante Géo (85-) 
— Géo, 283, Septembre 2002, p.22-23 Le royaume himalayen face à quatre défis majeurs. 

NÉPAL - Guides 
 — Frommer's Comprehensive Travel Guide, Nepal. 1992-1993, 241p.+ Index.  
 — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.104-107  Katmandou, Mustang, Rana Tharu, Khumbu. 

Nèpes (insecte)  ou scorpion d’eau 
  — Géo, 67, Septembre 1984, p.34 +Illus. 

NEPHIN BEG MOUNTAINS (Montagne, Irlande) 806m. Comté De Mayo, dans le Connacht. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.391 Nephin Drive  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.199 
— Wikipédia, 30 Mars 2015    

NÉRAC (Loto-et-Garonne, France)  sur la Baïse 
  — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.78-79 +Illus. 85 illus. 
 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.33 illus. La ville vue depuis le Pont Neuf (34 illus.)  

Neritica (Maison sous-marine) 
— Géo, 1, Mars 1979, p.62-82 Un balcon sous la mer 

NERETVA (Rivière, Croatie) 
  — Méditerranée Magazine, 20 Mars-Mai 2005, Sp.Croatie, p.36-37 +Illus. 

NERINGA (Lituani) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.363 illus. des étendues de sable de Neringa. 

NERJA (Plage, Malaga, Espagne) 
  — Géo, 196, Juin 1995, p.90-91 illus. 

— Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.102-103 illus. 
Néron. Néron, né Lucius Domitius Ahenobarbus le 15 décembre 37 et mort le 9 juin 68, est le cinquième et dernier empereur romain de la  

    dynastie julio-claudienne ; il régna de 54 à 68. 
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.36-69 Néron, contre-enquête sur le Bad Boy de l’Empire.  

Neruda, Pablo. Écrivain chilien 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.130 Prix Nobel devenu un symbole au Chili 

NESBYEN (Norvège) Pop. 3 500 hab.  Ville de la municipalité de Nes dans le comté de Buskerud.  
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.294 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.307 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.142 
  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  

NESEBAR (Bulgarie) 
  — Beauté du monde, t.3, no 46, p.3-5 

NESODDEN (Norvège) Pop. 16 868 ab (2008) Nesodden est une municipalité du comté d'Akershus en Norvège, située 7 km au sud  
     d'Oslo. Le lycée est le Nesodden Videregående Skole. Nesodden a un hôpital - Sunnaas sykehus - pour la rehabilitation des victimes 
     d'accidents. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.174  
 — Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.89 Presqu’île boisée.  
NESS,  LOCH  (Écosse:  Lac)  Long de 37 km.  

  — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.74-77 +Illus. À qui profite Nessie ? 



 

 

— Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.149 illus.  + illlus. du château Urquhart +Illus. du monstre du Loch Ness. 
— Voyager Magazine, 99,mars 2000, p.86-87; 91 
— VIDÉO-5.  Écosse.  Série:  On Tour, 1997, 30min.  

  — VIDÉO-66.  Écosse.  Série: Les plus beaux voyages du monde,  60min. 
NESS WOOD COUNTRY PARK (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.456  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.459   

NESSA (Haute Balagne, Corse) 
  — Géo, 197, Juillet 1995, p.92-93 illus. vue du village 

NESSEBAR (Ville ancienne, Bulgarie) 
 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.112-113 +Illus. n&b. 
NESSEBY (Norvège) Municipalité du Finnmark. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.346 Vieille église en bois de 1858. 
  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  

NESSET (Norvège) Pop. 3 061 hab (2008) Nesset est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté de Møre og Romsdal. 
  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  

NESTADIO (Presqu’Île de, Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.197  
Netanyahou, Benyamin. Premier ministre israélien. 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.136 D'oû viennent-ils? Benyamin Netanyahou.  
NETHERLANDS, Voir Pays-Bas 
Netter, Boris. Journaliste. 
 — Géo, 38, Avril 1982, p.144-160 Article. Dieu a besoin des Russes. 
NEUCHÂTEL (Neuchâtel, Suisse) Pop.33 054 hb (2010) Neuchâtel est une ville de Suisse, chef-lieu du canton de Neuchâtel  
     et du district de Neuchâtel. Située au bord du lac de Neuchâtel, sur le flanc sud du massif du Jura, elle fait face à la chaîne 
     des Alpes. Neuchâtel est citée pour la première fois en 1011. Elle est gérée par des comtes de Neuchâtel jusqu'en 1458,  
     puis passe sous l'autorité de la famille d'Orléans-Longueville jusqu'en 1707. La ville est ensuite sous l'autorité des rois de  
     Prusse jusqu'en 1848, tout en ayant dès 1814 adhéré à la Suisse en formant le canton de Neuchâtel. Le nom de la ville est 
     attestée sous les formes latinisées : Novum Castellum, Novum Castrum (xiie siècle), Neocomum (xvie siècle, cacographie)  
     et romanes : Nuefchastel, Neufchastel, Neufchatel avant d'être écrite Neuchâtel au milieu du xviiie siècle4. La signification  
     est simplement « château neuf », en référence au château érigé à la fin du xe siècle sur un promontoire rocheux.  
     L'antéposition de l'adjectif est un phénomène largement attesté dans le Nord et l'Est de la France, ainsi qu'en Suisse 
     romande. Son origine est controversée. Comme dans les différents Neufchâtel du nord de la France, il pourrait s'agir d'un  
     phénomène caractérisant à l'origine le latin impérial de Trèves, ou d'une influence germanique. Dans le centre et le sud de 
     la France, on trouve les formes issues du latin vulgaire Châteauneuf et Castelnau. En allemand, la ville s'est appelée 
     Nienburg, puis Nuvenburch, Nüwenburg et finalement Neuenburg à partir de 1725. En francoprovençal, Neuchâtel s'écrit  
     Ntchatí et se prononce (Ntchatí) ; la graphie franco-provençale propose les formes Nœchâtél (en ORB serrée)  
     ou Nôchâtél (en ORB large). La ville de Neuchâtel se situe à l'ouest de la Suisse, à environ vingt kilomètres à vol d'oiseau  
     de la frontière française. Elle se trouve sur la rive gauche du lac de Neuchâtel, dans sa partie septentrionale. Elle est à 38 
     kilomètres à l'ouest de Berne, à 106 kilomètres au nord-est de Genève et à 74 kilomètres à l'est de Besançon6. Elle fait 
     partie de la métropole Rhin-Rhône en compagnie de l'Eurodistrict Trinational de Bâle et de huit villes françaises. La commune 
     comprend les localités de Chaumont, La Coudre, Serrières et Monruz. Elle est limitrophe de Valangin, Peseux, Auvernier,  
     Hauterive, Saint-Blaise, Fenin-Vilars-Saules, Savagnier, Enges et Cressier. Monuments. Les plus anciens bâtiments de la ville 
     sont très sobres, marqués par la tradition protestante. Neuchâtel comprend quantité de bâtiments typiques du xixe siècle 
     dus à la richesse de la ville durant la période prussienne. De cette période datent aussi les fontaines de la ville qui étaient  
     utilisées par la population avant que l'eau courante ne soit généralisée. À l'exception de celles qui ornent les fontaines, il y a 
     peu de statues en ville de Neuchâtel, la tradition locale ne valorisant pas la démonstration de la réussite personnelle. En  
     revanche, on trouve des statues abstraites d'artistes neuchâtelois plus récents. Musées. Le Musée d'art et d'histoire &  
     Automates Jaquet-Droz, situé dans un bâtiment construit pour abriter le Musée des beaux-arts ou Musée de peinture par  
     Léo Chatelain en 188522,87, offre à ses visiteurs plus de vingt salles d’expositions permanentes ou temporaires et présente 
     des collections d’art neuchâtelois, suisse et français dont des automates Jaquet-Droz ou trois androïdes datant du xviiie siècle. 
     Des maquettes historiques de la ville de Neuchâtel de l'an mil à ce jour sont exposées de manière permanente aux « Galeries 
     de l'histoire », antenne du Musée d'art et d'histoire. Le Muséum d'histoire naturelle, qui habite l'ancien Collège de jeunes filles 
     dessiné par Rychner et terminé en 185366, présente une exposition permanente des mammifères et oiseaux de Suisse dans  
     leur milieu (dioramas sonorisés pour les oiseaux). Le Musée d'ethnographie de Neuchâtel, abrité depuis 1904 par l'ancienne 
     Evole Pury, résidence de la famille du même nom87, présente des expositions permanentes sur l'Égypte ancienne, sur  
     l'Himalaya (collections du Bhoutan et du Tibet), le Cabinet d'histoire naturelle du xviiie siècle du général Charles-Daniel de 
     Meuron et le Cabinet des curiosités du xxe siècle. Le Centre Dürrenmatt Neuchâtel, logé dans un bâtiment dessiné par Mario 
     Botta et inauguré en 2000, comprend un espace d'exposition réservé à la littérature et aux arts visuels. Institution  
     dépendante de la Bibliothèque nationale suisse et de l'Office fédéral de la culture, il s'y organise des conférences, des  
     débats ainsi que des concerts de musique contemporaine. Le Laténium, parc et musée d'archéologie de Neuchâtel 
     inauguré en 2001, voir Hauterive. [Wikipedia, 18 mars 2012] 
 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.62-67 Mille ans d’histoire vous contemlent. Illus.Fontaine du Griffon, Place 
     Des Halles (64) Illus. Rue du Château, rue des Chavannes, l’église Notre-Dame-de-l’Assomtion (65) Illus. Place de Halles 
     (66) Le Laténium (67) Illus. La tourelle de la collégiale (67) 
NEUF-BRISACH (Haut-Rhin, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.216-217 +carte p.216  
NEUFCHÂTEL-EN-BRAY (Seine-Maritime, Normandie, France) En pays de Bray. 5 360 hab. (Cf. GR, 2010) Célèbre pour son  

     fromage.  
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.182-184 

Neuhaus, André. Journaliste.  
 — Géo, 191, Janvier 1995, p.110-126 Article. Le cinéma des peuples célèbre son centenaire. « des frères Lumière, Robert Flaherfy, Jean 
     Rouch. David MacDougall, John Marshall, Agnès Varda, Raymond Depardon” 

Neumann, Norbert. Journaliste. 
 — Géo, 357, Novembre 2008, p.42-52 Article. Dans le temple de la presse.  

NEUMARKT (Allemagne) 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.11 illus.  vue aérienne 
Neumiller, Roberto. Photographe.  
 — Géo, 72, Février 1985, p.128-143 Photos. Les funambules du volt. Pylones. Travail dangereux. 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.186-200 Photos. Turbulences à Grandaison. En Isère dans la vallée de l’Eau d’Olle. 
 — Géo, 163, Septembre 1992, p.122-133 Photos. Forêt française. Unique en Europe. 
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.38-45 Photos. Les mécanos de l’impossible. Travaux en hauteur. 
 — Géo, 337, Mars 2007, p.116-124 Photos. Les quatre saisons du Vercors. 
NEURUPPIN (Brandebourg, Allemagne)  27,300 hab. 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.122 
NEUSIEDL, LAC (AUTRICHE) 
 — Bell’Europe, 1,1974 p.1416 
NEUVIC (Lac, Limousin, France) 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.57 illus. 
NEUVILLE (Capitale-Nationale, MRC Portneuf, Québec) Pop.3,633 hab. (2006) La ville de Neuville, fondée en 1684, est 
     située le long du fleuve Saint-Laurent près de Québec, au Canada. Petit village historique du comté de Portneuf, sis entre 
     les villes de Donnacona, Pont-Rouge et Saint-Augustin-de-Desmaures, il constitue une destination régionale très prisée  
     pour son histoire, son aspect naturel et son cachet de dernière banlieue cossue de la capitale du Québec. Le territoire  
     était autrefois connu sous le nom de Pointe-aux-Trembles. Elle fait partie du réseau Les plus beaux villages du Québec.  
     Située stratégiquement à mi-chemin entre Deschambault et la ville de Québec, deux autres lieux témoins de l’époque de 
     la Nouvelle-France, sa réalité historique est palpable sur l’ensemble de son territoire. On y retrouve beaucoup de maisons 



 

 

     bicentenaires et le mode de vie agricole, remontant ici aux premiers temps de la colonisation par les paysans et soldats  
     français, est toujours présent, malgré l’intensification récente de ses nombreuses exploitations agricoles. Origine et signifi- 
     cation. En 1919, une partie du territoire de Pointe-aux-Trembles se détacha pour créer la municipalité du village de Neuville. 
     Cette dernière appellation fait allusion à celle de la seigneurie dans laquelle cette localité se trouvait. Le territoire  
     seigneurial portait primitivement le nom de Dombourg – repris pour le bureau de poste pendant quelques mois en 1909 –,  
     parce qu'il avait été concédé en 1653 par Jean de Lauson à Jean Bourdon de Saint-Jean (vers 1601-1668) pour son fils 
     Jean-François Bourdon de Dombourg (1647-1690), celui-ci ayant formé la dénomination par permutation des syllabes de 
     son propre patronyme. Bourdon, ingénieur et arpenteur, a également été cartographe et procureur général au Conseil  
     souverain. L'endroit a pris le nom de Neuville par suite de son acquisition, en 1680, par Nicolas Dupont de Neuville  
     (1632-1716), membre du Conseil souverain et garde des sceaux. Anobli en 1669 sous le nom de Neuville, Dupont, arrivé 
     au pays en 1663, transporta son nouveau nom à la seigneurie. La carte du sieur d'Anville de 1755 indique le nom de  
     Neuville pour ce lieu. Certains croient que cette appellation pourrait évoquer un village de l'ancienne province française  
     du Hainaut, encore que le fait que Dupont provenait de la Picardie incite à croire qu'il pourrait s'agir davantage d'un nom 
     picard. En toponymie française, Neuville a pour sens domaine nouveau et ne comporte pas d'allusion obligatoire au 
     phénomène urbain. Ce nom se rencontre surtout dans le Nord de la France. Bien que devenue municipalité au début du  
     présent siècle, l'existence de Neuville remonte jusqu'à la fin du XVIIe siècle puisque le territoire était déjà habité. La  
     renommée de Neuville demeure fortement tributaire de la qualité des légumes qu'on y cultive et que l'on distribue dans  
     les marchés de Québec, notamment le maïs dont l'importance était concrètement soulignée par un Festival du blé d'Inde 
     tenu en août. L'une des plus grandes gloires neuvilloises est le peintre Antoine Plamondon (1804-1895), qui y a résidé à  
     compter de 1845 et qui s'y est installé définitivement en 1851. Une bonne partie de ses tableaux, d'inspiration profondément 
     religieuse, occupent une place de choix dans l'église paroissiale. Avec le mouvement de jumelage, Neuville a tissé des 
     liens amicaux avec Neuville-de-Poitou en France.  La municipalité fut témoin de nombreux événements historiques. Ainsi, 
     en août 1759, les Britanniques tentent de débarquer à la Pointe-aux-Trembles, mais cette tentative échoue et ils laissent 
     environ 300 soldats morts et blessés. L’année suivante, en face de Neuville, la frégate française l’Atalante, du capitaine  
     Vauquelin, fut capturée par les Anglais. En 1775, le village fut en parti détruit lors de l'invasion américaine. 
     L’église Saint-François-de-Sales est classée monument historique. Le baldaquin (un dais en matériau rigide ou souple qui 
     surplombe l’autel) est le plus ancien ensemble d’art religieux au Canada. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 16 fév.2012] 

— Laframboise, Yves. Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de  
     l’Homme, 1996, p. 182-193 +Illus. Vue du village p.183 ; illus. de l’église p.183 du presbytère p.184, de la chapelle  
     p.185, de la maison Naud p.190-91 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.124-126 + vue du village. 
— Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [16 fév. 2012]  

NEUVILLE (Maine-Anjou, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.76 +Illus. L’écluse de La Benâtre, p.77.  
NEVA (Russie, Fleuve) 

 -  VIDÉO-134. Saint Pétersbourg. Série :  Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 
NÉVACHE (Haute-Alpes, France) Pop.334 hab (2008) Névache est la plus haute commune de la vallée de la Clarée. Elle se situe à  
     1 594 m d'altitude. En 1343, la vallée de Névache est, comme l'ensemble du Briançonnais, détachée du pouvoir du Dauphiné et  
     forme un territoire aux statuts particuliers, les Escartons. Ceux-ci rejoindront le pouvoir de Paris suite à la Révolution. Son territoire 
     s’est agrandi de la vallée Étroite en 1947, suite aux rectifications de frontière après la Seconde Guerre mondiale. Cet ajout  
     constitue une exception à la règle faisant passer les frontières aux lignes de partage des eaux.  

  — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.60-62 Névache et les villages de la Clarée. 
  — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.62 +Illus. vue aérienne 

 — Wikipédia, 29 octobre 2012 
Nevado, de l’espagnol, signifie mont (enneigé)  
NEVADO DEL RUIZ (Volcan)  Volcan de Colombie. Surnommé "Le Lion endormie"  

  — Géo, 97, Mars 1987, p.46-62 Larmes au-dessous du volcan. Le Nevado del Ruiz à Armero. +carte (55) Le 13 nov. 1985 faisait 
      23,000 victimes. 

Neve.  Mot italien pour neige.  
NEVERS (Nièvre, Bourgogne, France) Pop.37 470 hab (2009) Nevers est une commune du centre de la France, située dans le  
     département de la Nièvre et la région Bourgogne. Elle compte 37 470 habitants (recensement de 2009)1 au cœur d'une aire 
     urbaine estimée à 100 556 habitants (recensement de 1999). Capitale de la province du Nivernais sous l'ancien régime, elle est  
     désignée comme préfecture du département de la Nièvre lors de la réorganisation territoriale de 1790. Ses habitants sont appelés 
     les Neversois2. Dotée d'un important ensemble patrimonial médiéval (Église Saint-Étienne, Cathédrale Saint-Cyr-et-Sainte-Julitte), 
     renaissance (Palais ducal) ou contemporain (Église Sainte-Bernadette du Banlay), la ville est affiliée au réseau national des villes 
     d'art et d'histoire. Principal pôle économique et commercial de la Nièvre, la ville de Nevers souffre néanmoins de la concurrence  
     de certaines villes voisines, telle Bourges, et connaît un net recul démographique depuis 1975. Le nom de Nevers est dérivé de 
     celui de la Nièvre. Il est documenté sous les formes : Nevirnum, Ebirno, Neberno, Nevernis… d'un ancien *Néuar-ino-8. Un -s s'est 
     substitué au -n d'origine. Il est probable qu'il s'agisse d'une racine hydronymique pré-celtique *nev- / niv- apparentée à celle de 
     la Neva russe ainsi qu'à la Nive du Pays basque (Dauzat, Rostaing, Nègre, Morvan). Jules César lui donnait le nom gaulois de  
     Noviodunum 'nouvelle place forte. En Bourguignon-morvandiau la ville se nomme N'ver.  

  — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.6 Villes en vogue. Nevers « piqué » au vif.  
— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.82-86 Nevers. Les mille feux. +Carte urbaine (86) 

  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.328-329 
 — Wikipédia, 5 Juillet 2012 
Neville, Stuart. Journaliste.  

— Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.72-83 Article. Belfast remise à flot 
NEVIS (Île) Niévès (Nevis en anglais) est une île des petites Antilles, plus petite terre de la fédération qu'elle forme avec l'île Saint- 
     Christophe pour constituer l'État de Saint-Christophe-et-Niévès. Niévès se trouve dans le nord des petites Antilles, à l'est de Porto 
     Rico et est baignée par la mer des Caraïbes. Elle est entourée par les îles de Saint-Christophe au nord-ouest, Montserrat au sud- 
     est et Redonda à l'est. Sa superficie est de 93 km2. Les villes principales de Niévès sont Charlestown et New Castle. C'est une île 
     d'origine volcanique dont l'activité se résume à des sources d'eau sulfureuse. L'île est exposée aux cyclones, aux séismes, au  
     volcanisme et aux tsunamis. Histoire. Au cours de son second voyage en 1498, Christophe Colomb découvrit l'île qu'il baptisa  
     Nieves (d'où le phonétique français « Niévès ») en référence à Nuestra Señora de las Nieves (« Notre-Dame des Neiges » en  
     espagnol). Par la suite, les colons anglais la nommèrent par phonétique Nevis. L'amiral britannique Horatio Nelson, qui devint un  
     héros national après sa victoire, en 1805, sur la flotte franco-espagnole à Trafalgar, où il perdit la vie, y a stationné vingt ans  
     plus tôt alors qu'il commandait le HMS Boréas. Il y a rencontré son épouse Frances Nisbet. Lorsque Saint-Christophe-et-Niévès  
     accède à l'indépendance vis-à-vis du Royaume-Uni en 1983, le pays se constitue en fédération et Niévès est doté d'un  
     gouvernement autonome. Simeon Daniel est le premier à prendre la tête du gouvernement de Niévès. Voir Saint-Christophe-et- 
     Niévès (En anglais Saint Kitts and Nevis). 

  — VIDÉO-58.  Îles du vent. Série:  Croisières à la découverte du monde, 60min. 
  — VIDÉO-70.  Îles des Caraïbes. Série:  Destinations, 1995, 30min.  
  — VIDÉO-214.  Série : Cap sur les îles 

NEVLUNGHAVN (Norvège) Pop. 1 573 hab. Village de la municipalité de Narvik 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.187 
  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  

New, Myles. Photographe 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.63- Photos. Couleurs méditerranéennes.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.56-65 Photos. Texas. Chili con carne, plat national. 

NEW BEDFORD (Massachusetts) 
  — VIDÉO-165. Massachusetts.  Série : Vidéo Guide, 60min. 

NEW BEDFORD (Massachusetts) - Cartes 
— AAA State Series. Connecticut. Massachusetts, Rhode Island.  2008. + Index des villes. +cartes urbaines de New Bedford. 

NEW CARLISLE (Gaspésie, MRC Bonaventure, Québec)   1’444 hab. (2001)  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.316  
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.134-137 +Illus.  de  
    la maison Hamilton p.135 ; la maison Caldwell (1799) ; de la maison Thompson et du monument à René Levesque p.136 
    de la maison Maguire et du clocher de  l’église anglicane St.Andrew p.137  
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.274-277 +Illus. et sa plage 

NEW DELHI (Delhi, Inde) New Delhi, parfois francisée en Nouvelle-Delhi) est la capitale de l'Inde, sur la Yamuna. Elle comptait 
             près de 322 000 habitants en 20061. Il s'agit d'une des trois municipalités (avec Delhi et le Cantonnement de Delhi) du  
             Territoire de la Capitale nationale de Delhi dont la population s'élevait à plus de 16 millions d'habitant en 2011, ce qui en  
             fait la deuxième agglomération du pays après Mumbai et avant Kolkata. Siège à la fois des gouvernements du Territoire de 
             Delhi et de l'Inde, New Delhi est administrée par son propre gouvernement municipal, le New Delhi Municipal Council (NDMC).  
             Les autres secteurs urbains du Territoire de Delhi sont administrés par la Municipal Corporation of Delhi et ne sont pas par  
            conséquent considérés comme faisant partie de la ville capitale. [Wikipedia, 4 nov. 2011] 

 — Guides Olizane. Delhi-Agra Jaipur. Par Louise Nicholson, 1990, 222p. 
NEW DENMARK (Nouveau-Brunswick)   362 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.324 +Illus. du village 
NEW DELHI (Inde) 

 — Beauté du monde, t. 6, no 90, p.2 
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.88-89 +Illus. le temps en 24 h 
 — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.63-64 +Illus. 
 — Spectacle du Monde, 566 Avril, 2010, p.94-95 Refuge caché de l'art populaire. 

NEW DENVER (Colombie-Britannique)   571 hab.   
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.74-75  

NEW ENGLAND, Voir Nouvelle Angleterre 
NEW FOREST (Côte de la Manche, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.156 
NEW HAMPSHIRE - Cartes 

 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes.  

NEW HEAVEN (Connecticut) - Cartes 
— AAA State Series. Connecticut. Massachusetts, Rhode Island.  2008. + Index des villes. +cartes urbaines de New Heaven. 

NEW JERSEY (USA) 
 — VIDÉO-112.  New Jersey.  Série : Travel Travel,  30min.  
 — VIDÉO-169.  New Jersey.  Série : Travel Travel, 30min. 

NEW LANARK (Écosse)  150 hab.  
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.88  +Illus. au bord de la Clyde 

NEW NORCIA (Australie) 
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.74 illus. 

NEW ORLEANS (Louisiane) En français. Nouvelle Orléans. Pop.343 829 hab (2010) La Nouvelle-Orléans (New Orleans en anglais) 
     est la plus grande ville de l'État de Louisiane, aux États-Unis, comptant 343 829 habitants et 1 167 764 dans l'agglomération 
     (recensement fédéral de 2010). Les limites de la paroisse d'Orléans, l'une des 64 paroisses subdivisant l'État de Louisiane, 
     correspondent à celles de la ville de La Nouvelle-Orléans. C'est un centre industriel et de distribution, un port de mer  
     important et une ville à la vie culturelle riche, ancienne et vibrante (d'où son surnom de Big Easy, la « grosse facile »), surtout 
     pour sa musique, le jazz, et sa cuisine à base de fruits de mer (crevettes, huîtres, écrevisses). La ville est située sur les bords 
     du Mississippi, non loin de son delta, sur les rives sud du lac Pontchartrain.  

 — Géo, 31, Septembre 1981, p.114-115  vue aérienne. 
 — Géo, 279, Mai 2002, p.136-148 New Orleans, 1979-1982. Le photographe Bernard Hermann s’installe sur les bords du Mississipi.    
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.68-101 Sans abri. Suite de l’ouragan Katrina. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.78-101 Qu’est-tu devenue, Nouvelle-Orléans?  
 — Wikipédia, 24 Août 2012 

 — VIDÉO-160. Louisiane, magie du grand Sud. Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min. 
NEW ORLEANS (Louisiane) - Cartes 

 — Louisiana. 2002 Official Highway Map of Louisiana. +cartes urbaine de New Orleans.  
NEW PLYMOUTH (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.44-45  
NEW PROVIDENCE (Île, Bahamas) Pop.248 948 hab (2008) New Providence est l'île la plus peuplée des Bahamas. Elle compte  
     plus de 60 % de la population totale du pays. C'est sur cette île que se trouve la capitale des Bahamas, Nassau, qui l'occupe 
     presque entièrement et forme également l'essentiel du territoire du district homonyme. New Providence est une cayes, île de 
     basses altitude (5 mètres maximum) principalement composées de sable et de corail, longue de 34 km sur 11 km de large, 
     parsemée de lacs et d'étangs dont le plus important est Lake Killarney. La configuration de l'île a permis l'aménagement de  
     Marinas sur son pourtour comme : Sandyport, Old Fort Bay, Lyford Cay Club, Coral Harbour, Port New Providence ou Fox Hill 
     Creek, qui sont pour la plupart des Gated communities, communautés sécurisées et exclusives. L'île de Paradise Island, sur  
     lequel se trouve le complexe touristique de Atlantis Paradise Island, principale attraction de l'archipel bahaméen, est situé en 
     face du centre ville de Nassau et est relié à New Providence par deux ponts. Histoire. Les premiers Européens qui ont visité 
     les îles des Bahamas étaient les collecteurs de sel de mer venus des îles de Grand Turk et d'Inagua vers 1670. La première  
     véritable occupation des îles commencera à Eleuthera, puis New Providence quelque temps après. New Providence était le 
     port pour petits navires le mieux abrité des Caraïbes. Ce port, ainsi que la proximité avec le détroit de Floride, firent de New 
     Providence un havre pour les pirates, visant principalement les navires espagnols faisant route vers l'Espagne, chargés d'or,  
     d'argent et d'autres richesses. De 1715 à 1725, ce fut l'apogée de la piraterie sur l'île, après quoi le gouvernement britannique 
     implanta une colonie plus traditionnelle et des quartiers généraux militaires dans la petite ville de Nassau, face au port de  
     New Providence. Après la révolution américaine, plusieurs milliers de loyalistes et leurs esclaves émigrèrent à New Providence 
     et les îles voisines, dans l'espoir d'y recréer leurs plantations. Les sols peu appropriés et le manque de précipitations  
     condamnaient leurs activités à l'échec : c'est ainsi que les Bahamas se vidèrent progressivement de leur population jusqu'au 
     xixe siècle. La collecte de sel continua ici ou là, le pillage d'épaves était rentable sur l'île de Grand Bahama, mais New  
     Providence est restée la seule île réellement prospère, essentiellement grâce aux militaires installés. Les forteresses  
     commencèrent à tomber en ruines et furent abandonnées en 1850. New Providence connaîtra deux autres périodes de grande 
     activité économique grâce à la contrebande : la Guerre de Sécession et la Prohibition. Depuis 1960, New Providence est  
     devenue une destination de vacances, avec de nombreuses installations pour les touristes. On peut visiter le port en bateau  
     et jouer dans des casinos. Deux tiers des Bahamiens vivent sur l'île de New Providence, mais cette proportion est en train de 
     changer en raison du développement de Freeport sur l'île de Grand Bahama. Enfin, face à la mise en place croissante des 
     politiques de contrôle de l'immigration dans les pays occidentaux, l'immigration clandestine est une activité extralégale en  
     plein essor. 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.32-36 +carte, p.32 +carte culeur, p.130 (couverture intérieure) 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.46-49 +Carte(46) 
 — Wikipédia, 16 avril 2012 

— VIDÉO-79.   Nassau.  Série:  Travel Travel, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-120. Nassau (Bahamas). Série : Le Goût du monde, 2000, 60min. 

NEW RICHMOND (Gaspésie, MRC Bonaventure, Québec)   3,863 hab. (2001)   
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.40-41 illus. Vue de  
    la campagne ; Le Village gaspésien de l’Héritage britannique » p.178-9 ; 382 illus. La Maison Stanley  
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.303 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.292-297 +Illus.Plage Henderson 

NEW ROSS (Wexford, Irlande) New Ross (Ros Mhic Triúin en irlandais) est une ville du comté de Wexford en République d'Irlande. 
     Son nom, « Ros », est l'abréviation de « Ros Mhic Treoin », qui signifie la forêt de fils de Treon. Elle est jumelée avec Newcastle,  
     du comté de Down en Irlande du Nord, Hartford dans le Connecticut aux États-Unis, et Moncoutant dans les Deux-Sèvres, France. 
     La ville portuaire de New Ross date du Moyen Âge. La première habitation dans cette région remonte pourtant au vie siècle avec  
     la construction d'une abbaye par Saint Abban de Magheranoidhe.  



 

 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.122 +Illus. Vue aérienne 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.167  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.180  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.81, 217 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.202, 212  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.203   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.115,130 
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.188 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.140-141 +Illus. de son port et vue de la ville 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.152-153 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.148  
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.158  

 — Wikipédia, 27 Mars 2015   
NEW TOWN (Quartier, Edinburgh Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.64-65 = illus. 
NEW YORK (État de, États-Unis) Pop.19 378 102 hab (2010) L'État de New York est le troisième État le plus peuplé des  
     États-Unis avec 19,3 millions d'habitants, moins que le Texas, et deux fois moins que la Californie. Il se trouve dans le 
     Nord-Est du pays et a pour capitale la ville d'Albany*, située à l'est de l'état. Sa forme est grossièrement celle d'une  
     pyramide renversée, dont le sommet, au sud, serait la ville de New York, sur l'océan Atlantique. Vers le nord et l’ouest, 
     le territoire de l'État s'élargit et partage une longue frontière avec le Canada (provinces de l'Ontario et du Québec), dont  
     une grande partie est constituée par les lacs Érié et Ontario. À l'est, l’État est bordé par le Vermont, le Massachusetts, 
     le Connecticut, tandis qu’au sud, il partage une frontière avec le New Jersey et la Pennsylvanie. Si la ville de New York  
     se trouve dans l'État de New York, une grande partie de son agglomération se trouve dans les États voisins du Connecticut 
     et du New Jersey. En revanche, le nord de l'État de New York est assez rural. C'est le troisième État le plus riche du pays 
     après la Californie et le Texas ; s'il était une nation indépendante, il serait la 16e puissance économique du monde,  
     devant la Corée du Sud. Sa superficie est du même ordre de grandeur que celle de l'Angleterre. De 1810 aux années 1960, 
     l'État de New York était le plus peuplé des États-Unis, titre qu'il avait ravi à la Virginie et qu'il a abandonné à la Californie. 
     Origine du nom. e nom de New York a été donné en 1664 en l'honneur du frère du roi Charles II, duc d'York, future 
     Jacques II, lorsque la région entourant Nouvelle-Amsterdam a été prise aux Néerlandais des Provinces-Unies lors de la 
     Deuxième Guerre anglo-néerlandaise. Auparavant, la région s’appelait Nouvelle Angoulême (ou Terre d'Angoulême) qui 
     était le nom donné à la baie formée par l'embouchure du fleuve Hudson alors baptisé Vendôme, par le navigateur italien 
     Giovanni da Verrazzano lorsqu'il la découvrit en 1524, alors qu'il explorait la région pour le compte du roi de France  
     François Ier (comte d'Angoulême de 1496 à 1515), à bord de la petite caravelle La Dauphine. [Wikipedia, 20 mars 2012] 
NEW YORK (New York) Pop.8 405 837 hab (2013) Capitale de l'État de New York. New York, officiellement City of New York, 
     autrement connue sous les noms et abréviations de New York City ou NYC, est la plus grande ville des États-Unis et l'une  
     des plus importantes du continent américain. Elle se situe au Nord-Est des États-Unis, sur la côte atlantique, à l'extrémité  
     sud-est de l'État de New York. La ville de New York se compose de cinq arrondissements appelés « boroughs » : Manhattan, 
     Brooklyn, Queens, le Bronx et Staten Island. Entre 1785 et 1790, la ville de New York fut la capitale des États-Unis. Elle est  
     la plus grande ville du pays depuis 1790. La Statue de la Liberté a accueilli des millions d'immigrants venus d'Europe par 
     bateau dans la fin du xixe siècle et au début du xxe siècle. Elle est depuis un symbole de liberté et de démocratie. New York 
     exerce un impact significatif sur le commerce mondial, la finance, les médias, l'art, la mode, la recherche, la technologie,  
     l'éducation et le divertissement. Elle regroupe aujourd'hui l'ensemble des caractéristiques d'une ville mondiale ; elle est meme 
     parfois considérée comme « la capitale du sexe ». Si elle n'est plus la capitale fédérale des États-Unis depuis plus de deux  
     siècles, New York n'en est pas moins la ville la plus peuplée du pays avec 8 175 133 habitants selon le Bureau du recensement 
     des États-Unis (2010). Au cœur de la mégalopole du BosWash, son agglomération de 19 069 796 habitants s'étend sur 
     plusieurs comtés de l'État de New York et empiète sur deux états limitrophes : le New Jersey et le Connecticut. Son aire  
     urbaine compte, en 2009, 22 231 312 habitants. New York est l'une des villes les plus cosmopolites du monde, en effet il  
     existe de nombreux quartiers ethniques où résident de nombreuses communautés. Les quartiers les plus connus sont sans  
     conteste Little Italy, ou encore Chinatown qui intègre la plus forte concentration de la population des zayaois dans  
     l'hémisphère occidental. Contrairement à la plupart des systèmes de transports urbains des autres métropoles, le velo 
     fonctionne 24h/p.j. Times Square, iconifiée comme « The Crossroads of the World », est la plaque tournante du spectacle  
     dans le pays tout entier et le quartier des théâtres de Broadway, l'une des intersections les plus populaires, et un centre  
     majeur de l'industrie du divertissement au monde. La ville abrite un grand nombre de ponts, gratte-ciel et parcs de renommée 
     mondiale. Le quartier financier de New York, ancré par Wall Street dans le Lower Manhattan, fonctionne comme la « capitale  
     financière du monde » et est le foyer de la Bourse de New York. Le marché immobilier de Manhattan est parmi les plus  
     chères dans le monde. Enfin, New York accueille des institutions d'importance mondiale. On peut notamment citer le siege 
     de l'ONU, le New York Stock Exchange, mais aussi de nombreux sièges de multinationales et des centres culturels tels que 
     le Metropolitan Museum, le Brooklyn Museum, le MoMA, le Lincoln Center. De nombreux collèges et universités réputés sont 
     situés à New York, y compris l'Université de la Ville de New York, l'Université de Columbia, l'Université de New York, et  
     l'Université Rockefeller, qui sont classés parmi le top 50 des universités dans le monde. HISTOIRE. Avant l'arrivée des  
     Européens, le territoire de l'actuelle New York était peuplé par des Amérindiens Lenapes. En 1524, le navigateur italien  
     Giovanni da Verrazzano, missionné par le roi de France François Ier, fut le premier Européen à explorer la baie de New York, 
     qu'il baptisa Nouvelle-Angoulême. En 1609, la Compagnie néerlandaise des Indes orientales engagea l'explorateur anglais 
     Henry Hudson pour découvrir une nouvelle route maritime vers les Indes. Il entra dans la baie de New York et remonta le  
     fleuve qui porte aujourd'hui son nom. En 1624, la région devint officiellement une possession néerlandaise sous l'égide de 
     la Compagnie des Indes orientales. Trente familles protestantes s'installèrent au sud de Manhattan formant la colonie de la 
     « Nouvelle-Amsterdam ». En 1626, le directeur de la colonie Pierre Minuit acquit l'île auprès des Lénapes. En 1647, Pieter  
     Stuyvesant fut nommé directeur-général de la colonie pour remplacer Willem Kieft, dont l'administration s'était attirée les  
     foudres des colons depuis que les relations avec les Amérindiens avaient dégénéré en de violents affrontements durant les  
     années 1640. Il y a tellemennt à dire sur New York que je vous conseille pour compléter de voir Wikipedia, 20 mars 2010. 

 — Beauté du monde, t.4, no 57, p.2-11 
— Géo, 18, Août 1980, p.124-145.  5e avenue, au bout du rêve américain.  
— Géo, 29, Juillet 1981, p.105-120 +Illus. New York-les-Bains +carte urbaine (120)  
— Géo, 40, Juin 1982, p.96-124 +Illus. +carte de Manhattan p.98-99 Le Stock Exchange 
— Géo, 52, Juin 1983, p.45-102 New York. I Love New York. +Illus. + Grande carte dépliante Géo (56) 
— Géo, 179, jan. 1994 p.8-21 

  — Géo, 183, Mai 1994, p.58-122 New York. Dossier. La ville de tous les extrêmes. Vue aérienne (58-59) et Illus.(64-81) Les gratte-ciel  
     +carte (82-83) Musique (116-118)  Francophilie (121) New York selon les taxis (86-87) Renaître à Harlem (90-94) Ne pas perdre de 
     temps pour pouvoir en prendre (96-97) Art. Sur le marché, l’équilibre a de nouveau la cote. Le Metropolitan (98-105) Les artistes sont 
     les nomades de la ville (106-110) Greenwich Village (106)  SoHo, TriBeCa (109) Lower East Side 110) Gestion. Un vent de séparatisme 
     souffle sur la métropole (112-114) Musique. La ville bat au rythme du jazz, de la salsa et du rap (116-118) Francohilie. La France a gardé 
     son image (121) Guide. Rendez-vus à « Big Apple » (122) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.44-54 New York du bout des toits (architecture) +Illus. 

 — Géo, 244, Juin 1999, p.137-144 New York blues.  
 — Géo, 283, Septembre 2002, p.59-121 Géo Partance. New York.  

— Géo, 319, Septembre 2005, p.16-17 illus. la nuit. 
 — Géo, 356, Octobre 2008, p.90-100 Le nouveau New York via Broadway. +carte urbaine (96)  
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.40-48 New York change de rive.  Les rives, les plages. 

— Géo, 417, Novembre 2013, p.36-68 New York. Redécouverte. Urbanisme (50-51) Migrants du monde. Ouzbeks et Kazakhs (52-53) 
    Dominicains à Washington Heights (54) Ghanéens à Concourse Village (55) Philippins à Woodside (56) Chinois à Chinatown (57) 
    Indiens et Pakistanais à Jackson Heigts (58) Afro-Caribéens à Flatbush (59) Égyptiens à Astoria (60) Chinois à Sunset Park (61)  
    Proche-orientaux à Bay Ridge (62) Équarotiens à Corona (64) Héritage Hip-Hop (66, 68)  
— Géo, 441, Novembre 2015, p.9 Éditorial. Ce que nous devons chercher à New York. 
— Géo, 441, Novembre 2015, p.60-105 New York. Les nouveaux horizons. Bronx (66-81) Les tours des maîtres du ciel (82-95)  
    Jamaïca Bay (96-105) 
— Grands Reportages, 216, janv. 2000, p.54-61 



 

 

 — Grands Reportages, 267, Avril 2004, p.7-81 +Illus. pays mythique ; +carte, p.116, + Guide pratique, p.116-117  
 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.30- Le New York de Jerome Charyn. Ellis Island (40) Andaz (41) Jerome  
     Lagarrigue (42) +carte urbaine et guide (91-93)  
 — Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.58-71 Le New York de Jérone Charyn. +carte urbaine sommaire (93) 
     Guide pratique (92-93)  

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.48-61 New York. Raging Bull. 1982-2014. 
— Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.62-68 Une journée printanière à New York. Central Park (63 illus.) 
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.12-57 New York. Midtown. Chelsea, West Manhattan, Upper East Side,  
    Village, Harlem, Gramercy, Chinatown, Greeenwich, Soho, Tribeca, Lower Manhattan.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.78 Voyages littéraires. Le New York d'Edith Wharton. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.32-61 New York passé au vert. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.99 Mini Guide. New York la nuit +carte urbaine partielle 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.36-50 New York à la conquête du ciel.  
— National Geographic France, Septembre 2002, Code postal  

 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.94-107 New York avant New York.  
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.44-67 Bienvenue dans le new New York. La nouvelle skyline de New York. 
    Les grattes-ciel de New York. 

 — Spécial Reportages, 4, Août-Octobre 2010, p.36-71 New York et ses secrets. Diversité, cosmopolite (39-) Manhattan (45-) 
     Brooklyn (49-) Bronx (55-)  Queens (59-) State Island (63-)  
 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.94-95 Dans les pas de Woody Allen.  

— Tour Solazur, l’Évasion sûre. New York.  2007, 82p. 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.52 

 — VIDÉO-65.   New York.  Série: Les plus belles villes du monde, 1994,  60min.  
 — VIDÉO-103. Le Queen Elisabeth.  Série:  Odysseus, 1997,  30min.  
 — VIDÉO-133. New York.  Série : On tour, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-154. New York et l’Amérique coloniale. Série : Croisière à la découverte du monde, 60min. 

NEW YORK (New York) - Cartes 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.55-) New York. Grande carte dépliante Géo.  
 — Géo, 283, Septembre 2002, p.59-121 Géo Partance. New York en cinq districts (61-64) 
 — MapArt New York State 2004. + Index des villes. +cartes urbaines pour les villes de : Binghamton, Central Buffalo, Elmira- 
     Corning, Long Island, Lower Manhattan, New York City, Niagara Frontier. Rochester, Syracuse. Tri Cities.  

NEW YORK (New York) - Guides 
  — Géo, 183, Mai 1994, p.122 

NEW YORK (New York) - Histoire 
 — Géo, 283, Septembre 2002, p.59-121 Géo Partance. New York. Histoire (60)  

New York Times (Quotidien américain)  
 — Géo, 357, Novembre 2008, p.42-52 Dans le temple de la presse.  

NEW ZEALAND,  voir Nouvelle-Zélande 
Newars. (Peuple de l'Himlaya) 1 million d'hab. de la vallée de Katmandou. Connu son apogée sous la dynastie des Malla, du XIIIe au XIIIe 

        siècle. Leur civilisation raffinée s'exprime encore dans l'architecture et l'artisanat. 
 — Géo, 288, Février 2003, p.123 bref. 

NEWBRIDGE (Irlande) 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.187 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.140  
NEWBY (North Yorkshire, Angleterre) Près de Ripon  

 — Realm : British Travel, History, Events, Culture, Arts, no 156 February 2011, p.20-24 +Illus. Frederick Vyner, memorial. Newby Hall 
     et son intérieur. (illus.)  

NEWCASTLE (Irlande) Pop. 7 444 hab (2001) Newcastle est une petite ville du Comté de Down, en Irlande du Nord. Elle compte 7 444 
     habitants, d'après le recensement de 2001 (United Kingdom Census 2001). Sa plage de sable, au bord de la mer d'Irlande, au pied 
     de Slieve Donard, une des Mourne Mountains, et le Royal County Down Golf Club en font une ville renommée. Elle relève du conseil 
     de district de Down. La ville est jumelée avec New Ross, Comté de Wexford, en Irlande. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.505  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.581  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.198, 258 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.522, 528  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.525   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.283, 303 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.307 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.288, 289 

 — Wikipédia, 27 Mars 2015   
NEWCASTLE Upon TYNE (Angleterre) 

 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique,2000, p.136 carte urbaine & index de rues 
Newcomer, Laura. Journaliste.  

— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.16 Article. Le danger mortel des lacs glaciaires. 
Newey, Andrew. Photographe anglais. 

— Géo, 428, Octobre  2014, p.18 Notule.  
NEWGRANGE (Site archéologique, Irlande) Tombes à couloir. Newgrange est l’un des plus célèbres sites archéologiques d'Irlande, 
     situé dans le Comté de Meath, au nord de Dublin. C’est un tumulus de 85 mètres de diamètre à l’intérieur duquel on atteint la  
     chambre funéraire par un long passage couvert. Il fait partie de tout un ensemble de sites préhistoriques appelé Brú na Bóinne. Il a 
     été construit autour de 3200 avant J.-C., soit près de 600 ans avant la grande pyramide de Gizeh en Égypte et près de 1 000 ans  
     avant Stonehenge en Angleterre. Le site consiste en un gros tumulus circulaire au centre duquel se trouve une chambre mortuaire 
     à laquelle on accède par un très long couloir couvert. Le mur extérieur du tumulus est flanqué de pierres monumentales sur  
     lesquelles il est possible d'observer des dessins en spirale et quelques triskell. Chaque année (selon l'observation de sir Norman  
     Lockyer en 1909), le jour du solstice d’hiver (le 21 décembre), à 9 h 17 du matin le soleil pénètre directement dans la chambre  
     centrale pendant à peu près 15 minutes. La précision dans l'orientation de l'édifice est donc spectaculaire. Pendant les années 1960, 
     Alexander Thom fit des recherches approfondies sur ces mégalithes et publia un livre : Megalithic sites in Britain 1. Il y explique  
     sa théorie selon laquelle, statistiques à l’appui, beaucoup de monuments en Grande-Bretagne sont orientés de manière à pouvoir 
     être utilisés comme calendriers. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.112 +Illus. Vue aérienne 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.30 dolmens, 181 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.145, 146  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.9, 69 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.163  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.160   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.90 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.88, 196 197 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.238-39 +Illus. et croquis 

 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.36-37, 241, 248, 250-251 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.119  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.268-270 Tumulus 

 — Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.141  
 — Wikipédia, 27 Mars 2015   
Newman, Cathy. Journaliste. 

  — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.2-23 Article. Rhapsodie bohémienne à Paris. Le Marais. 
  — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.24-53 Article. Douze contes toxiques. 
  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.2-27 Article "Vivre à Venise" 



 

 

 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.68-87 Article. Crimée, un joyau pour deux couronnes. Reportage. 
— National Geographic France, 151, Avril 2012, p.2-13 Article. L’Afrique des mascarades. 

 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.86-103 Article. Datcha, un été russe. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.62-83 Article. Londres, East Side Story à l’occasion des Jeux olympiques. 
 — National Geographic France, 165, Juin 2013, p. Actus. Article bref. Le cachet faisant foi. Henri VIII et le pape Clément VII. 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.66-73 Article. Nouvelle-Bretagne, un miracle aux antipodes.  
Newman,  Judith. Journaliste 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.66-85 Article. Un enfer quotidien. Les allergies : une épidémie moderne. 
NEWMARKET (Suffok, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.195  
NEWPORT (Cookshire-Eaton, Estrie, Québec) Pop. 705 hab. (2001) Newport, Cookshire et Eaton fusionnent le 24 juillet 2002 pour former 
     Cookshire-Eaton. 
NEWPORT (Mayo, Irlande) Newport (Baile Uí Fhiacháin en irlandais) est une ville du comté de Mayo en République d'Irlande. Elle est 
     nichée sur les bords de Clew Bay qui est fameuse pour ses 365 îles. Cette ville à la particularité de voir la Brown Oak River 
     traverser son centre et c'est une charmante station balnéaire sur la côte de l'Atlantique. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.447  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.162 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.279 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.256  

 — Wikipédia, 27 Mars 2015   
NEWPORT (Gaspésie, MRC Le-Rocher-Percé, Québec)   

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.185 +Illus. du site Mary Travers dite « La Bolduc » 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.302 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.247-51 +Illus. et son Anse à Blondel 
    et son Anse à Fullum. Pointe au Maquereau. illus. 

NEWPORT (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.121 
 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique,2000, p.137 +carte urbaine & index de rues  
NEWPORT (Rhode Island) - Cartes 

— AAA State Series. Connecticut. Massachusetts, Rhode Island.  2008. + Index des villes. +cartes urbaines de Newport. 
NEWPORT BEACH (Californie) 
 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.110-111 +Illus.  
NEWQUAY, (Angleterre) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.176-77 

— VIDÉO-51. Cornouailles. Série: Destinations, 1995, 30min.  
NEWQUAY, Presqu’île de (Irlande) Dans le Burren 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.143 
NEWRY (Down, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.29 +Illus. Vue aérienne 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.585  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.528  

 
NEWTONTOPPEN (Mont, Norvège) Le Newtontoppen, du norvégien signifiant en français « pic Newton », est une 
     montagne de Norvège constituant le point culminant du Svalbard et de Spitzberg, sa plus grande île, avec 1 713 mètres d'altitude. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Wikipédia, 4 Janvier 2015  

NEWTOWN (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.183  
NEWTOWN CASTLE (Irlande) Comté de Meath. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.186 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.173 

NEWTOWNARDS (Irlande) Pop. 27 821 hab (2001) Comté de Down. Newtownards (en irlandais Baile Nua na hArda) est une ville  
     d'Irlande du Nord (Royaume-Uni) située dans le Comté de Down sur la rive nord du Strangford Lough au cœur de la péninsule 
     d’Ards à 16 kilomètres à l’est de Belfast. Newtonards est la plus grande ville de l’Ards Borough Council. D’après le recensement de 
     2001, sa population s’élève à 27 821 habitants. Approximativement 86 % de la population est protestante contre 9 % de  
     catholiques. En 545 avant JC, Finnian de Moville fonde un monastère à proximité de ce qui est maintenant Newtonards. Il le  
     nomme Movilla (Magh Bile, "la plaine de l’arbre sacré," en irlandais) ce qui suggère que le site était auparavant un site sacré païen. 
     Ce monastère est détruit par un raid viking quelque temps après 824. Les moines se regroupent avec ceux de Bangor et fondent  
     un monastère de l’ordre des Augustins. Ce nouveau monastère est razzié par Hugh O'Neill. La petite agglomération connue alors  
     sous le nom de Movilla disparait. La région autour est ensuite connue sous le nom de Ballylisnevin, la ville du fort de la famille de 
     Nevin. Les Normands fondent à ce même endroit une ville autour de 1226 et la nomment Nove Ville de Blathewyc d’après le nom 
     d’un ancien territoire irlandais et établissent un prieuré dominicain. La ville déclina et autour de 1400, alors que la région était  
     contrôlée par le clan O’Neill, la ville est abandonnée. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.294 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.574  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.512, 514  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.514   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.303 m 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.306 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.284 
— Wikipédia, 27 Mars 2015    

NEYZAC (Auvergne, France) 
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.80 illus. 

Nézet-Séquin, Yannick. Chef d’orchestre québécois 
 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 8, Janvier-Fév. 2004, p.16-19  
Ngan, Mandel. Photographe.  

— Géo, 420, Février 2014, p.21 Notes biographiques.  
Nganassane (Peuple de l’Arctique) 

 — Géo, 177, Novembre 1993, p.176 +Illus. 
— Grands Reportages, 244, Mai 2002, p.12  

NGAURUHOE (Mont (Volcan), Nouvelle-Zélande) Le mont Ngauruhoe, ou simplement Ngauruhoe, est un volcan de Nouvelle-Zélande situé  
     dans l'île du Nord, entre deux autres volcans : le mont Tongariro au nord-nord-est et le mont Ruapehu au sud-sud-ouest1. Avec  
     2 291 mètres d'altitude, il s'agit en réalité de la plus élevée des bouches éruptives du volcan Tongariro1. De forme conique aux 
     pentes très prononcées et couronnées par un cratère sommital1, le mont Ngauruhoe a servi de lieux de tournages pour la Montagne 
     du Destin dans la trilogie cinématographique du Seigneur des Anneaux de Peter Jackson. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.58 Illus.  
 — Wikipédia, 6 Mai 2013 
Ngenza (Rite d’initiation ancestral issue des Pysgées) - Bibliographie 

 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.14 « Cérémonie de la connaissance »  par Vincent Ravalec. Éd. Presses de la Renaissance, 96p. 
Ngonis (Peuple, Malawi) 

 — Beauté du monde, t. 8, no 123, p.3a 
NGORONGORO (Cratère, Tanzanie)  ou N’Gorongoro.  Célèbre pour son immense cratère parfait qui constitue l'une des plus vastes  

     caldeiras inactives, intactes et non inondées du monde. Ses altitudes et reliefs divers ainsi que les variations de son climat  
     ont permis le développement de plusieurs habitats distincts : de denses forêts montagnardes sur ses pentes raides et 
     des plaines herbeuses, des lacs, des marécages et des boisés au fond du cratère. Environ 25 000 gros animaux vivent dans le cratère.  
 — Géo, 166, déc. 1992 p.36-50 Ngorongoro. Un paradis sur un volcan. Sanctuaire d'animaux. 



 

 

 — Géo, 192, Février 1995, p.8-20 Un Éden africain au fond d'un cratère de 326km. +carte-croquis (18)  
 — Géo, 241, mars 1999 p.48-49 
 — Grands Reportages, 293, Juin 2006, p.45 (illus.) 

— Grands Reportages, 305, Juin 2007, p.6-9 +Illus. Un lodge au sommet.  
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.42 +Illus. Depuis 1979. 

— VIDÉO-126. Tanzanie.  Série : Cécile Dechambre, Aventure africaine.. 1997, 60min. 
NGORONGORO (Parc national, Tanzanie)  

 — Courrier international, 656, 28 mai 2003, p.60-61 
— Géo, 344, Octobre  2007, p.78-79 illus. 
— Grands Reportages, 299, Décembre 2006, p.92-101 +Illus. 

NGWE SAUNG (Birmanie) Plage 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.53 Ngwe Saung. Très belle plage. 
— Wikipédia,  24 Mars 2015    

NHA TRANG (Viêt-Nam) 
 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.21 illus. La Nice de l’Indochine française, 148 

— VIDÉO-7.   Viêt-Nam.  Série: Cécile Dechambre, 1999.  60min.  
— VIDÉO-62. Hongkong et Viêt-nam. Série: Croisières à la découverte du monde, 1994, 
    60min. 

 — VIDÉO-129. Les plus belles  plages. Série : Lonely Planet,    60min.  
NIAGARA, Chutes (Ontario, New York, USA) Hauteur des chutes : 56 m. de haut par 671 m de large. Âge : 10, 000 ans. Elle est  

     constituée de deux cascades séparées par la Goat Island : les American Falls sur le côté est et les Canadian Horseshoe Falls, en "fer 
     à cheval" à l'ouest. Alimentées par le lac Ériée.  

 — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.35 +Illus. 
 — Beauté du monde, t.4, no 57, p.13 

— Canadian Geographic, v.120, no 4, May-June 2000, p.98-102 + art. +carte dépliante + 
    vue aérienne. 
— Géo Histoire (Hors-Série) Les Français d’Amérique (Nov. 2006) p.17 illus. 

 — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.82-83 illus. vue aérienne 
— Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.198 carte 

           urbaine 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.188-191 +Illus. 
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.112-114 Toronto et Niagara. +Illus. 

NIAGARA, Chutes (Ontario, New York, USA) - Cartes 
 — MapArt New York State 2004. +cartes urbaines de Niagara Frontier. 

NIAGARA FALL (New York) Niagara Falls est une ville américaine, située dans le comté de Niagara, dans l'État de New York. Selon les  
     données du recensement de 2010, elle comptait 50193 habitants, soit une baisse de 5400 habitants depuis le recensement précédent  
     en 2000. Elle se trouve au bord de la rivière Niagara. Elle fait partie de l'aire urbaine de Buffalo. 

— Wikipédia,  16 Décembre 2015  
NIAGARA FALL (Ontario) Pop. 82 184 hab (2006) Niagara Falls est une municipalité ontarienne, au Canada. Au recensement de 2006, on y a  
     dénombré une population de 82 1841 habitants. Outre sa renommée touristique, Niagara Falls est aussi une ville importante dont  
     l'histoire est riche. 

— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.112-114 Toronto et Niagara. +Illus. 
— Wikipédia,  16 Décembre 2015  

NIAGARA ON THE LAKE (Ontario) 
 — VIDÉO-225. Niagara Falll, Série : Le Touriste,  VV-225 

NIAGARA (Péninsule, Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.202-203  

NIAMEY (Niger) 
 — Beauté du monde, t.8, no 117, p. 4 

NIAMEY (Niger) – Bibliographie 
— Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.12 « Niamey, le monde des petits métiers » Éd. Un 
     livre … des livres, 2003, 93p. 

Nian, Zeng. Photographe. Zeng Nian, né en 1954 à Wuxi dans la province du Jiangsu, est un photographe français d’origine chinoise, . 
— Géo, 224, Octobre 1997, p.152-168 Photos. Chine. Le plus puissant barrage du monde sur le Yangzi. 
— Géo, 345, Novembre 2007, p.32-42 Photos. Le Picasso de demain sera chinois! 

 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Découverte. Science et art. Photos. La machine à raconter les œuvres d’art. 
 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.22-35 Photos. Scènes de Chine.   

        NIANGARA (République démocratique du Congo) Niangara est un territoire et une localité de la province Orientale en République 
      démocratique du Congo.  La localité Niangara est le siège du territoire de Niangara . 

— Géo, 451, Septembre 2016, p.66 Niangara en République démocratqiue du Congo. 
— Wikipédia, 18 Octobre 2016 

NIAPISCA (Île, Havre Saint-Pierre, Minganie, Québec) Dérivé d’un terme montagnais signifiant « rochers noirs », le nom de 
     cette île est le plus ancien toponyme de l’archipel encore en usage (il remonte à 1790). Faisant partie d’un groupe de  
     trois grandes îles situées à l’ouest de Havre-Saint-Pierre, l’île Niapisca est surtout remarquable par des formations de 
     « falaises mortes » marquant les niveaux successifs du rivage, déterminés par le relèvement hysosthatique ayant affecté 
     l’archipel durant les derniers millénaires. Source : http://www.ccdmd.qc.ca/monde/ressource/?demande=desc&id=19386 (28 

     avril 2011) 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.15 Illus.   
NIAS (Indonésie) 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.67 
Nibau, Rui. Journaliste.  
 — Géo, 310, Décembre 2004, p.69-77 Article. L’incroyable voyage des premiers hommes.  
NICARAGUA. Pop.5 785 846 hab (2008) Le Nicaragua, en forme longue la République du Nicaragua, en espagnol República de  
     Nicaragua, est un pays d'Amérique centrale. Il est limitrophe du Costa Rica au sud et du Honduras au nord. Il est aussi entouré  
     par l'océan Pacifique et la mer des Caraïbes. Colonisé par l'Espagne en 1524, le Nicaragua est devenu un État indépendant le  
     15 septembre 1821 et a adhéré aux Provinces unies d'Amérique centrale. Il s'est séparé de la fédération en 1838, devenant une 
     république complètement souveraine en 1854. L'histoire des débuts de la nation a été fortement influencée par les interventions 
     militaires des États-Unis d'Amérique qui y voyaient la possibilité d'y creuser un canal entre Atlantique et le Pacifique. Le pays est 
     troublé par des périodes prolongées de dictature militaire, la plus dure étant sans doute le règne de la famille Somoza au début  
     du xxe siècle. Entre 1927 et 1933, le général Augusto Sandino d'obédience libérale mena une guérilla, d'abord contre le  
     gouvernement conservateur, puis contre les forces américaines. Il fit la déclaration devenue célèbre : « Si cent hommes aiment  
     le Nicaragua comme je l’aime, le Nicaragua sera libre ! » Il refusa un accord de paix proposé par les États-Unis en 1927. La 
     guérilla fut finalement repoussée par l'United States Marine Corps (USMC) qui compensa son infériorité numérique par l'appui de 
     l'aviation et de l'artillerie. À la fin de l'intervention américaine, les rebelles avaient été repoussés loin de toute agglomération et  
     réduits à la famine et la désertion, le gouvernement nicaraguayen se trouvant en position de force pour les négociations avec le  
     mouvement de Sandino qui aboutit à la paix en 19332. Les troupes américaines furent remplacées par la Garde Nationale formée 
     et équipée par les États-Unis qui devait remplacer l'armée et la police supprimées par les Américains. 

 — Beauté du monde, t. 4, no 62, p.20 
— Beauté du monde, t. 5, no 66, p.20 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.132 illus. 
    163-165 +Illus. p.164  
— Courrier international, 658, 12-18 Juin 2003, p.56-57 l’enfer d’une « maquiladora! 
— Géo, 103, Septembre 1987, p.56-71  L’an VIII de la Révolution. +Carte (62)  
— Géo, 209, Juillet 1996, p.48-69 L’adieu aux armes? +Illus. « L’adieu aux armes ? » 
— Géo, 313, Mars 2005, p.22-30 Managua peine à retrouver une âme de capitale. +Illus. 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.22-38 Nicaragua. Les feux oubliés de la révolution 
— Géo Hors série, Trains, 2003, p.34-35 +Illus. 

http://www.ccdmd.qc.ca/monde/ressource/?demande=desc&id=19386


 

 

— Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.76-93 Nicaragua Le dernier paradis des retraités « yankees »(86)   
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.404, 381 illus.  +carte p.428  

 — Grands Reportages, 330, Juin 2009, p.50-79 Costa Rica Nicaragua. Eldorados en devenir. Guide pratique (100-101+carte) 
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.138-143 Nicaragua, opération cacao!    
— Traveler (NGeo), Jan-Feb.1991 p.58-67 +carte p.65 
— Wikipédia, 24 septembre 2012 
— VIDÉO-117. Costa Rica et le Nicaragua.  Série : Lonely Planet, 1997,  60min. 
— VIDÉO-225. Niagara Falll, Série : Le Touriste,  VV-225 

NICARAGUA, Lac de (Nicaragua) 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.50-51 illus. 

— Géo, 292, Juin 2003, p.122-134 Escale au cœur du lac Nicaragua. 
— VIDÉO-117. Costa Rica et le Nicaragua.  Série : Lonely Planet, 1997,  60min 

NICE (Provence-Alpes-Côte d’Azur, Alpes-Maritimes, France) Pop.343 629 hab (2012) Lovée au creux d'une baie de rêve, 
     l'ancienne Nikaïa. deuxième ville de la région Provence-Alpes-Côte d'Azur derrière Marseille. Située à l'extrémité sud-est  
     de la France, à une trentaine de kilomètres de la frontière italienne, elle est établie sur les bords de la mer Méditerranée, 
     le long de la baie des Anges et à l'embouchure du Paillon. Avec 340 735 habitants en 2009, elle est la cinquième commune 
     de France en termes de population (après Paris, Marseille, Lyon et Toulouse). Son agglomération est également la cinquième 
     de France (après Paris, Lyon, Marseille et Lille) et regroupe 1 004 000 habitants (2011). Elle est située au cœur d'une aire  
     urbaine de 1 005 230 habitants (2008)3 et d'un espace urbain, l' « espace urbain Nice-Côte-d'Azur » qui compte une  
     population de 1 293 381 habitants (2007)4. La ville est le centre d'une métropole, Nice Côte d'Azur qui rassemble quarante 
     -six communes et environ 545 000 habitants5. La population du Scot de Nice (Schéma de cohérence territoriale), créé en 
     2003 et regroupant vingt-neuf communes, est estimée à 517 500 habitants en 2005. Située entre mer et montagnes,  
     capitale économique de la Côte d'Azur, Nice bénéficie d'importants atouts naturels. Le tourisme, le commerce et les  
     administrations (publiques ou privées) occupent une place importante dans l'activité économique de la ville. Elle possède 
     la deuxième capacité hôtelière du pays7 et accueille chaque année 4 millions de touristes8. Elle dispose également du 
     troisième aéroport de France9,10 et de deux palais des congrès dédiés au tourisme d'affaires. La ville possède aussi une  
     université et plusieurs quartiers d'affaires. Nice est enfin dotée de certains équipements culturels importants. Elle possède 
     ainsi plusieurs musées, un théâtre national, un opéra, une bibliothèque à vocation régionale, un conservatoire à  
     rayonnement régional et des salles de concert. Capitale historique du comté de Nice, elle a appartenu à la Provence avant 
     de rejoindre les États de Savoie en 1388, faisant ainsi partie du royaume de Sardaigne à partir de 1720, l'un des États 
     italiens pré-unitaires. Nice ne devint définitivement française qu'en 1860. Ses habitants s'appellent les Niçois(es). La ville 
     est située au fond de la baie des Anges, abritée du vent par un amphithéâtre de collines, dans une étroite cuvette  
     montagneuse appuyée au massif du Mercantour, limitée à l'ouest par la vallée du Var et à l'est par le mont Boron. Le 
     premier site de Nice fut la colline du Château, qui fut entièrement militarisé avant d'être détruit par Louis XIV. Nice s'est  
     développée au pied de cette colline en se limitant à la partie comprise entre le Paillon et la mer, qui constitue aujourd'hui  
     le Vieux-Nice aux ruelles étroites. C'est surtout après le rattachement à la France que la ville s'est étendue au-delà de ce  
     cours d'eau qui est aujourd'hui partiellement couvert. Topographie de Nice. La plus connue des collines qui dominent la 
     ville est celle de Cimiez, avec ses vestiges antiques et son parc qui abrite le musée Matisse. Autre colline importante, celle 
     du Château, qui sépare la vieille ville du port Lympia. Les diverses collines gênent l'extension de la ville : celle-ci s'est faite 
     soit vers le nord, en suivant le cours du Paillon, soit dans la plaine de l'ouest jusqu'à Saint-Laurent-du-Var. La ville est  
     traversée par deux petits fleuves torrentueux, souvent à sec en été : le Paillon à l'est (34 km), qui naît au-dessus de  
     Coaraze et reçoit les torrents de Laghet et de Saint-André (il reçoit, également, à hauteur du pont de Peille les eaux du  
     Paillon de l'Escarène), et le Magnan à l'ouest, beaucoup plus petit, venu des montagnes d'Aspremont, qui traverse le 
     quartier de la Madeleine avant de se jeter dans la mer, dans le quartier portant son nom. La coupure du Paillon, dont le 
     lit paraissait excessivement large... entre deux crues, marqua considérablement Nice jusqu'à sa canalisation et sa 
     couverture (son embouchure se situait à l'emplacement du jardin Albert 1er) Le site de la ville est constitué par le lit  
     majeur du Paillon et des collines de poudingue orientées nord-sud15. Il comprend donc une plaine centrale, des collines, 
     des vallées (Paillon à l'est et Var à l'ouest) et des vallons. Ces derniers ont été creusés par différents torrents. Leurs pentes 
     sont raides, parfois abruptes. Elles étaient aménagées autrefois en terrasses pour les culture. [Wikipedia, 13 mars 2012] 

 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.67-70 + belles illustrations  
   — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.20-21 Vue sur la ville et le port de Nice. Le Vieux Nice (23)  La cours 
         Saleya (Illus.23) Le Paillon (24) Sacha Sosno, sculpteur et l'école de Nice (25) Place Masséna, le Mamac (25 illus.) Le palace 
          Negresco +Illus. (26-27) +carte urbaine partielle et guide (28-29) Le Carnaval de Nice (30-31 +Illus.)  

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.34-35, 54-66 La Belle des Anges. Cédric Pignataro, Henri Gagnoli, Alex Benvenuto. 
— Géo, 74, Avril 1985, p.140 +carte urbaine  
— Géo, 268, Juin 2001, p.56-84 Nice en panoramique. +carte urbaine (81) 
— Géo, 316, Juin 2005, p.150-166 Le Haut pays niçois. Un balcon sur la Méditerranée. +Illus. +carte régionale (151) L’écrivain Jean- 
     Marie Gustave Le Clézio rend hommage au pays niçois.  illus. de la Promenade des Anglais (158-159)  

  — Géo, 366, Août 2009, p.106-123 Nice. Plus moderne et plus sage. +carte urbaine (120) 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.100-101 Nuits techno dans le Vieux-Nice. 

— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.124-133, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.516-517 +carte du centre-ville, p.517  

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.115-116 +carte urbaine 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.77 Voyages littéraires. Le Nice de Roman Gary. 

— Méditerranée, 14, Mai-Juin 1996, p.54-65 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.219, carte urbaine + index de qql. rues 

— Partir, 38, Été 2000, p.95 illus et sa Baie 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, 16, Mars-avril 2000, p.58-70 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.109 Ilus. de son port.  

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p.p.39-53 +Illus. 
NICÉE,  Ville anc. Aujourd’hui Voir Iznik en Turquie 
Nichele, Franc. Journaliste. 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 32, Février 1994, p. 
Nichols, Ian. Photographe. 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.36-53 Photos. En compagnie des géants. Les gorilles.  

 — National Geographic France, 125, Février 2010, p.66-81 Photos. Des singes très savants. Les chimpanzés. 
Nichols, Michaël K. Photographe. 

 — Géo, 18, Août 1980, p.28-47 Photos. Avec ces merveilleux fou rampants. 
 — Géo, 23, Janvier 1981, p.116-137 Photos. Rafting. Rameurs de l’impossible.   
 — Géo, 35, Janvier 1982, p.78-101 Photos. À la recherche du continent perdu. Mont Roraima. Notes bio et photo (5) 
 — Géo, 112, Juin 1988, p.154-169 Photos "La Chine se muscle" 

 — Géo, 144, Février 1991, p.5 Photo de M. Nichols.  
 — Géo, 144, Février 1991, p.12-30 Photos. Des chimpanzés pour la science 
 — Géo, 199, Septembre 1995, p.124-133 Photos. La renaissance du zoo. 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.36-48 Photos. Tigre. La trib u de Sita (Inde) 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.72-94 Photos. Gabon. Sauver un paradis naturel.  

  — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.82-107 Photos. Éléphants, plus jamais orphelins.  
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.52-67 Photos. Séquoia. Le géant de la forêt.  

— National Geographic France, 167, Août 2013, p.58-91 Photos. La vie brève et heureuse d’un lion du Serengeti.  
NICHTARGUER (Îlot, Morbihan, Bretagne, France)  

  — Géo, 388, Juin 2011, p.86-87 (Illus.)  
Nickel – Exploitation – Nouvelle-Calédonie 

 — Géo, 75, Mai 1985, p.54-55 +Illus. 
— Géo, 370, Décembre 2009, p.84-88 Nouvelle-Calédonie. Le nickel, le bon filon enfin partagé.  

Nicklen, Paul. Photographe. 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.104-121 Photos. Arctique, le grand dégel. 



 

 

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.70-87 Photos. Manchot empereur. L’oiseau torpille.  
 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.68-83 Photos. Ce qui menace le lamantin : les touristes.  
 — National Geographic France, 173, Février 2014, p.28-49 Photos. Ruée vers le Grand Nord canadien. 

— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.98-119 Photos. Hawaii, la nouvelle vague. Surfing. Surf. 
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.134-147 Photos. Tête-à-tête avec les morses. Au Groenland et à Svalbard. 

 — National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.112-125 Photos. Orques, des chasseuses très astucieuses. 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.94-109 Photos. Les loups qui aimaient la mer. 
Nicklin, Flip.Photographe. 

  — Géo, 78, Août 1985, p.32-43 Photos. Allô, cachalots. 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.36-43 Photos. Secrètes licornes des mers (Naval) 

  — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.22-43 Photos. Que font-elles donc sous l'eau?    
NICOBAR, (Îles, Inde) 

 — Grands Reportages, 124, mai 1992 p.168 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.188-189 +carte p.188 

NICOLA (Lac, Colombie-Britannique)  
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.68 +Illus. de l’Hôtel Quilchena 

Nicolas, J. Photographe. 
— Méditerranée, no 25, Mars-Avril 1998, p.52-66 Photos. Marrakech, les hommes du souk. 

Nicolas, Jean-Pierre. Ethobotaniste. 
— Géo, 374, Avril  2010, p.126-129 Article. La flore de Provence. Dites-nous des secrets provençaux. Trois plantes anciennes 
    Toujours luneau,  
miraculeuses. L’olivier, le millepertuis, le mimosa. 

Nicolas, Thierry. Géographe, spécialiste des Antilles. 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.70 Patrimoine créole. La fin de l’isolement antillais.  
Nicolazzi, Anthony. Journaliste photographe. 
 — Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.21.  400e numéro. Notice biographique de Anthony Nicolazzi. 

— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.18-22 Article. Photographie. La Terre vue d’un drone. Drone, mode d’emploi. 
  — Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.86-95 Article. Norvège. Roadtrip nature dans les fjords.  

Nicolet, Gilles. Journaliste et photographe.  
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.136-148 Article et photos. Chasseurs de pythons.  

— Géo, 266, Avril 2001, p.15 Notes biographiques.  
NICOLET (Centre-du-Québec, MRC Nicolet-Yamaska, Québec)   8,040 hab. (2001)  

  — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.153 carte urbaine  
NICOLET, RIVIÈRE (Québec) 

 — VIDÉO-5. Parc des Grands Jardins (Québec). Série: Aventures en Nord, 2000, 30min.  
Nicolier, Jeff. Pippier de Fozzano.  
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.81 Rencontre. 
Nicolino, Fabrice. Journaliste.  
 — Géo, 172, juin 1993 p.146-154 Article. Le farfadet du désert. 

— Géo, 178, Décembre 1993, p.70-122 Sahara. Dossier. Article. Écologie. Une vie fragile mise en danger (100-101) Le Hoggar à chameau 
    ou en voiture (102) Les champions de la soriété (104-105) 
— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Articles. Géologie. Sous les falaises de Groix la mémoire du monde (90-91) 
    Faune et flore. Ces Robinsons que l’isolement ne protège plus (85) 
— Géo, 193, Mars 1995, p.58-110 « Venise et sa lagune » Dossier. Article. Faune et flore. L’union féconde des eaux marines et fluviales 
    (84, 101) 

 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-122 Les déserts du monde. Dossier. Article. Géographie. Vingt et un déserts et presque autant de mystères  
     (86-89) 
 — Géo, 207, Mai 1996, p.86-138 Les parcs naturels (France) Dossier. Article. Hommes. Larzac : désormais, les paysans disent « Nous, le 
     parc! » (118, 120, 122)  
 — Géo, 210, Août 1996, p.62-112 L’Atlantique. Dossier. Article. Pêche. La tradition basque fait école à Dakar (102-103) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.76-132 Les plus beaux villages de France. Article. Périgord (104-108)  
 — Géo, 223, sept. 1997 p.58-97 Paris bonheur! Article. Au cœur de la capitale, le silence se mérite (84-87)  
 — Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 France. Nos plus beaux sites naturels. Article. Auvergne, la chaîne des volcans (84-88) 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 La Bretagne des bords de mer. Article. Concarneau joue la carte du tourisme et de la pêche (94-95) 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.74-109 Routes et chemins en Auvergne. Article. Voie ferrée. Chemin de fer. Sur la ligne de toutes les surprises (92-  

— Géo, 245, Juillet 1999, p.74-109 Routes et chemins en Auvergne. Article. Marche. Une randonnée à vous couper le souffle (106-107)  
 — Géo, 247, Septembre 1999 p.86-118 Les paradis autour de Paris. Article. Fontainebleau (108-118) 

 — Géo, 255, Mai 2000, p.98-145 La Normandie des beaux jours. Article. Au Marais Vernier (126-130)  
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.114-115 Article. Les Pyrénées. Cirques à grand spectacle. Le parc des cimes les plus protégées (116-118) 

 — Géo, 260, Octobre 2000, p.98-102 « Québec sauvage » Article. Sur la piste des coureur des bois. La trappe, la chasse et la pêche 
     (104-110) 

— Géo, 279, Mai 2002, p.70-83 Article. La France au fil de l’eau. Canal du Midi, le chef-d’œuvre.   
Nicolson, Adam. Journaliste.  
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.98-107 Article. Princesses des rivières. (Grande-Bretagne)  
 — National Geographic France, 166, Juillet 2013, p.108-127 Article. Les prairies aux mille fleurs. La Transylvanie roumaine. 
NICOSIA (Sicile, Italie)  15,041 hab.  

  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.88 + vue de la ville 
NICOSIE (Chypre) 

  — VIDÉO-32.  Chypre. Série:  Vidéo Guide, 60min. 
Nictation. La nictation (ou clignement d'œil) est une fonction des yeux, qui clignent typiquement dans un délai entre 100 et 150  
     millisecondes du début à la fin. Si un œil s'assèche, baisser la paupière et la rouvrir rapidement peut aider à répartir l'humidité 
     (larme) sur la surface de l'œil, rendant la situation moins inconfortable. Lors d'un clignement d'œil, la paupière enduit la surface  
     du globe oculaire de liquide lacrymal, pour éviter sa déshydratation et les démangeaisons. Le clignement est moins fréquent lors 
     de la lecture ou de la visualisation d'un écran (7,5 clignements par minute) - ce qui explique que les yeux deviennent alors secs et 
     douloureux - et plus fréquent en périodes de fatigue et lors des phases de transition (par exemple, en tournant une page de  
     magazine). Mais le clignement n'est pas qu'un réflexe. Il est ralenti lorsque la personne est calme (15 clignements par minute), 
     alors que l'anxiété déclenche des torrents de clignements (50 clignements par minute). Pris par surprise, les psychopathes, dont le 
     fonctionnement du cerveau est altéré, sont moins susceptibles de cligner des yeux rapidement que le commun des mortels. En  
     outre, durant un clignement, l'activité du cortex visuel ainsi que des zones pariétale et préfrontale est interrompue1, peut-être  
     pour nous empêcher de remarquer des microsecondes d'obscurité. Le clignement conserve des mystères. Pourquoi les bébés (2  
     clignements par minute) s'y adonnent-ils moins que les adultes ? Peut-être à cause de tous les nouveaux stimuli à intégrer. Et  
     pourquoi existe-t-il des variations aussi importantes dans le monde animal ? Un perroquet cligne des yeux 26 fois par minute,  
     contre 1 seule fois pour une autruche. 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Santé. Clignement (des yeux) +Illus. 
 — Wikipédia, 22 Août 2012 
Nid d’hirondelles  

  — Géo, 63, Mai 1984, p.138-151 +Illus. « L’or des mers de Chine » Commerce des nids 
— Géo, 140, Octobre 1990, p.22-50 +Illus. Les dénicheurs de ténèbres, Chasseurs de nids noirs d’hirondelle (des salanganes de 
    l’Aerodramus maximus) dans la grotte de Limao, dans les caves parmis les stalagmites et les stalagtites en Thaïlande +carte p.40. 

Nid d’oiseaux. Les nids sont généralement fabriqués à partir de matériaux organiques tels que brindilles, herbes, mousses ou feuilles, 
     parfois garnis de plumes. Certains oiseaux, comme le Faucon pèlerin, peuvent utiliser le nid abandonné d'autres espèces, d'autres 
     comme le Coucou, pondent dans la couvée d'une autre espèce. Quelques espèces de martinets fabriquent des nids de salive 
     improprement dits « nids d'hirondelles », comestibles. 
     Certains autres animaux, par exemple les gorilles ou les écureuils, ou encore les araignées ou des insectes sociaux construisent  
     aussi des nids. 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.52-58 Dans l’intimité des nids.  



 

 

 — Wikipédia, 20 septembre 2012 
Nid d’hirondelle. Le nid dit d'hirondelle (« swallows' nest » pour les anglophones) apprécié des gastronomes en Asie n'est en fait pas produit 
     par des hirondelles, mais par quelques espèces et sous-espèces de martinets qui sécrètent un mucus mucilagineux, comestible, pour  
     construire leur nid. Ce mucus est recherché comme produit de luxe par la cuisine traditionnelle chinoise, vietnamienne et de nombreux  
     pays d'Asie du Sud-Est, mais on lui attribue aussi nombreuses vertus pour la santé. Une seule espèce de martinet construit un nid  
     entièrement comestible. Ces nids sont blanchâtres et translucides, parfois teintés de jaune, avec un aspect qui évoque un peu les galettes 
     de riz. La plupart des autres espèces fabriquent des nids qui ne sont que partiellement comestibles. Dans ce dernier cas, on n'en utilise  
     que la partie poreuse et transparente constituée de mucus séché. Sa rareté et l'effort nécessaire à la récolte de ce produit en ont fait un 
     mets particulièrement apprécié. Il a longtemps été uniquement récolté dans les cavités de falaises abruptes et souvent en altitude, ou  
     dans de vastes grottes reculées dans la jungle. 
 — Géo, 63, Mai 1984, p.138-151 L’or des mers de Chine. Nids d’hironcelles. Thaïlande. Des hommes risque leur vie pour les avoir. 
 — Géo, 140, Octobre 1990, p.22-50 Dénicheurs de ténèbres. Nids d’hirondelle comestibles en Asie du Sud. 
 — Wikipédia, 26 Février 2013 
Niebrugge, Ron. Photographe. 

— Géo, 355, Septembre  2008, p.18-19 Notes biogr. 
Niedergang, Marcel. Auteur. Spécialiste de l'Amérique latine. Auteur de 20 pays de l'Amérique latine" 

  — Géo, 99, Mai 1987 p.76-93 Article, "Le Pérou sur le sentier de la guerre" 
Niederhauser, Matthew. Photographe, spécialiste de la Chine. 

— Géo, 382, Décembre  2010, p.29 Notes biographiques. +Illus.  
— Géo, 390, Août 2011, p.14-15 Shenzhen, Chine. Le monde en petit (Illus.)  
— Géo, 401, Juillet 2012, p.46-59 Photos. La Chine a sa tour Eiffel, ses châteaux, ses moulins.   

NIEDERMORSCHWIHR (Haut-Rhin, Alsace, France) Pop.563 hab (2008) Niedermorschwihr est une commune française, située  
     dans le département du Haut-Rhin et la région Alsace. Niedermorschwihr est situé à l'ouest de Colmar, près de Turckheim, sur  
     la route des Vins d'Alsace. Le village est connu sous le nom de Morswilre dès 1148, nom apparu dans une bulle du pape. Plus  
     tard, au XVIe siècle, la commune est renommée Niedermorschwihr afin de pouvoir le distinguer d'Obermorschwihr qui se trouve  
     près d'Eguisheim. Elle appartenait pour moitié à l'Empire et pour moitié aux "Habsbourg". Aucun vestige visible ne subsistant,  
     la thèse affirmant que le cimetière aurait été fortifié est contestable. À cheval sur les bans d'Ammerschwihr, de Niedermorschwihr  
     et de Turckheim se trouve la station climatique des Trois-Épis, abritant entre autres un centre d'altitude et de cure de repos.  
     Autrefois ville du "Grand Hôtel", qui accueillait les touristes et autres curieux, la station perd peu à peu sa popularité et sombre  
     dans l'oubli. Les Trois-Épis sont nés d'un pèlerinage dédié à la Vierge et fondé en 1491 : en effet, la Vierge y serait apparue à  
     un forgeron d'Orbey, tenant d'une main trois épis de blé, de l'autre un grêlon (augure d'une bonne ou d'une mauvaise récolte  
     selon que les gens se convertiraient ou non). Le pèlerinage reprit rapidement, après avoir été interrompu par la guerre de Trente  
     Ans. Un prieuré fondé en 1651 fut supprimé à la Révolution. Le pèlerinage cependant existe toujours. [Wikipedia, 9 nov. 2011] 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.18-19 Illus.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.85 Une histoire de pot de confiture. 

NIDA (Lituani) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.363 

NIDAROS (Norvège) Nidaros est l’ancien nom du Moyen Age de Tronheim, ancienne capitale de la Norvège. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.303 

 — Wikipédia, 5 Janvier 2015  
NIDELVA (Norvège) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.303, 304, 307 
NIÉMEN (Delta, Lituani) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.363  
Niepce, Janine. Photographe 

  — Géo, 111, Mai 1988 p.200-214 Photos "Toujours mai en Provence" 
NIEUL-SUR-L'AUTISE (Vendée, France) 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.94-95 La fortunée. Son abbaye Saint-Vincent. 
NIÉVÈS (Île) Voir Saint-Kitts et Nevis (en français, Saint-Christophe-et-Niévès)  
NIÈVRE (Département, France) Pop.219 584 hab (2010) est un département français situé dans le sud-ouest de la région  

    Bourgogne, dans le centre du pays, et doit son nom à la rivière qui le traverse. 
  — VIDÉO-53.  Canal du Nivernais.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min.  

Niezabitowska, Malgorzata, Auteur 
  — Géo, 105, Novembre 1987 p.52-71 Article "Être juif en Pologne" 

NIGER. Pop.15 730 754 hab (2011) Le Niger, en forme longue la République du Niger, est un pays d'Afrique de l'Ouest steppique, situé entre  
     l'Algérie, le Bénin, le Burkina Faso, le Tchad, la Libye, le Mali et le Nigeria. La capitale est Niamey. Les habitants sont des Nigériensnote. 
     Le pays est multiethnique et constitue une terre de contact entre l'Afrique noire et l'Afrique du Nord. Le Niger fait partie de la Communauté 
     économique des États de l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO). Les plus importantes ressources naturelles du Niger sont l'or, le fer, le charbon, 
     l'uranium et le pétrole. En 2011, le Programme des Nations unies pour le développement a considéré le Niger comme le deuxième pays le 
     moins développé au monde (après la République démocratique du Congo) dans son rapport annuel, lui attribuant un indice de  
     développement humain de seulement 0,295 (abaissé à 0,195 en tenant compte des inégalités). L'occupation humaine de la région date du 
     premier millénaire avant J.-C. : les Berbères s'introduisent par une des routes transsahariennes, refoulant vers le sud les populations  
     sédentaires ou se métissant avec elles. Au VIIe siècle, l'empire songhaï, bientôt islamisé, se constitue. La capitale de l'empire est Gao à  
     partir du Xe siècle. En 1591, l'empire est détruit par les Saadiens. Entre les XVIIe et XIXe siècles, les Touaregs et les Peuls contrôlent le  
     pays. 

  — Beauté du monde, t. 8, no 117, p.1- 
  — Géo, 128, Octobre 1989, p.20- Génies du Niger.  

 — Géo, 134, Avril 1990, p.58-77 Niger, portraits de femmes.  
  — Géo, 244, Juin 1999, p.33-40 +Illus. 
  — Géo, 251, Janvier 2000, p.10-23 Niger. Voyage en pays toublou.  

— Géo, 367, Septembre  2009, p.14-28 Seuls contre le sable au Niger. 
— Géo, 431, Janvier 2015, p.106-121 C’est ici, au Niger, que l’on extrait l’uranium qui nourrit nos centrales nucléaire. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.327-28 +carte p.361, 362, 365  
— Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.28-69  

  — Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.30-37 +Illus. 
— Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.62-73 « Au pays des hommes bleus » 

 — Wikipédia, 23 Février 2013 
NIGER – Bibliographie  

-   Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.12 « Amaneï » de Michel Zalio, Auto-éd. Michel.zalio@wanadoo.fries 

NIGER (Fleuve, Mali) 
  — Géo, 128, Octobre 1989, p.20-42 Génies du Niger. Conquise par l'islam (30-31) +carte (34) Gao, au Mali, au confins  
          du Sahara (38) 
  — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.84-93 +Illus.  

NIGER (Fleuve, Mali) – Bibliographie 
  — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.13 « A-Fric Mali, sur les rives du Niger », par Gildas Flahault, Éd. Presses de la Renaissance, 96p. 

NIGER (Fleuve, Nigeria) 
  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.106-107 vue aérienne de la Côte du delta du fleuve Niger 

NIGER (Rivière, MRC Coaticook, Québec) 
  — Laframboise, Yves. Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.51 illus.  

NIGÉRIA. Pop.174 507 539 hab (2013) Capitale, Abuja. Le Nigeria, la République fédérale du Nigeria, en anglais Federal Republic of 
     Nigeria, situé dans le golfe de Guinée, est le pays le plus peuplé d'Afrique avec une population de plus de 162 millions d'habitants  
     en 20111 et connaît une très forte croissance démographique. Malgré une production de pétrole importante, le Nigéria demeure 
     un pays relativement pauvre, en raison notamment d'une très forte corruption2. La valeur de son PIB total le place à la deuxième 
     position en Afrique en 20083, derrière l'Afrique du Sud et devant l'Egypte. Les dernières élections qui se sont déroulées en avril 
     2011 ont été reconnues par la communauté nationale et internationale comme les plus libres, équitables et transparentes depuis 
     l'indépendance du pays en 1960. Depuis 1991, la capitale du Nigeria est la ville nouvelle d'Abuja. Le pays fait partie de la  
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     Communauté économique des États de l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO). Ses habitants sont les Nigérians. 
  — Beauté du monde, t.8, no 118, p.1- 

— Géo, 20, Octobre 1980, p.8-38 Nigeria. Le colosse noir. +carte:19  
— Géo, 416, Octobre 2013, p.102-117 Nigeria. Le volcan de la foi. Les pentecôtistes et les musulmans, 80 millions. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.52-64 Le Nigéria côté cour. 

  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.329 +carte p.365 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.80-103 Le Nigéria plonge dans le chaos.   

— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.74-101 Lagos, la ville qui court après l’argent. La capitale du Nigéria. 
 — Wikipédia, 7 Mai 2012 
Nigge, Klaus. Photographe. 

 — Géo, 320, Octobre 2005, p.94-100 Photos. Le refuge des derniers bisons sauvages.  
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.40-46 Photos. Moi d’abord! L’aigle chauve américain n’est pas un tendre. 
 — National Geographic France, 101, Février 2008, p.68-77 Article. Seigneur de la forêt. 

— National Geographic France, 151, Avril 2012, p.52-63 Photos. Drôles d’oiseaux.  
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.116-123 Article. L’aigle de l’Alaska, charognard heureux. 

NIGHTINGALE (Tristan da Cunha : Île) 
 — VIDÉO-97.  Tristan da Cunha.  Série:  Thalassa, 2000,  60min.  

NIHUIL (Lac, Argentine) 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.62-63 (Illus.) 

Nijhuis, Michelle. Journaliste. 
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.56-81 Article. Laos. Cambodge. Les barrages vont-ils tuer le Mékong? 

NIJNÉVARTOVSK (Sibérie, Russie) 
  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.90 Illus.  ses immeubles. 

NIJNI-NOVGOROD (Rusie) 
 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.62- 

Nikel, Mines de 
 — Géo, 370, Décembre 2009, p.84-88 en Nouvelle-Calédonie 
 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  

NIKIA (Grèce, Dodécanèse, Nisyros, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.171, 172 +Illus. du village 

NIKKO (Japon) Pop.89 733 hab (2010) Nikkō  litt. Lumière du Soleil) est une ville du Japon située dans la préfecture de Tochigi. Distante  
     d'environ 140 km de Tokyo vers le nord, Nikkō se situe au pied des montagnes, au milieu de forêts de cryptomerias, de cèdres et de pins 
     du parc national de Nikkō. Les sanctuaires et temples de Nikkō ont été inscrits au patrimoine mondial de l'Unesco en 1999. 

 — Géo, 232, Juin 1998, p.20-32 Nikko, temple kitsch. Lle Toshu-Gû  
 — Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.186 +carte rég.  

NIKOLAEVSK (Alaska) 
 — Géo, 306, Août 2004, p.14-28. Nikolaevsk en Alaska. La petite Russie d’Amérique. Descendants de réfugiés russes. 

Nikolic, Vid. Journaliste et photographe. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.38-41 Article et photos. Thaîlande. Bangkok. 
NIL (Fleuve, Égypte) Entre 6 400 et 6 700 km. Le Nil est un fleuve d'Afrique. Avec une longueur d'environ 6 500 km, c'est avec le fleuve 
     Amazone, le plus long fleuve du monde. Il est issu de la rencontre du Nil Blanc et du Nil Bleu. Le Nil blanc (Nahr-el-Abiad) prend  
     sa source au lac Victoria (Ouganda, Kenya, Tanzanie) ; le Nil bleu (Nahr-el-Azrak) est issu du lac Tana (Éthiopie). Ses deux  
     branches s'unissant à Khartoum, capitale du Soudan actuel, le Nil se jette dans la Méditerranée en formant un delta au nord de 
     l'Égypte. En comptant ses deux branches, le Nil traverse le Rwanda, le Burundi, la Tanzanie, l'Ouganda, l'Éthiopie, le Soudan du  
     Sud, le Soudan et l'Égypte. Il longe également le Kenya et la République démocratique du Congo (respectivement avec les lacs  
     Victoria et Albert), et son bassin versant concerne aussi l'Érythrée grâce à son affluent du Tekezé. Le Nil est la voie  
     qu'empruntaient les Égyptiens pour se déplacer. Il apporte la vie en fertilisant la terre et garantit l'abondance. Il joua un rôle très 
     important dans l'Égypte antique, du point de vue économique, social (c'était autour de lui que se trouvaient les plus grandes villes), 
     agricole (grâce au précieux limon des crues) et religieux. Fleuve nourricier d'un grand peuple, il fut divinisé sous le nom  
     d'Hâpynotes 1, personnification divine du Nil dans la mythologie égyptienne. La crue du Nil, qui avait lieu chaque été et qui  
     apportait le limon noir permettant la culture de ses rives, est restée longtemps un phénomène inexpliqué. C'est de ce limon noir  
     que vient le nom antique de l'Égypte, Kemet, qui veut dire « la terre noire ». De nos jours, les eaux limoneuses du Nil sont captées 
     et redistribuées sur les terres agricoles grâce aux barrages de Ziftah, d'Assiout, d'Hammadi, d'Esna et surtout des deux barrages  
     géants d'Assouan, l'ancien et le grand barrage, dont la construction dans les années 1970 a nécessité le déplacement de plusieurs 
     temples, dont ceux d'Abou Simbel, qui auraient été noyés dans la retenue du lac Nasser. 

 — Beauté du monde, t.7, no 103, p.8-9 
— Géo, 73, Mars 1985, p.69-115 Le Nil. Dossier. +Illus. +carte dépliante, p.93  

 — Géo, 148, Juin 1991, p.24-51 L'Empire des pharaons noirs. Les rois africains de Koush (Soudan). Le chantier de Djebel Barkal(34-38)+carte (41) 
— Géo, 163, Septembre 1992, p.50-111 Égypte. Nil des pharaons. Dossier. +Illus (50-71) Article. La plus belle alchimie de l’eau, de la terre  
    et de la vie (72-74) Article. Histoire. Quand les Égytiens célébraient la crue (74-76) Environnement. Tout n’est pas vert sur le « glorieux 
    canal » (76-78) Agronomie. Nourrir autant de citadins que de fellahs (78, 91-92) Société. Peuple nubien naufragé du lac Nasser (92, 94) 

 — Géo, 288, Février 2003, p.44-55 Le Delta du Nil. Le jardin secret de l'Égypte. 
 — Géo, 308, Octobre 2004, p.73-130 Le Nil. Les enjeux du fleuve-roi. Éthiopie (76) Soudan (88) Égypte (118) +grande carte dépliane 
     à la recherche des sources du Nil (105-110). 
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.86-92 L'Égypte sans la foule. Nil, en remontant le  temps en « sandal » +carte du Nil (88) 

— Géo, 409, Mars 2013, p.118-131 Géopolitique. La guerre du Nil aura-t-elle lieu?  
— Grands Reportages, 233, Juin 2001, p.92-103 +carte p.102 
— Grands, 240, Janvier 2002, p.48- 
— Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.42-51 +Illus.  
— Méditerranée, 9 HS, Mars 1998, p.94-107 croisière sur le Nil 
— Trek Magazine, 8avril 2000, p.78--81 "Sa source recherché par des explorateurs" 

 — Wikipédia, 21 novembre 2012    
 — VIDÉO-3/    Égypte.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996, 45min.  
 — VIDÉO-11.   Croisière sur le Nil. Série: Destinations, 1995, 30min.   
 — VIDÉO-166. Égypte. Série : Des racines et des ailes,  120min. 

NIL (Fleuve, Égypte) – Guides 
 — Géo, 163, Septembre 1992, p.50-111 Égypte. Nil des pharaons. Dossier. Guide (96-111)  
NIL (Fleuve, Égypte) – Histoire ancienne 

 — Géo, 163, Septembre 1992, p.76-79 Célébration des crues du Nil. Histoire (79-90) 
NIL BLEU (Éthiopie : fleuve) ou Abay Wenz pour les Éthiopiens. 

— Géo, 238, Décembre 1998, p.16-40 En descendant le Nil Bleu. À gondar, Timkat est la fête la plus importante (30) 
    Les Shankalla (37)  Bambudi (38)  

 — Géo, 308, Octobre 2004, p.76-87 « Un fleuve vénéré par 30 millions de chrétiens, +carte p.83 
 — National Geographic France,  Décembre 2000, p.2-  

— VIDÉO-138. Éthiopie.  Série : Hors des sentiers battus, nov. 1999, 60min. 
NILGHIRIS (Montagne, Népal) 

 — Trek Magazine, 44, Juillet 2003, p.53 illus. 
Nilgiri (Peuple de l'Inde) 

 — Vanishing People of the Earth. National Geographic Society, 1968, 207p. 
Nimal, François. Photographe.  

— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.82-87 Photos. Au royaume des grenouilles. 
NÎMES (France, Gard) Pop.140 267 hab (2008) Nîmes (Nimes en occitan provençal) est une ville du sud-est de la France, préfecture  

     du département du Gard qui fait partie de la région administrative du Languedoc-Roussillon. Située entre la mer Méditerranée et les 
     montagnes des Cévennes, sur l'axe très fréquenté Avignon/Arles/Marseille – Montpellier/Perpignan, peuplée d'environ 150 000  
     habitants, la ville de Nîmes voit en période estivale sa population s'accroître, composée de touristes venus visiter ses monuments et 
     participer à ses férias et festivals. La fondation de Nîmes remonte à l'Antiquité. De la période romaine, Nîmes conserve de  



 

 

     remarquables monuments tels que les Arènes, la maison Carrée ou encore la tour Magne. Ce riche passé antique lui vaut le surnom 
     de « Rome française ». Ville à la fois romaine et hispanique, camarguaise et cévenole, provençale et languedocienne, fief protestant  
     historique, elle s'enorgueillit d'une culture et d'une histoire particulièrement riches et reste une ville à forte identité. Ses antiques  
     racines et la pluralité des cultures ont inspiré l'écrivain Christian Liger, né à Nîmes, qui a écrit de la ville qu'elle est « posée au  
     carrefour de l'Histoire et des relations humaines ». Son patrimoine historique et culturel ainsi que la valorisation de son architecture 
     a permis à la ville d'obtenir le label de Ville d'Art et d'Histoire. Ses habitants sont appelés Nîmois, Nîmoises2. Son nom dérive du  
     celtique Nemausus qui devint en occitan médiéval Nimes ou Nemze. Situation géographique. Paysage de garrigue Préfecture du  
     département du Gard, la ville de Nîmes se trouve dans l’étroite plaine du bas Languedoc qui s’étire du Rhône à l’Aude. Sa position 
     avantageuse sur l’arc méditerranéen la met en proximité de villes importantes. À l’est, 27 kilomètres la séparent d'Arles, 95 kilomètres 
     d’Aix-en-Provence et au sud-est, la métropole de Marseille n’est qu’à 110 kilomètres. Au nord-est, elle est distante de 40 kilomètres 
     d'Avignon, de 65 kilomètres d’Orange et au nord, Lyon est à 250 kilomètres par le couloir rhodanien. Au nord-ouest Alès n'est qu'a 40 
     kilomètres. Au sud-ouest, une distance de 50 kilomètres la sépare de Montpellier ; 84 kilomètres de Sète. Barcelone est distante de 
     380 km. [Wikipedia, 26 sept. 2011]  

 — Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.80-86 Week-end à Rome. +carte urbaine (86) 
— Figaro Magazine, 1329, 15 avril 2006,p.86-87 art. +Illus. Son passé romain reprend vie. 

 — Géo, 99, Mai 1987, p.174-188 La fureur de Nîmes. Toreros. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Languedoc-Roussillon. Nîmes. Sa romanité (124-125 +Illus.) 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.124-141 Nîmes en scène. Vu de la ville en vol d'oiseau (134-135 illus.)  
 — Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.134-139, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.486-87 +carte +Illus.  
 — Méditerranée Magazine, 25 Mars-Avril 1998, Sp.Maroc, p.84-92 Enfants des arènes.  

— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.219, carte urbaine + index de qql. rues 
— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.82 

 — Wikipédia, 26 septembre 2011) 
NIMOGRAM (Gandhara, Inde) 
 — Géo, 298, Décembre 2003, p.46 illus. 
NIMPORIO (grèce, Dodécanèse, Chalki, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.194 +Illus. du village 
NIMROZ, Voir nom officiel,  Séistan (Afghanistan) 
NIN (Dalmatie, Croatie) 1 500 hab (2001) Situé à 15 km au nord-ouest de Zadar.  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.258 
NINE STONE RIDGES (Chine) Jiulong Benjiang 
 — China Tourism, 288, July-August 2004, p. 33 +Illus.  
NINFA (Latium, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.454 illus. 
NINGALOO (Australie) Barrière de corail de 260 k2 . Situé près de North West Cape. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.12 Un requin-baleine (Illus.)  
NINGHCANG (Chine)  Jadis prospère par son sel. 
 — China Tourism, 288, July-August 2004, p.53 +Illus. 
NINO (Lac, Haute-Corse, France) Le lac de Nino, source du Tavignano (deuxième fleuve de Corse, tant par sa longueur que par son 
     débit), est situé sur le plateau du Camputile. Il est entouré de pozzines, sortes de petits lacs tourbeux. 
 — Bon Voyage, 40, Mars 2004, p.14 illus.  

— Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.22 illus. 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p. 
— Wikipédia, 17 Mars 2014 

NIOKOLO-KOBA (Parc national, Sénégal) Voir Parc national du Niokolo-Koba (Sénéral) 
NIOLO, Le (Haute-Corse, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.530  
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.88-91 +Illus. 
NIOLON (Bouches-du-Rhône, France) 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.50 
NIOLU (Région, Corse) 
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.57-61 Le Niolu, escapade en haute terres pastorales.  
NIORT (Deux-Sèvres, Poitou, France) 
 — City Magazine, 19, Septembre 2007, p.47 illus. Vue aérienne 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.399 
NIPIGON (Ontario) 

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.158-159 
NIPIGON (Parc provincial du Lac, Ontario)   Voir Parc provincial du Lac-Nipigon (Ontario) 
NIRIVIA (Archipel, AU Nord du Lac Supérieur, Ontario) 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.160 
NIS (Serbie, Yougoslavie) 

  — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.80 
Nishinaga, Susumu. Photographe.  

— Géo, 229, Mars 1998 p.32-40 Photos. [Intérieur du corps humain]. Cherchez l’erreur!   
Nisoi, du grec, signifie île 
Nissac, Frédéric. Journaliste. 

 — Géo, 381, Novembre 2010, p.32-48 Article. En train sur le toit du monde. 
Nissen, Mads. Photographe. 

 — Géo, 387, Mai 2011, p.28-43 Photos. Copenhague, pas si froide! 
Nissim, Shlomi, photographe d’art israélien. 

— Géo, 446, Avril 2016, p.24 Photo d’un lion mâle  auréolé d’une crinière blanche (Illus.) 
Nissou, Jacques. Journaliste.  

 — Géo, 242, Avril 1999, p.76-123 L’Amérique des ranchs. Article. Rodéo (100-102) 
NISYROS (Grèce, Dodécanèse, Île de) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.170-172 +Illus. du village +carte p.171 Géologie p.172 
  — Grands Reportages, 134, mars 1993 p.151 

NITRA (Slovaqie) 160 000 hab. (2005) Première mention historique date de 871. 
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.31 +Illus. de la catherale (32)  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.121-125 +carte urbaine (122)  
NIUE (Océanie) 

  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.124-125  +Illus. P.125, +carte régionale p.132, 136  
NIURONIAI (Lituanie) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.337 
Nivat, Anne. Journaliste.  

 — Géo, 417, Novembre 2013, p.118-132 Article. Il y a dix ans, la Tchétchénie n’était qu’un champ de ruines, aujourd’hui elle semble 
     pacifiée et prospère.  

NIVE (France, Rivière, Pays Basque) 
 — Pays Basque Magazine, 18, Avril-Juin 2000, p.38-39 illus 

Niveau de la mer, Élévation du. L’élévation du niveau de la mer peut être causée par des facteurs multiples et complexes qui résultent  
     conjointement des effets des apports en eau (des inlandsis, des calottes glaciaires et des glaciers), de l'expansion thermique de l'eau  
     sous l'effet de sa température, et de la répartition des masses d'eau sous l'effet des grands courants et des vents. L'élévation n'est en 
     effet pas uniforme ; elle varie selon les régions de l'océan (selon la hauteur de la masse d'eau sous-jacente, la proximité par rapport à  
     l'équateur, l'action des vents et grands tourbillons). Il existe aussi sur de grands pas de temps des différences régionales temporelles liées 
     aux courants et à la configuration des fonds et des côtes. Par ailleurs, les surcotes sont plus importantes dans les détroits exposés à des 
     courants forts, en raison d'un effet « goulet d'étranglement » face à l'onde de marée. Le niveau de la mer s'est élevé d'environ 120 mètres 



 

 

     depuis le pic de la dernière glaciation, il y a environ 18 000 ans. L'augmentation a surtout eu lieu jusqu'à 6000 ans avant aujourd'hui.  
     Depuis 3000 ans avant aujourd'hui, et ce, jusqu'au début du XIXe siècle, le niveau de la mer n'a pratiquement pas bougé, n'augmentant 
     que de 0,1 à 0,2 millimètre par an. Depuis 1900, il augmente de 1 à 3 mm par an2. Depuis 1992, l'altimétrie satellite à partir de TOPEX/ 
     Poseidon indique un taux d'élévation d'environ 3 mm par an. L'élévation du niveau marin est une des conséquence du réchauffement  
     climatique, via deux processus principaux  : la dilatation de l'eau4, de la mer (puisque les océans se réchauffent), et la fonte des glaces  
     terrestres. Au XXe siècle, la mer a monté de 17 cm5. Le rapport du GIEC de 20076 estimait que la mer pourrait s'élever de 18 à 42 cm 
     d'ici 21005. Cette prévision a été révisée et portée à 0,50 à 1 m d'ici 2100 par une étude (publiée 28 novembre 2012 pour la 18e  
     conférence de l'ONU sur le climat à Doha) sur le changement climatique. En 20 ans, de 1990 à 2011, la mer a monté en moyenne de 
     3,2 mm/an selon (données satellitales)5 ; c'est 60 % de plus que les 2 mm par an anticipés par le GIEC pour son scenario moyen. 

— Géo, 429, Novembre  2014, p.5 Éditorial. L’eau monde, ne fermons pas les yeux. 
— Géo, 429, Novembre  2014, p.94-121 Faut-il avoir peur de la montée des eaux? La fonte des glaciers est-elle seule en 
    cause? (97) Les conséquenes pour les côtes (100) Les Kiribati (106-109) Miami (110-11) La Papouasie (112-115)  
    Angleterre (116-117) Bangladesh (118-121) 
— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.64-97 La montée des eaux. Réchauffement climatique. 
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.26-71 Jusqu’où la mer va-t-elle monter? Aquitaine, France (33) Miami, Floride (38-57)  
    Zones urbaines côtières (58-69) Les réfugiés climatiques dans le monde (70-71)  

 — Wikipédia, 2 Octobre 2013 
Nivelle, Pascale. Journaliste.  
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.77-130 Bordeaux. Dossier. Article. Quand les avions font des petits (94-96)  
NIVELLES (Belgique) Pop.25 035 hab »(2008) Nivelles (en néerlandais Nijvel, en wallon Nivele) est une ville francophone de  

     Belgique située en Région wallonne, chef-lieu de l'arrondissement administratif et judiciaire de Nivelles. Le 25 septembre 2009,  
     elle comptait plus de 26 000 habitants1, appelés Nivellois ou parfois Aclots. Sa latitude est de 50 ° 35' N, pour une longitude  
     de 4 ° 19' E et une altitude de 65 à 167 mètres. Une superficie de 6 060 hectares lui confère une densité de 429,04 habitants au kilomètre carré. 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.266-271 +Illus. 

NIVERNAIS, CANAL DU (France) 
 — Géo, 39, Mai 1982, p.132- 

— Géo, 279, Mai 2002, p.84-90 
NIVOLET (Falaise, Savoie, France) 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.56 illus. 
Niwas.  En Inde signifie maison, immeuble.  
NIYA (Site archéologique, Chine)  

 — Géo, 221, juil. 199 7p.20 "patrie des Ouïgours"    
Nizmennost, du russe, signifie basses terres, plaine 
NOAH, Yannick. 
 -   Toutchanson, no 1, Novembre 2004, p.28 + portr.  
Noblet, Jean-François. Journaliste.  
 — Géo, 87, Mai 1986, p.78-98 Bonne nuit les chauves-souris. Article. Aventures d’un « maquisard » au secours des chiroptères  
     français (86-87)  
Noël — Histoire 
 — Géo, 190, Décembre 1994, p.32-40 « Les origines oubliées d’une fête universelle » +Illus. 
Noël dans le monde 

 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.76-77 Cartes... de Noël. Natal dans le sud de l'Afrique. 
     Kiritimati, Noël dans le Pacifique. Noël dans l'océan indien.  

Noël, Jean-Philippe. Auteur. Collabore à la revue Ushuaïa. 
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.28 Article "Dans les pas de Mike Horn" 

NOGALES (Lettonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.246-47 illus. du château ; bâtiment néo- 
     classique p.253 
NOGENT-LE-ROTROU (Eure-et-Loir, Centre, France) Pop.11 123 hab (2008) Nogent-le-Rotrou est située dans le Perche,  
     région naturellenote 1 s'étendant sur une partie des départements de l'Eure-et-Loir, de l'Orne, du Loir-et-Cher, de la  
     Sarthe et de l'Eure (département)b 1. Elle se situe à l'extrémité orientale de la vallée de l'Huisne, axe de communication  

     naturel qui la relie au Mans. Nogent-le-Rotrou se trouve à 127 km au sud-ouest-ouest de Paris à vol d'oiseau1. Elle est par  
     ailleurs située à 52 km à l'ouest de Chartres2, préfecture de l'Eure-et-Loir, à 93 km au nord-ouest d'Orléans3, préfecture de  
     la région Centre, et à 58 km au nord-est du Mans4, préfecture du département voisin de la Sarthe. La commune de Nogent-le- 
     Rotrou est frontalière du département de l'Orne, et se trouve à une dizaine de kilomètres de celui de la Sarthe.  
     [Wikipedia, 15 nov. 2011] 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.48-49 Au pied de so château. 

NOHANT (Indre, France) 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.89 illus. de son église 
Noir et blanc (Photographie) 

— Chasseur d’Images, 328, Octobre-Novembre 2010, p.88-113 Photos. Le noir et blanc, c’est magique! 
NOIR (Étang, Pyrénées Atlantique) 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.116-119 +Illus. 
NOIR (Mont, France)  130m, continue en Belgique 

— Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.60 
NOIRE, MER 

 — Beauté du monde, t.1, no 5, p.38 
Noiriel, Gérard. Membre de l’École des hautes études en siences sociales.  
 — Géo, 195, Mai 1995, p.152-195 Mais d’où viennent les Français? Géo Document. Article. Les grandes migrations d’aujourd’hui. La France 
     de l’ère industrielle reste un pays de melting-pot (192-195) 
NOIRMOUTIER (Île, Bretagne, France) Pop.9 592 hab. L’île de Noirmoutier est une île française de l'Atlantique située dans le 

     département de la Vendée (85). Elle est reliée au continent grâce à un pont depuis 1971. Elle est constituée de 10 hameaux et 
     de quatre communes. Sa longueur est d'approximativement 18 km, sa largeur varie de 500 mètres à 12 km et sa superficie est 
     de 49 km². L'île est souvent surnommée l'« île aux mimosas » pour sa douceur climatique permettant aux mimosas de pousser 
     et d'y fleurir en hiver. Ses paysages dominants sont les marais salants, les dunes et les forêts de chênes verts. 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.132-139 + illus 

 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.66-69 
 — Détours en France, 129, Août 2008, p.38-46 L'Île bien chaussée. Noirmoutier-en-Île (38-39 illus.) Paysage du Gois (40 +Illus.) 
     +carte (46) de l'Île. 
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.62-69 Une escale entre terre et mer. +carte (68) 
 — Géo, 390, Août 2011, p.108-109 (Illus.)  
 — Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.111 
 — Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.102 
 — Wikipédia, 9 septembre 2011.  
NOIRMOUTIER-EN-L'ÎLE (Noirmoutier, Vendée, France) Capitale de l'île de Noirmoutier. 
  — Détours en France, 129, Août 2008, p.41 La ville blanche. Le clocher de Saint-Philbert (42 illus.) Les marais de Müllembourg 
      (42 illus.) Le château. Le port de L'Herbaudiere (45 illus.) Sur l'île du Pilier, l'îlot maudit du Ponant (45 illus.) +carte (46)  
Noirs d'Amérique - Caraïbes 
 — Géo, 192, Février 1995, p.66-69 L'origine ethnique pays par pays des noirs des Caraïbes. 
Noirs d’Amérique – Colombie 
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.70-86 
Noirs d’Amérique – États-Unis 
 — Géo, 201,  Novembre 1995, p.162-178 La communauté noire aux États-Unis. La ségrégation et les ghettos. L'islam noir (166-) 
     La classe noire a pris racine (170-) L'itinéraire du peuple afro-américain (172-)  
 — Géo, 273, Novembre 2001, p.27 

— Géo, 440  Octobre 2015, p.30-48 À l’écoute du « Deep South » Les Afro-Américains 



 

 

Noix, comme combustible 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.Geographica. Énergie. De l’électricité à la noix. 
NOKOUE (Lac, Bénin) Le lac Nohoué est un lac du sud du Bénin, situé au nord de Cotonou. 

 — Géo, 163, Septembre 1992, p.136-146 Article. Ganvié au Bénin. « Une Venise africaine » 
Noli, Jean. Journaliste. 
 — Géo, 126, Août 1989, p.10-27 Cap sur le Golfe. 
 — Géo, 134, Avril 1990, p.105-151 Golfe de Naples. Dossier. Société. Malheur à qui n’est pas débrouillard (143-151)  
Nomades.  Voir aussi Touareg 
 — Grands Reportages, 263s, Hors-série, Décembre 2003, p.24-129 +Illus.  Numéro spécial sur les peuple nomades. 

— Grands Reportages, 341, Mai 2010, p.14-25 Esprit nomade. 
Nomades 

  — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.76-78 Nomades au XXIe siècle. Le temps du crépuscule.  
Nomades - Asie centrale 

  — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.45- Nomades d'Asie centrale. Dzougarie. Kirghizstan. Mongolie. 
Nomades - Inde 

 — National Geographic France, 125, Février 2010, p.82-101 Inde. Les derniers nomades.   
Nomades – Tibet – Kham 
 — Grands Reportages, 277, Février 2005, p.72-79 +Illus.  

  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.98-105 Nomades, la fin du voyage 
Nomadisme 
 — Géo, 253, Mars 2000, p.32-  Nomades de la techno.  

— Grands Reportages, 263s, Décembre 2003, p.38-  Numéro spécial sur les nomades.  
Nomadisme – Irlande 
 — Courrier international, 645, 13-19 mars 2003, p.46-47 
NOME (Alaska) 

— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.221-225 +carte régionale, p.222 péninsule de Seward,  
    une grande Course à Nome, p.226 

Nomexi, Andrée. Journaliste. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.6-7 Les jardins fruitiers et potagers du Roi Soleil. 

NOMININGUE (Laurentides, MRC Antooine-Labelle, Québec)   2,169 hab. (2001)  
Noms de lieux - Vocabulaire 
 — Dorion, Henri et Jean Poirier. Lexique des termes utiles à l’études des noms de lieux, Les Presses de l’Université Laval, 1975. 
NONZA (Haute-Corse, France) Pop.68 hab (2006) Nonza est une petite commune de 8 km² sur la côte occidentale du Cap Corse, 

 l'une des dix-huit communes regroupées dans la Communauté de communes du Cap Corse. Nonza est entouré d'Ogliastro au 
 nord, d'Olcani à l'est et d'Olmeta-du-Cap au sud. A l'Ouest, elle possède une façade maritime délimitée au sud par la tour de 
 Negru (Olmeta-di-Capocorso) et au Nord par l'église San Michele ruinée (Ogliastro). Toute la côte au Nord du village de Nonza est  

     constituée d'une immense plage de sable et de galets noirs issus des rejets d'exploitation de l'ancienne carrière d'amiante de  
     Canari-Abro qui a été fermée en 1965. La commune s'était agrandie de 26 hectares ! Du coup, la Marina di Nonza a été colmatée 

     par les rejets. Depuis la mer reprend petit à petit ses droits sur cette plage qui avait il y a cinquante ans encore, une largeur          
double de celle d'aujourd'hui. La commune se présente sur le flanc occidental du Monte Stello, mais son territoire s'arrête à  

 mi-chemin, près de Cime di Muzzicone (Olmeta-di-Capocorso), au plus haut point de la commune (841 m). Ses limites 
 méridionales sont définies par une ligne de crête passant par Punta di Negru (344 m), col de Negru (251 m), Grotta della Susini, 
 Monte Stavu (764 m), Cima de Macchiella, puis remontant par Cimone (808 m - Olcani), Bocca di Violu (433 m), Rocher de Lecci 
 Santa (456 m), Punta di Selolla (435 m), pour redescendre vers la côte à l'Ouest. Les principaux cours d'eau sont le ruisseau de 
 Violu qui prend 
 Sa source à 370 m d'altitude sous Bocca di Violu et se jette à la mer sous le nom de Fiume Casalini au Nord de plage au lieu-dit 

   Porticciolo. [Wikipedia, 21 juillet 2011] 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.26-27 Illus. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.84 Nonza.La Corse des villages. 
 — Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.59 illus. Avec son église Sainte-Julie 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.86 +Illus. 
 — Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.21-22 illus. 31 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.54 et sa Tour 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.70-71 illus. 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.124 illus. 
 — Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.5-27 Nonza. 
Nooteboom, Cees.  Écrivain néerlandais. 
 — Géo, 196, Juin 1995, p.82-138 Espagne andalouse. Dossier. Article. La lumière crue et l’ombre des Maures (84-87) 

 — Géo, 291, Mai 2003, p.148 Géo Livres. "Hôtel nomade" 
NOOYA CREEK (Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.274 
NORA (Sardaigne, Italie) Pop.6 496 hab (2005) Nora est une ancienne cité pré-romaine et romaine située sur la péninsule de Capo di Pula,  
     près de Cagliari en Sardaigne. 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.225-225 ; 238-239 illus.  site phénicien 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.74-75 
 — Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, 111p. Nora (20-21) 
Norasingh, Seny. Photographe.  
 — Géo, 117, Novembre 1988, p.90-108 Photos. Laos de Marx et Bouddha. 
NORBERTVILLE (Centre-du-Québec, MRC Arthabaska, Québec)  252 hab. (2001)  
NORCIA (Ombrie, Italie)   4,700 hab. 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.352-53 
NORD CANADIEN, Voir Canada (Nord) 
NORD DU QUÉBEC,  Voir Québec (Nord)  
NORD-OUEST, PASSAGE DU (Route maritime) Voir Passage du Nord-Ouest 
NORD-PAS-DE-CALAIS (France) Pop.4 033 197 hab. (2009) Le Nord-Pas-de-Calais est une région située dans le nord de la France.  
     Elle est bordée au sud par la région Picardie, à l'est par la Belgique et à l'ouest et au nord par la Manche et la mer du Nord. Elle  
     est composée de deux départements, le Nord et le Pas-de-Calais. Avec 326 hab/km2, elle compte parmi les régions d'Europe les 
     plus densément peuplées. Elle est administrée par un Conseil régional, assisté du CESER1 ; le Conseil régional du Nord-Pas-de- 
     Calais et une préfecture de région, tous deux basés à Lille. Cette région, autrefois minière, est encore très industrialisée et est  
     cultivée sur 75 % de son territoire. Jusqu’à la fin du xxe siècle, « Nord » désignait aussi la région, comme le département. La 
     région faisait partie autrefois des Pays-Bas méridionaux et des Pays-Bas espagnols ; elle devint française en 1713 sous le nom  
     de Pays-Bas français. Les provinces historiques composant le Nord-Pas-de-Calais sont, principalement, l'Artois, le Boulonnais 
     (annexé à la Picardie dès 1477), le Cambrésis, la Flandre et le Hainaut, désignations qui restent très courantes encore aujourd'hui. 
     La région est couverte par un Schéma régional d'aménagement et de développement du territoire (SRADT2, validé en séance  
     plénière le 22 novembre 2006) 
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par Samuel Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, 215p.Nord-Pas-de-Calais. 
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.244-265 Les Ch’timis à cœur ouvert. Ch’tis. +Illus. Arras (246) 
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.72-76 Nord-Pas-de-Calais. Les kiosque à danser de l’Avesnois.  

— Géo, 287, Janvier 2003, p.115-127 Nord-Pas-de-Calais. L’esprit pionnier.  
 — Géo, 323, Janvier 2006, p104-122 Le Nord-Pas-de-Calais. Le littoral de la côte d’Opale. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.124-133 Les grandes pyramides du nord.   

— Géo, 417, Novembre 2013, p.142-145, 150 La France du patrimoine mondial. Bassin minier. Les terrils. Arras (146- 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (40-51 +Illus.) Nord-Pas-de-Calais et en Picardie. 

 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.72- Nord-Pas-de-Calais. Le réveil des géants.  
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.183-195 +Illus. +carte p.184-85 

 — Wikipédia, 16 Août 2012 



 

 

 NORD-PAS-DE-CALAIS (France) - Cartes 
— Détours en France, 178, Septembre  2014, p.99 Spécial Nord. Somme, Nord, Pas-de-Calais, Belgique :  Bruxelles. 
— Dhote, Samuel. Le Nord. Par Samuel Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, 215p.Nord Pas de Calais. +carte (212) 

 NORD-PAS-DE-CALAIS (France) - Guides 
  — Guide du Routard, Nord-Pas-de-Calais, 2007/2008, 419p. 
 NORD-TRONDELAG (Comté, Norvège) Pop.134 443 hab (2012) Le comté de Nord-Trøndelag (Nord-Trøndelag fylke en norvégien) est  
     un comté norvégien situé au centre du pays, entre la Suède et la mer de Norvège. Il est voisin des comtés de Nordland au nord et 
     Sør-Trøndelag au sud. Son centre administratif se situe à Steinkjer, une ville d’environ 20 000 habitants. Le nom de Nord-Trøndelag 
     fut créé en 1919 et signifie « [partie] nord [du] Trøndelag ». Jusqu'en 1919, le nom du comté était Nordre Trondhjems amt, qui  
     signifiait « [partie] nord de l'amt de Trondheim ». L'ancien Trondhjems amt, créé en 1662, fut divisé en deux en 1804, Trondhjem 
     étant la forme ancienne de l'actuelle Trondheim.  

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.313-321, 315 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.201 

  — Wikipédia, 5 Janvier 2015  
NORD, PAYS NORDIQUES – Bibliographie 
 — Grands Reportages, 263s, Décembre 2003, p.131, « Le voyageur du froid », de Nicolas Vanier. Éd. du Chêne, 400p. 
Nordberg, Jenny. Journaliste. 

— Géo, 384, Février 2011, p.125-127 Article. Ces petites afghanes que l'on déguise en garçons. 
 NORDAS (Lac, Norvège) 

 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.254 
        NORDAUSTLAND (Norvège) Seconde île de l’archipel de Svalbard avec 14 443 km2.  

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.367 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  

 NORDENSKJOLD (Lac, Chili, Patagonie) 
 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.77 illus.  

        NORDFJORD (Norvège) Le Nordfjord est un fjord du comté de Sogn og Fjordane en Norvège. Le site comprend les communes de 
     Selje, Vågsøy, Bremanger, Eid, Gloppen, Hornindal, et Stryn. Le fjord a une longueur d'environ 106 kilomètres long. Se trouve 
      dans la région le lac du Stadhavet ainsi que le Jostedalbreen, le plus grand glacier d'Europe continentale. On trouve aussi dans la 
     région le Hornindalsvatnet, qui avec ses 514 mètres est le lac européen le plus profond. À proximité, le Cap Occidental, le 
     territoire le plus à l'ouest de la Norvège, et le glacier Briksdal, particulièrement spectaculaire. Le ski peut être pratiqué une bonne 
     partie de l'année sur les hauteurs de Stryn. Les communautés ici établies sont très anciennes, datant parfois de la période viking. 
     Le Nordfjord est aussi l'un des districts historiques (landskaper) du pays. Sainte Sunniva, patronne du diocèse de Bergen est 
     morte à Selje. 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.262 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.184-185 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  
        NORDFJORDEID (Norvège) Pop. 2 740 ab (2013) Nordfjordeid est une ville touristique située au centre de la Norvège. Le 
     mathématicien Sophus Lie y est né et un centre de congrès y porte son nom. La localité est le centre administratif de la 
     municipalité de Eid dans le comté de Sogn of Fjordan. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.274 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.279 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.248  

  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  
NORDFJORDEID (Rivière, Norvège) 
NORDHEIMSUND (Norvège) Pop. 2 224 hab (2012) Centre administratif de la municipalité de Kvam dans le comté de Hordaland. 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.240 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.168 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.240  

  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  
NORDHORDLAND (Norvège) Pop. 42 365 hab (2009) Comté de Hordaland au nord de Bergen. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  

Nordik Express (Navire) Ravitaille les villages isolés de la Basse Côte Nord du Saint-Laurent, le Golfe St-Laurent. 
— Géo, 260, Octobre 2000, p.98-102 Nord du Québec. « Québec sauvage » 

 — Grands Reportages, 341, Mai 2010, p.58-61 La croisière du Nordik Express.  
NORDKAPP (Norvège) Pop. 3 219 hab (2009) Cap Nord. Le cap Nord (en norvégien : Nordkapp) est un cap situé au nord de la  
     Norvège. La falaise de 307 mètres de hauteur qui marque son extrémité est souvent décrite comme le point le plus septentrional 
           d'Europe, bien que cette situation corresponde en réalité à Knivskjellodden, 1,5 kilomètre plus au nord. Le cap Nord est situé sur 
     Magerøya, île norvégienne du comté de Finnmark, et fait partie de la commune de Nordkapp. Il marque la limite entre la mer de  
     Norvège, à l'ouest, et la mer de Barents, à l'est. Comme le reste de l'île, le paysage est composé de toundra, vierge d'arbres. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.343-344 
 — Géo, 105, Novembre 1987 p.150-153 Les colons de la longue nuit arctique. 
 — Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.98; 108 +carte Cap Nord 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.420-421 

— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) p.184-185 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.419, 426-427 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.330-333, 331 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.162-163  

 — Wikipédia, 14 Décembre 2014  
 — VIDÉO-12.  Série: Croisières à la découverte du monde, 60min.  
 — VIDÉO-14.  Norvège. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 
 — VIDÉO-52.  Mer baltique.  Série:  Odysseus, 1997,  30min. 
 — VIDÉO-139.  Norvège.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

NORDLAND (Comté, Norvège) Pop. 239 611 hab (2011) Le comté de Nordland (Nordland fylke en norvégien) est un comté norvégien 
     situé au nord du pays. Il est voisin des comtés de Troms et Nord-Trøndelag. Son chef-lieu se situe à Bodø. Le comté assure  
     également l’administration de l’île de Jan Mayen, et ce, depuis 1995. Le Nordland s’étend sur une longueur de 500 kilomètres,  
     depuis le Nord-Trøndelag jusqu’au Troms. Le littoral est très accidenté, et le comté inclut la plupart des îles Lofoten et Vesterålen. 
     La pêche reste l’un des secteurs économiques les plus importants. Le Nordland est notamment célèbre pour ses morues. Mais 
     l’agriculture occupe aussi un grand nombre d’habitants, avec l’élevage de chèvres et de bovins. Quelques installations minières et  
     hydroélectriques ajoutent à la diversification des activités locales. Le port de Narvik dispose d’une connexion ferroviaire directe avec 
     les riches gisements de fer de la région de Kiruna, en Suède. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.313-321, 315 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.364 
  — Guides Voir, Norvège, 2012, p.203, 207 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.267-311, 269 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.129 (Nord)  

  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  
NORDLINGEN (Allemagne) 

 — Géo, 67, Septembre 1984, p.81 vue aérienne  
NORDMARKA (Norvège) Région forestière au nord d’Oslo. 

  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p. 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  



 

 

NORDNES (Norvège) Pop. 1 817 hab (2010) Nordnes est une péninsule dans Bergen. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  

NORMANDIN (Saguenay/Lac-Saint-Jean, MRC Maria-Chapdelaine, Québec)   3,565, hab. (2001)  
 NORD-OUEST, PASSAGE DU 

 — National Geographic, may 1989 p.584-601 
NORE (Rivière, Tipperary, Irlande) Long de 140 km. La Nore (Irlandais: An Fheoir ou Abhainn na Feoire) est une rivière d’Irlande qui 
     prend sa source dans les "Devil's Bit Mountains" du Comté de Tipperary et se jette dans la Barrow au nord de New Ross. Avec la  
     Suir et la Barrow, elle fait partie des "Three Sisters" (les 3 sœurs), qui partagent un large estuaire, Waterford Harbour, dans la Mer 
     Celtique au sud-Ouest de Waterford. Elle mesure 140 kilomètres et draîne un bassin de 2 530 km2. Cette rivière, riche en saumons 
     et en truites, est populaire parmi les pêcheurs à la lignes. La Nore jaillit sur la pente est des Devil's Bit Mountain, dans le comté de 
     Tipperary, et s'écoule vers le sud-est à travers les comtés de Laois et de Kilkenny, avant de se jeter dans la Barrow au nord de New 
     Ross. Elle passe à proximité de Durrow, puis traverse le village de Ballyragget, Kilkenny et les villages de Bennettsbridge et 
     Thomastown. Plus au sud, elle forme une pittoresque vallée en V ou se trouve le village de Inistioge, à la limite de l'influence des 
     marées. Ces principaux affluents sont la Dinin, la Breagagh, la King's River, la Little Arrigle and la Black Water. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.73 +Illus. Vue aérienne 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.199  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.148 
— Wikipédia, 27 Mars 2015    

NORESUND (Norvège) Petit village dans la municipalité de Krødsherad, dans le comté de Buskerud. 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.307 

  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  
Norfolk, Simon. Photographe.  

— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.104-121 Photos. Le trésor, la mine de cuivre et les talibans.   
— National Geographic France, 197, Février 2016, p.64-83 Photos. Londres. Voyage ans les entrailles de Londres. 

NORFOLK (Région, East Anglia, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.184-85 +carte  

NORFOLK (Virginie) - Cartes 
 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes. 
     +carte urbaine de Norfolk (Vir.) 

Norgay, Tenzin. Alpiniste. Mont Everest avec Edmund Hillary.  
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. En haut du monde (18-25) 

Nori, Claude. Journaliste.  
 — Chasseur d’Images, 335, Juillet 2011, p.44 Les filles, à fleur d’objectif.  

— Chasseur d’Images, 373, Mai 2015, p.40-41 Photographe amoureux, audacieux éditeur.  
 — Géo, 91, Septembre 1986, p.154-167 Article. Meilleurs souvenirs de Rimini. Vacances sur ses plages.  
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.118 Article. Toulouse. "Un art de vivre chaleureux riche de toutes les sensualités" 

NORILSK (Russie, Sibérie) Pop. 177 738 hab (2013) Norilsk (en russe : Норильск) est une ville industrielle du kraï de Krasnoïarsk, 
     en Russie. Sa population s'élevait à 177 738 habitants en 2013. Située au nord du cercle polaire arctique, elle est considérée 
     comme la ville de plus de 100 000 habitants la plus septentrionale du monde. Norilsk a été fondée parallèlement au Norillag, une 
     branche du Goulag. C'est aussi l'une des villes les plus polluées au monde. La décision de bâtir cette ville-usine fut prise par  
     Staline dans les années 1930 afin d'exploiter les minerais non-ferreux de la région. L'extraction du nickel, du cuivre, du cobalt et 
     du charbon, la métallurgie et les centrales thermiques et hydroélectriques, constituent l'activité de la ville. Elle a été construite par 
     des condamnés aux travaux forcés dans le cadre du Goulag. Norilsk accéda au statut de commune urbaine en 1939 et à celui de 
     ville en 1953. Aujourd'hui, la logique n'est plus d'y fixer les populations, et l'entreprise principale, Norilsk Nickel, a surtout recours 
     à des travailleurs temporaires. Aussi la population de la ville a-t-elle fortement diminué depuis la dislocation de l'Union soviétique. 
     En 2005, la ville de Norilsk s'est agrandie en annexant trois villes-satellites : Talnakh (en russe : Талнах) : située à 25 km au nord 
     de Norilsk, elle comptait 58 654 habitants en 2002 ; le gisement de nickel-cuivre-palladium de Norilsk-Talnakh est le plus grand 
     du monde ; Kaïerkan (Кайеркан) : située à 20 km à l'ouest de Norilsk, 27 100 habitants en 2002 ; Snejnogorsk (Снежногорск). 
     Cette extension a fait bondir le chiffre de la population de Norilsk de 132 000 à 213 000 habitants, sans ralentir le déclin  
     démographique de la ville, dans ses nouvelles limites administratives. Chaque année, des millions de tonnes de dioxyde de soufre 
     sont rejetées dans l'air par les usines de Norilsk, qui fait partie des dix villes les plus polluées du monde2. Norilsk, et la ville  
     voisine de Doudinka, bien que n'ayant pas le statut de ville fermée, sont d'accès réglementé depuis 2001. Elle a été créée  
     essentiellement pour l'exploitation d'une mine de nickel, qui est l'une des plus importantes du monde et son centre métallurgique 
     de traitement associé (combinat). Une voie de chemin de fer de 80 km relie Norilsk au port de Doudinka, sur l'Ienisseï. C'est aussi 
     l'un des centres les plus importants au monde pour la production de palladium. 

 — Géo, 261, Novembre 2000, p.66-80 Norilsk, une ville après le goulag. +carte régionale (74) 
 — Géo, 338, Avril 2007, p.140-150 Moins 50 degré celcius en hiver, une pollution record, les cicatrices du goulag... et pourtant, 
     ils veulent rester là.  

— National Geographic France, Novembre 2000, p.43 +Carte régionale (35) 
— National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.48-71 Norilsk, la ville-usine au cœur de la toundra. 
— Wikipédia, 13 Décembre 2013 

NORMANDIE (France) Pop.3 568 476 hab (2012) La Normandie regroupe deux régions administratives : la Basse-Normandie,  
     avec les départements du Calvados, de la Manche et de l'Orne, et la Haute-Normandie, ressemblant les départements de 
     l'Eure et de la Seine-Maritime. Fondé en Neustrie par Rollon, le duché occupa tout d’abord la basse vallée de la Seine en 911, 
     puis le Bessin, le pays d'Auge et l'Hiémois en 924, le Cotentin, l’Avranchin et les îles de la Manche en 933. Duché de 911 à  
     1204, la partie insulaire (anglo-normande) de la Normandie, hormis, a formé les bailliages de Jersey et de Guernesey, 
     sous dépendance de la couronne britannique, tandis que sa partie continentale (française) a formé une province historique 
     française de 1204 à 1790. Située au nord-ouest de la France, elle est bordée par la Manche. Très stables, les frontières  
     continentales de cette ancienne province concordent assez fidèlement, hormis quelques territoires incorporés aux actuelles  
     Eure-et-Loir, Mayenne, Oise et Sarthe lors de la création des généralités et quelques communes enclavées échangées avec  
     la Mayenne après la création des départements à la Révolution, avec le Calvados, l’Eure, la Manche, l’Orne et la Seine- 
     Inférieure. Le nom « Normandie » est dérivé du terme « normand », avec un suffixe « -ie », sur le modèle de Francie, 
     Neustrie, etc. Le mot « normand » est un emprunt au francique nortman, ou directement au vieux norrois nordmaðr,  
     signifiant tous deux « homme du nord ». Le terme est attesté pour la première fois en latin médiéval sous la forme  
     Nortmannus dès la fin du ixe siècle. « Normandie » signifie donc : « pays des hommes du Nord ». La présence humaine dans 
     la région ne remonte pas avant la fin du paléolithique inférieur, car auparavant cette partie était extrêmement froide. Au 
     paléolithique moyen la présence humaine est attestée par de nombreuses trouvailles d’industrie lithique. Mais au paléolithique 
     supérieur la région est occupée par la toundra, terrain peu propice à la vie humaine. Cependant, la région sera de nouveau  
     habitée comme le démontre la grotte de Gouy près de Rouen, qui possède des gravures pariétales qui dateraient du 
     Magdalénien et qui est la grotte ornée la plus septentrionale d’Europe. De nombreux mégalithes encore visibles parsèment 
     d’une façon assez régulière la campagne normande. Mais ce n'est véritablement qu'à l'âge du Bronze (entre 2300 et 800 
     av JC) que la Normandie va être mise en valeur. À cette époque, des fermes, des systèmes parcellaires et de vastes 
     nécropoles sont implantés dans le territoire formant un premier maillage de site occupant l'ensemble des terroirs normands. 
     Le peuple celte des Belges s’installe en Normandie entre le vie siècle av. J.‑C. et le iiie siècle av. J.‑C. Le témoignage de Jules 

     César (La Guerre des Gaules) nous permet d’identifier les différents groupes gaulois occupant la région. En 56 ou 57 avant 
     J.-C., ces populations se groupent pour résister à l’invasion des légions césariennes. Après la défaite gauloise d’Alésia, les 
     peuples de Normandie continuent la lutte pour un temps restreint et en 51 av. J.-C., toute la Gaule est soumise à Rome.  
     Dès 486, le nord de la Gaule passe sous le contrôle du chef franc Clovis. La colonisation franque fut assez dense dans la  
     partie est et quasiment nulle dans la partie ouest de l'actuelle Normandie. La christianisation amorcée au Bas-Empire romain 
     se poursuit dans la région : construction de cathédrales, édification d’églises, oratoires sur les routes, etc. L’établissement  
     des paroisses se réalise progressivement. À l’époque carolingienne, les tombes des villageois se regroupent autour de l’église 
     paroissiale. Le monachisme normand se développe à partir du vie siècle, surtout dans l’Ouest de la région, plus isolé. Au viie  
     siècle, des nobles d'origine franque fondent plusieurs abbayes dans la vallée de la Seine. Ces abbayes normandes adoptèrent 
     la règle de saint Benoît. Elles possédaient de grands domaines fonciers, dispersés en France, dont elles tiraient des revenus  
     élevés. Le royaume franc dirigé par Charlemagne connait un raid dès 799 : c'est le point de départ d'une longue série 



 

 

     d'attaques vikings, dont la plus connue est sans doute le siège de Paris en novembre 885. Les chroniques des monastères  
     nous apprennent que la Seine charria des flottes scandinaves en 841, en 845, en 851, en 852 et en 85620. À partir de 851, 
     ils hivernent en Basse-Seine. En 911, le chef viking Rollon conclut un accord avec le carolingien Charles le Simple. Aux  
     termes du traité de Saint-Clair-sur-Epte, le roi lui remit la garde du comté de Rouen, soit à peu de choses près l’actuelle  
     Haute-Normandie, en échange d’un serment de vassalité et d'un engagement à se faire baptiser. Rollon devait également  
     protéger l’estuaire de la Seine et Rouen, la nouvelle capitale normande, des incursions scandinaves. À la suite de conquêtes, 
     le territoire sous souveraineté normande s’agrandit : en 924, avec le Bessin, pays d'Auge et Hiémois ; en 933, les Vikings de 
     Normandie s'approprient le Cotentin, l’Avranchin et les îles, aujourd’hui « Anglo-Normandes », aux dépens des Vikings de 
     Bretagne commandés par Incon ; vers 1009, les terres entre Sélune et Couesnon, appartenant auparavant à la Bretagne, 
     furent rattachées à la Normandie faisant définitivement du Mont Saint-Michel une île normande. Si des mesures défensives 
     sont rapidement prises après l'événement de 799, il n’en demeure pas moins que les incursions vikings restent d’une  
     redoutable efficacité tout au long du ixe siècle. Ce succès s’explique d’abord par la vitesse d’exécution de la machine militaire 
     viking, efficace et novatrice. Par ailleurs, la décadence politique de l'empire franc après 830 facilite certainement la tâche 
     aux assaillants. Descendant de Rollon, Guillaume le Conquérant compléta les limites de la Normandie historique par la  
     conquête du Passais sur le Maine en 1050. En 1066, il envahit l’Angleterre, dont il devient le souverain, sous le nom de  
     Guillaume Ier d’Angleterre. La conquête normande de l’Angleterre a permis le développement de la langue anglo-normande,  
     dialecte d’oïl qui a donné naissance à une littérature anglo-normande influente sur la littérature française du Moyen Âge.  
     Ceci explique également que la langue anglaise contient de très nombreux emprunts lexicaux d’origine latine ou scandinave 
     par le truchement de l’anglo-normand et de l’ancien français.  

 — Beauté du monde, t.1, no 19, ppp.21 
— Beautés de la France. Normandie. Librairie Larousse, 1990, n.p. 
— Détours en France, 57,   Mai 2000, p.20-76 +carte p.21;Cotentin et Manche 

 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.18-57 Pays d'Auge, la Normadie buissonnière. La Basse-Normandie. 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.18-95 La Normandie se dévoile. Dossier.  
 — Détours en France, 143, Mai 2010, p.12-90 Normandie, des ports du Cotentin à la baie du Mont-Saint-Michel. Les Écréhou  
     (Ilus.14-15) L'archipel de Chausey Illus.1-17) Saint-Lô (20-24) Sur les plages du débarquement (Illus.26-27, texte,28-31) 
     Ruines d l'abbaye bénédictine de Hambye (Illus.32-33) Les marais du Cotentin et du Bessin (36-) Cherbourg (40-47) +carte 
     urbaine sommaire (46) La presqu'Île du Cotentin (48- ) Tatihou (50-51) Barfleur (52-53) Cap de La Hague (54-56) Grottes de 
     Jobourg (57) Granville (58-61) Mont-Saint-Michel (62-89)    
 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.14-89 Un immense tableau de maître.  
 — Géo, 63, Mai 1984, p.118-134  6 juin 1944, en Normandie, le retour des héros.  Anniversaire. Mur de l’Atlantique.+Illus. 
 — Géo, 102, Août 1987, p.55-135 Normandie. Dossier. +carte dépliante géant (67, 100-101) Revoir la Normandie sur les pas de Guillaume (64-)  
 — Géo, 169, Mars 1993, p.10-26. En Normandie, dans le sillage d’Arsène Lupin. Les secrets du pays de Caux. Maurice Leblanc (23) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.84-87 +Illus. Villages de France, la Normandie 

       — Géo, 232, Juin 1998, p.112-118 
— Géo, 255, Mai 2000, p.98-145 La Normandie des beaux jours. +carte p.122-123 Honfleur (Illus.108-109) Cotentin (Illus. 110-111)  
— Géo, 339, Mai 2007, p.134-153 La côte normande vue d’hélicoptère. Etretat (140)  Honfleur (143) Granville (145) Mont-Saint-Michel (147) 
    Iles Chaussey (149)  Cabourg (150) Écrivains et peintres normands (152) 

  — Géo, 376, Juin 2010, p.114-134 Les paradis nature de Normandie. Protection de l'environnement. Les coteaux de la Seine  
         (illus.116-117) Les dunes d'Hatainville (Manche) (Illus.118-199) La Baie d'Ecalgrain (Illus.120-121) Falaises du pays de Caux  
          (Illus.122-123) +Carte (125) 

— Géo, 393, Novembre 2011, p.123-140 Normandie, le littoral français. Dauville et Trouville (134) 
— Géo, 405, Novembre 2012, p.132- La France des villages. La Normandie. Barfleur, Crèvecoeur-en-Auge, Giverny, La Pierrière,  
    Gouville-sur-Mer, Camembert, St-Fraimbault, St-Cénéri-le-Gérei. 
— Géo, 410, Avril 2013, p.120-136 Normandie. La France du patrimoine mondial. Le Havre, Le Mont Saint-Michel, Rouen, Tatihou.  

 — Géo, 418, Décembre 2013, p.32-46 Évasion. La Normandie à l’heure anglaise. Herm 34-35, 44). L’île de Sercq (38-39 Illus. 44, 46)  
     Guernesey (40-43) Aurigny (Alderney) (46)  

— Géo, 441, Novembre 2015, p.128-144 La France nature. La Normandie.  
— Géo, 447, Mai 2016, p.128-143 La France, terre d’Histoire. La Normandie. Omaha Beach (130-131 illus.)  
    Carentan (132-133) Rouen (134-137) Granville (138-139) Avranches (140-141) Gisors (142) Côte d’Albâtre (143) 
— Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.60-69 Normandie, sculptures littorales. L’aiguille creuse de l’Étretat (62-63 illus.) Baie d’Elcalgrain 
    (69) 
— Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, 619p. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.237-257 +Illus. +carte p.238-39  

 — Larfillon, L.  100 heures de visite en Normandie. Paris : Vilo, 1975, 95p. 
 — Laroche, Robert de. Voyage en Normandie, Tournai, La Renaissance du Livre, 1998, 180p. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.72-80 Normandie, sur la route du cidre. Guide pratique (80)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.101-102 Mini Guide. Gastronomie en Normandie. +Carte (102) 
— National Geographic France,  Mai 2000, p.28-33 et les Vikings 

 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.2-25 La mer en trait d’union. La Normandie et la Bretagne. L’Estran. 
 — Noël Graveline. Normandie. Vence, Paris, La Porte d'or, Atelier Delta, 1998, n.p. 

 — Wikipédia, 20 avril 2012 
 — VIDÉO-43. Normandie.  Série:  Travel Travel,  30min. 

NORMANDIE (France) – Bibliographie 
  — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.14 « Normandie, horizons panoramiques, par Hervé Sentucq, Éd. Anako, 144p. 

 — Laroche, Robert de. Voyage en Normandie, Tournai, La Renaissance du Livre, 1998, 180p. 
— Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.14 « Normandie, horizons panoramiques, par Hervé Sentucq, Éd. Anako, 144p. 

        NORMANDIE (France) - Cartes 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Normandie. Perche.  
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.99 Pays d'Auge. La Basse-Normandie. Le Calvados. Grande carte Michelet dépliante. 
 — Détours en France, 143, Mai 2010, p.99- Carte Michelin détaillée. 
  — Détours en France, 158, Avril 2012, p.99 Grande carte dépliante Michelin (Seine-Maritime, Eure, Calvados) 
  — Géo, 255, Mai 2000, p.98-145 La Normandie des beaux jours. +Carte, La Normandie des côtes et du bocage (122-123)  
  — Géo, 376, Juin 2010, p.12 carte de la Basse et de la Haute Normandie.  

NORMANDIE (France) - Guides 
— Géo, 102, Août 1987, p.130-135 

 — Géo, 255, Mai 2000, p.98-145 La Normandie des beaux jours. Guide pratique (138-145)  
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, 619p. 

NORMANDIE (France) - Histoire 
 — Géo, 102, Août 1987, p.114- 1912-1920 une terre tout entière tourtnée vers la mer. À Rouen, les cafrgos, à Deauville, le casino 
     (Illus.116-117) À Lisieux, ciuté du bois, pays du cheval (Illus.118) à Honfleur (Illus.119) Mont Saint-Michel (120-129)  

NORMANDIN (MRC Maria Chapdelaine, Saguenay-Lac-Saint-Jean, Québec) 3,698 hab. (2001)  Érigé en mai 1926.  
    Fusionne le 10 mars 1979 avec la munic. De Canton Normandin.  
— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.37-38 et illus. de ses Grands-Jardins 
— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.163 carte urbaine 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.219-221 + 
    illus. en n&b d’un champs de choux en 1950 ;  de la rue principale vers la fin du XIXe siècle, p.220 ; de l’église, p.221 

Normands (Habitants de la Normandie, France) 
 — Géo, 430, Décembre  2014, p.130-146 Les identités régionales (de la France) Les Normands.  
Normands (Habitants de la Normandie, France) - Histoire 

— Géo, 102, Août 1987, p.104-107 L'épopée des Normands en Médsiterranée.  
Normands (Habitants de la Normandie, France) - Histoire - Cartes 

 — Les Atlas de l'Histoire. Atlas de la Méditerranée, 1, Mai-Juin 2010, p.42-43 Le périple des Normands.  
NORMÉTAL (Abitibi-Témiscamingue, MRC Abitibi-Ouest, Québec)   1,052 hab. (2001)  
NORONHA,  Voir  FERNANDO DE NORONHA (Brésil) 
Norr.  Nord en langue suédoise.  



 

 

Norris, Michele.   
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.110-131 Article. Musée. L’histoire des États-Unis, version Afro-Américains. 

Norrsken. Aurore boréale en langue suédoise.  
NORTH BAY (Ontario) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.206  
NORTH BIMINI (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.73 
NORTH BULL ISLAND (Île, Irlande) Île dans la baie de Dublin. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.66, 213 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.84 

NORTH EAST SCOLAND (Région, Écosse) Comté électoral crée en 1999.  
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.30-37 +Illus. 

NORTH HATLEY (Estrie, MRC Memphrémagog, Québec) Pop.722 hab. (2006) L'implantation d'une modeste municipalité 
     de village dans la partie nord du canton de Hatley (1803) en Estrie, au début du XIXe siècle, rend compte de sa  
     dénomination, d'autant plus que le territoire, municipalisé en 1897, provenait de celui de la municipalité du canton de 
     Hatley (1845). Cette appellation fait allusion à la paroisse de Hatley, située dans le Cambridgeshire, au sud-est de  
     l'Angleterre, où l'on trouve les Gogmagogs, série de collines crayeuses et des noms comme Huntingdon, Hemingford,  
     Broughton, Hinchingbrooke, etc. qui ont été transplantés avec des graphies parfois légèrement différentes en terre  
     québécoise. Le premier colon qui s'y établit en 1803 est un officier britannique retraité, le colonel Henry Cull (1753-1833), 
     qui sera suivi d'un ensemble de pionniers préoccupés par les activités culturelles et sportives. On y dénombre déjà 1 000 
     habitants, tous d'origine anglo-saxonne, en 1815, population doublée en 1851 et qui compte alors à peine 10 % de  
     Canadiens français. Dès la fin du XIXe siècle, l'endroit comptait une Association «bibliothécaire», sorte de club privé 
     orienté vers la lecture, et un Club de divertissement. En 1924, on fondait le Club de golf de Massawippi. Très tôt, la 
     présence du trafic ferroviaire en provenance des États-Unis va contribuer à doter North Hatley d'une légère influence 
     américaine. Centre prestigieux de villégiature qui occupe la rive nord du lac Massawippi, profitant de la proximité d'une  
     grande ville, Sherbrooke, et du cadre enchanteur créé par le lac Magog, à l'ouest, North Hatley a attiré au fil des ans  
     nombre d'artistes (poètes, sculpteurs, potiers, écrivains) qui y ont élu domicile, aspect qui lui a valu le titre d'Athens of 

     the North, probablement attribué par le journaliste montréalais John Richmond. Source : Commission de toponymie du 
     Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 12 fév.2012] 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.295 
— Laframboise, Yves. Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits.  
    Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.30-39 +Illus. +carte p.30 illus. Le Pilsen Pub p.30 ; illus.  
    maison de villégiature et la rivière Masswippi p.33 ; illus. de la rivière et du village l’hiver p.34-35 ; 
    illus. la maison York p.36-37 ; illus. de l’Auberge Hatley et de la boutique Pomegranate p.39   
— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.89-90 
— VIDÉO-70.  Les Cantons-de-l'Est.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  

 — VIDÉO-224. Cantons-de-l’Est.  Série : Travel Travel, 30min.  
NORTH LAKE (Île-du-Prince-Edoouard) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.247 
NORTH SLOPE (Alaska) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.241 
NORTH YORK MOORS (Parc national, Angleterre) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.89 illus. 
NORTHFIELD (Outaouais, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)   516 hab. (2001)  
NORTHUMBRIA TRAIL (Écosse) 

 — Realm : British Travel, History, Events, Culture, Arts, no 156 February 2011, p.33 Page publicitaire. 
NORVÈGE. Pop.4 920 305 hab (2011) Capitale. Oslo. La Norvège est un pays situé en Europe du Nord, à l’ouest de la péninsule  

     scandinave. Il possède des frontières communes avec la Suède, la Finlande et la Russie. Sa longue côte atlantique abrite  
     de nombreux fjords. En 2008, avec 4 737 170 habitants pour 385 199 km2, dont 307 860 km2 de terre, la Norvège est après 
     l'Islande le pays le moins densément peuplé d'Europe. Elle a pour capitale Oslo, pour langue officielle le norvégien (bokmål et 
     nynorsk) et pour monnaie la couronne norvégienne (NOK). Elle exerce sa souveraineté sur les îles arctiques de l'archipel de  
     Svalbard et l'île Jan Mayen. La souveraineté de la Norvège sur le Svalbard est basée sur le traité du Svalbard, qui ne s'applique 
     pas à l'île de Jan Mayen. L'île Bouvet dans l'Atlantique sud et l'île Pierre Ier et la Terre de la Reine-Maud en Antarctique sont des 
     dépendances externes mais ne font pas partie du Royaume de Norvège. [Wikipedia, 3 juin 2011]   

 — Adventurel Travel,  27, May-June 2000, p.69-72 Trekking 
— Beauté du monde, t. 2, no 29, p.1- 

 — Beautés du Monde. Pays scandinaves. Larousse, 1978, n.p. 
 — Bibliothèque du voyageur, Norvège. 1992, 391p. trad. de l'original allem. 1991. + Index.  
 — Géo, 150, Août 1991, p.67-108 Norvège. Dossier. Géographie +carte dépliante (90) Pic vertigineux de 700m sur le Lysefjord (68 illus.)  
     *Alesund (71 illus.) Alfred Nobel, la colombe de la démocratie nordique (102-103) Écologie. Nuages polluants sur un royaume  
     très vert (104-108) 

— Géo, 190, Décembre 1994, p.12-24 Norvège. Initiation aux côtes du grand hiver. +Illus. +carte régionale (22) Illus. de : Sörvagen ; 
    Îles Lofoten ; Hamroy ; *Alesund 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.23031 +Illus. +carte p.284, 286  
— Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p.Nb.illus. 

 — Grands Reportages, 329, Mai 2009, p.46- Les maisons de Bergen(47-48 illus.) Les aurores boréales (50-51 illus.) L'église de  
Borgund (52,63 illus.) Le modèle norvégien (art.53) 24 heures à Oslo (54-59) Le parlement et le campanile du Grand Hôtel (58 illus.) 
La culture matérielle 60-65 L'esprit viking, le patrimoine. Pêche miraculeuse aux Lofoten (66-73) 

  — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.70-79 L'odyssée arctique. La flotte de navire Hurtigruten. Alesund (75) Le navire 
         MS Midnatsol (Illus.79) Guide pratique +carte (108-109)  
  — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.22-24 Norvège. La marche au sommet. 
  — Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.86-95 Norvège. Roadtrip nature dans les fjords.  
  — Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.48-55 Photos. Norvège sauvage, terre d’eau et d’infinie liberté.   

 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.110-123 Norvège, 100 000 km de côtes aux confins du monde.  
  — Norvège. 123 photos en couleurs et carte. Plurigraf, 1999, 95p. 
  — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.77-79 Cap au Nord. Aborigènes, les lapons ou sami. Le peuple des rennes. 

— VIDÉO-12. Série: Croisières à la découverte du monde, 60min 
 — VIDÉO-14. Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min.  
 — VIDÉO-23. Norvège. Série: Lonely Planet, 199?,  45min. 
 — VIDÉO-101.  Norvège.  Série:  Odysseus,  30min. 
 — VIDÉO-139.  Norvège.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

NORVÈGE – Cartes 
 — Géo, 150, Août 1991, p.67-108 Norvège. Dossier. Géographie +carte dépliante Géo (90)  
NORVÈGE - Guides 

 — Bibliothèque du voyageur, Norvège. 1992, 391p. trad. de l'original allem. 1991. + Index.  
 — Géo, 150, Août 1991, p.94-97 Guide.  
  — Green Guide. 2001. Scandinavia. Finland. Norvège. 2001, éd. anglaise. La Manufacture française des pneumatiques Michelin, 
         2001, Norway, 140-223   
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, 439p. 
  — Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) 540p. 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, 480p. 
  — Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, 432p.+ Index des villes. 

— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, 313p. 
  — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.77-79 Cap au Nord. 

NORVÈGE - Histoire 
 — Géo, 150, Août 1991, p.86-89 Les Vikings à la découverte de l'Amérique. Souvenirs de l'invasion hitlérienne (98-101)  
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— Guides Voir, Norvège, 2012, p.33-41 Histoire de la Norvège. Les Vikings. 
NORVÈGE – Langue 

 — Géo, 306, Août 2004, p.6 « Les deux langues de la Norvège, le norvégien et l’ancien nor. le noirrois » 
NORVÈGE - Ouvrages illustrés 

 — Norvège. 123 photos en couleurs et carte. Terni (Italie) Plurigraf, 1999, 95p. 
— Norvège. Un pays dans une classe à part! Oslo, Scandinavian Film Group, 1993, 112p.(Ouvrage illustré) 

NORWAY (Paquebot) 
  — VIDÉO-101. À bord du Norway.  Série:  Odysseus, 1998,  30min.  

— VIDÉO-181. Le Norway dans le sillage du France. Série : Croisière à la découvete du monde, 60min.  
NORWICH (East Anglia, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.188-189 
 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique,2000, p.138 carte urbaine & index de rues 

NOSUND (Norvège) 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.89 

 
Nosy, du malgache, signifie Île. 
NOSY BÉ (Madagascar) 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.70 
 — Grands Reportages, 305, Juin 2007, p.65 

Nothomb, Amélie, écrivain 
 — Géo, 379, Septembre 2010, p.136 Amélie Nothomb. D'ou viennent-ils?  

 — Géo, 415, Septembre 2013, p.138 Le monde de Amélie Nothomb. Le voyageur est celui qui n’est pas sûr de rentrer.  
NOTO (Sicile, Italie)  21,663 hab. (2000) 

 — Géo, 220, Juin 1997, p.122-123 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p. 497   

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.527 +Illus. de son église 
— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.140-143 +carte urbaine, p.140-41 +Illus. cathédrale, 140, 142 ; du 
    Palazzo Duicezio, p.140 

NOTODDEN (Norvège) Pop. 12 497 hab (2012) Notodden est une commune de Norvège, située dans le comté (fylke) du Telemark,  
     située à 120 km d'Oslo. Elle borde les communes de Seljord et Hjartdal à l'ouest, Tinn au nord, Flesberg et Kongsberg à l'est et  
     Sauherad et Bø au sud. Notodden s'étend sur une surface de 914 km2. Le point culminant est le Tverrgrønut, (1 305 m). La  
     commune se situe près du lac de Heddalsvatnet et du canal du Telemark. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.196 (m) 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.290  

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.133-135 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  

NOTRE-DAME-AUXILIATRICE-DE-BUCKLAND (Chaudière-Appalaches, MRC Bellechasse, Québec) Pop.806 hab. (2006) 
     À une heure de route de Québec, baignée par la rivière Armagh, Notre-Dame Auxiliatrice de Buckland est située dans le  
     plateau appalachien, à la croisée des routes 279 et 216, dans le Sud de la MRC de Bellechasse, entre Saint-Nazaire, à 
     l'Ouest, et Saint-Philémon, à l'Est. Enchâssé dans les Appalaches tel un précieux bijou, le village de Notre-Dame Auxiliatrice 
     de Buckland vous accueille avec l'un des plus beaux panoramas de Bellechasse. En effet, le visiteur est toujours 
     impressionné par cette vision magnifique que lui donne Notre-Dame Auxiliatrice de Buckland du haut de la côte de St-Roch; 
     le village en avant-plan, et en arrière-plan, le Massif du Sud. En hiver, le soir venu, nous pouvons voir sur la route 216, 
     direction St-Nazaire, les lumières du Mont Saint-Anne ainsi que celles de la ville de Québec. [Wikipedia, 28 fv. 2012] N-D-Aux. 
     Buckland, fondée en 1857 et érigée canoniquement en 1882, puis à la municipalité de paroisse créée en 1885, dont le  
     territoire provient en partie du canton de Buckland et en partie de celui de Mailloux. Les débuts de la colonisation  
     remontent à 1847, grâce à une société de colonisation mise sur pied par le grand vicaire Mailloux, qui a laissé son nom 
     au canton voisin. La dénomination courante des lieux est Buckland, en raison de la propension naturelle ob-servable à  
     abréger les toponymes d'une certaine am-pleur. Baignée par la rivière Armagh, dans la MRC de Bellechasse, Notre-Dame- 
     Auxiliatrice-de-Buckland prend place dans le pays bellechassois entre Saint-Philémon et Saint-Nazaire-de-Dorchester. 

  — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 28 fév.2012] 

NOTRE-DAME-DE-BEAUVOIR (France) 
 — Grands Reportages, 234, Juillet 2001, p.106-107 illus. 
NOTRE-DAME DE CLUMANC (Alpes-de-Haute-Provence, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.126-7  
NOTRE-DAME-DE-BON-SECOURS-PARTIE-NORD (Outaouais, MRC Papineau, Québec)  280 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DE-BONSECOURS (Chapelle, Montréal, Québec) 
 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 7, Sept.nov. 2003, p.56 illus.  

— Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 8, Janvier-Fév. 2004, p.78-79 illus. 
NOTRE-DAME-DE-GRÂCE (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
Notre-dame de Guadalupe (Basilique) 
 — Beauté du monde, t. 4, no 48, p.4-5 
NOTRE-DAME-DE-HAM (Centre-du-Québec, MRC Arthabaska, Québec)  375 hab. (2001)   
Notre-Dame-de-la-Consolation (Ermitage, Principauté d’Andorre) 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.95 illus. 
NOTRE-DAME-DE-LA-GARDE (Bouche-du-Rhône, France) 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.48-59 +carte régionale 
NOTRE-DAME-DE-LA-MERCIE (Lanaudière, MRC Matawinie, Québec)  832 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DE-LA-PAIX (Outaouais, MRC Papineau, Québec)   687 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DE-LA-SALETTE (Outaouais, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec)  706 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DE-LA-SERRA (Calvi, Corse) 

— Détours en France, 168, Juin 2013, p.12-84 La Corse, farouchement  belle et sauvage. N-D en Balagne (17-17 illus.)  
NOTRE-DAME-DE-LATERRIÈRE (Saguenay, Québec)  Voir Laterrière (Saguenay, Québec)  
NOTRE-DAME-DE-L’ÎLE-PERROT (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)  8,737 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DE-LORETTE (Colline, Artois, France) 166m 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.62  
NOTRE-DAME-DE-LORETTE (Saguenay/Lac-Saint-Jean, MRC Maria-Chapdelaine, Québec)  224 hab. (2001) 

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.251-252 + 
   illus. de l’église et le presbytère en 1962, p.251 ; vue aérienne du village en 1979, p.252.   

NOTRE-DAME-DE-LOURDES (Centre-du-Québec, MRC L’Érable, Québec)  696 hab (2001)  
NOTRE-DAME-DE-LOURDES (Lanaudière, MRC Joliette, Québec)  2,271 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DE-MONTAUBAN (Mauricie, MRC Mékinac, Québec)  876 hab. (2001)  
NOTRE-DAME DE MUSKILDA (Espagne,e Navarre) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.82 +carte 
Notre-Dame de Paris (Paris, France) 
 — Beauté du monde, t. 2, no 18, p.4-5 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.69 illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.10-11 Et déjà 850 ans que ses cloches sonnent les matines. +Illus. 
NOTRE-DAME DE PÈNE (France, Pyrénées-Orientales) 

 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.106-108  
NOTRE-DAME-DE-PONTMAIN (Laurentides, MRC Antoine-Labelle, Québec)  606 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DE-PORTNEUF (Capitale-Nationale, MRC Portneuf, Québec)  1,675 hab. (2001) Le nom Notre-Dame-de- 
     Portneuf identifie un secteur de la nouvelle ville de Portneuf, créée le 4 juillet 2002. Le territoire de ce secteur correspond 
     à celui de l'ancienne municipalité de la paroisse de Notre-Dame-de-Portneuf. Pour plus d'information, nous vous invitons 
     à consulter la rubrique de celle-ci. Voir Portneuf (Capitale-Nationale, Région de, MRC Portneuf, Québec) 
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  — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 16 fév.2012] 

NOTRE-DAME-DE-SAINT-HYACINTHE (Saint-Hyacinthe, Québec) 904 hab. (2004) Fusion le 27 décembre 2001  
   avec Saint-Hyacinthe. 
NOTRE-DAME-DE-STANBRIDGE (Montérégie, MRC Brome-Missisquoi,  Québec)   769 hab. (2001)  
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.182 
NOTRE-DAME-DES-ANGES (Capitale-Nationale, Québec)   168 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DES-BOIS (Estrie, MRC Le Granit, Québec)  757 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DES-MONTS (Capitale-Nationale, MRC Charlevoix-Est, Québec)  916 hab. (2001) 

— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.125-133 +Illus. le village en  
    1948, p.125 ; l’église vers 1950 ; une grange-étable en 1929 et la famille de Mme Blanche Dallaire posant devant l’école de rang, 
    p.127 ;   

NOTRE-DAME-DES-MONTS (Québec) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.180  
NOTRE-DAME-DES-NEIGES (Bas-Saint-Laurent, MRC Les Basques, Québec)  1,339 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DES-PINS (Chaudière-Appalaches, MRC Beauce-Sartigan, Québec)  1,041 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DES-PRAIRIES (Lanaudière, MRC Joliette, Québec)  7,378 hab. (2001)  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.135 carte urbaine 
NOTRE-DAME-DES-SEPT-DOULEURS (Bas-Saint-Laurent, MRC Rivière-du-Loup, Québec)  40 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DU-BON-CONSEIL (Village, Centre-du-Québec, MRC Drummond, Québec)  1,393 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DU-BON-CONSEIL (Paroisse, Centre-du-Québec, MRC Drummond, Québec)  987 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DU-LAC (Bas-Saint-Laurent, MRC Témiscouata, Québec)   2,157 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DU-LAUS (Laurentides, MRC Antoine-Labelle, Québec)  1,470 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DU-MONT-CARMEL (Montérégie, Les Chenaux, Québec)  5,050  hab. (2001)  
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.41- 
NOTRE-DAME-DU-MONT-CARMEL (Lacolle, Québec) 904 hab. (2001) Fusion le 13 septembre 2001 avec 
     Lacolle pour former Lacolle.  
NOTRE-DAME-DU-NORD (Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamngue, Québec) Pop.1,116 hab. (2006) Notre-Dame-du- 
     Nord occupe une position avantageuse à la croisée des routes qui relient Rouyn-Noranda, l'Ontario et le centre du  
     Témiscamingue (Ville-Marie). Remarquons que la proximité de l'Ontario qui se trouve à moins de 2 kilomètres du village, 
     est un atout important pour les entreprise qui désirent s’établir à Notre-Dame-du-Nord. Le village fut fondé par des colons 
     d’origine écossaise, irlandaise, ainsi que par des Canadiens français, mais on sait que M. Augus McBride, un métis, fut le  
     premier colon à s’établir à Notre-Dame-du-Nord et à y défricher des terres vers la fin du XIXe siècle. De nos jours, Notre- 
     Dame-du-Nord est connue pour sa marina municipale et son quai public, pour l’Église de Saint-Joseph, pour le barrage  
     historique Première-Chute et pour son Centre thématique fossilifère d’importance provinciale. Toutefois, l’attrait majeur de 
      la municipalité est son Festival Rodéo du Camion, un événement d’envergure qui rassemble annuellement des dizaines de 
     milliers de spectateurs, provenant de tout le Canada et des États-Unis. D’ailleurs, la municipalité de Notre-Dame-du-Nord  
     a été la première communauté témiscamienne à intégrer le Réseau québécois de Villes et Villages en Santé. Les résidents  
     de Notre-Dame-du-Nord s’occupent d’agriculture, elle y est développée grâce à des terres riches et argileuses. Aujourd’hui, 
     les terres agricoles représentent environ 65% du total du territoire de la municipalité. HISTOIRE. C'est sous l'appellation de 
     municipalité du canton de Nedelec-Partie-Sud, érigée en 1919, que cette municipalité est d'abord connue; tirée de la  
     dénomination du canton où elle se situe, elle rappelle le père oblat Jean-Marie Nédélec (1834-1896), missionnaire au  
     Témiscamingue. En 1928, elle recevait son nom actuel qui marque son implantation au nord-est du lac Témiscamingue. 
     Au cours de son histoire, Notre-Dame-du-Nord a porté les appellations successives de : Tête-du-Lac (en raison de sa position 
     à la tête du lac Témiscamingue); Pointe à Polson en 1858 (famille amérindienne qui s'y est installée à ce moment); Murray 
     City en 1862 [Thomas Murray de Pembroke (Ontario) qui y fait couper du bois], nom du bureau de poste entre 1906 et 1907; 
     North Temiscaming ou Timiscaming–Nord-Témiscamingue à la fin du XIXe siècle (allusion à la situation du village au nord du 
     lac Témiscamingue). En 1895, la mission installée sur la rive nord des rapides des Quinze devient paroisse sous le nom de  
     Notre-Dame-du-Nord, lequel sera retenu pour la municipalité trente ans plus tard. La localité est implantée sur la rive droite  
     des rapides des Quinze avant qu'ils atteignent la baie Paulson du lac Témiscamingue, à 100 km au sud-ouest de Rouyn- 
     Noranda et à environ 30 km au nord de Ville-Marie. Le premier noyau de Notre-Damiens, quelques familles seulement,  
     s'est établi à l'emplacement de l'établissement amérindien actuel, faisant de l'endroit l'un des plus anciens centres peuplés 
     du Témiscamingue. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 1 avril 2012] 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 86  Le Rodéo du camion. Le Centre thématique fossilifère.   
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.361 Illus. du barrage. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [1 avril 2012] 
NOTRE-DAME-DU-PORTAGE (Bas-Saint-Laurent, MRC Rivière-du-Loup, Québec) Pop.1,262 hab.(2006) et  
     1 262 hab.(2006) En 2005, la municipalité de la paroisse de Notre-Dame-du-Portage est devenue la municipalité de 
     Notre-Dame-du-Portage. Dès 1875, des familles anglophones de Québec, de Montréal et même de l'Ontario, suivies  
     plus tard de francophones québécois et montréalais, allaient passer l'été dans cette petite municipalité voisine de Rivière 
     -du-Loup, dans le Bas-Saint-Laurent, installée en bordure du fleuve, à la hauteur de l'île aux Lièvres. Sans doute le  
     panorama enchanteur qu'on y retrouve a-t-il contribué à faire de l'endroit un centre de villégiature très fréquenté.  
     Cependant, le sol de piètre qualité et les inégalités de sa surface en ont retardé le développement. Le nom de cette  
     municipalité créée en 1856 tout comme la paroisse est redevable, pour son volet religieux, à la grande dévotion de  
     monseigneur Charles-François Baillargeon, évêque de l'époque, pour l'Immaculée Conception, ici Notre-Dame. L'élément 
     Portage, pour sa part, duquel le gentilé Portageois a été tiré, entretient un lien étroit avec la situation de l'église paroissiale 
     qui se trouve à l'entrée du vieux chemin du Portage dont la construction a débuté en 1783. Cette voie de communication  
     se rendait jusqu'à Halifax, 1 000 km plus loin. Elle doit son nom à un portage – le plus à l'est à partir du Saint-Laurent –  
     situé sur son parcours. Le portage du Témiscouata était utilisé dès 1608 comme liaison entre Port-Royal en Acadie et  
     Québec. Dernier parcours terrestre avant le Saint-Laurent à partir du lac Témiscouata, il était suivi depuis des temps  
     immémoriaux par les Amérindiens d'Acadie. L'importance du rôle de ce portage se cristallise dans la dénomination  
     courante « Le Portage », largement usitée de nos jours et qui, à l'époque, permettait de distinguer cet endroit de  
     Notre-Dame-du-Lac, sur le lac Témiscouata.  Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux 
     du Québec.  http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 fév.2012]  
     La municipalité de Notre-Dame-du-Portage fait partie de la région du Bas-Saint-Laurent et de la municipalité régionale  
     de comté de Rivière-du-Loup.Elle se déploie sur un territoire de près de 40 kilomètres carrés et compte une population 
     d’environ 1300 Portageoises et Portageois. Notre-Dame-du-Portage s'étend de façon linéaire sur un mince cordon riverain 
     entre le Saint-Laurent et le rebord d'un plateau agricole traversé par la route Transcanadienne. Située à la hauteur de l’Île 
     aux Lièvres, Notre-Dame-du-Portage est une destination de villégiature reconnue. Son nom, choisi par l’archevêque de  
     Québec Charles-François Baillargeon, rend hommage à l’Immaculée Conception de la Vierge Marie et au fait que la  
     municipalité se trouve à l’entrée du Chemin du Grand-Portage, une voie de communication historique, très importante  
     à l’époque de la fondation de la municipalité. Notre-Dame-du-Portage fait partie du Réseau des Haltes marines de la 
     Route des Navigateurs dont le site du Parc de l’Anse du Portage constitue une des stations pilotes. Le 19 novembre 2005, 
     Notre-Dame-du-Portage change son statut de municipalité de paroisse pour celui de municipalité. Le 11 novembre 2006,  
     le nom de la municipalité change et la municipalité de paroisse de Notre-Dame-du-Portage devient la municipalité de  
     Notre-Dame-du-Portage. Le 19 janvier 2007, a été émise la charte de Patrimoine et Culture du Portage, organisme sans  
     but lucratif poursuivant la mission de promouvoir la protection et la mise en valeur du patrimoine naturel et culturel de  
     Notre-Dame-du-Portage ; de soutenir des activités à caractère culturel ou historique destinées aux résidants et visiteurs, 
     et d’aider les enfants de Notre-Dame-du-Portage ayant des besoins spéciaux dans le cours de leur éducation. Notons qu’en 
     2010, Patrimoine et Culture du Portage a reçu le prix du Patrimoine de la MRC de Rivière-du-Loup, dans la catégorie  
     « Transmission, interprétation et diffusion », pour les tables d’interprétation du patrimoine et de l’histoire de la route du  
     Fleuve, produites et installées au cours de l’été 2009. En 2010, également La dame du Portage, une sculpture monumentale 
     de l’artiste québécois Jacques Dansereau, a été installée devant l’édifice municipal. Notre-Dame-du-Portage est située dans 
     la région touristique du Bas-Saint-Laurent à environ 425 km de Montréal et 200 km de la ville de Québec et à 500 km au  
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     sud-est de Gaspé. Les villes importantes près de Notre-Dame-du-Portage sont Rivière-du-Loup, située à 12 km au nord-est, 
     Saint-Pascal à 35 km au sud-ouest et Témiscouata-sur-le-Lac à 65 km à l'est. Sources : Grand Québec. 
     http://grandquebec.com/villes-quebec/notre-dame-du-portage/  [7 fév. 2012] 

  — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 9 mars 2012] 

 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Laframboise, Yves. Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. 
     de l’Homme, 1996, p.292-298 +Illus. Vue aérienne p.293, illus. des anciens chalet de location, p.294 ; de l’église 
     p.295-296 ; du presbytère.  

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.293-295 +Illus. 
 — Marcoux, Yves. Québec, terre de contrastes. Montréal, Éd. De l’Homme, 2004, 231p.p.22 Illus du littoral 
NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE (Chaudière-Appalaches, MRC Mntmagny, Québec)  400 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DU-SACRÉ-CŒUR-D’ISSOURDUN (Chaudière-Appalaches, MRC Lotbinière, Québec)  830 hab. (2001)  
NOTRE-DAME-DU-SAGUENAY (Monument religieux) Située à Cap Trinité à l’embouchure de la Rivière-Éternité. Charles- 
     Napoléon Robitaille fut l'un des premiers voyageurs de commerce à parcourir les routes du Saguenay–Lac-Saint-Jean pour 
     vendre, de village en village, des objets de la vie courante. Cet employé du magasin P.Garneau et frères de Québec devait, 
     au cours de ses voyages hivernaux, traverser les cours d’eau glacés. En 1878, en tentant de franchir le Saguenay entre  
     Chicoutimi et la paroisse de Sainte-Anne, la glace se rompit et le voyageur tomba à l’eau avec son traîneau et son cheval.  
     Impuissant face à ce qui lui arrivait et risquant de mourir, Charles-Napoléon implora l'aide de la Vierge Marie. Ses vœux 
     furent exaucés et il eut la vie sauve. En l’honneur de la Vierge, le miraculé demanda à Louis Jobin, en 1880, de réaliser une 
     immense statue sur l'un des caps qui dominent le fjord à l’embouchure de la rivière Éternité. Son œuvre fut nommée Notre- 
     Dame-du-Saguenay. À la fin du XIXe siècle, il était difficile pour des ouvriers de hisser une telle statue sur le cap Trinité.  
     L’œuvre a d’abord été transportée sur le Vapeur Union de Québec jusqu’à l’Anse Saint-Jean, où elle tomba à l’eau. On l’attacha 
     ensuite à une chaloupe puis à la paroi du cap.Après avoir retiré ses feuilles de plomb à la statue, il fallut la sectionner en 14 
     morceaux. Chaque morceau fut hissé sur le cap en 22 étapes à l’aide de modestes palans. Le dos de la statue fut évidé puis 
     fermé par un lambris de madriers. On fixa de la tôle sur le lambris. La statue fut ensuite peinte en blanc, alors que les bordures 
     du manteau de la Vierge furent recouvertes de peinture dorée. On sculpta 12 étoiles pour former l’auréole de la Madone. Sur 
     le côté droit de la base de la statue, le sculpteur apposa une plaque de plomb sur laquelle il est écrit : « Louis Jobin, Québec ». 
     Aujourd’hui, les visiteurs qui vont en croisière dans le fjord du Saguenay s’émerveillent devant la majesté du cap Trinité et  
     de sa sainte gardienne. http://www.histoiresoubliees.ca/article/la-grande-dame-du-saguenay#par401 [23 fév. 2012] 
NOTTEROY (Norvège) Pop. 20 410 hab (2008) Nøtterøy est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté de Vestfold. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.186 Site de vacances. 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  

NOTTINGHAM (Angleterre) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.23 et la forêt de Sherwood. illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.113-114 Mini Guide. +carte urbaine (114)  
 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique,2000, p.139 carte urbaine & index de rues 
       NOTTING HILL (Londres, Angleterre) Notting Hill est un quartier de Londres, dans le district de Kensington et Chelsea, à  
     l'Ouest du centre et près du coin Nord-Ouest de Hyde Park. Il a la réputation d'être un secteur riche et à la mode, connu 
     pour les terrasses attrayantes des grandes maisons urbaines victoriennes et des restaurants (en particulier autour de  
     Westbourne Grove). Les nombreux magasins d'occasion de musique autour de Notting Hill Gate en font également un lieu 
     de culture "alternative". C'est une zone cosmopolite, ce qui se remarque en particulier lors du célèbre Carnaval de Notting 
     Hill, qui a lieu en août. C'est un festival de rue et une célébration énorme des cultures des Caraïbes, avec des défilés des 
     danseurs costumés. Le carnaval a été à l'origine établi dans les années 60 comme réponse positive aux tensions entre la  
     communauté immigrée récemment arrivée et le reste des communautés, tensions dont le point culminant furent les émeutes 
     de Notting Hill. [Wikipedia, 27 juillet 2011]  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.78-84 Londres. Coup de foudre pour Notting Hill. Regent Canal (illus. 81) 

NOUAKCHOTT (Mauritanie) Pop.800 000 hab. Nouakchott est la capitale de la Mauritanie depuis 1957 (auparavant la capitale était 
     Saint-Louis), située au bord de l'océan Atlantique. Nouakchott a été créée sur une zone de campement. Les nomades  
     viennent de temps à autre séjourner autour de la capitale qui a pris rapidement l'aspect d'une ville moderne. Chaque quartier 
     possède un marché. [Wikipedia, 16 août 2011] 

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.86-87 +Illus.  Investi par le désert 
— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.18-19  en taxi.l  

Nouba (Peuple, Soudan) ou Nuba. Les Noubas désignent les différentes populations africaines qui vivent dans les monts Nouba au Kordofan 
     du Sud, au Soudan. Selon les sources, on observe quelques variantes : Nouba, Noubas, Nuba, Nubas. L'ethnologie africaine de ces  
     dernières années a fait des découvertes intéressantes en ce qui concerne les populations du Soudan. Les musulmans du nord, de source  
     arabe seraient venus d'Arabie, mais la population qui fut en ces lieux et places a bien migré à travers les siècles. Les seules populations de 
     l'ouest et du nord ouest du Cameroun ont conservé leurs culture et civilisation. La migration vers l'Afrique de l'Ouest pose encore assez de 
     problèmes d'identification à cause de la dense islamisation du peuple. les Noubas sont organisés en petites communautés indépendantes.  
     Ils pratiquent majoritairement une religion traditionnelle locale, avec quelques minorités chrétiennes, catholiques, protestantes et coptes.  
     Ils voisinent avec des tribus nomades arabisées, les Baggara. Au XIXe siècle, ils ont été victimes des esclavagistes arabes. La seconde  
     guerre civile soudanaise s'est étendue aux Monts Nouba au début des années 1990. Une branche du mouvement rebelle du Soudan du  
     Sud, le SPLM, est alors activedans les monts nouba. La population y subit en effet les mêmes maux qu'au Sud : arabisation forcée et 
     islamisation forcée2, notamment l'imposition de la charia. Le gouvernement d'Omar el-Bechir utilise alors les populations arabes de la  
     zone comme supplétifs contre les Noubas. Après l'indépendance du Soudan du Sud en 2011, un mouvement de rébellion nouba réclamant 
     l'accès aux terres et à l'eau ainsi qu'un meilleur partage des bénéfices pétroliers fait l'objet d'une politique de répression accrue de la part 
     de Khartoum. Les bombardements aériens cause la mort plusieurs centaines de personnes et provoque la fuite d'environ 500 000 autres. 
     Entre 1962 et 1977, Leni Riefenstahl a passé plusieurs années dans les monts Nouba et y a consacré plusieurs livres de photographies,  
     notamment The Last of the Nuba en 1974.  

 — Beauté du monde, t.7, n 105, p.12-19 
 — Géo, 73, Mars 1985, p.87 illus. 
 — Géo, 199, Septembre 1995, p.52-53 +Illus. 

— Géo, 212, Octobre 1996, p.36-59 Soudan, la fierté Nouba menacée.  
— Grands Reportages, 109, Octobre 2007, p.50-61 le village nouba de Fungor dans le sud Kordofan au Soudan. 
— National Geographic France, 41, Février 2003, p.60-67 

Nouci, Habib. Journaliste.  
       — Géo, 70, Décembre 1984, p.116-122 Article. Oasis et déserts. 
Nouel, Juliette. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.43 Article. Les voyous des mers. 
Nougarède, Olivier. Journaliste.  

— Géo, 187, Septembre 1994, p.54-108 Arbres et forêts de France. Dossier. Article. Épopée. Ils ont fait la gloire et la fortune du pin 
    des Landes (100-102) 

Nougaret, Marie-Paule. Auteur. 
 — Géo, 112, Juin 1988, p.13 Article. Eau. "Pour la défense de la cause du peuple aquatique" 
  — Géo, 113, Juillet 1888, p.32-47 Article. "Orgue, quand tu nous tiens" 

 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.257-270 Article. Fondre pour l’art.   
 — Géo, 129, Novembre 1989, p.22-47 Article "Les Corbières, terre cathare" 

 — Géo, 230, Avril 1998, p.69-120 Dossier. Jardins de France. Article. La longue marche du rosiériste (117-118)  
NOUGHAVAL (Irlande) Paroisse civile du comté de Clare.  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.368  
 — Wikipédia, 30 Mars 2015   
Nouilles japonaise (Cuisine) Ramen 
 — Géo, 417, Nopvembre 2013, p.30 Les Japonais sous l’emprise des nouilles.   
Nouira, Malik. Photographe.  

— PhotoFan, no 18, Décembre-Février 2008, p.104-106 Photos. J’ai vécu le tsunami…   
NOUMÉA (Nouvelle-Calédonie) Pop.97 579 hab (2009) Nouméa, (se prononce /numea/) principale ville portuaire de Nouvelle- 

http://grandquebec.com/villes-quebec/notre-dame-du-portage/
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://www.histoiresoubliees.ca/article/la-grande-dame-du-saguenay#par401


 

 

    Calédonie, est le chef-lieu de cette collectivité d'outre-mer française au statut spécifique et de la Province Sud, située sur une  
    presqu'île de la côte sud-ouest de la Grande Terre. Bien que relativement peu peuplée (97 579 habitants en 2009), même en  
    comptabilisant sa banlieue (163 723 habitants), Nouméa est la plus grande ville francophone d'Océanie et même de tout l’océan  
    Pacifique devant Papeete, et l'une des plus importantes de la France d'outre-mer (la troisième, après Saint-Denis et Saint-Paul de 
    La Réunion). 

 — Beauté du monde, t.5, no 73, p.12-13 
 — Géo, 370, Décembre 2009, p.46-47 vue aérienne de la ville.  

— VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  
— VIDÉO-145. Nouvelle-Calédonie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min.  

Noung, Hseng. De la guérilla aux droits des femmes en Thaïlande.  
 — Géo, 303, Mai 2004, p.111 + portrait.  

Nourmamode, Reza. Journaliste. 
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.106-117 Article. La Bolivie de haut en bas.  
Nourriture 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.30-31 Nourrir 7 milliards d’humains. Et si vous mangiez des algues? 
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.76-95 Comment rendre meilleur le poisson d’élevage.   

Nourriture – Destruction  
 — Géo, 54, Août 1983, p.92-109 +Illus. Le Marché commun finance la descruction … 

Nourriture – Histoire – Rome 
— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.20 Monde ancien. Agapes et repaille dans la Rome antique.  

Nourriture – Production 
 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p.24-55 Un plan en cinq étapes pour nourrir la planète.  
NOUVEAU-BRUNSWICK. Pop. 751 171 hab (2011) L’une des dix provinces canadiennes. À ce titre, il constitue un État fédéré. D’une  
     superficie de 71 355 km2, la province est aussi grande que la Belgique et les Pays-Bas réunis. Le Nouveau-Brunswick compte 751 171  
     habitants (2011). Près du tiers de la population est constituée de francophones, présents essentiellement dans le Nord et l'Est de la province, 
     alors qu'environ les deux tiers sont anglophones. C’est d'ailleurs la seule province à être officiellement bilingue, c'est-à-dire que les deux 
     langues ont un statut égal. La capitale du Nouveau-Brunswick est Fredericton, et les trois plus grandes villes sont Moncton, Fredericton et 
     Saint-Jean. Edmundston est la plus grande ville unilingue francophone du Canada à l'extérieur du Québec, et Dieppe, dans la périphérie  
     de Moncton, est la plus grande ville canadienne majoritairement francophone à l'extérieur du Québec. Le territoire du Nouveau-Brunswick  
     est habité depuis au moins dix mille ans et la province fut officiellement créée le 16 août 1784. Le Nouveau-Brunswick est l'une des quatre  
     provinces fondatrices de la Confédération en 1867.  

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.211-219 +Illus. +carte p.222 
— Canada des routes tranquilles. Sélection Reader’s Digest, 1994, p.320-337 +Illus.  
— Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.52, 70-75 L’Acadie 

 — Grands Reportages, 341, Mai 2010, p.46-51 Caraquet, le village à remonter le temps. La mémoire acadienne. 
 — Guide du Routard Québec et Province maritimes (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse) Hachette, 2007, 479p. 
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.56-65 +Illus. 

— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.108-111 Nouveau-Brunswick, l’autre belle province.  
 — Wikipédia, 21 Mars 2016 
NOUVEAU-BRUNSWICK -  Guides 

 — Grands Reportages, 341, Mai 2010, p.86-87 
NOUVEAU-MEXIQUE (USA) 

 — VIDÉO-70.   De El Paso, Tex. à Mesa en Ariz. Série: Pignon sur roues, 2000, 30min. 
 — VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

NOUVEAU-QUÉBEC (Territoire du Nord, Québec)  Voir Nunavik (Québec) 
NOUVELLE (Gaspésie, MRC Avignon, Québec)   2,012 hab. (2201) 
NOUVELLE (Île, Estuaire de la Gironde, France) L’île Nouvelle ou île Bouchaud est l'une des îles de l'estuaire de la Gironde. Partagée 
     entre les communes de Blaye et de Saint-Genès-de-Blaye, dans le nord de la région Aquitaine, elle est la propriété du Conservatoire 
     du littoral depuis 1991. Celui-ci est à l'origine de la transformation du site en réserve naturelle classée « Espace naturel sensible ». 
     L'île nouvelle, dont la superficie avoisine les 265 hectares, accueille notamment des roselières fréquentées par plusieurs espèces  
     ornithologiques protégées. 

— Détours en France, 177, Septembre 2014, p.26-28 Un retour à la nature sur l’île Nouvelle, après un siècle d’agriculture intense. 
 — Wikipédia, 22 sept. 2014 

NOUVELLE-AMSTERDAM, ÎLE  (Terres australes)  
 — Grands Reportages, 130, nov. 1992 p.10-26 

NOUVELLE ANGLETERRE. New England. Pop.15 000 000 hab (2010) L'appellation de New England est antérieure à l'indépendance 
     des États-Unis et ne correspond pas à une entité administrative. Un habitant de la Nouvelle-Angletere est en anglais un New  
     Englander ou Yankee. La région est composée de six États : Maine, Vermont, New Hampshire, Massachusetts, Connecticut,  
     Rhode Island. [Wikipedia, 6 nov. 2011] 

— Géo, 152, Octobre 1991, p.75-122 Nouvelle Angleterre. Dossier. +carte (87) Salem, p.84 Maison au bord de l’eau das l,Île de Nantucket 
     (85) quais de Newport dans le Rhode Island, p.85é; La North River, p.86 Les pèlerin de la Mayflower, p.87. La grande forêt aux mille  
     couleurs, p.93. Boston, p.96-112. Université de Yale, p.100-101. Eagle Island, p.102-103.   Mont Monadnock, p.115. Village de Bennington 
     (Vermont) p.122.  

NOUVELLE ANGLETERRE – Cartes 
 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes.  
 — Nouvelle-Angleterre (1987) The making of America. New England. National Geographic Society. Feb. 1987.  

NOUVELLE ANGLETERRE –  Guides 
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.115-122 Nouvelle Angleterre. Guide pratique.  
 — Guide Vert, Michelin, Nouvelle-Angleterre, 2010, 437p.  
 — Guides Voir. Nouvelle-Angleterre, Montréal : Libre Expression, 2002, 400p. 

NOUVELLE ANGLETERRE – Histoire 
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.75-122 Nouvelle Angleterre. Dossier. Histoire. Article. Ces pèlerins qui bâtirent un empire (87-91) 
NOUVELLE-CALÉDONIE (Département d’Outre-mer, France) Pop.245 580 hab (2009) Capitale, Nouméa. Anciennes appellations, la Grande 
     Terre, le Caillou. La Nouvelle-Calédonie est un archipel d'Océanie situé dans l'océan Pacifique à 1 500 km à l'est de l'Australie et à 2 000 
     km au nord de la Nouvelle-Zélande, à quelques degrés au nord du Tropique du Capricorne. Distante de la métropole de près de  
     17 000 kilomètres et d'une superficie de 18 575,5 km², cette collectivité (ancien territoire d'outre-mer) située en Mélanésie  
     relève de la souveraineté française. Elle dispose d'un statut particulier de large autonomie sui generis (ou « de son propre  
     genre ») instauré par l'accord de Nouméa, différent des collectivités d'outre-mer (COM)3,4. Un nouveau référendum local 
     portant sur son indépendance ou son maintien au sein de la République française est prévu entre 2014 et 2019. Son chef-lieu  
     ou capitale, Nouméa, en est aussi la principale commune et la seule grande ville. Elle compte 97 579 habitants au dernier  
     recensement de 2009. Le Grand Nouméa (avec les communes voisines de Païta, Dumbéa et Mont-Dore) compte 163 723  
     habitants, soit les deux tiers des 245 580 personnes peuplant l'archipel. [Wikipedia, 12 janv.l 2012] 

 — Beauté du monde, t.5, no 73, p.1- 
— Géo, 74, Avril 1985, p.20-42 « Comment peut-on être Canaque? » +illus. +carte (32)  
— Géo, 75, Mai 1985, p.46-64 Empreintes  blanches sur le Caillou. Une mosaïque de races et de religions (62) Nickel. +Illus. 
— Géo, 239, Janvier 1999, p.56-103 La Nouvelle-Calédonie. 
— Géo, 242, Avril 1999, p.11 courrier des lecteur. 
— Géo, 274, Décembre 2001, p.130-132 France d’Outre-mer. Nouvelle-Calédonie : du palace à la case kanak.  
— Géo, 348, Février 2008, p.82-87 France d’Outre-Mer. La Nouvelle-Calédonie. L’ïle où les pêcheurs parlent à la mer.  
— Géo, 352, Juin 2008, p.15, N. Calédonie : anniversaires sus tension. 

 — Géo, 370, Décembre 2009, p.46-108 Nouvelle donne. Patrimoine, comment protéger le lagon d'Ouvéa (54) Perspectives.  
     Les avancées chaotiques du destin commun (70) Société, des squats dans la ville (80) Économie, nickel, le bon filon enfin 
     partagé (84) Culture, ainsi parlaient les ancêtres (90) L'art kanak (91) Portrait, William Coste (97) Guide (106)  

— Géo, 371, janvier 2010, p.6 courrier 
— Géo, 383, Janvier  2011, p.75 Nouvelle-Calédonie. Ouvéa s’ouvre enfin.  



 

 

 — Géo, 407, Janvier 2013, p.62-74 La France du patrimoine mondial. Nouvelle-Calédonie. En terre kanak, la mer est reine. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.124 +carte p.136, 141  
— Grands Reportages, 132, janv. 1993, p.10-27 +carte p.26 

 — Grands Reportages, 182, mars 1997,  p.88-91 
 — Grands Reportages, 196, Mai 1998, p.20-22 

— Grands Reportages, 364, Février 2012, p. 
— Grands Reportages, 364, Février 2012, p.18-29 Le cœur Pacifique. L’amborella (25) Guide pratique (88-89) 

 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.108-117 Nouvelle-Calédonie, le cœur  
     pacifique.    

— National Geographic France,  Mai 2000, p.52-73 +carte p 60 
 — National Geographic France, 147, Décembre 2011, p.68-75 La Nouvelle-Calédonie panse ses plaies.  

 — Petit Futé, Nouvelle-Calédonie, 1999. 187p.+ Index. 
 — Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.88-95 +carte p.94-95 trekking +carte p.94-95 

— VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  
— VIDÉO-145. Nouvelle-Calédonie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min.  

NOUVELLE-CALÉDONIE  (Département d’Outre-mer, France) - Cartes 
— Géo, 74, Avril 1985, p.20-42 « Comment peut-on être Canaque » Nouvelle-Calédonie.+carte (32)  

 — Géo, 239, Janvier 1999, p.87-92 Nouvelle-Calédonie. Carte dépliante Géo détaillée.  
 — Géo, 370, Décembre 2009, p.68 

NOUVELLE-CALÉDONIE (Département d’Outre-mer, France) - Guides 
 — Guide Évasion, Nouvelle-Calédonie, 2007, 286p. 
 — Lonely Planet, Nouvelle-Calédonie, 3e éd. 2010, 200p.  
 — Petit Futé, Nouvelle-Calédonie, 1999. 187p.+ Index. 

NOUVELLE-CALÉDONIE  (Département d’Outre-mer, France) – Histoire 
— Géo, 239, Janvier 1999, p.82-88 La Nouvelle-Calédonie. 

NOUVELLE-CALÉDONIE (Département d’Outre-mer, France) – Sciences naturelles, Voir Sciences naturelles  
 — Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.38-47 

NOUVELLE-ÉCOSSE  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.220-247 +Illus. +carte p.222 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.354-373 +Illus. +carte, p.356-357 
 — Guide du Routard Québec et Province maritimes (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse) Hachette, 2007, 479p. 

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.72-77 +Illus. 
NOUVELLE-ÉCOSSE - Cartes 

 — Nouvelle-Écosse. Offical Nova Scotia Highways Map.(vers 1980) ? 
 — Nouvelle-Écosse. Stewart, Robert. Cape Breton Island (1987) Allmaps. Cape Breton Development Corporatiion, 1987.  

NOUVELLE-ÉCOSSE - Guides 
 — Guide du Routard Québec et Province maritimes (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse) Hachette, 2007, 479p. 

NOUVELLE-FRANCE – Histoire 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.33-40 +Illus. 
 — Géo, 238, Décembre 1998 p.8 Géo Courrier. Les « Filles du Roy » ne sont pas filles de joye. 
 — Géo Histoire (Hors-Série) Les Français d’Amérique (Nov. 2006) p.36-7 

NOUVELLE-GUINÉE 
 — Beauté du monde, t. 5, no 74, p.1- 
 — Géo, 69, Novembre 1984, p.32-42 +Illus. « Pas fous les Papous » 

— Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.22-32 
NOUVELLE GUINÉE HOLLANDAISE, Voir  IRIAN JAYA (Indonésie) 
NOUVELLE-IRLANDE (Papouasie-Nouvelle-Guinée, Île) 

 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.90-101 +Illus. + guide pratique, p.120-121 +carte p.120 
— VIDÉO-69.  Papouasie-Nouvelle-Guinée, Série: Lonely Planet, 1998,  60min.  

NOUVELLE-ORLÉANS (Louisiane) Pop.354 850 hab (2009) La Nouvelle-Orléans (New Orleans en anglais) est la plus grande  
     ville de l'État de Louisiane, aux États-Unis comptant 354 850 habitants et 1 189 981 dans l'agglomération (estimations 
     de 2009). Les limites de la paroisse d'Orléans correspondent à celles de la ville de La Nouvelle-Orléans. 

 — Courrier international, 631, 5-11 décembe 2002, p.74-75 
— Géo, 81, Novembre 1985, p.132-133, vue aérienne 
— Géo, 279, Mai 2002, p.136-148 
— Géo, 322, Décembre 2005, p.54-64 Nouvelle-Orléans. Katrina Blues. Dévastée par l’ouragan Katrina en 2005. Ce patrimoine-là ne  
    figurait pas dans les guides touristiques. +Illus. 
— Géo, 366, Août 2009, p.36-50 Les dépossédés. L'ouragan Katrina déplaçait 500,000 personnes. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.101-102 Mini Guide +carte urbaine (102)  
— National Geographic, Jan. 1995 p.90-   carte p.97-119  

 — VIDÉO-202. Idem VV-203.  Série : Rendez-vous tendres, 2001, 30min. 
 — VIDÉO-227. Nouvelle-Orléans. Srie : Lonely Planet, 60min.  

NOUVELLE-ZÉLANDE.  Pop.4 470 800 hab. (2013)  Capitale Wellington. Constitué de deux îles principales, ile du Sud et île du Nord.  
     Peuplé par les Maori, la minorité la plus importante. La Nouvelle-Zélande, en anglais New Zealand, en maori de Nouvelle-Zélande 
     Aotearoa, est un pays de l'Océanie, au sud-ouest de l'océan Pacifique, constitué de deux îles principales (l'île du Nord et l'île du  

     Sud), et de nombreuses îles beaucoup plus petites, notamment l'île Stewart et les îles Chatham. Située à environ 2 000 km de  
     l'Australie dont elle est séparée par la mer de Tasman, la Nouvelle-Zélande est très isolée géographiquement. Cet isolement a  
     permis le développement d'une flore et d'une faune endémiques très riches et variées, allant des kauri géants aux insectes weta 
     et en passant par les kaponga et le kiwi, ces deux derniers étant des symboles du pays. La population est majoritairement d'origine 
     européenne, tandis que les Maoris forment la minorité la plus nombreuse. Les peuples non-maoris d'origine polynésienne, ainsi  
     que les Asiatiques, représentent également d'importantes minorités, particulièrement dans les régions urbaines. L'histoire de ce  
     pays est l'une des plus courtes du monde, car il s'agit d'un des derniers territoires découverts par l'Homme : en effet les Maori y  
     sont arrivés entre 1050 et 13005, tandis que les Européens y débarquèrent en 1642. Ancienne colonie britannique rattachée à la  
     Nouvelle-Galles-du-Sud jusqu'en 1840, dominion en 1907, puis complètement indépendante depuis 1947, elle maintient de forts  
     liens avec le Royaume-Uni, ainsi qu'avec l'Australie (pays anglo-saxon le plus proche et partageant une partie de son histoire) Le  
     pouvoir politique est détenu par le Parlement démocratiquement élu. La fête nationale est célébrée le 6 février pour commémorer 
     le Traité de Waitangi entre les Maori et la Couronne britannique en 1840. [Wikipedia, 26 sept. 2011] 
 — Beauté du monde, t.5, no 72, p.1- 

— Géo, 15, Mai 1980, p.34-56 +carte p.44 
— Géo, 241, mars 1999 p.76-77 illus.  
— Géo, 246, Août 1999, p.10-21 Nouvelle-Zélande. La force tranquille des éléments. Le Mont Cook (3 794 m) Les Maoris le surnomment 
    Aoraki (13) L’Île de Jade (15) Le volcan Whakaari (+illus.20-21)  
— Géo, 286, Décembre 2002, p.96-106 Ses vins, ses vignobles. 
— Géo, 313, Mars 2005, p.55-106 Nouvelle-Zélande. Un rêve en Océanie. +Illus. Paysages, Auckland, Guide. Helen Clark, Peter Jackson et le 
    Seigneur des Anneaux. Queenstwon, capitale du frisson. Rainbow Warrior.  
— Géo, 406, Décembre 2012, p.30-46 La Nouvelle-Zélande crève l’écran.  
— Géo, 444, Février 2016, p.62-99 Nouvelle-Zélande. Le rêve ultime des voyageurs. Glacier tasman (70-71 illus.) Falaises de Punakaiki (72-73 
    illus.) Parc de Wai-O-Tapu (74-75 illus.) Maoris (76-83) Milford Track (86-91) Stewart Island (94-97) +Carte (99) 
— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.110-111 +carte détaillée p.132-133 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.54-103 Nouvelle-Zélande. Défi pacifique. Protection de la nature. Les Maoris (68-75) 
     Vivre les îles promises (77-88) Guide pratique (95-103) Notes sur : Cape Reinga, Waipoua State Kauri Forest, Bay of Island 
     Auckland, Rotorua, Ngaruawahia (96) Taumarunui, Taumaranui-Wanganui, Wanganui, Wellington, Napier, Gisborne, Wellington- 
     Picton (97) Iles du Sud : Nelson, West Coast, Franz Josef Glacier, Haast Pass Road, Queenstown, Mount Cook, Fiordland  
     National Park (98) Stewart Island, Dunedin, Oamaru, Christchurch, Highway 1, (100)  

— Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.40-53 +carte p.52 
— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.36-67 Nouvelle-Zélande. La nouvelle terre du milieu. La séduction du Down Under. 



 

 

    Auckland, un cœur pacifique (44-49) Le souffle ancestral des Maoris (56-59) Dans la beauté des Fiordlands (60-67) 
— Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.53-55 Nouvelle-Zélande, an 150.  

 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.12-35 +carte (14) Un danseur maori (Illus.26)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.66-79 La renaissance d'une nation. Guide (78-79)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.48-61 Retour en Terre du milieu. Paysages du film tirés des romans de J.R.R.  
    Tolkien.   
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.54-65 Le sentier de Routeburn. Dans les pas des géants. 
— National Geographic France, Octobre 2002, p.74-101 
— National Geographic France, 179, Août 2014, p.40-55 Les Maoris. Nouvelle-Zélande. L’âme des guerriers. 
— Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.70-83 +carte p.82 
— VIDÉO-9.   Nouvelle-Zélande. Série: Destinations, 1995  30min.  

 — VIDÉO-38.  Série: Destinations, 1995,  30min. 
 — VIDÉO-59.  Nouvelle-Zélande,  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 

— VIDÉO-112, Nouvelle-Zélande.  Série : On Tour, 1997,  30min.  
 — VIDÉO-152. Nouvelle-Zélande et Tasmanie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min. 

NOUVELLE-ZÉLANDE – Cartes 
 — Géo, 313, Mars 2005, p.69-70 +Carte dépliane Géo. Nouvelle-Zélande. Un rêve en Océanie. 
 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.89-91 
 — Nouvelle-Zélande (2002) [New Zealand]  Échelle 1 : 1,000,000. 4th ed. Indexed. Vancouver, BC : International  

    Travel Maps, 2002. 
NOUVELLE-ZÉLANDE – Guides 
       — Bibliothèque du Voyageur, Nouvelle-Zélande, Guides Gallimard, 2008, 400p. 

 — Guides Voir, Nouvelle-Zélande. Montréal : Libre Expression, 2006, 384p. 
 — Lonely Planet, 2e éd. 2013, 381p.  
 — Petit futé, Nouvelle-Zélande, 2004-2005, 526p. 

NOUVELLES-HÉBRIDES,  Voir depuis 1980 VANUATU 
NOUVION-LE-VINEUX (Laon, France) 

 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.63  
Nouzille, Vincent. Journaliste.  

— Géo, 358, Décembre, 2008, p.90 Article. Bahamas. Un incroyable paradis nature. Une nature sous surveillance. La paradis fiscal a la  
    gueule de bois (98-100) 

 — Géo, 387, Mai 2011, p.62-79 Article. La vérité sur les risques d'inondations. 
NOVALJA (Île de Pag, Dalmatie, Croatie) Station balnéaire 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.238 
NOVARE (Val d’Aoste et Piémont, Italie) Novara.   105,000 hab.  102,90 hab. (2004)  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.219  
Novembre, Robert. Auteur 

  — Géo, 159, Mai 1992, p.216-217 Article "Piles solaires pour le tiers-monde" 
NOVIGRAD (Yougoslavie) 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.46 
NOVI PAZAR (Serbie, Yougoslavie) 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.81 
NOVI SAD (Yougoslavie) 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.25 
— Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.16 Biographie 

NOWAKOWSKI, Kelsey. Journaliste. 
— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.18-19 Article bref +graphique. La haute technologie au service des agriculteurs. 

 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.16-17 Article. Biopesticides. L’essor des pesticides naturels. +Infographie. 
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.26-27 Article. Miam, des insectes! 
— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.28-29 Article. Coraux en péril.  
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.22-23 Article. Grosse menace sur le café. 
— National Geographic France, 197, Février 2016, p.30-31 Article. Le travail des enfants en baisse.   
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.16-17 Article. bruitNos actus. Science. 15% de la surface terrestre est protégée. 

NOYAN (Montérégie, MRC Le Haut-Richelieu, Québec) Pop. 1046 hab. (2001) Fondé en 1855 
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.42-43 

Noyau terrestre, Voir Structure interne de la Terre 
NOYELLE-SUR-MER (Somme, France) 

 — VIDÉO-86.  Série: Deux jours en France, 1998, 30min.  
NOYERS-SUR-SEREIN (Bourgogne, Yonne, France) Pop.715 hab (2008) Noyers (prononcer Noyère) est une commune  

    française, située dans le département de l'Yonne et la région Bourgogne. Elle est très souvent appelée Noyers-sur-Serein. 
    Ses habitants sont appelés les Nucériens. La ville, bourg médiéval préservé, fait partie des plus beaux villages de France. 
    Le bourg médiéval est implanté dans un méandre particulièrement marqué du Serein : cet endroit est navigable en  
    canoé-kayak. [Wikipedia, 13 déc. 2011]   

 — Détours en France, 104, Mars 2006, p.39-41  Un fleuron médiéval. 
— Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.12 illus. 

 — Géo, 403, Septembre 2012, p.134-135 La France des villages. La Bourgogne. Noyers-sur-Serein. Paradis de la truffe. 
 — Wikipédia, 29 septembre 2012 
NOYON (Oise, France)  

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.191  
Noyoux, Vincent. Journaliste. Co-auteur d’un Guide sur la Belgique. 

 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.18-95  Dossier, Montagnes du Jura.  
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.18-94 Dossier sur Beaujolais, entre gignes et villages. 
 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.16-16 Article "Jean-Louis Étienne, mon Tarn, aussi tranquille 
     que la banquise"  Le Midi Toulousain (12- )  Dossier. Article. Rencontre avec Jean-Louis Étienne (16-17) 
 — Détours en France, 148, Décembre 2010, p.14-90  Dossier réalité avec J-M. Steinlein. "Paris au Moyen  Âge" 
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.Dossier l'Auvergne. 
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.12-19 Article. La Vendée. 

— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.3 Notes brève + Photo.  
— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.12-89 Dossiers. Articles. Bourgogne dans les pas des ducs. 
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.12-84 Dossier réalisé par V. Noyoux. La Corse, farouchement  belle et sauvage.  
— Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.12-91 Dossier de V. Noyoux. Périgord et Quercy.  

 — Détours en France, 176, Juin 2014, p.3 Notes biographiques.  
— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.12-77 Dossier réalisé par Didier D. et Vincent Noyoux. Entre Lorraine et Champagne, 
    les bonheurs du grand Est. 
— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.12-86 Dossier de V. Nouyoux. Villages perchés, îles azurées, villlas 
    de rêve, découvrez les trésors cachés de la Côte d’Azur. 
— Détours en France, 184, Juin  2015, p.20-21 Article. Boris Cyrulnik. Le Sud, « Un rêve que j’avais oublié » 

— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.12-73 Dossier réalisé par V. Noyoux. Le goût de la Provence. 
— Géo, 438 Août 2015, p.24-40 Article. Seul dans le Far West. Dans le Utah. Nos reporters ont passé une semaine en camp de survie. 
— Géo Guide. Belgique. 2008/2009. Guides Gallimard, 2008, 548p. 

Nuages 
 — Canadian Geographic, v.120, no 3, March-April 2000, p.46-50 + llus. The clouds, Reading the clouds. 
 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.2-11 Les voleurs de nuages. Ensemenser les nages (6) Les faiseurs de pluie(11) 

Nuages lenticulaires. Évités par les pilotes traditionnels mais aimés des pilotes de planeurs, les nuages lenticulaires sont  
     des masses  nuageuses ayant une forte propulsion interne qui peut soulever un planeur à de hautes altitudes. Ces nuages  
     ont la réputation d’être de mystérieux objets volants non identifiés ou leurs camouflages. Généralement les nuages  



 

 

     lenticulaires se forment quand le vent accélère tandis qu’ils sont en train de se déplacer autour d’un large objet comme une montagne.  
           Sources : Jean Prats.avec illustrations du phénomène. En anglais, Lentucular Clouds.  

      http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html  

Nuages mammatus. Fidèles à leur aspect sinistre, les nuages mammatus annoncent souvent un orage violent ou un quelconque 
     système météorologique extrême. Principalement composés de glace, ils peuvent s’étirer sur des centaines de milles dans  
     chaque direction et des formations différentes peuvent rester statiques et visibles pendant dix à quinze minutes.  

           Même s’ils ont l’air sinistres, ils annoncent simplement – avant ou même après – des températures extrêmes.  
            Sources : Jean Prats, avec illustrations du phénomène. En anglais. Mammatus Clouds. 

     http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html   

Nuba (Peuple du Soudan) Voir Noubas 
NUBIE (Soudan et Égypte) Région désertique de l’Afrique nord-orientale s’étendant d’Assouan (Égypte) à Khartoum  

    (Soudan) et correspondant au bassin du Nil de la 1e  à  la 6e caratacte. Connu sous le nom de Coush (Koush) par les anciens 
    et d’Éthiopie par les Romains et les Grecs. 

 — Géo, 216, Février 1997, p.10-21  Le royaume des pharaons noires. Royame de Koush  
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.80-110 La renaissance d'un pays sauvé des eaux, l'Égypte nubienne. Dossier établi par Jean Girbas.  
     Sauvetage, d'Assouan à Abou-Simbel (94-) Barrage (104-) Peuple (106-) Guide (108-) Assouan (Illus.82-83) Temple de Philae  
     (84-85 illus.) Abou-Simbel (Illus.88-89) Sauvetage des monuments (95, et illus.102-103)  

— Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.52-53 +carte p.116…  contiendrait plus 1000 pyramides comparé à 80 pour l’Égypte. 
— Grands Reportages, 314, Mars 2008, p.74-83 L’héritage des Pharaons noirs, l’énigmatique royaume de Koush.  
— Grands Reportages, 305, Juin 2007, p.68-79 Escales en mer nubienne.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.44-54 ses temples. + Guide (54)  
— Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.72-81 
— Voyager Magazine,Fév. 2000, 98, p.66-76 Basse Nubie; Lac Nasser 

 — VIDÉO-29.  Série: Odysseus, 1998,  30min. 
NUBIE (Soudan et Égypte) - Histoire 

  — Géo, 248, Octobre 1999, p.90-100 
Nucera, Louis. Journaliste.  

— Géo, 74, Avril 1985, p.95-156 Côte d’Azur. Dossier. Article. Une Riviera où couvent tous les feux (110-115) 
 — Géo, 100, Juin 1987, p.103-171 Pyrénées. Dossier. Portr.de l’auteur (5) Article. Le petit train-train des abîmes (122-125) 

— Géo, 173, juillet 1993 p.5, 58-117 Monaco. Dossier. Article. Quand le Rocher m’était conté (87-89) 
— Géo, 173, juillet 1993 p.5, 58-117 Monaco. Dossier. Article. Un chemin crête sublime (113-117) 

Nucléaire, Énergie.  Voir Énergie nucléaire 
Nucléaire militaire - Cartes 

 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.41-44 +carte, 41, zones exemptes d'armes nucléaires (ZEAN) +carte, la  
     prolifération nucléaire : état des lieux en 2010 (42) +carte, le poids du nucléaire civil dans le monde (44)  

NUERS (Peuple du Soudan) 
Nugue, Christian.  Journaliste.  

 — Géo, 47, Janvier 1983, p.6-25 Article. Quand la Terre gronde. 
 — Géo, 48, Février 1983, p.52-59 Article. La lumière venue du froid. Les aurores béréales.  
  — Géo, 53, Juillet 1983, p.80-84 Pérou. Article. Au nom du Christ et pour le Roi (91)   
  — Géo, 56, Octobre 1983, p.44-54 Article. La roulette californienne. La faille de San Andreas.      
  — Géo, 77, Juillet 1985, p.53-104 Toscane. Dossier. Faucille et marteau, armes de noblesse (79-71)  

 — Géo, 78, Août 1985, p.114-125 Article. Quand Fos fait trempette. Grandes usines au bord de la Méditerranée. 
— Géo, 100, Juin 1987, p.22-46 Article. « Le découvreur de paradis, George Forster, compagnion du capitaine Cook. 

  — Géo, 103, Septembre 1987, p.75-119 Dossier Suisse. Article. Étrangers. Une vieille terre d’asile à buraux fermés (111-113) 
  — Géo, 106, Décembre 1987, p.104-108 Antilles. Dossier. Guadeloupe. Un papillon qui bat de l’aile. 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.156-171 Article Crépuscule des centaures" sur les Rodéos au Chili. 
  — Géo, 129, Novembre 1989, p.56-79 Article. Géo Science.  "Toutes les couleurs du cerveau" 

 — Géo, 133, Mars 1990, p.164-179 Article. Dans la ronde infernale des particules.  
 — Géo, 138, Août 1990, p.110-121 Article. Un village à saute-frontière.  
  — Géo, 147, Mai 1991, p.75-139 Les Andes. Dossier. Civilisation. Article. Voies sacrées des montagnes du ciel (108-110) 
  — Géo, 159, Mai 1992, p.184 Article sur "L'épave de la Lomellina" devant Villefranche.  

 — Géo, 161, Juillet 1992, p.148-161 Article. Ozone, mobilisation générale. 
— Géo, 179, janv. 194 p.106-124 Article. Des millions d’esclaves à fond de cale.  Nantes veut se souvenir. 

 — Géo, 187, Septembre 1994, p.126-137 Article. Une vie de lutte pour rebâtir la capitale du Siam. Renaissance du passé de la Thaïlande (133) 
 — Géo, 189, Nov. 1994, p.154-170 La lutte contre le "palu" et relancée. Sur la recrudesdence de la malaria. Article. Vietnam. Le modèle 
     à suivre d’une médecine locale (156-159) Éthiopie. La population apprend à se protéger elle-même (160-163)  
 — Géo, 205, Mars 1996, p.26-38 Article. La nature en miniature. Sédimentation des ports près de la rivière la Somme. 

— Géo, 208, juin 1996 p.146-156 Article. La stratégie de la fourmi.   
 — Géo, 265, Mars 2001, p.137-146 Article. Sur les traces des premiers Indiens. Les Anasazis.   

NUIQSIT (Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.243 

NUKU HIVA (Îles, Archipel des Marquises, Polynésie française) Pop.2 660 hab. (2007) Mesure 30 km de long et de 20 km de large. 
     Le mont Tekao (1 124 m) est le point culminant de l'île. Nuku Hiva est la plus grande et la plus importante des îles Marquises. Le village  
     le plus important est Taiohae sur la côte sud.  

 — Géo, 287, Janvier 2003, p. 86 
— Géo, 324, Février 2006, p.77-86 Nuku Hiva. Sur les hautes crêtes de Nuku Hiva. +Illus. +carte (84) 
— Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.55 Carte; 94 

 — Grands Reportages, mars 1997, 182, p.74- 
 — Îles, le magazine de toutes les îles, 45, Mai 1996, p.14-15 Illus. La grande île. 
 — National Geographic France, 42, Mars 2003, p.104 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.378-389 +carte (379) Herman Melville et son ouvrage,Taïpi (386) Les  
     villages de AAkapa et Hakaeu, Baie d'Anaho, Cascade de Hakaui, Taipiv ai, Hatiheu (386)  

— Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.86 carte 
— VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  

NUKUTAVAKE (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) Situé à 1 125 km au sud-est de Tahiti.  
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.362-363  

NUMBUR (Montagne, Népal)  5,959 m 
 — Trek Magazine, 53, Avril 2004, p.79 illus.  

Numérique (Technologie) 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.126-129 Les enjeux culturels et économiques du tout numérique.  
Numérisation des livres 

 — Géo, 264, Février 2001, p.136-137. « Du papyrus au numérique » 
NUN’S ISLAND (Île Irlande) Centre de l’Irlande. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.249  
NUN’S ISLAND (Montréal, Québec) Désigné sous le nom courant de Île des Sœurs. 

— Wikipédia, 30 Mars 2015    
NUNAVIK (Québec) Pop.10 000 hab. Territoire des Inuits, répartie sur treize villages qui ponctuent les côtes de la baie et du détroit  

     d'Hudson et de la baie d'Ungava. Kuujjuaq, la métropole du Nunavik est situé plus à l'intérieur des terres, en amont de la rivière 
     Koksook. Situé au nord du 55e parallèle, couvre plus d'un demi-million de kilomètres carrés, soit le tiers du Québec. 
 — Au Québec Magazine, 3, Décembre – Janvier 2003, p.30- 
  — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.42-49 Nunavik, l'autre Québec. Les aurores boréales (44-45 illus.) Un inuksuk (46, Illus.) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.334-335 +Illus. 

— Canadian Geographic, Vol. 120, no 6, Sept.-Oct. 2000, p.86  
— Géo, 257, Juillet 2000, p.49-54 +carte p.50  
— Géo, 351, Mai  2008, p.94-104 « Nunavik, ma grande terre arctique » 

— Géo, 447, Mai 2016, p.30-44 Le Québec boréal. Voyage au Nunavik, le «pays où vivent» des Inuits. Un paradis arctique préservé,  

http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html
http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html


 

 

    au Canada. Le cratère Œil de cristal, renferme des eaux parmi les plus pures de la planète (32-33 illus.) Aurores boréales (34-35 illus.)  
    Les chants de gorge (36-37 illus.) L’ours noir (38 illus.) Grande comme l’Espagne ne compte que 11 000 habitants (40-44) +Carte (41) 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.317 

  — QS Québec Science, v.48, no 4, Déc. 2009-Janv. 2010, p.50 Le Nunavik ou la chaleur du Grand Nord. Le Québec est la seule pro- 
        vince canadienne qui s’y rtaille une part. L’ancienne péninsule d’Ungava est une terre de toundra. Son nom en Esquimaux sont 
         des Inuits, et un Inuit dira « ceci est mon pays, je suis d’ici » Voilà le Nunavik, notre terre pleiine d’esprits, un désert qui 
      s’accouple à des mers, l’Hudson, l’Ungava, l’Arctique. 
  — Stewart, Robert. Terre-Neuve et Labrador, 1977, Les grandes étendues sauvages. Time-Life-Amsterdam, 184p.Ed.fr.1978. 

— Trek Magazine, 27, Janvier 2002, p .48 carte   
NUNAVUT. Pop. 31 556 hab (2000) Le Nunavut (de l'Inuktitut, nunavut) est un territoire inukophone du Canada. C'est aussi le plus 
     jeune et le plus grand des territoires du Canada. Il fut séparé des immenses Territoires du Nord-Ouest le 1er avril 1999, par la 
     Loi sur le Nunavut et la Loi concernant l'accord sur les revendications territoriales du Nunavut, bien que les frontières aient été  
     établies dès 1993. C'est maintenant un territoire distinct. « Nunavut » signifie « notre terre » en inuktitut, la langue des Inuits. 

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.49-54 Fait Divers au Nunavut. 
 — Wikipédia, 3 Décembre 2013 
Nunez, Christina. Journaliste.  
Gunther, Marc. Journaliste.  

— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.22-43. Article. Réchauffement climatique. 2015 pourrait marquer le véritable 
    tournant.  

NUNGNOI? (Zanzibar) 
 — VIDÉO-66.  Série: D'Îles en Îles, 1996,  30min. 

NUORO (Sardaigne, Italie) Pop. 36 347 hab.(2010) Nuoro est une ville italienne d'environ 36 000 habitants, chef-lieu de la province du  
     même nom en Sardaigne. La province de Nuoro occupe la partie centrale de la Sardaigne, de la côte orientale à la côte occidentale. 
     Le territoire, composé surtout de collines et de vieilles montagnes, est celui qui a le mieux conservé l'ambiance naturelle, riche en  
     forêts, maquis méditerranéen, paysages sauvages et côtes peu peuplées. La ville, considérée comme la capitale de la Barbagia (« pays 
     des Barbares »), région qui a résisté le plus aux invasions, s'étend sur une zone appelée « le nuorese ». Les autres sous-régions de  
     la province sont: les baronnies de Siniscola et Orosei (golfe) et l'Ogliastra à l'est; les barbagie de Ollolai, de Belvì, de Seulo et le  
     Sarcidano au sud, le Marghine et la Planargia à l'ouest; un morceau de la Gallura au nord. La ville surgit sur un plateau granitique 
     dominé à l'est par le mont Ortobene et entouré de vallées et de chaînes montagneuses. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.+carte urbaine 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.476- 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.534  
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.98-99 
 — Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.40-41 et Barbagia. 
 — Wikipédia, 16 mars 2014 

Nur, du mongol, signifie lac  
Nuraghi (Tour de grosses pierres en Sardaigne) ou Nuraghes. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.76-77 +Illus. 96 de Itireddu 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.533 +Illus. 

NUREMBERG (Allemagne) 
 — VIDÉO-202.  Série : Voyage pratique 

NURIA (Vallée, Espagne) La vallée de Núria (en catalan vall de Núria) est une vallée pyrénéenne située dans la municipalité de Queralbs,  
    dans la province de Gérone, dans la communauté autonome de Catalogne (Espagne). Située à une altitude de 2 000 mètres, on accède 
    à cette vallée par un train à crémaillère, ou par quelques sentiers de montagne qui montent à Núria. Dans la vallée se trouve le  
    sanctuaire de la Vierge de Núria, où le premier statut d'autonomie de la Catalogne fut rédigé en 1931. 

 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.131 Catalogne. Nuria : le sanctuaire né d’ne vierge.  
— Wikipédia, 30 Septembre 2014  

Nuridsany, Claude. Biologiste. Auteur, journaliste. 
— Géo, 22, Déc. 1980, p.108-126 Photos. Quand naissent les cristaux. 
— Géo, 40, Juin 1982, p.36-52 Article et photos. Eros butineur. L’Abeille. 

 — Géo, 67, Septembre 1984, p.28-39 Article. L’empire du milieu. Les insectes marins. 
— Géo, 93, Novembre 1986, p.242-258 Article sur les araignées. "Acrobates et tisserandes" 

 — Géo, 121, Mars 1989, p.7 bref + portr. p.62-74 Article "Inventer c'est tout naturel" 
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.116-130 Article "Pèlerins du désastre". Le criquet pèlerin.  

 — Géo, 141, Novembre 1990, p.54-72 Article. L’Univers dans une goutte.  
  — Géo, 161, Juillet 1992, p.140-147 Plantes : le sacre du printemps. 
 — Géo, 162, août 1992, p.40-49 Article et photos. Sa majesté la mouche. Un chef d’œuvre de mécanique (46) 

 — Géo, 171, Mai 1993, p.52-61 Article. Le printemps de la coccinelle. 
 — Géo, 212, Octobre 1996, p.156-168 Voyage nature. Article et photos. Un univers dans un brin d’herbe.  

Nuruu, du mongol, signifie monts 
Nus (Photographie) 
 — Chasseur d’Images, 344, Juin 2012, p.76-87 Osez vos premières photos de nus. 
NUSA DUA (Bali, Indonésie) 

— VIDÉO-96.  Bali (Indonésie).  Série : Vidéo Guide,  60min.  
NUSFJORD (Norvège) Nusfjord est une localité du comté de Nordland, en Norvège. Administrativement, Nusfjord fait partie de la  
     kommune de Flakstad. Classée par l’UNESCO. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.329 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  

NUUSUAQ (Groenland) 
— Grands Reportages, 391, Février 2014, p.80-81 Illus. du hameau.  

NUWARA ELIYA (Sri Lanka) 
 — Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.88 illus. 

Ny Alesund (Norvège) Pop. 120 hab (2007) Situé dans le Spitzberg. Port et village minier.  
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.353 

 
Nyam-Nyam (Peuple d'Égypte) 

 — Grands Reportages, 134, mars 1993 p.76 
NYANCHEN TANGLHA (Mont, Tibet)  7,117 m. 

 — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p. 16-17 illus.   
NYBORG (Fionie, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.182  
NYELDÉ (Plaine, Tibet) 

 — Géo, 188, Octobre 1994, p.18-19 illus. 
NYEMPO YURTSE (Mont, Tibet oriental, Chine)  

 — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.67 illus. 72 illus. 
Nyepi. Le Nyepi est le nouvel an balinais, basé sur le calendrier Saka1. Il s'agit d'une journée de silence, de jeûne et de méditation 
     (ce jour est également célébré en tant que Gudi Padva au Maharashtra, Ugadi dans l'Andhra Pradesh et au Karnataka en Inde).  
     Le Nyepi est précédé la veille par les processions des Ogoh-Ogoh. Le jour du Nyepi, le silence est observé durant 24 h à partir de 
     6 heures du matin. La journée est réservée à la méditation et les démons ne doivent pas être tentés par un retour auprès des 
     humains, ce qui impose certaines restrictions : peu de lumière visible, pas de travail, pas de divertissement, pas de déplacement ; 
     et, pour certains, le jeûne et le silence total. Le jour du Nyepi, les lieux habituellement animés sont déserts, on n'entend ni la  
     radio ni la télévision, et on observe peu de signes d'activité même dans les maisons. Les seules personnes visibles hors des  
     maisons sont la Police du Tourisme et les gardes traditionnels, connus sous le nom de pecalang2, qui patrouillent dans les rues 
     pour veiller au respect des coutumes et à la sécurité. Bien que Nyepi soit avant tout une fête hindoue, les balinais non-hindous  
     observent ce jour du silence par égard pour leurs concitoyens. Même les touristes sont invités à rester à l'hôtel. Les institutions  
     sont fermées toute la journée, y compris l'aéroport international de Bali. Les dérogations ne sont accordées qu'aux véhicules  



 

 

     d'urgence médicale. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.10 Quand Bali se tait. Nyepi sert à tenir les démons en respect.  
 — Wikipédia, 29 Juillet 2012 
Nying-ba (Peuple tibétain, Népal) 

 — Géo, 94, Décembre 1986, p.166 +Illus.  
NYIRAGONGO (Volcan, Congo) 

 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.54-67 Au-dessous du volcan. Goma. 
NYIRBATOR (Hongrie)  13 400 hab. (Lonely Planet 2007)  

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.357-359 +carte urbaine (358)  
NYIREGYHAZA (Hongrie) 118 800 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) "Église des bouleaux"  

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.353-357 +carte urbaine (354) 
NYIRSEG (Région du Nord-Est de la Hongrie) Nyirség signifie région des bouleaux. 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.353- +carte régionale (353)  
NYKSUND (Norvège) Nyksund est une localité du comté de Nordland, en Norvège. Nyksund est un ancien village de pêcheurs, qui a  
     été réhabilité en 2000 afin de relancer le tourisme et l'attractivité des îles Vesterålen. Un sentier de randonnée appelé  
     "Dronningruta" (La route des Reines) relie Nyksund à la ville de Stø, située de l'autre côté de l'ile, en traversant l'île par la  
     montagne. Administrativement, Nyksund fait partie de la kommune d'Øksnes. 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.369 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.399 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.305 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  

NYKVAG (Rocher aux oiseaux de, Norvège) Village de pêcheurs dans la municipalité de Bo, dans le comté de Nordland. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.372 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  

Nymylans (Indiens du Kamtchatka, Russie) 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.48 

NYOMA (Inde) Appelée aussi Nyoma Rap, Nyama, Neoma. Situé dans l'Himalaya dans le nord de l'Inde dans le district de Leh.  
 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.54-55 illus. Vue aérienne. 

NYONS (Drôme, Vallée du Rhône, Rhône-Alpes, France) Pop.7 109 hab (2007) Située en Drôme provençale, aux confins des  
     Alpes du Dauphiné et des Baronnies à une quarantaine de kilomètres, à l'est de la vallée du Rhône (Pierrelatte), Nyons est  
     une petite ville nichée au cœur d'une cuvette naturelle, au bord de la rivière d'Eygues, affluent du Rhône, qu'elle rejoint à  
     Orange. Elle est entourée de moyennes montagnes dont les plus hautes culminent à près de 1000 mètres : Essaillon,  
     Garde-Grosse, Saint Jaumes et Vaux. Ces reliefs forment un hémicycle circulaire (cirque) qui s'ouvre au couchant en éventail  
     sur la vallée aval de l'Eygues. [Wikipedia, 9 nov. 2011]  

 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.49 La doudeur de vivre.  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.376 et 377 illus. 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.28-29  illus. 41 +Illus.  et carte urbaine 

NYOS (Cameroun) 
 — Géo, 109, Mars 1988, p.142-154 « Le lac de la mort, à Nyos au Cameroun » +Illus. 

Nyssen, Françoise. Fille de Hubert Nyssen, fondateur de la maison d'édition Actes Sud. 
 — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.18-19 Rencontre.  

Nyugat. Signifie "Ouest" en langue hongroise.  
Nyzovyna, de l’ukrainien, signifie basses terres, plaine.  
NZWANI (EX Anjouan, Comores) 

 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
 
O.  Mot danois et suédois signifiant « Île » 
O’Brien, Dan. Écrivain et cowboy 

— Géo, 340, Juin 2007, p.50-54 Comment Dan O’Brien et ses bison redonnent vie aux grandes plaines.  
O’Carroll, Etain. Auteur de Greenland & the Arctic, [Groenland] with Mark Elliott  
 — Lonely Planet, Greenland & the Arctic, [Groenland] Lonely Planet, 2nd ed. 2005, 352p. 
O’Dy, Sylvie. Journaliste.  

— Géo, 291, Mai 2003, p.114-123 Voyage dans la matière. L’accélérateur de particules de Stanford. 
O GROVE (Plage, Galice, Espagne) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.27 Délices côtiers. +Illus. de la plage. 
O’Halloran, Kenneth. Photographe.  

 — Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.28-41 Photos. Héritage. Au cœur de la musique.  
O’Hara, Maureen. Journaliste. 

— Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.42-71 Article. L’Irlande, version grand large. +Carte (42) 
O’Hara, Souleiman. Journaliste.  
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.48-62 Article. Chez les hommes-fleurs. Ils Mentawi, Sumatra, Indonésie. +Illus. 
O’Neil, Jean. Auteur d’une vingtaine d’ouvrages sur le Québec. 
 — Baronet, C Robert. Côte du Nord. Claude Bouchard, Jean O’Neil, Québec, Les Publications du Québec, 2005, 173p. 
     [Collection, Coins de pays] Ouvrage illustré. 
O'Neill, Tom. Journaliste. 

  — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.16-41 Article. No man's land coréen. 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.Géographica. Article (bref) Développement, la nuit nord-coréenne. 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.2-35 Article. Samouraïs au Japon. La voie du guerrier.  

 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Développement. Article. L’autoroute de la paix (Vietnam) 
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Géographie. Article. (bref) Des algues forissantes. Irlande.  
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Climat. Article. Le cousin d’El Nino. 
 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.40-47 Article. Un énigmatique portrait. La Bella Principessa. 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.84-99 Article. Dans la ville des rois roms. 
 — National Geographic France, 169, Octobre 2013, p.90-99 Photos de A. Morell, des parcs nationaux américains.  

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.116-129 Article. Quand les macareux fondent sur les îles Britanniques. .   
— National Geographic France, 179, Août 2014, p.20 Artile. Un robot agent de la circulation.  
— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.78-91 Article. Chine. Dans les villages fortereses du Fujian. 
— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.18-19 Article. Cables sous-marins. Arctic Fibre. Internet à la vitesse grand V. 

 — National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.74-95 Article. Inde. Où est passé Gandhi? 
O’Rear, Charles. Photographe.  
 — Géo, 207, Mai 1996, p.28-38 Photos. L’homme met les microbes au travail.   
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.112-117 Photos. Les momies ressuscitent des peuples disparus. Égypte. En Sibérie (129-131) 
O’Reily, Finbarr. Journaliste et photographe. 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.13 Photo. Au cœur de la mode africaine à Dakar (13-14 Illus.) 
O’Sughrue, Claude. Photographe.  

 — Géo, 371, janvier 2010, p.104-120 Photos. Montpellier. La Languedocienne réinventée. Carte urbaine (108) Vues aériennes de la ville. 
OAK HAMMOCK (Marais, Manitoba) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.140 
OAKLAND BAY BRIDGE (Pont, San Francisco, Calif.) 
OAK RIDGE (Honduras : Roatan, Île) 
 — VIDÉO-61.  Baie du Honduras.  Série:  D'îles en Îles,  1996,  30min.  
OAKVILLE (Ontario) 

  — MapArt, Burlington, (1996) + Oakville, Milson, Waterdown, Carliste, Kilride. (Vermont) Cartes urbaine de Oakville. 
OANES (Norvège) Oanes est un village Forsand , la Norvège , à l'intersection entre Lysefjorden et Høgsfjorden . Il dispose d'un quai  
     de ferry pour la Lauvvik-Oanes Ferry . 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.229 



 

 

  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p. 
  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  

OARDDOJOKKE (Norvège) 400 m. Le plus haut col du Finnmark. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.347-348 

Oasis. Une oasis (du grec ancien óasis), en géographie, désigne une zone de végétation isolée dans un désert. Ceci se produit à proximité  
     d'une source d'eau ou lorsqu'une nappe phréatique est suffisamment proche de la surface du sol ou parfois sur le lit de rivières venant  
     se perdre dans le désert. 

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.75-122 Les déserts de l’Afrique du Nord.+Illus. 
— Géo, 178, Décembre 1993, p.70-122 Sahara. Dossier. Article. Oasis. Un miracle de fraîcheur en pleine fournaise (106-107)  

 — Wikipédia, 16 Avril 2013 
OAXACA (État, Mexique) Pop.3 866 280 hab. (2012) Situé au sud du Mexique. L'Oaxaca est un État situé dans le sud du Mexique 

     au sud-ouest de l'isthme de Tehuantepec, dans les montagnes et vallées de la Sierra Madre del Sur et Sierra Madre Oriental, 
     il tire son nom de sa ville principale. Il est entouré par l'État de Guerrero à l'ouest, par l'État de Puebla au nord-ouest, l'État 
     de Veracruz au Nord et le Chiapas à l'est. La frontière sud d'Oaxaca donne sur l'Océan Pacifique. L'État d'Oaxaca occupe une 
     superficie de 95 364 km² (soit trois fois la Belgique) et constitue le cinquième plus grand État du pays [Wikipedia, 14 juillet 2011] 

 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.114-115 +Illus. n&b. 
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.222-235 +Illus. de ses îles. 

 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.47-53 Mexique indien. 24 heures à Oaxaca. Guide pratique +carte (106-107) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.56-69 Sous l'égide des esprits. Monte Alban. Égise-monastère Santo  
     Dominguo à Oxaca de Juarez (63 illus.) Cyprès millénaire (illus.63) Les cascades pétrifiées d'Hierve el Agua (65 illus.)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.42-43 Mexique. Oaxaca.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.39-39 Mexique. Oaxaca.  
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.96-98 Oaxaca joyau du patrimoine. +Illus. 
— Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.56-71 +Illus. +carte régionale, p.66 
— VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

OAXACA (État, Mexique) - Guides 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.68-69  
OBAIJAR, Baie de (Gozo, Malte) 

 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-XIV  
Obama, Barack (1961- ) Barack Hussein Obama II, né le 4 août 1961 à Honolulu dans l'État d'Hawaï, est un homme d'État américain. 
     Il est l'actuel et le 44e président des États-Unis, élu pour un premier mandat le 4 novembre 2008, et réélu le 6 novembre 2012. 
     Fils d'un Kényan noir et d'une Américaine blanche du Kansas de souche irlandaise, il est le premier Afro-Américain ayant accédé 
     à la présidence des États-Unis. Son parcours a suscité chez les électeurs comme dans les médias du monde entier un grand 
     intérêt. Né à Hawaï, élevé plusieurs années en Indonésie, diplômé de l'université Columbia et de la Faculté de droit de Harvard, 
     il est, en 1990, le premier Afro-Américain à présider la prestigieuse Harvard Law Review, événement historique dans un pays qui  
     a connu une ségrégation raciale jusque dans les années 1960. Après avoir été travailleur social, plus spécifiquement « organisateur 
     de communauté » (community organizer en anglais) dans les quartiers sud de Chicago durant les années 1980. Élu au Sénat en  
     novembre 2004, il déclare sa candidature à l'investiture démocrate pour la présidence des États-Unis le 10 février 2007 à Springfield. 
     Il remporte les primaires face à Hillary Rodham Clinton et est officiellement désigné candidat lors de la convention de son parti à  
     Denver, le 27 août 2008. Le 4 avril 2011, Barack Obama annonce qu'il est candidat à un second mandat lors de l'élection  
     présidentielle de 2012. Opposé au républicain Mitt Romney, il est réélu le 6 novembre 2012 pour un second mandat présidentiel en 
     remportant 332 voix du collège électoral contre 206 à son rival et 51 % des suffrages au niveau national. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.128 D’où viennentils? Barack Obama.   
— Wikipédia, 11 Juin 2014  

OBAN (Argyll, Écosse) Pop.8 500 hab. Malgré sa petite taille, c'est la plus grande ville entre Helensburgh et Fort William, qui 
     peut de plus héberger près de 25 000 personnes durant la saison touristique. Oban est relié à Glasgow par le train. Elle  
     doit son développement au chemin de fer et aux bateaux à vapeur. C'est aussi un port actif, point de départ de plusieurs 
      lignes de ferries vers les Hébrides. Les attraits d'Oban résident dans le Waterfront Centre, la Cathédrale St Columba, la  
     Cathédrale Saint-Jean-le-Divin la distillerie d'Oban, le château de Dunollie, le château de Dunstaffnage et la McCaig's  
     Tower, qui domine la ville. Fondée en 1794, la distillerie d'Oban, produit un whisky single malt qui a été élu parmi les  
     meilleurs whiskys d'Écosse. Il fait partie des United Distillers tout comme: Talisker, Lagavulin, Cragganmore, Dalwhinnie,  
     Glenkinchie. Traditionnellement, le jour de l'ouverture du Argyllshire Highland Gathering, Oban est le théâtre d'un  
     concours de cornemuse. [Wikipedia, 11 fév. 2012] 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.132  
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.54 
OBEDJIWAN (La Tuque, Québec) 56 hab. (2004) Fusion en mars 2003 avec La Tuque 
Obejas, Achy. Journaliste. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.72-81 Article. La Havane. Cuba. Changement d’époque.  
Obélisque (Monument égyptien au Louvres) 

 — Grands Reportages, 391, Février 2014, p.12 L’obélisque au Musée de la Marine. 
 — Partir,32, mars/avril 1999 p.92-93 illus. 

Obélisque de la Concorde (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.90 illus. 

Obélisque de Philae 
 — Méditerranée, 9 HS, Mars 1998, p.10-11 illus. 

Obélisques (Égypte) 
 — Méditerranée, H.S. Égypte (2001), p.46-50 

OBERKAMPF (Rue, Paris, France) 
— Géo, 266, Avril 2001, p.126-130 Oberkampf, la vogue deu vieux Paris.  
— Wikipédia, 24 Décembre 2013 

OBERLAND (Massif, Suisse) 
 — Trek Magazine, 46, Août-Septembre 2003, p.78-85 

Oberlin, Suzy. Journaliste.  
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.28-34 Article. Air surfing. Surfeurs du ciel. 
OBERNAI (Bas-Rhin, Alsace, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.219  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.82 Les origines du sapin de Noël. 

Obersteiner, Mareile, Journaliste 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.11 Notes biogr.+ portr. 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.20-26 Article. Les routes secrètes du Pamir. 
OBERWALD (Vallée, Suisse) 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.30 illus.  
Obésité. 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.122-123 Le monde en cartes. Obésité, une épiidémie taille XXL.  
OBIDO (Portugal) 

 — Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.66-67 + illus 
Obomsawin, Alanis. Membre de la nation amérindienne des Abénakis. 

 — National Geographic France, 101, Février 2008, p.En coulisse. Une étoile abénakie. 
Observatoire astronomique. Un observatoire astronomique est un lieu destiné à l'observation astronomique. Les laboratoires  
     modernes sont largement dotés d'instruments scientifiques; d'abord mécaniques (quadrant, astrolabe, etc.) puis optiques 
     (lunette, télescope), électriques et enfin électroniques. 
 — Géo, 66, Août 1984, p.85 « Liste des grands observatoires du monde » 

— Géo, 209, Juillet 1996, p.154 +Illus. 
 — Wikipédia, 5 novembre 2012 
Observatoires – Angleterre – Londres 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.47 +Illus.  



 

 

Observatoires – France Côte d’Azur 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.113 illus. sur le plateau de Calern. +carte rég. 
Observatoires – France – Haute-Provence 

 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.24-25 
Observatoires astronomiques – France 
 — Géo, 66, Août 1984, p.94 Les observatoires en France.  
Observatoires astronomiques – France – Pic du Midi-de-Bigorre 

 — Géo, 66, Août 1984, p.64-69 illus. Astronomie. Dossier 
Observatoires astronomiques – Québec (Province) – Mont Mégantic 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.300 illus. 
O'Byrne (Clan) 

 — Carnet de voyage, 5, 1998 p.48-51 
OCCI (Balagne, Haute-Corse, France) Village ruiné. Ancien village de Lumio.  

 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.44 +Illus.  
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.12-84 La Corse, farouchement  belle et sauvage. Occi, le village ressuscité (18-19 illus.) 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse (57) +Illus. et carte régionale 
Occitan (Langue) 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.50-97 Occitanie. Au cœur du Grand Sud (européen) 
OCCITANIE (Sud de l’Europe) L’Occitanie (Occitània ou Óucitanìo en occitan) est une région historique du sud-ouest de l’Europe où  
     l’occitan fut la principale langue vernaculaire (voir les différents noms de l'Occitanie). L'Occitanie a été reconnu comme un concept 
     linguistique et culturel depuis le Moyen Âge, mais n'a jamais constitué une entité politique ou administrative sous ce nom. Toutefois, 
     ce territoire était déjà uni à l'époque romaine sous le nom des "Sept provinces" (latin : Septem Provinciæ) et au début du Moyen Âge 
     (Aquitanica ou le royaume wisigoth de Toulouse), avant la conquête française commencée dans les années 1200. Dans le sens actuel, 
     ce terme désigne le territoire où l’occitan est resté en usage jusqu'à aujourd'hui, dans les limites définies entre 1876 et le xxe siècle7.  
     Il n'y a cependant pas de consensus sur ce qu'est l'Occitanie. Si la langue et la culture occitane y sont presque toujours associés, on 
     trouve aussi des références à une histoire commune, une ethnie, une patrie, à un peuple ou à une nation. Parfois le terme d'Occitanie 
     peut être rejeté comme un mythe. Il peut être aussi utilisé dans un sens historique et anthropologique pour désigner un territoire plus 
     vaste, s'étendant au nord jusqu'à la Loire. L’Occitanie couvre la majeure partie du sud de la France, les vallées alpines de l’Ouest du 
     Piémont, en Italie, le Val d'Aran en Espagne et Monaco soit une superficie d'environ 190 000 km2. Elle compte environ quinze millions 
     d'habitants dont environ 20 % d'habitants nés en dehors du territoire et environ 20 % des natifs l'ayant quitté. En revanche, en l’absence 
     de recensement linguistique, on ne connaît qu'imparfaitement le nombre de locuteurs de l'occitan. L’Occitanie est caractérisée par la  
     culture occitane qui représente depuis le Moyen Âge le second versant de la culture romane en France et dans une moindre mesure en  
     Italie, en Espagne et à Monaco. 

— Géo, 305, Juillet 2004, p.50-97 Occitanie. Au cœur du Grand Sud (européen) +Illus.(50-67) +carte (75-77) Oabiranam (52-67) Histoire  
     (72-74) Géographie (75) L’accent du Midi (76) Etymologie (79) Voyage (80) Identité (86) Agenda (96)  
— Wikipédia, 2 Avril 2014 

OCCITANIE (Sud de l’Europe) – Cartes 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.75-77 Grande carte dépliante Géo. Occitanie. Au cœur du Grand Sud (européen) 
Océan, Acidification de l'  Voir Eau de mer - Teneur en gaz carbonique 
Océan, Température. Voir Température des océans 
OCÉAN ANTARCTIQUE. L’océan Austral ou océan Antarctique ou océan glacial Antarctique est l’étendue d'eau qui entoure l’Antarctique. 

    C’est en surface le quatrième océan, et le dernier défini, puisque c’est une décision de l’Organisation hydrographique international 
           (OHI) qui a accepté en 2000 le nom d’océan Austral, utilisé depuis longtemps par les marins (on employait aussi « océan Antarctique »). 

    Cette décision reflète les découvertes récentes sur l’importance des courants océaniques, et renverse la décision prise en 1953  
    de le supprimer. En effet, l’océan Antarctique ou Austral était présent dans la seconde édition (1937) de OHI PS 23, et fut 
    supprimé avec la troisième (1953) pour être réintroduit avec l’ébauche de la quatrième édition (ébauche finale de 2002). La  
    Commission nationale de toponymie (de France), dans sa Nomenclature des espaces maritimes (2004), utilise les designations 
    océan Austral ou mer Antarctique. D'un point de vue océanographique, l'océan Austral est défini comme un océan parcouru  
    par le courant circumpolaire antarctique, qui circule autour du continent Antarctique. L'océan Austral comprend plusieurs baies 
    ou mers, comme la Mer d'Amundsen, la Mer de Bellingshausen, ainsi qu'une partie du passage Drake, la Mer de Scotia, la Mer 
    de Weddell, la Mer du Roi Haakon VII, la Mer de Lazarev, la Mer de Riiser Larsen, la Mer des Cosmonautes, la Mer de l'Entente, 
    la Mer de Davis, la Mer de Mawson, la Mer Dumont d'Urville, la Mer de Somov et de la Mer de Ross. Sa superficie totale est de 
    20 327 000 km2, la longueur des côtes qui le baignent de 17 968 km. Le point de rétrécissement maximal est le passage de  
    Drake. Le front polaire (convergence Antarctique) est la meilleure définition naturelle de l'océan Austral ; c'est une région distinct 
    au milieu du courant circumpolaire antarctique qui sépare les eaux de surface très froides au sud, des eaux plus chaudes au nord ;  
    le front et le courant s'étendent tout autour du continent antarctique, atteignant 60°S à proximité de la Nouvelle-Zélande et près de 
    48°S à l'extrême sud de l'océan Atlantique, ce qui coïncide avec le maximum des vents d'ouest. 
— Géo, 367, Septembre  2009, p.70-71 Océan Austral. Au pôle Sud des océanographes au chevet du climet.  
— Wikipédia, 6 Novembre 2014  

OCÉAN ARCTIQUE. L’océan Arctique, ou océan glacial Arctique, s'étend sur une surface environ 13 000 000 km², ce qui en fait le plus  
    petit océan. Il recouvre l'ensemble des mers situées entre le pôle Nord et le nord de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. Il  
    communique avec le nord de l'océan Atlantique, recevant de grandes masses d'eau à travers la mer de Barents et le détroit de  
    Fram. Il se trouve aussi en contact avec l'océan Pacifique à travers le détroit de Béring. Il est en grande partie recouvert par la 
    banquise, dont l'extension varie suivant les saisons. Dans sa partie centrale, la banquise peut faire jusqu'à 4 mètres d'épaisseur. 
    Cette épaisseur est atteinte par le glissement de plaques de glace les unes sur les autres. 
— Géo, 367, Septembre  2009, p.72-73 Océan Arctique. Sous la glace, des richesses bientôt disponibles. 
— Wikipédia, 6 Novembre 2014  

Sommaire  Voir aussi Arctique 
OCÉAN ATLANTIQUE, Voir Atlantique 
OCÉAN AUSTRAL, Voir Océan Antarctique 
OCEAN CITY (Maryland) 

 — VIDÉO-112.  New Jersey.  Série : Travel Travel,  30min.  
OCEAN CITY (Maryland) - Cartes 

 — Maryland Official Highway Map, 1997. +cartes urbaines de Ocean City 
OCEAN HOLE (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.56 
OCÉAN INDIEN. L’océan Indien, longtemps appelé océan Oriental ou mer des Indes, est un océan qui s’étend sur une surface de 75 000 000  
     km2. Il est limité au nord par l’Inde, le Pakistan et l’Iran, à l’est par la Birmanie, la Thaïlande, la Malaisie, l’Indonésie et l’Australie, au sud 
     par l’océan Austral et à l’ouest par l’Afrique et la péninsule Arabique. Par convention, l’océan Indien est séparé de l’océan Atlantique par la 
     longitude du cap des Aiguilles (20e méridien est), de l’océan Pacifique par la longitude du cap South West à l’île de Tasmanie et de l’océan 
     austral par le 60e parallèle sud. À l’époque de l’apparition des premiers dinosaures, il y a 200 millions d’années (Trias), l’Afrique, l’Inde,  
     l’Antarctique et l’Australie se touchaient pour ne former qu’un seul continent, la Pangée. Il y a 170 millions d’années, l’Afrique s’en sépare 
     puis, il y a 70 millions d’années, l’Inde s’en détache à son tour pour venir buter sur le continent asiatique il y a 45 millions d’années. C’est  
     cet espace laissé vide que nous nommons océan Indien. 
  — Géo, 200, Octobre 1995, p.90-144 Océan Indien. Dossier. Article : Avant que les tropiques soient tristes (92-95) Articles : Histoire. Des îles 
     au carrefour des vents et des navigateurs (112-115) Population. Origines communes, mais peuples distincts (117-118) Identité. La langue 
     créole réunit des cultures très diverses (125, 127) Itinéraire. La Réunion : dos à la mer, sur la piste des volcans (128-129) Seychelles, un  
     éden de nature encore vierge (130-132) Comores, îles sultanes au parfum capiteux (134-136) Maurice. Par Monts et jardins de l’Isle de 
     France de l’Isle de France (138-142 +Carte) Rodrigues, le doux exil créole (144) Mascareignes. Illus. (95-111)  

 — Géo, 306, Août 2004, p.38-39 +Illus. 
 — Géo, 367, Septembre 2009, p.76-77 Océan Indien. L’inéluctable montée des eaux menace les rivages. 
 — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.40-65 +carte p.64 

— Grands Reportages, 238, Novembre 2001, p.46-79 
— Océan Indien Magazine, no 25, Sept.-Déc. 2006, p.8-9 carte.  
— VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

OCÉAN INDIEN - Cultures 



 

 

 — Géo, 200, Octobre 1995, p.125- La langue créole réunit des cultures très diverses. 
OCÉAN INDIEN – Histoire 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.90-144 Océan Indien. Dossier. Histoire. Des îles au carrefour des vents et des navigateurs (112-115) 
OCÉAN INDIEN - Populations 

 — Géo, 200, Octobre 1995, p.117- Origines communes, mais peuples distincts.  Les premiers immigrants sont arrivés en pirogues (118) 
OCÉAN PACIFIQUE, Voir Pacifique 
OCÉANIE. L'Océanie est une vaste région regroupant des territoires situés dans l'océan Pacifique. Elle est l'un des six continents (divisions  
     traditionnelles des terres émergées de la planète). Elle inclut l'Australie, la Nouvelle-Zélande et la Nouvelle-Guinée et d'autres îles et  
     archipels. L'Australie comprend l'essentiel de sa surface, et, alors que le reste de l'Océanie ne peut être traitée que comme un ensemble 
     insulaire, la terre principale d'Australie peut quant à elle être considérée comme la plus petite des masses continentales. Le néologisme  
     français « Océanie » vient du mot « océan » : c'est un toponyme inventé en 1812 par le géographe français d'origine danoise Conrad  
     Malte-Brun (1775-1826), qui a largement diffusé la vision d'un monde découpé en cinq « continents ». Le genre féminin s'accorde au 
     genre des autres parties (Europe, Afrique...). L'adjectif et le substantif « océanien » apparaissent dès 1845, preuve du succès de cette 
     invention.  

— Géo, 241, Mars 1999 p.69-87 Antarctique (+Illus. 70-71) Pâques. Les colosses (+Illus.72-73) Australie, la Grande Barrière de corail meurt 
    peu à peu  (+Illus.74-75) Nouvelle-Zélande (+Illus. 76-77) Galapagos, volcan, île de Fernandina (+Illus.78-79) Le Pacifique, et ses  
    baleines (+Illus.80-81) Bora Bora, un paradis (+Illus. 82-83) Australie, le rocher Uluru (+Illus.84-85) Micronésie, Palau, (+Illus. 86-87)  
— Géo, 287, Janvier 2003, p.54-102 Mers du Sud. Mélanésie, Polynésie, Micronésie. Les archipels du Pacifique Sud. 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.108-111 +Illus.  
 — Wikipédia, 9 Novembre 2013 
OCÉANIE – Cartes 

— Géo, 287, Janvier 2003, p.54-102 Mers du Sud. +Carte dépliante Géo (59-64) 
Océaniens – Histoire 

 — Géo, 287, Janvier 2003, p.  56- 
Océanographie 

 — Géo, 322, Décembre 2005, p.46 + grand dépliant décrivant le navire SeaOrbiter pouvant affronter toutes les mers.. 
— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.32-33, Les courants océaniques, Iceberg et banquise.  

OCÉANS. Un océan est souvent défini, en géographie, comme une vaste étendue d'eau salée. En fait, il s'agit plutôt d'un 
    volume, dont l'eau est en permanence renouvelée par des courants marins. Approximativement 70,7 % de la  
    surface de la Terre est recouverte par l'océan mondial, communément divisé en cinq océans et en plusieurs dizaines 
    de mers. L'Océan mondial génère plus de 60% des services écosystémiques qui nous permettent de vivre, à  
    commencer par la production de la majeure partie de l'oxygène que nous respirons1.  

 — Géo, 273, Novembre 2001, p.210-216 +cartes p.214-215 montée des océans 
— Géo, 280, Juin 2002, p.170-   Le grand échiquier des océans +carte (176) les forces navales. 
— Géo, 306, Août 2004, p.31-80 « Un continent à découvrir » carte des fonds marins p.43 ; pêche, p.44 ; 

 — Géo, 367, Septembre 2009, p.36-79 Cinq océans pour une planète. La survie de l'humanité dépend des océans. 
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.60-61 Nos océans: quelles poubelles! 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.474-475  
— National Geographic, France, Janv. 2000 p.124-133 "Lueurs en profondeur" 

 — National Geographic France, Octobre 2000, p.68-99 et les climats 
— Wikipédia, 31 Octobre 2014 

Océans (Film cinématographique) de Jacques Cluzaud et Jacques Perrin. 
— Géo, 367, Septembre  2009, p.50-56 Océans. Dans les coulisses d’un tournage à haut risque. Océans (Film) 

 — Wikipédia, 31 Octobre 2014  
OCEANSIDE. Oceanside est une municipalité américaine du comté de San Diego en Californie. La population de la ville est de 173.303 
     habitants, sur 107,7 km², ce qui en fait la troisième ville du comté de San Diego, et est en très forte augmentation. La ville se  
     situe au sud de la base de l'United States Marine Corps Camp Pendleton. Histoire. La région d'Oceanside a d'abord été visitée par 
     des explorateurs européens en 1769. Junípero Serra a fondé une mission près d'Oceanside sur un ancien site des indiens Luiseño. 
     Au début des années 1800, le paysage changea avec l'arrivée d'agriculteurs. En 1883, suite à un contrat avec le gouvernement 
     fédéral, Andrew Jackson Myers fonde la ville d'Oceanside qui fut ensuite incorporée en 1888. Au XXe siècle, la ville devient une 
     ville cotière résidentielle. 
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.32-33 +Illus.  
 — Wikipédia, 11 novembre 2012 
OCHAGAVIA (Espagne, Navarre) 

 — Pays Basque Magazine, 17, Janvier-Mars 2000, p.78-87  
— Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.82 +Illus. 

OCHO RIOS (Jamaïque) 
 — VIDÉO-87.  Jamaïque.  Série:  On Tour,  1997,  30min.  

Ochterbeck, Cynthia. Co-auteur d’un guide touristique sur le Québec dans la série Guide Vert, Michelin. 
 — Guide Vert. Québec, Michelin, 2009, 420p. 
OCHTHONIA (Evvoia, Grèce, Plage) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.115 illus.   118 +Illus.  
OCTEVILLE (Basse-Normandie, France) Fusionné en 2000 avec Cherbourg, Voir Cherbourg-Octeville 
Oda, Mayumi.  Engagée à bannir le plutonium au Japon.  

 — Géo, 303, Mai 2004, p.88 + portrait.  
ODADAHRAUN (Désert, Islande) 

 — Grands Reportages, 135, avril 1993 p.150-151 +carte p.150 
Odaille, Renaud. Journaliste. 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 56, Sept. -Oct. 1997, p.42-43 Malte. Article. Ordre de Malte. En bon ordre. 
ODDA (Norvège) Pop. 7 107 hab. (2008) Odda est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté de Hordaland. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.236 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.226 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.169 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.195-196 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.240   

  — Wikipédia, 6 Janvier 2015  
Odemer, Grégory. Photographe.  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.72-79 Photos. À la rencontere du rollier d’Europe.  
ÖDENBURG (Hongrie) Nom allemand de la ville hongroise de Sopron. Voir ce nom.  
ODENSE (Danemark) 

— Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.170-172 +Illus. de sa cathédrale, p.172, carte rég. P.171 +  
    carte urbaine, p.174-175 
— VIDÉO-68.  Danemark.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min.  

Odéon d’Hérode Atticus (Athènes, Grèce) 
 — Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.56-57 illus. 

ODESSA (Texas) 
 — AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte urbaine de Odessa.  

ODESSA (Ukraine) Pop.1 010 326 hab. (2010) Ville portuaire sur la mer Noire. Situé à 440 km au sud de Kiev. Histoire. Dans l'Antiquité 
     la région d'Odessa était publé par les Daces et les Scythes, puis à partir du 3e siècle par les Huns, les Avars. Odessa fut  
     officiellement fondée en 1794 comme forteresse russe sur les territoires annexés à l'Empire Ottoman. La ville fut nommée 
     d'après le nom d'Ulysse, en grec Odysseos, féminisée selon le voeux de Catherine II en Odessa. Station balnéaire avec environ  
     30 km de plages.  

 — Beauté du monde, t.3, no 43, p.5 
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.59 illus. Premier port ukrainien de la mer Noire. P.66-68 

— Géo, 383, Janvier 2011, p.76-81 Odessa, la mutine de la mer Noire. L'Opéra d'Odessa (Illus.79)  



 

 

ODET (Rivière, Bretagne, Finistère, France) 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.66-68 +Illus. De son petit port. Passe à Quimper, p.76 illus.  
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.31 

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.67 L’Odet à contre-courant. 
Odile, Frédérique. Jouornaliste. 

— Grands Reportages, 414, Janvier 2016, p.14-18 Article. Vu de l`intérieur contre-champ. La photo un élément déterminant pour Grands 
   Reportages. 

Odyssée (Homère) 
  — Historia découvertes, no 6, 1999 p.38 "Itinéraire" 

Odysseus (Navire de croisière) 
  — VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  

Oedicnème criard (Oiseaux) L'Œdicnème criard (Burhinus oedicnemus), ou œdicnème eurasien est une espèce d'oiseau nordique  
     appartenant à la famille des Burhinidae (œdicnèmes). Cet oiseau limicole est également appelé « courlis de terre » car son cri  
     ressemble à celui des courlis. Il est semi-nocturne et donc souvent difficile à repérer de jour. Il est très bruyant en été, surtout  
     de nuit, faisant entendre de longs sifflements. 
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.59-63 Oedicnème criard. Un drôle de courlis. 
 — Wikipédia, 17 Décembre 2012 
Oeggerli, Martin. Photographe.  

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.106-117 Photos. Biologie. Les mini-monstres à la  
    conquête du monde. Les acariens. 
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.28-35 Article et photos. Insectes au fond des yeux.  

Oeland, Glenn. Journaliste. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Technologie. Article. Du bois qui prend l’eau. 
Œnologie. L’œnologie est la science qui a pour objet l'étude et la connaissance du vin. Ses domaines d'applications vont de la culture de la  
     vigne à l'élaboration du vin et son conditionnement ainsi que par extension à tous les domaines touchant de près ou de loin à la culture 
     du vin (dégustation, conservation et consommation du produit fini). L'étymologie du mot œnologie remonte au grec oînos (« vin ») et  
     lógos (« science », « discours ») 
 — Géo, 199, Septembre 1995, p.62-108 La France des vignobles. Dossier. Œnologie. La science au secours du savoir faire (98-99) 
Oenotourisme - France.   Voir aussi à  Vignoles;  Vins 

 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.75-89 +Illus. 
Oeschger, Francisque. Journaliste. 

 — Spectacle du Monde, 568 Juin, 2010, p.50-55 Article "Percy Fawcette, le dernier aventurier" 
ŒUFS (Île aux, Rivière-Pentecôte, Québec) 

  -   Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.68-71 +Illus. de son phare 
Œil.  Voir aussi Nictation (ou clignements de l’œil) 

 — Géo, 208, Juin 1996, p.67-82 Les génies du siècle. Giacobetti a photograhié des iris. 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.Qui l’eut cru? Perception. Plein les yeux. Comment regardons-nous la TV.  

Œil.   
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.28-3 Comment la nature a inventé l’œil. 

Œil – Chirurgie 
 — Géo, 48, Février 1983, p.114-119 Seize coupures peuvent-elles changer la vue? Opération des yeux.  Sviatoslav Fiodorov.   

— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.54-77 Rendre la vue aux aveugles. 
OFFA (Sentier, Pays de Galles, GB) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.87-88 +Illus. 
OFFALY (Comté, Irlande) Province de Leinster. Le Comté d’Offaly (en gaélique Contae Uíbh Fhailí) est une  
     circonscription administrative de la République d'Irlande situé au centre de l'île d'Irlande dans la  
     province du Leinster et entourée des Comtés suivants : Galway, Roscommon, Westmeath, Meath, 
     Kildare, Laois et Tipperary. Comme Laois, le comté a été créé par la reine Marie Ire d’Angleterre sous  
     le nom de King’s County en hommage au roi Philippe II d'Espagne. Après Daingean jusqu’au xviiie  
     siècle, la capitale du Comté est Tullamore. Après la Guerre d'indépendance irlandaise en 1920, le 
     comté changea de nom et prit son nom actuel. La partie sud du comté est occupée par les Montagnes 
     de Slieve Bloom. La partie nord-ouest est une grande plaine humide bordée par la rivière Shannon. Le 
     reste des terres consiste en de grandes tourbières (comme Bog of Allen et Boora bog) exploitées  
     industriellement. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.236, 252-257 
 — Wikipédia, 8 Avril 2015   
Offredo, Jean. Journaliste.  

 — Géo, 131, Janvier 1990, p.99-103 Baltique. Article. "Dans la citadelle des hommes de fer"  
 — Géo, 199, Septembre 1995, p.62-108 La France des vignobles. Dossier. Article. Œnologie. La science au secours du savoir faire (98-99) 
OFTE (Norvège) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.196 (m) 
OGDEN (Esrie,MRC Memphrémagog, Québec)  778 hab. (2001)  
OGHIL (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.380 (m)  
Oghmiques, Pierres. (Écriture celtique sur des pierres en Irlande) Alphabet ogham. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.119 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.80   
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.318 

 — Wikipédia, 8 Avril 2015   
OGILVIE (Monts, Yukon) Les monts Ogilvie (en anglais Ogilvie Mountains) sont une chaîne de montagnes de l'Ouest du territoire  
     canadien du Yukon, au nord de la ville de Dawson City. Les sommets les plus connus font partie du parc territorial Tombstone. Le  
     point culminant de la chaîne est le mont Frank Rae qui culmine à 2 362 mètres d'altitude. Les sommets les plus connus avec leurs  
     tours de granite découpées sont le mont Tombsone et le mont Monolith. La région fut étudiée pour la première fois par William  
     Ogilvie et la chaîne est nommée d'après lui. La chaîne marque la limite septentrionale du territoire ancestral des Tutchtones 
 — Géo, 420, Février 2014, p.30-50 Photos. Le Yukon, rêve de pionniers. La chaîne des Ogilvie (36-37 illus.) 

— Wikipédia, 2 Mars 2014 
OGM,  Voir  Organismes génétiquement modifiés 
OGNON (Rivière, Franche-Comté, France) Longeur, 215 km. L'Ognon est une rivière de l'Est de la France, sous-affluent du  
     Rhône, et affluent de rive gauche de la Saône. Le nom ancien du cours d'eau était Lignon. Il évolua en Loignon. Ce n'est  
     que tardivement qu'il devint Ognon par assimilation avec le légume. L'hydronyme Ognon a la même origine que Lignon 
     (voir Lignon du Velay et Lignon du Forez, lequel s'est formé par agglutination de l'article le (le ognon est devenu lignon).  
     Ognon provient de l'union de deux racines préceltiques : od- qui signifie torrent et -onna qui se traduit par eau. Odonna ou 
     Ognon = eau de torrent. Ce sont les mêmes racines qui ont donné naissance au nom des rivières Odon, Odet, Œil, et Œuf,  
     ainsi que Ain. La rivière a également porté le nom homonymique d'Oignon, mais son usage a décliné depuis la deuxième  
     moitié du xixe siècle. Il prend sa source à Château-Lambert, sur le versant sud du massif des Vosges (à 904m d'altitude),  
     et s'écoule essentiellement dans le département de Haute-Saône, la seconde moitié de son cours servant de limite avec les 
     départements voisins du Doubs puis du Jura. Ses derniers kilomètres sont en Côte-d'Or. Il se jette dans la Saône à Heuilley- 
     sur-Saône, à une vingtaine de kilomètres au sud-ouest (en aval) de Gray (à 185 m d'altitude). Ses affluents notables sont : 
     rive gauche : le Rahin, le Scey (affluent : le Rognon), rive droite : la Reigne, la Linotte, la Résie, La Buthiers. Curiosités et 
     tourisme. Pesmes en Haute-Saône : remarquable petite bourgade ancienne et pittoresque (site classé). Fortifications  
     médiévales avec tours et remparts (monument historique). Belles demeures anciennes. Château fort bien conservé  
     (monument historique). Château des Forges du XIXe. Maison Royale. Superbe église Saint-Hilaire avec nombreuses sculptures  
     et autres trésors artistiques. Chapelle du Prieuré... Village fleuri, sports tout l'été, baignades, équitation, pêche, gîte communal, 
     randonnées, etc. Montbozon : Belles maisons des XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles. Maison Rousselot (monument historique). 
     Ancien couvent dominicain. Château de Montbozon du XVIIe. Église de la Nativité de Notre-Dame, gothique du XVe avec stalles 
     du XVIe et multiples chefs d'œuvres artistiques. Fontaine du cygne classée Monument historique. VTT, base nautique, canoë- 



 

 

     kayak, gîte d'accueil... Villersexel : confluent de l'Ognon et du Scey. Église classique du XVIIIe avec nombreuses œuvres d'art. 
     Château des Grammont du XIXe (monument historique). Hôpital de Grammont du XVIIIe, superbe parc de l'ancien château, 
     etc. Base de loisir, canoë-kayak, gîte d'accueil, équitation et poney-club. Lure : Église Saint-Martin du XVIIIe, avec chapelle du 
     XVIe et nombreuses œuvres d'art. Ancien Hôpital Marie-Richard. Bâtiments abbatiaux du XVIIIe avec voûte du XVIe  
     (monument historique). Résurgence de la Font-de-Lure. Étangs. Équitation, pêche... Heuilley-sur-Saône : Église de l'Assomption 
     dont le chœur date du xve siècle. Chapelle Sainte Anne du xviiie siècle. Maison de l'eau, de la pêche et de la nature (musée). 
     [Wikipedia, 16 mars 2012]  

 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.54-59 +carte régionale (59) Château de Moncley (58-59 illus.)  
Ogrizovic, Slobodan. Jouraliste. 

— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.42-43 Péloponnese.  
OGYGIE (Dalmatie du Sud, Croatie) Nom antique de Mjet. Voir ce nom.  
OHANES (Andalousie, Espagne) 

  — Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.54-55 illus. 
Ohanian, Bernard 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.En coulisse. B. Ohanian, notre agent à Wasington.  
O’HARA (Lac, Colombie-Britannique) 

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.78 illus. 
Ohlsen, Becky. Auteur américaine du Colorado d’un guide touristique sur la Suède. 
 — Lonely Planet, Suède. 1re éd. 2010, 388p.Par Cristian Bonetto et Becky Ohlsen. 
OHRID (Macédoine) Ohrid est l'un des plus anciens établissements humains en Europe. Centre de la culture slave du 7e au 19e siècle. 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.77 +Illus. du monastère de Saint-Pantaléon. Patrimoine depuis 1979 pour son  
     patrimoine naturel et culturel de sa région. 

OHRID (Lac, Macédoine) 
  — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.XIX illus. 260 illus. 
  — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.81-82 

OIA (Grèce, Santorin, Île de) 
  — Grands Reportages, 219, avril 2000 p.50-51 illus.  
  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.236 +Illus. 
  — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.58 illus. 

Oignon 
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.22 Des oignons qui ne font pas pleurer. 

Ol Doinyo (Volcan, Tanzanie) 
  — Géo, 222, août 1997 p.118-127 

Oies (Oiseaux) 
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.8-24 Tulé, un royaume de plume. Les oies des neiges en péril.+illus.112-113illus.+carte de son trajet (22) 
Oies des neiges (Oiseaux) — Québec (Province) - Montmagny 
 — Horizons Nature, 2, 2005, p.48-52 +Illus. ou oie blanche 
 — VIDÉO-23. Oies blanches à Montmagny. Série:  Tout le monde dehors, 2000,  10min. 
OIL SPRING (Ontario)   693 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.225-226  
OINGT (Rhône-Alpes, France) Pop.595 hab (2008) Oingt est une commune française, située dans le département du Rhône  

            et la région Rhône-Alpes. C'est un village médiéval classé et restauré, dominant la Vallée d’Azergues et appartenant au  
             Pays des Pierres dorées. C'est l'un des plus beaux villages de France. Le village se situe dans le Beaujolais, au nord-ouest  
            de Lyon et à l'ouest de Villefranche-sur-Saone et de l'autoroute française A6. Il est desservi par la D120 (du nord au sud,  
             vers Le Bois-d'Oingt) et la D96 (reliant la commune à Saint-Laurent-d'Oingt à l'est à Theizé à l'ouest). Histoire. Oingt fut un  
             castrum romain bâti en vue de Lyon sur la voie romaine d’Anse à Feurs, alors nommé Yconium. Les romains y introduisirent  
            rapidement la culture de la vigne, culture encore prédominante de nos jours (Beaujolais). [Wikipedia,17 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.48-49 La sentinelle des Pierres dorées. 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.64 llus.  

OINOUSSES (Grèce, Îlot) 
 Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.149  
OISANS (France) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.81-83 illus. 
Oiseau-tonnerre. L'oiseau-tonnerre (Thunderbird en anglais) est une créature légendaire à la forme d'oiseau, commune aux religions 
     de plusieurs populations amérindiennes d'Amérique du Nord. C'est un concept populaire dans l'art amérindien de la côte nord- 
     ouest de l'Amérique du Nord, qui apparaît souvent sur les totems. Le nom de l'oiseau-tonnerre proviendrait du bruit que  
     produisent ses ailes lorsqu'il vole. Il est aussi considéré comme une créature de la cryptozoologie, issue de rapports d'observations 
     de personnes qui décrivent avoir vu des oiseaux gigantesques dans le ciel américain. 
 — Géo, 16, Juin 1980, p.87-99 La dernière chance de l’oiseau-tonnerre.  
 — Wikipédia, 5 Mai 2012  
Oiseaux 

 — Géo, 392, Octobre 2011, p.90-91 Environnement. Les oiseaux de nos jardins sont-ils en périls?   
— Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.22-49.  25e festival de l’Oiseau et de la Nature. 

 — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.Sec.Actus Science. Vie sauvage. Ces oiseaux (irascibles) qui nous volent  
     dans les plumes. 

— National Geographic France, 203, Août 2016, p.126-131 Vie sauvage. Capturés pour la science. Étude des oiseaux sans les blessés.  
    L’artiste Todd Forsgren en profite pour les photographier.  

 — VIDÉO-33.   Lumière des oiseaux.  Réalisé par Pierre Morency. 1999. 60min. 
 — VIDÉO-120. Des oiseaux pour la mer (film). Série : Téléscience, 1999, 60min. 

Oiseaux – Angleterre 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.230-231 +Illus. 

Oiseaux – Commence 
 — National Geographic France, 166, Juillet 2013, p.64-91 Le dernier chant.  
Oiseaux – France – Bretagne 

— Bretagne Magazine, 9, Mai-Juillet 2000, p.64-67 +carte 
 — Géo, 38, Avril 1982, p.86-110 La Bretagne aux oiseaux. Fous de Bassan (88) Grand cormoran (91) Mouette tridactyle (92)  
     Puffin des Anglais (94) Goéland argenté (96) Guillemot de Troïl (98) Le réseau des lignes aériennes (100-101) Pingouin 
     torda (103) Pétrel tempête (105) Macareux moine (106-107 +illus.)     
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.81 +Illus. verso de la carte dépliante de a Bretagne 

Oiseaux – France – Corse  
 — Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.34-35 

Oiseaux – Irlande 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.20-41 +Illus. 

Oiseaux – Irlande – Connemara 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.200 L’émerrillon 

Oiseaux – Maroc 
 — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.75 illus. 

Oiseaux - Migration 
  — Géo, 184, Juin 1994, p.48-54 Pourquoi les oiseaux migrent en juin vers le pôle Nord. Listes des oiseaux avec leurs photos :  
         Grue blanche de Sibérie, bécasseau variable, hirondelle rustique (4) Cygne sauvage, pluvier doré d'Amérique, Sterne  
          arctique, sylvette rayée, chevalier sylvain (49, 51)  
  — Géo, 270, Août 2001, p.94-97 Les migrateurs sous l’œil des caméras.  
  — National Geographic France, 164, Mai 2013, p. Voyage. L’autoroute des oiseaux migrateurs. 

Oiseaux – Migration – Cartes 
 - Oiseaux (1979) Bird migration in the Americas. National Geographic Society.  
Oiseaux - Migration - Québec (Province) 



 

 

 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.78-80 Migration des oies blanches. De la vie plein la vue!  
Oiseaux – Mortalité 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. Mirage des vitres des gratte-ciel. 
Oiseaux – Nouvelle-Zélande 
 — National Geographic France, Octobre 2002, p.92-93-99 +illus. 
Oiseaux – Nuisance 

— Détours en France, 104, Mars 2006, p.10 Biodiversité. Menaces volatiles. 
Oiseaux – Pays de Galles, GB 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.187 +Illus. 
Oiseaux – Photographie 
 — Chasseur d’Images, 355, Juillet 2013, p.66-83 Réussir ses p;remières photos d’oiseaux. Illus. 
Oiseaux – Population 
 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p. Nos Actus. Tout le monde compte les oiseaux.  
Oiseaux – Québec (Province) – Gaspésie 

 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.89-95 +Illus. 
OISEAUX, Île aux (Bassin d’Arcachon, France) L'île aux Oiseaux est une petite île située sur la commune française de La Teste-de- 
     Buch au centre du bassin d'Arcachon. L'île était autrefois utilisée par les habitants du bassin comme lieu de pacage pour les  
     troupeaux de vaches puis de chevaux qui s'y rendaient en nageant depuis les villages les plus proches : ce qui donna le nom à la 
     pointe située entre Petit Piquey et Grand Piquey : la Pointe aux Chevaux. Lors de tempêtes notamment celles de 1714 et de 1882, 
     l'île fut submergée et les animaux décimés. L'île est alors devenue un terrain de chasse et de pêche (activités aujourd'hui très 
     strictement réglementées) 

 — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.66-71 L’île aux Oiseaux. Un rêve de Robinson. Posé  au milieu du bassin. 
 — Wikipédia, 22 sept. 2014 

Oiseaux jardiniers 
— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.36-49 J'ai un piège à filles, l'oiseau jardinier. +carte (44) 

Oiseaux marins – Québec (Province) – Percé 
 — VIDÉO-120.  Des oiseaux pour la mer (film). Série : Téléscience, 1999, 60min. 

Oiseaux migrateurs 
 — Géo, 62, Avril 1984, p.132-144 +Illus. 
 — Géo, 240, Février 1999, p.46- Vies privées. Dans la Brenne, deux photographes ont mis vingt ans à pénétrer dans leur intimité. 

— Géo, 273, Novembre 2001, p.124-179 
Oiseaux préhistoriques 

— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.18 L’oiseau qui aimait le pollen. Aujourd’hui disparu, le Pumiliornis 
    tessellatus. 

OKA (Laurentides, MRC Deux-Montagnes, Québec)  4,360 hab. (2001)  
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.73. À 50 km de Montréal. S’y trouve l’Abbaye des pères trappiste Notre-Dame-du-Lac. 
    Le Parc d’Oka. Sentier historique du calvaire (5,5 km) La réserve Mohawk de Kanesatake. 
— VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 

OKA, PARC DE RÉCRÉATION D’ (Québec),  Voir Parc de récréation d’Oka (Québec) 
OKANAGAN (Vallée, C-B.) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.312 
Okapi (Animal) L’okapi (Okapia johnstoni) est une espèce de mammifères ruminants de la même famille que la girafe, venant  

     des forêts équatoriales de l'Afrique centrale. Bien que connu par les Pygmées, il est « découvert » en 1901 par Sir  
     Harry Johnston à qui il doit son nom. C’est l’un des derniers grands mammifères à être observé scientifiquement sur  
     la planète. Cet animal dont l’allure étrange rappelle à la fois celle du zèbre et de la girafe vit exclusivement dans une  
     petite région de la République démocratique du Congo, la forêt tropicale de l’Ituri, où une réserve lui est spécialement  
     dédiée. Son nom vernaculaire en lingala est mondonga. [Wikipedia, 8 nov. 2011] 

 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.Actus. Okapi furtif. 
OKAVANGO (Delta du, Botswana) Longueur, 1 600 km. Près de Nova Lisboa. Localisation, Angola. Embouchure, Désert du  
     Kalahari. Localisation, Delta de l'Okavango, Moremi Game Reserve au Botswana. 

 — Géo, 6, 1979, p.30. 
 — Figaro Magazine, 1315, 7 janv. 2006, p.92-98 +Illus. Abu Camp, Safari au Botswana, chez le maître des éléphants, 

           Randall Moore, carnet de voyage, p.98. 
— Géo, 151, septembre 1991, p.10-29 Okavango sauvage Eden. +carte (10) illus. d'Antilopes (12-13) pintades (14-15)  
    hippopotoames (17) Le ganga (19) hippotraque noir (grande antilope) (20) l'aigle pêcheur (21) zèbres (22-23) lionnes (24-25) 
    ibis à bec jaune en vol (28)  
— Géo, 316, Juin 2005, p.16-30 Le Delta de l’Okavango. La crue miraculeuse. La faune. Un oasis aussi vaste qu’éphémère. 
— Grands Reportages, 225, Octobre 2000, p.46-55 et sa faune +carte p.74 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.114-115 Botswana. La rivière qui ne voulait pas mourir. Delta du Okavango. 

 — Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.80-81 Botswana. Okavango, 
OKAVANGO (Rivière, Botswana) À la suite d’un accident géologique, il se perd dans le sec désert du Kalahari au lieu d'aboutir  
     dans l'Océan Indien (endoréisme). De ce fait, on l'appelle le fleuve qui ne trouve jamais la mer. Tout près de l'étroite bande de 
     Caprivi (Namibie), la queue de poêle (panhandle) qui sépare le Botswana et l'Angola, le fleuve Okavango serpente parmi les  
     vertes prairies inondables. Entre deux fractures de l'écorce terrestre, ce couloir conduit à une dépression où le fleuve s'étale  
     ensuite en un vaste delta. D'un débit d'environ quinze milliards de mètres cubes annuels, ses eaux se perdent dans un  
     gigantesque delta de 15 000 km2, formant un labyrinthe d'iles, de canaux et de lagunes. Cependant, les années de fort débit, 
     une petite partie de l'eau rejoint le Zambèze via un de ses affluents, le Magwekwana. Cet espace est en partie la réserve  
     naturelle de Moremi Game Reserve. Il est de toute première importance pour de nombreuses espèces d'oiseaux, de  
     mammifères, de poissons, de reptiles, d'amphibiens et de végétaux, mais il est menacé par la volonté des pays qu'il traverse 
     (Angola, Namibie, Botswana) d’exploiter ses eaux, en construisant des barrages et des canaux pour l'irrigation, très importante 
     dans ces pays très arides. 

 — Géo, 6, 1979, p.30. 
 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.20- La rivière qui ne voulait pas mourir. +carte et Guide (102) 

OKINAWA (Archipel, Japon) L'archipel Okinawa, Okinawa shotō?), ou îles Okinawa, est un groupe d'îles au sud-ouest du Japon, faisant 
     partie des îles Ryukyu et donc de la préfecture d'Okinawa, au nord-est de l'île de Taïwan. Les archipels Kerama et Daitō sont parfois  
     considérés comme faisant partie de celui d'Okinawa. On y parle l'okinawaïen, qui fait partie des langues ryukyu. 

 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.72-81 Longue vie à Okinawa. Ses habitants ont la plus forte longévité de la planète. 
     +carte régionale et guide (94-95)  

— Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.20-21 Okinawa. Publi-rédactionnel. 
 — Wikipédia, 23 Avril 2013 
Oktoberfest. L’Oktoberfest (« fête d'octobre » en allemand) est une fête de la bière se déroulant à Munich en Allemagne. De nos jours, 
     elle commence systématiquement un samedi de septembre à midi exactement, se termine le premier dimanche d'octobre, sauf si  
     celui-ci est le 1er ou le 2 octobre auquel cas la fête est prolongée jusqu'au 3. Elle dure donc de seize à dix-huit jours.  
     L’Oktoberfest a lieu près du centre de Munich, sur un terrain vague de 42 hectares servant le reste de l'année soit pour des foires 
     plus petites, soit de parking. Ce site s'appelle Theresienwiese (Prairie de Thérèse) et souvent raccourci par les Bavarois en die 
     Wiesn, « la prairie ». Par extension, le terme désigne également la fête en général. Afin de préserver le caractère familial de la 
     fête, une fête foraine et des lieux de restauration sont installés autour des tentes. L’Oktoberfest est la plus grande fête foraine au 
     monde. On y trouve des attractions historiques mais aussi de très modernes. Créée le 17 octobre 1810 à l'occasion du mariage du 
     futur roi Louis Ier de Bavière avec la princesse Thérèse de Saxe-Hildburghausen le 12 octobre 1810, le jubilé de la fête a été  
     célébré en 2010 à l'occasion de son 200e anniversaire. En 2009, elle a attiré 5,7 millions de visiteurs en seize jours. La fête  
     commence par un défilé de plus de huit mille personnes portant le costume traditionnel : la culotte de peau pour les hommes et 
     la robe à manches bouffantes et tablier de couleurs vives (Dirndl) pour les femmes. Le public se rassemble dans de grandes 
     tentes festives où il peut consommer de la bière en écoutant de la musique. Environ 6 millions de litres sont ainsi bus chaque 
     année. 
 — Géo, 31, Septembre 1981, p.120-144 La ville dont les princes sont des paysans.  Munich. +carte urbaine de Munich. 
 — Wikipédia, 25 septembre 2012 



 

 

Okuno, Yasuhiko. Photographe.  
 — Géo, 294, août 2003, p.12-23 Photos. « Dans la montagne des bouddhas vivants » Momies des moines décédés. 
Ol Doinyo Lengai (Volcan, Tanzanie)   Voir aussi  Volcans – Tanzanie – Ol Doinyo Lengai 

 — National Geographic France, 40, Janvier 2003, p.34-49 
 — Grands Reportages, 278, Mars 2005, p.9 +Illus. 

Olaf, Erwin. Photographe. 
— Chasseur d’Images, 358, Novembre  2013, p.34 Erwin Olaf. Berlin, intérieur et sombre. 

OLBIA (Var, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.93 + ills.   et carte rég. 

OLBIA (Sardaigne, Italie) Pop. 56 066 hab (2010) Olbia est une ville italienne, d'environ 50 000 habitants, un des deux chefs-lieu de la 
     province d'Olbia-Tempio (depuis mai 2005), en Sardaigne. Olbia est la capitale historique de la Gallura et de l'ancien judicat (avec le 
     nom de Civita). Elle fut fondée vers 647 avant J.C. Elle couvre 2,5 hectares de plan carré et une caserne était à l'origine implantée  
     dans cette ville. Elle était ceinturée par un rempart. À l'intérieur deux grandes rues perpendiculaires sont divisées en 4 quartiers en 
     pierre et en cuivre cru. 

— Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.125 +Illus. p.127 de l’Hôtel Cala di Volpe, p.126, 
    la Marina di Portisco, la bibliothèque communale d’Olbia, p.126 ; 138-139  +carte urbaine, p.139  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.142 
— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.66-67  

 — Wikipédia, 17 Mars 2014 
OLD BIGHT (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.57 
Olav, Saint, Roi norvégien 

 — Beauté du monde, t.2, no 29, p.14 
OLD CHELSEA (Outaouais, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) Pop.7 000 hab (2008) Elle est directement au  
     nord de Gatineau à environ 15 minutes de route d'Ottawa et fait ainsi partie de la région de la capitale nationale. a été fondée 
     en 1875. Aujourd’hui, elle occupe un territoire d’une superficie de plus de 111 kilomètres carrés. Elle fait partie de la municipalité 
     régionale des Collines-de-l'Outaouais et regroupe environ 7 mille résidents. Ces cours d'eau et ces collines étaient connues des 
     Amérindiens et des commerçants de fourrure depuis plusieurs années, mais ce n'est qu’au début du XIXe siècle que les colons 
     commencent à s'établir dans ces terres. L’industrie du bois se développe et plusieurs entreprises manufacturière prospèrent. Le  
     premier maire de Chelsea, M. Timothy Moffat, était un immigrant irlandais, ainsi que la majorité des près de 800 habitants qui y  
     résidaient en 1875, qui étaient surtout des fermiers, mais il y avait aussi quelques fonctionnaires, hôteliers, épiciers, huit 
     tenanciers de taverne, un médecin, un boulanger, un ébéniste et un violoneux. L’année de la fondation de Chelsea, il y avait une  
     église méthodiste et une église presbytérienne, tandis que l'église catholique était située à Old Chelsea. En 1877, l’église anglicane 
     fut bâtie. Aujourd’hui, les méthodistes et les presbytériens ont formé l'Église Unie. Les églises anglicane et catholique ont été 
     conservées à Chelsea et à Old Chelsea et une autre église catholique est active à Farm Point. Deux écoles primaires, l'une  
     francophone et l'autre anglophone, fonctionnent à Chelsea, mais au secondaire, les jeunes poursuivent leurs études dans les  
     écoles de Gatineau. Des cimetières de Chelsea, deux ont été reconnus monuments historiques et le cimetière protestant d'Old 
     Chelsea abrite le plus ancien monument de la région de la capitale nationale, dressé en mémoire de Thomas Wright, décédé en 
     1801. On remarque dans le Cimetière des Pionniers, sur la route 105 à Chelsea, la pierre tombale du soldat Richard Rowland 
     Thompson, auquel a été conféré pour son héroïsme pendant la guerre des Boers une écharpe d'honneur de la Reine, crochetée  
     par la reine Victoria elle-même. Il n'existe que huit exemplaires de cette écharpe dans le monde. Le premier hôtel de ville fut  
     construit en 1876, ce petit édifice fut de seulement 36 sur 24 pieds En 1956, on construisit un nouvel immeuble qui abritait à 
     la fois les bureaux de la municipalité et la caserne des pompiers. L’hôtel de ville actuel se trouve à Present Town Hall, bâti en  
     1999. Aujourd’hui, Chelsea est devenue une destination de choix pour les amateurs de sports d’hiver et d’été. Le ski est très  
     populaire, ainsi que la natation en été, les balades dans la nature, le cyclisme, les randonnées pédestres. Il est naturel qu’il  
     existe à Chelsea une équipe de soccer de bon niveau. Le nom de "Chelsea" est utilisé depuis le début des années 1800: Old  
     Chelsea (1819), Paroisse Saint-Steven-de-Chelsea (1835), Chelsea (circa 1870). Le nom provient de Chelsea, New-Vermont, 
     l'endroit d'où provient Thomas Brigham, le premier colon. L'endroit a déjà été connu sous le nom de "Hull-Ouest" ou West Hull, 
     mais le nom fut changé pour éviter toute confusion avec la ville voisine de Hull (maintenant Gatineau). Origine et signification 
     Enserrée entre Pontiac à l'ouest et Gatineau à l'est en Outaouais, Chelsea avoisine les territoires d'Aylmer et de Hull, la rivière  
     Gatineau constituant sa limite est qui la sépare de Cantley. C'est vers 1835 que se forme la petite communauté paroissiale de  
     Saint-Étienne-de-Chelsea dont l'érection canonique sous la dénomination anglaise de Saint-Stephen, Old Chelsea survient en  
     1859 et l'érection civile, deux ans plus tard à titre de paroisse de Saint-Stephen-de-Chelsea. L'église paroissiale sera construite 
     entre 1838 et 1840. Le nom de Chelsea, attribué aux petits villages de Chelsea (vers 1870) et de Old Chelsea (1819), situés à  
     l'intérieur des limites municipales, est en usage depuis le début du XIXe siècle. Ces deux unités de peuplement ont successivement 
     servi de chef-lieu du canton de Hull. Identifiant des bureaux de poste respectivement en service avant 1854 et à compter de 1885, 
     cette appellation rappellerait un village du Vermont d'où étaient originaires Thomas Brigham, premier colon à se fixer à cet endroit  
     en 1819, associé et gendre de Philemon Wright et, dès 1827, propriétaire de moulins, autrefois nombreux en ces lieux, et son 
     neveu Thomas Brigham Prentiss, pionniers de l'endroit. Pour leur part, James White et Pierre-Georges Roy soutiennent, sans 
     preuve à l'appui, qu'on devrait y voir un emprunt à la toponymie anglaise, un quartier de l'ouest de Londres portant cette  
     dénomination. Il demeure possible qu'on l'ait emprunté à la toponymie anglaise par l'intermédiaire de celle des États-Unis,  
     Chelsea demeurant un nom célèbre, souvent repris parce qu'il identifie une porcelaine très réputée. Avant de recevoir son nom 
     actuel en 1990, la municipalité avait été érigée en 1875 sous l'appellation de Municipalité de la partie Ouest du canton de Hull 
     ou Hull-Partie-Ouest, couramment désignée comme Hull-Ouest, en anglais West Hull. Le nom primitif, estimé comme peu  
     accrocheur et source de confusion avec celui de Hull, a entraîné cette modification, après une première tentative infructueuse 
     en 1980. Voir : Hull (ville). 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 3 avril 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.375 +Illus. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [3 avril 2012] 
OLD CROW (Yukon) Pop.245 hab (2011) Old Crow se situe à 192 kilomètres au nord du Cercle polaire arctique, à 770 kilomètres de Whitehorse, 

    capitale du Territoire du Yukon. Il s'agit du village le plus septentrional du Yukon. C'est la seule communauté du territoire à n'être pas  
    desservie par la route ; partant, l'approvisionnement est assuré par voie aérienne. En 2006, sa population se chiffrait à 253 habitants.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.6 Le caribou, l’âme du gwich’in. Old Crow. 
— Wikipédia, 25 Septembre 2014, p. 

OLD DONGOLA (Soudan)  Site archéologique récent. Ancien royaume chrétien. 
 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.46-47 illus. 

OLD HARRY (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, Mun. La Grosse Île, MRC Îles-de-la-Madeleine, Québec) Old Harry est, tout 
     comme Grande-Entrée, un village des Îles-de-la-Madeleine, situé sur l'Île de la Grande Entrée. C'est une petite communauté 
     anglophone, juchée entre le village de Grande-Entrée et la Pointe-de-l'Est. Origine et signification. Le hameau d'Old-Harry est  
     un petit poste madelinien situé sur la pointe de même nom, dans la municipalité de Grosse-Île, à la jonction de l'île de la  
     Grande Entrée et de l'île de l'Est. Cette appellation apparaît une première fois sur les cartes de Joseph Frederick Wallet Des 
     Barres, en 1769 et 1776, et sur celle de l'amiral Henry Wolsey Bayfield de 1837, où le nom consigné est Old Harry Head. Le 
     toponyme provident du prénom de Harry Clarke – qualifié par l'adjectif Old – un Écossais qui fut pendant longtemps le seul 
     à occuper cette pointe. Head correspondait à un accident du relief, car ce mot a, en anglais, le sens de headland, cape. De 
     nos jours, la majorité des habitants de cette petite agglomération portent le nom de Clarke. Ils vivent principalement de la 
     pêche. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 31mars 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.341 Illus, de l’aménagement portuaire. 

OLD HARRY ROCKS (Angleterre)  
 — Géo, 223, sept. 1997 p.20 Illus. Le littoral anglais. 

OLD HEAD (Cap, Irlande) 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.221  

OLD HEAD OF KINSALE (Irlande) 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.233  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.224 
OLD MAN OF HOY (Écosse, Monolithe) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.158 illus. 
Old Midleton Distillery (Irlande) 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.214  
OLD TOWN (Californie) 

 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.189-190 
OLDEN (Norvège) Pop 498 hab (2013) Olden est un village de la municipalité de Stryn dans le comté de Sogn og Fjordane. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.275 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.272 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.262 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.226 
  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  

OLDERDALEN (Norvège) Pop. 299 hab (2013) Olderdalen est une localité du comté de Troms, en Norvège. Administrativement,  
     Olderdalen fait partie de la kommune de Kåfjord. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.335 (m) 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.407 

  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
O’LEARY (Île-du-Prince-Edouard) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.243 
Oléoduc 

 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.Technologie. Des pipelines qui cicatrisent les fuites. 
Oléoduc – Europe Centrale 

— Géo, 326, Avril 2006, p.56-70. Grand reportage. Azerbaïdjan-Georgie-Turquie. Vivre au-dessus du pipe-line. Le BTC (Bakou-Tbilissi 
     -Ceyhan) long de 1760 km. +carte p.57-58. 

Oléoduc trans-Alaska 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.210 illus. 

Oléoducs - Canada (Ouest) 
 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.36-47 Un oléoduc au milieu du paradis. Sables bitumineux. Route descendants  
     des pétrolières. Côtes de la Colombie-Britannique et de l'Alberta. +carte (41)  

Oléoducs - Chine-Russie 
 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.45 +carte. Première connexion pétrolière sino-russe. 

OLERON (Île, Charente-Maritime, France) Pop.21 000 hab. L’île d’Oléron (en saintongeais Ile d’Olerun) est située dans l’océan Atlantique, 
     au large des côtes de la Charente-Maritime où elle fait partie de l'archipel charentais. Plus grande des îles françaises métropolitaines après 
     la Corse, avec ses 30 km de long sur 8 km de large (dans la plus grande largeur), elle a une superficie de1 174 km2 et plus de 21 000  
     habitants permanents. Au cours de son histoire, elle fait tantôt partie de l’ancienne province de l’Aunis, tantôt de l’ancienne province de 
     Saintonge, au gré des nombreuses guerres, surtout pendant la période médiévale. Administrativement, l’île d’Oléron appartient aujourd’hui 
     au département de la Charente-Maritime, lequel dépend de la région Poitou-Charentes, et est divisée en deux cantons. Sa capitale actuelle 
     est Saint-Pierre-d'Oléron, principal pôle commercial et artisanal de l'île. Jusque sous l'ancien régime, c'est la ville du Château-d'Oléron,  
     siège de la subdélégation et abritant la garnison de l'île, qui remplissait cette fonction. Depuis le 19 mars 1966, l’île est reliée au continent 
     par un pont routier, long de 3 021 m (le troisième plus long pont de France après celui de l’île de Ré et celui de Saint-Nazaire) qui est le 
     plus vieux pont de France à relier une île au continent. Célébrée par Pierre Loti, elle est surnommée Oléron « la lumineuse » en raison de 
     son fort taux d’ensoleillement tout au long de l'année. 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.166-173 +Illus.  
 — Delfosse, Marcel. La Rochelle et les Îles Ré Aix Oléron [France] Texte de Marcel Delafosse. Nantes : Artaud Frères, 1998?, 63p. 
 — Détours en France, 60, 2000, p.30 +Illus. 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.88-89 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.56-61 Vue aérienne (58-59) Une escale pour Robinson. Le port des Salines. Le tour de  
     l'île à vélo (58-59 +Illus.) Face au fort Boyard (59 illus.) La Lanterne des Morts (59 illus.) Phare de la Cotinière (60 illus.) Le 
     droit maritime est né à Oléron (60) +carte de l'île (61) La Marennes-Oléron, une huître comme les autres! 
 — Détours en France, 142, Avril 2010, p.36- Belle terre en mer. +carte de l'île (41) Ostréiculteurs de la Seudre (42)  
 — Géo, 212, Octobre 1996, p.172-184 Les ostréiculteurs de Marennes-Oléron en Charente-Maritime. 
 — Géo, 342, Août 2007, p.106-107 vue aérienne (121)  

— Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.12-  carte rég. 
 — Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.102 +Illus.  
 — Grands Reportages, 384, Août 2013, p.18-20 Oléron l’océanique.  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.407  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.30 Les pieds dans le sable. 
 — Wikipédia, 17 Septembre 2013 

OLETTA (Corse, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.523 illus. 

— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.119 illus. 
OLIENA (Sardaigne, Italie) Pop. 7 418 hab (2010)  

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.147 +Illus. des falaises abrupes. ; vue du village, p.158-159  
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.103 

Olier, Ronan. Artiste. 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.72 Portrait d'artiste. 

Oligny, Louise. Journaliste, photographe. 
— Géo, 351, Mai  2008, p.108-20 Article et photos. Québec, moderne et créative. 

OLIMBOS (Dodécanèse, Grèce) Village situé au nord-est de la Grèce.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.32-33 village en bas du mont Olimbos. 
OLIMBOS (Mont, Dodécanèse, Grèce) 2 427 m. Mont situé au nord-est de la Grèce. Le plus haut de la Grèce.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.32-33 et son village en bas. 
OLINDA (Brésil) Pop. 391 433 hab (2007) Olinda est une ville brésilienne du littoral de l'État du Pernambouc. Elle se situe face à la  
     capitale de l'État, Recife. Olinda est l'une des plus vieilles cités brésiliennes, fondée en 1535 par le portugais Duarte Coelho. Elle  
     reçut son titre de ville en 1537. Olinda fut alors le siège de la capitainerie de Pernambuco, mais fut incendiée par les hollandais qui  
     transférèrent ce siège à Recife. Elle récupéra cette fonction de capitale du Pernambouc en 1654 lorsque les portugais rétablirent 
     leur autorité en expulsant les hollandais. En 1837, elle perdit définitivement son titre de capitale au bénéfice de Recife. 

— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.116-117 + 
    illus. n&b. et son centre historique de la ville. 
— Géo, 423, Mai 2014, p.36-37 Olinda (Illus.) 
— Grands Reportages, 265, Février 2004, p.68-73 +Illus. 
— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p71-73 Loin des J.O., bienvenue au  Brésil. Carnaval d’Olinda. 

OLITE (Navarre, Espagne)  3,049 hab. (2002) Olite, la « ville gothique »  Résidence de prédilectioni des rois de Navarre au 15e s. 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.343-345 +Illus. du portail de l’Iglesia de Santa Maria  

Oliver, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 48, Février 1983, p.120-128 Photos. La flotte qui dort sous les eaux. Flotte japonaise de Truk. 

  — Géo, 49, Mars 1983, p.20-39 Article. Fès, ville lumière. 
  — Géo, 51, Mai 1983, p.12-28 Article. Utah, l’arche du désert. Les mormons. 
  — Géo, 53, Juillet 1983, p.122-135 Article. Des femme au charbon. 

 — Géo, 54, Août 1983, p.6-27 Article. SOS sécheresse. En Asie et en Afrique, Mauritanie, Sénégal 
 — Géo, 66, Août 1984, p.120-136 Article. De cloche en cloche vers Compostelle.+ 

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.75-122 Article. Les déserts de l’Afrique du Nord.+Illus. 
 — Géo, 73, Mars 1985, p.30-41 Article. Valence à l’heure des brasier 
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.106-116 Article. Cette Californie oubliée. 
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.50-66 Tradition. Article. Les fidèles de la mort vivante. La Toussaint au Mexique. 



 

 

 — Géo, 86, Avril 1986, p.16-37 Article. Les ravages de la faim en Afrique. 
 — Géo, 90, Août 1986, p.46-61 Article. Retour au Viêt-nam.  
 — Géo, 99, Mai 1987, p.210-228 Article. La paix soit sur les sikhs. 
 — Géo, 106, Décembre 1987, p.16-32 Article. Provence des neiges. 

 — Géo, 118, Décembre 1988 p.50-69 Article. Au nom du tao (à Taiwan)  
 — Géo, 122, Avril 1989, p.82-99 Article. Carnaval en Provence. 
OLIVER LEE MEMORIAL STATE PARK (Nouveau-Mexique) 

 — VIDÉO-70. De El Paso, Tex. à Mesa en Ariz. Série: Pignon sur roues, 2000, 30min. 
Oliveraies – Corse 

 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.20-21 illus. 
Oliveraies – Espagne 

 — Méditerranée Magazine, Spécial Espagne, 2000, p 106-111 + illus 
Oliveraies – France – Corse 

 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.150-156 +Illus. 
Oliveraies – Grèce  

 — Géo, 390, Août 2011, p.64-69 Grèce. À Kalamata, on vit par et pour l'olive.  
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.135 +Illus. 

Oliveraies - Tunisie 
 — VIDÉO-41. Tunisie. Série: Vidéo Guide, 60min. 

Olivier (Arbre) L’Olivier ou Olivier commun (Olea europaea subsp.europaea var. europaea), est l'Olivier d'Europe. C'est un arbre de la famille  
     des Oléacées. Il est cultivé dans les régions de climat méditerranéen pour son fruit, l'olive, qui donne une huile très appréciée. 

 — Géo, 155, Janvier 1992, p.122-135 Civilisation de l'olivier, l'arbre des dieux. +carte (125) L'huile d'olive.  
 — Géo, 156, Février 1992, p.6,8 Courrier. Toutes les composantes de l'olivier.  

— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.19 D’où viennent nos oliviers? 
Olivier (Arbre) - Mythologie 

 — Grands Reportage, 162, juil. 1995 p.112-113 
Olivier, Gérald. Journaliste. Collabore au magazaine Spectacle du Monde. 

 — Spectacle du Monde, 555 Avril, 2009, p.43-47 Article. OTAN. Alliance aux deux visages. 
 — Spectacle du Monde, 557 Juin, 2009, p.24-29 Article. Iran-Pakistan. Alerte à la bombe. +cartes de la poudrière du  
     monde (25, 26, 27 Carte, sous le signe des talibans (29)  
 — Spectacle du Monde, 564, Février, 2010, p.10-14 Article "Séismes. Les catastrophes les plus meurtrières du XXe siècle" 
 — Spectacle du Monde, 568 Juin, 2010, p.22-25 Article "La Russie entre deux monde, de Hélène Carrère d'Encausse" 
 — Spectacle du Monde, 568 Juin, 2010, p.26-29 Article "Afrique du Sud, nuages sur l'après-Mandela" 
 — Spectacle du Monde, 568 Juin, 2010, p.94-95 Article "Londres, printemps au quais des brumes" 
 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.20-23 Article. Patrimoine de l'humanité" 
 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.94-95 Article. Islande. Dans la lumière de aurores boréales.  

Olivier, Jacques. Auteur 
   — Géo, 90, août 1986, p.46-61 article "Retour au Vietnam" 
   — Géo, 93, Novembre 1986, p.214-235 Article. La Mancha. "Sur les traces de Don Quichotte" 
   — Géo, 131, Janvier 1990, p.5 bef + portr. 

Olivier, Luc. Photographe, journaliste. 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.18- Dossier. Destination les Antilles.  
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.18-65 Article. L’Ardèche. 
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.20-95 Dossier. 
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.18-95 Balades insolites en Limousin.  
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.91 + portr. 
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.12-91 Photos. Auvergne. 

OLKHON (Île, sur le Lac Baïkal) La plus grande île du lac Baïkal. Elle a une longueur de 71 km et une largeur atteignant jusqu'à  
      12 km pour une superficie totale de 730 km2. En culminant à 816 mètres au-dessus des eaux du lac Baikal, l'île d'Olkhon  
      possède aussi l'un des plus hauts points culminants au monde d'une île au-dessus d'un lac (le plus haut étant sur l'île du  
      Soleil du lac Titicaca en Bolivie). Avec le rivage nord-ouest et l'île, le lac forme un détroit peu profond nommé la « Petite  
      Mer » qui se rétrécit à l'extrémité sud de l'île et porte le nom de Portes d'Olkhon. Ici se trouve le bac qui relie l'île et la côte  

             ouest du Baïkal. Non loin de l'île, le lac Baïkal atteint sa profondeur maximale de 1 637 m. Les paysages de l'île d'Olkhon  
             sont variés : paysages de steppe, des plages de type baltique avec des dunes, des rochers de marbre recouverts par des  
             mousses épaisses, des collines et des conifères. On y rencontre des mélèzes, résineux qui ont la particularité de prendre une  
            très belle couleur jaune orangé avant de perdre leurs aiguilles en hiver. L'île compte deux grands bourgs : Khoujir (Хужир) et 
            Kharantsy (Харанцы), mais il y a plusieurs autres villages de moins de cinquante maisons chacun. La population de l'île se  
            compose d'une minorité de Russes et d'une majorité de Bouriates. La plupart des habitants sont pêcheurs ou bergers. À Khoujir, 
            il y a un marché et quelques magasins d'alimentation ainsi que quelques hôtels privés, mais sans conduite d'eau ni canalisation. 
             En été, l'île est un lieu de villégiature très prisé des touristes en provenance d'Irkoutsk et d'autres régions de Sibérie. 
             [Wikipedia, 21 sept. 2011]  
  — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.94 Guide pratique. 

Ollivier, Stéphane. Journaliste.  
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.108-112 Propos recueillis par S. Ollivier. Zhang Nuo.. Comment je vois le monde depuis Pékin.  

— Géo, 333, Novembre 2006, p.130-143 Article. Banlieue. À Pékin, l’exil au-delà du troisième périph. +carte (136) 
— Géo, 343, Septembre 2007, p.122-128 Article. Pékin en trompe-l’œil.  

 — Géo, 385, Mars 2011, p.56-80 La grande aventure de l'adoption. Article. L'île aux enfants.  
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.50-66 Article. La gastronomie chinoise fait sa révolution.  
 — Géo, 422, Avril 2014, p.66-78 Article. Chongqing, la mégacité chinoise.  
 — Géo, 434, Avril 2015, p.62-94 Article. Chine des grands espaces. La révolution verte enmarche (64-73) 
Ollivier, Staphanie. Journaliste 
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.24-37 Au sommet du Tao. Au cœur des monts Wudang. 
OLLOLAI (Sardaigne, Italie) Pop. 1 395 hab (2010)  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.101 
Ollon, Audrey. Journaliste. 

 — National Geographic France, 147, Décembre 2011, p.110-115 Article. À la rechedrche de la Martinique sauvage. 
OLMETO (Corse) 

 — Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.79 +Illus. 
 — Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.26 illus. 

OLMI-CAPPELLA (Corse) 
 — VIDÉO-71.  Corse du Nord.  Série:  Deux Jours en France, 1998, 30min. 

OLONNE (Marais, Vendée, France)  
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.34-35 Marais d’Olonne en kayak.  
OLORON-STE-MARIE (Pyrénées-Atlantiques, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.445 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.54 et la cathédrale Sainte-Marie 

Olski,Sonia. Journaliste.  
— Géo, 177, Novembre 1993, p.60-146 Paris sur Seine. Dossier. Article. Coup d’œil sur la Tour Eiffel, la Tour vaut le coup d’œil (131) 

Olson, Randy. Photographe. 
— Chasseur d’Images, 350, Janvier-Février 2013, p.56-67 Portfolio. Photos. Les yeux du monde.  

 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.88-113 Photos. Pygmés. Les derniers habitants de la forêt? 
  — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.28-65 Photos. Pêche en eaux calmes. La crise globale de la pêche.  

 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.42-69 Photos. L’or au prix fort. En dollars comme en douleurs. En coulisse. Un job  
     en or. 

  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.28-39 Photos. "Belles du désert" Dromadaire, concours d'Abu Dhabi. - Photos. "À l'affût 
     des saumons du Kamtchatka (82-105) 



 

 

— National Geographic France, 126, Mars 2010, p.56-83 Photos. Éthiopie. La dernière frontière. Vallée de l’Omo. 
— National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.2-35 Photos. Île de Pâques. Si seulement elles parlaient.  
— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.106-131 Photos. Enquête. Au Kenya, les oubliés du lac Turkana. 

ÖLÜDENIZ (Plage, Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.4 illus. 84 +Illus. 

OLVERA (Cadix, Espagne) 
 — Géo, 196, Juin 1995, p.82-83 illus. 

— VIDÉO-110. Espagne : Andalousie.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 
OLYMPE (Chypre) 

 — VIDÉO-23.  Chypre.  Série: Vidéo Guide, 60min. 
OLYMPIE (Grèce) 

 — Beauté du monde, t.1, no 1, p.20 
— Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.66-67 +Illus. sur la piste des Jeux. Les premiers jeux de Néméa vers 1200 av j.-C. 
— Porte, Alain et Sylvaine de la. La Grèce, Les Grands Explorateurs, 2000, p.38-39 
— VIDÉO-21.  Athènes.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1995,  60min. 

Olympiques, Jeux, Voir Jeux olympiques 
OLYMPOI (Grèce, Chios, Île) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.145 
OLYMPOS (Grèce, sur l'Île de Karpathos) Olympe 

  — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.152-153 +Illus., « Séjour des dieux » 
— Grands Reportages, 219, avril 2000 p.54-55 illus. et 74 illus. 

  — Greece. European Year of Tourism 1990, p.  21 illus. 
— Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.196-197 illus. 
— Trek Magazine, 35, Octobre 2002, p.51, 56 illus. 

OLYMPOS (Turquie) 
  — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.84 

OMAGH (Irlande) Pop. 13 789 hab (2001) Comté de Tyrone. Omagh (An Ómaigh en irlandais) est la capitale du  
     comté de Tyrone d'Irlande du Nord (Royaume-Uni). Avec 21 708 habitants, 49 560 habitants dans le district en 
     incluant les zones rurales aux alentours, elle est la plus importante ville de l'ouest de l'Irlande du Nord. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.264 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.603  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.461  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.342 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.286  
— Wikipédia, 30 Mars 2015    

OMAHA BEACH (Normandie, France) Omaha Beach est l'appellation utilisée par les Alliés pendant la Seconde Guerre mondiale  
     pour désigner l'une des cinq plages du débarquement de Normandie. Affectée aux troupes américaines, elle est celle où les 
     Alliés perdirent le plus de troupes ce qui lui vaut le surnom de « bloody Omaha » (Omaha, la sanglante) ou encore « the 
     Beach of blood ». [Wikipedia, 25 oct. 2011] 

  — Géo, 339, Mai 2007, p.134-135 +Illus. 
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.64-67 Revivre notre histoire. Omaha Beach 66-67 illus.) 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Omaha Beach (6-7 +Illus.)  
OMAN (Sultanat) Pop.2 694 094 hab (2010) Anciennement Mascate et Oman (1856-1970) est un pays du Moyen-Orient, au sud de  

     la péninsule d'Arabie, sur les bords du golfe d'Oman et de la mer d'Arabie. Il est bordé par les Émirats arabes unis au nord, 
     l'Arabie saoudite à l'ouest et le Yémen au sud-ouest. C'est une monarchie indépendante depuis le milieu du xviiie siècle.  
     L'économie du pays est particulièrement dépendante de l'extraction de ses ressources de pétrole. La capitale est Mascate.  
     Histoire : La région d'Oman était connue à l'époque sumérienne sous le nom de Magan. Oman constitua l'une des satrapies de  
     l'Empire perse lorsqu'elle y fut incorporée, vers 536 av. J.-C. L’histoire d’Oman ne commence véritablement qu'en l'an 751 de  
     notre ère, avec l’élection du premier imam ibadite à Nizwa. Le pays fut partiellement occupé par les Portugais de 1507 à 1650, 
     puis par les Persans de 1737 à 1744. La lignée actuelle des sultans d'Oman, fondée en 1749 par Ahmed ibn Said, établit sa  
     capitale à Mascate en 1779. Au début du xixe siècle, l'Oman était devenu le centre d'un véritable empire colonial, qui s'étendait  
     du Balouchistan à Zanzibar. Le sultanat fut placé de fait sous protectorat britannique de 1891 à 1971, tout en conservant  
     nominalement son indépendance. De 1965 à 1976, le pays fut le théâtre d'une violente insurrection communiste, dite guerre  
     du Dhofar, provoquée par les mauvaises conditions socioéconomiques d'une partie de la population : ce soulèvement fut réduit  
     avec l'aide des forces britanniques et iraniennes. En 1970, le sultan Said ibn Taymour, d'une nature despotique, a été évincé par 
     son fils, l'actuel sultan Qabus bin Said Al Said. Qabus a entrepris depuis l'amélioration économique du pays, tout en maintenant  
     la paix avec tous les autres pays du Moyen-Orient. L'ONU a classé le sultanat parmi les dix pays ayant connu le plus fort  
     développement depuis 1970. En 1980, un accord est signé pour une base militaire des États-Unis sur l'île Masirah, utilisée  
     ensuite pour des opérations dans le golfe Persique. En 1996, le sultan a promulgué un décret clarifiant les règles de succession, 
     instituant un conseil bicaméral doté de certains pouvoirs législatifs, un Premier ministre et garantissant des libertés civiles de  
     base pour les citoyens omanis. En 2003, la chambre basse du conseil a été librement élue pour la première fois. Aujourd'hui  
     (2011), le sultanat est prospère. Le revenu par habitant atteint 25 000 dollars par an. Selon le rapport de l'ONU (2010), les  
     secteurs de la santé et de l'éducation ont nettement progressé : 85 % de la population - soit 2,8 millions d'habitants - est  
     alphabétisée et éduquée. [Wikipedia, 22 sept. 2011]  
  — Beauté du monde, t.7, no 98, p.20  

— Figaro Magazine, 1127, 1 juin 2002, p.96-102 +Illus. Les écuries royales ou Cavalerie royale, regroupent dans trois 
    haras des écoles de jumping, de danse, de cirque, etc. Le haras des « Mille et une nuits » 

 — Géo, 11, Janvier 1980, p.122-143 À Oman. Les derniers fis de Sindbad. Descendants des pirates marchands d'esclaves. +carte (135) 
— Géo, 102, Août 1987, p.40-53 La sentinelle du Golfe. Détroit très surveillé de la route du pétrole. +carte (48) L'encens du Zufar 
    réputé (52) Un sultant qui règne en monarue absolu (53)  

 — Géo, 286, Décembre 2002, p.64-74 Entre deux averses. Pluie et brouillard pour les vacances.  
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.34-49 Oman, un sultanat entre mer et désert.  

— Géo, 427, Septembre  2014, p.88-100 Oman. Sous le ciel d’Oman.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.175-176 +Illus. +carte p.220-21 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.42-57 Oman. Le sultanat météore. Oman se divise en plus de 200 tribus différentes. 
     +carte sommaire (50)  

— Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.19 le Sultanat d'Oman +carte 
  — Grands Reportages, 259, Août 2003, p.36-49 +carte p.49 
  — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.42-67 +carte (90) Sur les traces de Sindbad. Mosquée du Sultan Qabous (44-4 illus.) 
     Mascate (48-53) Sour, repaire de pirates (54-59) De djebels en wadis, Eden du sultanat (60-65) Musandam (66-67) Gibraltar oriental.  

— Grands Reportages, 393, Avril 2014, p.32-67 Oman, de djebels en oasis. Le miracle omanais.  
— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.66-75 L’Arabie heureuse, Oman. Monts Hajar +Carte rég. (96) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 34, Décembre 2014, p.105-106 Mini guide. Escale à Oman.+Carte urbaine.  

  — National Geographic, May 1995, p.112-138 +Illus. +carte, p.120. Illlus. du Golfe d’Oman, p.114, le village Birkat al Mawz, p.136. 
OMAN (Sultanat) – Cartes 

— Grands Reportages, 393, Avril 2014, p.32-67 Oman, de djebels en oasis. Le miracle omanais. +Carte (38)   
OMAN (Sultanat) – Guides 

— Bibliothèque du Voyageur, Le Grand Guide d’Oman et des Émirats, Gallimard, 1999, 306p. 
OMBRIE (Région : Italie) Umbria. Pop.893 142 hab. (2013) Capitale, Pérouse. « A l’ombre des Apennins » dite couramment l'Ombrie, 

     est une région d'Italie centrale. L'Ombrie est bordée au nord et à l'est par les Marches, à l'ouest et au nord-ouest par la Toscane et 
     au sud par le Latium. Elle est située sur la chaîne des Apennins et est traversée par le Tibre. Le relief est majoritairement  
     montagneux, sa topographie est dominée par les Apennins, avec le point culminant de la région à Monte Vettore à la frontière des 

     Marches qui culmine à 2 476 m et le bassin de la vallée du Tibre, avec le point le plus bas à Attigliano (96 m). Le Tibre traverse  
     l'Ombrie de part en part. Sa source se trouve à frontière Toscane et rejoint le Latium avant de se jeter dans la mer Thyrrénéenne. 
     Trois principaux affluents du Tibre coulent en Ombrie: Le Chiascio dont le bassin est peu habité traverse Bastia Umbra et environ 
     10 km plus loin, rejoint le Tibre à Torgiano. Le Topino descend des Apennins et dont le cours suit la Via Flaminia, fait un virage  



 

 

     serré à Foligno avant de rejoindre le Chiascio au-dessous de Bettona. Le Nera, qui se jette dans le Tibre plus au sud, à Terni ;  
     sa vallée est appelée la Valnerina. La haute - Nera suit des ravins escarpés dans les montagnes ; plus bas le bassin du Chiascio- 
     Topino traverse une grande plaine alluvionale. Histoire : « À l’ombre des Apennins », d’où son nom d’Ombrie, carrefour de passage 
     naturel du Nord au Sud, d’Ouest en Est, l’Ombrie a été peuplée très tôt, au paléolithique et au néolithique, comme attesté par les  
     pièces archéologiques conservées au Musée national d'archéologie de l'Ombrie. La région fut l'un des centres de la civilisation  
     étrusque qui y fonda la ville de Pérouse. Au Moyen Âge, elle donna naissance à saint François d'Assise. Au xive siècle, l'Ombrie  
     passe sous domination papale. Elle rejoint le nouveau royaume d'Italie en 1860. Le nom de la région est issu de la tribu des Umbri 
     (Ombriens), un peuple qui a fini par être absorbé par l'expansion romaine. Pline l'Ancien raconte une origine fantaisiste pour le  
     nom tribal qui dériverait du grec ὄμβρος « une douche », qui laisse supposer qu'ils avaient survécu au déluge familier de la 
     mythologie grecque, en leur donnant la prétention d'être la plus ancienne souche d'Italie3. En fait, ils appartenaient à une famille 
     plus large comme les tribus voisines avec racines similaires. Leur langue était l'Ombrien, une des langues italiques. Les Umbri,  
     comme les tribus voisines sont probablement issus de la culture Terramare et de Villanova d'Italie du nord et centrale, et ont  
     pénétré dans le nord-est de l'Italie au début de l'âge du Bronze. [Wikipedia, 28 sedpt. 2011] 
  — Beauté du monde, t. 1, no 8, p.57 
 — Italy, v. 3, no 8, 1985 p.34-38 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.81-95 Toscane et Ombrie. Le chianti (86) Garfagnana (88) La Maremme 
    (90) Assisi, Spello & Orvieto (92) Norcia (94)  

  — Ulysse. La culture du voyage, 115, Mars-avril 2007, p.44-   L’autre Toscane. +carte de l’Ombrie (50) Orviéto (59) Pérouse (63) Gubbio (67)  
     Spolète (71) Bevagna (75) Assise (78) 

— VIDÉO-14.  Série:  On tour, 1997,  30min.  
OMBRIE (Région, Italie) Guides 

— Guide du Routard, Toscane, Ombrie. 2008, 499p. 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.53 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.339-353 +Illus. +carte, p.340-41  
OMBRIE (Région, Italie) - Ouvrages illustrés 

— L’Umbria.  Par Loretta Santini, Edizioni Plurigraf. 1974, 79p.Ouvrage illustré.  
OMDURMAN (Soudan) 

  — Géo, 73, Mars 1985, p.84-85 illus. 
— Géo, 199, Septembre 1995, p.50 

OMERVILLE (Estrie, MRC Memphrémagog, Québec) 2,596 hab. (2001) Érigée le 1er janvier 1953, Omerville  
     fusionne le 9 octobre 2002 avec la ville de Magog et la municipalité de canton de Magog sous le nom de Magog. 

OMETEPE (Île, Lac Nicaragua) 
  — Géo, 292, Juin 2003, p.122-134 +Illus. p.122-123 

OMEY ISLAND (Île, Irlande) Pop. Inhabitée. L'île d'Omey (en irlandais : Iomaí) est une île située près de Clifden,  
     dans le Connemara, en Irlande. Sa principale caractéristique est d'être une île accessible à marée basse. Un  
     monastère était installé sur l'île d'Omey dès le vie siècle. Les fondations d'une église du viie siècle, dédiée à 
     Saint Feichíny, Teampaill Féichína, recouverte par le sable, ont été dégagées dans les années 1990. L'île a  
     compté jusqu'à plus de 400 habitants au xixe siècle, mais l'île a été dépeuplée par la grande famine. L'école  
     ouverte en 1883 a été fermée en 1973. En 1988, il n'y avait plus que trois maisons habitées. Depuis, il n'y a  
     plus de résident permanent. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.420  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.380  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.388   
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.186-187 
— Wikipédia, 30 Mars 2015    

OMIS (Dalmatie, Croatie) Petite cité balnéaire à env. 23 km à l'est de Split. Située à l'embouchure de la Cetina, un ancien repaire 
  de pirates situé entre deux massifs montagneux.  

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.327-329 
  — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.46-47 

OMO (Rivière, Éthiopie) 760 km. L'Omo est une rivière éthiopienne, longue de 760 km, qui se jette dans le lac Turkana par un delta. 
     Elle prend sa source au sud-ouest d’Addis-Abeba et se fraie un chemin tortueux dans le plateau éthiopien. Ses méandres  
     s'élargissent près de la frontière kenyane, à mesure que le paysage s'aplanit. Les crues de l'Omo sont essentielles pour les  
     cultures. Au carrefour des frontières avec le Soudan et le Kenya, les matins pâles de la vallée de l'Omo dévoilent les contours 
     d'un pays isolé par des hauts plateaux, les marais et la savane. Tandis que certains villageois brûlent les futures aires cultivables,  
     les autres membres de la tribu sont partis faire paître les troupeaux, non sans avoir laissé des sentinelles autour de leur domaine. 
     Dans toute la région, les conflits inter-ethniques sont fréquents. 

  — Géo, 37, Mars 1982, p.44-78 Un bateau ivre sur l’Omo. Aux sources de l’humanité. +carte (78) 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.56-83 Éthiopie. La dernière frontière. Vallée de l’Omo. +carte (65) 
OMO (Vallée, Éthiopie) Ou l'on retrouve un site préhistorique près du lac Turkana. Nombreux fossiles d'hominidés.  

 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.56-83 Éthiopie. La dernière frontière. Vallée de l’Omo. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.106 +Illus. Classé en 1980. 

OMOA (Fatu Hiva, Îles Marquises, Polynésie française) 
  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.294-95 illus. 

OMONVILLE-LA-ROGUE (France) Pop. 513 hab (2011) Omonville-la-Rogue est une commune française du département de la  
     Manche, dans la région Basse-Normandie, peuplée de 513 habitantsNote 1. Elle se situe plus particulièrement dans la presqu'île  
     de la Hague. Située dans la Hague, la commune s'étend sur la côte entre le ruisseau de l'Épine d'Hue (près de la baie de  
     Quervière) et la pointe de Jardeheu. Elle est située entre Digulleville à l'ouest, Éculleville au sud-est, et Beaumont-Hague au sud. 
     Le village se situe au fond de la vallée de la Vallace qui se jette dans le port du Hâble. 

— Charme et secrets des villages de France, 2002, p.18 +Illus. 
 — Wikipédia, 5 Décembre 2014  
OMSK (Russie) 

  — Géo, 314, Avril 2005, p.128-129 illus. la gare d’Omsk se transforme en souk. 
O.N.U.,  Voir  Nations Unies 
Onas (Indiens de l'Antarctique) Habitaient la Terre de Feu. Disparus aujourd'ui. 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.194-195  
 — Géo, 234, Août 1998, p.119 illus. Photographiés dans les années 1920.  

ONATE (Pays basque, Espagne)  Voir  Onati (Pays basque, Espagne) 
ONATI (Pays basque, Espagne)  Onate.  10,264 hab. (2002)   
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.345-346 
Onchocercose (Maladie) L'onchocercose est une maladie provoquée par un parasite nommé Onchocerca volvulus et transmise par 
     une simulie (petite mouche noire), dont le nom scientifique est Simulium damnosum. C'est dans le monde la deuxième cause 
     infectieuse de cécité. Elle se rencontre le plus souvent en Afrique sub-saharienne, mais elle est également répandue au Yémen 
     et en Amérique latine. Elle est couramment appelée "cécité des rivières" parce que la simulie qui transmet la maladie abonde  
     le long des rives fertiles des cours d'eau. Dans le corps humain, le vers femelle adulte produit des milliers de larves  
     (microfilaires) qui migrent dans la peau et les yeux. 
 — Géo, 82, Décembre 1985, p.186-202 Les yeux morts de l’Afrique. Onchocercose. 
 — Wikipédia, 11 Janvier 2013 
ONDELLA (Montagne, Corse) 

  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.104-105 +Illus. 
Ondes. Une onde est la propagation d'une perturbation produisant sur son passage une variation réversible des propriétés physiques  
     locales du milieu. Elle se déplace avec une vitesse déterminée qui dépend des caractéristiques du milieu de propagation. Une  
     onde transporte de l'énergie sans transporter de matière. 

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.23 Chauves-souris : la guerre des ondes.  
O.N.F. (Administration des Eaux et Forêts, France) 

 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.10. L'ONF dessine nos paysages.  
Onfray, Michel. Philosophe français.  



 

 

 — Géo, 276, Février 2002, p.138 Un philosophe sur la banquise (chez les Innus) 
Ono-dit-Biot, Christophe. Journaliste.  

— Géo, 341, Juillet 2007, p.111 Les petits bonheurs de l’été. Parcours de la ville 
        Onsen.  Sources chaudes d’origine volcanique dans lesquels se baignent les japonais. Un onsen litt. « source chaude ») est 
     un bain thermal japonais. Il s'agit de bains chauds, généralement communs, intérieurs ou extérieurs, dont l'eau 
     est issue de sources volcaniques parfois réputées pour leurs propriétés thérapeutiques. La nudité y est de rigueur. 
     Le terme désigne à la fois la source, les bains mais aussi la station thermale construite autour des bains. 

— Géo, 447, Mai 2016, p.96-103 Japon. D’un onsen à l’autre, retour aux sources.  
  — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.18-25 +Illus. Un bain en hiver. 

— Wikipédia, 13 Juillet 2016  
Ontake (Mont, Japon) 3 067 m. Le mont Ontake (Ontake-san?) ou mont Kiso Ontake (Kiso Ontake-san?) est un stratovolcan du Japon située 
     à la frontière entre la préfecture de Gifu et la préfecture de Nagano, à environ 100 kilomètres au nord-est de Nagoya. Deuxième volcan  
     du Japon par sa taille (3 067 mètres), il fait partie des 100 montagnes célèbres du Japon. 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.116-130 Monts célestes du Japon sacré.  
 — Wikipédia, 25 Février 2013 
ONTARIO (Canada) Pop.12 977, 059 hab (2008) Capitale, Toronto. L'Ontario est la plus peuplée des provinces du Canada. Elle se  

     trouve dans le centre-est du pays. Sa métropole est Toronto, qui est également la plus grande ville du Canada. Ottawa, la  
     capitale du pays, se trouve aussi en Ontario. Sa population (2008) s'élève à 12 891 787 personnes (Ontariens)2 et sa superficie 
     à 1 076 395 km2. L'Ontario est la deuxième plus grande province canadienne, après le Québec. L'origine du mot Ontario vient  
     de la langue huronne dans laquelle il signifie « belle eau scintillante ». L'Ontario est bordé au nord par la baie d'Hudson, à l'est  
     par le Québec, à l'ouest par le Manitoba et au sud par les États américains du Minnesota, Michigan, Ohio, Pennsylvanie, et New  
     York. La plus grande partie de la frontière américaine se trouve dans les quatre Grands Lacs limitrophes : le lac Supérieur, le lac  
     Huron (incluant la baie Georgienne), le lac Érié et le lac Ontario, qui donna à la province son nom ; ainsi que dans le fleuve  

             Saint-Laurent. La capitale de l'Ontario et sa métropole est Toronto, le composant principal de la conurbation dite le « Golden  
             Horseshoe » (le Croissant d'or) autour de l'extrémité ouest du lac Ontario. La capitale du pays, Ottawa, se trouve à l'extrême 
             est de la province, sur la rivière des Outaouais, qui constitue la plus grande partie de la frontière québécoise. 
             [Wikipedia, 2 oct. 2011] 

 — Beauté du monde, t. 5, no 62, p.17 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.150-175 +Illus. +carte du centre de l’Ontario, p.152 

— Guide du Routard, Canada Ouest et Ontario. Hachette, 2004, 355p. 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.156-210 +Illus. +carte p.156-57  

ONTARIO (Canada) - Guides 
— Guide du Routard, Canada Ouest et Ontario. Hachette, 2004, 355p. 

ONU, Voir Organisation des Nations Unies 
OÔ (Lacs, Haute-Garonne, France) 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.50-51 +Illus. 
Oon, Helen. Auteur d'un Guide Bon Voyage. Malaisie, 1998. 
       — Guide Bon Voyage. Malaisie. 2e éd. 1998. Cologne, Könemann Verlagsgesellschaft, 1998, 128p.+grande carte dépliante+Index 

              — Guide Bon Voyage. Singapour, éd. Fr. revue. Cologne, Könemann Verlagsgesellschaft, 1998, 128p 
Oorthuys, Cas. Photographe. 

 — Contacts avec le monde. Voici La Côte d’Azur, Paris, Flammarion, 1955, 95p.Photos, Cas Oorthuys, Texte de Jean Brusse.  
OOSTERSCHELDE (Pays-Bas)  

 — Géo, 178, Décembre 1993, p.18-19 illus. « Un barrage anti-tempête de 9 km » Barrage de l’Estuaire de l’Escaut 
OPALE, Côte de l’ 
OPATIJA (Golfe du Kvarner, Istrie, Croatie) 8 000 hab. (2001) Situé à 16 km de Rijeka. La ville se situe à 110 km de Trieste en  
     Italie, à 200 km de Zagreb et à 250 km de Venise en Italie. Opatija jouit d'un climat méditerranéen doux, à l'abri des vents froids. 
     Elle était jadis une station très mondaine dans laquelle, depuis le milieu du xixe siècle séjournèrent des rois, des empereurs, des  
     aristocrates, des personnes très riches et des artistes célèbres. Elle fut surnommée, la « Nice autrichienne ». Le premier hôtel de 
     la ville date de 1840. Cependant la station de villégiature a été construite après que le docteur Juraj Matija Sporer suggéra en  
     1859, la création d'une société pour l'exploitation à Opatija des bienfaits des séjours à la mer pour la santé. Le projet initial  
     prévoyait seulement 120 villas de maître. Les deux premiers hôtels de luxe — le "Kvarner" et l’"Impérial" — ouvrirent en 1885. 

 — Géo, 400, Juin 2012, p.102 Illus.  
 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.83-84 +Illus. « À la fin du 19e s, une cie ferroviaire crée de toutes pièces ne station 

    balnéaire d’envergure européenne. 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.182-185 

— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.36-37 +Illus. 
— Méditerranée Magazine, Hiver 2007, Croatie, îles de rève. p.28-31 
— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.47 +Illus. 

 — Wikipédia, 28 Juin 2012 
OPEONGO (Route, Ontario) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.196-197 +Illus. 
Opéra - Italie 

 — Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.64-67  Bel canto. L'empire de l'opéra.  
Opéra de Hanoï (Hanoï, Vietnam) Fondé en 1911.  

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.38-39 illus. intérieure. 
Opéra de Palerme 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.67 +Illus. 
Opéra de Paris.  Opéra national de Paris.  
 — Détours en France, 156, Déc.2011-Janv.2012, p.34 Opéra national de Paris +Illus. 

Opéra de Pékin. L’opéra de Pékin ou opéra de Beijing (mandarin simplifié: 京剧; mandarin traditionnel: Jīngjù) est un genre de 

     spectacle, né à la fin du 18e, combinant musique, danse acrobatique, théâtre et costumes flamboyants et faisant le récit  
     d'histoires tirées du passé historique et du folklore chinois. Dans une gestuelle abstraite et symbolique, riche en contenu  
     dramatique, les comédiens, chanteurs, danseurs, clowns et acrobates incarnent des personnages du monde héroïque, divin et  
     animal, souvent mis en scène dans des exploits guerriers. Les maquillages traditionnels, proches du masque, et les costumes 
     élaborés permettent à un public bien informé d'identifier sans hésiter les personnages. L'opéra de Pékin a été inscrit au  
     patrimoine culturel immatériel de l'humanité de l'UNESCO le 16 novembre 2010. 
 — Géo, 19, Septembre 1980, p.62-82 Les saltimbanques du Ciel. [Opéra de Pékin] 
 — Wikipédia, 7 Mai 2012 
Opéra de Tenerife (Canaries, Espagne) 

 — Géo, 314, Avril 2005, p.50 +Illus.  Architecture 
Opéra Garnier (Paris)     Voir aussi à Palais Garnier (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.92 +Illus. 93 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Patrimoine. Décors à tribord. 
 — Wikipédia, 3 Août 2012 
Opéra (Quartier, Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.92-93 +Illus. +carte 
OPINACA (Rivière, Nod-du-Québec, MRC Terr. conventioné, Québec) 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.138-139 +Illus. 
Opium – Commerce – Afghanistan 

 — Géo, 262, Décembre 2000, p.76-80 L’opium. Afghanistan : comment les talibans contrôlent le trafic de l’opium.  
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.28-51 Les guerres de l'opium. 

Opossum (Animal) Opossum est un nom vernaculaire ambigu donné en français à certains petits marsupiaux. Les  
     opossums, ou sarigues, sont à l'origine des petits carnivores présents sur le continent américain et classés dans 
     l'ordre des Didelphimorphia, principalement dans la famille des Didelphidés, et dont le plus connu est l'opossum 
     de Virginie. Par extension, les francophones nomment parfois improprement opossum, ou à l'anglaise « possum », 
     d'autres petits marsupiaux herbivores présents en Océanie et classés dans l'ordre des Diprotodontia, principalement 



 

 

     des Phalangeriformes, à la suite d'erreurs d'identification ou de traductions erronées. 
 — Géo, 39, Mai 1982, p.96 +Illus. Nouvelle-Zélande. L’opossum, une vraie plaie. 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.123  
 — Wikipédia,  26 Mars 2015   
OPPDAL (Norvège) Pop. 6 691 hab (2011) Oppdal est une municipalité du comté de Sør-Trøndelag en Norvège. La  
     municipalité a été créée le 1er janvier 1838. Le nom de la ville vient du vieux norrois Uppdalr. Upp signifie au-dessus 
     et Dalr signifie vallée, vaux. Oppdal est bordée par les communes de Rennebu au nord-est, Surnadal au nord,  
     Sunndal à l'ouest, Tynset à l'est et Folldal au Sud. La chaîne de montagne du Trollheimen est située sur la municipalité. 
     La superficie de la ville est égale à celle du comté de Vestfold. La municipalité se situe approximativement à 545  
     mètres d'altitude. Le climat qui est continental comprend peu de précipitations (500 mm par an). Les hivers ne sont 
     pas trop froids pour la Norvège (-6,5° degrés de moyenne en janvier). La moyenne de juillet étant de 11,5° sur 24  
     heures. Le territoire de la commune comprend de nombreuses forêts avec principalement des bouleaux, des épicéas. 
     Il y a aussi plusieurs lacs dont le plus connu est le Gjevilvatnet qui comprend de nombreuses pistes de randonnées et 
     de ski de fond. Les alpages présents sur la commune permettent l'élevage de moutons. Les premières traces de  
     peuplement de Oppdal datent de l'âge de fer norvégien. La cité semblait se trouver au carrefour des routes pour  
     Trondheim, la côte ouest et les montagnes de Dovrefjell. Oppdal était à l'époque principalement agricole et l'on a  
     retrouvé de nombreux vestiges d'endroits servant aux rites païens. Des objets provenant des îles britanniques ont  
     notamment été trouvés; sûrement le butin des raids vikings. Des recherches archéologiques ont prouvé que Oppdal  
     grâce à une bonne organisation a été dans l'ensemble épargnée par les famines. Avec l'arrivée du christianisme, 5  
     églises et chapelles ont été construites dans la commune. Oppdal servait alors de "ville-étape" sur le pèlerinage  
     menant à la cathédrale Saint Olaf de Trondheim, lieu sacré pour l'époque. Ainsi, les montagnes environnantes étaient 
     parsemées d'abris. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.209, 288 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.306 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.334 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.192 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.157-159 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.116  

  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
OPPÈDE-LE-VIEUX (Vaucluse, Lubéron, France)  1,150 hab.  

 — Destination Provence, 9, Printemps 2011, p.16-17 Illus.  
 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.22 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.252-253 +Illus. vue du village 

OPPEDETTE (France) 
  — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.38 illus  

— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.20 +carte régionale 
OPPEID (Norvège) 

  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.436 

 
Oppidum. est un lieu de refuge public, caractéristique de la civilisation celtique, dont les défenses naturelles ont été renforcées par  

des travaux collectifs. Il est souvent situé sur un lieu élevé (une colline ou un plateau), mais peut aussi être sur une île, un  
cap, dans un méandre de   fleuve, un marais, etc. Urbs était le nom donné plus spécialement aux villes ouvertes,  
agglomération d'habitants à demeure fixe, se livrant à l'agriculture, au commerce ou à l'industrie. Ultérieurement on les 
entoura quelquefois de fortifications, mais l'habitude leur fit de conserver leur dénomination primitive. C'est ainsi que  
l'expression urbs finit par s'appliquer aussi par extension à des villes fortifiées. Toutefois le vrai nom de ces dernières était  
oppidum, dont la racine opes veut dire richesse, ressources, car les Romains y renfermaient leurs biens les plus précieux,  
leurs magasins de vivres et d'armes. Les oppida (pluriel en langue latine) sont connus notamment grâce aux descriptions de  
Jules César, dans ses Commentaires sur la Guerre des Gaules. Ils se caractérisent par des murs de terre et de pierres, renforcés 
par des traverses de bois assemblées perpendiculairement par de longues fiches de fer de 20 à 30 cm comme à Bibracte. Ce  
type de mur particulier aux oppida gaulois est nommé murus gallicus. À l'inverse, dans les îles britanniques, où de nombreuses  
enceintes fortifiées sont connues, de simples levées de terre ou murs de pierres étaient utilisés, un peu comme les mottes  
féodales. La situation des sites d'oppida est connue grâce aux anciens itinéraires, à la toponymie (terminaison en -dun), à la  
cartographie, à la reconnaissance aérienne. Elle est confirmée ou non par des fouilles archéologiques. Le nom oppidum est  
couramment utilisé pour désigner des sites de taille très différente, allant de quelques hectares à plusieurs centaines d'hectares :  
l'enceinte de l'oppidum de Manching, près d'Ingolstadt en Bavière (Allemagne), a ainsi pu entourer jusqu'à 350 hectares de  
terrain. D'autre part, les sites connus sous ce nom ont pu être utilisés comme forts depuis le début du premier Âge du fer  
jusqu'au premier siècle de l'ère chrétienne, la dénomination d'oppidum ne s'appliquant qu'à partir du iie siècle av. J.‑C..  

Dès lors, cette diversité se retrouve dans le rôle qu'ont pu jouer les oppida. [Wikipedia, 10 déc. 2011] 
— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.37, l’oppidum d’Ambrusum. Via Domitia. 

OPPLAND (Comté, Norvège) Pop. 187 254 hab (2012) Le comté d’Oppland est un comté norvégien situé au centre 
     du pays. Il est voisin des comtés de Sør-Trøndelag, Møre og Romsdal, Sogn og Fjordane, Buskerud, Akershus,  
    Oslo et Hedmark. Son centre administratif se situe à Lillehammer. L’Oppland s’étend des lacs Mjøsa et Randsfjorden 
    jusqu’aux monts Dovrefjell, Jotunheimen et Rondane. Il inclut les villes de Lillehammer et Gjøvik, ainsi que les deux  
    plus hauts sommets de Norvège, le Galdhøpiggen et le Glittertind. Le Parc national de Jotunheimen comprend  
    quant à lui de nombreuses espèces protégées ainsi que quelques sommets, comme le Stornubben. Au début de l’ère 
    viking, l’Oppland (alors appelé Upplönd) constituait un petit royaume indépendant. Le Royaume de Gudbrandsdal et 
    ceux de Hadeland, de Land et de Toten étaient également situés sur le territoire de l'actuel comté d'Oppland. De  
    nombreux musées peuvent être visités en Oppland. Le tourisme constitue une part essentielle de l’économie locale. 
    La région du Gudbrandsdalen, qui entoure la rivière Gudbrandsdalslågen et inclut plusieurs villages pittoresques tels 
    que Dovre, est une destination très prisée. Quant à la région de Valdres, elle est réputée pour ses stations de sports  
    d’hiver. Lillehammer et ses environs ont d’ailleurs accueilli les Jeux olympiques d'hiver de 1994.  

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.127 
  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  

OPUSZTASZER (Hongrie) Pop.2 300 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Situé à environ 28 km au nord de Szeged. Histoire (262) 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.262-263 +carte urbaine (263)  

Or.  
 — Géo, 19, Septembre 1980, p.131-150 Sa majesté l’or.  
Or — Histoire 

 — Géo, 106, Décembre 1987, p.64-81 +Illus. « Main basse sur l’or » 
Or – Mines et extraction 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.42-69 L’or au prix fort. En dollars comme en douleurs. 
Or – Mines et extraction – Brésil 

 — Géo, 71, Janvier 1985, p.44-57 +Illus. La fièvre de Serra Pelada. De milliers d’hommes à mains nues dans un cratère béant. 
Or – Mines et extraction – Guyane 

 — Géo, 260, Octobre 2000, p.46-55 Guyane. Les ravages de l’or. 
        ORADOUR-SUR-GLANE (Limousin, France) Pop. 2 424 hab (2013) Oradour-sur-Glane est une commune française située dans le  
     département de la Haute-Vienne, en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. Ses habitants sont appelés les Radounauds ou 
       Radounaux (forme très peu usitée). Le nom d'Oradour-sur-Glane reste attaché au massacre de sa population par la division SS Das  
     Reich le 10 juin 1944. La petite cité est aujourd'hui divisée en deux entités, dont le centre de la mémoire constitue en quelque sorte le  
     trait d'union : l'ancien village, conservé à l'état de ruine, qui témoigne des souffrances infligées aux gens de cette petite bourgade, et 
     le nouveau village, reconstruit quelques centaines de mètres plus loin. 

 — Détours en France, 190, Avril 2016, p.10-17 Illus.  
 — Wikipédia, 20 Avril 2016 
Orages géomagnétiques 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.16-17 Météo de l’espace. Orages magnétiques. 
ORAN (Algérie) Pop. 609 940 hab (2008) Oran (en arabe et oranais, Wahrān surnommée « la radieuse » (en arabe : el-Bāhia), est la  



 

 

     deuxième ville d’Algérie et une des plus importantes du Maghreb. C'est une ville portuaire de la mer Méditerranée, située au nord- 
     ouest de l'Algérie, à 432 km de la capitale Alger, et le chef-lieu de la wilaya du même nom, en bordure du golfe d'Oran. La ville est  
     située au fond d'une baie ouverte au nord et dominée directement à l'ouest par la montagne de l'Aïdour (ou Murdjajo), d'une hauteur 
     de 420 mètres, ainsi que par le plateau de Moulay Abdelkader al-Jilani. L'agglomération s'étend de part et d'autre du ravin de l'oued  
     Rhi, maintenant couvert. Fondée en 902 par les Andalous, Oran connaît une succession de dynasties arabo-berbères. Occupée par les  
     Espagnols en 1509, elle est définitivement reconquise en 1792 par le bey Mohamed El Kebir et devient le siège du beylik de l'Ouest. 
     Pendant la colonisation française, elle connait un développement rapide, et devient la deuxième ville d'Algérie. Après l'indépendance, 
     elle demeure la capitale de l'Ouest du pays et le principal centre financier, commercial et industriel. En 2008, la commune comptait  
     609 940 habitants1, alors que la population de l'agglomération oranaise était d'environ 1 000 000 habitants. 

 — Géo, 298, Décembre 2003, p.142-143 la jeunesse oranaise se défoule surtout la nuit, 146-148 
 — Géo, 332, Octobre 2006, p.110-116 Algérie. Oran, la fête jusqu’au bout de la nuit +Illus. 

— Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.74-   Les nuits du *raï 
 — Wikipédia, 9 Mai 2014 
Orang Asli (Peuple de Malaisie péninsulaire) et leur sous groue des Bateks et des Negritos assu appeléSemang (5,000)  
Orang-outang (Animal) Les orangs-outans (Pongo) forment un genre de singes anthropoïdes de la famille des Hominidés. Ils sont répandus 
     en Insulinde, plus précisément dans les îles de Bornéo et Sumatra. 

 — Géo, 168, fév. 1993 p.26-35 Ourangs-outangs. Un ange parmi les singes.  
 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.20-21 illus. à Sumatra. 
 — National Geographic France, Octobre 2003, p.70-75 

 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Journal de survie. Orang-outan à la rescousse.  
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.120.  20 000 nids pour un orang-outan. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.26 Sumatra, Indonésie. À la poursuite de l’orang-outan en rickshaw. Panut 
    Hadisiswoyo, écologiste.  

 
Orang Rimba (Peuple, Sumatra) 

 — Courrier international, 609, 4-10 juillet 2002, p.43-43 « Lente mort d’un peuple » 
ORANGE (Vaucluse, France) 28,000 hab. La ville est depuis 2 000 ans au pied de son théâtre romain. 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.10 Villes en vogue. La nouvelle vie du théâtre. 
 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.54-59. Style de ville. Cité princière. Le théâtre antique (58 illus.) +carte 
     urbaine et petit guide (59)  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.254-256 +Illus. du théâtre antique 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.492 
— Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.103 et son Arc de triomphe 
— VIDÉO-53.  Série:  Vues du ciel,  jan. 2000,  3min. 

Orange (Fruit) 
 — Géo, 33, Novembre 1981, p.92-104 Oranges amères. Californie. +Illus. Production 

ORANGE CITY (Californie) 
 — VIDÉO-156. Los Angeles.  Série : Vidéo guide,  60min.  

ORANGE COUNTY (Californie) 
 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.106 

ORANIENBURG (Brandebourg, Allemagne) 30,000 hab.  
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.122-123 

ORANJESTAD (Aruba) 
 — VIDÉO-57.  Aruba. Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min.  

Oratoire Saint-Joseph (Montréal, Québec) 
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.119 +Illus. 

ORAVA (Vallée, Slovaquie) 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.147-148  

ORB (Fleuve, France) Longeur, 136 km. L’Orb est un fleuve côtier français, dans la région Languedoc-Roussillon, dans le  
    département de l’Hérault, qui se jette dans la mer Méditerranée.  
— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.62- Vallée de l’Orb. +carte (65) 

ORBEC (Calvados, Basse-Normandie, France) Pop.2 384 hab (2008) De or de sens obscur, qu'on retrouve dans d'autres noms  
 de villages comme Orbais ou Orbey et du norrois bekr (« ruisseau »). Le nom du village est issu de celui du ruisseau. 

 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.46 La ville d'eau.  
ORBETELLO (Toscane, Italie) 
 — VIDÉO-146. Toscane.  Série : Vidéo Guide, 60min 
ORCADES (Archipel, Mer du Nord et Océan Atlantique, Écosse) Pop.19 800 hab (2006) Les Orcades, en anglais Orkney, en 
     gaélique écossais Arcaibh, sont un archipel situé au nord de l'Écosse à 16 km de la côte de Caithness. Cet archipel compte 67 îles 
     légèrement vallonnées, dont 16 seulement sont habitées. Les quelque 20 000 Orcadiens vivent pour la plupart sur l'île principale,  
     Mainland, d'une superficie de 523,25 km², dans les villes de Kirkwall et Stromness. Les Orcades sont habitées depuis plus de 8 500 
     ans, durant le Mésolithique et le Néolithique. Les Orcades contiennent certains des sites néolithiques les plus anciens et les mieux 
     préservés en Europe, ils sont notamment célèbres pour le site du cœur néolithique des Orcades, inscrit au patrimoine mondial. 
     L'archipel est ensuite devenu une terre picte avant d'être annexée par des Vikings norvégiens en 875. Sa souveraineté passe au 
     Royaume d'Écosse en 1472. Les Orcades contiennent certains des sites néolithiques les plus anciens et les mieux préservés en  
     Europe, et le « Cœur néolithique des Orcades » est un site désigné patrimoine mondial UNESCO. Les Orcades constituent l'une 
     des 32 Council Areas de l'Écosse, l'une des circonscriptions électorales du parlement écossais, ainsi qu'une régions de lieutenance 
     d'Écosse et qu'un ancien comtés d'Écosse. L'agriculture et la pêche sont les principaux secteurs économiques de l'île ainsi que le 
     secteur des énergies renouvelables qui est en plein développement.  
     Histoire. Pythéas a visité la Grande-Bretagne certainement entre 322 et 285 avant J-C., il y décrit notamment une région appelé  
     Orcas, à l'extrême nord de l'île. Au ier siècle apr. J.-C., Pomponius Mela, recense plus de 30 îles dans un archipel qu'il appelle  
     Orcades. De même, Tacite, en l'an 98, affirma que son père Agricola, avait découvert Orcades. Il est à noté que Pline avait  
     également mentionné l'archipel. Le préfixe de -Orc, est généralement interprété comme venant du Picte, où il définit un cochon ou 
     un sanglier juvénile. L'ancien terme irlandais pour l'archipel étant Insi Orc, que l'on peut traduire en "l'île aux cochons". En gaélique 
     écossais, l'archipel se nomme Arcaibh. À la fin du ixe siècle, avec l'arrivée des colons norvégiens, le préfixe -Orc est réinterprété en 
     vieux norrois comme venant de "orkn", qui signifie "phoque". Il lui est rajouté le suffixe -ey, qui signifie "île, pour former le terme 
     de Orkney en anglais. 
 — Canadian Geographic, Vol. 120, no 7. Nov.-Dec. 2000, p.98-104 The Bay connection. Orkney Islander disvoer their Métis heritage 

— Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.158 +Illus. cathédrale Saint Magnus ;le monolithe Old Man of Hoy. 
— Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.36-43 Mystérieuses et fastinantes Orcades.  
— National Geographic, June 1998 p.46-61  "Ancien North Sea Haven" +carte p.52 

 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.90-113 Archéologie. Des cercles de pierres plus anciens que Stonehenge. 
    Monuments préhistoriques aux Orcades. Les pierres de Stenness (90 illus.) Les Orcades néolithiques (99) Le Ness of Brodgar 
    (100-101 illus.)  
— Wikipédia, 17 Décembre 2012 

OR, Cap (Nouvelle-Écosse) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.367 illus. 
OR, Île d’ (Var, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.80 illus. et sa tour « sarrazine » 
OR, Mont d' (Jura, France)  1 463m.  

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.16-17 illus.  
Orages (Photographie) 
 — Chasseur d’Images, 326, Juillet-Septembre 2010, p.84-94 Photos de Nicolas Gascard.  
ORCADES (Îles, Écosse) 

 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.68-69.  
Orchidées (Plante) Les orchidées ou orchidacées (Orchidaceae) forment une grande famille de plantes monocotylédones. C'est une 
      des familles les plus diversifiées, comptant plus de vingt-cinq mille espèces, réparties en huit-cent-cinquante genres. Ce sont des 



 

 

      plantes herbacées, de type divers, autotrophes ou mycotrophes, à feuilles réduites, à écailles, ou développées, terrestres ou  
      épiphytes, pérennes, rhizomateuses ou tubéreuses, des régions tempérées à tropicales. La symbiose, qu'elle soit de type  
      autotrophique, saprophytique, voire parasitique, se fait avec un champignon microscopique qui permet à la plante de pallier 
      l'absence de toute réserve dans ses graines ainsi que l'absence de radicelles au niveau de ses racines. C'est une famille  
      largement répandue ; la majorité des espèces se rencontrent dans les régions tropicales. La classification phylogénétique situe 
      aujourd'hui cette famille dans l'ordre des Asparagales. 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.72-93 Amour et impostures. [Orchidées] 
 — Traveler, Nov/Dec. 1989 p.52-58 Hawaii 
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.8-9 +Illus. Orchidée du gendre Brassia ou orchidées araignées. 
 — Wikipédia, 2 Août 2012 
 — VIDÉO-115.  Malaisie.  Série : Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-161. Kalimantan et Sulawesi. « Orchidée noire ». Série : Cap sur les îles, 2000, 60min.  
ORCHINU (Golfe de Sagone, Corse) 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.76 +Illus. 
ORCIVAL (Puy-de-Dôme, France)   249 hab. (Quid 2005)  

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.27 +Illus. +carte rég. p.34 +Illus. +carte rég. Château de Cordes 
 — Géo, 162, août 1992 p.92-93 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.351  
ORDESA (Parque Nacional de Ordesa y Monte Perdido, Pyrénées, Espagne) 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.62-63 +Illus. de la vallée 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.346-348 +carte, p.347 

ORDESA (Vallée, Pyrénées, Espagne) 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.62-64 +Illus. 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.86-89 +Illus.  

ORDIAP (Pays Basque, Pyrénées-Atlantique, Aquitaine, France) Pop.537 hab (2007) Ordiarp fait partie de la Soule. Ordiarp  
     est une ancienne commanderie qui dépendait de l'abbaye de Roncevaux. Son nom basque est Urdiñarbe. Le camp  
     protohistorique fortifié dit de Gastelusare a été inscrit aux monuments historiques en 1980. Nombreuses maisons médiévales 
     dans le bourg du village. Linteau exceptionnel sur la porte d'entrée d'une maison aux volets verts située derrière l'église. 
     Château d'Ahetzia. L'église romane du XIIe siècle (église Saint-Michel), a été classée aux monuments historiques en 1922.  

 — Géo, 398, Avril 2012, p.134 +Illus. 
 — Pays Basque Magazine, 17, Janvier-Mars 2000, p.46-51 

Ordinateurs 
— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.154 Innovation. Se chauffer grâce aux ordinateurs. Paul Benoit.  

ORDOS (Mongolie, Chine) Pop.1 280 000 hab. est une ville-préfecture de la région autonome de Mongolie-Intérieure en Chine. La  
             population de sa juridiction est de 1,28 million d'habitants. Le centre administratif est situé dans le district de Dongsheng. 
             Ordos reçu de très fort investissements de la part du gouvernement chinois et une toute nouvelle ville fut construite à 30  
             kilomètres du vieux Ordos2. Cependant, la nouvelle ville reste principalement vide — moins de 30 000 habitants, les prix 
             étant trop chers pour que la population locale puisse s'y installer. [Wikipedia, 4 juillet 2011]  

 — Géo, 388, Juin 2011, p.58-70 La mégapole des steppes. Ordos en Mongolie. 
Ordre de Malte. Ordre de Saint-Jean de Jérusalem ou ordre de l'Hôpital ou plus simplement les Hospitaliers mais encore « la Religion » : ordre  
     hospitalier créé à Jérusalem vers 1080 à l'origine de tous les autres ordres de Saint-Jean ou ordres de Malte ci-dessous. Ordre souverain 
     militaire hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem, de Rhodes et de Malte ou Ordre souverain de Malte ou encore en abrégé « Ordre de 
     Malte » : ordre qui prend la suite de l'Ordre historique. Œuvres hospitalières françaises de l'ordre de Malte ou ordre de Malte-France :  
     œuvre hospitalière créé en France en 1927 par l'association française des membres de l'ordre de Malte (créée en 1891) pour représenter 
     en France l'ordre souverain de Malte. Comité international de l'ordre de Malte : comité créé en 1958 à Genève (Suisse) pour coordonner  
     les actions de lutte de l'ordre souverain de Malte contre la maladie et le handicap. Comité hospitalier international de l'ordre de Malte :  
     comité créé en 2005 pour organiser les actions humanitaires des différentes organisations de l'ordre souverain de Malte. Malteser  
     International : corps international de secours d'urgence de l'ordre souverain de Malte créé en 2005. 

 — Géo, 209, Juillet 1996, p.128-140 L’Ordre de Malte : une charité bien ordonnée. +Illus. 
 — Grands Reportages, 279, Avril 2005, p.40-47 +Illus. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 56, Sept. -Oct. 1997, p.42-43 En bon ordre. Malte.  

 — Wikipédia, 6 Juin 2013 
OREBIC (Presqu'île de Peljesac, Dalmatie du Sud, Croatie) 1 500 hab (2001) 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.426 +carte urbaine (428-429)  
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.48 

ORENSE (Galice, Espagne)  Voir Ourense (Galice, Espagne) 
ORÉNOQUE (Fleuve, Vénézuéla) 2 140 km. L'Orénoque, en espagnol río Orinoco, est un fleuve du Venezuela et de Colombie,  
     en Amérique du Sud. Il prend sa source dans la Sierra Parima (Plateau des Guyanes) et se jette dans l'océan Atlantique par 
     un delta de 25 000 km2. Il arrose les villes vénézuéliennes de Ciudad Bolívar et Ciudad Guayana. Avec un débit de 36 000  
     m3⋅s-1, l'Orénoque est l'un des fleuves ayant le débit le plus important au monde, après l'Amazone (205 000 m3⋅s-1) et le  
     Congo (42 000 m3⋅s-1). Les eaux de l'Orénoque se séparent dans deux bassins versants. La branche nord constitue l'Orénoque 

     proprement dit ; la branche sud est un défluent qui prend le nom de Canal de Casiquiare et est naturellement relié à  
     l'Amazone via le Rio Negro. Les sources de l'Orénoque, dont la découverte avait été annoncée par Jean Chaffanjon en 1886,  
     ne furent finalement reconnues qu'en 1951 par un autre Français, Joseph Grelier. 

 — Géo, 19, Septembre 1980, p.34-60 Humboldt. Un savant au pays des merveilles. Sur les traces d’un géant. 
 — Géo Hors-Série, Jules Verne, l’odyssée de la Terre. 2003. p.120-125 +Illus. +carte p.122 
 — Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.26-27 +Illus. 
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.39- Llanos, sur les rives de l'Orénoque. Sa faune avec Nicolas Hulot. 

ORESUND (Pont entre la Suède et le Danamerk) 
 — National Geographic France, Juillet 2001, p.Geographica +carte et illus. 

OREZZA (Rapaggio, Corse) 
  — Grands Reportages, août 1994, 151 p.38-39  

Orfèverie – Histoire 
  — National Geographic France, Juiin 2003, p.38-49 chez les Scythes de Sibérie 

ORFORD (Estrie, MRC Memphrémagog, Québec)  2,979 hab. (2006) Le canton d'Orford fait partie des Cantons de l’Est, 
     c’est-à-dire que la ville se trouve dans la région administrative de e l'Estrie. De plus, elle fait partie de la municipalité 
     régionale de comté Memphrémagog. Orford regroupe plus de 3200 Orferoises et Orferois qui habitent le canton en 
     permanence. Sa superficie totale est de 135 km carrés. Le nom d’Orford rend hommage à un village du comté de Suffolk, 
     en Angleterre, bien qu'on appelle le village anglais Oxford. La municipalité fut constituée en 1855. Au cours du XIXe siècle, 
     la British American Land Company a organisé l’immigration des britanniques dans la région, fondant le village de Cherry  
     River avec une église, une école et un bureau de poste (ce village existe toujours, mais c’est Orford le nom officiel du 
     canton dans la division administrative québécoise) Le Canton d'Orford avait, à l'origine, un territoire trois fois plus vaste 
     à partir duquel plusieurs autres municipalités furent créées. Sources : Grand Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [7 fév. 2012] 
     Situé à une vingtaine de kilomètres à l'ouest de Sherbrooke, le canton d'Orford fut désigné dès 1792 et son nom paraît  
     sur la carte de Gale et Duberger en 1795. L'appellation reprend celle d'un village d'Angleterre du comté de Suffolk. Le  
     massif du mont Orford, sur lequel s'est greffé un important parc de récréation, occupe une bonne partie du territoire  
     dans la vaste municipalité de même nom. Proclamation : 1801. Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 7 fév.2012]  
ORFORD, Mont (MRC Memphrémagog, Estrie, Québec) Culminant à plus de 850 m et dominant de 300 m le paysage  
     environnant, le mont Orford constitue l'élément de relief principal d'un massif estrien situé à quelque 7 km au nord-ouest 
     du centre de Magog, dans les monts Sutton. Il est flanqué des monts Alfred-DesRochers, au nord, Giroux, à l'est, et Sylvio- 
     Lacharité, à l'ouest. Le mont Orford a donné son nom au parc de récréation auquel il appartient. Il est vraisemblable de 
     penser que ce nom soit apparu entre 1815 et 1831. Si on ne le retrouve pas dans la Description topographique de la  
     province du Bas Canada de Joseph Bouchette (1815), il figure en revanche sous la forme Orford Mountain dans A  
     topographical dictionary of the Province of Lower Canada (1832) du même auteur. Le mont tire son nom du canton d'Orford 
     et il rappelle un village d'Angleterre. La carte de la province de Québec dressée par Eugène Taché (1870) fait usage du 
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     nom Mt. Orford. L'édition de 1914 du Dictionnaire des rivières et lacs de la province de Québec mentionne Mont Orford à la 
     rubrique du lac. Pour sa part, la Nomenclature des noms géographiques de la province de Québec (1916) indique Montagne 
     d'Orford. En 1931, on retrouve la forme Montagne Orford sur un plan du comté de Sherbrooke. De son côté, la Commission 
     de géographie accepte la forme Mont Orford aussi bien que celle de Mount Orford en 1956. C'est toutefois la forme française 
     unique que le Répertoire géographique du Québec consacre en 1969; le nom Mount Orford qu'on y retrouve désigne un  
     hameau et non le mont lui-même. De nos jours, ce hameau construit au bord du lac Orford et au pied du mont porte le 
     nom francisé Mont-Orford. Une œuvre célèbre du poète Alfred DesRochers, À l'ombre de l'Orford (1929), a favorisé la  
     diffusion de la dénomination du mont. Ce recueil de 33 poèmes, reconnu comme l'un des jalons importants de la littérature 
     québécoise, valut le prix David à son auteur en 1932. On a relevé l'appellation Victoria, comme désignation du mont, dans 
     Geology of Canada (1863). Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 fév.2012]  
 — Marcoux, Yves. Québec, terre de contrastes. Montréal, Éd. De l’Homme, 2004, 231p.p.18 Illus. 

 — VIDÉO-70.  Cantons-de-l'Est.  Série: Le Québec vu d'en haut, 2000,  30min.  
Orfraies (Oiseaux) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.141 illus. en Écosse 
ORFU (Hongrie) 700 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.299 
ORGANBIDEXKA, Col (Pyrénée basque) 

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.26 illus. 
Organes 

  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.La grande idée. Croissance miraculeuse. Biotechnologie. 
Organisation de Nations Unies (ONU)  
 — Géo, 166, déc. 1992 p.148-162 ONU Quand les soldats de la paix arbirent la guerre.  
 — Wikipédia, 28 Mars 2013   
Organismes génétiquement modifiés (OGM)  

 — Courrier international, 660, 26 juin 2003, p.40-47  
 — Géo, 256, Juin 2000, p.38-46 OGM. Un leurre pour les agriculteurs des pays pauvres? Cultures OGM : les États-Unis, maîtres du  
     marché mondial. Paysans d'Europe et d'Asie unis contre le pillage de leur patrimoine agricole (46-)  

— Géo, 416, Octobre 2013, p.72-73 OGM. Comment finissent-ils dans nos assiettes? 
— National Geographic France, Mai 2002, p.25-43 
— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.54-75 OGM. La nouvelle révoltion verte. 
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.19 Du saumon OGM dans les assiettes américaines. 
— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.24 Des OGM pour les sols trop salés?  

ORGE (Rivière, Seine, France) L’Orge est une rivière de France, longue de 50,1 km (ou 52,8 km selon le SANDRE),  
    affluent de la rive gauche de la Seine, dont le cours traverse les départements des Yvelines et de l’Essonne. 
— Détours en France, 105, Avril 2006, p.43 Illus. par Dourdun. 

ORGOSOLO (Sardaigne, Italie) Pop. 4 418 hab (2010) Orgosolo est une commune de la province de Nuoro en Sardaigne. Orgosolo est connu 
     pour son abondance de peintures murales pour la plupart très ancrées à gauche. Des vestiges nuragiques sont présents aux alentours de 
     la commune : village de pierre, dolmens, tombes troglodytiques et tombes dites « de géant ». Orgosolo se situe au cœur de la Barbagia 
     dans le massif du Supramonte (it), au pied du Mont Lisorgoni (978 mètres). Il se situe à 620 mètres d'altitude et couvre 224 km². 
     L'économie est essentiellement pastorale, mais l'industrie du bâtiment et le tertiaire (services, tourisme) y tiennent une place grandissante. 
     Pays pauvre, de pâturages et de reliefs peu habités, Orgosolo fut le théâtre de vols de bétail (moutons, cochons) et de séquestrations  
     contre rançons qui alimentèrent le mythe du bandit sarde. On connaît l'histoire de Giovanni Corbeddu Salis, qui, au xixe siècle prit le 
     maquis pendant 18 ans, avant d'être abattu par les carabinieri, auquel Louis Van Gasteren consacra un film en 1975. Dans un film 
     d'inspiration néo-réaliste sorti en 1961, Bandits à Orgosolo, tourné dans le Supramonte (it), dans le village et les environs d'Orgosolo, avec 
     des bergers du lieu, Vittorio de Seta s'intéresse au mythe du bandit sarde et cherche à comprendre quelle réalité il recouvre. Ce dernier, 
     largement fantasmé, fut d'abord construit sur la tradition de résistance aux occupations coloniales (phénicienne, carthaginoise, romaine, 
     espagnole...) ou militaires (OTAN, bases américaines) ainsi qu'à l'État italien, particulièrement forte dans la Barbagia. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.168 +Illus. du village 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.106 

 — Wikipédia, 6 Mai 2014 
Orgues  

— Géo, 113, Juillet 1888, p.32-47 Orgue, quand tu nous tiens. Histoire.  
— Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.40-44 +Illus. La montagne des orgues. 

ORIA (Pouilles, Italie) Pop.15 436 hab (2010) Située dans la province de Brindisi.  
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.36 et ses momies. 

ORIENT 
 — Grands Reportages, 320, Septembre 2008, p.26-28 « Ce voyage en Orient m'a ouvert les yeux » Par le couple Föllmi. 

 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.6-9 Orient. Hommage aux petites mains. 
ORIENT – Bibliographie 

— Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.125 « Gallia Orientalis » Le voyage du Levant, par 
    Sophie Linon-Chipon, Presses de l’Université de Paris-Sorbonne, 690p. 
— Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.112, L’Orient dans un miroir, de Sabrina et Roland Micaud, 
    Éd. de la Martinière,2003, 250p. 

Orient-Express (Train)  
 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.173  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.78-80 À toute vapeur. Orient-Express (83) 
ORIENT, Lac d’ (Ardenne, France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.51 illus. 
ORIENTE (Lac, Corse) 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.12-13 illus. 
Orignal (Animal) Élan d'Amérique. Alces est un genre de mammifères appelés orignaux ou élans au sein de la francophonie. Ces  
     animaux sont les plus grands des cervidés actuels. Les spécialistes distinguent plusieurs sous-espèces, deux d'entre elles  
     éventuellement élevées au rang d'espèces dont les noms scientifiques respectifs sont Alces americanus et Alces alces. L'animal  
     est appelé élan en Europe et orignal en Amérique du Nord. L’origine du nom « orignal » vient du mot basque oreinak, pluriel  
     d’orein, qui se prononce /oɾejñak/ et signifie « les cervidés » ou « les rennes » ou « les caribous ». Samuel de Champlain le 
     nommait orignac1 car aux premières années des colonies, les premiers colons français l’auraient appris des Basques qui venaient 
     régulièrement pêcher la morue et la baleine sur les côtes du Labrador et les abords du fleuve Saint-Laurent. Le mot « élan »  
     dériverait du lituanien élnis qui devient en français hele, à la fin du XIIIe siècle, puis hellent ou ellend, vers la fin du Moyen Âge,  
     via l'allemand elen et elend. L’animal est appelé « elk » en anglais britannique, et « moose » en anglais nord-américain. Il  
     convient de ne pas le confondre avec le wapiti (Cervus canadensis, « elk » en anglais nord-américain) qui est légèrement plus  
     petit et qui constitue une espèce distincte. Enfin, l’éland (Taurotragus oryx) est une grande antilope africaine. 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.131 illus. 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p. 174 illus.  d’un jeune orignal dans le nord de l’Ontario 
— Canadian Geographic, Vol. 120, no 7, Nov.-Dec. 2000, p.44-56  à Terre-Neuve 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.209 +Illus. 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.111 illus. « Un gibier géant pour les chasseurs » 
 — Géo, 99, Mai 1987, p.194-206 Qui craint le grand élan ? Orignal. 
 — Horizons Nature, 2, 2005, p.42-47 +Illus. 

 — Wikipédia, 26 Janvier 2013 
ORILLIA (Ontario) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.160 
ORISSA (État, Inde) Forêt de l’état indien au bord du golfe du Bengale.  

 — Grand Reportages, 88, Février 1989, p.8 circuit de 2 000 km permet d’approcher une foule d’ethnies et villages reculés.  
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  105-111 +Illus. +carte p.105 

ORISTANO (Sardaigne, Italie) Pop. 32,000 hab. 33,007 hab. (2000) Oristano est une ville, chef-lieu de la province de même nom en 
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     Sardaigne (Italie). 
— Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-VIIII 
— Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.183-187 +carte urbaine, p.185 +Illus. du Vieux 
    palais, p.183, tour de l’ancienne muraille, p.    183 ; 
    le clocher de la cathédrale, p.184 ; de la tour Marina di Torre, p.187 ; 198-199 illus.  
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.477 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.534  +Illus. ruines de Tharros 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.134-135 
 — Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.34-35 

ORIZABA, Pico de (Pic, Mexique) 
 — Trek, 59, Octobre 2004, p.38 illus.  

ORKANDER (Norvège) Située un peu au sud de Trondheim. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.117  

ORKHON, Vallée (Mongolie) 
 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.48-49 illus. 

ORKNEY, Voir ORCADES (Écosse)  
Orland, Brian. Journaliste.  

— Géo, 432, Février 2015, p.78-93 Article. Dans les méandres du Brahmapoutre.  
ORLAND (Norvège) Pop. 5 121 hab (2010) Ørland est une commune norvégienne située dans le comté de Sør-Trøndelag. 
     Elle fait partie de la région de Fosen. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  

ORLANDO (Floride) 
 — VIDÉO-220.  Orlando (Floride)  Série : Carte postale de floride, 30min.  

ORLÉANNAIS, L’ (France) 
 — Beauté du monde, t.2, no 18, p.20 

ORLÉANS (Loiret, Centre, France) Pop.113 254 hab (2008) La ville appartient à l'agglomération Orléans Val de Loire regroupant  
     22 communes pour un total d'environ 272 000 habitants et à l'aire urbaine d'Orléans comprenant 90 communes pour un  

     total d'environ 369 000 habitants. Orléans est classée Ville d'art et d'histoire. Orléans est située dans le coude septentrional  
     de la Loire, qui la traverse d'est en ouest. La ville appartient au secteur de vallée de la Loire situé entre Sully-sur-Loire et  
     Chalonnes-sur-Loire, qui a été classé en 2000 par l’UNESCO Patrimoine mondial de l’humanité. Capitale de l'Orléanais, à 135  
     kilomètres au sud-ouest de Paris, elle est située en bordure nord de la Sologne, en bordure sud de la Beauce et de la forêt  
     d'Orléans. Cinq ponts permettent le franchissement du fleuve : le pont de l'Europe, le pont du Maréchal Joffre (appelé aussi  
     pont Neuf), le pont George V (appelé aussi pont Royal), servant de passage au tramway, le pont René Thinat et le pont de  
     Vierzon (ferroviaire). Au nord de la Loire (rive droite), se trouve une petite butte (cote 102 au pont Georges V, cote 110 à la  
     place du Martroi) qui monte légèrement jusqu'à la cote 125 à la Croix Fleury, à la limite de Fleury-les-Aubrais. Inversement, le  
     sud (rive gauche) présente une légère dépression autour de 95 mètres d'altitude (à Saint-Marceau) entre la Loire et le Loiret.  
     Ce secteur est classé en zone inondable. À la fin des années 1960 a été créé le quartier Orléans-la-Source, à une dizaine de  
     kilomètres au sud de la ville originelle, et séparée de cette dernière par le Val d'Orléans et la rivière du Loiret qui prend sa  
     source dans le parc floral de La Source. L'altitude de ce quartier varie de 100 à 110 mètres environ. Il est cependant limitrophe  
     du quartier de St Marceau. [Wikipedia, 18 nov. 2011] 
 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.71-75 +Illus. 
 — Détours en France, 109, Août 2006, p.8 Villes en vogue. Voit la vie en roses. 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.24-30  Porte du Val de Loire +carte urbaine (28) 
 — Détours en France, 170, Septembre 2013, p.30-35 Orléans « Ce cœur fait fleurir les lys » 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.68-75 Orléans. Un retour au centre. Carrefour du royaume au Moyen Âge. 
 — Géo, 349, Mars 2008, p.130-131 Vue aérienne 

— Géo, 372, Février 2010, p.108-123 Urbanisme. Un centre-ville restauré. La Gare (Illus.110-111) Le canal d'Orléans (illus.112)  
    Le quartier de la Source (Illus.116-11) Place Gambetta (illus.118) Le pont de l'Europe (illus.119) La Place du Martroi (illus.120)  
    Quartier Saint-Marceau (illus.121) L'Hôtel de vile (illus.122)   

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (32-33 +Illus.) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.302 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.220, carte urbaine + index de qql. rues 

ORLÉANS, Île d' (Québec) Longue de 32 km et large de 8 km, elle compte environ 6 900 habitants. L'été, avec la venue  
     des vacanciers ainsi que des travailleurs saisonniers, la population double. Le pont de l'île d'Orléans, qui la relie à Québec, 
     fut inauguré le 6 juillet 1935. L'Île d'Orléans est l'un des plus anciens lieux de peuplement de la Nouvelle-France. En effet,  
     Sainte-Famille a été fondée en 16613. On trouve d'ailleurs sur l'île de nombreuses fermes ainsi qu'une importante 
     concentration de maisons de pierres datant du régime français. Plus de 600 bâtiments sont reconnus par le gouvernement 
     du Québec, comme ayant une grande valeur patrimoniale, dont la plus ancienne église rurale de la Nouvelle-France  
     (Saint-Pierre). Voir  Orléans, Île d’ (Québec) La municipalité régionale de comté de L'Île-d'Orléans englobe l'île et les six  
     municipalités qui la composent sont : Sainte-Famille, Saint-François-de-l'Île-d'Orléans, Saint-Jean-de-l'Île-d'Orléans, Saint- 
     Laurent-de-l'Île-d'Orléans, Sainte-Pétronille, Saint-Pierre-de-l'Île-d'Orléans. Histoire. C'est Jacques Cartier qui, en 1535, à la 
     vue de cette île verdoyante, la surnomme « île de Bacchus », en raison des vignes sauvages qui y poussent. Mais bien avant  
     l'arrivée des Européens, les Amérindiens désignaient l'île par le mot algonquin « Ouindigo » qui signifie « coin ensorcelé ». 
     Au fil des ans, l'île cumula une série de noms différents. Son nom définitif, soit Île d'Orléans, on le doit (encore) à Jacques 
     Cartier qui, le 6 mai 1536, la rebaptisa ainsi en l'honneur du duc d'Orléans, fils du roi de France, François Ier. Au début de  
     la colonisation, les colons appelés à peupler l'île sont pour la plupart originaires de la Normandie et du Poitou.  
     [Wikipedia, 17 fév. 2012] Origine et signification. De forme irrégulière, dentelée d'anses et de pointes, l'île d'Orléans s'étire  
     sur une longueur de 34 km au milieu du Saint-Laurent, en aval de la ville de Québec. Large de 8 km en sa plus grande 
     étendue, elle montre un relief peu accidenté, fait de vallons et de faibles crêtes qui en leur hauteur maximale atteignent du 
     côté sud, de Sainte-Pétronille à Saint-Laurent, environ 150 m. Le chemin Royal, cette voie panoramique qui ceinture l'île, a 
     67 km de circuit. Ce nom de lieu est mentionné pour la première fois par le découvreur Jacques Cartier lorsqu'il écrit, à la  
     date du 6 mai 1536, que « nous vinsmes poser au bas de l'isle d'Orléans ». Elle a été baptisée ainsi, selon l'historiographe  
     André Thevet, en l'honneur du deuxième fils du roi François Ier, Henri II, qui portait alors le titre de duc d'Orléans. En 1535, 
     Cartier l'avait dénommée Isle de Bascuz (Bacchus) parce qu'il y avait trouvé « force » vignes. Le découvreur du Canada a  
     également observé que des autochtones demeuraient sur l'île. Il n'est pas étonnant que le nom amérindien de ce territoire,  
     Minigo, signifiant île, ait été alors connu. La Grande Île, Sainte-Marie et Saint-Laurent sont trois toponymes qui ont servi à  
     désigner l'île d'Orléans pendant un certain temps aux XVIIe et XVIIIe siècles. En raison surtout de l'importance de son  
     patrimoine architectural, l'île d'Orléans a obtenu en 1970 le statut d'arrondissement historique en vertu de la Loi sur les  
     biens culturels. Nombreux sont les artistes, écrivains et hommes de théâtre qui, de diverses façons, ont fait valoir les attraits 
     de ce territoire d'une importance exceptionnelle tout au long de l'histoire québécoise. Essentiellement rurale autrefois, l'île 
     a graduellement spécialisé son économie agricole dans les productions fruitières et maraîchères, abandonnant pratiquement 
     d'anciennes activités comme la pêche et la construction des bateaux. Intégrée à la grande banlieue résidentielle de Québec, 
     l'île d'Orléans est un lieu privilégié de promenade, de tourisme de séjour et de loisirs culturels. L'île de Ré en France et l'île 
     d'Orléans font l'objet d'un pacte d'amitié dans le cadre d'un accord de jumelage. Ne pas confondre avec l'article L'Île-d' 
     Orléans concernant la municipalité régionale de comté.  

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.124 vue aérienne d’une  
    partie de l’Île ; 193-199 +Illus. +carte, p.199 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.202 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.275-276 +Illus. manoir Mauvide-Genest. 
— Canadian Geographic Travel, Summer 2007, p.99-102  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 17 fév.2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Gaulin, André. L’Île d’Orléans, microcosme du Québec. Assoc. Québec. des prof. de français. Québec, 1984, 137p. 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.248-250 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.139-153. 
— Lessard, Michel. L’Île d’Ordléans. Aux sources du peuple québédois et de l’Amérique française. Montréal : Éd. 
    De l’Homme, 1998, 415p. 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.142-143 +Illus. +carte 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.192-195 illus. vue de la campagne 
Orloff, Alexandre. Photographe.  
 — Géo, 97, Mars 1987, p.144-161 Photos. Alger : la Kasbah abandonnée.  
ORLU (France) 

 — Détours en France, 2000, 55, p.67-70 +carte p.60 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.104-107 +Illus. Réserve nationale de faune d’Orlu 

ORMANSAG (Région, Hongrie) Plaine située à une trentaine de kilomètres à l'ouest de Harkany.  
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.290-291  

ORMOND CASTLE (Irlande) 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.206  

ORMSTOWN (Montérégie, MRC Le Haut-Saint-Laurent, Québec)  3,754 hab. (2001)   
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.25-27 +Illus. ancienne du village p.26 

ORMUZ (Détroit, Émirats arabes unis, Iran, Oman) Le détroit d'Ormuz (en arabe Madīq Ormuz ; en persan Tangeh-ye Hormoz) est  
     un détroit reliant le golfe Persique au golfe d'Oman qui doit son nom à l'île d'Ormuz, située au sud-est de Bandar Abbas. Les pays 
     frontaliers sont l'Iran au nord, le sultanat d'Oman (extrémité de la pointe sur la photo) et les Émirats arabes unis au sud (péninsule 
     arabique). Long de 63 km et large de 40 km, le détroit d'entrée du golfe Persique a une importance stratégique décisive : il  
     constitue, en effet, une voie commerciale essentielle du trafic international, empruntée par plus de 30 % du commerce mondial de 
     pétrole. Outre les Émirats arabes unis et l'Iran, le détroit commande l'accès à d'autres pays producteurs d'hydrocarbures aussi 
     importants que l'Arabie saoudite, le Koweït, le Qatar, Bahreïn et l'Irak. Selon le département américain de l'Énergie, environ 2 400  
     pétroliers y transitent chaque année, pour un volume d'environ 17 millions de barils de pétrole par jour. 

— Géo, 297, Novembre 2003, p.112-120 Ormuz, la sentinelle du Golfe.  
— Wikipédia, 23 Mars 2014 

ORMUZ (Île rocheuse, Iran) 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.112-116 +Illus. 

ORNANS (Doubs, Jura, France) Appelée aussi "La Petite Venise comtoise"  
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.51 +Illus. du village.  
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.70 illus. Ville natale du peintre Courbet. Sur les rives de la Loue. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.340-41 
ORNE, Vallée de (Normandie) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.244 illus.  
Ornements religieux – France – Limousin  

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.82-83 i+Illus. orfèvrerie, émail, iconograpie religieuse 
Ornithologie – France – Bretagne 

— Bretagne Magazine, 9, Mai-Juillet 2000, p.64-67 liste +carte 
Ornithologie – France – Camargue 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.30-32 +Illus. 
Ornithologie – France – Champagne 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.33-35 +Illus. 
Ornithologie – France – Pyrénées 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.26-28 +Illus. 
Ornithorynque (Animal marin australien) 
 — Géo, 33, Novembre 1981, p.38-48 Chimère des antipodes. Tasmanie. +Illus. 

— National Geographic France, avril 2000 p.124-135 
ORO (Lac, Corse) 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.20 
Oronoqua ibisca (Insecte) 

— National Geographic France, Novembre 2010, Sec. Quoi de neuf M. Noé? L'Oronoqua ibsica, Panama. 
Oroqen (Peuple de Chine, au nord de la Mandchourie) 

 — Grands Reportages, 293, Juin 2006, p.78-83. Oroqen qui se souvient des hommes ? 
OROSAI (Sardaigne, Italie) Pop. 6 904 hab (2010) Orosei est une commune italienne de la province de Nuoro dans la région Sardaigne. 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.140-141 +Illus. d’une ruelle et de maison, p.142 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.86 
 — Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.48-55 Le Golfe d’Orosei. +Illus. des plages et littoral. 
Orosquette, Marie-Claude. Photographe.  
       — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.54-63 L’Afrique au cœur.   
OROTAVA, La (Vallée, Canaries, Tenerife, Espagne)  

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.536 illus. 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.26-7 

Orpailleurs – Brésil 
 — Géo, 12, Février 1980, p.94-117 O Garimpeiros. +carte 100 

Orpailleurs - Colombie 
 — Géo, 366, Août 2007, p.32-35 , Mineros, une mine d'or qui respecte la nature! 

Orpailleurs – Mali 
 — Géo, 42, Août 1982, p.8-33 Une vie de taupe pour un trésor. +Illus. 

ORPIERRE (Provence-Alpes-Côte d’Azur, Hautes-Alpes, France) Pop.324 hab (2008) Histoire. Le vieux centre d'Orpierre est  
     un village médiéval du XIVe siècle, autrefois siège du prince d'Orange, plus couramment appelé « le vieux ». La légende  
     veut qu'à cette époque il était possible de traverser la ville à cheval par les souterrains. Bien que les caves comportent de  
     nombreuses portes murées donnant dans celles de maisons adjacentes, les portes semblent trop basses pour donner raison 
     à la légende. D'autres vestiges ont été trouvés à Orpierre dont des traces romaines et un historien affirme y avoir vu une  
     pierre dressée qu'il a distinguée comme menhir préhistorique. Lieux et monuments. Aujourd'hui Orpierre est surtout connu  
     comme site d'escalade. La pyramide du Quiquillon possède 200 voies d'escalade équipées, dont les noms sont à l'image des  
     sensations ressenties : jungle en folie, terreur du chien fou... L'établissement Les Lavandes, maison d'enfant à caractère 
     sanitaire spécialisée, accueille 40 enfants souffrant de troubles sévères et spécifiques des apprentissages (dyslexie,  
     dysorthographie, dysphasie, dyscalculie). [Wikipedia, 7 mars 2012] 

 — Géo, 396, Février 2012, p.60-61 Les grimpeur du monde entier viennent y trouver leurs voies. + Vue du village. 
Orques (Animal marin)  Sorte de dauphin appelé aussi épaulard, ou éléphant de mer. L'orque ou épaulard (Orcinus orca) est une  
     espèce de mammifère marin du sous-ordre des cétacés à dents, les odontocètes. Ce cétacé est facilement reconnaissable à sa  
     livrée noire et blanche et à la taille de sa nageoire dorsale qui peut atteindre 2 mètres de hauteur chez les mâles. Les orques ont 
     une apparence caractéristique avec un dos noir, un ventre blanc et une tache blanche derrière et au-dessus de l’œil. Le corps est 
     puissant et surmonté d’un grand aileron dorsal avec une tache gris foncé en forme de selle juste derrière. Les mâles mesurent 
     entre 7 et 9 m de long (le spécimen le plus grand jamais vu mesurait 9,74 m) et pèsent entre 5 et 8,5 tonnes (le plus lourd  
     spécimen pesait 11 tonnes) ; les femelles sont plus petites, mesurant entre 6 et 7 mètres pour une masse située entre 3 et 4  
     tonnes (le maximum connu pour une femelle est de 7,5 tonnes). L'orque est une redoutable chasseuse. Son alimentation est 
     essentiellement constituée de poissons, de manchots et d’autres mammifères marins (lions de mer, otaries, phoques, marsouins, 
     baleines). Les proportions de ces proies dans le régime alimentaire ainsi que les techniques de chasse employées varient en 
     fonction des populations. Les orques chassent les mammifères marins tels que les phoques et lions de mer en rôdant très près  
     des plages, et en utilisant la technique d’échouage sur le rivage. L'orque est une des rares espèces qui transmet son savoir aux  
     générations suivantes. Des scientifiques ont observé des orques femelles enseigner l’échouage volontaire à des groupes de 
     jeunes orques. Cet apprentissage peut durer 20 ans. Les orques appartiennent à la même famille que les dauphins et, tout 
     comme ces derniers, sont relativement aisées à dresser. Leur taille imposante, leur beauté et leurs bonds spectaculaires en font  
     des attractions appréciées par les visiteurs des delphinariums, bien malheureusement pour eux car ce sont des animaux qui ne  
     supportent pas la captivité. 



 

 

 — Géo, 167, Janvier 1993 p.38-45 La sarabande amoureuse des lions de mer.  
 — Géo, 276, Février 2002, p.30-38 Antarctique : un appétit d’orque.  

 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.28-35 Dans le sillage des orques en Terre australes.   
 — National Geographic France, Juillet 2004, p.30-45, 108. À Crozet, survivre est un combat. 

— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.62-81 Orques. Liberté pour les orques.  
 — National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.112-125 Orques, des chasseuses très astucieuses. 
 — Wikipédia, 21 septembre 2012 
ORROLI (Sardaigne, Italie) Pop.2 430 hab (2010)  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.91 
Orru, Serge 

— Géo, 344, Octobre  2007, p.176 Géoportrait. Serge Orru, le plus vet des Corses.  
ORSCHWILLER (Alsace, France) Pop. 624 hab (2011) Orschwiller est une commune française située dans le département du Bas-Rhin 
     et la région Alsace. Le village est traversé du nord au sud à la fois par la Route des vins et par la Véloroute du vignoble d'Alsace  
     (EuroVelo 5). Il se trouve à une centaine de mètres environ de la frontière entre le Haut-Rhin et le Bas-Rhin, entre les communes de 
     Kintzheim et de Saint-Hippolyte. Il se trouve sur une antique route du pied des Vosges déjà fréquentée à l'époque des Celtes et  
     réutilisée puis aménagée par les Romains. Aujourd'hui, cette route ne se trouve plus tout à fait au même endroit, puisqu'elle a été  
     déplacée un peu plus au nord, non loin des collines couvertes de vignes. Du côté du Bas-Rhin la route est baptisée départementale 
     35, et à quelques pas plus au sud, dans le département du haut-Rhin, elle porte le nom de D 1 bis. Orschwiller est en quelque sorte 
     la porte du Bas-Rhin, tout comme son grand voisin, Saint-Hippolyte peut se targuer d'être la porte du Haut-Rhin. 
 — Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.14-15 Illus. 

— Wikipédia, 23 Février 2014 
Orsenna, Erik.  Écrivain et navigateur 

 — Géo, 333, Novembre 2006, p.176 Géo portrait. Erik Orsenna : « Être curieux du monde, c’est prendre soin de lui »  + photo.  
Orshefsky, Milton. Journaliste. 
 — Géo, 27, Mai 1981, p.60-90 Article. Islande. Les Vikings sont toujours là. 
ORTA, Lac d’ (Val d’Aoste, Italie) Le lac d'Orta ou Cusio (en latin Cusius1) est un petit lac alpin de la province de Novare et de celle 
     du Verbano-Cusio-Ossola, en Italie du Nord. Situé entre la Lombardie et le Piémont, le lac d'Orta est un des plus romantiques et 
     tranquilles de la plaine du Pô. Le lac d'Orta est parallèle au lac Majeur, dont il est séparé par le mont Mottarone (1 491 m), et se  
     situe sur la route de Domodossola à Novare. C'est le plus occidental des lacs alpins créés par le glacier du Simplon, ses eaux  
     sortent au nord pour rejoindre le Toce (via la Strona), puis le lac Majeur. Long de 13,4 km sur 2,5 km de large, le lac a un  
     périmètre de 33,5 km, une superficie de 18,15 km² et une profondeur maximale de 143 m2. Il est situé à une altitude de 292  
     (soit 100 m plus haut que le lac Majeur). 

 — Géo, 363, Mai 2009, p.20-21 Magnétique Orta. +illus. 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.219  +Illus. et l’Île san Giulio 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.24 La petite perle bleue du Piémont. +Illus. 
 — Wikipédia, 18 septembre 2012  
ORTA SAN GIULIO (Îlot du Lac d’Orta, Italie) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.227 illus. 
ORTAHISAR (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.107  
Ortega, Ariel Duarte. 

 — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.Un regard sur le monde. Caméra au poing, il dénonce les préjugés contre 
     Les Indiens.  

Ortega, Yemeli 
— Géo, 382, Décembre  2010, p.26 Grand Prix littéraire Géo 2010. L’Aventure malgache. « Loin sous les ravenales » 

— Géo, 383, Janvier  2011, p.84-89 Article. Pérou. À pied, sur la piste des Incas.  

ORTHEZ (Pyrénées-Atlantiques, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.444 

Orthodoxes – Russie 
 — Géo, 38, Avril 1982, p.144-160 +Illus. 
 — Géo, 112, Juin 1988, p.18-35 URSS : l’Église ressuscitée.  
Orthostate.  Bloc de pierre dressé.  
ORTIGIA, Île (Sicile, Italie) 

— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.138-139 +Illus. ruines du temple d’Apollon ; du Duomo, 
  p.139, du Palazzo Beneventano, p.138 ; ruines du Castello Eurialo.  

ORTIPORIO (Castagniccia, Corse) 
— Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.42-43 +Illus. de 

  l’église de Campile et de Saint-Augustin. 
ORTISEI (Italie, Trentin-Haut-Adige)   4,200 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.166 et l’intérieur de l’église Sankt Ulrich 
Ortiz, Laureen. Journaliste.  

— Géo, 371, Janvier  2010, p.132 Article. Morgan Freeman. D’où viennent ils? 
ORUNE (Sardaigne, Italie) 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.166 
ORURO (Bolivie) Pop.205 201 hab (2005) Oruro est une ville de Bolivie, la capitale du département d'Oruro et le chef-lieu de la  

     province de Cercado. Elle est située entre les deux capitales du pays : à 197 km au sud-est de La Paz et à 230 km au  
     nord-ouest de Sucre, près des rives du lac Uru Uru. Histoire : La ville fut fondée en 1606 comme centre minier d'argent. Elle 

     s'appela alors « Ville Royale de Don Felipe de Austria » en l'honneur du roi d'Espagne Philippe III. Elle fut abandonnée lorsque  
     les veines du précieux métal s'épuisèrent mais se rétablit à la fin du xixe siècle comme centre minier d'étain. Pendant un temps 
     la mine d'étain « La Salvadora » fut la plus importante du monde. Cette ressource s'épuisa progressivement à son tour et Oruro 
     connut un second déclin. [Wikipedia, 20 sept. 2011] 
 — Géo, 58, Décembre 1983, p.42-52 Oruro l’encens et le soufre. Dieu et le diable s’affrontent. Carnaval d’Oruro. +Illus. 
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.6-9 Oruro (Pérou) fait son carnaval. 

Oruro (Indien de la Bolivie) Urus 
 — Géo, 58, Décembre 1983, p.42-52 +Illus.  

ORVIETO (Ombrie, Italie)   22,000 hab.  (20, 703 hab. (2002)  
 — Beauté du monde, t.1, no 8, p.59 

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.299-302 = carte urbaine et rues, p.299 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.348 +Illus. de la cathédrale d’Orvieto 
— VIDÉO-14.  Ombrie (Italie).  Série: On Tour, 1997,  30min.  

 — Ulysse. La culture du voyage, 115, Mars-avril 2007, p.59-62 
ORWELL (Île-du-Prinece0Edoouard) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.246 
Oryctérope du Cap. L'Oryctérope du Cap (Orycteropus afer), aussi appelé cochon de terre, est un mammifère fourmilier d'Afrique, qui joue un 
     rôle écologique important en contrôlant l'extension des populations de termites. Orycteropus afer est la seule espèce vivante du genre 
     Orycteropus, unique membre de l'ordre des tubulidentés. Mais il existe bien d'autres espèces éteintes dans ce genre. 

— Géo, 224, Octobre 1997, p.148 +Illus. Ce fourmilier est un terassier infatigable.  
 — Wikipédia, 21 Octobre 2013 
Oryx (Animal)  

 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.66 sont les animaux les plus sauvages et les plus rares du Rub'al-Khali (Arabie S.) 
OS (Norvège) Pop 16 055 hb (2008) Os est une kommune limitrophe de Bergen, dans le Hordaland, en Norvège. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.207 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.131 

Osada, Frédéric. Photographe 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.Découverte. Archéologie. Photos. La vie des corsaires révélée. 
 — National Geographic France, 165, Juin 2013, p.76-85 Photos. Ils ont pongé sur la Lune, un trois-mâts de la flotte royale de Louis XIV.  



 

 

OSAFJELL (Mont, Norvège) 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.240 (m) 

OSAKA (Japon) 
 — Beauté du monde, t. 6, no 85, p.232-34 

Osborne House (Île de Wight, G.-B.) Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p. 51 +Illus. 
OSEBERG (Norvège) Site archéologique près de Tønsberg dans le comté de Vestfold. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.185 
OSIJEK (Slavonie, Croatie) 115 000 hab. (2001) Capitale de la Slavonie, dans la région nord du croissant que forme la Croatie.  

     C'est la plus peuplée de Slavonie. S'étirant le long de la Drave. Au IIe s apr.; J.-C., sous le règne d'Hadrien, les Romains  
     fondèrent une ville appelée Mursa. En 441, la ville fut détruite par les Huns d'Attila, puis plus tard par les Avars. Au VIIe s,  
     installation des premiers Slaves. Les Croates suivent. Le nom d'Osijek apparaît pour la première fois dans un texte publié par  
     le roi croato-hongrois Emerik. Conquis par les Turcs en 1526, qui seront eux-mêmes chassés par les Autrichiens en 1688. En  
     1809, Osijek obtient de l'empereur le titre de ville royale libre. Autrichienne jusqu'en 1918, la ville devient naturellement 
     yougoslave jusqu'à la guerre d'indépendance de la Croatie en 1991.  
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.117- +carte urbaine (122-123) +carte régionale de la Slavonie (118-119)  
     Dans la haute ville (Gornji grad) et dans la vieille ville (Tvrda) (124-125)  

Osiris (Divinité égyptienne) 
 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.Découverte. Égypte. Osiris sauvé des eaux. 

OSLO (Norvège) Pop.590 041 hb (2009) La ville s'appelait Christiania de 1624 à 1924, selon l'ancienne graphie latine héritée du  
     danois, ou communément Kristiania en dano-norvégien. Le 1er janvier 1925, elle a officiellement repris le nom d'un modeste  
     faubourg, site historique de la première ville, fondée au fond de l'Oslofjord par Harald III Haardraadi et promue capitale royale  

     sous Haakon V. Alors que la ville d'Oslo compte une population de près de 600 000 habitants dont 27 % d'immigrants1, la  
     région d'Oslo compte 1 403 268 habitants en 2010. La ville étendue sur 450 km2 est restée en symbiose avec la nature par  
     ses larges espaces verts et ses pistes de ski bien que cet important nœud de communication ferroviaire et portuaire soit  
     desservi par un réseau routier et autoroutier et de nombreux trains de banlieues. La capitale regroupe 11,5 % de la population  
     norvégienne et constitue un fylkeskommune (district communal), regroupant quinze bydeler (subdivisions), s'étendant largement  
     autour du fjord d'Oslo et vers le nord-est. Il n'y a pas de gentilé d'usage générique pour les habitants et originaires d'Oslo  
     (sur le modèle de Tōkyō, on parle parfois d'Osloïtes). [Wikipedia, 27 oct. 2011] 
 — Beauté du monde, t.2, no 29, p.1-2 

— Courrier international, 630, 28 novembre 2002, p.78-79 
-   Oslo. The Viking Capital, Souvenir Guide Book. Oslo : Normanns Kunstforlag, 1991, 80p.+ nb. illus. Vue aérienne,monuments,etc. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.157-175 293 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.161-197 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.110-177, +Carte urbaine (116-117) 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.43-109, +Carte urbaine (105-107) Index des noms de rues (108-109) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.101-102 Mini Guide. +carte. 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.66-79 +Carte urbaine (74-75) 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.62  

 — VIDÉO-14.  Norvège.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 
 — VIDÉO-139.  Norvège.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-183. Les capitales de la Baltique. Série : Croisière à la découverte du monde, 1997, 60min. 

OSLO (Norvège) - Ouvrages illustrés 
 — Oslo, Souvenir Guide Book. Oslo : Normanns Kunstforlag, 1991, 80p. 

OSLOFJORD (Norvège) L'Oslofjord (en français « fjord d'Oslo ») est un fjord du sud-est de la Norvège, débouchant sur le Skagerrak et  
     au fond duquel se trouve la capitale du pays : Oslo. Il mesure 17 kilomètres de long pour un kilomètre de large au passage le plus  
     étroit auniveau du ville de Drøbak. 

  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.161, 166 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.113-125 
  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  

Osodi, George.  Photographe. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.52-64 Photos. Le Nigéria côté cour. 

OSOR (Croatie) 70 hab (2001)  
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.202-203  

OSPÉDALE (Corse) L'Ospedale (en corse U Spidali, est un village situé sur la commune de Porto-Vecchio, en Corse-du-Sud. Il est situé  
     dans la microrégion du Freto, qui occupe l'extrémité méridionale de l'île. C'est le plus haut village de Corse-du-Sud, seulement dépassé 
     par ses propres hameaux Cartalavone et Agnarone. 'Ospedale est situé à 20 kilomètres (par la route) au nord-ouest du centre-ville de 
     Porto-Vecchio et à environ 850 mètres d'altitude1,2, sur les pentes du col d'Illarata. Le village offre une vue imprenable sur le golfe de 
     Porto-Vecchio. 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.154-162 
— Wikipédia, 18 Mars 2014 

OSPEDALE (Lac, Corse) 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.65 +Illus. 

OSSAU (France, Mont) 
 — Géo, 100, Juin 1987, p.118 illus. 

— Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.78-85 
OSSAU, VALLÉE (France) 

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.116  
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.132-143 + illlus. +carte p.135. 

OSSÉTIE (Georgie) L'Ossétie est une région du nord du massif du Caucase, qui se situe de part et d'autre de la ligne de crête. Politiquement, 
    elle est actuellement divisée en deux entités : l'Ossétie-du-Nord-Alanie, république membre de la Fédération de Russie. l'Ossétie du Sud, 
    ancien Oblast autonome de Géorgie, actuellement en conflit avec le gouvernement géorgien sur son statut.  

 — Courrier international, 683, 4-10 décembre 2003, p.43 veut son indépendance. 
— Géo, 356, Octobre  2008, p.15 La crise entre la Géorgie et la Russie ébranle le Caucase. Ossètes et Abkhazes au cœur de la 
    tourmente. 

 — Wikipédia, 15 Octobre 2014    
OSSÉTIE DU NORD (Georgie)  En Ossétie du Nord (Ipar Osetia), la petite république autonome de 8000 km2, appelée  

  maintenant Alania, compte une population de 634 000 habitants. La capitale est Vladikavkaz (Ordzhonikidze). Avant 
  les conflits de 1992, les Ossètes constituaient 50,5 % de la population, les Russes 33,9 %, les Ingouches 8,1 % et 
  de nombreux autres   nationalités. La brève guerre dans la région Prigorodny en Ossétie du Nord a été fatale pour 
  les Ingouches puisque 50 000 d'entre eux ont dû fuir en Ingouchie. Source : (9 sept. 2004) 

OSSÉTIE DU SUD (Georgie)  99,000 hab. dont 66 % d’Ossètes et 28% de Géorgiens. Constitute 5.5 % du territoire 
     de la Géorgie. Depuis longtemps, les Ossètes sont répartis en deux États: d'une part, la Géorgie à laquelle l'Ossétie 

    du Sud  (Hego Osetia) appartient juridiquement, d'autre part, la Russie dont l'Ossétie du Nord (Ipar Osetia ou 
    maintenant Alania) est une république autonome constitutive. Les Ossètes sont parmi les derniers descendants des 
    grands peuples nomades d'origine iranienne, comme les Squithiens, les Sarmats et les Alans. En 1989, dans la  
    mouvance de la Glasnost et de la Perestroïka, le sentiment nationaliste des Géorgiens a effrayé les Ossètes du Sud 
    qui ont alors exigé leur unification avec l'Ossétie du Nord (en Russie).  La langue ossète fait partie des langues indo- 
    iraniennes. Sources : 9 sept. 2003) 

OSSIAN’S GRAVE (Monument mégalithique, Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.482  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.304 

OSTENDE (Belgique) Pop.69 175 hb (2008) Ostende (en néerlandais Oostende) est une ville néerlandophone de Belgique,  
     située en Région flamande dans la province de Flandre-Occidentale. En 2008, elle comptait 68 921 habitants. Au début,  
     il y avait une île (Terstreep) devant la côte belge, et Ostende en était le village le plus oriental (Oost signifie « est » en  
     néerlandais ; ende est une ancienne forme de einde, extrémité, fin). À l'autre extrémité, il y avait Westende. Entre les deux 
     villages, il y avait Middelkerke (middel signifie « milieu » en néerlandais et kerk signifie « église », soit « église au milieu »  



 

 

     des deux villages). Ostende est une ville portuaire et cosmopolite, surnommée la « reine des plages » ou encore la « ville  
     la plus britannique » par les Anglais. 
 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.+Illus. 

— Géo, 302, Avril 2004, p.126-127 illus.  
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.132-137 + Illius. 

OSTERDAL (Lac et Vallée , Norvège) Comté de Hedmark dans laquelle se trouvent les villages suivants : Rendalen, Alvdal, Folldal, Tynset,  
     Tolga et Os, dans le nord, Elverum, Stor-Elvdal, Engerdal, Trysil et Åmot, dans le sud. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.217 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.180 Vallée  

 — Wikipédia, 30 Décembre 2014  
OSTEROY (Île, Norvège) Osterøy est une kommune limitrophe de Bergen, dans le Hordaland, en Norvège. Elle comptait 7 224 habitants en 2006. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.235 
  — Wikipédia, 22 Décembre 2014  

OSTFOLD (Comté, Norvège) Pop. 282 000 hab (2012) Le comté d’Østfold est un comté norvégien situé au sud du pays. Il est voisin du 
     comté d’Akershus. Il partage également une frontière commune avec les comtés suédois de Västra Götaland et Värmland. Son 
     centre administratif se situe à Sarpsborg. L’Østfold compte parmi les endroits les plus anciennement habités du pays, comme le 
     prouvent les nombreux monticules féodaux éparpillés à travers la campagne. Au cours de l’ère viking, la région fut temporairement 
     sous domination suédoise, avant l’avènement de Harald Ier. Plus tard, à l’époque de la domination danoise sur la Norvège, le roi de 
     Danemark divisa ces terres en de nombreuses baronnies. Cela se traduit, jusqu’à aujourd’hui, par le fait que l’Østfold, contrairement 
     à d’autres comtés, n’a pas de réelle unité culturelle mais constitue plutôt une mosaïque de petits pays et de villes. L’Østfold est situé  
     entre le fjord d’Oslo et la Suède. Le paysage est accidenté et très boisé. On y trouve les villes d’Askim, Fredrikstad, Moss, Mysen,  
     Halden, et Sarpsborg, ce qui fait du comté un des plus urbanisés du pays. Les activités industrielles y sont assez diversifiées : Moss et 
     Fredrikstad ont des chantiers navals, et des mines de granite sont exploitées en divers endroits du comté. 
  

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.182 
 
 — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
OSTIA ANTICA, Port (Rome, Latium, Italie) 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.451 ) 
Ostian, Pierre 

 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.7 Rencontre. En cordée pour "Montagne"  
OSTRA (Norvège)  

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.281 
OSTRE NESLAND (Norvège) Village abondonné. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
Ostréiculture - France 

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.62-63 La passion de la Marennes-Oléron.  
 — Géo, 390, Août 2011, p.119 Braquage.  

OSTRICONI (Plage, Haute Corse) La plage de l’Ostriconi se trouve au fond de l’anse de Peraiola, point de rencontre entre les Agriates  
     et la vallée de l’Ostriconi, qui débouche sur la mer. Aux alentours : Plage de Saleccia, Plage du Lodo. Selon le guide le Petit Futé, A  
     700 m de la plage et 14 km d’Ile-Rousse. Piscine, épicerie et restaurant sur place. En pleine nature, dans un site classé, à la limite  
     de l'Agriate, le village convient à ceux qui recherchent à la fois la détente, le contact avec une nature quasiment vierge ainsi qu’un 
     large éventail de distractions. Très belle plage de sable fin et nombreuses criques rocheuses à proximité. Grande diversité pour les  
     hébergements : bungalows, mobil-homes et bel espace pour la partie camping pour conserver un minimum d'intimité. 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.48-49 illus. Sauvage, belle et toujours rebelles. 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.38 illus. 

 — Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.32-35 L’Anse de 
     Peraiola et le marais de l’Ostriconi.  
Ostroff, Roberta. Journaliste. 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.134-141 Article. Ma cabane au Minnesota. Mille Lacs.   
Ostrov (a), du russe, signifie Île (s) 
OSUNA (Andalousie, Espagne)  17,306 hab. (2002) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.348-349 +Illus. de la Cilla del Cabildo 
Ostuni, Raffaele. Photographe.  

  — Géo, 165, Novembre 1992, p.32-41 Photos. Les mystères de l’ambre jaune. +Illus.  
OSTUNI (Pouilles, Italie) Pop. 32 316 hab (2010)  

— Géo, 422, Avril 2014, p.38-39 L’Italie plein Sud. Ostuni (Illus.l) 
 — Italy, v, 3, no 8, 1985, p.104 white town 
OTA (Corse) Pop. 580 hab (2011) Ota est une commune française située dans le département de la Corse-du-Sud et la région Corse. La  
     commune appartient à la microrégion du Seve in fora.dans le Golfe de Porto.  
 — Géo, 293, Juillet 2003, p.111 +Illus. 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.67 +Illus. 

— Wikipédia, 12 Mars 2014 
Otaku (Jeunes japonais ne vivant que de virtuel, jeux vidéo, net, etc.) Est une personne qui consacre une certaine partie de son 
     temps à une activité d'intérieur comme les mangas, animes, les idoles japonaises, ou encore les jeux vidéo liés à la culture 
     japonaise. Le terme japonais est composé de la préposition honorifique « o » et du substantif « taku » signifiant « maison »,  
     « demeure », le « chez-soi ». Termes apparentés, Nerd, Geek. 
 — Géo, 249. Novembre 1999, p.28-40 Japon. Les enfants du virtuel. Jeux et vidéo, ils vivent leur jeunesse par procuration. Aucune 
     fille n’a jamais fanchi le seuil de sa chambre.  
OTAN. 

 — Spectacle du Monde, 555 Avril, 2009, p.42-7 L'alliance aux deux visages. +carte des pays membres. La défense de l'Europe. 
Otaries  
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.54-71++Illus. sur l’Île Marion 

— Géo, 167, ja. 1993 p.38-45 ou Lions de mer 
— Géo, 396, Février 2012, p.68-85 Sous les eaux des Gala pagos. Les otaries (Illus. 78-79)  

 — VIDÉO-41.  Florida Keys. Série;  Carte postale de Floride, 60min. 
 — VIDÉO-147. Afrique du Sud. Série : Vidéo Guide,  60min. 

OTAVALO (Équateur) 
 — Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.74-75 illus. dans les Andes. 

OTCHOGORRRIGAGNA, PIC (France, Pyrénées-atlantiques) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.8 

OTEPÄÄ (Estonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.174 

OTHE (Forêt d’, Bourgogne et Champagne, France) ou Otha Sylva. La forêt d'Othe est une vaste forêt française située  
    entre la Champagne au nord, et la Bourgogne au sud, limitée respectivement par les vallées de la Seine et de l'Yonne. 
    La Forêt d'Othe, vallonnée et verdoyante, est constituée essentiellement de feuillus durs, à une altitude moyenne de  
    236 m. Elle couvre environ la moitié de la surface du Pays d'Othe, le reste étant constitué de cultures, de vergers, de  
    sources, de ruisseaux et parsemé d'une vingtaine de petites communes. Une activité de tourisme s'est centrée  
    progressivement sur les randonnées pédestres, équestres et VTT. Vers Maraye-en-Othe, le circuit des voirloups offre  
    à travers champs et forêts de magnifiques randonnées.  
— Détours en France, 104, Mars 2006, p.28- Part les petits chemins du pays d’Othe. 

OTHE, Voir aussi Pays d’Othe (Bourgogne, France) 
OTNES (Norvège) Pop. 307 hab (2005) Est un village de la municipalité de Rendalen. 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.131 
OTRANTE (Azruzzes, Italie) Pop. 4,800 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.497  



 

 

Otsuka, Shigeo. Rédacteur en chef de l’édition japonaise de National Geographic. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.64-67 À quoi ressemble le sol de Mars?  
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.82-99 Article. Japon. À Tokyo, la renaissance du fleuve Tama. 

OTTA (Norvège) Village de la municipalité de Sel dans le comté de Oppland. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.209, 296 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.307 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.332 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.138 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.159-161 

  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
OTTA (Rivière, Norvège) 

  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
OTTADAL (Norvège) Ottadalen est une vallée traversant les municipalités de Skjåk, Lom, Vågå et Sel dans le comté de Oppland, 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.129 
OTTANA (Sardaigne, Italie) Pop. 2 422 hab (2010)  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.101 
OTTAWA (Ontario) Capitale du Canada. 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.156 carte urbaine partielle ; 157-158  
— Canadian Geographic, Vol. 120, no 5, July-Aug. 2000, p.83-84 vue aérienne 
— Courrier international, 683, 4-10 décembre 2003, p.80-81 « Charmes discret d’Ottawa la blanche. La plus provinciale des provinces » 
— Guides Bleues Évasion Hachette, Paris, 2000, p.79 Le canal Rideau. Le Musée des Beaux-Arts. Le colline parlemenaire. 
— Magazine Québec, no 28, v.5, no 3, 2007, p.84-86 illus. 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.160-161 +carte p.161 
— VIDÉO-46.  Série:  Visites de Quartiers, 2000, 30min. 

OTTAWA (Rivière, Ontario, Canada) 
 — Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.28 illus. 

Otte, Jean-Pierre (1949- ) Auteur. Biologiste, philosophe, spécialiste des mythes de la Création. 
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.20- Rencontre. Le Lot, un pays pour une nouvelle vie. Notes biographiques (21) 

Otterbourg, Kene. Journaliste. 
— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.76-95 Article. Quand la nature arrive en ville. Les parcs urbains.  

OTTERBURN PARK (Montérégie, MRC La Vallée-du-Richelieu, Québec)  8,171 hab. (2001)  
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.79-80 

OTTERNES (Norvège) Situé dans le Sogn of Fjordane. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.214 

OTTEROYA (Norvège) 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.270 

 
Ottolini, Davide. Journaliste, critique gastronomique italien. 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.8 La France vue par... 
Otzi (Homme préhistorique) Dont le corps a été conservé par le froid et retrouvé dans le Tyrol dans les Alpes) 

 — Géo, 215, Janvier 1997, p.118-122 +Illus. 
— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.80- Le mystère d’Otzi. Décongelée. 

OUADDAI (Tchad)  Région.  
 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 8, Décembre-Janvier 2010-2011, Supplém. Prestige. Le Tchad. +carte le situant (XX)  

OUAGADOUGOU (Burkina Faso) Pop. 1 475 233 hab (2006) Capitale. Ouagadougou, appelée familièrement Ouaga, est la capitale du Burkina 
     Faso et la plus grande ville du pays avec une population de 1,48 million d'habitants en 2006. C'est le centre culturel, économique et 
     administratif du pays. Les habitants de Ouagadougou sont les Ouagalais. Le mot à l'origine est « Woogrtenga » et « Wogodogo » et  
     signifie « là où on reçoit des honneurs, du respect ». À l’origine, la ville s’appelait Kombemtinga, la « terre des princes ». Les versions 
     expliquant ce changement d’appellation sont nombreuses et parfois opposées. De façon plus certaine, on peut affirmer que la ville a été  
     fondée au XIe siècle par les Nyonyonsé. Pour la suite, selon la version du Larlé Naba, détenteur des secrets de l’Empire mossi, les 
     fondateurs, subissant des assauts répétés d’un peuple voisin, durent demander la protection de l'Empereur mossi Zoungrana, alors établi 
     à Tenkodogo. Zoungrana confia la défense de la ville à son fils Oubri. Les Nyonyonsé se soumirent, et la localité fut alors baptisée  
     « Wogdgo » : « Venez m’honorer ». C’est cette appellation qui aurait évolué pour donner Woghodogo, puis Ouagadougou dans sa version 
     occidentalisée. La ville devint capitale de l’Empire mossi en 1441 sous le règne de Naba Niandéfo. Mais ce n’est qu’en 1681 qu’elle  
     deviendra résidence permanente des empereurs (morho-naba), avec Naba Sanem. 

 — Beauté du monde, t.8, no 115, p.2a 
 — Géo, 333, Novembre 2006, p.144-162 Banlieue. Ouagadougou invente la banlieue pour riches.  +carte (150-162) 

— Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.110-125 Les cavaliers de Ouagadougou.  
 — Wikipédia, 31 Juillet 2013   
Ouaki, Gilles. Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 352, Avril 2013, p.48-49 
OUALATA (Oasis de Mauritanie) 

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.84 illus. la sécheresse entraîne la mort du village. 
OUALIDIA (Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.248 +Illus. de la lagune 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.283 

OUALILI (Maroc)  Voir Volubilis (Maroc) 
OUAPITAGONE (L'Île d'Anticosti, Québec) Nom qui signifie en langue montagnaise "L'endroit où l'on va chasser une certaine 

 espèce de canard très rare" 
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.24- Les plongeons catmarins ou huart à gorge roussse. 

OUARZAZATE (Maroc)  39,203 hab.  
 — Grands Reportages, 135, avril 1993 p.26-46 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.400-405 +carte urbaine p.401 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.284-287 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.212- 

OUBARI (Lybie: Egéde) 
 — Trek Magazine, 7, mars 2000, p.16-17 

OUCHE (Rivière, Côte d’Or, Bourgogne, France) L'Ouche (Oscara en latin) est une rivière non navigable d'une longueur de 100 
     kilomètres environ, dont le cours est entièrement situé dans le département de la Côte-d'Or et qui fait partie du bassin du Rhône. 

— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.38-41 La vallée de l’Ouche, par le canal de Bourgogne. 
 — Wikipédia, 5 Décembre 2012 
Oudourouch (Ethnie, Maroc) Berbères de la tribu Aït Atta.  

  — Géo, 239, Janvier 1999, p.20- 
Oued.  Mot arabe signifiant « cours d’eau, fleuve, rivière ou cours d’eau temporaire »  

       OUED-LAOU (Maroc) Pop.8 383 hab (2004) Oued Laou est une stations balnéaire du Maroc. Elle est située dans la région de  
     Tanger-Tétouan, à 44 km de Tétouan. Ville touristique en été grâce sa plage entourée de montagnes et aux fêtes organisées  
     pendant cette saison, ses habitants vivent quasi-exclusivement de la pêche hors-saison touristique. [Wikipedia, 26 sept. 2011] 
      — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.152-153 Entre Tangert et Mililla.  
        Ouellet, Marie-Claude. Auteur. 
 — Le Saint-Laurent, un fleuve à découvrir. Préface d'Hubert Reeves. Montréal, Éd. de l'Homme, 1999, 136p. 

OUESSANT (Île, Finistère, Bretagne, France) Pop.863 hab (2009) Ouessant est une commune insulaire du département du Finistère, 
     dans la région Bretagne. Le bourg d'Ouessant s'appelle Lampaul. Ouessant est la troisième île métropolitaine de France par la taille (après 
     la Corse et Belle-Île-en-Mer), si l'on omet l'île d'Oléron, l'île de Ré et l'île de Noirmoutier, qui sont désormais reliées au continent par un pont. 
     Distante de vingt kilomètres de la côte ouest du Finistère, longue de huit kilomètres et large de quatre, elle est la terre la plus 
     occidentale de la France métropolitaine si l’on excepte le rocher de An Ividic à quelques encablures de l’île, sur lequel est ancré 
     l'un des phares de l'île, Nividic. Ouessant a une forme rappelant celle d’une pince de crabe, l’ouest de l’île se divisant en deux  



 

 

     "branches" : la "branche" de Locqueltas au nord, se terminant par la pointe de Pern, et celle de Feunten Velen au sud, se  
     terminant par la pointe de Porz Doun. Ces deux branches encadrent la baie de Lampaul. À l’est, la baie du Stiff est la seule  
     facilement accessible par la mer avec la baie de Lampaul et le petit port d'Arland. C'est d'ailleurs au fond de cette baie que se  
     situe le port du Stiff, où accostent les navires à passagers ou à marchandises en provenance du continent. L’île est séparée de  
     l’archipel de Molène par le passage du Fromveur, un froid et puissant courant marin (8 à 10 nœuds) résultant d’une faille locale  
     de 60 m de profondeur. 

 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.21-22 
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.62-69 +Illus. 
— Bretagne magazine, 4, 1999 p.44-66 "escale ultime" 

 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.48-49 et les oiseaux  
— Détours en France, 60, 2000, p.24-25 +Illus. 
— Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.21-23 

 — Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 La Bretagne des bords de mer. Ouessant, l’île où rien n’est comme ailleurs (102, 104) 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.132-133 + Vue aérienne. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.84-87 Ouessant, la dernière sentinelle en mer d'Iroise. 

— Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.34-35 illus. 82-83 +carte rég. 
— Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.26 vue aérienne 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.262  

 — Îles, le magazine de toutes les îles, 35, Juin 1994, p.8-13 Ouessant, ancrée en plein océan.  
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.75 +Illus. 

— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.53 illus. 54-55 Ponte de Pern 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.124  

        OUEST AMÉRICAIN. L'Ouest américain, aussi appelé Far West (« Grand Ouest » en anglais), est une région située à l'ouest des États-Unis. Sa 
     définition a évolué avec le temps, puisque la population a colonisé les terres intérieures en se dirigeant vers l'océan Pacifique. Cette  
     colonisation est appelée la conquête de l'Ouest. Le Far West est une région où se développe une société originale, où se croisent des  
     individus d'origines et d'horizon très différents. L'Amérique mythique des montagnes Rocheuses, où s'affrontent les tribus amérindiennes et 
     les pionniers venus fonder les États-Unis est à jamais symbolisée, dans la mémoire des peuples, par des déserts rouges à perte de vue et  
     des montagnes sculptées par l'érosion. 

— Géo, 449, Juillet 2016, p.28-72 La magie de l’Ouest. Les plus beaux sites naturels des État-Unis. Le paradis des photographes (36-49) 
    Comment les loups ont sauvé Yellowstone (50-61) Sequoias (62-67) +Carte des parcs nationaux (68-69) Le Wild West (70-72) 

 — Grands Reportages, 267, Avril 2004, p.8-11 +Illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.80-91 À la conquête de l’Ouest. Antelope Island State Park (80-81 +Illus.) 
    Arche National Park (82-83 +Illus.) Dead Horse Point State Park (84-85 +Illus.) Canyonlands National Park (86-87 +Illus.) Bryce Canyon 
    National Park (88-89 +Illus.) Zion National Park (90-91 +Illus.)  

OUEZZANE (Maroc)  52,170 hab. 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.158-19 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.287-289 +carte p.288 
OUGANDA. Pop.31 367 972 hab (2008) L'Ouganda, en forme longue la République d'Ouganda ou la République de l'Ouganda, en  
     anglais Uganda et Republic of Uganda, en swahili Uganda et Jamhuri ya Uganda, est un pays d'Afrique de l'Est. Il est aussi 
     considéré comme faisant partie de l'Afrique des Grands Lacs. Il est entouré par la République démocratique du Congo, le Kenya, 
     le Rwanda, le Soudan du Sud et la Tanzanie. Le Sud du pays englobe une vaste partie du lac Victoria. L'Ouganda tire son nom 
     de l'ancien royaume de Buganda, qui couvrait autrefois les régions les plus au sud, dont la capitale Kampala. 

— Beauté du monde, t.8, no 122, p.1; 14 
— Géo, 71, Janvier 1985, p.134-148 Fantôme de l’Empire britannique. Déchéance et famine. +illus.+carte (148) 
— Géo, 307, Septembre 2004, p.130-131 « Comment je vois le monde depis Kampala » 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.340 +carte p.366 
— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.60-69 Photos. Ouganda, l’Afrique en altitude.   

 — Wikipédia, 8 novembre 2012 
OUGANDA – Guides 
 — Petit Futé. Ouganda, 2009, 1re éd. 272p. 
OUGHTERARD (Connemara, Irlande) Pop. 2 605 hab (2011) Comté de Galway. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.317  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.410  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.130, 241 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.379, 383  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.193 
— Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.267 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.382, 384   
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.267  

OUIATCHOUANICHE (Rivière, Lac-Saint-Jean, Québec)  
— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.100 et 103 et sa chute à Val-Jalbert. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.16 illus.n&b, un pont 

OUIDAH (Bénin) 
— VIDÉO-129. Les plus belles  plages. Série : Lonely Planet,    60min.  

Ouïgours (Peuple de l'Asie centrale) Pop 12 millions. Répartis dans le Xinjiang en Chine) (Cf. Géo, 275, 2002, p.19) 
— Courrier international, 618, 5-11 septembre 2002, p.22 
— Géo, 150, Août 1991, p.10-30 Les cavaliers de la Chine aux portes de l'ancien Turkestan chinois. Les Ouigours. +carte (22) 
    À Kachgar. 
— Géo, 221, juillet 1997 p.18-34 Des momies au secours du peuple ouïgour.  

 — Géo, 275, Janvier 2002, p.19 Sinisés et marginalisés. 
— Globe-Trotters. La Revue des Voyages, No 101, Mai-Juin 2005, p.24-25  
— Grands Reportages, 233, Juin 2001, p.64-69 

 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 7, Novembre 2010, p.108 La mosaïque turcophone. 
— Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.29 + description et portrait 

OUIMET (Canyon, Ontario) 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.159 illus. 

OUIOUANE (Lac, Maroc) 
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.337 

OUISTREHAM (Calvados, Basse-Normandie, France) Pop.9 248 hab. (2007) Près de Caen. 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.32-33 (Illus.)  

OUJDA (Maroc)  351,878 hab.  5e ville du Maroc 
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.180-185 +carte p.180-81 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.289-294 +carte p.290-91 + rues 

 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.90 
OUKAÏMEDEN (Région, Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.388-389 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.294- 

OULAN-BATOR (Mongolie)  Pop.1 044 500 hab (2008) Oulan-Bator est la capitale de la Mongolie. La ville, qui s'étire d'est en ouest  
             au fond de la vallée de la rivière Tuul, sur une vingtaine de kilomètres, rassemble presque un million d'habitants, soit plus du  
             tiers de la population du pays. La vie à Oulan-Bator est bouleversée par l'afflux de nomades venus de la steppe. En 2011,  
             l'exode rural a poussé vers UB (le surnom que donnent les Mongols à leur capitale) plus de 500 000 personnes. Oulan-Bator  
             est classée seconde ville la plus polluée au monde par l'OMS3. Elle en est à la fois le centre politique, économique, industriel,  
             scientifique et culturel. Administrativement, elle a le statut, unique dans le pays, de municipalité, comparable à celui de province. 
            [Wikipedia, 8 nov. 2011] 

— Géo, 244, Juin 1999, p.172-186 Mongolie. Les métamorphoses d’Oulan-Bator. Le « Ger » la tente en feutre traditionnelle des  
    Mongols (175, 182-183) +carte de la Mongolie p.184  



 

 

 — Géo, 333, Novembre 2006, p.28-29 Oulan-Bator (Mongolie) De la banlieue, vue sur la ville. 
 — Grands Reortages, 271, Août 2004, p.55-59 +Illus. 
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.64-81 Les descendants de Gengis Khan. Oulan-Bator. Mongolie. 
 — VIDÉO-82.  Mongolie.  Série:  Lonely Planet, 1998,  60min.  

OULE (Lac, Pyrénées) 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.94 illus.  

OULLESTREIL, Cap (Roussilon, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.38 ilus. 

Oultremont, Michel d’. Photographe.  
— Nat’Images, 29, Décembre-Janvier 2014-2015, p.62-67 +Photos. Panure à moustaches. Une boule de plumes dans la roselière.  

OUM er-RBIA (Sources de, Maroc) 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.337 

OUMESNAT (Maroc) 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.454 

— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.245 
OUNIANGA KÉBIR (Lac, Tibesti, Tchad) 

 — Géo, 43, Septembre 1982, p.28-29 illus. 
Ouolof (Langue africaine, Sénégal) 

 — VIDÉO-143. Sénégal.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
Ouragan Katrina, 2005 
 — Géo, 322, Décembre 2005, p.54-64 Katrina Bues, La Nouvelle-Orléans débastée paru un ouragan. P.120-121 illus. foule 
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.128 Fiction, Katrina, avant et après.  
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.68-101 Sans abri. Suite de l’ouragan Katrina. 
Ouragan Mitch, 1998. L'ouragan Mitch fut le deuxième plus meurtrier et l'un des plus puissants ouragans enregistrés dans le basin 
     Atlantique, avec des vents atteignant 290 km/h. Mitch était le 13e cyclone tropical, le 9e ouragan, et le 3e ouragan majeur de la 
     saison cyclonique 1998. À ce jour, Mitch était l'ouragan du bassin Atlantique le plus fort jamais observé au mois d'octobre, 
     depuis dépassé par l'ouragan Wilma durant la saison cyclonique 2005. Il fut aussi classé comme le 4e ouragan atlantique le plus 
     intense depuis que sont enregistrées des données météorologiques, bien qu'il soit passé à la septième place depuis. 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.120-141 Après le déluge, Mitch, l’ouragan tueur d’Amérique centrale. 
 — Wikipédia, 10 Août 2012 
Ouragans.  
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.92-101 Super ouragans, le temps des monstres. 
 
Ouragans – Floride 
 — Géo, 216, Février 1997, p.99  Vivre sous l’œil des cyclones.  
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.68-101 Sans abri. Ceux de 2005. 
Ouragans – Noms 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.22 Quels prénoms pour les ouragans?  
OURAL (Sibérie) 

  — Beauté du monde, t.3, no 45, p.6-7 
         OURCQ (Rivière, Aisne, France) L'Ourcq (Urc en 855, peut-être de *uorko « tourner ») est une rivière française affluente de la Marne 

     en rive droite et sous-affluente de la Seine. Elle prend sa source au-dessus de Fère-en-Tardenois dans le département de l'Aisne. 
     Cette petite rivière suit une large vallée et rejoint la Marne, en limite des communes de Lizy-sur-Ourcq et Mary-sur-Marne, après 
     un cours d'environ 87 km. Une partie du cours de l'Ourcq est détourné et canalisé au XIXe siècle pour devenir une voie fluviale 
     importante approvisionnant Paris : le canal de l'Ourcq qui devient le canal Saint-Martin en entrant dans Paris. 
 — Détours en France, 164, Déc.-Janvier 2013, p.12-87 Dossier Paris. Canal de l’Ourcq (56-61 illus.) 
 — Wikipédia, 21 Janvier 2013 
OURENSE (Galice, Espagne) En fr. Orense. Pop.108,382 hab. (2002) Dès l’Antiquité, Orense, son nom viendrait des sables aurifèeres du Mino 

   dont parlent les auteurs anciens, était célèbre pour ses eaux thermales.  La ville conserve encore un veiux pont romain reconstruit au 
   13e s. pour faciliter le passage des pélerins de St-Jacques de Compostelle. 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.349-351  
Ouriankhaï (Peuple, Rép.de Touva, Russie)  Voir  Touvas (Peuple, Rép.De Touva, Russie) 
OURIKA (Vallée, Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.386 
 — Trek Magazine, 51, Février 2004, p.43 illus. 

OURO PRETO (Brésil)  Ville historique. Située à 513 km au nord de Rio de Janeiro. Joua un rôle important pendant l'âge d'or  
     du Brésil au 18e siècle. 

 — Beauté du monde, t. 4, no 51, p.21-22 
 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.118-119 +Illus. n&b. 
 — Géo, 240, Février 1999, p.90 Les plus belles églises boroques du Brésil. 
 — Grands Reportages, 312, Janvier 2008, p.54-59, l’église du Pilar (58)  
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.108 +Illus. Patrimoniale depuis 1980.  

Ours (Rocher, Grèce, Adamantas) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.233 illus. 

Ours, voir aussi Grizzli 
 — Géo, 175,  sept. 1993 p.124-131 
  — National Geographic France, Juillet 2001, p.2-25 Grizzli 

Ours (Animal) 
 — Géo, 56, Octobre 1983, p.58-68 le Grizzli  
 — Géo, 175, sept. 1993 p.124- L’ours en quartre saisons.  
 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.Édito. Ours rare. Ours Kermode. 16-35 

Ours (Animal) – Alaska – Kodiak 
  — Trek Magazine, 57, Été 2004, p.39-46 illus. 

Ours (Animal) - Colombie-Britannique 
 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.16-35 L'ours esprit. Ces ours naissent avec la fourrure blanche. L'ours  
     kermode. +carte (23)  

Ours (Animal) – France - Pyrénées 
— Géo, 374, Avril  2010, p.32-42 Canelle hante toujours les Pyrénées. En Ariège. Ours brun. 
— Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.26-35 «  Le carnaval des ours » 

Ours (Animal) - Inde 
 — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.Vie sauvage. Dernières danses pour les ours indiens, Kalandars. 

Ours blanc (Animal) L'ours blanc (Ursus maritimus) ou ours polaire est un grand mammifère carnivore originaire des régions arctiques. C'est, 
     avec l'ours kodiak, le plus grand des carnivores terrestres et il figure au sommet de sa pyramide alimentaire. Parfaitement adapté à son  
     habitat, l'ours blanc possède une épaisse couche de graisse ainsi qu'une fourrure qui l'isolent du froid. La couleur blanche de son pelage  
     lui assure un camouflage idéal sur la banquise et sa peau noire lui permet de mieux conserver sa chaleur corporelle. Pourvu d'une courte 
     queue et de petites oreilles1, il possède une tête relativement petite et fuselée ainsi qu'un corps allongé, caractéristiques de son adaptation 
     à la natation. L'ours blanc est un mammifère marin semi-aquatique, dont la survie dépend essentiellement de la banquise et de la  
     productivité marine. Il chasse aussi bien sur terre que dans l'eau. Cette espèce vit uniquement sur la banquise autour du pôle Nord, au  
     bord de l'océan Arctique. En raison du réchauffement climatique et du bouleversement de cet habitat, les populations d'ours blanc sont  
     globalement en déclin et l'espèce est considérée comme en danger. On estime que la population d'ours blancs serait comprise entre  
     20 000 et 25 000 individus. Animal charismatique, l'ours blanc a un fort impact culturel sur les peuples inuit, qui dépendent toujours de sa  
     chasse pour survivre. Il a également marqué la culture populaire via certains de ces représentants comme Knut, ou encore l'art avec la  
     sculpture d'ours blanc réalisée par François Pompon. 

  — Canadian Geographic Travel, Mars 2008, p.32-40 
  — Courrier international, 595, 28 mars 2002, p.54-55 

— Géo, 22, Déc. 1980, p.8-28 à Churchill.  



 

 

— Géo, 143, Janvier 1991, p.30-39 Le grand cirque des ours (blancs) +Illus. 
— Géo, 156, Février 1992, p.120-129 Ours peau de chagrin.  
— Géo, 226, Décembre 1997, p.144-154 « Renard cherche ours pour passer l’hiver » 
— Grands Reportages, 134, mars 1993 p.58-75 

  — Grands Reportages, 217, fév. 2000, p.82-91 "les ours dans la ville"; Churchill au Manitoba 
 — Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.56-63 Photos. Côte arctique de l’Alaska. Rencontre avec l’ours polaire.   

— Nat’Images, 29, Décembre-Janvier 2014-2015, p.82-91, 95 +Photos. Alaska & Spitzberg. Ours blancs sur fond blanc. 
  — National Geographic France,  Décembre 2000, p.30-39 et leurs petits. 

— National Geographic France, 53, Février 2004, p.50-67 Ours polaire. Blanc sur blanc. 
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.53-64 Ours blancs à la dérive (dans l'Arctique)  

 — Wikipédia, 1 Mars 2013 
Ours bruns (Animal) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.79 de l’Alaska 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.Vu sur Terre. Ours bruns, ours polaires : des aïeux en commun. 

— National Geographic France, 83, Août 2006, p.Vie sauvage. Ours bruns. Bêtes de sexe? 
— Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.51 +Illus. des Pyrénées 

Ours bruns (Animal) - France - Pyrénées 
 — Géo, 156, Février 1992, p.120-129 Ours peau de chagrin.  

Ours bruns (Animal) - Japon 
  — Géo, 369, Novembre 2009, p.76-86  

Ours grizzly – États-Unis 
 — Géo, 56, Octobre 1983, p.58-68 Le roman de la grande ourse. Les derniers jours du grizzly. 
Ours grizzlis - France 

 — Géo, 374, Avril 2010, p.32- Canelle hante toujours les Pyrénées. 
Ours marsicain des Abruzzes (Animal) L'ours marsicain des Abruzzes (Ursus arctos marsicanus) est un parent de l'ours brun alpin, 
     lui-même identique à celui des Balkans. Il peuplait autrefois les montagnes et forêts italiennes, mais avec le développement des 
     activités humaines, son territoire s'est resserré, jusqu'à pratiquement le faire disparaitre à la fin du Moyen-Age. Seul demeurait un 
     petit foyer dans les Abruzzes. Il y est désormais protégé dans le Parc National des Abruzzes et présent également dans les autres  
     parcs nationaux de la Majella et celui du Gran Sasso e Monti della Laga. L'ours marsicain se nourrit de baies de neprun, de sureau, 
     de fruits sauvages, auquel il ne dédaigne pas ajouter parfois de la viande de cerf, chevreuil ou chamois. C'est un ours peu agressif, 
     mais extrêmement craintif. Généralement, il sort de lson antre aux premiers rayons du jour, se cache une grande partie de la 
     journée et ressort le soir. Il est donc quasi impossible de l'apercevoir, sauf accompagné par les guides du Parc (qui repèrent les  
     populations par satellite). A Pescasseroli, dans le Parc national des Abruzzes, il existe une association qui organise des randonnées 
     environnementales et certaines sur les traces de l'ours marsicain : ECOTUR . 
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.102-107 Photos. Dans le sanctuaire de l’ours marsicain. Parc national des Abruzzes.  
 — http://www.italie1.com/abruzzes-3639/faune-des-abruzzes-5915/ours-marsicain-5919  (15 mai 2014) 
Ours noirs (Animal) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.13 Richard de Acadieville au N.-B. Un oursophile. L'homme qui murmurait  
     à l'oreille des ours.  

OURS, CHUTE À L’ (Outaouais, Québec) 
  — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.39-40 

OURS, ÎLES AUX (Norvège) 
  — Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.104-105 et carte p.108 

Ours lippu (Animal) L’ours lippu ou ours lippu de l’Inde (Melursus ursinus), appelé aussi ours à miel1, ours paresseux ou encore  
     ours à longues lèvres, est une espèce d'ursidé des régions tropicales. Il se rencontre dans les régions forestières du sous- 
     continent indien, de l'Himalaya au Sri Lanka. Comme l'ours à lunettes, il n'hiberne pas, mais ralentit son activité lors des 
     périodes de forte pluie. Son régime alimentaire comporte essentiellement des insectes (c'est un grand consommateur de 
     termites), de larves, et dans une moindre mesure d'œufs, de végétaux et de miel. Ses particularités anatomiques, longues  
     lèvres pour happer les insectes, langue effilée, narines s'obstruant à volonté, absence d'incisives supérieures pour aspirer,  
     montrent une adaptation à un régime insectivore. Très bruyant lorsqu'il se nourrit, on peut l'entendre à plusieurs kilomètres 
     de distance. 

  — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.88- Nez à nez avec les ours lippus. 
  — Wikipédia, 1 Juin 2012 

Ours noirs (Animal()   Baribal 
  — Horizons Nature, 2, 2005, p.34+37 +Illus. 

Ours polaires, Voir Ours blanc 
Oursin (Plante marine) 

  — Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.9 +Illus. 
Ousland, Borge. Explorateur norvégien.  

 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.70-85 Auteur. Givrés : à travers un champ de glace en Patagonie. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.2-23 Photos. Saga polaire (de Fridtjof Nansen) 1 000 jours dans les glaces. 
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. En 2001. à pied, à ski et 
     à la nage à travers l'Arctique (35) 

OUST, CANAL DE (France : Rivière) 
  — VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 

OUTAOUAIS (Québec) 
  — Géo, 260, Octobre 2000, p.96-97 illus. 

OUTAOUAIS (Région, Québec et Ontario) ou nous retrouvons les localités de Oka, Carillon, Montebello, le 
    Parc Oméga, Plaisance, Hull, Ottawa Le Parc de la Gatineau, La réserve faunique de La Vérendrye 

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.259 +carte rég. 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Guides Bleues Évasion Hachette, Paris, 2000, p.72-81 +Illus. apercu des localités des rives de l’Outaouais. 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.122-131 Montebello, Lac Simon, Wakefield, 
    Parc de la Gaytineau,  
— VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 

OUTAOUAIS (Rivière, Québec) 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.137 illus. de la rivière 

Outarde (Oiseaux) 
— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.70-75 Hérault. L’outrde canapetière, entre parades et chants. 

OUTBACK (Australie) 
 — Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.69 

OUTER BANKS (Caroline du Nord) Les Outer Banks dessinent une mince bande de sable étirée sur 160 km le long des côtes de  
     Caroline du Nord, aux États-Unis. Ils séparent l'océan Atlantique de la baie d'Albemarle (au nord) et de la baie de Pamlico (au sud). 
     C'est à cet endroit que les Anglais, sous l'impulsion de Walter Raleigh, firent leurs premières tentatives de colonisation de  
     l'Amérique du Nord, et qu'ils affrontèrent pour la première fois les Indiens (1583) Les Outer Banks ont vu le premier vol accompli  
     par les frères Wright dans un véhicule plus lourd que l'air le 17 décembre 1903. Le site d'où ils ont décollé est situé dans la ville de 
     Kill Devil Hills, où le Wright Brothers National Monument commémore ce vol. Cette zone a aussi servi de premier aéroport. 

 — National Geographic France,  Mai 2000, p.110-117, de Cape Hatteras 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.46-65 Outer Banks. Ces îles de Caroline du ord sont chères au photographe, David 
     Alan Harvey qui y vit. 
 — Wikipédia, 14 Juillet 2012 
Outeniqua Choo-Tjoe (Train, Afrique) 

 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.161 illus. 
OUTINES (Marne, France) 

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.67 +Illus. 66 illus. architecture 
OUTREMONT (Arrondissement de Montréal, Québec)  23,211 hab. (2004) 

http://www.italie1.com/abruzzes-3639/faune-des-abruzzes-5915/ours-marsicain-5919


 

 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.138-139 carte urbaine  
OUVÉA (Îles Loyauté, Nouvelle Calédonie) Pop.3 392 hab. (2009) Superficie, 132,1 km2. Ouvéa (Iaai dans la langue éponyme  

     Uvea en faga-uvea) est une île de l'océan Pacifique, la plus septentrionale de l'archipel des îles Loyauté, au nord-est de la 
     Grande Terre de la Nouvelle-Calédonie. Ouvéa est également une commune française dont le centre administratif et  
     démographique est Fayaoué au centre de l'île.  

 — Géo, 370, Décembre 2009, p.54-66 Comment protéger le lagon d'Ouvéa? 
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.80 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.212-215 +carte (213) Grottes de Lékine (212 illus.)  
 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  

— VIDÉO-145. Nouvelle-Calédonie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min.  
OUYSSE (Canyon, Lot, France) 

 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.86-87 +illus. 
OUZOUD (Maroc, Cascades) 

 — VIDÉO-141. Maroc.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
OUZBÉKISTAN. Pop.29 559 100 hab (2012) ancienne république soviétique, un État indépendant depuis le 31 août 1991, entouré  
     par le Kazakhstan, le Kirghizistan, le Tadjikistan, l'Afghanistan et le Turkménistan. Sa capitale est Tachkent, une métropole de  
     2,7 millions d'habitants (2007). Tout au long de son histoire, le territoire de l'actuel Ouzbékistan fut la plupart du temps dominé 
     par les grands empires environnants des Perses, Grecs, Arabes, Mongols ou Russes pour devenir un État à part entière en 1991. 
     Les premières civilisations apparues en Ouzbékistan furent en Sogdiane, Bactriane et Khwarezm (Chorasmia). Au vie siècle av.  
     J.-C., ces États devinrent des parties de l'empire perse des Achéménides. Le pays fut pris par Alexandre le Grand en 327 av. 
     J.-C., alors qu'il menait campagne contre Darius III. Cette conquête mit fin à la dynastie des Achéménides. Entre le iiie siècle 
     av. J.-C. et le iie siècle après J.-C., la Sogdiane et la Bactriane tombent entre les mains du royaume gréco-bactrien, des peuples 
     nomades des Yuezhi, des Scythes, des Parthes ou encore des Koutchéens bouddhistes. Sous ces derniers, la ville sogdiane de  
     Samarcande devient une plaque tournante de la Grande route de la soie entre la Chine et l'Europe. Par la suite, entre le iie et le  
     vie siècle, l'actuel Ouzbékistan se retrouve possession des Sassanides perses, puis des Huns blancs venus des confins de la  
     Chine. L'Ouzbékistan est occupé par des Turcs (Köktürks) entre les vie et viiie siècles. Les Arabes, menés par les troupes du 
     général Qutayba ibn Muslim conquirent l'actuel Ouzbékistan vers 712 dont le contrôle fut consolidé à la suite de la Bataille de  
     Talas. Ils instaurent l'islam auprès des peuples centrasiatiques pratiquant alors le zoroastrisme. Les Samanides furent la  
     première dynastie perse à reprendre le pouvoir en Ouzbékistan entre 819 et 1005 après la conquête arabe. La dynastie turque 
     des Qarakhanides, ancêtres des Ouzbeks modernes, a régné sur l'actuel Ouzbékistan de la fin du ixe siècle jusqu'en 1212. 
     Le grand conquérant mongol Gengis Khan prit Samarkand en 1220 en renversant les Khwârazm-Shahs dont le règne fut de très 
     courte durée. Il légua ensuite le pays de Ma wara'un-Nahr à son deuxième fils, Tchagataï. Tamerlan (1336-1405), aussi appelé 
     Amir Timour, lié à Gengis Khan par son épouse Saray Mulk Khanum alias Bibi Khanoum, né près de Samarkand, a bâti un vaste 
     empire incluant plusieurs pays de l'Asie centrale dont l'Ouzbékistan. Son empire tomba en 1507 aux mains des Ouzbeks de la 
     dynastie des Chaybanides. Tamerlan a laissé après lui de grandes réalisations culturelles, artistiques et scientifiques,  
     principalement à Samarcande et à Hérat. Le xve siècle fut appelé Renaissance timouride, en particulier sous les règnes de Shah 
     Rukh, d'Oulough Beg et de Husayn Bayqara. Les Chaybanides, dynastie musulmane mongole, se réunirent dans l'actuel  
     Ouzbékistan en 1429 sous un nom d'ulus (khanat) Ouzbek. C'était la première fois que le nom "ouzbek" apparaît dans l'histoire, 
     il tient du nom d'Özbeg, prince mongol du xiiie siècle qui implanta l'islam au sein de la Horde d'Or. Khiva. Minaret Kalta Minor 
     Les Russes arrivèrent dans la région à la fin du xixe siècle, après une victoire fulgurante des troupes du général Mikhaïl 
     Tcherniaïev. Ils soumirent d'abord en 1884 les khanats de Boukhara et de Khiva, et ensuite l'est de l'actuel Ouzbékistan, 
     incluant Tachkent (1865). Les territoires conquis furent regroupés dans un ensemble administratif appelé Turkestan. En mars 
     1876, le Khanat de Kokand tombe à son tour dans les mains des russes. L'Ouzbékistan en tant que république et en tant que 
     nation unique et distincte n'existe que depuis le 27 octobre 1924, quand diverses entités territoriales de l'Asie centrale furent  
     réunies dans la République socialiste soviétique d’Ouzbékistan. En 1925, l'Ouzbékistan intégra l'URSS. 

 — Beauté du monde, t.3, no  44, p.4-5 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.126-154 Où l’Orient à l’Occident s’allie. Ouzbékistan. Tashkent, Samarkand. 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.122-134 Ces prêtresses inconnues de l'islam. Les femmes mollahs prêchent. +carte sommaire (129)  
 — Géo, 292, Juin 2003, p.63-118 Dossier dirigé par Vincent Rea. Samarkand et l’Ouzbékistan. Dossier. Les Tadjiks (116) 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.185 +carte p.222-23 
— Globe-Trotters. La Revue des Voyages, No 101, Mai-Juin 2005, p.18-21  
— Grands Reportages, 233, Juin 2001, p.70-75 
— Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.44-57 Article. Samarcande-Boukhara-Khiva. Sur la route de la soie. Perles d’empires. 

 — Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.58-69 Ouzbékistan. Les dessous de la route de la soie.  
 — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.86-95 Ouzbékistan, la terre du mystère oriental.  
 — Wikipédia, 1 octobre 2012 
Ouzbeks (Peuple de l’Ouzbékistan) et au nord de l’Afghanistan 

 — Géo, 34, Décembre 1981, p.144 portrait d’une femme ouzbek 
— Géo, 219, Mai 1997, p.26-27 illus. des habitants 
— Géo, 292, Juin 2003, p.86-87 Ouzbékistan. Et leur religion. Les Ouzbeks résignés rêvent de liberté (104-108))  

OUZOUD (Cascades, Maroc) Les cascades d'Ouzoud sont des chutes d'eau situées au Maroc. À 120 km de Beni Mellal et  
     150 km de Marrakech, elles constituent une attraction touristique importante. Nées de l'oued Ouzoud, elle mesurent  
     environ 110 mètres de hauteur. Les cascades d'Ouzoud sont récemment devenues accessibles à partir de la petite cité 
     d'Aït Attab (sur une distance d'environ 25 km) en provenance de Beni Mellal ou de Marrakech à travers la cité sucrière  
     d'Ouled Ayyad (Province de Fquih Ben Salah). [Wikipedia, 10 fév. 2012]  

 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.74 Illus.  
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.382 +Illus. p.383 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.297 +Illus. p.298  
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.200-201 et ses cascades p.201 

Ovambos (Peuple d’Afrique, Namibie) 
 — Beauté du monde, t. 8, no 127, p.17 

Overath, Angelika. Journaliste.  
 — Géo, 171, Mai 1993 p.32-46 Dans le secret des féticheuses en Côte-d’Ivoire. 
OVERBYGD (Norvège) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.333 
  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  

OVERLAND TRACK (Tasmanie, Parc) 
OVIEDO (Asturies, Espagne)  204,276 hab. (2002)  Capitale  du principat des Asturies. Les musulmans n’avaient laissé que ruines de la 

     petite cité édifiée par Froïla 1er (722-768) sur une colline nommée Ovetum, autour d’un monastère bénédictin. 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p. 352-355 +carte urbaine, p.354   
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.134, carte urbaine + index de qql. rues 

OVRE DIVIDAL NATIONAL PARK (Norvège) 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.151  

OVRE ELVEHAVN (Rivière, Norvège) Trondheim. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.306 

Owen, David. Journaliste 
— National Geographic France, 197, Février 2016, p.84-105 Article. D’où vient le goût de nos aliments?  Papilles gustatives. 

OWEY ISLAND (Irlande) Île du comté de Donegal. 
— Nutan. Îles d’Irlande, Paris, Hoëbeke, 2005, p.46-51 +Illus. De Nutan 
— http://www.guide-irlande.com/   15 janv. 2015 

— http://www.welovedonegal.com/islands-owey.html  15 janv. 2015 

OX MOUNTAINS (Irlande) Les Ox Mountains (en irlandais Sliabh Gamh) sont un massif montagneux situé dans le  
     comté de Sligo en Irlande. Le plus haut sommet du massif est Knockalongy qui s’élève à 544 m d’altitude. Le  
     nom irlandais qui signifie montagnes des orages rappelle les vents très forts qui y soufflent en provenance de 
     l’océan Atlantique. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.473  
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— Guide Neos Irlande, 2001, p.405  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.410   

 — Wikipédia, 30 Mars 2015   
OXFORD (Angleterre)  

 — Beauté du monde, t. 2, no 25, p.2 
— Grands Reportages, 196, mai 1998, p.97 
— Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.210-215 +Illus. + plans  
— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique,2000, p.140 carte urbaine & index de rues  
— VIDÉO-69. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

OXFORD ISLAND (Irlande) National Reserve Nature et un parc récréationnel. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.500   
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.506   
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.330  

 — Wikipédia, 30 Mars 2015   
Oxford University (Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.146 illus., 210-215 +Illus.  
 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.102-110 Entre pubs et collèges. 

OXKINTOK (Site archéologique, Mexique) 
 — National Geographic France, 30, Avril 2002, p.74-75 illus. 

Oy,  en langue féroïen et norvégien, signifie "Île"  
Oy(a) en norvégien, signifie, Île  
Oya, en singhalais, sigifie cours d’eau 
OYER (Norvège) Pop. 4 870 hab (2004) Municipalité du comté de Oppland. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.204 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.309 
  — Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.105  

 — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
OYEREN (Lac, Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.181 
 — Wikipédia, 31 Décembre 2014 
OYSTER ISLAND (Île, Irlande) Comté de Sligo. 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.259  
 
OYSTESE (Norvège) Pop. 1 881 hab (2012) Village de la municipalité de Kvam dans le comté de Hordaland. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.237 (n) 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.240 
  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  

OYTHANDOY (Espagne, Navarre, Mont) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.44 

OZARK, MONT (Arkansas) 
 — Traveler, May/June 1989 p.62-64+carte p.63 

Ozeel, Antoine. Journaliste. 
 — Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.62-69 Article. Inde. Bengale-OccidentaL. Hooghly, le petit Gange. 
Ozero, du russe, ukrainien, signifie lac.  
OZIERI (Sardaigne, Italie) Pop.10 991 hab (2010) Ozieri est une commune italienne de la province de Sassari dans la région Sardaigne en Italie. 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.95-96, 97 illus. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.155 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

Ozoline, Nicolas. Journaliste.  
 — Géo, 178, Décembre 1993, p.32-42 Article. Les îcones du renouveau.   
Ozone. L'ozone (de l'allemand ozon dérivé du grec ozô « exhaler une odeur »), ou trioxygène, est une molécule triatomique formée de trois  
     atomes d'oxygène et donc de formule chimique O3. C'est une variété allotropique de l'oxygène bien moins stable que le dioxygène O2,  
     en lequel il tend naturellement à se décomposer. Il se liquéfie à 161,3 K (-111,9 °C) sous forme d'un liquide bleu foncé et se solidifie à 
     80,7 K (-192,5 °C) en un solide pourpre2. À température ambiante, c'est un gaz bleu pâle voire incolore qui se démarque par son odeur3. 
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.148-161 Ozone, mobilisation générale. 
 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Actus. L’ozone sauvé.  
 — Wikipédia, 25 Mars 2013 
Pa.  Villages fortifiés des Maoris en Nouvelle-Zélande 
 — Géo, 213, Novembre 1996, p.66-67 illus. 
PABOS (Gaspésie, MRC Le Rocher-Percé, Québec)  8,667 hab. (2001)  

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.88 colonisé par les Basques. 
    Important port de pêche ; le parc du Bourg, p.176 ;  
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.238-239 +Illus.  

Paccalet, Yves. Auteur. Collabore à une chronique de la revue Ushuaïa. 
 — Géo, 149, Juillet 1991, p.65-122 Savoie. Dossier. Écologie. Article. Grandes banlieues à hauteur des chamois (96-99) 

 — Géo, 163, Septembre 1992, p.50-111 Égypte. Nil des pharaons. Dossier. Article. La plus belle alchimie de l’eau, de la terre et de la vie  
     (72-74)  

 — Géo, 167, Janvier 1993 p.38-45 Article. La sarabande amoureuse des lions de mer.  
 — Géo, 207, Mai 1996, p.86-138 Les parcs naturels (France) Dossier. Article. Écologie. Le tour de la France verte (106-10-8, 220+carte (107) 

 — Géo, 224, Octobre 1997, p.60-65 Sentiers de France. Article. Cévennes. Leçon de botanique sur la montagne (72-76) 
 — Géo, 238, Décembre 1998, p.96-176 Dossier de A. Coutin. Le roi des Alpes. Trésoro montagnard à préserver (167-168, 170)  

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.21 Article "Les larmes fertiles" la forêt vierge du Vénézuéla" 
PABOS MILLS (Gaspésie, Québec) 
 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.244-45 +Illus. La Grande Anse 
Pabst, Valérie. Journaliste.  
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.66-76 Article. Russie. Le jour se lève sur la Carélie. 

— Géo, 230, Avril 1998, p.16-26 Article. La terre sacrée des Navajos 
Paccalet, Yves. Journaliste. Yves Paccalet est un écrivain, philosophe, journaliste et naturaliste français, né le 15 novembre 1945  
     dans le hameau de Tincave (commune de Bozel), en Savoie. Il est membre d'Europe Écologie - Les Verts. 
 — Géo, 239, Janvier 1999, p.128-147 Article. Lewis & Clark ont agrandi l’Amérique. 
Pacciani, Agostino. Photographe.  
 — Géo, 352, Juin 2008, p.78 Photos. La Sicile et les îles Éoliennes. Le clan des Siciliens. 

— Géo, 256, Juin 2000, p.13 Notes biographiques.  
 — Géo, 256, Juin 2000, p.140-156 Photos. Kosovo 1996-2000. L'école, miroir de la guerre. 

— Géo, 344, Octobre  2007, p.146-152 Article et photos. Sarajevo : les enfans de la guerre ont grandi.  
Pace, Ralph, photographe amériain, diplômé en biologie marine. 

— Géo, 453, Novembre 2016, p.18 Notes bio.  
PACHACAMAC (Site archéologique du Pérou) 

— Géo, 102, Août 1987, p.136-  Pérou d'avant les Incas. +carte (142) Le site de Chanchan (140, 146) Chavin (142) Paramonga  
    (145 illus.) Puruchuco (147)  
— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.6 Pérou, un nouveau musée sur le site Pachacamac. 

Pachamama (Divinité incas) La Pachamama (Terre-Mère), étroitement liée à la fertilité dans la cosmogonie andine, est la déesse-terre dans  
     la religion des Amérindiens d'Amérique du Sud. Elle constitue une déesse majeure de la culture Tiwanaku en Bolivie. 

  — Géo, 189, Nov. 1994, p.40-50 Les paysans invoquent la déesse de la Terre, la Pachamama, pour sortir de la crise. 
  — Grands Reportages, 203, déc. 1998 p.24 
  — Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.27 



 

 

Pache, Phillippe. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 322, Mars-Avril 2010, p.78-87 Portfolio. Juste une caresse.  
PACHINO (Sicile, Italie)  21,850 hab.  

  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.144 + ville agricole  
Pachtoune. Les Pachtoune sont un peuple indo-européen de la branche indo-aryenne (de la même famille et origine du peuple  

     persan ou iranien aujourd'hui) de plusieurs tribus dont une importante fraction réside en Afghanistan où ils sont l'ethnie  
     majoritaire et fondateurs du pays qui sont les afghans de souche car le mot pachtoune est synonyme du mot afghan.  
     La plus importante fraction réside au Pakistan. Les Pachtounes dominent la politique afghane depuis les années 1880. 
     [Wikipedia, 23 juin 2011]   

 — Géo, 277, Mars 2002, p.72-88 L’Afghanistan au cœur. Sur la piste des tribus pachtounes. Les Khogianis (72-73 illusl) Les Shinwaris (74-75) 
     Les Koucfhis (76-77) Les Mohmands (78-79) Les Ahmadzais (80-81)  

  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.10 +carte, Le pays Pachtoune.  
Pachyure étrusque (Mammifère) 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Vie sauvage. Un petit intrigant. Un mammifère insectivore.  
 — Wikipédia, 16 novembre 2012 
PACIFIC CREST TRAIL (États-Unis) 

  — Trek Magazine, 41, Avril 2003, p.72-79 +carte p.78 
PACIFIQUE. L'océan Pacifique est l'océan le plus vaste du globe terrestre. Il s'étend sur une surface de 166 241 700 km2, soit environ 

    un tiers de la surface totale de la Terre. Il comprend entièrement l'Océanie et quelques autres îles et archipels qui traditionnellement 
    font partie de l'Asie (Japon, Philippines, Insulinde). Il est entouré par l'Asie, l'Australie et l'Amérique, alors que sa limite avec l'océan 
    Austral au sud est officiellement marquée au 60e degré de latitude sud. La ligne de changement de date le traverse aux alentours du  
    180e méridien. 

 — Géo, 306, Août 2004, p.33 +Illus. 
 — Géo, 367, Septembre 2009, p.75 Océan Pacifique.  

— Wikipédia, 6 Novembre 2014  
PACIFIQUE – Cartes 

  -   Pacifique (1989 Asia-Pacific. National Geographic Society. Nov. 1989.  
  -   Pacific Ocean (1992) National Geographic Society. June 1992.  

PACIFIQUE – Histoire - Bibliographie 
  — Géo, 304, Juin 2004, p.163 « Les découvreurs du Pacifique » par Étienne Taillemite, Éd. Découverte Gallimard no 21, 2004. 

PACIFIQUE SUD 
   — Géo, 208, juin 1996, p.160-166 La renaissance du Pacifique Sud. +carte (164-165) 
  — Grands Reportages, mars 1997, 182, p.62-108 +carte p.64-65  

PACKINGTON (Bas-Saint-Laurent, MRC Témiscouata, Québec)  648 hab. (2001)  
Pad thaï (Cuisine thaïlandaise) 

— Géo, 446, Avril 2016, p.28 Le Goût de Géo. Le pad thaï, l’exquise fierté des Thaïlandais. 
PADAUNGS (Peuple de Birmanie) 

  — Géo, 271, Septembre 2001, p.144  femmes-girafes 
PADIRAC (Gouffre, Lot, France) Le Gouffre de Padirac est une entrée monumentale de cavité naturelle, de 35 mètres de diamètre 

     environ, au fond de laquelle, à 103 mètres de profondeur, coule une rivière souterraine qui parcourt une partie d'un grand 
     réseau de plus de 40 kilomètres de développement [Wikipedia, 14 sept. 2011] 

 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.92 +Illus. 
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.16-17 Illus. Cahier connaissance, Padirac, les grands mystères d'un gouffre.  
     Célèbres spéléologues : Louis Armand, Armand Viré, Robert de Joly. Édouard-Alfred Martel. D'autres grottes. Spéléologie. 

— Géo, 354, Août 2008, p.34-43 Padirac. La face cachée du gouffre.  
— Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.24-25 Illus.  

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.428  
— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.62-73 Padirac. Expédition au fond du gouffre.  

PADOUE (Vénétie, Italie)  Padova. Pop.214 198 hab. (2011) Padoue (Patavium en latin, Padova en italien, Padoa en vénitien) est  
     une ville italienne, de Vénétie région de la plaine du Pô, située dans le nord de la péninsule à 40 kilomètres de Venise, sur la rivière 
     Bacchiglione. Saint Antoine de Padoue, originaire de Lisbonne, doit son nom à cette ville. 

  — Beauté du monde, t.1, no 7, ppp.32 
  — Géo, 376, Juin 2010, p.81-83 Sous le ciel de Giotto. Chapelle des Scrovegni (82-83 illus.)  
  — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.302-305 +carte urbaine et rues, p.303 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.148-153 + ilus. + plan urbain et rues 
 — Wikipédia, 9 novembre 2012 
PADOUE (Vénétie, Italie) – Guides 

  — Guides Bleus. Venise, Padoue, Vicence, Vérone. Guides Bleus, Hachette, 2011, 335p.Padoue (241-248) +Carte urbaine (243) 
PADOUE (Bas-Saint-Laurent, MRC La Mitis, Québec)  281 hab. (2001)  
Padoung (Peuple de Birmanie) 

 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.22 portr. d'une femme padoung. 
— Grands Reportages, 350, Janvier 2001, p.53 Illus. d'une femme Padoung. 

PADOVA (Italie)  Voir Padoue (Italie)  
Padovani, Marcelle. Journaliste.  
 — Géo, 62, Avril 1984, p.80-89 Article. Sicile.Temps nouveaux pour la mafia.  
 — Géo, 146, Avril 1991, p.91-140 Italie, le grand Sud. Mafia. Article. Violence des crimes sans châtiment (127-129) 
 — Géo, 220, Juin 1997, p.94-134. Article. La Sicile. La sagesse et le désespoir (96-99)   
 — Géo, 268, Juin 2001, p.100-159 Italie du Sud. Article. Mafia, les femmes prennent la relève (137-138) 
PADSTOW (Angleterre) 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.93 illus. 
PADULLE, Arche de (Haute-Corse, France) 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.56-59 
Padura, Leonardo. Écrivain et romancier cubain. 
 — Géo, 339, Mai 2007, p.80-86 Article Cuba. La théorie du septième kilomètre. La Havane aujourd’hui. 

— Géo, 443, Janvier 2016, p.7 Édito. En couverture. Cuba jamais vu. Le paradoxe de la Peugeot (46-47)  
Padwick, Brian. 
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.34-35 Namibie, on a marché sur la Lune avec Brian Padwick. 
PAESTUM (Campagnie, Italie)    

  — Beauté du monde, t. 1, no 10, p.94- 
  — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.306-307 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.482-483 +Illus. du temle de Neptune 
PAG (Île de Pag, Dalmatie, Croatie) 2 600 hab (2001) Capitale de l'île de Pag. D'abord habité par les Illyriens, puis les Romains  

     qui l'appelaient Pagus.  Au XVe s elle est occupée par les Vénitiens. 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.231-238 +carte 234-235)   

PAG (Île, Dalmatie, Croatie) 8 400 hab (2001) Connue sous le nom de Cissa durant l'Antiquité et mentionné par Pline le Jeune au 1er s apr. 
     J.-C., aujourd'hui relié au continent par un pont. L'île, mince ruban de 57 km de longeur et d'une largeur oscillant entre 2 et 10 km. 

 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.46-71 Croatie maritime. Dossier. Pag.  
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.231-233 +carte de l'Île (233)  
 — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.54-55 +Illus. vue aérienne 
 — Méditerranée Magazine, Hiver 2007, Croatie, îles de rêve. p.56-67  Une planète singulière.  

PAGAN (Birmanie) Bagan (birman), jadis orthographié Pagan, est une ville du nord-ouest de la Birmanie, dans la Région de  
     Mandalay. Fondée en 849 par la réunion de 19 villages, c'est l'ancienne capitale du royaume de Pagan, détruit par les Mongols 
     en 1287. Des centaines de pagodes et stûpas de brique stuquée s'étendent à perte de vue dans la plaine, sur la rive orientale 
     de l'Irrawaddy. La ville comptait autrefois 13 000 pagodes remontant jusqu'au IIe siècle après J.-C., dont beaucoup étaient  
     construites en briques recouvertes d'enduit et peintes. Les tremblements de terre et le fleuve Ayeyarwady en ont détruit plus 
     de 10 0001. Ce site d'ampleur comparable à Angkor a été plusieurs fois dévasté par des tremblements de terre. Des  



 

 

     aménagements touristiques inappropriés (autoroute, terrain de golf, tour d'observation) n'ont pas permis son inscription au 
     patrimoine mondial de l'humanité. À l'époque de sa splendeur (1044-1287), la capitale du premier empire birman comptait au 
     moins un demi-million d'habitants, de religion bouddhiste. Toutes les constructions civiles, qui étaient en bois, ont disparu. Mais 
     Pagan a laissé, au bord de l'Irrawaddy, un site archéologique extraordinaire, témoin d'un bouddhisme très vivant. Il y a encore 
     d'innombrables statues de Bouddha sur le site. 

 — Beauté du monde, t.6, nno 89, p. 13 
— Géo, 2, Avril 1979, p.12 
— Géo, 88, Juin 1986, p.18-40 Près du fleuve naquit Pagan. Bouddhisme. Les mille et une statues de l’illuminé (26-27 illus.) 
    Les stoupas (2829 illus.) Le temple de Gôdôpalin  (32)  +carte (37)  
— Géo, 405, Novembre 2012, p.32-66 Évasion. Dossier. La Birmanie sort de la nuit. Pagan, la cité sacrée s’ouvre au monde (52-58) 
— Voyager magazine, 97, dé.c 1999 p.48  anc. capitale 

 — Wikipédia, 18 Janvier 2013 
PAGAN, Voir PAYS PAGAN (Bretagne, France) 
Page, Olivier. Journaliste.  
 — Géo, 127, Septembre 1989, p.16-28 Article. Cité de lutte. Le bidonville de Mezquital au Guatemala. 
 — Géo, 145, Mars 1991, p.61-106 Malaisie. Dossier. Épopée. Article. Saigneurs de l’hévéa, rois du caoutchouc (89-930 
 — Géo, 146, Avril 1991, p.144-162 Article. Mékong. 
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.104-120 Article. Derrière Hô Chi Minh-Ville, toujours Saigon. 
Page, Tim. Photographe 

   — Géo, 90, août 1986, p.46-61 Photos "Retour au Vietnam" 
 — Géo, 290, Avril 2003, p.17 Notes biographiques.  
Pagetti, Franco. Photographe. 

— Géo, 432, Février 2015, p.30-61 Photos. La Venise des Vénitiens. Les 118 îlots de Venise (45) 
PAGUS (Île de Pag, Dalmatie, Croatie)  Nom romain de Pag. Voir ce nom.  
Pahun, Jean-François. Journaliste.  

  — Géo, 157, Mars 1992, p.5 Photo de J-F., Pahun.  
  — Géo, 157, Mars 1992, p.112-127 Article. À bord du Kruzenshtern. 
  — Géo, 184, Juin 1994, p.174-176 Article, Débarquement de Normandie "Les bateaux de la liberté" 

Pailhès, Anne-Marie. Journaliste.  
 — Géo, 158, Avril 1992, p.158-168 Article. L'ex-RDA en héritage. Réunification. 

PANELA (Italie, Montagne) 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.51 illus. 

Page, Tim. Photographe américaines.  
 — Géo, 290, Avril 2003, p.17 Notes biogr. Photos. sur Sri Lanka (20-)  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.364  

PAGLIA ORBA, Massif (Corse, France) 2 525 m. Le Paglia Orba est un sommet remarquable de la Corse : il est en effet relativement 
     isolé, et domine la côte ouest de l'île ; de plus, avec sa silhouette caractéristique on lui attribue parfois le qualificatif de « Cervin  
     corse » ou de « Reine des montagnes corses ». 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Corse (140-141 +Illus.)  

— Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.64-65 illus. 
 — Wikipédia, 13 septembre 2012 
Pagode. Pagode est un terme issu du sanskrit bhagavati, signifiant « déesse », féminin de bhagavat « saint, divin », lui-même issu du 
     dravidien pagôdi ou pagavadi (nom de Cali, épouse de Çiva). Il désigne un lieu de culte pour les croyants de la religion  
     bouddhiste. C'est la forme qu'a prise le stûpa ou zedi dans le monde chinois. 

 — Grands Reportages, 394, Mai 2014, p.74-85 La route des pagodes. 
— Wikipédia, 1 Juillet 2014  

Pagode – Birmanie – Ananda 
 — Grands Reportages, 320, Septembre 2008, p.30-31 illus. 

Pagodes – Birmanie – Shwe Dagon 
 — Géo, 2, Avril 1979, p.19-25 illus. 
 — Grands Reportages, 310, Novembre 2007, p.110-111 illus. 

Pagodes – Vietnam – Hanoi 
 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.24 illus. 

Pahud, André. Photographe.  
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.18-27 Photos. Voyage au centre de la glace. 
Pahun, Jean-François. Auteur 

 — Géo, 129, Novembre 1989, p.5 bref. + photo. Article "Périple dans les îlots des mers australes" (108-129)  
— Géo, 179, janv. 194 p.106-124 Article. Des millions d’esclaves à fond de cale.  Nantes veut se souvenir. 

Paillié, Élisabeth. Journaliste.  
 — Géo, 180, Février 1994 p.40-85 Lyon. Dossier. Article. Soie. Le métier ne perd jamais le fil (70-72) 
PAIMBOEUF (Loire, France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.50 +Illus. du port et du phare 
PAIMPOL (Bretagne, France) Pop.7 756 hab (2007) Paimpol est une commune française, située dans le département des  

     Côtes-d'Armor et la région Bretagne. L'actuelle commune de Paimpol résulte de la fusion, le 26 novembre 1960, des communes 
     de Paimpol, Plounez et Kérity. Les habitants de Paimpol sont les Paimpolaises et Paimpolais. La commune est située dans la  
     partie septentrionale de la Bretagne. Construite autour de ses bassins, Paimpol est l'un des principaux ports de pêche et de  
     plaisance donnant sur la Manche. D'une altitude moyenne de 7 m, la ville s'étend sur 23,6 km². Paimpol est un port côtier au  
     nord du département des Côtes d'Armor. La ville est traversée par un ruisseau, le Quinic, qui se jette dans la Manche au niveau  
     du port de plaisance. Saint-Brieuc, la Préfecture du département se situe à 40 km au sud-est, et Lannion, à 35 km à l'ouest. 
     [Wikipedia, 25 oct. 2011] 
 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.40  Port de mémoire. +Illus. La pointe de Prs-Even (Illus.)  

— Détours en France, 115, Avril 2007, p.32-33 Souvenirs d'Islande 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.40-44 Paimpol, en hommage au Islandais. 

— Détours en France, 183, Mai  2015, p.38-42 Un port ouvert sur le monde. 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.80, 84-85+Illus. de son port 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.138-139 +Illus. Vue aérienne. 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.278-79 vue à partir de l’eau 

— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.22-23 illus. 
PAIMPONT (Ille-et-Vilaine, Bretagne, France) Pop.1 614 hab (2006) La commune est principalement couverte par la forêt du  
     même nom (communément assimilée à la forêt de Brocéliande), ses habitants se répartissant encore aujourd'hui entre quelques 
     vastes et antiques clairières à vocation agricole et le bourg situé en son centre, mais qui n'a connu qu'un développement tardif et 
     toujours limité. Le monastère fondé au VIIe siècle par Judicaël est devenu abbaye Notre-Dame de Paimpont au XIIIe. Longtemps  
     le bourg ne fut constitué que de l'abbaye avec ses bâtiments associés tels que l'hôtellerie pour l'accueil des pèlerins, du cimetière 
     et de quelques habitations. Ce n'est qu'au cours du XIXe siècle, bien après la vente de l'abbaye comme bien national en 1790,  
     que le bourg commença à prendre la physionomie qu'on lui connaît aujourd'hui. 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.136 Au cœur de l’Argoat, la commune fait vivre le mythe de Brocéliande.  
 — Wikipédia, 28 Juin 2012 
PAIMPONT (Forêt : (Bretagne, France) 

 — Grands Reportages, 221, Juin 2000, p.96-114 +carte p.110-112 Brocéliande 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.271 

Pain, Emmanuel. Photographe. 
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.19 Photos. "Yves Coppens" 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.22-23 Photos. Christophe Miossec. 
 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.75 illus. 

Paireault, J.-P.Photographe. 
 — Géo, 51, Mai 1983, p.42-58 Photos. Lascaux. Mission Cro-agnon. 



 

 

Paix 
— Géo, 319, Septembre 2005, p.4-5 Ces paix auxquelles ont croit. Le mot en différentes langues (14-15) Les dix portes de la paix à  
     Hiroshima (24-25) et les religions (34-41) +Illus. (42) Une quête perpétuelle.   

 — Géo, 415, Septembre 2013, p.130-131 Le monde des cartes. Où en est la paix sur la planète? Indice de violence par pays. 
PAJARA (Fuerteventura, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.83 +Illus. 
Pajot, Guillaume. Journaliste.  

— Géo, 422, Avril 2014, p.24 Article. Les héros d’aujourd’hui. Kyaw Thu. La nouvelle star birmane des obsèques pour tous. 
— Géo, 423, Mai 2014, p.24 Les héros d’aujourd’hui. Article. Jorge Canez. Ce Zorro mexicain vole au secours des piétons. 

PAKISTAN. Pop.188 020 000 hab (2014) Le Pakistan, en forme longue la République islamique du Pakistan, en ourdou Pākistān est une 
     république islamique du sous-continent indien entourée par l’Iran, l’Afghanistan, la Chine, l’Inde et la mer d'Arabie. Fondé le 14 
     août 1947, le Pakistan entretient des relations tendues avec l’Inde depuis sa création en raison du partage entre ces deux pays 
     du territoire du Cachemire. Les deux pays se sont affrontés durant trois guerres successives. Il entretient également des relations 
     difficiles avec l’Afghanistan, également pour des questions de frontières. En revanche, le Pakistan est un allié des États-Unis dans 
     la région et entretient des relations cordiales avec la République populaire de Chine, ayant été le premier pays à reconnaitre le  
     régime chinois, en 1950. Le Pakistan dispose de l’arme nucléaire après avoir fait ses essais officiels en 1998. Avec plus de 180  
     millions d’habitants en 2012, le Pakistan est le sixième pays le plus peuplé du monde, avec la deuxième plus nombreuse majorité 
     musulmane après l’Indonésie. Il fait partie des Onze prochains, onze pays à fort potentiel économique pour le xxie siècle3. Il est 
     membre de l’Organisation des Nations unies (ONU), du Commonwealth et de diverses autres organisations de développement  
     économique. Malgré ses atouts, l'économie pakistanaise est en difficulté, pâtissant notamment des conflits en Afghanistan et de  
     l'instabilité politique nationale. Le pays a bénéficié de l'aide du FMI de 2008 à 2011. Le Pakistan est un pays multiethnique,  
     multilingue et multiculturel. C'est une république fédérale et les provinces disposent de pouvoirs importants et d'institutions  
     démocratiques. Les frontières des quatre provinces correspondent approximativement aux principales ethnies. L'ourdou est la 
     langue officielle au coté de l'anglais, mais il est parlé couramment par moins de 8 % des Pakistanais, les principales langues étant 
     le penjabi, le pachto, le sindhi et le seraiki. Le Pakistan a connu, depuis son indépendance, des temps de démocratie instable et  
     de dictatures militaires. L’histoire du pays a été fortement influencée par Muhammad Ali Jinnah, Ali Bhutto, sa fille Benazir Bhutto 
     et Nawaz Sharif, ainsi que par les coups d’État des chefs de l'armée Muhammad Ayub Khan en 1958, du général Zia en 1977 et  
     de Pervez Musharraf en 1999. Le régime politique pakistanais est actuellement démocratique et parlementaire. Depuis la fin des 
     années 1990, le Pakistan fait face à une insurrection talibane provenant des régions tribales du nord-ouest du pays, et l’armée  
     pakistanaise se livre à des opérations militaires contre eux depuis 2004. De nombreuses attaques terroristes, souvent revendiquées 
     par le Mouvement des talibans du Pakistan, frappent le nord du pays et ont redoublé depuis 2007.  

 — Beauté du monde, t. 6, no 94, p.1- 
 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.45 Le Pakistan, principale cible des attentats islamistes. +carte,  
     géopolitique interne, présence militaire étrangère (carte, 45)  

— Géo, 81, Novembre 1985, p.208-226 Moenjodaro sauvé des sables. 
— Géo, 122, Avril 1989, p.28-51 Voix de femme en terre d’Islam. Benazir Bhutto. Éducation fondée sur le Coran (47) +Illus. 
— Géo, 195, Mai 1995, p.48-68 Pakistan. Au cœur des montagnes du Karakorum, la vallée de l’Aga Khan sort de l’oublie. +Illus. +carte (59) 
— Géo, 237, Novembre 1998, p.20-44 Pakistan. Le rêve à échoué. Le wife burning (28-29 illus.) Un pays ravagé par ses passions (32-) Un peuple 
    déchiré par des querelles doctrinales (42-)   
— Géo, 242, Avril 1999, p.11 Courrier des lecteurs 
— Géo, 343, Septembre 2007, p.11 Le Pakistan, un pays tissé de contradictions.  
— Géo, 346, Décembre 2007, p.20-39  L’Indus, la ligne de vie du Pakistan.  
— Géo, 363, Mai  2009, p.40-58 Pakistan. Dans l’enfer du « Talibanistan » 

— Géo, 393, Novembre 2011, p.106-110 Pakistan, Gwadar, un pied dans le golfe persique. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.173 +carte p.221 
— Grands Reportages, 124, mai 1992 p.77-116 +carte 

 — National Geographic France, Décembre 2001, p.106-113 (de nov. 1999 à 2001))  
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Forum. Combat pour l’âme du Pakistan. Le djihadisme. Najma, son viol.  

 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.40-49 Pakistan. Le naufrage d’un héritage. Ses pétroglyphes. 
 — National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.72-97 Tensions au coeur du Pakistan. Madrasa (74-75 illus.) +carte (85)  
     Le Penjab. Un chiite de Lahore se fouette avec des lames (94-95 illus.)  
 — Spectacle du Monde, 557 Juin, 2009, p.24-29 Iran-Pakistan. Alerte à la bombe. +cartes de la poudrière du monde (25, 26, 27 
     Carte, sous le signe des talibans (29)  
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.34 description 

— Viajeros (Espana) 96, Marzo 2001, p.116-129 +Illus. 
 — Wikipédia, 19 septembre 2012 
PAKLENICA (Parc, Dalmatie, Croatie) Classé Réserve de la biosphère par l'Unesco en 1978. Crée en 1949. Couvre 96 km2 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.238-243 +carte du parc (2140-241)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.62-63 Pour la nature. +Illus. 

 — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.30 +Illus. 
PAKSÉ (Laos) Pop. 77 000 (107 600) hab (agglom.) 2010. Paksé ou Pakxé  « Embouchure de la rivière ») est la capitale de la Province de 
     Champassak au Laos. C'est la capitale du Sud, l'une des villes les plus importantes en terme économique. En 2010, elle comptait environ 
     77 000 habitants. Entre 1713 et 1946, elle fut la capitale du Royaume de Champassak, avant de devenir un vassal du Siam puis d'être  
     absorbée par le royaume du Laos. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.20-21 Illus. 
 — Wikipédia, 30 Octobre 2013 

 — VIDÉO-74. Laos. Série:  Cécile Dechambre, 1999, 60min.  
PAL (Village, Principauté d’Andorre) 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.86-87 +Illus.  
PALA (Tchad) 

 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 8, Décembre-Janvier 2010-2011, Supplém. Prestige. Le Tchad. +carte le situant (XX)  
Pala, Christopher. Journaliste. 

 — Géo, 390, Août 2011, p.70-75 Article. Hawaii. Le sel qui a du goût de Pacifique. 
Palace, Taj Lake (Hôtel, Udaipur, Inde) Voir Taj Lake Palace (Hôtele, Udaipur, Inde) 
Palacio Real (Palais, Madrid) 
 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.48-49 +Illus. 
Palafitos.  Maisons sur pilotis de Castro, sur l’Île de Chiloé. Chili. 
 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.65 illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 
PALAFRUGELL (Espagne) 
 — Méditerranée, no 24, Janv-Fév. 1998, p.24-25; 27 illus. 
PALAIOCHORA (Grèce, Crète) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.246 
PALAIOKASRITSA (Grèce, Corfou, Crique) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.68 illus. 77 
Palaiokastro (Grèce, Cyclades) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.206 +Illus. 
Palais - Asie 

 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.14 +Illus. Le Khoudoyarkhan en Ouzbékistan, Le Kyongbok en Corée du Sud, 
     L'Hawa Mahal en Inde. 

Palais - Slovaquie 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.105 Palais de Mirbach, de Palffy, de Primatial (105) de Krassalkovich (107) 
Palais Abatellis (Palerme, Sicile)  Voir Palazzo Abatellis (Palerme, Sicile) 
Palais Ajuda (Lisbonne, Portugal) 
 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.20-21 +Illus. de l’intérieur 
Palais Allani (Kairouan, Tunisie) 
 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.80 illus. 



 

 

Palais Audley End House (env. De Cambridge, Angleterre) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.40 +Illus. 
Palais Beaumont (France, Pau) 
 — Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.26-30 
Palais Blenheim Palace (Oxford, Angleterre) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.41 +Illus.  
Palais-Bourbon (Édifice, Paris) 
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.44-66 Dans le palais des éus de la nation. L’Assemblée nationale.  
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.73 illus. 
Palais Briau (France) 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.57 +Illus. 
Palais Buckingham (Londres, Angleterre) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.42 +Illus. 
Palais d'Amalienborg  (Copenhague, Danemark) 
 — Géo, 166, jan. 1993, p.12 
Palais d’Été (Pékin, Chine) Le palais d'Été « Jardins de l'harmonie préservée ») est un palais situé à Pékin, en République populaire de 
     Chine. L'ensemble couvre une surface de 2,9 km², dont les trois-quarts sont occupés par le plan d'eau. Sur les 70 000 m² de surface 
     construite, on trouve une grande diversité de jardins, palais et autres édifices de style classique chinois. 

— Géo, 301, Mars 2004, p.40-41 Illus. Cette résidence permettait aux princes Qing de prende l’air. 
— Wikipédia, 27 Mars 2014 

Palais de Buckingham (Londres, Angleterre) 
 — Géo, 64, Juin 1984, p.94-95 illus. plan détaillé de l’édifice 
Palais de Catherine II (Saint-Pétersbourg, Russie) 
 — Géo, 241, mars 1999 p.116-117 illus. 
Palais de Chaillot (Édifice, Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.72, 107 + plan +Illus. 
Palais de Falkland (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.29 +Illus.  
Palais de Jeglava (Lettonie) 

  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.144 illus.  
Palais de Justice dans le quartier du Temple (Londres, Angleterre) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.45 +Illus.  
Palais d’été (Pékin, chine) 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.40-41 +Illus. « Cette résidence permettait aux princes Qing de prendre l’air » 
Palais de glace – Chine 
 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.8-11+Illus. 
Palais de Justice (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.80, 75 illus. 78 illus. 
Palais de Kadriorg (Tallinn, Estonie) 

 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.46, 48 illus.  
        Palais de la civilisation italienne (Rome, Italie) Le Palais de la civilisation italienne (Palazzo della Civiltà Italiana) ou Palais de la civilisation du 
     travail (Palazzo della Civiltà del Lavoro) ou Colisée carré est un monument emblématique de l'architecture fasciste de style néoclassique 
     épuré du xxe siècle, situé dans le quartier d'affaires EUR (Esposizione Universale di Roma) de Rome en Italie et sera transformé en musée 
     en 2012. Ce bâtiment est composé de très peu de matières, du béton armé pour la structure et du tuf de calcaire pour le recouvrir ce qui  
     lui donne sa couleur blanche et bien lisse. Il est composé de six niveaux, chacun de ses niveaux est composé de neuf arches, ce qui est 
     supposé représenter le nombre de lettres dans le nom et le prénom de Benito Mussolini. 

— Géo, 449, Juillet 2016, p.74-86 Rome apprend à vivre à l’EUR. 
— Wikipédia, 17 Août 2016  

Palais de Lambeth (Londres, Angleterre) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.46 +Illus.  
Palais de Lost City (Sun City, Afrique du Sud) 
 — Géo, 190, Décembre 1994. Annexe Guide Géo, p.XIX  +Illus. 
Palais de Mogoshoaia (Bucarest, Roumanie) 
 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.151 +Illus. +carte régionale 
Palais d’Udaipur (Inde) 
 — Géo, 266, Avril 2001, p.42-43 illus. 
Palais de Justice (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.80 +Illus. 
Palais de Knosos (Grèce, Crète) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.245 illus. 268-271 + plan des ruines 
Palais de Kritinga (Lituanie) 

  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.209 illus. 
Palais de Pena (Lisbonne, Portugal) 
 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.28-29 +Illus. 
Palais de Pitti (Florence, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.294-95 +Illus.  
Palais de Ramnaga (sur le Gange, Inde) 
 — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.52-3 illus. 
Palais de Rheinsberg (Alemagne) 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.119 illus. 
Palais de Rundale (Lettonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.263 + illus262 illus. de l’intérieur 
Palais de Scone (Perth, Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.28 +Illus.  
Palais de Stupinigi (Turin, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.217 +Illus. 
Palais de Verkiai (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.316 illus. 
Palais de Westminster (Londres, Angleterre) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.44 +Illus.  
Palais des Bourbons (Paris) 
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.44-66 +Illus. l’Assemblée nationale des fançais. Sanctuaire législatif 
Palais des Congrès – Brasilia (Brésil) 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.188-189 +Illus. 
Palais des Consuls (Gubbio, Italie) 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.218 illus.  
Palais des Doges (Venise, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.110-113 +Illus. + plan 
Palais des Ducs de Bourgogne (Dijon, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.330 illus. 
Palais des grands maîres (Grèce, Rhodes, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.179 illus. 182-183 +Illus. du  plan du palais 
Palais des Normands (Palerme, Sicile, Italie) ou Palazzo dei Normanni 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.42 illus. 
Palais des Papes (Avignon, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.494-95 + plan +Illus. 



 

 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.107 illus. 
Palais des Vents (Jaipur, Rajastan, Inde) 

 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.60 illus. 
Palais Esterhazy (Fertöd, Hongrie)  Surnommé le "Versailles hongrois" 

 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.170 
Palais – Écosse – Falkland Palace 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.124 +Illus.  
Palais – Espagne – Caceres – Palacio de los Golfines 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.165 illus.  
Palais Fronteira (Lisbonne, Portugal) 

 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.22-23 +Illus. de l’escalier extérieur 
Palais Garnier (Paris) Construit sous Napoléon III. Fut longtemps le haut lieu de l'art lyrique et chorégraphique à Paris. 

 — Géo, 176, Octobre 1993, p.120-134 Dans les coulisses du temple de la danse.  
Palais Galliera (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.106 
Palais Ganci (Palerme, Italie) 

  — Géo, 183, Mai 1994, p.136-137 illus. de l'intérieur du palais. 
Palais Gritti (Venise, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.538 illus. 
Palais Hampton Court Palace (Londres, Angleterre) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.46 = illus.  
Palais Hawa Mahal (Jaipur, Rajasthan, Inde) 

 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.58-59, 60-61 (Illus.) La cité des gemmes. 
 — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.65 illus. 

Palais idéal du facteur Cheval (Hauterives. Drôme, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.373  +Illus. 

Palais impérial de Tokyo (Tokyo, Japon) 
 — National Geographic France, Janvier 2001, p.104-133 

Palais – Inde – Rajasthan 
— Géo, 429, Novembre  2014, p.28-59 Inde. Les maharajas sont éternels. Les palais indiens. Le Laxmi Vilas, Vadodara  
    (Gujarat) (30-31 illus.) Maharaja Gaj Singh II (32-33 illus.) Lake Palace, Udaipur, Rajasthan (34-35 illus.) Amba Vilas, 
    Mysore (Karnataka) (36-37 illus.) Chittorgarh Rajasthan (44-45 illus.) Kothi de Mahmudabad, Sitaur, Uttar Pradesh  
    (48 illus.) Hawa Mahal, Jaipur (Rajasthan) (52-53 illus.) Palais de Deogarh (Rajasthan) (58 illus.)  
— Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.64-67 +Illus. 

Palais Kensington Palace (Londres, Angleterre) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.42 +Illus.  

Palais Kvarner (Croatie) 
 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.84 illus. 

Palais – Portugal – Lisbonne - Quinta da Regaleira, Sintra 
 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.18-19, 27 illus. ; 18-29 +Illus. Lisbonne et ses palais 

Palais Lord Montagu’s Palace House (Beaulieu, G.-B.) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.50 +Illus.  

Palais National, Sintra (Lisbonne, Portugal) 
 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.25 illus. 

Palais Oginsky (Plunge, Lituanie) 
  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.209 illus. 

Palais Royal (Oslo, Norvège) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.12 +Illus. 

Palais Royal (Paris, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.95 

Palais Royal (Stockholm, Suède) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.13 +Illus.  

Palais Sans-Souci (Haiti) 
 — Géo, 299, Janvier 2004, p.26-27 +Illus. 

Palais Stoclet (Bruxelles, Belgique) Résidence privée conçue et construite pour le banquier Adolphe Stoclet. Le palais Stoclet est  
     l'une des réalisations les plus complètes de la Wiener Werkstätte (Atelier de Vienne) une communauté d'architectes, d'artistes 
     et de décorateurs issue du mouvement de la Sécession viennoise au début du 20e siècle. Conçues et construite entre 1905 
     et 1911, la maison de Bruxelles fut le chef-d'oeuvre de l'architecte autrichien Josef Hoffmann.  

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.805 Patrimoniale depuis 2009. 
Palais Tyszkiewicz  (Palanga, Lituanie) 

  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.208 illus. 
PALALDA (France) 

 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.66 illus. 
PALANGA (Lituani) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.361  
Palanque, Denis. Photographe et journaliste. 
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.150-155 Collectif internatinal Meet Your Neighbours.  
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.76-77 Photos. Espèces manecées. La France sur la listre rouge. 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.74-77 Photos. France : la traque du chytride commence. [Grenouilles décimées] 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.34-57 Photos. La morsure qui soigne. Le potentiel médical du venin. Collection venin (54) 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p. Voyage. Photos. Excursion à Kaw, les marais sauvages de Guyane.   
PALAU (Sardaigne, Italie) Pop. 4 440 hab (2010) Palau est une commune italienne de la province d'Olbia-Tempio en Sardaigne. La  
     première mention de "Palau" apparait dans les premières cartes cadastrales du Piémont, et les premières traces de population datent 
     de la première moitié du XIXe siècle, lorsque des bergers qui vivaient dans la campagne environnante se sont installés pour surveiller  
     leurs terres à partir d'un point stratégique. Selon l'Odyssée, Ulysse est arrivé à Palau et y a trouvé un peuple appelé Lestrigoni, ayant 
     la réputation d'être cannibales. En 1793, durant une attaque française pendant la guerre entre la nouvelle République et le Royaume  
     de Sardaigne, le jeune lieutenant Bonaparte, qui cherchait à occuper l'île de La Maddalena, a été rejetée à la mer et obligé à fuir par  
     les marins locaux, dirigés par Domenico Millelire Maddalena. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.144 
— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.79 
— Wikipédia, 17 Mars 2014  

Palau, Paul. Photographe 
 — Destination Provence, 9, Printemps 2011, p.14-22 Photos. L'épopée vaudoise. 

PALAU, Îles, Pop.20 956 hab (2011) Palau, Belau ou Palaos, archipel situé dans la zone occidentale de l'océan Pacifique. Admis  
     Aux Nations Unies en 1994, c'est aujourd'hui le plus jeune État du monde (1995) Les Palaos ou Palau (en forme longue la 
     République des Palaos, en paluan Belau) est un pays d'Océanie situé en Micronésie, à l'est des Philippines, au nord de  
     l'Indonésie, à l'ouest des États fédérés de Micronésie et occupant l'extrémité occidentale de l'archipel des îles Carolines.  
     Le pays est découpé en seize États répartis sur plusieurs centaines d'îles dont seulement quelques-unes sont habitées. La  
     plus grande, Babeldaob, abrite dix des seize États, l'aéroport international Roman-Tmetuchl et la nouvelle capitale, Ngerulmud, 
     dans l'État de Melekeok. L'ancienne capitale, Koror, occupe l'île du même nom et abrite plus de la moitié de la population  
     du pays, faisant d'elle sa plus grande ville. Les Palaos obtiennent leur indépendance le 1er octobre 1994 des États-Unis qui 
     avaient reçu un mandat des Nations-Unies. Le tourisme représente l'essentiel de l'activité économique. La plus grande île est 
     Babeldaob où se trouvent dix des seize États du pays, l'aéroport international Roman Tmetuchl et la capitale Ngerulmud. Elle 
     est reliée par le pont de Koror-Babeldaob à l'île de Koror. Sur celle-ci se trouve Koror, l'ancienne capitale et plus grande ville 
     du pays. L'île de Koror et quelques autres îles proches habitées forment l'État de Koror avec les îles Chelbacheb. Cet archipel  
     est composé de 250 à 300 îles inhabitées se présentant tantôt sous la forme de pitons rocheux escarpés, tantôt sous la forme 



 

 

     d'îles allongées parsemées de lacs. Ces îles sont la principale destination touristique des Palaos en raison de leurs sites de  
     plongée sous-marine réputés dans le monde comme celui du lac aux Méduses peuplé d'une colonie de ces animaux. De part  
     et d'autre de cet ensemble (80-81)  

— Géo, 201, Novembre 1995, p.12-24 Micronésie. Palau, la république de corail.  
— Géo, 319, Septembre 2005, p.72-80 Archipel. Palau : des îles en quête d’harmonie.  
— Géo, 395, Janvier 2012, p.78-82 En immersion dans les lagons des origines. En 2009, création d’une réserve pour les requins (81) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.117-118 +carte p.138 +Illus. Vue du ciel qql.îles de Palau. 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.166-67 illus. 
PALAVAS-LES-FLOTS (Languedoc-Roussillon, Hérault, France) Pop.5 996 hab (2008) Principale station balnéaire fréquentée par  
     les Montpelliérains et les Héraultais de l'arrière-pays, la commune est membre de la communauté de communes du Pays de l'Or 
     depuis le 1er janvier 2005. Palavas-les-Flots est une station balnéaire située à environ 6 km à vol d'oiseau au sud du centre de 
     Montpellier, au bord du golfe du Lion et de la mer Méditerranée. Par la route, le trajet fait environ 10 km. Son territoire émergé 
     est composé de cordons dunaires séparant deux étangs (de l'Arnel à l'ouest et du Méjean à l'est) et la mer. Elle est limitrophe de 
     Lattes au nord, Pérols au nord-est, Mauguio à l'est, la mer au sud et Villeneuve-lès-Maguelone à l'ouest. L'agglomération principale 
     se trouve au débouché du canal qui relie le fleuve côtier Lez à la mer. Elle se prolonge le long de l'avenue Saint-Maurice vers l'est 
     jusqu'à la commune de Mauguio et sa station balnéaire de Carnon. Vers l'ouest, l'étalement a été empêché par un champ de tir  
     militaire, les installations de l'IFREMER et le territoire de Villeneuve-lès-Maguelone qui a déclaré ses plages autorisées au nudisme. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Languedoc-Roussillon. Palavas (128-129 +Illus.)  
 — Wikipédia, 13 septembre 2012  
PALAVESE (Corse, France) 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.162 
PALAWAN (Île, Phillippines) Pop.430 000 hab. Palawan est une île du Sud-Ouest des Philippines. C'est la principale île de la province de  
     Palawan. Très allongée, elle est située entre la mer de Chine méridionale, à l'Ouest, et la mer de Sulu, à l'Est. 
 — Géo, 144, Février 1991, p.116-127 Les génies des cavernes. +Carte (126) 

— Géo, 450, Août 2016, p.30-46 Palawan. La perle rare des Philippines. +Carte (43) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.88 Envie de plongée. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.62-63 +Illus. La dernière terre vierge des Philippines.  

 — Wikipédia,  31 Mars 2015    
PALAWAN (Province, Philippines) 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.16-17 illus. de sa plage de Banol 
Palazzo Beneventano (Ortigia, Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.138 illus.  
Palazzo Biscari (Catane, Sicile) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.159 illus. de l’entrée du Palazzo 
Palazzo dei Duchi di Santo Stefano (Taormine, Sicile, Iitalie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.175 illus.  
Palazzo Ducezio (Noto, Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.140 illus. 
Palazzo Landolina (Noto, Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.143 illus. 
Palazzo Steripinto (Sciacca, Sicile, Italie) 
        — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.115 illus.  
PALAZZOLO ACREIDE (Sicile, Italie)  10,008 hab. 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.149 +Illus. des ruines du théâtre 
PALAWAN (Philippines) 
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.76 
PALENA (Vallée, Chili) 
 — Trek Magazine, 47, Octobre 2003, p.72- 
PALENCIA (Castille et Leon, Espagne)  81,988 hab. (2002)   Au début du 13e s. Alphonse VIII y fonda la première universit d’Espagne. 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.355-357  
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.134, carte urbaine + index de qql. rues 

PALENQUE (Site archéolgique, Mexique) 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.126-127 illus. 

— Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.61 illus. 
— Historia Découvertes, no 3, oct. 1998 p.90-95 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.46-47 Palenque. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.42-45 Mexique. Palenque. 

Paléoanthropologie 
 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.Petite histoires scientifiques. Qui l’eût cru? Oirigines. 
 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.2-15 En partie homme, en partie singe. 

PALÉOCHORA (Crète) 
 — Trek Magazine, no 12, Août-sept. 2000, p.78 

PALEOKSTRITSA(Corfou) 
 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-XVII 

Paléontologie. La paléontologie est la science qui étudie les restes fossiles des êtres vivants du passé et les implications évolutives 
     de ces études 
 — Géo, 258, Août 2000, p.53-58 Paléontologie. Liban : l’Aquarium de pierres. 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Tête-à-tête de dinosaures. 

 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Paléontologie. Ni passives, ni soumises. Les Néandertaliennes. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.52-63 Liaoning. L’extraordinaire site fossile de la Chine, trésors dans la cendre. Le 
    Dilong paradoxus. 
PALERME (Sicile, Italie)  Palermo. Pop. 676 118 hab. Palerme (italien : Palermo, sicilien : Palermu, du grec ancien : Pánormos via le latin : 
     Panormus) est une ville italienne, chef-lieu et plus grande ville de la région Sicile avec environ 650 000 habitants, et formant avec ses 
     banlieues une unité urbaine d'environ 1 million d'habitants. Elle se situe dans une baie sur la côte nord de l'île. Ses habitants se  
     nomment les Palermitains. En 1962, la ville était récompensée du Prix de l'Europe.  

— Beauté du monde, t. 1, no 11, p.108 
— Géo, 62, Avril 1984, p.94-96 +Illus. 
— Géo, 352, Juin 2008, p.90-94 Palerme ne se visite pas, elle s’écoute 
— Grands Reportages, 257, Juin 2003, p.36-49 +carte p.46 
— Grands Reportages, 303, Avril 2007, p.54-57 

 — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.36- De Palerme à Corleone. Anti-Mafia tour.  
— Grands Reportages, 411, Octobre  2015, p.72-85 Palerme. Mille-feuille culturel. 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.498-506 +carte urbaine et index de rues, p.500-502 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.510-513 +Illus. +carte urbaine, p.510-11 
— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.41-75 +carte urbaine (côté Nord) p.45 ; côté Sud, p.57 ; hors du 
    centre, p.69 ; illus. de la cathédrale, p.43 et plan, p.64-65 ; église San Domenico, p.43 ; piazza Marina, p.46-47 ; 
    église Santa Maria   della Catena, p.46 ; le Palazzo Abatellis, p.50 ;  chapelle San Cataldo, p.53 ; l’Oratorio del Rosario di San 
    Domenico, p.55 ; plan de la  piazza della Vittoria, p.58-59, 62 ; la Cappella Palatina, p.60-61 ; San Giovanni degli 
    Emerimi, p.63 ; Corso Vittorio Emanuele, p.63 ; église du Gésu, p.66 ; cloître de laCasa Professa, p.66 ; le Teatro 
    Massimo, p.67 ; le  Teatro Politeama, p.71 ; le Museo Pitré, p.71 ; le Palazina Cinese, p.70 ; la cathédrale de Monteale, p.74-75 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.117-118 Mini guide. +carte urbaine.  
— Méditerranée, 14, Mai-Juin 1996, p.48-51 

 — Spectacle du Monde, 555 Avril, 2009, p.96-98 Palerme restaure un à un ses plus beaux palais du XVIIe siècle.  
— Wikipédia,  17  Novembre  2015  
— VIDÉO-42. Méditerranée. Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994, 60min. 

 — VIDÉO-168, La Méditerranée. Série : Croisière à la découverte du monde, 1994, 60min. 



 

 

 — VIDÉO-228. Sicile (Italie). Série : Destination, 1995, 30min. 
PALESTINE. Pop.4.1 millions Bande de Gaza, et 1.4. millions en Israel. un nom fréquemment utilisé depuis l'ère romaine pour  

     désigner la région du Proche-Orient située entre la mer Méditerranée et le désert à l'est du Jourdain. Elle inclut  
     traditionnellement les régions antiques de la Galilée (autour du lac de Tibériade et jusqu'au Mont Liban), la Phénicie et la  
     Samarie au nord, de la Judée, la Philistie et l'Idumée au sud, régions auxquelles ont pu s'ajouter selon les époques la Pérée  
     au nord-est de la mer Morte, la Batanée et la Décapole au-delà du Jourdain. Dans le sens géographique large, elle correspond  
     aujourd'hui à un territoire incluant l'État d'Israël, les Territoires palestiniens et une partie du Royaume de Jordanie, du Liban  
     et de la Syrie. Au sens restreint, elle se limite, depuis 1921 et la création de l'émirat de Transjordanie au cours du mandat 
     britannique sur la Palestine, aux territoires situés strictement à l'ouest du Jourdain. Au sens géopolitique du terme et dans le 
     contexte du conflit israélo-palestinien, l'usage du terme « Palestine » peut être source de controverses3. C'est le nom de l'État 
     auto-proclamé depuis Alger par l'OLP en 1988, et le terme est utilisé par l'Autorité Palestinienne pour désigner l'État palestinien 
     revendiqué par les Palestiniens. Le pouvoir de cette Autorité s'exerce, de façon continue depuis l'application en 1994 des  
     Accords d'Oslo, sur une partie restreinte des Territoires palestiniens de Cisjordanie, tandis que la bande de Gaza est désormais 
     administrée par le Hamas depuis les élections libres de 2006, d'abord dans le cadre de l'Autorité palestinienne puis depuis juin  
     2007, après une guerre civile meurtrière, en rupture avec cette dernière. 94 États reconnaissent un « État de Palestine », et 11  
     pays ne le reconnaissent pas officiellement comme un État mais accordent un statut diplomatique particulier à une représentation 
     palestinienne. [Wikipedia, 25 oct. 2011]   
 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.46-48 Israël-Palestine : peu d'espoir de déblocage.+cartes. 
 — Géo, 187, Septembre 1994, p.44-50 Comment d’une terre, faire un jour un État. Jéricho (46) Vue aérienne de Gaza (45) +carte (47) 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.100-111 Mon printemps en Palestine. C'est quoi la Palestine. Qui sont les Palestiniens. Jéricho (102-)  
     Le cul-de-sac de Gaza (106-) Incursion en Cisjordanie (108)  Hébron (110) Ramallah et Tulkarem(111) 

— Géo, 243, mai 1999 p.76-171 Palestine. "Les Palestiniens" Voyage au cœur d’un peuple. Cette terre chaotique présente tus les profils  
    d’un continent (94, 103) Rites. Des fêtes qui rappellent les racnes d’un peuple (104, 107-108) En trente ans, la Palestine a été rayée de 
    la carte (111-112, 114, 116)  L’album de famille d’une Palestine oubliée (118-123) Une identité forgée par les conquêtes et les religions 
    (125-126) Mahmoud Darwich (128, 130) Intimités palestiniennes (133-140) La diaspora se retrouve sur tous les continents (142-144) Ils  
    sont arabes, mais citoyens d’Israël (147-150) Une journée en Israël avec les travailleurs de Gaza (152-155) Dans la bande de Gaza, le  
    désespoir des Palestiniens (158-160) La paix est tributaire du partge de la terre et de l’eau (167-168, 170-171) +carte (95) 

 — Grands Reportages, 358, Septembre 2011, p.36-65 Israël-Palestine. 24 h à Jérusalem (42-) Ramallah-Tel Aviv (54-) Neguev (62-) 
 — Guides Voir, Jérusalem et la Terre Sainte, Montréal : Libre expression, 2001, 304p. 

— Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.126-129 Voyage en Terre Sainte.      
— National Geographic France, 39, Décembre 2002, p.114-123 
— VIDÉO-6. Terre Sainte.  Série: Travel Travel, 1999, 30min.  

PALESTINE – Bibliographie 
— Géo, 385, Mars 2011, p.6 À lire. Histoire. Quand la Palestine était en paix. « Terre sainte, les premières photographies »  
    par Estelle Villeneuve, Alain Marchadour et Jacques Nieuviarts, éd. Bayard.  

PALESTINE – Cartes 
— Géo, 243, mai 1999 p.76-171 Palestine. "Les Palestiniens" Voyage au cœur d’un peuple. +carte dépliante Géo (95) 

Palestiniens (Peuple) 
 — Courrier international, 630, 28 novembre 2002, p.62-63 

— Géo, 243, mai 1999 p.76-171 Histoire 
 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.126-127 +carte. L'impossible retour.  

PALESTRINA  (Latium, Italie)    16,000 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.447 illus. 452-453  
 — Italy, v.3, no 1, Feb.1985 p.42-49 Vestiges des temples 

Palétuvier. Palétuvier est un terme botaniquement ambigu qui en français ne correspond à aucun taxon exact. Les palétuviers sont 
     des arbres ou arbustes tropicaux appartenant à diverses espèces d'angiospermes, capables de prospérer le long des rivages  
     marins dans la zone de balancement des marées. Ils supportent l'ennoiement régulier de leur base dans l'eau salée, vivent en 
     colonies et forment de véritables forêts amphibies souvent très denses appelées mangroves. Les palétuviers ne peuvent  
     néanmoins pas pousser sur les milieux sursalés (dit « Tannes », ou le sel concentré par l'évaporation s'est accumulé en excès), 
     sauf après lessivage du sel excédentaire qui s'est accumulé dans ces poches 
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.110-121 Comme nos ancêtres. Les crabes. Les palétuviers. Les mangroves. +Illus. 

— Géo, 345, Novembre 2007, p.44-46, 48 Le vieil homme (Gordon Sato) et la mangrove fait pousser une forêt de palétuviers. 
 — Wikipédia, 8 novembre 2012 
Paley, Mareile. Journaliste.  

  — Géo, 331, Septembre 2006, p.18-32 Article. Les postiers du Petit Pamir.  
Paley, Matthieu. Photographe 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.11 Notes biogr.+ portr. 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.20-26 Photos. Les routes secrètes du Pamir. 

  — Géo, 331, Septembre 2006, p.18-32 Photos. Les postiers du Petit Pamir.  
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.28-43 Photos. Dans l’Amérique de Jack Kerouac. Sur les routes. 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.58-83 Photos. Abandonnés sur le toit du monde. Les nomades kirghizes d’Afghanistan.  
 — National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.70-95 Photos. Et si nous mangions comme les hommes préhistoriques.  
Palio de Sienne (Italie) Le Palio de Sienne (Palio delle Contrade), est le plus connu des Palii italiens. C'est une course de chevaux, qui 
     se tient deux fois par an (le 2 juillet pour le « Palio di Provenzano », et le 16 août pour le « Palio dell'Assunta ») dans la ville de 
     Sienne. Chaque couple cavalier/cheval représente un des dix-sept quartiers de la ville. Une grande parade précède la course qui  
     attire des spectateurs du monde entier. Le 9 septembre 2000 a eu lieu en outre un Palio jubilaire (extraordinaire) à l'occasion du 
     Jubilé de l'an 2000 (Sienne se trouve sur la via Francigena, route des pèlerins se rendant à Rome). Les chevaux et les cavaliers  
     arborent les couleurs et les armes de leurs quartiers. Au pluriel, les palli. 

 — Beauté du monde, t.1, no 8, p.52 
 — Géo, 113, Juillet 1988, p.50-65 Sienne s’amballe (pour son palio) 
 — Wikipédia, 4 Février 2013 
PALITANA (Inde) 

 — Géo, 40, Juin 1982, p.18-19 +Illus. Lieu de pèlerinage de Jaïns. 
Palli.  En Inde, signifie village.  
Palluel, André. Journaliste.  
 — Géo, 149, Juillet 1991, p.65-122 Savoie. Dossier. Villes. Articles. Des petits centres qui se cherchent une capitale (100-103) 
PALM BEACH (Floride) 

 — VIDÉO-72.  Floride du Sud. Série:  On Tour, 1997,  30mi. 
 — VIDÉO-105. Palm Beach.  Série:  Carte postale de Floride, 2000,  60min.  

PALM SPRING (Californie, USA) Pop.45 731 hab (2005) Elle est située à 170 km à l'est de Los Angeles et est très réputée pour  
     ses parcours de golf. Son agréable climat doux et sec (354 jours de soleil par an et moins de 150 mm de précipitations annuelles) 
     fait que cette petite ville est très appréciée comme lieu de villégiature pour les stars hollywoodiennes et les riches retraités 
     californiens. 
 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.142 -143 

— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.11 Un petit coin de paradis. 
— VIDÉO-28.  Californie.  Série:  Travel Travel,  30min. 

PALMA (Majorque, Espagne) Pop.413 781 hab. (2008) Capitale de la communauté autonome des Îles Baléares en Espagne, et  
     constitue à elle seule l'une des comarques de l'île. Jusqu'en 2008, elle était appelée Palma de Majorque (en espagnol et 
     en catalan, Palma de Mallorca), sans caractère officiel.  

 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p.p.4-58 +Illus. 
 — Géo, 221, juil. 199 7p.46-47 Cathédrale de Palma 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.116-117 la cité des palmiers 
 — Géo, 388, Juin 2011, p.40-43 Palma, une grandeur méconnue.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.42 Surprise +Illus. 
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.136, carte urbaine + index de qql. rues 
 — VIDÉO-42.  Méditerranée. Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994,  60min. 



 

 

 — VIDÉO-83.  Majorque.  Série:  On Tour,  1997,  30min. 
 — VIDÉO-168, La Méditerranée. Série : Croisière à la découverte du monde, 1994, 60min. 

PALMA, La (Canaries : Île, Espagne)  78,198 hab. (2001) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.555-558 +carte de l’Île, p.557 +Illus. de 
     La Cumbrecita, p.558 

PALMAS, Las (Grande Canarie, Espagne) 
 — Beauté du monde, t.1, no 16, p.81 
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.135, carte urbaine + index de qql. rues 

— Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.45-55 + illu. P.45 +carte p.46 
PALMA DE MAJORQUE, (Majorque, île) Voir  Palma (Majorque, Espagne)  

   
        PALMARIA (Île, Italie) L’île de Palmaria est une île de la mer Ligure, située à l’extrémité occidentale du golfe de La Spezia. Elle fait face à la  
     ville de Portovenere, de laquelle elle est séparée par un bras de mer baptisé Les Bouches de 150 m de large dans sa partie la plus étroite. 
     Cette île fait partie d'un archipel composé des îles du Tino et du Tinetto. Son territoire appartient à la commune de Portovenere. Depuis  
     1997, l'île de Palmaria, ainsi que les îles du Tino, du Tinetto, Porto Venere et les Cinque Terre, a été admise au patrimoine mondial de  
     l'UNESCO. 

 — Géo, 448, Juin 2016, p.78-79 L’Italie d’île en île. Palmaria, archipel de La Spezia +Illus. 
— Wikipédia, 16 Juillet 2016  

PALMI DI MONTECHIARO (Sicile, Italie)  24,681 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.118 +Illus. du Castello (château) 

PALMAROLLE (Abitibi-Témiscamingue, MRC Abitibi-Ouest, Québec)  1,534 hab. (2001)  
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.90 

Palmas (Monnaie) 
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.130 Monnaie locale brésilienne 

PALMER (Alaska)   à 68 km. d’Anchorage. 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.183  

Palmiers (Arbre) 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.24-35 Palmier. Du paradis à l’éprouvette.  

— Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.154-155 +Illus. 
  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.Section, Quoi de neuf, monsieur Noé? Palmier géant de Madagascar. 

PALMITOS PARQUE (Oasis, Gran Canaria, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.71 

PALMYRA (Atoll, Îles de la Ligne, Pacifique) Atoll Palmyre 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.126 +carte p.139 

— National Geographic, March 2001, p.46-57 Treasured Islands of Palmyra.  
— National Geographic France, Mars 2001, p 46-57 

PALMYRE  (Ville ancienne, Syrie) Fut l'un des plus importants foyers culturels de l'Antiquité.  
  — Beauté du monde, t.7, no 100, p.15-17 

— Géo, 222, août 1997 p.64-65 Illus. 100 
  — Géo, 241, mars 1999 p.144-145 illus. 
  — Méditerranée, no 20, mai -juin 1997 . 54-55 
  — Partir, 32, mars/avril 1999 p.84-85 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.100 +Illus. Classé en 1980. 

PALNECA (Corse) Pop. 166 hab (2011) Commune française située dans le département de la Corse-du-Sud et la région Corse. Elle  
     appartient à la microrégion du Talavo. Dépendant de Ciamannacce jusqu'au début du xixe siècle, elle aurait été fondée par deux 
     frères nommés "Bartolu" et "Santonu" qui engendrèrent les deux noms de familles du village, Bartoli et Santoni. Deux quartiers du  
     village portent d'ailleurs leur nom, "Bartolu" et "i Santoni". Palneca est le village où le curé Carlo Giovanni Bartoli fut exécuté pour 
     avoir dissimulé chez lui l'arsenal des insurgés corses après la conquête de l'île par Louis XV. Le légendaire bandit Joseph Bartoli, est  
     mort mystérieusement au maquis, en 1931, après y avoir fait régner la terreur dans la région pendant des années. 

  — Géo, 293,  Juillet 2003, p.60 +Illus.  
Paloc (Peuple de Hongrie) Groupe hongrois distincts, les ethnologues débattent encore pour savoir s'il s'agit d'un peuple différent  

     des Magyars. 
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.310 Les Paloc.  

PALOMBAGGIA (Lieu-dit, Porto-Vecchio, Corse-du-Sud) 
  — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.38-39 illus. 

 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.12-84 La Corse, farouchement  belle et sauvage. 12-13 (Illus.) 
  — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.123-125 illus.  

Palota. Signifie "palais" en langue hongroise.  
Palourdes (Mollusque) 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.32-42 Au paradis de la palourdes, la vie est rude dans le delta du Po au sud de la lagune  
     de Venise. +carte (36)  

Paludisme (Maladie) Le paludisme (du latin paludis, « marais »), aussi appelé malaria (de l'italien mal'aria, « mauvais air », terme privilégié 
     par les Anglo-Saxons), est une maladie infectieuse due à un parasite du genre Plasmodium, propagée par la piqûre de certaines espèces  
     de moustiques anophèles. Avec 225 millions de personnes malades et 781 000 décès en 20093, le paludisme demeure la parasitose la plus 
     importante et concerne majoritairement les enfants de moins de cinq ans et les femmes enceintes. 80 % des cas sont enregistrés en  
     Afrique subsaharienne.  

 — Géo, 189, Nov. 1994, p.154-170 La lutte contre le "palu" et relancée. Sur la recrudesdence de la malaria. Vietnam (156-159) Éthiopie  
     (160-163) Colombie (164-170)  

— Géo, 358, Décembre  2008, p.17 La malaria enfin éradiquée? 

— National Geographic France, 56, Mai 2004, p.Geographica. Le coût exorbitant de la malaria.  
 — National Geographic France, 122, Novembre 2009, p.Santé. Les origines du paludisme. 

 — Wikipédia, 7 Mars 2013 
PALUSE (Lituanie) 

  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.200 Parc national de l'Aukstaitija. 
       La Colline des Croix, à 15 km de la grande vile de Siauliai (202-203, Illus.) 

Pambour, Bruno. Photographe. 
 — Côte d'Azur, les Alpes-Maritimes. Par Béatrice Charpentier, photo Bruno Pambour. Création du Pélican, 2001, 144p. 

PAMIR (Montagnes, Asie centrale) Le Pamir est un massif de haute montagne centré sur l'Est du Tadjikistan avec des prolongements 
     en Afghanistan, en République populaire de Chine et au Kirghizistan. Situé à la jonction entre plusieurs systèmes orographiques  
     d'Asie centrale et du Tibet, il possède trois sommets principaux de plus de 7 000 mètres dont le pic Ismail Samani, généralement 
     considéré comme son point culminant à 7 495 mètres d'altitude, ce qui a valu au massif le qualificatif de « toit du monde ». Son  
     nom s'applique aussi bien à un certain type de vallée glaciaire plus fertile que les montagnes et les plateaux qui les entourent. Ces  
     derniers sont généralement soumis à des conditions climatiques extrêmes, avec des précipitations très faibles et des écarts de  
     températures importants, en particulier dans la moitié orientale désertique du massif. Toutefois, le Pamir est l'une des régions qui 
     abrite le plus de glaciers en dehors des pôles, dont le glacier Fedtchenko avec 77 kilomètres de long. Ceci lui permet d'être  
     parcouru par un grand nombre de rivières appartenant aux bassins de l'Amou-Daria à l'ouest et du Tarim à l'est, et de contenir 
     des centaines de lacs. Alors que la pauvreté de la flore caractérise l'écorégion unique des toundra et désert d'altitude du Pamir, la  
     faune est très diversifiée. Ainsi, l'Argali de Marco Polo est une espèce tout à la fois endémique et menacée de disparition. Le massif 
     est fréquenté depuis plusieurs millénaires. Il s'est trouvé sur des itinéraires secondaires de la route de la soie dès l'Antiquité.  
     Toutefois, seuls les Tadjiks dès le iie siècle puis les Kirghizes à partir du xvie siècle y demeurent. Marco Polo est le premier 
     Européen à traverser le Pamir au xiiie siècle. Rares sont ceux qui suivent ses pas jusqu'au milieu du xixe siècle, lorsqu'il est exploré 
     et placé au cœur d'un conflit géopolitique, le « Grand Jeu », entre l'Empire soviétique au nord et l'Inde britannique au sud. Le 
     massif retombe dans l'oubli au xxe siècle. Seuls différentes populations tadjikes, à l'ouest et au sud, et des Kirghizes, au nord et 
     à l'est, y persistent en s'adaptant à la montagne. Ces derniers continuent à mener une vie semi-nomade, en emmenant paître  
     leurs animaux dans les quelques pamirs fertiles. De nombreuses traditions et légendes émaillent la vie de ces populations. Le  
     Pamir reste une des régions les plus isolées au monde. Les infrastructures sont peu développées et la population continue à  



 

 

     dépendre de l'aide extérieure. Le tourisme, essentiellement axé sur l'alpinisme, le trekking et l'écotourisme peine à se développer, 
     malgré la présence de nombreuses aires protégées, notamment le parc national du Pamir qui est le plus grand d'Asie centrale.  
     Population. Le nord du Pamir, comme les monts Tian, est peuplé de Kirghizes, un groupe ethnique de langue turcique. Des  
     poches parfois nomades sont également présentes dans le sud-est du massif. Ils se distinguent des Kirghizes des plaines 
     sous les appellations Burut, Kara-Kirghiz ou Dikokamenni Kirghiz85. Les membres de ces tribus sont des éleveurs de yaks, de  
     moutons et de chèvres. Des Tadjiks dont la langue est très proche du persan occupent majoritairement les vallées de l'ouest dans 
     des petits villages épars appelés kishlaks, alors qu'une présence russe n'est relevée que dans l'agglomération de Khorog, à 2 200 
     mètres d'altitude, au sein de la vallée du Piandj qui constitue jusqu'à Rushan la région la plus dense du massif. Ces Tadjiks des 
     montagnes ont généralement le teint clair et prétendent descendre des anciens guerriers du Royaume gréco-bactrien. Si la plupart 
     des Tadjiks sont musulmans sunnites, les populations du Pamir sont essentiellement des chiites ismaéliens d'obédiance nizârite  
     reconnaissant pour imam Aga Khan. Des communautés zoroastriennes isolées subsistent aussi dans les montagnes. Les Tadjiks du  
     Pamir sont divisés en six groupes culturellement similaires : les Shugnanis, les Rushanis, les Bartangis, les Yazgouls, les  
     Ishkashimis et les Wakhis. Chaque vallée possède son propre dialecte. Les Shugnanis, les Rushanis et les Bartangis, auxquels  
     s'ajoutent notamment les Sarikolis du xian autonome tadjik de Taxkorgan, sont les seuls à parler des dialectes intelligibles entre 
     eux. Le shugnani est donc utilisé comme langue franque, si bien que des tentatives de normalisation sur la base de l'écriture  
     latine ont été entreprises dans les années 1920-1930, sans succès. Depuis leur reconnaissance en 1989, un travail de transcription 
     en alphabet cyrillique est en cours sur ces langues. En attendant, le tadjik standard des plaines est donc utilisé comme langue 
     littéraire. Au milieu du xxe siècle, environ 40 000 personnes sont recensées comme parlant une langue du Pamir, chiffre qui monte 
     à près de 100 000 au début des années 1990. En dehors du shugnani, la situation des dialectes du Pamir, certains parlés par à  
     peine 1 000 locuteurs, est considérée comme fragile. En outre, des Tadjiks des montagnes, culturellement similaires à ceux du 
     Pamir mais religieusement et linguistiquement proches de ceux des plaines, peuplent l'ouest du massif, principalement le raion de 
     Darvaz. 

  — Géo, 296, Octobre 2003, p.14- Les routes secrètes du Pamir.  Trésors du Wakhan (14-15 illus.)  
  — Géo, 331, Septembre 2006, p.18-32 Les postiers du Petit Pamir. Corridor du Wakhan dans l’est de l’Afghanistan.  
  — Grands Reportages, 304, Mai 2007, p.42-  La fin des mondes. En limite du plateau de la Haute Asie, un glacis de steppes et de  
       moraines. 

 — Wikipédia, 8 Juin 2012 
PAMIR ALAY 

  — Trek Magazine, 40, Mars 2003, p.54-64 
PAMPA (Argentine) La pampa (en quechua « plaine ») est un milieu naturel qui forme un biome du type prairies, savanes et brousses 
     tempérées. C'est une plaine fertile recouverte d'herbe et dépourvue d’arbres. On appelle également "les pampas" ou "la pampa" la 
     vaste région géographique d'Amérique du Sud où ce milieu s'étend, qui couvre une zone de près de 750 000 km² incluant les  
     provinces argentines de Buenos Aires, La Pampa, Santa Fe, Córdoba, l'Uruguay et le Rio Grande do Sul au Brésil. Ces vastes  
     plaines sont seulement interrompues par la cordillère Ventiana près de Bahia Blanca (Argentine) à 1 300 m de hauteur. En 
     Argentine, cette coupure permet de distinguer deux grandes sous-régions, la « Pampa des plaines » et la « Pampa des vallées » 
     (ou sierras). Il existe également en Argentine la La Pampa, qui est l'une des provinces administratives actuelles de cette région  
     géographique, naturelle, historique et culturelle. Le climat est pluvieux de 600 à 1200 mm par an tout au long de l'année, faisant 
     des sols appropriés à l’agriculture. On peut aussi diviser, d'après la pluviosité, une pampa humide, au nord de Bahia Blanca, 
     propice aux cultures végétales, et une pampa sèche, qui s'étend vers la Patagonie. 

 — Beauté du monde, t.4, no 52, p.4 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.65 Pour les estancias.  

 — Peuples du monde entier. Race, rites et coutumes des hommes, Amazonie et Pampas, Paris, Éd. Atlas, 1980, 124p.+Illus. 
 — Wikipédia, 29 Juillet 2012 
PAMPANEIRA (Andalousie, Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.262-63 +Illus. d’une ruelle, p.263  
PAMPELONNE 

 — Géo, 208, juin 1996 p.16-17 
PAMPELUNE (Navarre, Espagne) Pop.191,197 hab. (2002) Pamplona, Irunea. Iruna. Ancienne capitale du royaume 

    de Navarre. D’origine romaine, Pampelune aurait été fondée par Pompée qui lui aurait donné son nom. Histoire. D'origine romaine, 
    Pompaelo aurait été fondée vers 75 av. J.-C. par Pompée qui lui aurait donné son nom. Elle fut occupée par les Wisigoths en 476.  
    Au viiie siècle, les Maures occupent la ville. Ils en sont chassés en 778 avec l'aide des troupes de Charlemagne qui profite de la 
    faiblesse de ses alliés pour démanteler leurs remparts. Pour se venger, les Navarrais contribuent à l'écrasement de l'arrière-garde 
    des armées impériales au col de Roncevaux lors de la Bataille de Roncevaux. Le royaume de Pampelune, constitué en 905, fut le 
    noyau de celui de Navarre. Sous Alphonse VII (1126-1157), des francos s'établirent dans le bourg de San Cernin. Un autre bourg 
    franc, San Nicolas, fut créé à la fin du xiie siècle. 

 — Géo, 59, Janvier 1984, p.8-24 Photos. Corrida. Qu’on lâche les taureaux! Fête et tragédie à Pampelune. 
 — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.70-71 

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.274-277 +carte urbaine et 
    index de qql. rues, p.275  
— Pays Basque Magazine, 17, Janvier-Mars 2000, p.73-75 

 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.108-115 
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.137, carte urbaine + index de qql. rues 

 — Wikipédia, 26 octobre 2012 
Pamplemousse (Fruit) Le jus de pamplemousse est reconnu par les autorités de santé de différents pays 1 comme contenant des  
     molécules inhibitrices du CYP3A4, c'est-à-dire ayant la propriété d'interférer avec le métabolisme d'élimination naturel de certains 
     médicaments. En d'autres termes, boire du jus de pamplemousse en étant sous traitement médicamenteux peut s'avérer  
     dangereux voire mortel dans certains cas car l'organisme n'élimine plus normalement les médicaments et ce sur une durée  
     relativement longue (environ trois jours, même si l'on ne prend que l'équivalent d'un verre, soit 250 mL). Il existe alors un risque 
     de surdose variable par accumulation du médicament dans le sang et les tissus, risque plus élevé lorsque les médicaments ont  
     une faible marge thérapeutique, c'est-à-dire si la dose thérapeutique est proche de la dose mortelle. Par exemple, en cas de prise 
     de statine, la consommation de jus de pamplemousse2 doit être faite au moins deux heures après la prise du médicament. 
     Dans tous les cas, si l'on est sous traitement, il est conseillé de s'abstenir de boire du jus de pamplemousse avant d'avoir  
     consulté son médecin ou son pharmacien. 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Santé. Fruit défendu. Ne fait pas bon ménage avec certains médicaments. 
 — Wikipédia, 16 novembre 2012 
PAMPLONA (Navarre, Espagne)  Voir Pampelune (Navarre, Espagne) 
PAMUKKALE (Turquie)   

 — Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 p.50-51 
Pan.  En Afrique du Sud, le terme correspondant 
     est pan et peut inclure les petits salars du Highveld, typique de la région de Chrissiesmeer comme les grands salars du Cap-du- 
     Nord. Le terme est également utilisé en Australie ; lorsque le besoin s'en fait sentir, il est possible de distinguer les salt pans  
     (« dépressions salées ») des clay pans (« dépressions d'argile »). 
Panaches 

 — Géo Hors Série. Les Plus belles parures du monde (2005) p.52-55 +Illus.  
Panafieu, Jean-Baptiste. Journaliste.  

 — Géo, 341, Juillet 2007, p.36-44 Article. Ainsi parlent les squelettes.  
PANAMA. Pop.3 450 462 hab (2011) Le Panama, officiellement la République du Panama (en espagnol Panamá et 
     República de Panamá), est un pays de 75 640 km2 situé à l’extrémité sud de l’Amérique centrale, sur l’isthme de Panama. Il est 
     limitrophe du Costa Rica et de la Colombie, dont il faisait autrefois partie. Le pays est peuplé de 3 460 462 habitants (juillet 2011). 
     Le canal du même nom, canal de Panama autrefois américain, est aujourd'hui une source majeure de financement pour l'État  
     panaméen. Une des spécificités du pays au niveau politique est qu'il ait renoncé à avoir une armée puissante3 au profit de la 
     protection de son environnement ; c'est aussi le pays dont la plus grande proportion est protégée par des parcs naturels nationaux. 

 — Beauté du monde, t.5, no 66, p.20 
— Géo, 249. Novembre 1999, p.44-62 Les Américains lâchent le canal. Vue aérienne du canal (44-45) 13,500 navires passent 
    chaque année le canal et ses écluses. Panama Ciudad (52-53) illus. Carte régionale (55) La présence de guérilleros  
    colombiens dans la jungle du Panama autorise les Américains à revenir dans le pays (62)  



 

 

— Géo, 314, Avril 2005, p.23-35 Amérique centrale (5) Costa Rica, Panama, deux voisins en marche. Le canal (24-5) Les femmes  
    Cunas (26-7) Archipel de San Blas. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.405 +carte p.429 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.72-83 Pirates des Caraïbes. 
— Match du Monde, No 1, Mars-avril 2005, p.118. +Illus. 
— National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.62-91 Examen de passage pour le Panama. 

 — Trek Magazine, 44, Juillet 2003, p.68-77 
 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.14-15 Réserve de surprises.  

 — Wikipédia, 10 Août 2012 
PANAMA, Canal de, Voir Canal de Panama 
PANAMA – Guides 
 — Ulysse. Panama, 2012, 310p.  
PANAMA (Ville, Panama) Pop.813 097 hab (2005) Panama (Panamá en espagnol) est la capitale et la ville la plus peuplée de la  
     République du Panama, située sur la côte Pacifique, à l’entrée du canal de Panama. Elle est également le chef-lieu de la province  
     homonyme. Panama la Vieja, ce qui est aujourd'hui la vieille ville, a été fondée le 15 août 1519 par le conquistador Pedro Arias  
     Dávila, avec 100 habitants. Premier établissement européen sur la côté Pacifique1, le village de pêcheurs devient rapidement une 
     tête de pont pour l'exploration et la conquête de la région du Pérou et un point de transit pour l'or et l'argent à destination de 
     l'Espagne. Deux ans plus tard, en 1521, la ville acquiert le titre de Ciudad Real (« cité royale ») et un blason par arrêté royal de 
     Charles Quint.  

 — Géo, 314, Avril 2005, p.32 vue de la ville 
— National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.62-91 Examen de passage pour le Panama. Vue de la ville (68) 

PANAREA, Île (Sicile, Italie)   Entourée de rochers et d’îlots, la plus petite des Éolie était habitée dès la préhistoire. Le Saint-Tropez  
     des îles Éoliennes. Panarea est une petite île volcanique de la mer Tyrrhénienne. Elle fait partie de l'archipel des Îles Éoliennes.  
     La localité de Panarea fait partie de la commune de Lipari, dans la province de Messine. 

 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-VI  
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.90-94 Les îles italiennes. Panarea. 

— Grands Reportages, 185, juin 1997 p.82-83; carte p.86 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.185 illus. 187 illus. Cala Junco. 
 — Le Point, 1767, 27 juillet 2006, p.49 illus.  

Panassié, Louis. Auteur 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.128-131 Article Corse. Quand les rites apprivoisent la mort" 

PANCAKE BAY (Parc provicial, Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.167 

PANCHERACCIA (Corse) Pop. 162 hab (2011) Pancheraccia (en corse Pancheraccia, est une commune française située dans le  
     département de la Haute-Corse et la collectivité territoriale de Corse. Le village appartient à la microrégion de la Rogna in Qua, au  
     sud de la Castagniccia. Pancheraccia constitue l'extrémité orientale de la Rogna in Qua, microrégion formée de villages en corniche 
     au-dessus de la vallée du Tavignano. C'est avec Giuncaggio la seule commune de la Rogna in Qua à posséder des terres sur la plaine 
     d'Aléria. Elle s'allonge du nord-ouest au sud-est sur plus de 5 kilomètres, avec une largeur décroissant de 1000 à 200 mètres. Dans  
     sa partie nord, elle est adossée au Castello (735 m) et bordée au nord-est par le ruisseau Cursigliese ; après le confluent de celui-ci 
     avec le Tavignano, elle traverse les collines du nord de la plaine orientale jusqu'à proximité d'Aléria1. Pancheraccia est le seul village 
     de la Rogna in Qua à ne pas dominer le Tavignano, étant situé sur le versant nord-est d'une crête le séparant de Giuncaggio, ce  
     dernier donnant directement sur la vallée. 

 — Géo, 293, Juillet 2003, p.118 
— Wikipédia, 12 Mars 2014 

Pancratie, Christelle. Journaliste. 
— Géo, 393, Novembre 2011, p.48-62 Article. À quoi ressemblera le grand Paris?  

Pandanus utilis, ou vacoas (Arbres, La Réunion, Île) 
 — Géo, 298, Décembre 2003, p.78-79 illus. 

Panda (Animal) Les pandas sont des animaux originaires de Chine. Deux espèces existent : le panda géant, le panda, un ursidé noir  
     et blanc le panda roux ou petit panda, un Musteloidea. 

 — Géo, 30, Août 1981, p.116-136 Article. Chine. La longue marche du panda +Illus. 
— Géo, 102, Août 1987, p.24-38 Panda la corde au cou. +carte (32-33)  
— Géo, 326, Avril 2006, p.122-131 Pandas. Sois une mère ma fille. +Illus. 
— Géo, 434, Avril 2015, p.74-80 Chine. À la recherche des derniers pandas.  
— Grands Reportages, 149, Juin 1994 p.16-26 
— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.27 Chez les pandas, les mâles rongent leur frein.  
— National Geographic France, 203, Août 2016, p.68-93 La Chine veut des pandas sauvages.  

PANDIM, Mont (Sikkim, Inde) 
 — Géo, 101, Juillet 1987, p.130 illus. 

Pandolfo, Francesco. Photographe et géologue italien. 
— Géo, 443, Janvier 2016,  p.20 Photo du volcan Nyiragongo, au Congo. 

PANDUCAN (Île, Philippines) 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.296-97 vue aérienne 

Pandya, Mukul. Historien indien. 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.30-31 Inde. Les routes du nirvana.  
Panerai, Laure. Journaliste 
 — Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 Article. France. Nos plus beaux sites naturels 
PANG (Gorges, Inde) 

 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.58 (Illus.) et leur cheminées de fées.  
PANGALANES (Canal, Madagascar) Le canal des Pangalanes est un canal de l'est de Madagascar construit au xxe siècle. Long de 700  
     kilomètres, il relie Farafangana à Tamatave, ville portuaire constituant son débouché. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.14-15 La vie sur l’eau +Illus. 
— Wikipédia, 28 Janvier 2014 

PANGANE (Presqu'Île, Mozambique) 
 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.32-35 + Guide pratique (35) 

Pangée. Le concept et le nom de Pangée viennent du météorologue et astronome allemand de l’université de Marburg,  
     Alfred Wegener. Le concept de Pangée apparaît, pour la première fois, dans une publication de 1912. Dans son 
     ouvrage intitulé La Genèse des continents et des océans, publié en 1915, il décrit la Pangée comme rassemblant la 
     quasi-totalité des terres émergées, qui a existé de la fin du Carbonifère au début du Permien, il y a 290 millions  
     d'années. La mot Pangée (Pangäa) apparaît dans l'édition 1920 de sa Genèse. 

— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.20 Au début il y avait la Pangée. 
— Wikipédia, 2 février 2015    

Pangolin (Animal) Mamnifère insectivore d'Afrique. Manidé ou fourmilié écailleux.  
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.Conservation. Trafic de viande de brousse. +Illus.  
        PANGONG TSO (Lac, Ladakh, Inde) Pangong Tso (tibétain, Wylie : spang gong mtsho ou lac Pangong; signifiant lac en ladakhi et en  
      tibétain) est un lac situé dans l'Himalaya, à une altitude d'environ 4250 m. Il est long de 134 km et s'étend entre l'Inde et le Tibet.  
     Les deux tiers de la longueur du lac sont en territoire chinois. Il atteint 5 km en son point le plus large. En hiver, le lac gèle  
     complètement bien que son eau soit salée. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.12-13 +Illus.  
 — Wikipédia, 23 Mai 2016 
PANGRASU (Inde, Himalaya) 

 — Géo, 312, Janvier 2005, p.62-63 illus. 
Pangrazzi, Christelle. Journaliste. Collabore au magazaine Géo. Chronique d'ou viennent-ils? 

— Géo, 289, Mars 2003, p.50-104 Porte de la Chine. Article. Guide pratique (102, 104)  
 — Géo, 291, Mai 2003, p.112 Article. Cambodge. Guide. Pour réussir votre séjour. 

 — Géo, 337, Mars 2007, p.86-94 Article. 2007 l’année des Pôles. Les vallées sèches de l’Antarctique. 



 

 

 — Géo, 337, Mars 2007, p.86-94 Article. 2007 l’année des Pôles. 54 000$ pour aller saluer les manchots. 
— Géo, 351, Mai 2008, p.64-124 Article. Le Québec. En remontant le Saint-Laurent. 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.158 Article. Georges Charpak. D’où viennent-ils?   
— Géo, 357, Novembre  2008, p.150 Article. La fôret des Ardennes veut en finir avec sa mauvaise réputation. 

 — Géo, 370, Décembre 2009, p.160 Article. D’oû viennent-ils? Herta Müller. 
 — Géo, 375, Mai 2010, p.140 Article. Jo-Wilfried Tsonga, joueur de tennis. D'où viennent-ils? 

— Géo, 378, Août 2010, p.62-63, 66, Article. L'amour dans le monde. Europe "Mariages bio, mariages blancs ou rester chez maman" 
 — Géo, 379, Septembre 2010, p.136 Article. Amélie Nothomb, écrivain. D’où viennent-ils? 
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.74-84 Article. Budapest, les bains.  

— Géo, 382, Décembre  2010, p.148-153 Ces prisonniers condamnés à la belle vie. Innovations carcérales dans le monde. 
 — Géo, 383, Janvier 2011, p.68-73 Article. Sri Lanka. L'île qui a retrouvé le sourire.  

 — Géo, 387, Mai 2011, p.108-109 Article. Au bonheur des enfans et des suris. Wek-ends en France.  
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.24-40 Article. Costa Rica. Le paradis vert.  
 — Géo, 390, Août 2011, p.56-63 Article. Éthiopie, le berceau de tous les cafés du monde. Série saveurs du monde. 

 — Géo, 394, Décembre 2011, p.46-62 Article. Méga cités. Shanghai, Dacca, Hanoï, Manille, Jakarta.  
— Géo, 394, Décembre 2011, p.68-96 Dossier avec Clément Imbert. Istanbul, le grand réveil. 

 — Géo, 396, Février 2012, p.42-66 Dossier La France des villages.  
 — Géo, 398, Avril 2012, p.123-139 Article. La France des villages. Le Pays Basque. 

— Géo, 399, Mai 2012, p.78-84. Dossier de. C.P.La France sauvage. Les parcs. Forêt des Ardennes. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.72-105 Article. La Corse des villages.   
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.58-74 Article. Nos ordinateurs sèment la mort. Déchets électroniques. 
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.50-62 Article. Les ermites. Chercheurs de silence.  

— Géo, 406, Décembre 2012, p.128-143 Article. La France des villages. L’Alsace.  
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.62-74 Article. La France du patrimoine mondial. Nouvelle-Calédonie. En terre kanak, la mer est reine. 
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.76-83 Article. La France du patrimoine mondial. Îles Marquises. Les arts en héritage. 
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.84-85 Article. La France du patrimoine mondial. Raiatea. Au centre d’un monde.  

— Géo, 411, Mai 2013, p.48-60 Voyage sur la planète chocolat. Article. Cacao. Le nouvel Eldorado du cacao (62-74) 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.80-89 Article. Entretien avec un requin 
 — Géo, 426, Août 2014, p.112-129 Série. Les identités régionales. Les corses.  

— Géo, 427, Septembre  2014, p.123-136 Article. Série, les identités régionales. Les Alsaciens. 
— Géo, 444, Février 2016, p.100-117 Article. Liakhov (Nouvelle-Sibérie). L’île aux mammouths.  

PANIER (Mont, Nouvelle-Calédonie) 
 — Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.88-95 +carte p.94 

PANJIM (Anc. Goa, Inde Sud)  Voir aussi Goa 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p. 93-101 +Illus. 

PANJSHIR (Région, Afghanistan) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.24-25 illus. 
PANNECIÈRE (Lac, Bourgogne, France) 

 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.74-75 +Illus.  
PANNONHALMA (Hongrie) 4 090 hab. (Cf. Lonely Planet 2007)  Situé à 21 km au sud-est de Györ. Abrite une abbaye bénédictine qui 

     a même réussi à continuer de fonctionner sous le régime stalinien.  
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.161-163  

PANNONIE. Nom romain des territoires qui s'étendent au sud et à l'ouest du Danube. 
Panouillé, Jean-Pierre. Auteur et journaliste.  
 — Géo, 217, Mars 1997, p.58-109 Les grands et petits châteaux de la Loire. Article. Le passé mis en scène (90-91)  
 — Géo, 235, Septembre 1998, p.86-132 Paris et son patrimoine. Article. Comment Paris est devenue la plus belle ville du monde (116-120) 
Pansement. 

— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.154 Innovation. Le pansement qui soigne de Luciano F. Boesel. 
PANTALICA (Sicile, Italie)   Nécropole  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.526  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.153 +Illus.  
PANTANAL (Région, Mato Grosso, Brésil) Situé à l'ouest du Brésil. Le Pantanal est la plus grande zone humide de la planète, une 
     énorme plaine, avec des cours d'eau coulant doucement durant la saison humide en de nombreux méandres, et submergeant  
     plus de 80 % du territoire, noyé sous les eaux pendant quatre mois par an. Il possède la plus riche collection au monde de 
     plantes aquatiques. Il est situé en Amérique du Sud et s'étend sur près de 200 000 km2, exclusivement dans le bassin du río 
     Paraguay et en particulier dans son bassin supérieur. Le Pantanal s'étend principalement dans les états brésiliens du Mato  
     Grosso et du Mato Grosso do Sul. Mais il recouvre aussi une portion plus petite de la Bolivie (le Pantanal bolivien) et du  
     Paraguay. 

 — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.52-65 Un Pantanal, des animals. 
 — Géo, 123, Mai 1989, p.164- "Paradis en perdition" +carte (176)  
 — Géo, 379, Septembre 2010, p.14-30 Pantanal, le pluis beau marais du monde. Sa flore et sa faune aussi riches que celle 
     de l'Amazonie. Un jabiru (Illus.17) Un caïman (Illus.2-21) Un toucan (Illus.24) des bec-en-ciseaux (Illus.24) des jacanas (illus.25) 
     des capybaras (Illus.26) +carte (30) Guide pratique (30)   
 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.20-31 L'arche du Pantanal, le marais du Pantanal. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.16-41 Brésil. Les marais du Pantanal. Espèces sauvages et éleveurs tentent de 
     Cohabiter dans cette région du Brésil. En coulisse. Aventures dans le Pantaqnal (102-104) 
  — Wikipédia, 2 Juin 2012 

PANTELLERIA, Île (Sicile, Italie) Pop.7,635 hab. (2000) Pantelleria (ou Pantalarée en français vieilli) est une île Italienne 
          d'origine volcanique d'une superficie de 83 km², se situant au centre du canal de Sicile, entre la Sicile et la Tunisie, 
          elle est rattachée administrativement à la commune de Pantelleria, Province de Trapani. 
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.60  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.507  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.120 +carte de l’île +Illus. du littoral ; terrassee d’I Mulini, p.200  
 — La Revue. Politiques-économies-Sociétés-cultures, 12, Mai 2011, p.122-123 Les charmes discrets de Pantelleria. 

Panthéon, Le (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.112 illus.121  

Panthéon, Le (Rome, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.392-93 +Illus. 

Panthères (Animal)   appelé léopard en Afrique. Grand mammifère carnassier d’Afrique et d’Asie, au court pelage jaune 
     moucheté de taches noires, marbrées ou ocellées. La Panthère nébuleuse (Neofelis nebulosa), aussi appelée Panthère longibande 
     est un félin de taille moyenne, de 60 à 110 cm de long et pesant entre 16 et 25 kg. Elle a un pelage fauve, distinctement marqué 
     par de larges et irrégulières ellipses aux bords foncés, qui, dit-on, ressembleraient à des nuages, d'où le nom commun et scientifique. 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.26-39 Fauve comme la jungle. +Illus.  
 — Grands Reportages, 121, Février 1992, p.42-57 Art +Illus. 

— National Geographic, October 2001, p.90-103 +Illus. 
 — Wikipédia, 3 novembre 2012 
PANTOKRATOR ( Mont, Corfou, Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.76 
PANUELO (Col, Colombie) 4 400 m d'altitude.  

 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.86-87 illus.  
Panure à moustaches (Oiseaux)  

— Nat’Images, 29, Décembre-Janvier 2014-2015, p.62-67 +Photos. Panure à moustaches. Une boule de plumes dans la roselière.  
— Wikipédia, 2 février 2015    

Panvert, Christian. Auteur 
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.114 Article "Portrait d'Alain Souchon" 

Pao (Peuple de la Birmanie ou Myanmar) 



 

 

 — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.30-35 +Illus. Kakku, le site sacré des Pa-O. 
Paoli, Pascal 

 — Méditerranée, 10, Hors série,Corse.  Mai 1998, p.52 
Paolini, Pietro. Photographe. 
 — Géo, 126, Août 1989, p.30-43 Photos. Égypte. Bénis soient les zâbbalin. 
 — Géo, 134, Avril 1990, p.202-226 Photos. Un peuple encore sous le choc. 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.52-72 Photos. Rungis. Les nuits blanches du ventre de Paris.  
 — Géo, 402, Août 2012, p.90-107 Géopolitique. Photos. Terres fertiles à louer. Éthiopie, Philippines, Brésil. 
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.106-117 Photos. La Bolivie de haut en bas. 
Paon (Oiseaux) Paon est un nom vernaculaire ambigu désignant certains oiseaux appartenant à plusieurs espèces et sous-espèces de la  
     famille des phasianidés, classés dans les genres Pavo et Afropavo. Les paons sont donc proches des faisans et des Pintades. Leur 
     plumage remarquable est la raison de leur popularité dans la culture et les arts. 

— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.27 Le paon simule pour draguer.  
 — Wikipédia, 30 Novembre 2014  
PAPA (Hongrie) 33 500 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Fut surnommée "L'Athènes de Transdanubie" en raison surtout de son école 

     calviniste. 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.220-222 +carte urbaine (221)  

PAPASE’A  (Samoa occidentales) 
 — VIDÉO-157. Samoa occidentales. Série : D’Îles en Îles, 1996, 30min. 

PAPAYAN (Colombie) 
 — Beauté du monde, t. 4, no 56, p.16; 18-19 

PAPEARI (Tahiti) 
 — Guides Bleus Évasion. Tahiti et la Polynésie française. Hachette, 2003, p.123 
PAPEETE (Tahiti, Polynésie française) De pape, signifiant eau et ete, jaillissement.  

 — Guides Bleus Évasion. Tahiti et la Polynésie française. Hachette, 2003, p.107-114 +carte urbaine, p.108-109 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.134- +carte urbaine (136-137)  

— VIDÉO-90. Polynésie française.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.  
 — VIDÉO-91.  Tahiti.  Série: Croisières à la découverte du monde, 60min.  
 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-159. Polynésie française. Série : Cap sur les Îles, 1999, 60min.  

PAPENG, Laos:  Chutes) 
 — VIDÉO-74. Laos.  Série: Cécile Dechambre, 1999,  60min.  

PAPHOS  Chypre) Phaphos est habitée depuis les temps néolithiques. C'était un lieu de culte de la déesse Aphrodite et des divinités  
     pré-hellénistiques de la fertilité.  

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.101 +Illus. Classé en 1980. 
 — VIDÉO-23.  Chypre.  Série:  Vidéo Guide, 60min. 
 — VIDÉO-88.  Chypre.  Série:  Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-178. À bord du Mistral.  Série : Odysseus, janvier 2000, 30min. 
 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.24-25 et 35 illus. de son port 

Papier 
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.142 Innovation. Et si le papier devenait imperméable? 

Papigny, Georges. Journaliste.  
— Géo, 91, Septembre 1986, p.140-153 Article. Paysan en Chartreuse.   

Papillon. Les lépidoptères (Lepidoptera) sont un ordre d’insectes dont la forme adulte est communément appelée papillon. Ils se  
     caractérisent à l’état adulte par trois paires de pattes (comme tous les insectes) et par deux paires d’ailes recouvertes d’écailles 
     de couleurs très variées selon les espèces. Les lépidoptères pondent des œufs qui donnent naissance à des chenilles. Ces  
     dernières se transforment ensuite en chrysalides (s'abritant ou non dans un cocon préalablement tissé). Il en émerge enfin  
     l'imago, ou papillon. Leur cycle biologique se trouve donc composé de quatre stades distincts, œuf, chenille, chrysalide et papillon 
     séparés par les métamorphoses (de la chenille à la chrysalide et de la chrysalide à l'adulte). Cela en fait des insectes à  
     métamorphose complète. Voir aussi Lépidoptorophilie.  

 — Géo, 56, Octobre 1983, p.152-160 Au jardin des monarques. Le monarque. +Illus. 
— Géo, 61, Mars 1984, p.108-109 +Illus. Heliconius charitonius 
— Géo, 104, Octobre 1987, p.142-158 Pillards de papillons. 
— Géo, 214, Décembre 1996, p.130-138 Les couleurs de la survie. 
— Grands Reportages, 127, Août 1992, p.26-39 Les ailes du plaisir. Art. +carte dépliante des papillons 

 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.114-119 Photos. Si les papillons m’étaient comptés. 
— National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.Vu sur Terre. Papillon Utethesia ornatrix. 
— National Geographic France, Mai 2002, p.44-59 

 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.Actus, Quoi de neuf, monsieur Noé? À la recherche du papillon perdu.  
     L'orobrassolis latusoris, Brésil.  

 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Actus. Le papillon des sommets. Sattleria breviramus. 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.Actus. L’effet papillon. Actias isabellae (+Illus.)  
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.Actus. L’étude des papillons ordinaires met en évidence les changements climatiques. 

 — National Geographic France, 167, Août 2013, p.27 Papillons. Pris dans la tempête. 
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.34 Le papillon inspire les avions du futur.  
— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.26-27 Le secret des papillons planeurs. 
— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.26 Vie animale. Papillons de nuit contre chauves-souris. 

 — Wikipédia, 19 Décembre 2012 
Papillon dans la peinture 
 — Géo, 336, Février 2007, p.112-119 L’art papillon.  
Papillons – Équateur 

 — National Geographic France, mai 2001 p.Geographica. 
Papillons – France – Pyrénées 

 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.48 +Illus. e Graellsia isabellae. 
Papillons - Mexique 

 — Grands Reportages, 219, avril 2000 p.96-100 "les monarques" 
Papillons – Nouvelle Guinée 

 — Géo, 104, Octobre 1987, p.142-158 +Illus. 
Papillons – Photographie 

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.106-113 Flambé et Machaon. Photos.  
— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.106-111 Papillon. Mon bonheur est dans les prés. 
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.124-131 Photos. L’apollon, le crépuscule d’un dieu. 
— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.86-93 Somptueux élégans et fragiles. Les papillons.  

Papin, Jean-Paul. Auteur 
 — Papin, Jean-Paul, Text by. Québec. Photography by Neil Sutherland. Pub. In Canada by B. Mitchell.  

Papin, Philippe.   
— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.16- Entretien. Vietnam. 

PAPOUA BARAT, Voir Papouasie occidentale 
PAPINEAUVILLE (Outaouais, MRC Papineau, Québec)  2,373 hab. (2001)  
PAPOUASIE-NOUVELLE GUINÉE. Pop.6 431 902 hab (2013) La Papouasie-Nouvelle-Guinée ou en forme longue l'État indépendant de  
     Papouasie-Nouvelle-Guinée, en tok pisin Papua Niugini, en anglais Papua New Guinea et Independent State of Papua New Guinea, 
     est un pays d'Océanie occupant la moitié orientale de l'île de la Nouvelle-Guinée (462 840 km²) (l'autre moitié, la Nouvelle-Guinée 
     occidentale, étant sous souveraineté indonésienne). Elle est située dans le sud-ouest de l'océan Pacifique, au nord de l'Australie, et 
     à l'ouest des îles Salomon. Le nom du pays provient de « Papou », mot qui, d'après le naturaliste Alfred Wallace, est issu du malais 
     puwah-puwah ou papuwah qui signifie « crépu » . L'ethnologue français Christian Pelras, spécialiste du Sud de l'île de Sulawesi,  
     écrit que des cartes établies au xviiie siècle par les Bugis mentionnent le nom de « Papua » pour désigner la Nouvelle-Guinée. 



 

 

     Nouvelle-Guinée est le nom qu'a donné au xvie siècle un explorateur espagnol, en raison de la ressemblance qu'il trouve aux  
     habitants avec la population de Guinée équatoriale en Afrique.  

 — Géo, 36, Février 1982, p.8-22 Les oiseliers de Papua Niugini. +Illus. Les Papous 
 — Géo, 375, Mai 2010, p.16-37 Papous : la fin de l'âge de plume. +carte (27)  

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.115 +carte p.140 
— Grands Reportages, 191, déc. 1997 p.132-146 +carte p.146. 

 — Grands Reportages, 300, Janvier 2007, p.80-  Sur les traces de James Cook, l’aventure Pacifique 
 — Grands Reportages, 339, Mars 2010, p.40-79 Dossier. L'itinéraire. Le dernier chant des hommes-plumes (51) 24 heures à Port  
     Moresby (52-) Vallée de Simbaï (56-) Art papou (62-) Fleuve Sepik (68) 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.88-101 Retour au pays des hommes plumes. 1989-2014. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.146-147 Papouasie-Nouvelle Guinée. Les sorciers du yam.  
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.74- 87 Papouasie-Nouvelle-Guinée. Les oubliés de Gloucester.  
— National Geographic France, 167, Août 2013, p.108-119 Expédition en terre papoue. Papouasie-Nouvelle-Guinée 

 — Paris-Match, 2961, 16 fév. 2006, p.56-61 +Illus. La montagne magique, pour les zoologistes et les botanistes, un véritable 
     trésor peuplé d’espèces inconnues.  

— Wikipédia, 2 octobre 2012 
— VIDÉO-69. Papouasie-Nouvelle-Guinée. Série: Lonely Planet, 1998,  60min. 

PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE - Guides 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.106-107 
 — Grands Reportages, 339, Mars 2010, p.104-107 

PAPOUASIE OCCIDENTALE. Pop. 643 012 hab. (2005) La Papouasie occidentale, en indonésien Papua Barat, est une province  
     d'Indonésie située dans la partie extrême-occidentale de la Nouvelle-Guinée qui recouvre toute la péninsule dite Vogelkop  
     (« tête d'oiseau ») et les îles environnantes. Elle a été séparée, sous le nom initial de « Irian Jaya occidental », de la province 
     de Papouasie, ancienne « Irian Jaya », en février 2003. Cette séparation est particulièrement controversée par le mouvement 
     indépendantiste de l'Organisation pour une Papouasie libre (OPM). La province a changé son nom en février 2007 ; une session 
     plénière de l'assemblée provinciale doit encore le légaliser. La province compte 643 012 habitants. Sa capitale est Manokwari. 

— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.20-33 Expédition Lengguru 2014. Le dernier Éden des naturalistes. Papoua Barat. 
 — Wikipédia,  25 Mars 2015    
Papous (Peuple de Mélanésie) Premiers habitants d'Australie et des populations de Nouvelle-Guinée (Irian Jaya) Les Papous  
     appartiennent aux populations autochtones de la Nouvelle-Guinée, une île partagée entre la Nouvelle-Guinée occidentale  
     sous souveraineté indonésienne et la Papouasie-Nouvelle-Guinée. D'après le naturaliste Alfred Wallace, le mot est issu du 
     malais puwah-puwah ou papuwah qui signifie « crépu » 1. L'ethnologue français Christian Pelras, spécialiste du sud de l'île 
     de Sulawesi, écrit que des cartes établies au XVIIIe siècle par les Bugis mentionnent le nom de "Papua" pour désigner la 
     Nouvelle-Guinée. Les éléments connus à ce jour montrent que les Papous descendent des premiers habitants de la Nouvelle- 
     Guinée, arrivés à une époque (aux alentours de la dernière glaciation, soit il y a environ 21 000 ans) où l'île était reliée au  
     continent australien, formant la masse continentale appelée Sahul. Auparavant, l'Australie avait été peuplée par des migrations 
     depuis l'actuel continent asiatique qui auraient eu lieu il y a au moins 40 000 ans, à la suite de la dispersion de l'humanité  
     (homo sapiens) depuis l'Afrique il y a 50 000 ans. Ces migrations vers l'Australie étaient possibles car à l'époque, le niveau des 
     mers était plus bas qu'actuellement. Des migrations ont pu également avoir eu lieu depuis l'Asie vers la Nouvelle-Guinée et les 
     îles Salomon. On estime que les Papous commencent à pratiquer l'agriculture vers 7 000 ans avant J.-C. Ils domestiquent la 
     canne à sucre et des racines. Il se peut qu'ils domestiquent également le porc vers cette époque. Vers 3 000 ans avant J.-C.,  
     l'agriculture papoue maîtrise l'eau pour l'irrigation. Il y a 5 000 à 6 000 ans, le niveau général des mers est remonté pour 
     atteindre la situation actuelle, coupant ces populations du continent asiatique, en créant des bras de mer plus important. 

 — Beauté du monde, t. 5, no 74, p.6 
— Géo, 23, Janvier 1981, p.8-21 Fastueux Papous. +carte p.20 
— Géo, 36, Février 1982, p.8-22 +Illus. 
— Géo, 56, Octobre 1983, p.122-133 Papus. Il suffit d’une génération. Hier et aujourd’hui. +Illus. 
— Géo, 69, Novembre 1984, p.32-42 « Pas fous les Papous! » +Illus. +carte (42)  

 — Géo, 138, Août 1990, p.124-137 Que sont devenus les Papous?  Nouvelle-Guinée. Les Danis. +carte (136) 
 — Géo, 206, Avril 1996, p.139-166 Rencontre avec les Papous. Quatre siècles de contacts et de bouleversements (140-141) Les Papous  
     découvrent le sabre et le goupillon (142) Il faut éviter de détruire ces cultures dit Maurice Godelier (144-145) Exploration chez les Korowai 
     "de pierre" (146-166)  

— Géo, 242, Avril 1999, p.127-138 Sous le masque des Papous 
— Géo, 258, Août 2000, p.31-42 Ces Papous si longtemps humiliés. +carte  p.40  
— Géo, 324, Février 2006, p.36-37 illus.  arrivés dans l’Île il y a 50,000 ans. Pierre Vallombreuse et Edgar Morin. Sauver les peuples primitifs. 

 — Géo, 350, Avril 2008, p.36-49 Le prestige intact des Papous. Reportage photographique en noir et blanc. 
 — Géo, 375, Mai 2010, p.16-37 Papous : la fin de l'âge de plume. +carte (27)  

— Géo, 416, Octobre 2013, p.36-37 Illus. de quelques papous suspicieux sous leur maquillage.  
— Géo Hors Série. Les Plus belles parures du monde (2005) p.64-75 +Illus. 
— Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.111, 113 

 — Grands Reportages, 229, Février 2001, p.16-17 
 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.10-12 +Illus. « Trois Papous dans la ville »       
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.6-10 Au pays des hommes plumes. Papouasie-Nouvelle-Guinée. 
 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.26-39 Corto Maltese chez les Papous. 

— Grands Reportages, 417, Avril 2016, p.72-83 Participez aux fêtes avec les Papous. 
 — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.54-61 +carte sommaire p.60 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.19 Papous au premier plan. O 

— Vanishing People of the Earth. National Geographic Society, 1968, 207p. 
 — Wikipédia, 9 Mai 2012 
 — VIDÉO-69.  Papouasie-Nouvelle-Guinée. Série: Lonely Planet, 1998, 60min.  

Papous (Peuple de Mélanésie) - Bibliographie 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.19 "Les hommes oubliés d'Océanie", par Betty et Jacques Villeminot 
     Glénat,208p. Préf. de Yves Coppens. 

Pappalardo, Clément & Julien. Photographes.  
— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.114-119 Photographier une hermine. 

Paquebot – Construction 
 — Géo, 106, Décembre 1987, p.40-58 Sur le chantier des géants. 
Paquebots de croisière  
 — Géo, 106, Décembre 1987, p.40-58 Sur le chantier des géants. 
 — Voyager Magazine, Fév. 2000, 98, p.112-121 
Paquebots de croisière -  Antilles.  Construit en 1953. 
 — Géo, 210, Août 1996, 1995, p.87 Couple intérieure illustrée. 
Paquebots de croisière – Aquamarine 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.99 illus. 
Paquebots de croisière – Blue Dream 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.10 illus. 62 illus. 
Paquebots de croisière - Chota Ronstavelli 
 — VIDÉO-52.  Russe. Mer baltique.  Série:  Odysseus, 1997,  30min. 
Paquebots de croisière – Costa Allegra 
 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.63 +Illus. 
Paquebots de croisière – Costa Atlantica 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.81-82 +Illus. et caractéristiques 
Paquebots de croisière – Costa Europa 
 — Bon Voyage, no 20, Avril 2002, p.21 illus. 



 

 

 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.4-5 illus. 
Paquebots de croisière – Costa Magica 

 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.12 +Illus. 
Paquebots de croisière – Costa Romantica 

 — L’Art de Voyager, 114, Février-Mars 2002, p 98-99 
 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.32 +Illus. 

Paquebots de croisière – Disney Wonder 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.87-88 +Illus. et caractéristiques 

Paquebots de croisière – European Stars (devient MSC Sinfonia) 
 — Bon Voyage, no 20, Avril 2002, p.21 +Illus. 

Paquebots de croisière – European Vision 
 — L’Art de Voyager, 114, Février-Mars 2002, p 100 

Paquebots de croisière – Explorer of the Seas 
 — Viajeros (Espana) 96, Marzo 2001, p.46-47, 50 +Illus. 

Paquebots de croisière – Express Côtier 
 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.52-52 +Illus. 

Paquebots de croisièe - France.  Construit en 1952 
 — Géo, 210, Août 1996, 1995, p.87 Couple intérieure illustrée 

Paquebots de croisière – Galileo Galilei 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.93 +Illus.  

Paquebots de croisière – Hurtigruten 
 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.55 +Illus. 

Paquebots de croisière – Iberostar Mistral 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.89-90 +Illus. et caractéristiques 

Paquebots de croisière – Île de France.  Construit en 1927 
 — Géo, 210, Août 1996, 1995, p.87 Coupe intérieure illustré 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.94-95 +Illus. 

Paquebots de croisiere – Impfondo 
 — Géo, 65, Juillet 1984, p.124—131 +Illus. au Congo 

Paquebots de croisière – Kapitan Khlebnikov 
 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.70 +Illus. 

Paquebots de croisière – Le Diamant 
— Bon Voyage, 40, Mars 2004, p.19 illus.  

         — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p. 
        Paquebots de croisière – Leonardo da Vinci 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.93 +Illus.  

Paquebots de croisière – Mauritius Pride 
 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.14 illus. 

Paquebots de croisière – Meridien Pearl of Seychelles 
 — Bon Voyage, no 20, Avril 2002, p.20 illus. 

Paquebots de croisière – Millennium 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.44 illus.  

Paquebots de croisière - Mistral 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.11 +Illus. 

— Viajeros (Espana) 96, Marzo 2001, p.40-41 +Illus. 
— VIDÉO-77.  Le Mistral. Chypre, Syrie, Liban.  Série:  Odysseus, janv. 2000,  30min.  

Paquebots de croisière – MS Kong Harald 
 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.56-57 +Illus. 

Paquebots de croisière – MSC Armonia 
 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.29 +Illus. 

Paquebots de croisière – MSC Lirica 
 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.39 illus.  

Paquebots de croisière – MSC Melody 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.85-86 +Illus. et caractéristiques 

Paquebots de croisière – MSC Rhapsody 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.92, 68 +Illus.  

Paquebots de croisière - Sinfonia 
— Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.16 +Illus. + 34-37 +Illus. 

Paquebots de croisière – Nordnorge 
 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.15 illus. 

Paquebots de croisière - Normandie.  Construit en 1935 
 — Géo, 210, Août 1996, 1995, p.87 coupe de l'intérieur illustré 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.96-97 +Illus. 

— VIDÉO-75.  Villefranche. Série:  Croisières à la découverte du monde, 1999, 60min.  
Paquebots de croisière - Norway 

 — VIDÉO-75.  Villefranche. Série:  Croisières à la découverte du monde, 1999, 60min.  
 — VIDÉO-101.   À bord du Norway.  Série:  Odysseus, 1998,  30min.  

Paquebots de croisière – Norwegian Dawn 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.8 illus. 

Paquebots de croisières – Norwegian Spirit 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.82-83 +Illus. et caractéristiques 

Paquebots de croisière – Norwegian Sun 
 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.65 illus. 

Paquebots de croisière – Oceanic 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.93 +Illus. 

Paquebots de croisière - Odysseus 
 — VIDÉO-103. Le Queen Elisabeth.  Série:  Odysseus, 1997,  30min.  

Paquebots de croisière – Ponant 
 — Bon Voyage, no 20, Avril 2002, p.23 illus. 
 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.78-79 illus. 
 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.6  illus. « Délices caraïbes » Comme un yacht privé. 

Paquebots de croisière – Princess Danae 
 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.61 +Illus. 

Paquebots de croisière - Queen Elizabeth 
 — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.142-144 +Illus. 

— VIDÉO-103.   Série:  Odysseus,  60min.  
Paquebots de croisière – Queen Elizabeth II 

 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.6 illus. 
— Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.6-9 +Illus.  

Paquebots de croisière – Queen Mary II 
 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.17 illus.72-80 +Illus. 

Paquebots de croisière – Radiance of the Seas 
 — L’Art de Voyager, 114, Février-Mars 2002, p 94-95 

Paquebots de croisière – Raffaelo 
 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.93 +Illus. 

Paquebots de croisière – Révolution d’Octobre (Russe) 



 

 

 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.63 illus. 
Paquebots de croisière – Rex 

 — Partir en croisière, fleuve, oécans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.91 +Illus. Italie 
Paquebots de croisière – Seven Seas Navigator 

 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.69 +Illus. 
Paquebots de croisière – Silver Cloud 

 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.67 +Illus. 
Paquebots de croisière – Silver Whisper (Shadow) 

 — L’Art de Voyager, 114, Février-Mars 2002, p 96 
Paquebots de croisière – Sovereign of the Seas 

 — Géo, 106, Décembre 1987, p.40-41 illus. de son baptême de mer à Saint-Nazaire en France ; 48-58 +Illus. 
Paquebots de croisière - Star Flyer 

 — VIDÉO-39. Thailande avec le Star Flyer. Présentation du Mercury.  Série:  Odysseus, 1997, 30min. 
Paquebots de croisière – Suisse, Le 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.24 illus. 
Paquebots de croisière – Vision of the Seas 

 — Partir en croisière, fleuve, océans, rails, Vol. 1, no 6, 2005, p.66 +illus. 
PÂQUES,  Île de [ou Rapa Nui, Île, Chili] Pop.5 035 hab (2011) Rapa Nui (en langue rapa nui « la grande Rapa »), en Espagnol Isla 
     de Pascua est une île isolée dans le sud-est de l’océan Pacifique, particulièrement connue pour ses statues monumentales (les 
     moaï) et son unique écriture océanienne, le rongorongo. L’île se trouve à 3 700 km des côtes chiliennes et à 4 000 km de Tahiti,  
     l’île habitée la plus proche étant Pitcairn à plus de 2 000 km à l’ouest. L’île de forme triangulaire, d'environ 23 km dans sa plus 
     grande dimension, couvre 162 km2. La population comptait 3 304 habitants en 20021. Son chef-lieu (et unique village) est Hanga  
     Roa. Elle fut visitée par le premier Européen, le navigateur néerlandais Jakob Roggeveen, le jour de Pâques, le 5 avril 1722, et  
     comptait alors près de 4 000 habitants. Elle fut annexée par l’Espagne en 1770 sous le nom d'isla San Carlos, mais l'Espagne s'en 
     désintéressa par la suite ; des Français s'y installèrent après 1864 et l'île devint une possession chilienne en 1888. Depuis 1995, le 
     patrimoine exceptionnel de l’île est protégé et inscrit au Patrimoine mondial de l'Humanité par l'UNESCO. Des parcs ou réserves  
     naturelles, parfois surveillés, enserrent les zones des vestiges. La communauté rapanui veille jalousement sur les traces de son  
     histoire et constitue un pouvoir parallèle au gouvernement officiel chilien. Cette île, la plus à l'est de toute l’Océanie, est célèbre  
     pour ses vestiges mégalithiques des premières civilisations autochtones. Le patrimoine archéologique comprend environ 900  
     statues de basalte, les moaï, de 4 m de hauteur moyenne et près de 300 terrasses empierrées au pied de ces statues, les ahû. 

 — Géo, 73, Mars 1985, p.14-28 +Illus. +carte, p.28 Dans le secret des titans. 
— Géo, 193, Mars 1995, p.128-138 Les colosses abattus redressent la tête.  
— Géo, 241, mars 1999 p.72-73 illus.  

 — Grands Reportages, 185, juin 1997 p.26-40 +carte p.40 
 — Grands Reportages, 267, Avril 2004, p.58-69 +Illus. ;  114-115  +carte, + guide pratique 

— Guide du Routard, Chili et Île de Pâques, 2004, 447p.+ Index. 
— National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.2-35 Île de Pâques. Si seulement elles parlaient.  
— National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Grand Angle. Île de Pâques. Des arbres contre l’érosion. 
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 1, No 19, Janvier 2005, p.44-45 +Illus.  
— Patrimoine mondial, 18, 2001, p.36-49 «+ belles illus. » 

 — Wikipédia, 14 Août 2012 
Pâques orthodoxe 

 — VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 
Pâques sicilienne 

 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.82-88 +Illus. Les mystères de Pâques 
PARACAS (Péninsule, Pérou) La péninsule de Paracas est une péninsule désertique située à 200 km au sud de Lima au Pérou, qui fait 
     partie du district de Paracas, de la province de Pisco et de la région d'Ica. Entre 800 av. J.-C. et 200 après J.-C., elle abritait la  
     civilisation précolombienne de Paracas. 

 — Géo, 273, Novembre 2001, p.46-47 illus. 48-60  
— Wikipédia, 6 Février 2014 

PARACELS (Îles, Chine, Taiwan, Vietnam) Les îles Paracels sont un archipel de petites îles coralliennes inhabitées situées en mer de Chine 
     méridionale. Elles se situent approximativement à un tiers de la distance du Viêt Nam au Nord des Philippines. À son point le plus proche, 
     elles sont à environ 170 milles marins de la ville côtière vietnamienne de Da Nang et de l'île chinoise de Hainan et sont constituées 
     d'environ 130 îlots coralliens répartis sur une zone de 250 km de long sur 100 de large. Les îles des Paracels sont contrôlées par la Chine 
     depuis la fin de la seconde guerre mondiale. Cependant, comme les îles Spratleys, les Paracels font l'objet d'une importante rivalité  
     géopolitique. Elles sont revendiquées par le Viêt Nam et Taïwan. La possession de ces îles est d'autant plus importante qu'elles se situent 
     dans une riche zone de pêche et que des gisements de pétrole se trouvent potentiellement sur leur territoire. Pendant la période de la 
     colonisation française au Viêt Nam, les îles sont sous administration française, qui y installe une station météorologique en 1932. Après la 
     Seconde Guerre mondiale, la république de Chine (Taïwan) installe une garnison sur les îles. En 1974, la République populaire de Chine  
     a recours à la force pour les envahir. Une flotte de la République du Viêt Nam (Sud Viêt Nam) est envoyée en vain pour les en empêcher. 
      En 2012, après avoir annoncé la création d'une nouvelle préfecture couvrant la mer de Chine, le gouvernement chinois annonce  
     l'implantation de militaires sur l'île à l'Arbre (Yongxing). 
 — La Revue. Le Monde comme vous ne l’avez jamais lu. 32, Mai 2013, p.16 Îles Paracels : l’arme touristique. 
 — Wikipédia, 3 Mai 2013 
Parachutisme Skydive 

— National Geographic France, 174, Mars 2014, p. Vision. Le monde à l’envers. Se tenir la main en groupe en chute libre (Illus.) 
Parade Gardens (Bath, Angleterre) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.48 +Illus.  
Parades militaires  

 — Géo, 101, Juillet 1987, p.112-122 +Illus. « Le panache de la République » 
PARADIS (Saint Martin, Antilles néerlandaise, Pic) 

 — VIDÉO-144. Saint Martin/St.Maarten.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
Paradis fiscaux 

— Géo, 432, Février 2015, p.62-77 Voyage dans les paradis fiscaux. Îles Caïmans, Singapour, Jersey.  
Paradise Island (Île, Bahamas) Paradise Island (anciennement Hog Island) est une île des Bahamas, située au nord-est de l'île 
     de New Providence et faisant ainsi partie de son district, face à la ville de Nassau, et à laquelle est reliée par deux ponts qui  
     traversent Nassau Harbour et prennent appui sur l'île de Potter's Cay. Le premier, d'une longueur de 457 m, fut construit en 
     1966 par Resorts International et le second dans la fin des années 1990. D'une superficie de 334 ha, longue de 6 km et large  
     d'à peine 1 km, elle offre des plages superbes, un grand choix d'hôtels (dont le fameux Atlantis Paradise Island), ainsi que des 
     casinos. Il est à noter que l'entrée de ces derniers sont interdits aux citoyens des Bahamas, en effet, les femmes bahaméennes 
     se plaignaient que leurs époux dilapident leurs salaires hebdomadaires le week-end venu (les rémunérations étant  
     traditionnellement versées le vendredi) Histoire. En 1959, Huntington Hartford (1911-2008), l'héritier de la chaine de 
     supermarchés A&P acheta l'île de Hog Island à Axel Wenner-Gren le patron d'Electrolux et la rebaptisa de son nom actuel. 
     Hartford embaucha l'architecte de Palm Beach, John Volk et lui fit construit l'Ocean Club, le Cafe Martinique, le Hurricane Hole, 
     un parcours de Golf et d'autres attractions touristiques. Il y fit également remonté un cloitre du xive siècle issu de l'ancien  
     couvent des Augustins de Montréjeau (Haute-Garonne) qu'il avait acquis et qui fut démantelé dans les années 1920 par le  
     magnat de la presse William Randolph Hearst. Le champion de golf Gary Player et le tennisman Pancho Gonzales participèrent 
     aux festivités d'inauguration du complexe touristique en 1962, qui fit la une des magazines Newsweek et Time. Hartford  
     embaucha le personnel l'Hôtel du Cap Eden Roc d'Antibes afin qu'il puisse travailler hors saison à l'Ocean Club. 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.27-31 +Illus. 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.46-49 +carte.  
 — Wikipédia, 16 avril 2012 

— VIDÉO-120.  Nassau (Bahamas). Série : Le Goût du monde, 2000, 60min. 
 — VIDÉO-186. Bahamas.  Série : Billet ouvert,  30min. 

Paradisier (Oiseaux) Le terme paradisier, ou oiseau de paradis, est un nom ambigu en français. Il désigne principalement les espèces de 
     passereaux de la famille des Paradisaeidae. Néanmoins, au gré des changements de taxinomie, ce nom désigne aussi des espèces qui ne 



 

 

     font plus partie des Paradisaeidae. Les premiers spécimens récoltés par les scientifiques européens l'ont été, lors du voyage de Magellan, 
     via des commerçants autochtones qui enlevaient les pattes et les ailes lesquels étaient revendus par ailleurs comme ornement. Les  
     scientifiques pensaient que ces oiseaux sans pattes passaient leur vie dans les airs et qu'ils se nourrissaient de rosée. Le nom scientifique 
     de l'espèce type du groupe des Paradisaeidae, c'est-à-dire Paradisaea apoda et qui signifie sans pied, témoigne de cette pratique. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.24-42 Les 39 espèces de paradisiers. 

— National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Sur le vif. Le paradisier de Wahnes, les yeux de l’amour.  
 — Wikipédia, 18 Février 2013 
PARADOU, Le (Bouches-du-Rhône, France)   1,017 hab.  

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.101  
Paragot, Robert. Journaliste.  
 — Géo, 147, Mai 1991, p.75-139 Les Andes. Dossier. Article. Sommets vaincus mais insoumis (125-126)   
PARAGUAY. Pop.6 459 058 hab (2011) Capitale Asuncion. Le Paraguay, en forme longue la République du Paraguay, en guarani Paraguái, en 
     espagnol República del Paraguay, est un pays et État souverain enclavé d'Amérique du Sud situé dans la partie centrale de ce continent. 
     Son territoire compte deux régions différentes séparées par la rivière río Paraguay: la partie orientale, qui est la plus peuplée, et  
     l'occidentale, qui intègre le Chaco Boreal. Entouré par l'Argentine, le Brésil et la Bolivie, il occupe une superficie de 406 750 km2.  
     Topographie et hydrographie. Le point culminant est le Cerro San Rafael, de 850 mètres d'altitude. Le point le plus bas se situe au point 
     de confluence entre le Paraguay et le Parana, les deux plus grands cours d'eau, à 46 m d'altitude. La surface irriguée du Paraguay est  
     estimée à 670 km2 (donnée de 1993) 

 — Beauté du monde, t.4, no 54, p.1- 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.18-44 Missions oubliées en terre guarani. 
 — Géo, 302, Avril 2004, p.44-58 +Illus. +carte, p.48 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.444-45 +carte p.455, 458-9 
 — Wikipédia, 28 Février 2013 
PARAGUAY (Rivière, Paraguay) 2 620 km. La rivière Río Paraguay (en portugais Rio Paraguai) est un important cours d'eau d'Amérique 
     du Sud, constituant le principal affluent du Rio Paraná et coulant du nord au sud sur le territoire de quatre pays, le Brésil, la Bolivie, 
     le Paraguay, et l'Argentine. Il est avec le Paraná la principale voie fluviale de la république du Paraguay. Son bassin a une superficie  
     de 1 095 000 km2, soit deux fois celle de la France métropolitaine. 

— Géo, 302, Avril 2004, p.44-58 Paraguay, le fleuve.  
— Wikipédia, 28 Mars 2014 

PARAMILLOS (Artentine) Ancienne mine. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.61 (Illus.) Ruines des mines de Paramillos, fondées par les Jésuites. 

PARAMUSHIR (Îles Kouriles, Russie) 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.172-73 illus.  

PARANG (Inde:  Col) 
 — Grands Reportages, 219, avril 2000 p.24 +carte 

PARANGTRITIS (Indonésie) 
 — Grands Reportages, 146, mars 1994 p.130-132 +carte p.131  

Parareda, Carles Costa. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 343, Mai 2012, p.64-69 Instants sportifs.  
PARATA (Pointe de la, Haute-Corse, France) 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.63 +carte régionale (63)  
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.54-55 et la pointe de Parata, La côte ouest en rouge et or. 
 — Grands Reportageds, août 1994, 151, p.46  

PARATI (Brésil) 
 — Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.83- +Illus. 
 — Grands Reportages, 233, Juin 2001, p.104-119 +carte rég. p.114 
 — Grands Reportages, 265, Février 2004, p.42-43 illus. 
 — Grands Reportages, 312, Janvier 2008, p.60-65 sur les chemins de l’or noir. 

PARAY-LE-MONIAL (Bourgogne, France) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.100 illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.335 et sa basilique du Sacré-Cœur. +Illus. 
PARC ABEL TASMAN (Nouvelle-Zélande) 

 — Grands Reportages, 242, Mars 2002, p.20 
PARC D’AIGUEBELLE (Abitibi, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.87 
PARC ANDRÉ-CITROEN (Paris, France) 
 — Géo, 254, avril 2000, p.158-167 +carte p.164 et carte dépliante p.167 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.135  

— Pays de France 11, 1993 p.30-35 
PARC ASTÉRIX (France) 
 — L’Art de Voyager, 103, Juillet-Août 2000, p.100-101 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.195 
PARC COLBORNE (Gascons, Gaspésie, Québec) 

 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.252-53 +Illus. 
PARC DE CONSERVATION DES GRANDS JARDINS (Québec) 

 — VIDÉO-87,  Baie-Saint-Paul.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  
PARC DE CONSERVATION DES MONTS VALIN (Québec) 

 — VIDÉO-127.  Série : Aventure en Nord, 2000,  30min. 
PARC DE JASPER (Alberta) 

 — Géo, 299, Janvier 2004, p.56-57 illus. 
PARC DE KLUANE, WRANGELL-SAINT ELIAS, GLACIER BAY ET TATSCHNSHINI-ALSEK, Voir Wrangell-Saint Elias (Park... 
PARC DE LA CHUTE-MONTMORENCY (Québec)  à 15 km au N-E de Québec. 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.245 
PARC DE LA COURNEUVE (Paris, France) 

 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.18-20 illus. La Seine-Saint-Denis 
PARC DE LA GASPÉSIE (Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.304-309 +Illus. +carte, p.309 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.296-96 

PARC DE LA GATINEAU (Outaoauis, Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.150-157 +Illus. +carte p.157  

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.258-2 
 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.58-61 Ma colline au Canada.  

— Fletcher, Katharine. Promenades historiques dans le parc de la Gatineau. Guyon, Chesley House Pub. 1998, 149p. 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.80 

PARC DE LA LAUZIÈRE DU LAC BLEU (Haute-Loire, France) 
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.80 illus.  

PARC DE LA POINTE-TAILLON (Saguenay-Lac-Saint-Jean, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.207 
PARC DE LA POINTE TAYLOR (New Richmond, Gaspésie, Québec) 
 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.294-295 +Illus. 
PARC DE LA RIVIÈRE VAURÉAL (Anticosti, Québec) Projet de parc futur 
PARC DE LA VANOISE (Savoie, France) Le parc national de la Vanoise se situe dans le département de la Savoie dans le massif du même 
     nom qui se situe entre la vallée de l’Isère, la Tarentaise au nord et celle de l’Arc, la Maurienne au sud. Il jouxte le Parc National Italien du 
     Grand-Paradis le long de la frontière, avec lequel il est jumelé depuis 1972. L’ensemble des deux constitue la surface protégée  
     (1 250 km²) la plus étendue en Europe occidentale. Le parc national de la Vanoise a été le premier parc national créé en France en 1963. 
     La principale raison de sa création est la disparition du bouquetin dans le massif de la Vanoise. Ce mammifère aux longues cornes 



 

 

     recourbées a été exterminé dès l’apparition des armes à feu. Dans le massif voisin du Grand-Paradis, en Italie, il restait encore une  
     centaine d’animaux quand en 1823 on en interdit la chasse. 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.68-69 
 — Géo, 408, Février 2013, p.112-125 Alpes. La France du patrimoine mondial. Parc de la Vanoise (119, 124-125) 
 — Wikipédia, 5 Mars 2013 
PARC DE L’ÎLE-DE-BONAVENTURE-ET-DU-ROCHER-PERCÉ (Gaspésie, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.301 
PARC DE MIGUASHA (Gaspésie, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.304 
PARC DE RÉCRÉATION D’OKA (Québec 
 — VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 
PARC DE RÉCRÉATION DU MONT-ORFORD (Québec) 
 — VIDÉO-70.  Cantons-de-l'Est. Série: Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min 
PARC DES CHUTES-DORWIN (Lanaudière, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.193 
PARC DES GLACIERS (Colombie-Britanique) 
 — Géo, 299, Janvier 2004, p.52-53 illus. 
PARC DES GRANDS JARDINS (Québec), Voir Parc de conservation des Grands Jardins (Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.261-262 
PARC DES ÎLES (Montréal, Québec) 
 — VIDÉO-79. Montréal.  Série: Le Goùt de chez-nous, 2000, 30min.  
PARC DU FUTUROSCOPE (France) 
 — L’Art de Voyager, 103, Juillet-Août 2000, p.102-103 
PARC DU MARQUENTERRE (Baie de Somme, Nord, France) 

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.180 illus.  
PARC DU MONT-ORFORD (Québec) Voir Parc National du Mont-Orford (Québec) 
PARC DU MONT-ROYAL (Montréal, Québec) 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.96-97 +Illus. 
PARC DU MONT-TREMBLANT (Québec) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.266-267 +Illus. de ses belvédères. 

— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.118-119 +Illus. 
— VIDÉO-71.  Série:  Québec vu d'En Haut, 2000,  30min.  

PARC DU PONT DE GAU (Camargue, Bouches-du-Rhône, France) Parc ornitologique. Situé à 4 km des Saintes Maries de la Mer,  
     le Parc Ornithologique de Pont de Gau vous propose une balade sur 60 hectares d’espaces naturels consacrés à la découverte  
     de la faune sauvage et de la flore de Camargue. http://www.parcornithologique.com/   [7 janv. 2012]  

 — Détours en France, 107, Juin 2006, p.42 Près des Saintes-Maries-de-la-Mer.  
PARC-EXTENSION (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
PARC HISTORIQUE DE BARKERVILLE (C.-.B,)  Voir  Barkerville (Parc Historique, Colombie-Britannique) 
PARC HISTORIQUE PROVINCIAL COTTONWOOD HOUSE (Colombie-Britannique) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.57 
PARC INTERPROVINCIAL CYPRESS HILLS (Alberta) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.96 
PARC KRUGER (Afrique du Sud) 

 — Géo, 190, Décembre 1994. Annexe Guide Géo, p.XXVI-XVII 
PARC MARIN DU SAGUENAY (Québec) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.284-285 +Illus. du fjord du Saguenay 
PARC NATIONAL ABISKO (Suède) 

 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.531 
PARC NATIONAL AORAKI - MOUNT COOK (Nouvelle-Zélande) Le parc national Aoraki/Mount Cook est situé sur l'île du Sud de la Nouvelle- 

    Zélande, près de la ville de Twizel. Il fait partie de la région appelée Te Wāhipounamu, qui est sur la liste du patrimoine mondial de  
    l'UNESCO. Officiellement parc national depuis octobre 1953 pour protéger ses espèces biologiques, il est composé de quelques réserves  
    établies plus tôt, la plus ancienne en 1887. 
— National Geographic France, 179, Août 2014, p.38-39 Le mont Cook. Illus. 
— Wikipédia, 29 Septembre 2014  

PARC NATIONAL BERNARD O'HIGGINS (Patagonie, Chili) 
 — National Geographic France, 125, Février 2010, p.4-5, 18 (Illus.) 

PARC NATIONAL D’AMSOSELI (Kenya) Le parc national d’Amboseli est un des plus grands parcs nationaux du Kenya et une 
     réserve de biosphère. Il se situe au nord du Kilimanjaro (5 508 m de hauteur). 
 — 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.14-15 Réserve nationale d’Amsoseli.  
 — Wikipédia, 24 Juin 2012 
PARC NATIONAL D’ITATIAIA (État de Rio de Janeiro, Brésil) Le parc national d'Itatiaia (en portugais : Parque Nacional de Itatiaia), créé en 

    1937, est entouré par la chaîne de montagnes de Mantiqueira et est accessible au nord par la route qui relie les villes de Rio de Janeiro et  
    de São Paulo. Itatiaia possède la cinquième plus haute montagne du Brésil, Pico das Agulhas Negras, d'une altitude de 2 791 mètres. Le 
    parc attire de nombreux oiseaux soit 250 espèces d'oiseaux différentes. Il est entouré par la zone de protection de l'environnement de la  
    montagne de Mantiqueira, qui fournit une zone-tampon écologique pour le parc. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.67 Pour les randonnées. 
— Wikipédia, 24 Septembre 2014, p. 

PARC NATIONAL D’ODZALA (Congo) 
 — National Geographic France, Mars 2001, p.2-3  

PARC NATIONAL DE DURMITOR (Monténégro) 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.107 +Illus. Classé en 1980. 

PARC NATIONAL DE FORILLON (Gaspésie, Québec) 
— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.310-317 +Illus. +carte, 
    p.317 ; illus. De la presqu’Île de Forillon, p.311-212 ; la maison à Blanchette, p.313 ;  l’Anse-Blanchette, p.316. 
-   Annuaire du Québec 1977-78, p.93 (créé en 1970, sous juridiction fédérale 
-   Fodchuck R. Parc de Gaspé, comté de Gaspé-Sud, P.Q. (Projet du parc en 1966) 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.299 +Illus. 
-   Majcen, Zoran. Les forêts du parc national Forillon. Québec : Laboratoire d’écoogie forestière, 1981, 158p. 
-   Sélection du Reader's Digest. Guide des parcs nationaux du Canada, p.28 
-   Turcotte, Diane. Forillon vu de la mer. Percé, Club des ornithologgues de la Gaspsie, 1988, 31p. 
— VIDÉO-39.  Gaspésie.  Série:  On aura tout vu, 2000, 30min. 
— VIDÉO-89. Parc Forillon.  Série:  Les Voies de l'aventure, 1999, 30min. 

PARC NATIONAL DE FRONTENAC (Québec) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.298 +Illus. 

PARC NATIONAL DE JIUZHAIGOU (Chine) 
— Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.68-75 Un Yellowstone 
    à Jiuzhaigou au nord du Sichuan. 

PARC NATIONAL DE KAHUZI-BIEGA (Rép.démocratique du Congo) 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.97 parc de forêt tropicale primaire dominé par le Kahuzi (3308 m) et le  
     Biega (2790 m) Classé en 1980. 

PARC NATIONAL DE KOMODO (Indonésie) 
 — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.72-79 Croisière au pays des dragons. Parc national de Komodo. 

PARC NATIONAL DE KRKA (Dalmatie, Croatie) 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.287-289 

PARC NATIONAL DE L'ARCHIPEL-DE-MINGAN (MRC Minganie, Côte Nord, Québec) Voir Mingan, Archipel de  
 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.6 La Réserve du parc national de l'Archipel-de-Mingan.   

http://www.parcornithologique.com/


 

 

PARC NATIONAL DE L'ICHKEUL (Tunisie) 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.97 Classé en 1980. 

PARC NATIONAL DE LA GARAMBA (Parc, Rép.démocratique du Congo) 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.94 Classé en 1980. 

PARC NATIONAL DE LA GASPÉSIE (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, Québec) Haut lieu de la randonnée pédestre, le parc 
     national de la Gaspésie donne accès à un environnement montagnard exceptionnel. Les monts Chic-Chocs et McGerrigle  
     traversent le parc. Parmi eux se trouve le mont Jacques-Cartier, le deuxième plus haut sommet du Québec. L'altitude de ces  
     montagnes influence profondément le climat qui modèle tout le paysage et crée une diversité d'espèces unique au Québec et 
     même au monde. Plantes arctiques-alpines et paysages de toundra constituent l'habitat d'un troupeau de caribous des bois, 
     derniers représentants de cette espèce au sud du fleuve Saint-Laurent. http://www.sepaq.com/pq/gas/ 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.314  
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.193-221 +carte p.194 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.27 Le grand cirque des glaces. 
PARC NATIONAL DE LA JACQUES-CARTIER (Capitale-Nationale, Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.42-49 +Illus. +carte p.49 
PARC NATIONAL DE LA MAURICIE (Québec) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.277 +Illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.74-84 Québec. Cinq bonne raisons d’aller au Québec. Parc 
    national de la Mauricie (78-80) 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.133 +Illus. de l’automne 

PARC NATIONAL DE LA POINTE-PÉLÉE (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.224 

PARC NATIONAL DE LA VANOISE (France) 
 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.28-35 

PARC NATIONAL DE LAHEMAA (Estonie) 
 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.58-59 illus. 

PARC NATIONAL DE L’ÎLE-BONAVENTURE-ET-DU-ROCHER-PERCÉ (Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.233-250 +Illus. 

PARC NATIONAL DE LOS GLACIARES (Patagonie, Argentine) Ici, les effets d'avancée et de retrait des glaciers peuvent être 
     perçus. Ce champs de glace couvre plus de 14 000 km2, c'est le plus large manteau de glace hors de l'Antarctique et il 
     occupe environ la moitié du parc. Il compte 47 glaciers, alors que 200 plus petits glaciers sont indépendants du principal 
     champ de glace. Meilleurs endroit en Amérique du Sud pour voir les glaciers en action. Concentration sur deux lacs principaux, 
     Argentino et Viedma. 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.111 +Illus. Patrimoniale depuis 1981. 
PARC NATIONAL DE MIGUASHA (Gaspésie, Québec) à 23 km à l’ouest de Carleton, sur la rive nord le l’estuaire de 

    la rivière Ristigouche. Le parc national de Miguasha est un parc de protection d'un site fossilifère du Québec au Canada. 
    Le premier fossile été découvert en 1842. Depuis 1880, des milliers de spécimens ont été récoltés dans la falaise de  
    Miguasha. Le parc, créé en 1985, est géré par la Société des établissements de plein air du Québec (SÉPAQ). Il a été 
    reconnu, en 1999, site naturel du Patrimoine mondial de l'UNESCO. Le nom du parc national provient de la pointe de 
    Miguasha qui est située à l'ouest du parc. Le nom provient du micmac Megouasag est signifie « cap rouge » ou « rocher 
    rouge », sans toute en référence à la couleur des falaise4. La pointe fut mentionnée la première fois en 1724 sous le nom 
    de « Pointe de Coucha » et « Pointe Plate »4. Suite à la bataille de la Ristigouche qui s'était tenue toute proche, la pointe 
    fut renommée « Morne de Barrington » ou « Barrington Bluff »4. Le nom de la pointe apparaît aussi sous le nom de « Point  
    Nicoucha » en 1831, « Point Maguasha » en 1847, « Migouache Point » en 1861 et finalement « Pointe Megouacha » en 1905. 
    Les fossiles sont les témoins d'une vie antérieure ancienne. Les espèces animales et végétales ont évolué. La terre a aussi  
    bougé. La notoriété du site de Miguasha repose également sur la quantité et la qualité de conservation des fossiles. En termes 
    de quantité, un relevé effectué en 1998 a permis d'inventorier plus de 14 200 fossiles provenant de la falaise gaspésienne. 
    La moitié est conservée dans la collection du parc, alors que l'autre moitié est répartie dans les collections de 33 musées, 
    universités et centres de recherche de 9 pays. Au niveau de la qualité de conservation, les fossiles de Miguasha jouissent  
    d'une grande réputation. Non seulement, y trouve-t-on des spécimens complets, des spécimens fossilisés en trois dimensions, 
    mais également des parties molles fossilisées comme du cartilage, des excréments, des empreintes de branchies ou des traces 
    de vaisseaux sanguins et de nerfs. 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.195 Illus. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.317-318 +Illus. 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.66 illus. 
— Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.116 +carte ; parc national de Miguasha p.249-250 

 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.308-313 +Illus. 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.25 Pêche miraculeuse. 
 — Wikipédia, 27 avril 2012 
PARC NATIONAL DE NAIROBI (Kenya) 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.22-23 +carte de localisation 
        PARC NATIONAL DE NORTH YORK MOORS (Angleterre) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.89 illus. 
PARC NATIONAL DE PAKLENICA (Dalmatie, Croatie) 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.238-243 +carte du parc. 
PARC NATIONAL DE PENEDA-GERÊS (Portugal) Le parc national de Peneda-Gerês, créé le 8 mai 1971 et d'une superficie de  

     72 000 ha, est le seul parc national du Portugal. Il est situé tout au Nord du pays, sur les districts de Braga, Viana do  
     Castelo et Vila Real. 

 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.28 +Illus. 
 — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.86-97 Portugal. Un parc bien équilibré. +carte sommaire (93) 

PARC NATIONAL DE PORT-CROS (France) Le parc national de Port-Cros, en abrégé PNPC, est un parc national français situé en mer 
    Méditerranée. Il comprend les îles de Port-Cros et de Bagaud, l' îlot de la Gabinière et du Rascas ainsi que les eaux environnantes. 
    Il couvre 700 hectares de terres émergées et 1 288 hectares de surfaces marines ce qui en fait le premier parc marin européen.  
    En tant que parc national, l'établissement public du Parc national de Port-Cros vise tout d'abord à protéger le patrimoine naturel 
    terrestre et marin situé sur son territoire. En effet, le Parc national de Port-Cros -stricto sensu- est constitué de l'île de Port-Cros  
    d'une superficie de 635 ha, montagneuse et fortement végétalisée, de celle de Bagaud (63 ha) et des rochers de la Gabinière et  
    du Rascas. Il comprend également un périmètre marin de 600 m de large. L'action du parc s'étend également à l'île voisine de  
    Porquerolles où l'établissement gère les 1000 ha d'espaces naturels qui lui ont été remis en dotation par l'État. Il y administre  
    notamment le Conservatoire botanique national méditerranéen de Porquerolles, chargé de la sauvegarde de la flore sauvage et des  
    variétés fruitières menacées de Méditerranée. Par ailleurs, il gère, en collaboration avec les communes d'Hyères et de la Croix-Valmer, 
    les espaces naturels acquis par le Conservatoire du Littoral de la presqu'île de Giens et du cap Lardier. 
— Géo, 18, Août 1980, p.100-123 Port-Cros, la mer sauvée. +carte (112) 
— Géo, 246, Août 1999, p.90-99 Port-Cros. Les sauveurs de la mer. 
— Wikipedia, 6 mai 2012 

PARC NATIONAL DE REDWOOD (Californie) Voir  Redwood National Park (Californie) 
PARC NATIONAL DE SAGARMATHA (Népal) Région dominée par le mont Everest (Sagarmatha en népalais) Patrie de 2500 sherpas.   

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.85 choisi en 1979 par l'Unesco pour sa beauté ou phénomène naturel. 
PARC NATIONAL DE SEQUOIA (Californie) Le parc national de Sequoia est un parc national des États-Unis situé en Californie. Il fait  
     partie avec le parc national de Kings Canyon de la réserve de biosphère de Sequoia et Kings Canyon, qui a été reconnu en 1976. Il  
     est géré conjointement avec ce dernier par le National Park Service. Ce parc est renommé pour ses nombreux séquoias géants. On 
     y trouve notamment le General Sherman, un séquoia mesurant 83 mètres de hauteur : il est parfois considéré comme l'être vivant  
     le plus volumineux de la planète (1487 mètres cubes en 2002). Le nombre de séquoias géants que l'on trouve dans ce parc est  
     aussi impressionnant que leurs tailles. De nombreux sentiers permettent à tous (y compris les personnes handicapées) de  
     s'approcher de ces grands arbres et d'apprendre leur histoire. On peut trouver aussi dans ce parc Tunnel Log un séquoia tombé sur 
     la route mais qui a été creusé de telle manière que les voitures puissent passer dedans. Ce parc abrite également le mont Whitney, 
     douzième sommet des États-Unis, mais premier en dehors de l’Alaska, ou encore le Moro Rock fabuleux point de vue sur la vallée 

http://www.sepaq.com/pq/gas/


 

 

     les jours de beau temps. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.49  
— Wikipédia, 30 Janvier 2014 

PARC NATIONAL DE SLOVENSKY RAJ (Slovaquie) Situé en Slovaquie orientale 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.178-179 Lde paradie slovaque.  

PARC NATIONAL DE SOSSUSVLEI (Namibie) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.18-19 Illus. Tempête dans le désert. 

PARC NATIONAL DE TIKAL (Guatemala) Site majeur de la civilisation maya, habité du 6e au 10e siècle apr. J.-C. Fut à son apogée 
     de 700 à 800 apr. J.-C. abritait une population de 90 000 Mayas. Il y a plus de 3000 édifies distincts.  

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.88 Au patrimoine depuis 1979. 
PARC NATIONAL DE TSAVO (Kenya) Le parc national de Tsavo East est un des plus vieux et plus grands parcs du Kenya (13 747  
     km2). Ouvert en avril 1948, il est situé près de la ville de Voi dans le District de Taita de la province de la côte. Le parc est divisé 
     par la route A109 et un chemin de fer en sections est et ouest. 
 — 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.21 +Illus. 
 — Wikipédia, 24 Juin 2012 
PARC NATIONAL DE WOOD-TIKCHIK (Alaska) 

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.108-109 illus.  
PARC NATIONAL DES ABRUZZES (Italie) 
 
PARC NATIONAL DES ÉCRINS (Alpes) Le parc national des Écrins est le cinquième parc national français. Il est situé dans les Alpes, 
     couvrant une grande partie du massif des Écrins. Le parc s'est vu sacrer Parc européen de la haute montagne par le Conseil de 
     l'Europe. 

 — Géo, 51, Mai 1983, p.94-95 illus. 
 — Géo, 408, Février 2013, p.112-125 Article. Alpes. La France du patrimoine mondial. Massif des Écrains (117, 124-125) 
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.134-139 La vallée aux arbres d’or.  
 — Wikipédia, 19 Décembre 2012 
PARC NATIONAL DES EVERGLADES (Floride) Voir Everglades National Park (Floride) 

  
PARC NATIONAL DES GRANDS-JARDINS (Charlevoix, Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p. 
 — VIDÉO-5.  Parc des Grands Jardins.  Série: Aventures en Nord, 2000, 30min.  

PARC NATIONAL DES HAUTES-GORGES-DE-LA-RIVIÈRE-MALBAIE (Charlevoix, Capitale-Nationale, Québec) Le parc  
     national des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie tire son nom de la présence de vallées profondément découpées dans de  
     hautes montagnes. Les Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie sont parmi les plus hautes parois depuis l’Est des Rocheuses!  
     L'importance des dénivelés, la beauté des paysages et le tracé particulier de la rivière Malbaie font de ce site un lieu enchanteur.  
     Ce parc national a le privilège d'être l'une des aires centrales de la Réserve mondiale. « La formation du bouclier canadien et les 
     grandes glaciations ont forgé les versants abrupts et incroyables d'une vallée qui vous laissera bouche bée ». Brochure « Vivez  
     l'expérience... » Parcs Québec, Sépaq, 2001-03, page 6. Parc de conservation des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie et Parc  
     régional des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie sont deux variantes du nom officiel. 
     http://www.sepaq.com/pq/hgo/  (18 juillet 2012) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.282 +Illus. des gorges 
— Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.35 +Illus. 

  — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.25 illus.  
— QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.28 Quand les glaciers raclaient la gorge. 

 — Wikipédia, 17 Juillet 2012 
PARC NATIONAL DES HAUTES-TERRE-DU-CAP-BRETON (Nouvelle-Écosse) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.373 
PARC NATIONAL DES ÎLES CIES (Espagne) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.82-83  
PARC NATIONAL DES ÎLES-DE-BOUCHEVILLE  
PARC NATIONAL DES LACS DE PLITVICE (Croatie) Ce parc renferme des séries de cavernes, de cascades et de lacs d'une beauté  

     exceptionnelle. Il y a une vingtaine de lacs reliés entre le mont Mala Kapela et le mont Pljesevica.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.16-17 illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.78-79 Illus.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.61 Pour les cascades. +Illus. 
 — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.28  
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.57 +Illus. Plitvice. Depuis 1979. 

PARC NATIONAL DES PINGUALUIT (Nunavik, Québec) 
  — National Geographic France, 134, Novembre 2010, p.113- Explorer. Le nord sauvage du Québec. +carte (114)  
         Un inuksuk (Illus.115)  

PARC NATIONAL DES PYRÉNÉES (France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.449,450-451 +carte +Illus. 

PARC NATIONAL DES SUNDERBANS (Bengale, Inde) Classé au Patrimoine mondial de l'humanité. La plus grande forêt de  
     mangrove du monde. 

  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.64-6 Nature en danger. 
PARC NATIONAL DES VEL'KA FATRA (Slovaquie centrale) 

 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.141 
PARC NATIONAL DES VIRUNGA (République démocratique du Congo) D'une superficie de 7 900 km2 . Variété d'habitats depuis des  

     marécages et des steppes jusqu'aux étendues de neige du Ruwenzori à une hauteur de plus de 5 000 m ; et des plaines de lave  
     jusqu'aux savanes sur les pentes des volcans. Il y a des sources chaudes dans la plaine du Rwindi et, dans le massif des Virunga,  
     des volcans comme le Nyiragongo (3470 m) sont toujours actifs. Abrite probablement la plus forte concentration d'hippopotames en  
     Afrique. La savane de la région du Rwindi abrite des éléphants, des lions et divers singes. La vallée de Semiliki et les monts Virunga  
     sont des habitats pour les gorilles, les chimpanzés et les okapis.  

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.45. Depuis 1979. 
        PARC NATIONAL DU BANC D’ARGUIN (Mauritanie) Le parc national du Banc d’Arguin (PNBA) est une réserve naturelle de  
     Mauritanie. Couvrant un tiers du littoral mauritanien, il a une surface de 12 000 km² partagés entre partie terrestre et 
     partie continentale. Le Parc national du Banc d'Arguin est donc une des plus grands parcs d'Afrique de l'Ouest. Créé en 

     1976, devenu site « Ramsar » en 1982 et site du patrimoine mondial de l’Unesco en 1989, le Parc National du Banc d’Arguin 
     est régi par la loi 2000/24 qui a été offerte symboliquement par le Gouvernement mauritanien comme don à la terre le 14  
     mars 2001, à l'occasion de la « Campagne pour une planète vivante » du WWF. D’une étendue de 12 000 km², ce parc marin 
     et côtier occupe la moitié orientale du Golfe d'Arquin. Il s'étend de la pointe Minou au nord (au delà du cap d'Arquin) jusqu'à  
     la ville de Mamghar au sud (située au delà du cap Timiris), et comprend également les îles d'Arguin et de Tidra. 

 — Géo, 62, Avril 1984, p.132-144 Parc national du banc d’Arguin. L’oasis de l’éternel retour. Goélands, hérons. 
 — Horizons Nature, 2, 2005, p.64-73 +Illus. Le mariage du désert et de l’Océan.  
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.70-79 +carte (70)  

PARC NATIONAL DU BIC (Bas-Saint-Laurent, Québec) S'étend sur 33 km2 de paysages bosselés et ciselés en bordure de fleuve.  
 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.82-85 En liberté de caps en baies. +Illus.  

PARC NATIONAL DU DJOUJ (Sénégal) 
— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.95-97 L'envol écolo-touristique. Reboisement des mangroves. 

PARC NATIONAL DU GRAND-PARADIS (Italie, Nord-Ouest) 
 — Détours en France, 95, Février 2005, p.76-77  

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.172 illus. 208-209 +Illus. +carte 
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.90-105 Sur la frontière sauvage de l’Italie (du Nord) 

PARC NATIONAL DU GROS-MORNE (Terre-Neuve)  Voir Gros-Morne National Park (Terre-Neuve) 
PARC NATIONAL DU LAC NAKURU (Kenya) Le parc national du lac Nakuru fut établi en 1961. Il tire son nom du mot Maasai  
     “Nakuru” qui signifie “poussière” ou “lieu poussiereux”. Situé dans le coeur de la Great Rift valley, le parc national du lac Nakuru 
     est mondialement connu pour ses volées de pélicans et de flamants roses qui colorent ses rivages d’un rose vif. Entouré par des 
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     riches étendues d’herbes, d’euphorbes, de forêts d’acacia, de falaises, et d’une myriade d’animaux et d’oiseaux, le parc national  
     du lac Nakuru est incontestablement le second parc national le plus visité du Kenya après le Masai Mara. Le parc se trouve à 160 
     kms au nord de Nairobi, la capitale du Kenya. L’entrée du parc se situe à 6 kms de la ville de Nakuru. L’attraction principale du 
     parc, le lac Nakuru est un lac alcalin salé peu profond qui se trouve au sud est de la Rift Valley. Le parc est riche d’une grande  
     variété de flore et faune. Il a été declaré “paradis des ornithologues” en 2006 car il offre une extraordinaire vue sur environ 2  
     millions de flamants roses et accueille plus de 400 autres espèces d’oiseaux. Le lac est mondialement connu comme étant le lieu 
     du plus grand spectacle ornithologue de la terre.  
     Source : http://www.fr.enhols.com/voyages_safari/sejours_kenya/parc_national_lac_nakuru/  (24 juin 2012) 
 — 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.20 +Illus. 
 — Wikipédia, 24 Juin 2012 

        PARC NATIONAL DU MANU (Pérou) Le parc national de Manú (en espagnol Parque nacional del Manu) est une zone protégée faisant partie 
     des forêts humides du Sud-Ouest de l'Amazonie située sur le versant oriental de la cordillère des Andes, dans le sud-est du Pérou. Il se 
     situe dans le département de Madre de Dios et Cusco, dans la province de Manu et Paucartambo. Il a été créé le 29 mai 1973 par le Décret 
     Suprême N° 0644-73-AG1. Il est reconnu réserve de biosphère en 19772 et sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 1987 

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.54-81 Voyage au cœur de l’Amazonie. Parc national du Manu, Pérou. +Carte (64-65) 
— Wikipédia, 20 Juillet 2016  

PARC NATIONAL DU MONT ELGON (Kenya) Le parc national du Mont Elgon qui a ouvert ses portes aux visiteurs en avril 1978, est  
     une incroyable réserve naturelle autour de la seconde plus haute montagne du Kenya : le Mont Elgon. Il s’étend sur 140kms au 
     Nord Est du lac Victoria sur la frontière entre le Kenya et l’Ouganda. Le Mont Elgon est un ancien volcan qui possède à son  
     sommet une fabuleuse colonne de basalte connue sous le nom de Koitobos. Des grottes formées par la lave accueillent aujourd’hui 
     de gros visiteurs, les éléphants qui creusent pour en extraire le sel. Ce qui leur vaut le surnom d’« éléphants souterrains ». On  
     compte quatre grottes explorables : Kitum, Makingeni, Chepnyalil et Ngwarisha. Kitum ou « le lieu des cérémonies » pour les 
     Maasai est la grotte la plus large et s’étend horizontalement sur 200m dans le cœur de la montagne. Le parc national du Mont 
     Elgon est un véritable refuge pour de nombreux animaux: des éléphants, buffles, léopards, singes bleus, cochons des forêts, et  
     plusieurs espèces d’antilopes. Plus de 240 espèces d’oiseaux y ont été recensées. Les teks Elgon et les cèdres dont certains font 
     plus de 24m, dominent la forêt. 
     Source : http://www.fr.enhols.com/voyages_safari/sejours_kenya/parc_national_mont_elgon/default.aspx 
 — 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.23 + Illius. 
 — Wikipédia, 24 Juin 2012 
PARC NATIONAL DU MONT-ORFORD (MRC Memphrémagog, Estrie, Québec) Le parc national du Mont-Orford, que l'on 
     trouve à 4 km au nord du lac Memphrémagog, a une superficie de 58 km². Constitué d'un important massif appalachien 
     d'où se détachent les monts Orford (854 m), Alfred-DesRochers (848 m) et Chauve (600 m), le parc se situe sur la ligne 
     de partage des eaux des rivières Saint-François et Missisquoi. Les lacs Stukely et Fraser sont parmi les principaux plans  
     d'eau qui le baignent. Ce parc national offre, toute l'année, une gamme d'activités et de services aux amateurs de plein air. 
     Les zones de récréation intensive permettent, au gré des saisons, la pratique du ski alpin, sur le versant est du mont Orford, 
     du ski de randonnée, de la raquette, du camping, du golf, de la baignade et du nautisme. Une autre zone est réservée à  
     la découverte et à l'exploration du milieu ambiant, tandis que les zones de préservation privilégient l'interprétation de la  
     nature, à travers un réseau de sentiers de randonnée pédestre. La base de plein air Jouvence, implantée sur les rives du  
     lac Stukely, le centre d'arts Orford, foyer d'animation culturelle et artistique de renommée internationale, ainsi que le  
     camp musical, créé en 1951 par les Jeunesses musicales du Canada, complètent le champ des infrastructures récréatives.  
     Le festival de musique qui se tient chaque été jouit d'une grande réputation. Le parc a pris le nom du mont Orford dès sa 
     création en 1938. Voir : Orford, Mont.  
 — Marcoux, Yves. Québec, terre de contrastes. Montréal, Éd. De l’Homme, 2004, 231p.p.18 Illus.  
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.74-75 +Illus. 
 — VIDÉO-224. Cantons-de-l’Est.  Série : Travel Travel, 30min. 
PARC NATIONAL DU NIOKOLO-KOBA (Sénéral) Couvre 9 130 km2 de la savane guinéenne du Sénégal. Le parc abrite une riche 

     faune, plus de 70 espèces de mammifères, 329 d'oiseaux, 36 de reptiles, 20 amphibiens et un grand nombre d'invertérés  
     dont l'élan de Derby, une espèce menacée. 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.116 Patrimoniale depuis 1981. 
PARC NATIONAL DU SELOUS (Tanzanie) 
 — Grands Reportages, 351, Février 2011, p.54-59 L'arche de Noé du Selous. 50 000 éléphanbts, 150 000 buffles. 
PARC NATIONAL DU SERENGETI (Tanzanie) Comprend 15 000 km2 de savanes et de boisés ouverts. Les plus gros  

     mammifères y règnent. 
 — Courrier international, 656, 28 mai 2003, p.60-61 
 — Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.34-51 +carte p.36 +Illus. La grande migration, les herbivorfes, les jardiniers de la savane, 

    p.39, le paturage, p.40. Les zèbres Illus) Les impala, p.50, L,outarde Kori, p.51. Des lions sous haute surveilance, p.53. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.112 +Illus. Patrimoniale depuis 1981. 

— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.28-31 Serengeti, la migration de tous les dangers. +Illus. 
— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.14-15 Illus. 
— VIDÉO-126. Tanzanie.  Série : Cécile Dechambre, Aventure africaine.. 1997, 60min.  

PARC NATIONAL DU SIMIEN (Éthiopie) Le parc est le refuge d'animaux extrêmmement rares comme le babouin gelada (illus.)  
     le renard du Simien et le Walia ibex, expèce de chèvre qu'on ne rouve nulle part ailleurs.  

 — 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.13 +Illus. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.37. Depuis 1978. 

PARC NATIONAL DU XINGU (Brésil) 
 — Peuples du monde entier. Race, rites et coutumes des hommes, Amazonie et Pampas, Paris, Éd. Atlas, 1980, p.26-29 +Illus. 

PARC NATIONAL FORILLON (Gaspésie, Québec) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.315  +Illus. 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.56-57 vue aérienne 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.198-199 +Illus.  

 — St-Amour, Maxime. Guide du parc national Forillon. Ottawa; Env. Canada, 1984, 127p. 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.42-43 +Illus. 

PARC NATIONAL FUNDY (Nouveau-Brunswick) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.337 +Illus.  

PARC NATIONAL GROS-MORNE (Terre-Neuve) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.374-375 illus. 380-381 +Illus. du lac Ten Mile Pond 

PARC NATIONAL ÎLE-DU-PRINECE-EDOUARD (Île-du-Prince-Edouard) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.346-347  

PARC NATIONAL ÎLES-DU-SAINT-LAURENT (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.245 

PARC NATIONAL KÉJIMKUJIK (Nouvelle-Écosse) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.365 +Illus. 

PARC NATIONAL KOUCHIBOUGUAC (Nouveau-Brunswick) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.332 

PARC NATIONAL NAHANNI (Territoires du Nord-Ouest, Canada) Situé dans le sud-ouest des T.N.O le long des rivières  
     Nahanni Sud et Flat, le parc se trouve dans une région montagneuse diversifiée comprenant des chaînes de montagnes, des  
     collines vallonnées, des plateaux accidentés, des canyons profonds et des chutes spectaculaires tout autant qu'un réseau de 
     grottes karstiques d'importance mondiale. 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.333 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.38. Depuis 1978.  

PARC NATIONAL TERRA NOVA (Terre-Neuve) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.387 

PARC NATIONAL TORRES DEL PAINE (Chili) Superficie de 184 414 hectares. Classé "Réserve de biosphère, en 1978 par l'Unesco. 
     Situé à 400 km de Punta Arenas.   

 — Géo, 272, Octobre 2001, p.76-77 illus.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.16-17 Illus. 74-75 

http://www.fr.enhols.com/voyages_safari/sejours_kenya/parc_national_lac_nakuru/
http://www.fr.enhols.com/voyages_safari/sejours_kenya/parc_national_mont_elgon/default.aspx


 

 

PARC NATIONAL YASUNI (Équateur) Le parc national Yasuni (PTCI) est une zone de 9 820 km² en Amazonie équatorienne dans la province 
     d'Orellana, dans le Nord-Est de l'Équateur, à 250 kilomètres de Quito, entre le Rio Napo et Rio Curaray, dans une des 19 zones mondiales 
     de mégadiversité (hot-spot majeur pour la biodiversité6). C'est une des 44 zones protégées du pays qui a mis en réserve 20 % de son  
     territoire (qui couvre 5 millions d'hectare environ où la déforestation concerne environ 187 000 ha/an)6. Le parc est situé à faible altitude 
     (200 à 350 m.) Cette zone peuplée par les Huaorani est menacée par l'exploitation pétrolière7. Plusieurs tribus indigènes seraient chassées 
     de leur territoire où de très nombreuses espèces végétales et animales ont été identifiées, souvent également menacées par la  
     déforestation. Les amérindiens des territoires les plus riches en pétrole se sont fait connaître notamment par les efforts de Moi Enomega, 
     membre de la communauté Quehouenomo et leader Waorani le plus connu, qui figurait sur la couverture d'un bestseller8 de 1990, écrit  
     par Joe Kane et notamment promu par le New York Times, racontant comment Moi et sa tribu se sont trouvé violemment confrontés à 
     l'arrivée de l'industrie pétrolière (Petrobras), avec notamment un projet de route (Maxus Road) et d'installations industrielles qu'ils n'ont  
     pas pu stopper. 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.52-85 Forêt à vendre. La soif de pétrole détruit l’écosystème. Les Huaorani.  
     +Carte (68, 69) 
 — Wikipédia, 10 Février 2013 
PARC NATURE DE POINTE-AUX-OUTARDES (Côte-Nord, Québec) 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.274-75 
PARC NATUREL DE CAMARGUE (France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.20-21  illus. 34-41 +Illus. +carte p.47 
PARC NATUREL DE KOPACKI RIT (Slavonie, Croatie) L'une des plus riches réserves ornithologiques d'Europe. Compris entre la  

     Drave et le Danube. Couvrant 17 700 ha. 285 variétés d'oiseaux, 400 de plantes, 60 de papillons, 54 de mammifères, 44 de  
     poissons, etc. 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.126-128 
PARC NATUREL DE LONJSKO POLJE (Croatie)  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.112-113 
PARC NATUREL DE TELASCICA (Dalmatie, Croatie) 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.270 
PARC NATUREL DU HAUT-JURA (Jura, France) Qui s'étend de Saint-Claude à Morez.  

       PARC NATUREL DU MORVAN (Bourgogne, France) Le parc naturel régional du Morvan est un parc naturel régional français situé  
     dans le massif du Morvan, au cœur de la région Bourgogne. Créé en 1970, il regroupe 117 communes adhérentes et 5 villes portes 
     depuis la dernière révision de sa charte en 2007 et le renouvellement de son agrément en 2008. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.49 à 2h de Paris.  
— Wikipédia, 30 Janvier 2014 

 
        PARC NATUREL MARIN D’IROISE (Finistère, Bretagne, France) Le parc naturel marin d’Iroise est le premier parc naturel marin 
    Français. Créé en 2007 après plusieurs années de concertation et de débat, il doit permettre une meilleure gestion du domaine 
    maritime de la mer d'Iroise, en vue de la préservation et du développement durable de cet espace exceptionnel.  

 — Détours en France, 159, mai 2012, p.72-73 Une gestion raisonnée des ressources.  
 — Wikipédia, 14 Juin 2012 

       PARC NATUREL RÉGIONAL DE LA BRENNE (Berry, France) 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.38-47 La Brenne, le mystérieux peuple de l'eau. +carte régionale du parc (47)  

PARC NATUREL RÉGIONAL DES BOUCLDES DE LA SEINE NORMANDE (Eure, Normandie, France) Situé entre Rouen  
     et la mer. Regroupe 72 communes d l'Eure et de la Seine-Maritime. 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.243-  
PARC NATUREL RÉGIONAL DU HAUT-JURA (Jura, France) 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.28-29 +Illus. Chapelle Saint-Romain (28 illus.)  
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.56-61 +Illus. 

PARC NATUREL RÉGIONAL DU LIVRADOIS-FOREZ (France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.78-9 +Illus. 

PARC NATUREL RÉGIONAL DU LUBERON (Vaucluse, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.50-53 +Illus.  et carte rég. 

PARC NATUREL RÉGIONAL DU PILAT (France) 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.88-94 

PARC NATUREL RÉGIONAL DU HAUT-JURA (France) 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.59 +Illus.  

PARC NATUREL RÉGIONAL DU VERCORS (France) 
 — Géo, 207, Mai 1996, p.86-110 +carte p.107  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.379 

PARC NATUREL RÉGIONAL DU VERDON (France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.22-31 +carte p.3 1 +Illus. 

PARC OLYMPIQUE (Montréal, Québec) 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.104-105 +Illus. du Pont Jacques-Cartier 

PARC OMÉGA (Montebello, Québec)  À 3 km de Mntebello. 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.76 le parc Oméga. 

PARC POLAR BEAR (Ontario) 
 — Courrier international, 595, 28 mars 2002, p.54-55 

PARC PROVINCIAL BON ECHO (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.244-245  

PARC PROVINCIAL BOWRON LAKE (Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.57-58 

PARC PROVINCIAL BUFFALO POUND (Saskatchewan) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.122 

PARC PROVINCIAL CAPE SCOTT (Colombie-Brit.) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.19 +carte régionale, p.16 

PARC PROVINCIAL CEDAR DUNES (Île-du-Prince-Edouard) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.343-344 

PARC PROVINCIAL CHARLESTON LAKE (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.249 

PARC PROVINCIAL CULTUS LAKE (Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.44 +carte régionale, p.37 

PARC PROVINCIAL DINOSAUR (Alberta) Parc provincial des Dinosaures. Le parc renferme quelques-unes des plus importantes  
     découvertes de fossiles jamais faites de l'Âge des reptile" en particulier, environ 39 espèces de dinosaures remontant à quelque 7  
     millions d'années. Le parc se trouve au coeur des badlands en Alberta.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.94-95 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.48 +Illus. Depuis 1979. 

PARC PROVINCIAL DU BIC (Québec) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.310 

PARC PROVINCIAL DU MONT-TREMBLANT (Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.189-190 

PARC PROVINCIAL DU SASQUATCH (Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.43 

PARC PROVINCIAL DUCK MOUNTAIN (Manitoba) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.134 

PARC PROVINCIAL DU LAC-NIPIGON (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.159 

PARC PROVINCIAL GARIBALDI (Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.40-41 +carte régionale, p.36 



 

 

PARC PROVINCIAL GOLDEN EARS (Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.41-43 +Illus. du Lac Alouette, +carte régionale, p.36 
PARC PROVINCIAL GRAND BEACH (Manitoba) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.142-43 
PARC PROVINCIAL GREEN PARK (Île-du-Prince-Edouard) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.344 
PARC PROVINCIAL HECLA (Manitoba) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.1490 
PARC PROVINCIAL KAKABEKA FALLS (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.156 +Illus. vue aérienne 
PARC PROVINCIAL KILLARNEY (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.171 
PARC PROVINCIAL LAKE SUPERIOR (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.166-167 
PARC PROVINCIAL LA MANCHE (Terre-Neuve) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.391 
PARC PROVINCIAL MANNING (Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.47 +Illus. +carte régionale, p.37 
PARC PROVINCIAL MARTEN RIVER (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.174 
PARC PROVINCIAL MEADOW LAKE (Saskatchewsan) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.118 
PARC PROVINCIAL MONT-CARLETON (Nouveau-Brunswick) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.330 
PARC PROVINCIAL MOOSE MUNTAIN (Saskatchewan) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.128-129 
PARC PROVINCIAL NAIKOON (Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.5354  
PARC PROVINCIAL OUIMET CANYON (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.158 
PARC PROVINCIAL PETROGLYPHS (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.214 
PARC PROVINCIAL QUETICO (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.155 
PARC PROVINCIAL SANDBANKS (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.240 
PARC PROVINCIAL SLEEPING GIANT (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.157 
PARC PROVINCIAL SPRUCE WOODS (Manitoba) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.138 
PARC PROVINCIAL THE SHOALS (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.168 
PARC PROVINCIAL TURTLE MOUNTAIN (Manitoba) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.134 
PARC PROVINCIAL TWEEDSMUIR (Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.59 +carte rég. P.51 
PARC PROVINCIAL WAKAMI LAKE (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.169 
PARC PROVINCIAL WHITESHELL (Manitoba) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.145 
PARC PROVINCIAL WILLIAM A SWITZER (Alberta) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.102 
PARC PROVINCIAL WOOD MUNTAIN POST (Saskatchewan) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.124-125 
PARC PROVINCIAL WRITING-ON-STONE (Alberta) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.95-96 
PARC RÉGIONAL D’ARMORIQUE (Finistère, Bretagne, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.262  
PARC RÉGIONAL DE L'AVESNOIS (Nord, France) 

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.151 et 152 illus.)  
PARC RÉGIONAL DE NORMANDIE-MAINE (Normandie, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.245 
PARC RÉGIONAL DES CHUTES MONTE-À-PEINE-ET-DES-DALLES (Lanaudière, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.193, 194 
PARC RÉGIONAL DES HAUTES-GORGES (Charlevoix, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.266-267 +Illus. 
PARC RÉGIONAL DU HAUT-LANGUEDOC (Hérault, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.483  
PARC SAFARI DE HEMMINGFORD (Hemmingford, Montérégie, Québec) 

 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.40 
PARC STRATHCONA (Colombie Britannique)  Fondé en 1911,  2,226 km.2 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.21 
PARC YOHO (Colombie-Britannique) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.78-79  
Parcak, Sarah. Égyptologue.  
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Journal de survie. Article. Péninsule du Sinaï. 
Parcs – Canada – Répertoires +carte 

 — Géo, 299, Janvier 2004, p.46-47 +Illus. 
Parcs – Canada – Saskatchewan 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.230  
Parcs – Europe 

 — Géo, 51, Mai 1983, p.83-83 carte 
Parcs - États-Unis 

 — Géo, 194, Avril 1995, p.66-117 Les grands parcs américains. Historique (90) Géologie (92) Flore (94) Faune (98) Rangers (104)  
     Guide (106) Patrimoine (112) Écologie (114) Les Hopis (1) Crater Lake (Illus.72-73) Canyonlands (Illus.76-77)  Yosemite  
     (78-79 illus.) Sequoia Park (84 illus.) Bisons de Yellowstone (86-87 illus.) Joshua Tree, le paradis des cactus (88-89 illus.)   

Parcs – États-Unis – Ouest 
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.59-124  La magie des grands parcs de l’Ouest américain. 

Parcs – États-Unis - Floride – Everglades National Parc 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.94-95 vue aérienne 

Parcs – États-Unis –Maine – Acadia National Parc 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.92-93 vue aérienne 

Parcs – Italie – Parco Nazionale d’Abruzzo 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.490 = illus.  +carte 

Parcs – Italie – Parco Nazionale dello Stelvio 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.194 



 

 

Parcs - Slovaquie 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.30, 22 
Parcs – Yougoslavie 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.91-96 +Illus. 
Parcs animaliers – France 

— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.22-35 Parcs animaliers de France. La grande mue. Touroparc.zoo. Zoos. 
Parcs d’attractions – Californie 
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.38-39 +Illus. 
Parcs éoliens – France 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.12 +Illus.  « énergie électrique » 
Parcs éoliens – Québec (Province) – Le Nordais 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.60 +Illus. 
Parcs nationaux 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.97-99 Parcs nationaux et zones protégées dans le monde.   
Parcs nationaux – Bahamas 

— Géo, 358, Décembre, 2008, p.94-95 +50-105 Bahamas. Un incroyable paradis nature. Les 25 parcs nationaux des Bahamas +Carte 
Parcs nationaux – États-Unis 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.66-117 Les grands parcs américains. Dossier. Illus. 72-89) Articles : La longue piste des totems de pierre (68-71) 
     Histoire. La meilleure idée que l’Amérique ait jamais eue..(90-91) Géologie : des arches, des canyons et des mesas (92-93) Flore : sept 
     Merveilles du monde végétal. Faune : les conservatoires des animaux fétiches (94-102) Rangers. Quinze mille anges gardiens au service  
     de la nature (104-105) Guide. Le mode d’emploi (106-111) Patrimoine. Les huit sites qui racontent l’histoire américaine (106-111) Écologie. 
     L’homme et la nature, un pacte à redéfinir (114-117) 
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.59-124 Ouest américain. La magie des grands parcs. Monument Valley (60-61+Illus.) Theodore 
     Roosevelt (62-63 +Illus.) Bryce Canyon (64-65 +Illus.) Grand Teton (66-67 +Illus.) Yellowstone et Joshua Tree (68 +Illus.) Death 
     Valley (70-71 +Illus.) 
Parcs nationaux – États-Unis - Cartes 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.66-117 Les grands parcs américains. Dossier. +Carte dépliante Géo (108-109) 
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.75-82 +Carte. Les plus beaux site de l’Ouest américain. La magie des grands parcs. 
Parcs nationaux – Thaïlande 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.58-59 +Illus.  
Parcs naturels régionaux (France) En France, un parc naturel régional (PNR) est créé par des communes contiguës qui souhaitent mettre 
     en place un projet de conservation de leur patrimoine naturel et culturel partagé sur un territoire cohérent (parfois en dehors des  
     limites administratives classiques). La création d'un parc nécessite une labellisation par l'État et doit concerner un territoire remarquable, 
     dont il est souhaitable de protéger la qualité paysagère et le patrimoine naturel, historique ou culturel. La Charte d'un parc naturel  
     régional définit le programme de conservation, d'étude et de développement à mettre en œuvre sur le territoire, généralement sur une 
     période de 12 ans. À la différence d'un parc national, un PNR, d'un territoire généralement beaucoup plus vaste, n'est pas associé à des 
     règles particulières de protection de la faune et de la flore. Il ne s'agit pas d'une réserve naturelle, mais d'un espace où l'on recherche  
     un développement respectueux des équilibres, voire une solution de maintien d'activités traditionnelles en déclin. La plupart des parcs  
     naturels régionaux sont gérés par un Établissement public de coopération, syndicat mixte ouvert élargi, dont le conseil d'administration 
     est composé d'élus des collectivités membres (communes, départements, régions) et parfois des partenaires socio-économiques. Les  
     parcs naturels régionaux ont été créés en France par un décret en date du 1er mars 1967. Leurs territoires sont classés par décret du  
     premier ministre pour une période de 12 ans renouvelable. Les règles de gestion d'un parc régional figurent dans sa charte. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.10 Crée par le Gén. De Gaulle en 1947. 
 — Géo, 51, Mai 1983, p.72-114 La route sauvage. Parcs naturels. +Grande carte dépliante Géo.     
 — Géo, 207, Mai 1996, p.86-138 Les parcs naturels (France) Dossier. Illus. (92-105) Articles : De la campagne considérée comme un art (88- 
     91) Écologie. Le tour de la France verte (106-10-8, 220+carte (107) Faune. Des Vosges au Jura, le grand retour du lynx boréal. À la  
     découverte des espèces protégées (112, 115-116) Hommes. Larzac : désormais, les paysans disent « Nous, le parc! » (118, 120, 122)  
     Protection du milieu. Dans la Brenne, on sauvegarde les étangs à coups de pelleteuse (124-126) Flore. Une nouvelle chance pour les 
     Plantes mal-aimées (128, 130, 132) Patrimoine. Des trésors à la porte des villes (134, 136) Guide des parcs naturels (138)  
 — Wikipédia, 30 mai 2013 
Parcs photovoltaïques 

— Géo, 418, Décembre 2013, p.78-79 Environnement. La France est-elle en échec solaire? Graphiques. 
Parcs urbains 

— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.76-95 Quand la nature arrive en ville. Les parcs urbains.  
PARDUBICE (République tchèque ) Pop.91 073 hab (2011) Pardubice est une capitale régionale en République tchèque. Elle se  
     situe en Bohême orientale, au confluent de l'Elbe et de la Chrudimka. En 2011 elle avait 91 073 habitants. La ville est réputée 
     pour son pain d'épices (en tchèque: perník) et son grand steeple-chase, la "Velká pardubická", plus difficile et la plus prestigieuse 
     parmi les compétitions équestres dans cette partie de l'Europe. 
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.134-150 La charge de Pardubice. Les jockeys. 
 — Wikipédia, 5 novembre 2012 
PARE (Col, Alpes, France) 

  — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.28 +Illus. 
Parent, Marc. 

 — Géo, 405, Novembre 2012, p.26  Les héros d’aujourd’hui. Marc Parent fabrique de l’eau potable avec du vent. Éoliennes.  
Parent, Marion. Photographe 

— Géo, 445, Mars 2016, p.96-108 Photos. Indonésie, c’est la troisième forêt tropicale du monde. Menacée. 
PARENT (Mauricie, MRC Le Haut-Saint-Maurice, Québec)  345 hab. (2004) Fusion en mars 2003 avec La Tuque 
PARENTIUM (Istrie, Croatie) Nom romain de Porec en Croatie. 
PARENZO (Istrie, Croatie) Au XIIe s nom italien donné par Venise à la ville de Porec.  
Paresseux (Animal) Le terme paresseux (aï ou unau) est le nom vernaculaire donné à certains mammifères d'Amérique tropicale  
     appartenant au super-ordre des xénarthres. Folivora est le nom scientifique du sous-ordre auquel ils appartiennent. Les paresseux  
     sont connus pour leur mode de vie original : ils sont presque toujours suspendus à l'envers dans les arbres et se déplacent avec  
     lenteur. Ils possèdent de longues griffes. Outre les six espèces vivant actuellement, on connaît quatre espèces éteintes de  
     paresseux géants qui vivaient en Amérique. Les fossiles de trois d'entre elles ont été trouvés dans l'asphalte des Tar Pits de  
     Rancho La Brea2 qui abrite des fossiles récents de la dernière ère glaciaire (- 40 000 à - 10 000 ans). Il ne faut pas confondre avec 
     le « paresseux australien », un autre nom donné au koala, mammifère marsupial. 

 — Géo, 63, Mai 1984, p.40-50 Heureux comme un paresseux. Le paresseux (Animal)  
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Vie sauvage. Nouveau paresseux. +Illus. 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.27 Les ébats pressés du paresseux.  
 — Wikipédia, 19 Juillet 2012 
PARFI (Mont, Zanskar, Inde)  4,000 m 

  — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.38-39 +Illus.  
Parfit, Michael. Journaliste. 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.78-99 Article. Dans les coulisses des rodéos. 
PARFONDVAL (Seine-Maritime, Picardie, France) 

  — Géo, 219, Mai 1997, p.88-89 illus. 
— Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.31 illus. 

Parfums 
  — Géo, 249, Novembre 1999, p.152-168 La chasse aux parfums. Des odeurs sauvages aux senteurs de luxe. Yves Rocher. 

— Grands Reportages, 252, Janvier 2003, p.22-35 du Rajasthan 
— National Geographic, oct. 1998 p.94-119 Histoire 

 — National Geographic France, Mai 2002, Grand Angle. Aux origines (Égypte) 
Parhélie, appelé aussi Faux Soleil. soleil double », « œil de bouc »1 ou « chien du soleil »2, est un phénomène optique, lié à  
           celui du halo solaire, consistant en l'apparition de deux répliques de l'image du soleil, placées horizontalement de part  
           et d'autre de celui-ci.Comme les colonnes de lumière, les parhélies résultent du passage de la lumière à travers des  

     cristaux.  La forme et l'orientation particulières des cristaux peuvent avoir un impact visuel dramatique sur le spectateur, 



 

 

               car ils produisent une plus longue trainée dont la gamme de couleurs change. La hauteur du soleil dans le ciel modifie la  
              distance relatives des faux-soleils de chaque côté. Les conditions climatiques variables sur d'autres planètes de notre  
               système solaire produisent des halos lumineux créant jusqu'à quatre faux-soleils selon la perspective de ces planètes.  
                       On a étudié les parhélies depuis l’antiquité, et certains écrits décrivant les divers attributs de notre soleil remontent aux  
              Égyptiens et aux Grecs. Un parhélie est une partie du phénomène de halo solaire, auquel il est associé, mais qui est  
              souvent très partiellement ou pas du tout visible. La durée de son apparition varie de quelques secondes à plusieurs  
               dizaines de minutes. Le phénomène consiste essentiellement en l'apparition de deux images lumineuses, aux couleurs  
              du spectre solaire, éloignées de l'astre d'une distance angulaire comprise entre 22° (petit halo) et 46° (grand halo). Elles 
               sont placées de part et d'autre du Soleil, sur une ligne horizontale appelée cercle parhélique, qui peut-être ou non  
               apparent. Plus le Soleil est haut dans le ciel, plus les parhélies sont éloignés du halo central. L'ordre des couleurs est  
              celui du spectre de la lumière, identique à celui produit dans les arcs en ciel, le rouge étant orienté vers le Soleil, les  
              autres couleurs étant assez diffuses et parfois suivies d'une queue de lumière blanche pouvant atteindre un arc de 10  
              à 20°5. Cette lumière blanche peut être si brillante qu'elle donne l'impression de répliques du Soleil. Il arrive  
               fréquemment qu'un seul des deux parhélies soit visible. Des taches plus pâles peuvent également apparaitre un peu en  
               dedans du grand halo de 46°, se sont des parhélies secondaires. Des images similaires, dénommées paranthélies,  
              apparaissent aussi parfois, sur le cercle parhélique, à 120° (ou 90°) du soleil6. Le phénomène se produit lorsque le Soleil  
              est assez bas sur l'horizon et que l'atmosphère est chargée de cristaux de glace présents dans les nuages de haute  
              altitude (troposphère) appelés cirrus ou cirrostratus. Il est plus fréquent dans les régions polaires, car de nombreux nuages 
              bas y sont, eux aussi, chargés de particules de glace. Les cristaux se constituent naturellement dans les nuages suivant  
              une symétrie hexagonale, en prenant la forme d'un prisme allongé, ou bien d'un hexagone ou d'une étoile à six branches  
               aplatis. Durant leur chute, ces particules, qui présentent des angles tous égaux à 60° ou 120°, s'orientent spontanément  
              dans le même sens et forment un réseau de prismes qui reflète et réfracte la lumière solaire.Lorsque la lumière solaire  
              traverse des cristaux dont les angles au sommet sont de 60° (hexagones), la glace ayant un indice de réfraction de 1,31,  
               le minimum de déviation est de 22°, conditionnant la dimension apparente du halo principal, ou petit halo. Le grand halo, 
               positionné à 46°, est généré par la réfraction dans des cristaux rectangulaires. La position des parhélies sur le cercle  
               parhélique varie entre ces deux valeurs, en fonction de la hauteur du Soleil au-dessus de l'horizon.  Wikipedia 1 nov. 2011  
               et J. Prats.  Sources : Jean Prats.avec illustrations du phénomène. En anglais, Lentucular Clouds. En anglais, Sundogs. 
                http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html  

Parienté, Robert. Journaliste.  
 — Géo, 157, Mars 1992, p.87-89 Catalogne. Sport. Article. L’année d’un nouvel ordre olympique.  

— Géo, 173, juillet 1993 p.5, 58-117 Monaco. Dossier. Article. Vie sportive. Dans une pépinière de champions (109) 
PARINACOTA (Ancien volcan, Parc national de Sajama, Pérou-Chili)  6,333 m.  

 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.43 illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 
 — Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.23 illus. 

Pâris, François Edmond. Officier de marine. Dessinateur. 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-99 Les mers de Chine. La mer Jaune et la mer de Grêle. Dessins. Batellerie. Jonques, sampans et péniches  
     des mers du Sud. Mer de Chine méridionale (88-89)  
Paris, Gilles. Journaliste.  
 — Géo, 162, août 1992 p.52-109 Auvergne. Dossier. Article. Clermont-Ferrand et Michelin-Ville (86-88) 
PARIS (France) Pop.2 249 975 hab (2011) Capitale de la France. D’après le recensement de l’Insee1, la commune de Paris  

     comptait au 1er janvier 2008 environ 2,2 millions d'habitants. L'agglomération de Paris s’est largement développée au cours  
     du XXe siècle, rassemblant 10,4 millions d'habitants au 1er janvier 20082, et son aire urbaine (l’agglomération et la couronne  
     périurbaine) comptait environ 12,1 millions d'habitants au 1er janvier 20083. Elle est l'une des agglomérations européennes  
     les plus peuplées. La position de Paris, à un carrefour entre les itinéraires commerciaux terrestres et fluviaux et au cœur  
     d’une riche région agricole, en a fait une des principales villes de France au cours du Xe siècle, avec des palais royaux, de  
      riches abbayes et une cathédrale ; au cours du XIIe siècle, Paris devient un des premiers foyers en Europe pour  
     l’enseignement et les arts. Le pouvoir royal se fixant dans cette ville, son importance économique et politique ne cesse  
     de croître. Ainsi, au début du XIVe siècle, Paris est la ville la plus importante de tout le monde chrétien. Au XVIIe siècle,  
     elle est la capitale de la première puissance politique européenne, au XVIIIe siècle le centre culturel de l’Europe et au XIXe  
     siècle la capitale des arts et des plaisirs. Paris a donc joué un rôle politique et économique majeur dans l’histoire de l'Europe  
     au cours du IIe millénaire. Symbole de la culture française, abritant de nombreux monuments, la ville attire dans les années  
     2000 près de trente millions de visiteurs par an4. Paris occupe également une place prépondérante dans le milieu de la mode  
     et du luxe. [Wikipedia, 27 oct. 2011] 

 — L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.112-119 en promenade à pied 
 — Beauté du monde, t.2, no  18, p.1- 
 — Carton, Jean. Paris.  Arthaud, 1975?. n.,p. 

— Détours en France, 88, Mars 2004, p.62-69 +Illus. Les dessous de la Ville lumière, catacombes, égouts, + Grande carte dépliante  
    Michelin 

 — Détours en France, 140, Décembre 2009, p.14-89. Redécouvrez Paris. Willy Ronis sur Paris et son portfolio (16) La Seine 
     (22-35) Monumenbt, le pont Alexandre-III. L'Île Saint-Louis (32-35) Quartiers-villages (36-49) La Butte-aux-Cailles (43-45)  
     Montmartre (38-42) Alexandre-III (25 illus.) Palais Bourbon (26 illus.) Musée d'Orsay (27) Montmartre (37-41+Illus.) Paris  
     souterrain, histoire et évolution du sous-sol, les catacombes de Paris (72-) Les dessous de l'hôpital Cochin (74-75) Église de la  
     Madeleine (78) Opéra Garnier (82-84) Musée Grévin (85 illus.) Galerie Vivienne (86 illus.)  
 — Détours en France, 148, Décembre 2010, p.14-89 Paris au Moyen Âge. Voyage aux sources d'une capitale. Vue de la cathédrale 
     N.-D. (14-15 illus.) Le pont au Change et la Conciergerie (22 illus.) Le Palais royal (23 illus.) Images extaites du film d'Éric 
     Zingraff, Paris au Moyen âge (25 illus.) La salle des Gens d'Armes (1302) (26 illus.) Chapelle des Girondins (27 illus.) La Sainte  
      Chapelle, des murs de lumière (28-30 illus.) Rive Droite, la commerçante (38-49 +Illus.) Rive Gauche, l'intellectuelle (50-67 + 
     illus.) Le Quartier latin (50-51 illus.) L'église Saint-Germain-des-Prés (53 illus.) L'hôtel de Cluny (54 illus.) Place de la Sorbonne 
     (56 illus.) Couvent des Cordeliers (57 illus.) Saint-Julien-le-Pauvre (57 (illus.) Collège des Bernardins, histire d'une renaisance  
     58-59 +Illus. L'université de Paris (60-63 +Illus.) Au musée de Cluny (64-65 +Illus.) Notre-Dame de Paris. Plan-type (68- +Illus.) 
     Notre-Dame. Roland Recht "Une volonté de dépassement" (72-73) Naisance d'une cathédrale (74-79 +Illus.)  

— Détours en France, 156, Déc.2011-Janv.2012, p.14-80 Paris, la capitale du XIXe siècle. Grands boulevards (24-49) 
    Montmartre (58-65) Expositions universelles (66-73) L’Art nouveau (74-80) Bois de Boulogne (47) Buttes-Chaumont (48)    
— Détours en France, 164, Déc.-Janvier 2013, p.12-87 Dossier Paris. Ballade au cœur du Paris insolite. Paris, l’œil en coulisse. Au 
    Millieu coule l’Ourcq (14-15, Canal de l’Ourcq 56-61 illus.) Rencontre avec Didier Daeninckx (20-21 +portr.) Les grands monuments parisiens (22- 
— Détours en France, 180, Décembre  2014, p.12-95 Secrets et curiosités des monuments de Paris. Les nuages de la 
    fondation Vuitton, le Grand palais, une verrrière arachnéenne (14-17) Rencontre avec Dominique Lesbros (18-19) 
    Paris Musées. Le Louvre (22-28) Les Invalides (29-31) Le Quai Branly (32-35) Musée d’Orsay (36-37) Musée de 
    Cluny (38-39) Paris spirituel : Notre-Dame de Paris (42-47) Bertrand Cattiaux, facteur d’orgues (48) Quand les  
    cloches font leur retour (49) Le Panthéon (50-51) Sainte-Chapelle (52-55) Le Sacré-Cœur (56-58) Saint-Julien-le- 
    Pauvre (59) Paris vu d’en haut (60) La Tour Eiffel (62-65) Arc de Triomphe (66) La Tour Montparnasse (68-69) 
    Paris étrange (70) Le Père-Lachaise (72-74) Les catacombes (75-76) Deyrolle (77) Paris spectacle (78-79) 
    L’Opéra-comique (80-83) Rencontre avec Jérôme Deschamps (83) Musée Grévin (84-85) Cahier connaissance,  
    no 180, Les passages couverts (87-91) Entretien avec Monica Fantini (92) Dominique Le Brun (93)  
— Géo, 37, Mars 1982, p.82-95 Paris. Pari de l’an 2000? +Illus. Architecture de l’an 2000 

 — Géo, 93, Novembre 1986, p.111-206 Paris. + plan géant à déplier (149) Forum des Halles (116-117, illus.) Le grand magazin du  
     Printemps construit en 1911 (118-119 illus.) La cité des Sciences et de l'Industrie de la Villette (126-12 illus.) Paris vu du ciel  
     (135 illus.) Île Saint-Louis (136-13 illus.) L'Élysée (138-139 illus.) L'Opéra (140-141 illus.) La Fac des sciences Pierre et Marie  
     Curie de Jussieu (142 illus.) Le temple grec (144 illus.) L'Hôtel des Invalides (146-147 illus.) Port de plaisance (148 illus.) L'île  
     Seguin (148 illus.) Jardin du Luxembourg (180-181 illus.) Complexe du Palais des Congrès et de l'hôtel Concorde-Lafayette  
     (182 illus.) Place des Vosges (184 illus.) Bastille (190-191 illus.) Bassin de la Villette (192 illus.) Montparnasse (194-) Guide (206) 
 — Géo, 118, Décembre 1988 p.99-174 Paris 89.  +carte, plan de Paris en 1789 (155) Tuileries (illus.104-105) Hôtel de ville  
     (illus.108-109) Champs-de-Mars (illus. 115) La Seine (Illus.123) L'Arc de triomphe (Illus.126) Paris vu du ciel (Illus.134-145)  
     Rouget de Lisle (148) Guide (155-174) 

 — Géo, 122, Avril 1989, p.212-234 Grand Paris : vivre à La Défense. 
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.10-21 (Photos anciennes) 77-170 Grand Paris. Dossier. Paris miroir du pasé. Anciens entrepôts (14-15) 
     Adieu aux marchands de quatre-saisons (17) Géographie. Grand Paris. +carte panorama géant (117) Lac du cygne noir (93) +carte  

http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html


 

 

     réseau des transports en commun (97-) Urbanisme (106-)  
— Géo, 177, Novembre 1993, p.60-146 Paris sur Seine. Dossier. +Illus.(60-83) +carte dépliante (95) Illus. des bateaux-mouche sur la Seine . 60-61 ; 
    les ponts de la Seine ; l’Opéra Bastille (72-73) les quais tranquilles (78-79) Lutèce (80-82) Le fleuve, miroir complice de la capitale (84-85) 
    Un livre d’histoire au fil de l’eau (86, 89) Le gand canal de l’économie (90, 92) Le petit monde des berges (92, 94, 111-112) L’ère des  
     ponts habités au 18e s. (94) Les Deux Rives. À droite, l’argent, à gauche, l’esprit (112, 115) Croisière dans la capitale des écrivains (118- 
     120) Quartier latin (115) guide de Paris (118-) l’Île Saint-Louis (121) Architecture. Folies sur Seine, Paris utopique (122-130) Coup d’œil 
     sur la Tour Eiffel, la Tour vaut le coup d’œil (131) Plan du Grand Palais de la culture, L’Institut de France (132-33) Pêche, baignade et 
     bronzette à la parisienne (134-135) Bateaux-mouches. Des bateaux pour remonter le temps (132, 139) Amoureux de la péniche (139) 
    Petite arche de Noé sur les quais (140, 142) Marché aux fleurs (142, 145) Pour dîner sur l’eau (145-146) 
— Géo, 223, sept. 1997 p.58-97 Paris bonheur! +guide pratique de 34p. 

 — Géo, 235, Septembre 1998, p.86-132 Paris et son patrimoine. Dossier et Guide pratique (supplém. de 35 pages) architecture. 
     Histoire. Pyramide du Louvre (8 illus.) Trocadero (92-93 illus.) Église intérieur de Saint-Serge (9-97 illus.) Basilique Saint-Denis (99 illus.) 
     La Conciergerie (103 illus.) Église Saint-Eustache (104-105 illus.) L'intérieur de l'Opéra Garnier (106-107 illus.) Palais Royal (114-115) 
     La construction de la basilique du Sacré-Coeur (122-124)  
 — Géo, 247, Septembre 1999 p.86-118 Dossier. Les paradis autour de Paris. Patrick Bard (96) Les îles : Île du Platais (96) Île du  
     Devant (97) Île Sainte-Catherine (97) Île du Martin-Pêcheur (98) Île-de-France (102-103+Carte) Fontainebleau (108-118) 
 — Géo, 254, avril 2000, p.158-167 Le nouvel âge d’or des jardins de Paris. Dépliant des Jardins  le Parc André-Citroën (167) 
 — Géo, 266, Avril 2001, p.84-151 Paris. Les villages de Paris.   

— Géo, 296, Octobre 2003, p.58- Paris jamais vu. Les sommets inviolés de la capitale. Les jardins de Paris (85-87) La saga de 
    Branly (88-96) Architecture (118-) Pont-Neuf et Solférino (68-69 illus.) Les églises de Paris (72-73) 
— Géo, 333, Novembre 2006, p.122-129 Banlieu Saint-Denis 
— Géo, 341, Juillet 2007, p.64-130 Les petits bonheurs de l’été. Parcours de la ville. Mes petits plaisirs d’été à Paris (74-)  

 — Géo, 379, Septembre 2010, p.44-58 Où trouver la nature à Paris ? Les idées vertes gagnent du terrain (52-) Botanique (60-)  
     Environnement (66-) +carte géante, tous les sites d'Île-de-France où profiter de la Seine (67-) Société, écolo et citadin (74-) 
     Urbanisme (78-) Reportage. À Versailles, Louis XIV a imaginé le plous futuriste des potagers (84-) Parc André-Citroën (illus.46-47) 
     Batignolles, tramway (80) Neuilly, Porte des Lilas (82 illus.)  

— Géo, 393, Novembre 2011, p.48-62 À quoi ressemblera le grand Paris?  
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.82-113 Paris sur Seine. Une ville, un fleuve. Trésors de l’Île-de-France. Versailles (102) Les sites Le  
     Corbusier (106) Vaux-Le-Vicomte (108) Saint-Denis (112)  

— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (52-53 +Illus.) Le phare de la lumière. 
— Grands Reportages, 245, Juin 2002, p.26-41, Hôtel, Musée, Nuits, etc.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.72-73 Voyages littéraires. Le Paris d'Ernest Hemingway.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.80-81 Illus. Mini Guide. 103-104. +carte Paris Rive gauche. 
 — Spectacle du Monde, 557 Juin, 2009, p.30-43 Grand Paris. Le chantier du siècle. 
 — Spectacle du Monde, 563 Janvier, 2010, p.92-94 Passage de Paris. [Robert Doisneau] Lieux de lumière de l'insolite.  
 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.58 "Pont des arts" 
 — Carton, Jean.  Paris, Arthaud, 1975?. n.p. 
 — Guide indicateur des rues de Paris,.. A.Lecomte, 197?. n.p. 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.71-170 +Illus. 

— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.126- Paris discret. Musées de charme et tables savoureuses. L’incontournable 
    Tour Eiffel, le musée Grévin, Le Stube, Le Musée du vin, la Maison de Vicgor Hugo, Restaurant Ma Bourgogne. 
— VIDÉO-30. Série:  Les plus belles villes du monde, 1992,  60min 

 — VIDÉO-35.  Série:  Lonely Planet, 1998,  60min. 
 — VIDÉO-63.  Paris.  Série:  Deux Jours en France, 1997,  30min. 
 — VIDÉO –224. Éternel Paris. Série : Billet Ouvert. 30min. 
 — Vivement le Départ [Guide] Paris. Éditions En Voyage, 2010, 347p. 

PARIS (France) – Bibliographie 
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.28 Beau livre. Le piéton du Grand Paris, de Guy-Pierre Chaumette, la banlieu parisienne, cette terra 
     incognita. 

PARIS (France) – Cartes 
 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.62-69 +Illus. Les dessous de la Ville lumière, catacombes, égouts, +carte dépliante Michelin 
 — Détours en France, 140, Décembre 2009,  Grande carte Michelin détachable. 
 — Détours en France, 148, Décembre 2010,  Grande carfte Michelin détachable.  
 — Détours en France, 156, Déc.2011-Janv.2012, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Paris.  
 — Détours en France, 164, Déc.-Janvier 2013, p.12-87 Dossier. +Grande carte dépliante Michelin (99) 

— Détours en France, 180, Décembre  2014, p.99 Spécial Paris monumental. 
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.10-21 (Photos anciennes) 77-170 Grand Paris. Dossier. +Grande carte dépliante Géo (117-147) 
 — Géo, 177, Novembre 1993, p.60-146 +Illus. +carte dépliante p.95  
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.221, carte urbaine + index de qql. rues 
 — Plan de Paris. 1997?. Galeries Lafayette. 

PARIS (France) - Guides 
 — Géo, 223, sept. 1997 p.58-97 Paris bonheur!  +Brochure. Guide pratique Géo, 35p.  
 — Géo, 235, Septembre 1998, p.86-132 Paris et son patrimoine. Dossier et Guide pratique (supplém. de 35 pages) 
 — Guide du Routard, Week-ends autour de Paris, 2009, 579p. 
 — Guide indicateur des rues de Paris,.. A.Lecomte, 197?. n.p. 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.71-170 +Illus. 

— Horizons Monde, 12, Juin-Août 2013, p.140-145 Paris discret. Musées de charmes et tables savoureuses.  
 — Vivement le Départ [Guide] Paris. Éditions En Voyage, 2010, 347p. 

PARIS (France) - Histoire 
 — Spectacle du Monde, 564, Février, 2010, p.90-95 Paris innondé, Paris submergé [en 1910] Centenaire de la crue. +Illus. 

PARIS (France) - Histoire - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.48-51 Paris, capitale, sa taile et ses limites aux temps modernes (cartes) 

PARIS (France) - Histoire - Moyen Âge 
 — Détours en France, 148, Décembre 2010, p.31-37 Paris au Moyen Âge. Cahier connaisance. La vie quotidienne dans le Paris 
     médiéval.   

PARIS (France) - Histoire - Origines 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.134-158 Paris révèle les secrets de sa naissance. De Lutèce à Paris. Les trois âges du Quartier Latin  
     (+carte, croquis) 

PARIS (France) – Ouvrages illustrés 
— Magi, Giovanna. Paris. Nouvelle éd. Bonechi, 1990, 62p. 

PARIS (Ontario)   7,907 hab. 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.204 

Paris, Frédéric. Journaliste. 
   — Géo, 131, Janvier 1990, p.44-56 Article "Récit d'un rite interdit" La bastonnade. 

 — Géo, 139, septembre 1990, p.40-53 Article. Adieu à l'enfance chez les Dowayo, du Cameroun. 
PARISVILLE (Centre-du-Québec, MRC Bécancour, Québec)  549 hab. (2001)  
Parke, Trent. Photographe.  
 — Géo, 337, Mars 2007, p.18-33 Photos. Australie. Une côte complètement à l’ouest. 
PARKE’S CASTLE (Sligo, Irlande) Comté de Leitrim.  

 — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.470 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.241 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.285 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2000, p.338 illus. 

Parker, Gretchen. Journaliste. 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Actus. Article futés. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.À Venir. Minititan. 



 

 

 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.À Venir. Article bref. Question de taille.  
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.Actus. Article. L’Antarctique à l’étude (grâce au Polar Pod) 
Parker, Laura. Journaliste.  

 — National Geographic France, 186, Mars 2015, p.38-57 Article. Jusqu’où la mer va-t-elle monter? Miami, le changement  
     climatique, c’est le Jackpot. 

Parker, Lawson. Journaliste.  
— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.22-43. Article. Réchauffement climatique. 2015 pourrait marquer le véritable 
    tournant.  
— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.88-99 Infographie. Vers une planète plus chaude. Tout ce qui va changer. 

Parkings – États-Unis 
 — Géo, 289, Mars 2003, p.120-127 Parkings. 

Parkinson, Andrew. Photographe. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.54-61 +Illus. Photos. Hardis plongeurs. Les fous de Bassan. 
PARKNASILLA (Irlande) Dans le Kerry 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.149 
Parks, Peter. Photographe.  
 — Géo, 69, Novembre 1984, p.148-159 Photos. Le bal empoisonné des méduses. 
Parlement européen (Bruxelles, Belgique) 

— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.40-41 Dans la tour de Babel.  
Parlements (Édifice), Voir Édifices parlementaires 
PARME (Émilie-Romagne, Italie)   Parma.  175,000 hab.  (168,717 hab. (2002)  158,600 hab. (2004) 

 — Beauté du monde, t.1, no 7, p.39 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.307-311 +carte urbaine et rues, p.308 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.251  +Illus. du Campanile et le baptistère 
 — Spectacle du Monde, 574 Janvier 2011, p.94-95 Tourisme. Entre opéra et "dolce vita" Le théâtre Farnese (Illus.) 

PARNU (Estonie) 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.183-185 +Illus. rue de la vieille ville, p.183 ; 
    l’Hôtel de ville p.184 ; le Sanatorium p.185  

 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.74-75 illus. de l'Ammende Villa, demeure 
     Art nouveau (1905) transormée en hôtel de luxe.  

— VIDÉO-60.  Finlande et Pays baltes. Série:  Lonely Planet, 1997, 60min.  
PARO, Vallée (Bhoutan) 

  — Trek Magazine, 57, Été 2004, p.13 illus.  
PAROIKIA (Grèce, Cyclade, Paros, Île de) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.222+Illus. de son port. 
PAROIS D’ESCALADE DE KAMOURAQSKA (Saint-André-de-Kamouraska, Québec) Saint-André-de-Kamouraska est sans  
     contredit l'une des plus belles destinations d'escalade au Québec. D'abord, le petit village historique de Kamouraska est des plus 
     charmants. Ensuite, du haut de la falaise, la vue est spectaculaire: droit devant, le fleuve et au loin, les montagnes de la Côte- 
     Nord... Enfin, la roche que l'on nomme l'ortoquartzite est idéale pour grimper puisqu'elle est douce et compacte. Le site comprend  
     une centaine de voies équipées et de tous les niveaux. Certaines voies sont surplombantes et très exposées. 
      http://www.quebecvacances.com/parois-descalade-de-kamouraska (18 juillet 20121) 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.28 Parois accrocheuses. 
PAROS (Grèce, Cyclades,  Île) Pop. 12 853 hab (2001) Paros est une île de la mer Égée et un dème de Grèce. Elle se trouve à l'ouest  
     de Naxos dans l'archipel des Cyclades dont elle est la troisième plus grande île par sa superficie ainsi que principal carrefour maritime. 
     Parikiá est la plus grande ville et le port principal de l'île. Les plus anciennes traces d'habitat dans les Cyclades, vieilles de près de 
     7 000 ans, ont été découvertes sur l'îlot de Saliangos, entre Paros et Antiparos. Son marbre fit sa richesse dans l'antiquité. Elle fut 
     longtemps rivale de sa voisine Naxos. Elle passa ensuite sous domination athénienne puis macédonienne, romaine et byzantine.  
     Intégrée dans le duché de Naxos, l'île passa par le jeu des successions sous la protection de Venise. Ravagée par les troupes de  
     Barberousse, elle fit alors partie de l'Empire ottoman puis intégra le Royaume de Grèce après la guerre d'indépendance. Paros est  
     une île fertile qui dispose aussi de ressources minérales. Elle est aujourd'hui une importante destination touristique internationale et 
     grecque avec un fort développement des résidences secondaires de week-end. Paros doit une partie de sa célébrité à son marbre, le 
     plus translucide au monde, qui a servi à la réalisation de nombreux chefs-d'œuvre de la sculpture, ainsi qu'à la « Chronique de Paros » 

— Géo, 328, Juin 2006, p.134-135 Cyclades. Illus. Paros.  
  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.222-224 +Illus. +carte p.223  

— Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.56-57 illus. 
  — Wikipédia, 5 Mai 2014 
  — VIDÉO-168. La Grèce.  Série : Vidéo Guide, 60min. 
  — VIDÉO-188.  Les îles grecques. Série : Travel Travel, 
  — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.59 son port et sa baie 

PARQUE NACIONAL DE GARAJONAY (Gomera, Canaries, Espagne) 
  — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.35 

PARQUE NACIONAL DE LA CALDERA DE TABURIENTE (La Palma, Canaries, Espagne) 
  — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.53 

PARQUE NACIONAL DE TIMANFAYA (Lanzarote, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.96 

PARQUE NACIONAL DEL TEIDE (Tenerive, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.22-23 

Parr, Martin. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 327, Novembre 2010, p.20 Le meilleur Parr.  

— Chasseur d’Images, 377,  Octobre  2015, p.36 Martin Parr, un peu d’Évian dans le vinaigre. 
 — Géo, 231, Mai 1998, p.40-50 Photos. L’Europe des idées reçues.  
PARRACHÉE, DENT (France : Montagne) 

 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.31 
Parrot, Alexandre. Photographe. Gagnant de l’Ordre de Mission, des Zooms du Salon de la Photo et du prix Eurazeo.  

— Réponses Photo, no. 239, Février 2012, p.66-71 Niveau expert. Secrets dártiste.  
PARRSBORO (Nouvelle-Écosse)  1,634 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.366   ses fossiles 
PARSMA (Rép.De Géorgie) 

 — Géo, 71, Janvier 1985, p.39 illus. 
Part. Signifie "rive" en langue hongroise.  
PARTHENAY (Deux-Sèvres, Poitou, France) 

 — City Magazine, 19, Septembre 2007, p.46 illus. 
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.74-78 +Illus. du château. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.398  
Parthénon (Athènes, France) 

 — Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.46-47 illus. 49, illus. 
Particules atomiques (Centrale atomique)  

 — Géo, 133, Mars 1990, p.164-179 Dans la ronde infernale des particules. Le LEP. 
Parures, Voir Costumes 
PAS-DE-CALAIS (France)  

 — Géo, 287, Janvier 2003, p.118-135 
— Géo, 323, Janvier 2006, p.104-122 +Illus. Le Nord-Pas-de-Calais Vues aériennes 
— Grands Reportages, 134, mars 1993 p.132-147 

PASAJES SAN JUAN (Euskadi, Espagne) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.146-47 +Illus. 

Pascal, Dominique. Photographe. 
 — Géo, 45, Novembre 1982, p.62-73 Photos. Pétrolettes chéries. Cyclomoteur. 
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PASCIOLO (Fort, Haute-Corse, France) 
  — Détours en France, 151, Mai 2011, p.12-13 Illus.  

Parseval, Sophie de. Journaliste. 
— Géo, 262, Décembre 2000, p.98-156 Antilles des îles, des peuples, des rêves. Article. Guadeloupe (137-138, 140, 142) 

 — Géo, 264, Février 2001, p.128-137 Article. Les bibliothèques du monde.  
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.142-144 Article. Le Conservatire du littoral au tournant de son histoire. 
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.66-126 Dossier de S. de Parseval. Paysages. Les prodige de la nature. 
 — Géo, 279, Mai 2002, p.110-114 Article. Canaux de France. Les gens des canaux. Éclusiers, anciens mariniers. Vie fluviale. 
Pashmina (Laine du Tibet) 

 — Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.26-37 
Pashtouns (Peuple de l’Afghanistan, Pakistan) Env. 20 millions de personnes.  
PASHUPATINATH (Népal0 

 — Beauté du monde, t.6, no 92, p.6b 
PASMAN (Dalmatie, Croatie) 300 hab (2001)  Minuscule capitale de l'Île de Pasman 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.264-265 
PASMAN (Île, Dalmatie, Croatie) Prolongement naturel de l'île d'Ugljan à laquelle elle est reliée par un pont.  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.264 
PASPÉBIAC (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Bonaventure, Québec) Pop.3,301 hab. (2006) La ville de Paspébiac 
     est située sur le côté sud de la péninsule gaspésienne, en plein coeur de la Baie-des-Chaleurs. Son appellation vient du  
     mot Micmac «Tchakibiac» qui signifie batture rompue, terre qui s’avance dans l’eau  ou pointe d’arrêt (les sources divergent). 
     En tout cas, ce mot fait référence à la pointe de sable triangulaire s’avançant vers la mer sur une distance de 1,5 kilomètres  
     et qui forme une zone de protection naturelle pour les bateaux. C’est ici que Charles Robin, originaire de Jersey, installa en 
     1766 le centre de sa compagnie qui exploitait un certain nombre de postes de pêche le long de la Baie-des-Chaleurs et sur 
     la basse Côte-Nord. Une autre entreprise, la compagnie LeBoutillier Brothers, faisait concurrence à la puissante compagnie  
     Robin et était installée à proximité. Le Site historique du Banc-de-Pêche-de-Paspébiac regroupe onze bâtiments d’une grande 
     richesse architecturale qui ont marqué l’histoire de la ville et qui constituent l’un des attraits de ces lieux. La plupart des  
     Paspéyas sont des descendants de familles basques, mais on y retrouve également des gens dont les aïeux sont venus de  
     Normandie, d’Acadie, d’Allemagne, du Portugal ou de Grande-Bretagne. Vers la fin du XVIIIe siècle, Paspébiac devient un 
     endroit important en Gaspésie, mais la paroisse fut constituée canoniquement en 1860 sous le nom de Notre-Dame de la  
     Purification, et ce n’est qu’en 1877 que la municipalité fut érigée civilement. Paspébiac a participé avec enthousiasme  
     aux célèbres et pitoresques jeux québécois des «fusions et défusions». En effet, en 1914, suite à un différent au sujet du  
     taux de taxation, la municipalité se divise en deux, soit Paspébiac et Paspébiac-Ouest. En 1997, après de longs pourparlers,  
     les municipalités de Paspébiac et de Paspébiac-Ouest fusionnent à nouveau, et en 1999 la municipalité est érigée en ville. 
     Remarquons aussi que les incendies, fléaux du Canada, n’ont pas épargné Paspébiac qui a été frappé la première fois le  
     19 avril 1957, en pleine semaine sainte. Le feu a anéanti la deuxième église construite dans la localité. Les autorités  
     ecclésiastiques profitent de l’occasion pour diviser la paroisse de Paspébiac en paroisse de Saint-Pie X et de Paspébiac. 
           Le 21 juin 1964, vers 22h00, un nouvel incendie détruit environ 120 bâtiments des compagnies Robin et LeBoutillier. 
     Certains de ces édifices avaient près de 200 ans. Aujourd’hui, Paspébiac possède une polyvalente, des centres sportifs et 
     culturels, un CLSC et des cliniques médicales, plusieurs centres d’achats, une marina, un port de mer en eau profonde et  
     un réseau de sentiers pédestres. Notons que l’église Notre-Dame possède un orgue Casavant, de type électro-pneumatique, placé 

    à l’avant de la nef. C’est le seul orgue au Canada qui soit placé de cette façon. On accède à Paspébiac en suivant la Route 132. La 
    ville de Québec se trouve à 650 kilomètres. Plus de 120 kilomètres séparent Paspébiac et Percé. L’aéroport le plus proche, à environ 
    25 kilomètres à l’ouest de la municipalité, est celui de Bonaventure. Origine et signification. Dès le XVIIe siècle, Nicolas Denys  
    mentionnait dans sa Description géographique et historique des costes de l'Amérique septentrionale (1672) : «un cap que l'on nomme 
    le petit Paspec-biac : il y a une rivière où les chaloupes se mettent à l'abry lorsqu'ils viennent faire leur degrat du grand Paspec-biac 
    qui est à quatre lieuës de là.» Concédée à Pierre Haimard (1674-1724) en 1707, la seigneurie de Paspébiac marque véritablement 
    les débuts de la colonisation de cette partie de la côte sud de la Gaspésie. Cependant, ce territoire n'était alors fréquenté qu'au  
    cours de la saison de pêche et il faudra attendre 1755 pour qu'un véritable contingent de pionniers s'y installent, venus d'Acadie,  
    de Normandie, du Pays Basque et de l'île de Jersey. L'implantation de la compagnie Charles Robin au barachois de Paspébiac, en 1767, 
    fera de l'endroit le premier établissement de pêche sédentaire en Gaspésie. Une partie des installations anciennes de cet établissement 
    a d'ailleurs été classée il y a quelques années en vertu de la Loi sur les biens culturels. En outre, la présence d'un port naturel assurera 
    à Paspébiac le rôle de plate-forme principale du commerce de la région. La petite société des Paspéyas se structurera petit à petit 
    par la fondation de la paroisse de Notre-Dame-de-Paspébiac en 1796, érigée canoniquement seulement en 1860, et de la municipalité 
    du canton de Cox en 1855. Cette entité, qui porte le nom du canton proclamé en 1842 dans lequel elle se situe et qui rappelle le 
    lieutenant-gouverneur du district de Gaspé à compter de 1775, Nicholas Cox (vers 1724-1794) qui a également occupé la fonction 
    de surintendant des pêcheries au Labrador, allait recevoir son nom actuel en 1877. En effet, cette année-là, on assiste à la création 
    de deux municipalités, Paspébiac et New Carlisle, issues du territoire de la municipalité du canton de Cox. Le toponyme Paspébiac, 
    également attribué au bureau de poste dès 1832, provient du mot micmac ipsigiag, «barachois, lagune», faisant ainsi allusion au port 
    naturel de forme triangulaire créé à cet endroit. On relève également l'expression papgeg ipsigiag, «batture fendue». Une autre source 
    mentionne enfin la possibilité que le toponyme signifie «qui brille à distance». La ville de Paspébiac présente un territoire presque  
    rectangulaire qui s'étire vers l'arrière-pays, mais habité surtout dans la partie qui jouxte la baie des Chaleurs. En 1922, son territoire 
    avait été scindé en deux pour former la municipalité de Paspébiac-Ouest, mais le 6 août 1997 elle retrouva ses anciennes limites 
    territoriales suite au regroupement des deux entités municipales, sous le nom de Paspébiac. Son statut de Municipalité fut changé  
    en 1999 pour celui de Ville. Cette localité, implantée à 7 km à l'est de New Carlisle, constitue un port de pêche très important qui 
    a nécessité l'établissement d'une usine moderne de transformation du poisson. Voir : Paspébiac-Ouest (secteur). 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.144-145 Illus. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 25 avril 2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p. 180 +Illus. Site historique 
    du Banc-de-Pêche-de-Paspébiac ; illus. de l’Auberge du Parc, et sa thalassothérapie p.363 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.302 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.272-273  

 — Wikipédia, 25 avril 2012 
PASITO BLANCO (Gran Canaria, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.62-63  
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.302 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.272-273  

Pasols, Paul-Gérard. Journaliste. 
 — Géo, 30, Août 1981, p.36-47 Article. Même les oiseaux ne s’y tropent pas. Les épouvantails.  
 — Géo, 36, Février 1982, p.108-124 Reportage. Homards en pouponnière. 
Pasquier, Alain.  Journaliste.  
 — Géo, 48, Février 1983, p.61-99 Article. Cyclades. 
 — Géo, 87, Mai 1986, p.107-152 Grèce antique. Article. D’où venaient les héros chantés par Homère (120-123)  
 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.18-27 Article et photos. Martinique et Guadeloupe. 
Pasquier, Éric. Journaliste. 
 — Géo, 239, Janvier 1999, p.128-147 Article. Lewis & Clark ont agrandi l’Amérique. 

 — Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.28-38 Article. Princesses d'argent. Les Miaos ou Hmong de Chine. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.114-120 Article. Guyane, somptueuse Guyane. Notice du photogr.+ portr.(6) 

 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.86-89 Article et photos. Lac Inlay ou Inle. Le monastère de chats volants.   
  — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.96-100 Article et photos. Corée du Sud, le village de la paix.  
  — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.124-127 Photos. Moldavie.  

 — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.86-95 Article et photos. Ouzbékistan, la terre du mystère oriental.  
Pasquier, Jean-Éric. Photographe et journaliste. 

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.5 portrait du photographe. Photos "Un drôle de paroissien" 
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.74-88 Photos. Pionniers des mers froides. Pèche en Alaska. 
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 — Géo, 119, Janvier 1989, p.5 bref + portr.  
 — Géo, 151, Septembre 1991, p.5 Photo de J.-É. Pasquier.  
 — Géo, 151, septembre 1991, p.138-154 Photos. Comédie-Française. Tous rideaux levés.   
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.90-102 Photos. En Bourgogne sur les traces de Colette. 

 — Géo, 169, Mars 1993, p.10-26. Photos. En Normandie, dans le sillage d’Arsène Lupin. Les secrets du pays de Caux. Maurice Leblanc (23) 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.68-84 Photos. La dernière tribu des gentilshommes. Famille Ozouville (70) Guébriant (72) Quatre-Barbes (74) 
     Famille Pontavice (76) Famille R. de Chavagnac (78) J. de Chavagnac (79)  

 — Géo, 207, Mai 1996, p.42-66 Article et photos. Nous irons à Valparaiso (Chili) 
 — Géo, 253, Mars 2000, p.11 notes biogr.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.151-162 Photos. Le paquebot du futur. Le Millennium. 
 — Géo, 264, Février 2001, p.32-45 Photos. Marseille, le rap intègre. 

— Géo, 280, Juin 2002, p.18-28 Photos. Le G8, le sommet se retranche dansw la vallée.  Kananaskis, dans l’Ouest canadien. 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.138-148 Photos. Couvreurs. Les compagnons des sommets.  

— Géo, 317, Juillet 2005, p.126-135 Photos. Antarctique. Vers un nouvel eldorado touristique? 
— Géo, 322, Décembre 2005, p.150-164 Photos. Brasilia : à la conquête du campo. 
— Géo, 344, Octobre  2007, p.64-72 Photos. Le Havre. L’incroyable destin du Havre.  
— Géo Hors-Série Mer, 2000, p.78-90 Article. Un cargo pour Valpaqraiso. Avec l’équipage polonais du Szczecin, un navire marchand.  

Pasquier, Sylvaine. Journaliste.  
— Géo, 78, Août 1985, p.70-74 Article. Bangkok, des anges et des eaux. 
— Géo, 93, Novembre 1986, p.194-205 Article. Paris "Montpanasse, ce quartier en état de choc" 

Pasquinucci, Marinella. Journaliste.  
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.53-104 Toscane. Dossier. Archéologie. Rendre aux Étrusques ce qui leur est dû (86-88)  

        PASSADICOS DO PAIVA (Chemin de montagne) Passerelles de Paiva en Arouca , est une passerelle en bois avec environ 8,7 kilomètres, est 
     prévue la construction de 12 kilomètres, situé sur le territoire de l'Union des Paroisses de Canelas et Espiunca dans la municipalité en 
     Arouca (municipalité de Porto Metropolitan Area et de la région du nord du Portugal , construit dans le nord -est du district de Aveiro 
     construit le long de la rive gauche de la rivière Paiva , dans le bassin le fleuve Douro, entre le pont et la plage de la rivière Espiunca 
     l'Areinho couvrant ainsi la zone connue sous le nom Garganta ne Paiva, l'un des éléments de la Arouca Geopark. 

— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.2-3 +Illus. Portugal, un sentier en bois de 8,6 km! 
— Wikipédia, 13 Juillet 2016  

PASSAGE DU NORD-OUEST (Canada) Le passage du Nord-Ouest est le passage maritime nord qui relie l'océan Atlantique à l'océan Pacifique 
     en passant entre les îles arctiques du grand Nord Canadien. Les diverses îles de l'arctique canadien sont séparées les unes des autres et 
     du continent canadien par une série de chenaux, plus ou moins profonds, collectivement appelés passage du Nord-Ouest. Ce passage n'est 
     praticable que pendant le court été arctique car pris par les glaces le reste de l'année. C'est en 1490 que le navigateur Jean Cabot émit  
     l'hypothèse d'un passage vers l'Orient par cette voie. Durant près de trois cents ans, plusieurs explorateurs vont chercher ce passage au 
     prix de pertes humaines et de naufrages, mais qui permirent de connaître les îles arctiques. C'est le Norvégien Roald Amundsen qui le 
     premier franchit le passage entre 1903 et 1906. La souveraineté sur ces eaux est contestée. Le gouvernement canadien considère ce  
     passage comme étant dans les eaux intérieures du Canada, ce que certains pays comme les États-Unis contestent, considérant ce passage 
     comme un détroit international avec libre passage. 

 — Courrier international, 647, 27 ars 2003, p.58-60 
 — Géo, 337, Mars 2007, p.96-97 La nouvelle route vers le Pacifique. 

— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, p.106-113 Par la route du Nord-Ouest. En 2012, le « Best Exploprer » fut le premier voilier italien à  
    franchir ce passage mythique à travers l’Arctique.  

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.334-35 +carte 
       — Wikipédia, 7 Avril 2013   
        PASSAGE DU NORD-EST 

 — Géo, 353, Juillet 2008, p.124-133 Passage du Nord-Est. Une deuxième route polaire. +carte (128-129) 
PASSAGE EAST (Irlande) Petit village de pêcheurs dans le comté de Waterford. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.218, 221  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.154  

Passard, Alain 
 — Géo, 432, Février 2015, p.138 Le monde de Alain Passard. Chaussey, c’est un peu mon cahier de cuisine.  
PASSAU (Allemagne)   

 — Géo, 179, jan. 1994 p.54-55 
 — VIDÉO-125. L’Allemagne et le Danube. Série : Croisière à la découverte du monde, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-167. L’Autriche, Hongrie, Danube. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 

PASSE (Mont, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.218-219 +Illus. 

PASSENANS (Jura, France) 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.87 illus. du village dans la Haute-Seille. 

Passeport et visa. 
— Géo, 382, Décembre  2010, p.126 Conseils. Passeport et visa. Comment Les obtenir en urgence.   

Passiflore. Passiflora est un genre de plantes, les passiflores, de plus de 530 espèces de la famille des Passifloraceae. Ce sont des plantes 
     grimpantes aux fleurs spectaculaires, mais leur abondance n'est garantie que dans les régions à climat doux. Elles tirent leur nom  
     du fait que les missionnaires jésuites d'Amérique du Sud se servaient, pour représenter la Passion du Christ auprès des indigènes, 
     de la fleur de cette liane : son pistil, les dessins de sa corolle et diverses pièces florales ressembleraient à une couronne d'épines,  
     au marteau et aux clous de la Crucifixion. Les parties aériennes de la passiflore officinale (Passiflora incarnata) sont connues en  
     phytothérapie pour leur action anxiolytique et sédative. La grenadille (Passiflora edulis) donne un fruit comestible à la saveur 
     acidulée (le fruit de la passion) qui entre dans la composition de sorbets, de jus ou de coulis. Et la passiflore bleue (Passiflora  
     caerulea) est la passiflore ornementale la plus cultivée en France métropolitaine. 
 — Géo, 61, Mars 1984, p.106-113 La reine des passions et des poisons.  

— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.150 Cette fleur évoqu la passion de Jésus. 
 — Wikipédia, 30 octobre 2012   
Passion de la semaine sainte – Philippines – Manille 

 — Géo, 50, Avril 1983, p.48-63 La Passion selon Manille. +Illus. 
Passo, de l’italien, signifie col, défilé 
PASSY (Haute-Savoie, Rhône-Alpes, France) Pop.11 295 hab. (2008) Outre l'agglomération principale, Passy, on  
     trouve sur le territoire très vaste de cette commune les hameaux et les écarts suivants : Le plateau d'Assy, Chedde, 
     Marlioz et Les Plagnes, ainsi que le quartier dit de l'Abbaye, jouxtant Le Fayet (commune de Saint-Gervais). Les  
     communes limitrophes de Passy sont Sallanches, Domancy, Saint-Gervais-les-Bains, Les Houches, Servoz, Chamonix, 
     Vallorcine, Sixt-Fer-à-Cheval, Arâches, et Magland.  http://fr.wikipedia.org/wiki/Passy_(Haute-Savoie) 26 déc.2011. 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.37 Paradis du vol libre, protégé par une réserve naturelle. 
Pasteurs protestants - États-Unis, Voir aussi Prédicateurs protestants - États-Unis 
PASTOS GRANDE (Lagune, Bolivie) Situé dans le sud-ouet de la bolivie, salar, croute calcaire fossile. 

— Géo, 398, Avril 2012, p.37 Illus.  
 — Wikipédia, 30 avril 2012  
PASVALYS (Lituanie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.336  
PASVIK (Rivière, Norvège) Connue aussi sous le nom de Paatsjoki en langue finnoise et Kven. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.264 348 
PATAGONIE (Argentine et Chili) Pop.4 296 239 hab (2002) Situé entre l'Atlantique et le Pacifique, entre steppes arides en sommets 
     enneigés. également appelée « Le Grand Sud », désigne une région géographique appartenant au Cône Sud située dans la partie 
     méridionale de l'Amérique du Sud. La Patagonie s'étend principalement en Argentine, sur 1 140 532 km2, et tout le long de la côte 
     Pacifique du Chili sur 256 093 km2. Ces deux pays, séparés par la cordillère des Andes, abritent des paysages contrastés de  
     montagnes, de glaciers, de pampa, de forêts subpolaires, de littoraux, d'îles et d'archipels. Habitées depuis plus de 10 000 ans par 
     les Sud-Amérindiens tels les Mapuches, les Tehuelches ou les Selknams, ces terres furent décrites pour la première fois par l'italien 
     Antonio Pigafetta dans son récit du premier tour du monde du navigateur portugais Fernand de Magellan publié en 1525. Après  
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     une colonisation lente et difficile, la plupart des autochtones disparurent, remplacés par une population métissée qu'on peut  
     qualifier de « sudaméricano-européenne ». Avec une densité de 3,8 habitants au km2 (3 habitants au km2 en Sibérie, 0,46 
     habitant en Alaska), la Patagonie est une des régions les moins peuplées au monde. Ses terres sont exploitées pour l'élevage de  
     bétail en d'immenses fermes appelées estancias ou convoitées pour leurs ressources naturelles importantes. Elle représente des  
     intérêts écologiques et géonomiques importants qui suscitent des convoitises. 

 — Beauté du monde, t.4, no 52, p.13 
— Géo, 33, Novembre 1981, p.10-34 Les feux de Patagonie. +Carte (32) 

  — Géo, 96, Février 1987, p.63-100 Dossier Argentine. Cône sud. Article. Porte du paradis austral, la Patagonie (92-96)   
  — Géo, 212, Octobre 1996, p.64-81 Voyage découverte. Patagonie, l’extrême du monde. (+carte, 72) La mythique Trapalanda (72) Ushuaia  
      (75+vue aérienne) 
 — Géo, 234, Août 1998, p.89-131 Élimination des indiens Fuégiens (118-119) Orélie-Antoine 1er roi de Patagonie (119) Achéologie  
     au Cap Horn (120-121) Dinosaures : l'empreine des géants disparus (125-128) 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.16-32 Gauchos d'un pays sans fin. Mont Fitz Roy (3 375m, Illus.18-19) Moutons (illus. 20-21)  
     Les bergers à l'écart de toute vie sociale (22-23 illus.Texte, 26-32) +carte gén.sommaire (28)    

— Géo, 265, Mars 2001, p.62-73 Patagonie chilienne. Cap sur le mythe. +carte p.72 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.108 Le grand souffle du Sud.  

— Géo, 368, Octobre 2009, p.22-38 L'Américain Douglas Tompkins qui achète la Patagonie au nom de l'écologie. L'Île de  
        Chiloé (30+carte) Pumalin (37)  

— Géo, 371, janvier 2010, p.8 courrier 
— Grands Reportages, 176, sept. 1996 p.18-19 "Parc des glaciers" 

 — Grands Reportages, 225, Octobre 2000, p.34-45  
 — Grands Reportages, 242, Mars 2002, p.86-97 +carte p.96 
 — Grands Reportages, 255, Avril 2003, p.36-45 

— Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.32-104 La route des Andes. Patagonie, kilomètre zéro (34) Santiago (44)  
    Le désert d’Atacama (50) Lac Titicaca (56) Le sentier de l’Inca (64) Les chemins du Pacifique (72) Carthagène, en  

        Colombie (78) Le guide pratique (104)  
— Grands Reportages, 405, Avril 2015, p.58-69 Patagonie. Dans l’antre des Géants. 

 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.86-92 Patagonie. La fin du monde. Le monte Almirante Nieto (Illus. 87) 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.62-85 Patagonie. Terre du vent vivant. +carte (70) 
 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.70-85 Givrés. +carte (76-77)  
 — National Geographic France, 125, Février 2010, p.2-19 Patagonie, force de la nature. Le parc national Bernardo O'Higgins 
     (4-5, 18) Le Lautaro, un volcan actif et les champs de glace (Illus. 4-5) Le glacier Pie XI (6) Réserve nationale Katalalixar (7 illus.)  
     +carte (8-9) Parc national des Tours du Paine (10-13 illus.) Parc national de la lagune Saint-Raphaël (16-17 illus.l) 

— National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Voyage Patagonie. Terre de feu et de glace. Torre del Paine. Ushuaia. Cap Horn. 
— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.34-53 Aventure extrême en Patagonie. Les bagualeros. 
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 1, No 19, Janvier 2005, p.40-43 + ilus. Panoramiques Cordillère de Andes. 
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.86-87 Croisière en Patagonie. +Illus. 
— Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.70-77 +Illus. « Les Magallanes Majeures » 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.44-57 Sud Patagonie, vent de glace (45) Glacier Perito Moreno 
     (Illus.46-47) +carte (46) Antoine de Tounens, roi de Patagons (48-49) Asado (50-51) Patagonie centrale, sur les traces de 
     Chatwin (52-57) +carte (52) Route 40 (Illus.53) La beauté du Rio Furioso et du lac Pueyrredon (illus.54-55) Mendoza,  
     l'aimant des Andes (58-59) Pampa (60-65) Gaucho (66-70) Descendants français à Pigüe (70-71) Che, comment vas-tu? (72-73) 
     Boca, quartier de Buenos Aires (74-76)  

PATAGONIE (Argentine et Chili) – Bibliographie 
 — Géo, 310, Décembre 2004, p.171 « Patagonie, histoires du bout du monde » par Grégoire Korganow, Solar. 
 — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.14, Patagonie, Textes et photos de Grégoire Korganow, Éd. Solar, 208p. 
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.14 Livre. Patagonie, images du bout du monde. 

— Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.14  « Patagonie/Chili – À la poursuite du vent ». Par Hervé Haon. Éd. Anako, 140p. 
PATAGONIE (Argentine et Chili) - Cartes 

 — Géo, 234, Août 1998, p.114-115  
PATAN (Népal) 

  — Beauté du monde, t.6, no 92, p.7b 
Pataxo. Les Pataxó sont une tribu indigène brésilienne de l'État de Bahia. 

— Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.8-11 +Illus.  
— Horizons Monde, 12, Juin-Août 2013, p.102-106 

Patay, Philippe. Journaliste. 
 — Géo, 198, Août 1995, p.62-108 Islande. Dossier. Articles. Randonnée. L’intérieur désert de l’île est une promesse d’aventures (90, 97-98) 
     Nature. En été, c’est le grand rendez-vous des oiseaux migrateurs (102-103) 

PATÉ (Île, Blaye, Gironde, France) Île au large de Blaye,  
 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.70, 71 illus. de l'une des trois fortifications clefs du "Verrou" de Vauban de l'estuaire. 

Patkar, Medha.  Engagée contre le barrage de la Narmada en Inde. 
  — Géo, 303, Mai 2004, p.76-82 +Illus. 

PATEL (Famille, Inde) 
  — Géo, 268, Juin 2001, p.29 

PATERNO (Sicile, Italie)   44,595 hab.  
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.162 +Illus.  vue d’un château normand. 
  — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.85 illus. les religieuses rentent en silence au couvent, 119 illus. procession 

Pates alimentaires – Italie 
— Géo, 424, Juin 2014, p.22 Les Italiens renient la sacro-sainte « pasta »  

PATIRAS (île de l’estuaire de la Gironde, France) L'île se serait formée dans l'estuaire au Moyen Âge. Le phare de Patiras, érigé en 
     1879, fonctionna jusqu'en 1992.  

— Détours en France, 177, Septembre 2014, p.30-31 Un patrimoine sauvé de l’oubli. L’île de Patiras, dominée par un phare désormais  
     éteint. 

 — Wikipédia, 22 sept. 2014  
PATITIRI (Sporades, Grèce) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.110 illus.  
PATMOS (Grèce : Île) Pop.3 044 hab. (2001) Île grecque de l'archipel du Dodécanèse dans la mer Égée. Superficie, 34,5 km2.  

     La plus grand ville est Skala. Histoire. Les Romains utilisent Patmos comme lieu de déportation. Ainsi, en 95, l'Empereur 
     Domitien y exile l'évangéliste Jean qui y rédige l'Apocalypse. En 1088, saint Christodule fait construire avec l'aide de l'Empereur 
     byzantin Alexis Ier Comnène le monastère de Saint-Jean-le-Théologien, à l'emplacement d'un temple d'Artémis. Les documents 
     produits à cette occasion montrent que l'île était très faiblement peuplée à l'époque. Le monastère se développe rapidement, 
     au point que les surplus de ses productions agricoles lui permettent de constituer une importante bibliothèque (qui reste très  
     difficile d'accès aux profanes) ; en 1138 les habitants de l'île sont autorisés à s'installer autour du mur d'enceinte du monastère 
     : c'est ainsi qu'est créée le village de Patmos (Chora). En 1207, Patmos passe sous la domination vénitienne avant d'être 
     conquise par l'Empire ottoman en 1537. L'occupation turque dure jusqu'en 1912. 
  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.158-159 +Illus. +carte 

— Historia Découvertes, no 6, 1999 p.83 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.42-43 +Illus. Pour la culture. 
  — Méditerranée Magazine, 25 Mars-Avril 1998, Sp.Maroc, p.14 Pâques a Patmos. 
  — Patmos, l'île de l'Apocalypse. Athènes, Éditions Heli Photo, 2005, 144p. 
  — Patmos, l'île sacrée ou St-Jean l'Évangéliste écrivit l'Apocalypse. Athène, D. G. Davaris, 1981?  93p. 
  — Ulysse. La culture du voyage, no 114, fév. 2007, p.40-44 Article, illus. +carte.  

— VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 
 — VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  

PATON (Inde) 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.54 illus. 



 

 

PATONG (Thaîlande) 
 — VIDÉO-133.  Thaïlande.   Série : On Tour,   1997, 30min. 

Patriarca, Éliane. Journaliste. 
— Géo, 311, Janvier 2005, p.80-82 Article. Himalaya. Népal : L’autre montagne des Sherpas. Népal : splendeurs et despotisme (84-87) 

Patrimoine afghanistan 
  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.28 Sauver les trésors afghans. Balkh (40-41 illus.)  

Patrimoine architectural 
— Géo, 301, Mars 2004, p.179-197 Patrimoine et habitats. Saana (180-181) Tours Petronas (182) Maison arboricole des Korowai (183) 
    Les igloo sur la glace (184-185) Village Dogon (186-187) Brasilia (188-189) Luang Prabang : une ville entière classée (190-191)  

Patrimoine créole – Antilles françaises 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.59-93 Patrimoine créole. Guadeloupe et Martinique. Illus. de Habitation Céron (60-62) Rade de Terre- 
     de-Haut (62-63) Théâtre Saint-Pierre (64) Pointe des châteaux (65) Chute du Carbet (66-67) Rocher du diamant (6-69) +Illus.& carte. 

Patrimoine culturel 
— Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.34, des Kalash, tribu paienne du Pakistan, sont chaque année perturbés 
    par des ingégristes musulmans.  

Patrimoine et la guerre 
— Géo, 301, Mars 2004, p.135-150 Patrimoine et conflits. Déminage (136-137 à Angkor) Antioquia (138) Parana au Brésil (140-141) Les 
    Bouddhas de Bamiyan (141-143) Pont de Mostar (146-125) 

Patrimoine mondial 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.22-197 Numéro spécial sur le patrimoine mondial. Patrimoine et civilisations. Carte dépliante retraçant les 
     756 sites du patrimone mondial (26)  

 

— Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.20-143 numéro spécial  
— Grands Reportages, 299, Décembre 2006, p.28-29 Numéro spécial « Trésors de l’humanité » 
— National Geographic France, Octobre 2002, p.58-73   sites en sécurité 

 — Spectacle du Monde, 570, Septembre, 2010, p.20-23 Un label de sauvegarde.  
Patrimoine mondial - France 
 — Géo, 408, Février 2013, p.112-125 Alpes. La France du patrimoine mondial. Massif du Mont Blanc, Massif des Écrains, Parc de la Vanoise, 
     Cités lacustres.  

— Géo, 411, Mai 2013, p.104-120 La France du patrimoine mondial. Saint-Savin-sur-Gartempe, Carnac, Guérande, Saint-Martin de-Ré, Baie 
    du Mont-Saint-Michel.  
— Géo, 412, Juin 2013, p.128-144 Bordeau, Albi, Vallée de la Vézère, Cité Frugès, Saint-Émilion, Blaye.  

 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.20-96 La F71- La route sauvage. rance du patrimoine mondial. 
Patrimoine naturel 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.87-107 Patrimoine et nature.    
Patrimoine naturel - Europe. Dans l'acception générale, le patrimoine naturel, est comme le patrimoine culturel et architectural, un  
     bien commun, mais encore relativement épargné par l'empreinte de l'Homme, à gérer « en bon père de famille » et à léguer aux  
     générations futures. Mais au lieu d'avoir été construit par l'Homme il résulte de l'évolution et parfois des interactions entre l'homme 
     et la nature. Ce patrimoine est aussi une somme de ressources naturelles (avec l'idée que le tout est plus que la somme des parties 
     pour des "titulaires" qui sont l'ensemble des espèces vivantes, dont l'humanité fait partie, et pour les générations futures. À la  
     différence du patrimoine géologique, historique, architectural, etc, mais comme une partie du patrimoine culturel, il comprend  
     aussi ce qui auto-entretien ces ressources, la biodiversité et ses capacités intrinsèques d'auto-entretien et d'évolution adaptative  
     en l'occurrence). Une composante du patrimoine naturel (l'information portée par le génome par exemple, ou les services  
     écosystémiques qu'il génère peut être considéré comme patrimoine immatériel. Elle est souvent intégrée dans le bien commun,  
     mais fait aussi l'objet d'appropriation et privatisation.  
 — Géo, 51, Mai 1983, p.71-114 La route sauvage. +Carte de l’Europe buissonnière (99). Le lynx des bois (90 Illus.)       
 — Wikipédia, 13 octobre 2012 
Patrimoine religieux 

— Géo, 301, Mars 2004, p.157-175 Patrimoine & immatériel. 
Patrouille acrobatique. Voir Voltige aérienne 
Pattacini, Jean-Claude. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.54-103 Article. Nouvelle-Zélande. Défi pacifique.  
PATTADA (Sardaigne, Italie) Pop. 3 283 hab (2010) Pattada est une commune de la province de Sassari dans la Sardaigne en Italie. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.154 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

PATTADAKAL (Temple du VIIe siècle, Inde Sud) 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  19,illus. 28 illus., 123, 202 

Patterson, Suzanne. Auteur de guides touristiques pour Berlitz. 
 — Berlitz Guide de voyage, Caraïbes du Sud-Est, 1981, 128p. 
 — Berlitz Guide de voyage, Côte d’Azur, 1978, 2e impr.1979, 128p. 
PATTI (Sicile, Italie)  13,064 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.183  
PATXARAN (Pays Bsque) 

 — Pays Basque Magazine, 17, Janvier-Mars 2000, p.27-28  
PATZCUARO (Lac, Mexique) 

 — Géo, 197, Juillet 1995, p.63 illus. 
PAU (Pyrénées-Atlantiques, France) Pop. 79 798 hab (2011) Pau est une commune française, préfecture du département des Pyrénées- 

    Atlantiques située dans la région Aquitaine. Elle est la capitale du Béarn depuis 1464. 
— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 Pays Basque. Pau, so British (80-85) 

 — Géo, 360, Février 2009, p.106-121 Pau à la verticale. Article +photos aériennes de Stéphane Compoint. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.448  
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.220, carte urbaine + index de qql. rues 

— Wikipédia, 21 Octobre 2014 
PAU, VALLÉE DU GAVE DE (France) 

 — Détours en France, 2000, 55, p.58 
PAUCARTAMBO (Pérou) Ville et capitale de la province de Paucartambo au Pérou. Paucartambo est le siège du festival de la Virgen del 
     Carmen (Our Lady of Mount Carmel), tenu chaque 16 juillet.  
PAUCARTAMBO (Province, Pérou) Pop. 47 313 hab (2005) La province de Paucartambo (en espagnol : Provincia de Paucartambo) est  
     l'une des treize provinces de la région de Cuzco, au sud du Pérou. Son chef-lieu est la ville de Paucartambo. 

  — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.9-10 et ses diables (Illus)  
— Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.38-73 Mystères du Pérou. Paucartambo. La fête des couleurs (54-59, 90) 
— National Geographic France, Février 2001, p.14-16 illus. 

PAUILLAC (Gironde, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.413  

PAUL (Lac, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.208 +Illus. 

PAULILATINO (Sardaigne, Italie) Pop. 2 377 hab (2010) Paulilatino est une commune italienne de la province d'Oristano dans la région 
     Sardaigne en Italie.  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.137 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

PAÜLS (Catalogne, Espagne) 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.87 illus. 

PAUNAT (Périgord, France) 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.60 +Illus. 

Paupières 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.24 Troisième paupière, mode d’emploi.   



 

 

Pautard, André. Journaliste. 
— Géo, 2, Avril 1979, p.88-108 Article. Mélancolie sur Tage. +carte p.106 Pont du 25 avril (88 illus.) Tramway (90-91 illus.) 
— Géo, 75, Mai 1985, p.97-144 Tunisie. Dossier. Article. L’ère islamique. L’étoile montante des fils de Kairouan (130-136).  

 — Géo, 136, Juin 1990, p.143-196 Dossier Portugal. Économie. Article. Rejoindre l’Erope à marche forcée (174-176) 
Pauvres - Cartes 

 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.52-53 Quand le FMI réduit la pauvreté. +cartes.  
Pauvres – Étas-Unis 

 — Géo, 67, Septembre 1984, p.100-110 +Illus. « Mal aimés de l’Amérique » 
 — Géo, 223, sept. 1997 p.99-110 Oncle Charlie (Henschke) Faux gangster, vrai paumé.   
Pavé. Un pavé est un bloc en pierre ou en béton utilisé pour le revêtement de la chaussée. De nos jours, il est utilisé essentiellement  
     pour des voies piétonnières ou rarement empruntées, dans des secteurs historiques ou pour de courts segments de routes. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Acts través. Pierres d’achoppement. Pavés gravés à Berlin.  
 — Wikipédia, 17 septembre 2012 
PAVIE (Lombardie, Italie)  Pavia.   81,000 hab.  (73,752 hab. (2002)  72,900 hab. (2004)  

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.311-313  +Illus. Chartreuse de Pavie 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.195 +Illus. du pont Coperto 

Pavillon d’Adélaïde  
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.92-95 +Illus. 

PAVIN (Lac, Ardèche, France) Le lac Pavin est un lac français d'origine volcanique situé dans le massif des Monts Dore dans le Massif 
     central, près de la commune de Besse-et-Saint-Anastaise communément appelée Besse-en-Chandesse. Situé à une altitude de  
     1 197 mètres1, il s’est formé dans le cratère d’un ancien volcan, c’est ce que l’on appelle un maar. De forme presque parfaitement 
     circulaire avec un diamètre de 700 à 800 mètres, il a une profondeur de 92 mètres, ce qui en fait le plus profond d'Auvergne2. La 
     rivière Couze Pavin qui passe a 300 mètres du lac n'est pas alimentée par ce dernier qui ne possède par ailleurs aucun émissaire. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.66-67 Illus.  
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.59 Illus. 
 — Wikipédia, 22 Juin 2012 
Pavlova (Pâtisserie) 

— Géo, 428, Octobre  2014, p.26 Le goût de Géo. La pavlova. La meringue qui divise d’Océanie.  
Pavot (Plante) 

— Géo, 441, Novembre 2015, p.32 Amérique-Asie. Les chaps de pavot en sursit? 
PAVOVERE (Lituanie) 

   — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.341 
PAXI (Grèce) Petit port. Voisine de l'île Antipaxi. 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.74-75 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.46-47 +Illus. 

PAXOS (l'île grecque) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.80 

— Historia découvertes, no 6, 1999 p.37 anc. île de Circé" 
Payrau, Serge. Journaliste. 
 — Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.16-23 Article. Marseille 
PAYS BALTES. On appelle pays baltes les trois pays à l'est de la mer Baltique : l'Estonie, la Lettonie, et la Lituanie. Les pays baltes  
     s'étendent sur 175 000 km², avec une population de 6 826 000 habitants. Bordés par la mer Baltique à l'ouest, ils partagent leurs 
     frontières avec la Russie, la Biélorussie et la Pologne. L'oblast de Kaliningrad, l'ancienne Königsberg allemande, enclavé entre la  
     Lituanie et la Pologne, appartient à la Russie. Le relief de cette région est relativement peu accidenté, ponctué de nombreux lacs et 
     étangs, notamment au nord, et de collines en Lituanie. Histoire. Tout au long de leur histoire, les trois pays ont connu une  
     domination de divers empires européens ponctuée par de rares et brèves périodes d'indépendance. Si l'Estonie et la Lettonie n'ont  
     connu leur première indépendance qu'en 1918, la Lituanie a hérité de la longue histoire du Grand Duché de Lituanie et de la  
     République des Deux Nations qui, au Moyen Âge et pendant la Renaissance s'étendait de la Baltique à la mer Noire. Préhistoire.  
     Les ancêtres des Estoniens, d'origine finno-ougrienne s'installent dans la région à partir de -4000. Le reste de la zone est par la  
     suite occupé par un peuple d'origine indo-européenne, les proto Baltes. Ces nouveaux occupants pratiquent l'agriculture et le  
     commerce de l'ambre. Jusqu'au xiiie siècle, différents peuples païens occupent les territoires des actuels pays baltes : Estoniens,  
     Osiliens, Livoniens, Lettigaliens, Curoniens, Semigalliens, Séloniens, Samogitiens et Prussiens. Ces peuples, établis à l'extrémité  
     nord de la route fluviale qui relie la mer Noire à la mer Baltique, subissent les influences croisées des deux courants de  
     christianisation de l'époque. Si les Églises chrétiennes sont catholiques et orthodoxes jusqu'au schisme de 1054, leurs caractères  
     sont déjà bien distincts. 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, 434 p. 
 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, 215p. 

— Géo, 264, Février 2001, p.106-117 Pays Baltes. Vers la résurrection. Estonie, Lettonie, Lithuanie.  
— Wikipédia, 19 Décembre 2013 
— VIDÉO-60. Finlande et Pays baltes. Série:  Lonely Planet, 1997,  60min. 

PAYS BALTES – Cartes 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.118 

PAYS BALTES – Guides touristiques 
— Grands Reportages, 107, Août 2007, p.92-95 Riga, Tallinn. Vilnius 

PAYS BALTES – Histoire 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.30-34 +Illus. 

PAYS BALTES – Histoire – Chronologie 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.28-29 

PAYS BALTES – Population 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.47-50 Les Juifs, p.47, les Polonais, p.48 

PAYS BALTES – Religion 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.73-76 +Illus. 

PAYS-BAS. Pop. 16 773 929 hab (2012) Les Pays-Bas, en forme longue le Royaume des Pays-Bas, en néerlandais Nederland et Koninkrijk der 
    Nederlanden, sont, à l'époque moderne, un État souverain formé de quatre territoires constitutifs : les Pays-Bas proprement-dits en 
    Europe, ainsi que trois îles tropicales situées dans les Caraïbes, que sont Aruba, Curaçao et Saint-Martin. Les autres îles néerlandaises 
    regroupées administrativement sous le nom Pays-Bas caribéens (Bonaire, Saba et Saint-Eustache) sont des territoires à statut particulier 
    mais intégrés aux Pays-Bas. 
— Beauté du monde, t.2, no 32, p.1 
— Courrier international, 603, 23-29 mai 2002, p.42-47 
— Courrier international, 641, 13-19 févier 2003, p.40-41 « Pacte avec les eaux » 
— Géo, 59, Janvier 1984, p.106-115 Les pyramides de la mer. Le barrage anti-tempête des Pays-Bas. 
— Géo, 178, Décembre 1993, p.8-24  +Illus. « La province de Zélande conquise sur les flots » 

 — Géo, 147, Mai 1991, p.50-67 Les fleurs de la pollution. Les tulipes. +carte (60) le coût écologique d'une agriculture intensive. 
 — Géo, 266, Avril 2001, p.66-78 Fièvre batisseuse aux Pays-Bas. Architecture. 

 — Géo, 356, Octobre 2008, p.38-46 Les Pays-Bas inventent la banlieue flottante. Leeuwarden (38-39 illus.) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.240-41 + cate p.288 
— Grands Reportages, 407, Juin 2015, p.70-83 Pays-Bas. La Haye, Utrecht, Haarlem. Le siècle d’or.  

 — Patrimoine mondial, 20 (2001), p.14-25 +carte p.22 
 — Spectacle du Monde, 560 Octobre, 2009, p.84-92 Le siècle d'or hollandais. Arts. Ses peintres. 

— Valeurs actuelles, 3609, 27 janv. 2006, p.84 +Illus. Rembrandt vous guide, la vieille ville de Leiden.  
— Wikipédia, 15 Octobre 2014  
— VIDÉO-85. Hollande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.    

 — VIDÉO-182.  Série : Europuzzle, 1999, 30min. 
PAYS-BAS - Guides 

 — Hollande. Guide de Tourisme, Michelin, 1977, 417p. 
 — Pays-Bas. Netherlands. Lonely Planet, 2nd ed. 2001, 348p.  



 

 

 — Lonely Planet, Netherlands, 2004, 2nd, 348p.+ Index des villes. 
PAYS-BAS – Habitations 

 — Géo, 266, Avril 2001, p.66-78 
PAYS BASQUE (Espagne et France) ou Euskal Herria. En Espagne Euskadi. Pop.3 005 600 hab (2007) Villes principales : Bilbao 
     (353 168 hab.) Vitoria-Gasteiz (229 484) Pampelune (194 894 hab.) Saint-Sébastien (183 090) Barakaldo (95 260 hab.) 
     Getxo (86 435 hab.) Irun (60 261 hab.) Portugalete (50 357 hab.) Santurtzi (47 155 hab.) Bayonne (40 078 hab.) Euskal  
     Herria (parfois eskual herria en basque, soit le pays ou le peuple basque) est le Pays basque au sens culturel (langue, 
     traditions, ethnie, histoire) du terme. Il s'agit d'un territoire qui s'étend à l'ouest des Pyrénées, au bord de l'océan Atlantique. 
     Sa superficie est légèrement supérieure à 20 500 km2. Sa population est d'environ 3 millions de personnes. Aujourd'hui,  
     Euskal Herria recouvre trois entités politiques distinctes: deux communautés autonomes espagnoles, la Communauté  
     autonome du Pays basque (35% du territoire et 70 % de la population totale), et la Navarre (plus de 50 % du territoire et 
     20% de la population totale), ainsi qu'une portion du département des Pyrénées-Atlantiques: le Pays basque français (15 %  
     du territoire et moins de 10 % de la population). Le concept d'Euskal Herria, espace culturellement basque, a été étroitement 
     associé depuis son origine avec le mouvement nationaliste basque. Cette région n'est ni linguistiquement ni culturellement  
     homogène, et le caractère basque de certaines de ses composantes, comme le sud de la Navarre, demeure controversée. 
     Si par convention, on peut faire correspondre les 7 provinces traditionnelles (Zazpiak Bat), il est difficile d'en préciser avec  
     exactitude les contours car les frontières administratives ne coïncident pas toujours avec les frontières ethniques et culturelles. 
     Selon l'Académie de la langue basque, l'Euskal Herria désigne l'ensemble des territoires basques tels qu'ils furent nommés en  
     1643 par l'écrivain Axular dans l'avant-propos de son livre « Gero »3,4. Quant aux néologismes inventés par Sabino Arana, 
     Euzkadi désigne la nation basque et Euskadi désigne le Pays basque dans son acception politique. Étymologie. C'est à l'unité  
     linguistique d'une grande partie de ses habitants que l'ensemble doit son nom5. En basque, le nom du pays est aussi étroitement  
     lié à celui de sa langue. Pays basque se traduit par Euskal Herria (Pays basque) = Euskararen Herria (le pays de la langue basque),  
     et Basque par euskaldun = Euskara dun (celui qui possède la langue basque)6. Très peu de peuples se désignent et désignent  
     leurs pays par la connaissance de leurs langues6. Quant au mot Euzkadi, inventé par le père du nationalisme basque, Sabino Arana, 
     au xixe siècle, il désigne la patrie basque. Les deux termes ont donc une portée différente. « Euskal Herria » est une notion plus 
     géographique et culturelle, alors que « Euzkadi » est une notion politique : elle désigne la nation basque. À l'heure actuelle, Euskadi 
     est le nom basque de la Communauté autonome du Pays basque formée les provinces de l'Alava, la Biscaye et le Guipuscoa.  
     Traditionnellement, le Pays basque est décrit comme formé par la réunion de sept provinces, ou territoires historiques. Quatre au 
     sud des Pyrénées forment le pays basque espagnol (ou pays basque sud) (Hegoalde) et trois au nord forment le pays basque 
     français (ou pays basque nord) (Iparralde). HISTOIRE. De la préhistoire aux Romains. Restes préhistoriques à Okabe au SE de  
     Saint-Jean-Pied-de-Port. L'histoire du Pays basque commence à la préhistoire tels en témoignent les objets retrouvés dans les  
     grottes d'Isturitz et d'Oxocelhaya et de très anciennes sépultures49. De nombreux peuples côtoient l'actuel Pays basque. De  
     nombreux historiens romains relatent aussi l'existence de nombreuses tribus différentes des Celtes ou des Gaulois : Autrigons,  
     Caristes, Vardules, Bérones, Vascons et Aquitains. Ces derniers collaborent sans doute pleinement avec les Romains. Au Moyen Âge, 
     les Romains sont supplantés par les Wisigoths qui ont envahi toute la péninsule et les Francs qui se trouvent au nord des Pyrénées. 
     Au milieu se forme le territoire des Vascons. Ils ne se soumettent pas au roi des Francs et n'hésitent pas à piller les villages au sud  
     comme au nord. La particularité basque d'une société indépendante et très égalitaire apparaît alors à cette période. Au VIIIe siècle,  
     l'invasion musulmane provenant du sud prend le territoire des Basques. Se forme alors le royaume de Pampelune, prélude du 
     royaume de Navarre. Charlemagne, suite à sa déconvenue à Saragosse, met à sac la ville de Pampelune et détruit ses murailles. 
     En 778 eut lieu la Bataille de Roncevaux, où, pour se venger, les Vascons attaquèrent l'arrière-garde de l'armée franque de  
     Charlemagne, privant ainsi de sa protection la constitution d'une zone d'influence carolingienne51 dans la vallée de l'Èbre, similaire 
     aux marches hispaniques de Catalogne. Cette bataille donna naissance à la fameuse Chanson de Roland. LANGUE. La langue basque, 
     ou euskara est une des composantes importantes de la culture basque. C'est une langue vivante qui est parlée par plus de 1 063 700  
     personnes. On peut présumer de son origine au paléolithique supérieur si l'on se réfère aux récentes recherches génétiques et  
     scientifiques, combinées à la linguistique qui démontrent que les Basques d'aujourd'hui sont les descendants les plus fidèles d'un 
     groupe humain qui vivait dans le Pays basque actuel durant cette période et qui survécut à la dernière glaciation53. On retrouve 
     pourtant des similarités grammaticales et lexicales avec de nombreuses langues de contrées lointaines (Caucase, Inde dravidienne, 
     Sibérie) mais aucun lien d'échanges linguistiques avec la langue basque n'a encore été prouvé. En revanche la structure grammaticale 
     du basque le distingue fortement de toutes les langues indo-européennes, ce qui lui vaut sa réputation de complexité. 
     [Wikipedia, 17 janv. 2012] 

 — L’Art de Voyager, 102, Juin 2000, p.88-96 +carte p.96 Côte Basque.  
— Beauté du monde, t.2, no 20, p.48 
— Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.44-57 Pyrénées-atlantiques 
— Détours en France, 63, Février 2001, p.28-30 
— Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.38-39 +carte  
— Détours en France, 106, Mai 2006, p.18-50 Escales coup de cœur au Pays basque. +carte 20-21 Bayonne (22-)  
— Détours en France, 160, Juin 2012, p.12-93 Dossier. 
— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 Pays Basque. Doué pour le plaisir. La junte de Roncal (14-15 +Illus.) La Corniche bas

 que 
    d’Urrugne (16-17 +illus.) Bardenas reales (18-19 + illus.)  
— Géo, 221, juil. 1997 70-108 Le Pays basque. Identité (94-) Biarritz (96-) Émigration (100-) 94-95; Ethnologie +Guide brochure (34p.)  
    Sport (107-108)  

 — Géo, 279, Mai 2002, p.18-37 Pays basque espanol. Portrait du peuple d’Euskadi. Des origines mystérieuses (29) 
— Géo, 294, août 2003, p.46-91 Dossier. « Histoire, identité, cartes, société, diaspora » +carte p.56- dépliant détaillé 

 — Géo, 379, Septembre 2010, p.112-122 ''Les paradis nature du Béarn et du Pays Basque''. Loire-Atlantique. 
— Géo, 398, Avril 2012, p.122-139 et ses villages.  

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Pays Basque (146-157+Illus.)  
 — Guide Vert. Pays Basque (France et Espagne) et Navarre. Michelin, 2007, 336p. 

— Guides Gallimard, Pays Basque, 1994, 288p. 
— Pays Basque Magazine, 17, Janvier-Mars 2000, p.12 

  — Pays Basque Magazine, 18, Avril-Juin 2000, p.6 carte 
 — Pyrénées Espagnoles, HS 29, 2004, p.38 Géographie 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.38-92 Renaissance. +carte (42-43) Racines du Pays Basque 
PAYS BASQUE (Espagne et France) – Cartes 
 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.99 Grande carte détaillée Michelin. Pays Basque. 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.99 Grande carte détaillée Michelin. Pays Basque. Pyrinées-Atlantique. 

— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 +Grande carte Michelin. Pays Basque (Béarn-Pays-Basque espagnol, Navarre) 
 — Géo, 221, juil. 1997 70-104 Le Pays basque. Identité. +Carte Géo dépliante. 

 — Géo, 279, Mai 2002, p.18-37 Pays basque espanol. +Carte des hauts lieux basques (28) 
— Géo, 294, août 2003, p.46-91 Pays Basque. +Grande carte dépliante Géo (56-  

PAYS BASQUE (Espagne et France – Guides 
 — Géo, 221, juil. 1997 70-104 Le Pays basque. Identité. +Guide brochure de 34 pages.  
 — Guide Vert. Pays Basque (France et Espagne) et Navarre. Michelin, 2007, 336p. 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.85-92  
PAYS BASQUE (Espagne et France – Histoire 

 — Géo, 279, Mai 2002, p.18-37  
PAYS BASQUE (Espagne et France) – Vie religieuse  

 — Pays Basque Magazine, 18, Avril-Juin 2000, p.46-53  Fête-Dieu 
PAYS BASQUE ESPAGNOL (Espagne) Le Pays basque espagnol (hegoalde en basque qui signifie région du sud) ou Pays basque sud,  
     désigne la partie sud du Pays basque, se trouvant sur le territoire espagnol. Il est délimité à l'ouest par la Cantabrie, au sud par 
     l'Èbre (La Rioja), à l'est par l'Aragon, au nord par les Pyrénées et la Bidasoa (qui le séparent du Pays basque français) et la mer  
     Cantabrique. Cependant, la disposición transitoria cuarta de la constitution espagnole de 1978 permet de prévoir un rattachement 
     de la Navarre aux trois autres provinces basques, par voie référendaire sur initiative du parlement navarrais. Ainsi, il n'existe pas 
     d'entité territoriale, regroupant l'ensemble du Pays basque espagnol. Cependant, il existe de nombreuses coopérations entre les 
     deux communautés. 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.80-92 Le Pays Basque espagnol. +carte (91)  



 

 

— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 Pays Basque. Doué pour le plaisir. Escapade au Pays basque espagnol (22-33 +Illus.)  
    Pampelune (24-29 +Illus.) Bardenas reales (30-32) 

 — Wikipédia, 19 Août 2012 
PAYS BIGOUDEN (Finistère, Bretagne, France) Abritant la région de Quimper, Penmarc'h, Penhors et Pors-Poulhan. 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.32-37 Pointe de Penmarc'h, sentinelle de l'Atlantique. Petit port de Guilvinec (34 illus.) 
     Baie d'Audierne (34 illus.) Sculputure de René Quillivic, La Bigoudène (37 +Illus.) + C(37) arte  

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.69-73 Le Pays Bigouden. Domaine des marins-pêcheurs. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.263 

PAYS D’AUGE (Eure, Orne, Calvados, Normandie, France) 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.41-47 Les manoirs du pays d'Auge. Cahier connaissance. 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.243-  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.245 

PAYS D'AVRE ET ITON (Eure, Normandie, France) 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.228- 

PAYS D’OTHE (Bourgogne, France) Le pays d'Othe est une région naturelle de France de collines boisées faisant partie du  
    Bassin parisien. Il s'agit d'un bloc crayeux qui s'étire sur 60 km de long et 20 km de large. Partagé administrativement  
    entre les départements de l'Aube et de l'Yonne, écartelée entre les régions Champagne-Ardenne et Bourgogne, le pays  
    d'Othe est une région à l'aspect original qui s'interpose entre la Champagne crayeuse et la Champagne humide et qui est  
    délimité par la Vanne. Sa toponymie signifiant Réunion d’arbres en langage ligure porte bien son nom grâce à sa remarquable  
    forêt présent dans plus de la moitié du territoire. Outre ses aspects géographiques et géologiques, cette espace possède un  
    patrimoine riche notamment grâce à son cidre fruité et acidulé, ses halles, ses monuments religieux et avant tout le jubé  
    en bois de la collégiale Notre-Dame de Villemaur-sur-Vanne, certifiée comme le plus important des six restantes en France. 
    Aix-en-Othe est considérée comme la capitale du pays d'Othe. [Wikipedia, 13 déc. 2011] 
— Détours en France, 104, Mars 2006, p.86-89 Habitatins, des matériaux simples. 

PAYS D'OUCHE (Eure, Normandie, France) 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.232- 

PAYS DE BITCHE (Région, Lorraine, France) Pop. 35 873 hab (2009) Le pays de Bitche (Bitscherland en allemand standard, de  
    même qu'en francique rhénan, dialecte moyen allemand encore très utilisé dans le pays de Bitche), est une région  
    naturelle de France, située au nord-est du département de la Moselle en région Lorraine et dont la capitale est Bitche. 
    Il constitue la partie lorraine des Vosges du Nord, classées réserve mondiale de la biosphère par l'UNESCO pour la 
    richesse de leur patrimoine naturel et les nombreuses actions de protection et d'éducation en faveur de l'environnement. 
    Le pays de Bitche se compose des trois cantons de Bitche, Rohrbach-lès-Bitche et Volmunster et regroupe 47 communes. 
— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.56-58 Pays de Bitche. Les vallées du cristal.  
— Wikipédia, 29 Novembre 2014   

PAYS DE BRAY (Seine-Maritime, Normandie, France) Situé dans le nord-est du département, couvre les vallées de la 
     Béthune, de l'Andelle et de l'Epte, et les pricipales bourgades sont Neufchâtel-en-Bray, Forges-les-Eaux 
     et Gournay-en-Bray.  

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.182- 
PAYS DE CAUX (Seine-Maritime, Normandie, France) 
 — Géo, 169, Mars 1993, p.10-26 En Normandie, dans le sillage d'Arsène Lupin. Etretat (illus.) Le palais de la Bénédictine à Fécamp  
     (16-17 illus.) Le village de Bénouville (18-19 illus.) +carte sommaire (20) Notes biogr. de Maurice Leblanc (23-26)  
 — Grands Reportages, 157, Février 1995, p.36-42  Campagne.  Carte p.42 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.143-181  
PAYS DE GALLES (Angleterre) Pop.2, 958 600 hab (2001) En anglais Wales, en gallois, Cymru. Capitale Cardiff. Le pays de Galles  

             est l’une des quatre nations constitutives, et parmi celles-ci l'une des trois celtes, du Royaume-Uni. Il est appelé Cymru  
             (à prononcer Keum-ri) en gallois, Wales en anglais, et Cambria en latin. Sa capitale est Cardiff (Caerdydd en gallois) et est  
             la plus grande ville du pays de Galles, elle compte environ 315 000 habitants. Jusqu’à sa conquête en 1282 par Édouard Ier  
             d’Angleterre, le pays de Galles était constitué de nombreuses principautés indépendantes. Suite à l'Acte d'Union du roi  
             Henri VIII (lui-même d'une famille de provenance galloise), le Pays est devenu une partie constituante du royaume  
             d'Angleterre en 1536. Depuis 1301, il est traditionnel pour le roi d'Angleterre de créer son fils aîné Prince de Galles, même si  
            ce n'est pas automatique (le titre accordé automatiquement au fils héritier apparent du roi d'Angleterre étant celui de duc  
            de Cornouailles, une autre nation celte incorporée au Royaume d'Angleterre sans être reconnue comme nation constituante 
            du Royaume-Uni, et celui de prince de Galles étant octroyé lors d'une cérémonie ad hoc). En 1999, une Assemblée nationale  
            de Galles a été instituée. Elle siège à Cardiff. [Wikipedia, 3 nov. 2011]  

 — Beauté du monde, t. 2, no 27, p.54 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide du Pays de Galles, Gallimard1990, 302p. 
 — Courrier international, 585, 17-25 janvier 2002, p.50-51 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 34, Décembre 2014, p.94-95 Pays de Galles.   
— National Geographic France, Juin 2001, p.68-89 +carte p.73 

 — Trek Magazine, 53, Avril 2004, p.48-55 +Illus. +carte, p.55 La chevauchée des 3000 pieds. 
PAYS DE GALLES (Angleterre) - Guides 

— Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide du Pays de Galles, Gallimard1990, 302p. 
— Guide du Routard, 2003, Angleterre. Pays de Galles. 2003. 759p. 

PAYS DE GALLES – Histoire 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.24- 

PAYS DE L’ÉRABLE (Région, Appalaches, Québec) Région de la rive sud du Fleuve Saint-Laurent, de Lotbinière aux env. de  
     Montmagny. 

— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.58-69) Saint-Jean-Port-Joli (60)  
    Montmagny (62-63) Beaumont (64) Saint-Joseph-de-Beauce (66) Charny et chutes de la Chaudière (68-69)  

PAYS DE LA LOIRE (Région, France) Pop.3 601 113 hab (2011) Les Pays de la Loire sont une région française de l'Ouest de la  
     France regroupant les départements de la Loire-Atlantique, de Maine-et-Loire, de la Mayenne, de la Sarthe et de la Vendée. 
      Sa préfecture et ville la plus peuplée est Nantes. Bordée à l'ouest par le golfe de Gascogne, elle est délimitée au nord par les 
     régions Bretagne et Basse-Normandie, à l'est par la région Centre et au sud par la région Poitou-Charentes. 
 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.12-43 La douceur des pays de la Loire. Nature illus. Héron cendré, grèbe castagneux,  
     L’oedicnème criard, fritillère méléagre, la sterne pierregarin (25) Illus. des châteaux : Plessis-Bourré, Le Lude, Brissac-Quincé,  
     Mont, Challain-la-Potherie (26-29 illus.) 
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.104-107 Pays de la Loire. Les clochers tors du Baugeois.   

 — Géo, 375, Mai 2010, p.114-130 Les paradis vets des Pays de la Loire.   
— Géo, 439  Septembre 2015, p.118-134 La France nature. Pays de la Loire. Poitou-Charentes.  
— Wikipédia, 10 novembre 2012 

PAYS DU LÉON (Finistère, Bretagne, France) Huit communes composent ce pays très typé . Saint-Pol-de-Léon  
     (la capitale) Roscoff, l'Île de Batz, Santec, Mespaul, Plougoulm, Plouénan et Sibiril. 

 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.92- Littoral et campagne à la croisée des chemins. 
PAYS PAGAN (Bretagne, Finistère, France) Le Pays pagan est un pays s'étendant sur la frange littorale septentrionale du Finistère, 
     au cœur du Léon. Son nom vient du latin paganus signifiant paysan, et par extension : païen (les campagnes ayant longtemps  
     été les plus hermétiques aux efforts d'évangélisation) Le terme de Pays pagan est généralement utilisé pour désigner la bande 
     côtière s'étirant de Guissény jusqu'à Kerlouan, cette limitation est cependant imprécise, sujette à débat, et pour certains, le Pays  
     pagan s'étend de Tréflez jusqu'à l'Aber Wrac'h (Aber) et Plouguerneau. 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.58-63 Le PAYS Pagan, goémonniers ou naufrageurs? 
 — Détours en France, 172, Décembre 2013, p.93 Le Pays pagan, par Louis Élégoët, Éd. Palantines, 175p.  

— Détours en France, 183, Mai  2015, p.60-65 Le pays Pagan, cinq balades sur la côte des légendes. Beg-Pol, Kerlouan, Vougot, l’aber Wrac’h 
    (64-65) 

 — Wikipédia, 14 Juin 2012 
PAYS RHOMARA (Côte du, Maroc) 

 — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.298-99 
PAYS SCANDINAVES. Pop.27 555 000 hab. La Scandinavie est une région située dans le Nord de l'Europe. Elle comprend, au sens  



 

 

            le plus strict, la Norvège et la Suède, qui se partagent la péninsule de Scandinavie. Au sens le plus courant, on ajoute le  
           Danemark, qui partage avec les deux premières nations une histoire et une culture communes. La Scandinavie est en effet  
            la terre d'origine d'une partie des peuples germaniques et des Vikings. Elle comprend aussi, au sens plus large, la Finlande,  
            l'Islande et les Îles Féroé. En raison des vagues successives de glaciation qui l'ont frappée, la Scandinavie a été plusieurs fois  
            dépeuplée et dépourvue de faune et flore terrestres. On y inclut, en général, la péninsule Scandinave qui correspond à la  
            Norvège et à la Suède ainsi que le Danemark, dont les habitants, assez homogènes ethniquement (hormis les Samis et les  
            Finnois), parlent des langues apparentées. Ces trois pays ont également une longue histoire commune, souvent réduite à tort  
            à la période viking du viiie siècle et du xie siècle au xiie siècle, puisqu'ils ont été souvent réunis sous la même couronne  
             (notamment dans l'Union de Kalmar. Depuis les années 1850, la Scandinavie incluait, politiquement et culturellement, le  
            Danemark, la Norvège et la Suède. Géographiquement, la péninsule scandinave inclut la Norvège et la Suède, alors que la  
             péninsule du Jutland inclut le Danemark et une petite région de l'Allemagne (le Danemark n'a plus aucun territoire sur la  
            péninsule scandinave depuis le début du xixe siècle). Le Danemark, la Norvège et la Suède sont vus comme région politique  
             et culturelle unie pendant la montée des mouvements nationalistes dans ces pays au milieu du xixe siècle (Voir scandinavisme).  
             Avant le milieu du xixe siècle, la limite a couvert une plus grande région de l'Europe nordique comprenant les régions  
             adjacentes de l'Allemagne et de la Russie encadrant la Finlande et l'Estonie. Cette dernière, par sa proximité linguistique avec  
            la Finlande, se revendique autant nordique que balte. Aujourd'hui, les similitudes linguistiques (scandinaves et germaniques)  
             autant qu'historiques et culturelles permettent d'unir la Scandinavie. Ces similitudes ont en outre persisté après l'hostilité des  
            politiques de ces pays pendant les deux guerres mondiales et la Guerre froide, et les positions différentes sur l'adhésion aux  
             organismes internationaux (par exemple l'OTAN et l'Union européenne). Autres définitions. Au sens large, on y inclut parfois la  
             Finlande, longtemps sous domination suédoise et dont la minorité suédophone réside dans les centres urbains, et l'Islande,  
            longtemps gouvernée par le Danemark et de peuplement originellement norvégien, ainsi que les Îles Féroé, région autonome  
            du Danemark et au sens maximal, le Svalbard et le Groenland car dépendant respectivement de la Norvège et du Danemark.  
             Dans l'utilisation actuelle, le terme Scandinavie est souvent employé par erreur comme synonyme de « pays nordiques », qui  
             désigne sans ambiguïté le Danemark, la Norvège, la Suède, la Finlande et l'Islande, tous pays membres du Conseil nordique. 
             Toutefois, alors que l'inclusion de l'Islande et des territoires dépendant du Danemark peut se défendre (leur peuplement et  
             leur langue découlent du Danemark et du danois), celle de la Finlande est incorrecte sur le plan historique et géographique.  
            En effet, la langue finnoise n'a aucun rapport avec les langues scandinaves (le finnois n'appartient pas à l'ensemble indo- 
            européen), et la Finlande forme un ensemble géographique distinct de la péninsule scandinave. Rigoureusement, l'addition  
             de la Finlande et de la Scandinavie est désignée sous le terme de Finnoscandie ou de Fennoscandie. Langue. La plupart des  
            langues scandinaves (danois au Danemark, suédois en Suède et en Finlande, et norvégien en Norvège) sont mutuellement  
           intelligibles. Les Scandinaves peuvent facilement comprendre les langues de chacun de leurs voisins car elles apparaissent  
           quotidiennement dans la presse et sont entendues à la radio et à la télévision. Le danois, le suédois et le norvégien sont  
           traditionnellement vus en tant que des langues différentes alors qu'elles sont plutôt des dialectes d'une langue commune.  
            Cette langue est liée aux autres langues germaniques du nord, l'islandais et le féroïen qui descendent du vieux norrois.  
           Depuis le Moyen Âge, le danois, le suédois et le norvégien ont été influencés à des degrés divers par l'allemand. Une  
           quantité substantielle de cette influence provient de l'activité économique gérée par les hanses germanophones. Les Norvégiens, 
           qui ont deux formes d'écriture parallèles et une forte présence de dialectes locaux, sont accoutumés à des variations et  
           peuvent percevoir le danois et le suédois comme des dialectes légèrement plus éloignés. Les langues scandinaves sont (en  
            tant que famille de langue) entièrement indépendantes du finnois et de l'estonien, qui comme langues finno-ougriennes  
           sont liées au hongrois. Cependant, il y a toujours eu beaucoup d'emprunts à la langue suédoise par ces langues. À la fin du  
            XIXe siècle et au début du xxe siècle, le mouvement « ethnique-nationaliste » de Fennoman en Finlande a lutté pour une  
            égalité des droits de langue entre les personnes parlant le finnois et l'élite parlant le suédois. [Wikipedia,16 nov. 2011] 

 — Beautés du Monde. Pays scandinaves. Larousse, 1978, n.p. 
  — Géo, 54, Août 1983, p.53-91 Scandinavie. +Illus. Les clochers de Copenhague (56-57 Illus.)  

— Géo, 302, Avril 2004, p.61-114 +Illus. + cate, p.64  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.234 
— Grands Reportages, 223, Août 2000, p.42-75+carte p.70 

 — Green Guide. 2001. Scandinavia. Finland. 2001, éd. anglaise. La Manufacture française des pneumatiques Michelin, 2001, 526p. 
— Innes, Hammond. Scandinavia, New York, Time, 1963, 160p Life World Library. 

  — National Geographic France,  Mai 2000, p.2-33 Vikings 
  — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.40-41 Carte sommaire. 

 — Wikipédia, 15 octobre 2012 
Paysage – France 
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.66-126 Paysages. Les prodige de la nature. Géologie (68-) Sites sauvages (82-) 
Paysage - Photographie 

  — Géo, 388, Juin 2011, p.22-23 Comment photographier les paysages. 
Paysannerie - France 

 — Géo, 157, Mars 1992, p.146-163 Paysans. Nourriciedrs des hommes et jardiniers.  
PAZ, LA (Mexique, Basse Californie) 

 — VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
PAZIN (Istrie, Croatie) 5 000 hab. (2001) Situé au cente de l'Istrie, perché sur une falaise de 120 m et entouré de collines  

     verdoyantes. Au carrefour des routes de Trieste et de Porec.  
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.165-168  + Guide (166-168) 

PEAK WALK (Pont suspendu, Suisse) 
 — Géo, 432, Février 2015, p.137 Le Peak Walk en Suisse : à 3 000 mètres sur le pont suspendu.  
PEARL HARBOR (Hawaii) Pearl Harbor est une baie peu profonde située sur l'île d'Oahu, dans l'État américain d'Hawaï, à l'ouest  
     d'Honolulu. Pearl Harbor était alors considérée comme la résidence de la déesse requin Ka'ahupahau, et de son frère Kahi'uka. . 
     Depuis la fin du xixe siècle, elle abrite une base navale des États-Unis et le quartier général de la flotte du Pacifique des États- 
     Unis. Le port et la base sont implantés autour d'une rade au centre de laquelle se trouve l’île de Ford. L'entrée de cette rade se 
     fait par un chenal très étroit. Les États-Unis d'Amérique et le royaume d'Hawaï signèrent un traité de réciprocité en 1875,  
     complété par la convention du 6 décembre 1884 et ratifié en 1887. Le 20 janvier de même année, le Sénat des États-Unis  
     autorisa la marine à louer Pearl Harbor comme base navale. En échange les Hawaïens obtinrent le droit exclusif de pouvoir  
     exporter aux États-Unis du sucre sans droit de douane. La guerre hispano-américaine de 1898 et le besoin des États-Unis de  
     posséder une présence permanente dans le Pacifique conduisirent à l'annexion de l'archipel. Les chantiers navals de Pearl Harbor 
     furent inaugurés en 1908 et l’île de Ford fut achetée par l’armée pour développer l’aviation militaire dans le Pacifique. Dans le  
     contexte de l’expansionnisme japonais, le général Harry Yarnell anticipait une invasion d’Hawaii. Au cours d’un exercice militaire 
     le 7 février 1932, ce dernier avait mis en évidence la vulnérabilité d’Oahu en cas d’attaque aérienne par le nord-ouest. La  
     simulation avait montré que des avions ennemis pourraient infliger de sérieux dommages et que la flotte ennemie, restée à  
     l'écart des côtes, serait indétectable pendant 24 heures. Attaque japonaise en  1941. À la veille de l'attaque japonaise du 
     dimanche 7 décembre 1941 à 8 heure 15, la flotte de guerre américaine du Pacifique, stationnée à Pearl Harbor, comprenait 86 
     unités : 28 destroyers, 9 croiseurs, 8 cuirassés, 5 sous-marins, un cuirassé-cible (l'USS Utah) et une trentaine de bâtiments  
     auxiliaires. On comptait enfin 25 000 hommes sur la base et 231 avions dans l’île. Le général Walter Short était le commandant  
     des forces terrestres, tandis que la flotte du Pacifique était sous les ordres de l'amiral Husband Kimmel. La défense des  
     installations et des ateliers de réparation était assurée par 35 B-17, la DCA et les défenses littorales. L'escadre japonaise  
     comportait 353 avions, elle était située à environ 300 km au nord d'Oahu, à bord de 6 porte-avions. L'attaque se fit en deux  
     vagues. La première attaque eut lieu à 7h49 précise et était composée de 43 chasseurs, 49 bombardiers à haute altitude, 51 
     bombardiers en piqué et 40 avions lance-torpilles. Les forces aériennes américaines disponibles à Hawaï ce jour-là étaient de  
     231 avions mais beaucoup furent endommagés au sol et ne purent servir. La première vague a pu bénéficier de l'effet de  
     surprise malgré le fait que les renseignements américains possédaient les codes japonais, car ils n'ont déchiffré le message 
     annonçant l'attaque sur Pearl Harbor qu'environ une demi-heure après l'attaque. La deuxième vague eut pour mission d'achever 
     les navires très endommagés, mais la fumée les empêchait de voir correctement leurs objectifs et ils lancèrent leurs bombes sur 
     des navires moins endommagés. En définitive, l'amiral Nagumo ramène une flotte aérienne presque intacte, mais il refusera une 
     troisième attaque, sollicitée par son entourage. Cette attaque nippone incita le lendemain les États-Unis à officiellement entrer  
     dans la Seconde Guerre mondiale, sous les ordres du Président Roosevelt. 
 — Guerres & Histoire, 4, 2011, p.30-53 Pearl Harbor, un désastre japonais. +carte (35, 46-47) 
 — National Geographic France, Juin 2001, p.90-111 



 

 

 — Wikipédia, 30 Mai 2012 
Peary, Robert E.  (Explorateur) 

 — National Geographic France, mars 2000, + portrait. "Un siècle de passion" 
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. À l'assaut du Pôle Nord 
     Peary contre Cook (10-13)  
 — Trek Magazine, 27, Janvier 2002, p.40-43 

PEATLANDS PARK (Irlande)  Irlande du Nord 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.279 

Pebrel, Julien. Photographe.  
— Géo, 441, Novembre 2015, p.106-122 Photos. Argentine. Le chœur des Argentins. +Carte (116) 

PEC (Kosovo, Yougoslavie) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.83-84 

Pécaris (Animal) 
 — Géo, 39, Mai 1982, p.94 +Illus. 

Pêche  
 — Géo, 159, Mai 1992, p.32-46 pêcheur-poissons. La drôle de guerre.  
 — Géo, 210, Août 1996, 1995, p.102-103 La tradition basque fait école à Dakar. 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.180-196 +Illus.  « le grand tournant face à la mondialisation » 
 — Géo, 385, Mars 2011, p.82-83 Comment éviter de vider les océans.l 

Pêche – Alaska 
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.74-88 Pionniers des mers froides. Pèche en Alaska. 
Pêche - France 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.47-51 Cahier Connaissance. Découvrez la pêche à pied. Une pratique ancestrale.  
     Coquillage (Illus.48) Poissons (49 illus.) Techniques : Foène, bichette, haveneau cerclé, haveneau en croix (50 illus.) Les écluses 
     à poissons. Lexique (51)  

Pêche – Histoire 
 — Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.94-106 +Illus. 

Pêche - Industrie 
  — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.28-65 Pêche en eaux calmes. La crise globale de la pêche.  
 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, p.72-83 

Pêche – Terre-Neuve 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.86-95 Fin de ligne. La crise gobale de la pêche. La morue de Terre-Neuve. 
Pêche au thon - Espagne 

  — Géo, 184, Juin 1994, p.60-74 L'almadraba (madrague) le thon est venu aux Japonais.l 
Pêche aux crabes des neiges – Alaska 

 — Géo, 309, Novembre 2004, p.36-48 +Illus. La pêche de tous les dangers. Onze jours dans l’enfer de la mer de Béring (42-44)  
Pêche aux petites poissons des cheneaux.  Voir aussi Cabanes de pêche sur glace  

 — Québec Magazine, No 25, Nov.-Déc. 2006, p.41 illus. à Sainte-Anne-de-la-Pérade.  
Pêche aux requins 

 — VIDÉO-4.  Îles-de-la-Madeleine, Québec. Série: On aura tout vu, 1999, 30min.  
Pêche blanche - Québec 

 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.70- Et si on brisait la glace?  Domaine Bazinet (73)  
Pêche commerciale 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.180-196 Pêche le grand tournant.  
Pêche hauturière 

 — Bretagne Magazine. Special photo, 2006, p.62-63 illus. 
Pèche sous marine - Japon 

 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.Grand Angle. Le crépuscule des sirènes, pèche en apnée. 
Pêcheurs 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.310-363 illustrations 
Pêcheurs - Espagne 

 — Géo, 248, Octobre 1999, p.129-138 Dernière marée. 
Pêcheurs de perles – Polynésie française 

 — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.78-83 
Pêcheurs en haute mer 
 — Géo, 402, Août 2012, p.40-47 La vie à la mer. Les marins ne dorment que par épisode, quatre heure par nuit 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.129-138 Dernière marée. Pêcheurs en haute mer. 
Pêcheurs philippins 
 — Géo, 86, Avril 1986, p.64-74 Forçats des profondeurs.  
Péchinot, Jean-Luc. Journaliste.  
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.56-101 Article. Les plages mythiques. Seychelles (62-63) 
PECOS PUEBLO (Nouveau-Mexique) 

 — VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
PECS (Hongrie) 162 500 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Les Romains la nommèrent Sophianae. Joyaux de la Transdanubie méridionale. 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.291-299 +carte urbaine (292)  
PECS (Hongrie) - Histoire 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.291, 293 
PEDDLERS LAKE (Irlande) 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.207  
PÉDESCALES ( France, Pic) 

 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.129-130 +Illus. 
PEDOULAS (Chypre) 

 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.35 vue aérienne du village 
PÉDOURRÈS (France, Ariège, Vallée du) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.38-39 
PEDRAZA DE LA SIERRA (Castille et Leon, Espagne)  448 hab. (2002) Vieille cité seigneuriale.  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.357-358 +Illus. de la Plaza Mayor 
Pedroletti, Brice. Journaliste.  

— Géo, 411, Mai 2013, p.126-139 Article. À l’ombre de la Corée du Nord.  
 — Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.80-85 Article. Chine. Le Tibet sous haute surveillance.   

— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.18-99 Article. Le nouveau Tibet. Où va le Tibet? (28-29) 
Pedrosa, Bel. Photographe.  
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.Voyage. Photos. Brésil. À Salvador de Bahia. 
PEEBLES (Écosse)   8,000 hab.  
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.87  
PEGGY’S COVE (Nouvelle-Écosse) Pop. 50 hab (2001) Peggys Cove (population: approx. 50 en 2001), aussi connu comme Peggy's Cove 
     de 1961 à 1976, est une petite communauté rurale sur la côte est de la baie St. Margarets en Nouvelle-Écosse. Elle fait partie du 
     Halifax métropolitain plus connu comme la municipalité régionale d'Halifax. C'est une destination touristique importante pour ses  
     panoramas marins, ses rochers et son phare. C'est également au large de Peggys Cove que s'est écrasé le vol 111 Swissair le 2  
     septembre 1998 et on retrouve un monument commémoratif à 1 km du village. 
 — Géo Histoire (Hors-Série) Les Français d’Amérique (Nov. 2006) p.28-29 +Illus. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.82-83 Peggy’s Coce. +Illus. 
Pegunungan, de l’indonésien et malais, signifie chaîne 
PEHOÉ (Lac, Chili) Le lac Pehoé est une étendue d'eau situé dans la parc national Torres del Paine, dans la région de Magallanes et de  

    l'Antarctique chilien, au sud du Chili. Le lac est alimenté principalement par le fleuve Paine (en) à travers le lac Nordenskjöld, mais il 
    collecte également les eaux du lac Skottsberg. Les eaux du fleuve Paine alimentant le lac Pehoé émergent des chutes Salto Grande. Dans  



 

 

    les environs des rives nord du lac Pehoé se trouvent une faune et une flore variée, parmi lesquelles des guanaco sauvages. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.44-45 Lac Pehoé au pied du Cerro Paine Grande et du Cuernos del Paine. 
— Wikipédia, 24 Septembre 2014, p. 

PEILLE (Alpes maritimes, France) Pop. 2 317 hab (2012) Peille est une commune française située dans le département 
     des Alpes-Maritimes en région Provence-Alpes-Côte d'Azur. 
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.82-83 +Illus. 

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.20-21 Illus. De Peille, vue sur les montagnes.  
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.33 +carte régionale 

PEILLON (Alpes-Maritimes, France) Pop. 1 439 hab (2012) Peillon est une commune française située dans le  
     département des Alpes-Maritimes en région Provence-Alpes-Côte d'Azur. 

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.26-27 Village perché. +Illus. 
 
Peine de mort. La peine de mort, ou peine capitale, est une peine prévue par la loi consistant à exécuter une personne ayant été reconnue  
     coupable d'une faute qualifiée de « crime capital ». La sentence est prononcée par l'institution judiciaire à l'issue d'un procès. En l'absence 
     d'un procès, ou dans les cas où celui-ci n'est pas réalisé par une institution reconnue, on parle d'exécution sommaire, d'acte de vengeance 
     ou de justice privée. La peine de mort est diversement considérée selon les époques et les régions géographiques. À l'origine peine très 
     fortement développée à travers le monde, elle a été déconsidérée à partir de l'époque des Lumières. Fortement en recul dans la deuxième 
     moitié du xxe siècle, elle est actuellement dans une situation incertaine. Elle est prévue dans les textes de loi de presque cent pays, mais  
     seuls 20 des 198 pays du globe ont procédé à des exécutions en 20111. Elle est une sanction reconnue bien que désapprouvée par les 
     institutions internationales comme l'Organisation des Nations unies (ONU)Note 1. Les États abolitionnistes sont aujourd'hui majoritaires, 
     mais ils ne représentent encore qu'une minorité de la population mondiale. Parmi les démocraties industrialisées, seules deux la 
     pratiquent : les États-Unis et le Japon. Au niveau mondial, le 18 décembre 2007, l’Assemblée générale de l'ONU a adopté la résolution 
     62/1494 appelant à un moratoire sur les exécutions dans le monde. Cette résolution (comme les autres résolutions de l'ONU) n'a pas de 
     valeur contraignante mais peut être vue comme le signe que la majorité des États5 souhaite remettre en cause la peine de mort.  
     Cependant huit des dix pays les plus peuplés ont voté contre. 

— Géo, 416, Octobre 2013, p.118-119 Le monde en cartes. Vers un monde sans peine de mort? 
 — Wikipédia, 29 Octobre 2013 
Peintres - Écossse 
 -  voir  Roberts, David 
Peintres – France – Côte d’Azur 

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.87-91 Cahier connaissance no 181. La Côte d’Azur des peintres. 
    Picasso, Monet,Pierre Bonnard, Matisse, Chagall, Cocteau, Maeght,  

Peintres chinois 
— Géo, 345, Novembre 2007, p.32-42 Le Picasso de demain sera chinois! 

Peinture allemande 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.26-27 +Illus. 
Peinture allemande romantique 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.89-96 « Les maîtres du romantisme » 

Peintures au sol en forme de trompe l’œil 
 — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.Visions. Peintures au sol en trompe l'oeil d'Edgar Muller.  

Peinture flamande 
 — VIDÉO-121. Bruxelles et Bruges.  Série : Les plus belles villes du monde, 1995, 60min.  
Peinture haïtienne 
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.34-44 Haïti. Un peuple qui se voit en peinture. 
Peinture indienne 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.210-213 +Illus. 
Peinture marocaine 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.81-82 +Illus. « La danse de mouchoirs » de Chasseriau 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.95-98 +Illus. 

Peinture murale. 
 — Détours en France, 178, Septembre  2014, p.86-87 La bande dessinée en trompe-l’œil à Bruxelles. Murales 

— National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.Visions. Portfolio. Frédéric Soltan. 
Peinture néerlandaise 

 — Géo, 72, Février 1985, p.88-91 +Illus. 
Peinture – Québec (Province) 

 — Magazine Québec, 26, Janv. – Fév. 2007, p.96 Joanne Corno.  
Peinture rupestre – Afrique australe 

 — National Geographic France, Février 2001, p.98-105 Bochimans.  
Peinture rupestre – Afrique du Sud 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Afrique du Sud : les murs prennent la parole. 
Peinture rupestre – Algérie 

 — Grands Reportages, 285, Octobre 2005, p.54 illus. 
Peinture rupestre – Algérie – Immidir 

 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.92-94 +Illus. dans le Sahara algérien. Un Tassili oubliée. 
Peinture rupestre - Australie 

  — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.78-85 L'art de la Création des aborigènes. Parc Kakadu. 
Peinture rupestre - Birmanie - Po Win Taung 

 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.32-39 Les grottes aux dix mille bouddhas. Peintures rupestres. 
Peinture rupestre - France 

 — Géo, 210, Août 1996, p.126-139 Révélations sur les artistes de la Préhistoire. 
Peinture rupestre – France – Ardèche – Chauvet (Gotte) 

 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.58-60 
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.Sec. Événement. Dessins animés dans les cavernes. 

Peinture ruprestre – France – Cassis, Calanques de 
 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.144-149 Un Lascaux englouti refait surface! 

Peinture rupestre – France – Chauvet 
 — National Geographic France, Août 2001, p.2-19 

Peinture rupestre - Libye 
 — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.52-57 +Illus. 

Peinture rupestre – Mexique  
 — National Geographic France, 30, Avril 2002, p.78-83 Peinture maya 

Peintrue rupestre – Mexique – Bonampak 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.38-39 +Illus. dans le Chiapas 

PEIPSI (Lac, Estonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.164. 

Peissel, Michel  (Explorateur) 
 — Géo, 28, Juin 1981, p.10-34 Photos. Zanskar. Le royaume près des cieux. 
 — Géo, 126, Août 1989, p.49-108 Himalaya. Dossier. Exploration. Article. Royaumes interdits, vallées encore inconnues (64-69) 
 — Géo, 182, avril 1994, p.10-26 Article. Le plus secret des royaumes s'ouvre. 

— Géo, 186,  Août 1984, p.62-112 Le Tibet, paradis confisqué. Dossier. Article. Histoire. Comment, d’un royaume, un cavalier a su faire un  
    empire (90-91) 

 — Géo, 201, Novembre 1995, p.74-142 Royaumes de l'Himalaya. Dossier. Article. Pourquoi tant de rois? (96-99) 
— Grands Reportages, 242, Mars 2002, p.14-15 au Tibet 

Péju, Sylvie. Auteur 
  — Géo, 164, Octobre 1992, p.92- Article "Qui est marseillais aujourd'hui"  

PÉKIN (Beijing, Chine) Pop.19 610 000 hab (2010) Pékin ou Beijing est la capitale de la République populaire de Chine. Située dans 



 

 

     le nord du pays, la municipalité de Pékin d'une superficie de 16 800 km2, borde la province du Hebei ainsi que la municipalité  
     de Tianjin. Pékin est considérée comme le centre politique et culturel de la Chine, tandis que Hong Kong et Shanghai dominent 
     au niveau économique. D'abord ville périphérique de l'empire chinois sous les Han et les Tang, elle prend de l'importance lorsque 
     les Jurchen, qui fondent la dynastie Jin, la choisissent comme leur capitale principale en 1153. Le prince mongol Kublai Khan en  
     fait de même sous le nom de Dadu (« grande capitale »), enfin les Ming y transfèrent leur administration en 1421, finalisant le 
     choix de Pékin comme capitale de la Chine. Située à proximité de la Grande Muraille, Pékin abrite des monuments célèbres  
     comme la Cité interdite et le Temple du ciel, qui sont inscrits au patrimoine mondial. De nombreuses réalisations architecturales 
     et structurelles ont modifié la ville à l'occasion des Jeux olympiques dont elle a été l'hôte en 2008. Avec 19,6 millions d'habitants 
     (2010), Pékin est la deuxième ville la plus peuplée de Chine après Shanghai. La zone urbaine compte quant à elle 18 millions  
     d'habitants. Le parler pékinois forme la base du mandarin standard. D'un point de vue économique, Pékin est la troisième ville  
     de Chine par le PIB total derrière Shanghai et Hong Kong. Elle connaît une croissance économique très rapide, nettement plus 
     de 10 % par an dans les années 2000. Un nouveau Central business district (CBD) est en construction. 

 — Beauté du monde, t.6, no 80, p.4-18 
— Bon Voyage, no 20, Avril 2002, p.102-105 
— Courrier international, 620, 19-25 septembre 2002, p.50-51 « Face aux bulldozers » 
— Géo, 20, Octobre 1980, p.64-88 Une journée dans la vie de Pékin. +carte: 86 
— Géo, 167, jan. 1993 p.86 

 — Géo, 289, Mars 2003, p.50-104 Porte de la Chine. Dossier. Plus de dix siècles de métamorphoses (62-69) Intérieurs pékinois (72-79) 
Tian’anmen 
     (80-81) Les jardins à la reconquête de l’harmonie (82-88) Une croisade verte pour sauver la ville (90-91) Génération enfant  
     unique (92-94) Les hutongs en sursis (96) Houhai. Guide pratique (102-104)  

— Géo, 333, Novembre 2006, p.130-143 Banlieue. À Pékin, l’exil au-delà du troisième périph. +carte (136) 
— Géo, 343, Septembre 2007, p.122-128 Pékin en trompe-l’œil.  
— Géo, 354, Août 2008, p.95-103 Les jeux olympiques de Pékin. Clins d'oeil de Pékin. 
— Grands Reportages, 319, Août 2008, p.44-   24h à Pékin.  
 — Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.54-61 Chine-Tibet. De Pékin à Lhassa. Mythes et paradoxes. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.115-116 Mini Guide. +carte urbaine partielle (115)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.75-84 Pékin, ville éternelle.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.35.36 Chine. Un voyage idéal. Pékin, pour l’histoire.  
— National Geographic France, mars 2000, p.96-117 +carte p.105  

 — VIDÉO-60.  Chine.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-76. Shanghai et Pékin.  Série : Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 
 — VIDÉO-228. Chine. Série : Billet ouvert, 30min. 

PÉKIN (Beijing, Chine) – Bibliographie  
 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003 p.109 « Pékin, ultimes regards sur la vieille cité », de Charles Chauderlot, Éd. du Rouergue,  

    2003, 190p. 
 — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.11. « La Cité Interdite » par C. Chauderlot, C.Javary,  

    Éd. du Rouergue, 144p. 
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.14 « Pékin » par Lao She et Charles Choderot, Éd.  
    du Rouergue, 192p. 

  PÉKIN (Beijing, Chine) – Guides 
  — Petit Futé, Pékin, 2004-2005, 282p. 
  PELAGIE, Île (Sicile, Italie)  Îles Pélagie en Sicile. Pélagie îles est un nom collectif des trois îles de Lampedusa, Linosa et Lampione  

     qui se trouvent magnifiquement au milieu de la mer Méditerranée. Cet archipel est d'environ 130 km de Malte, moins de  
     150 km de la Tunisie, mais curieusement le point le plus est la Sicile (à environ 200 km). 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.517 +Illus. +carte rég.  
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.48-59 Îles Pelagie : un métissage afro-sicilien. 

Pelagos, du grec, signifie mer48-.  
PÉLÉE (Île, Ontario)   Pelee Island 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p. 222-223 +Illus. de son phare  
 — Canadian Geographic Travel, Summer 2007, p.62-64   +carte rég. P.64 

PÉLÉE (Montagne: Martinique) 
 — Géo, 106, Décembre 1987, p.95 illus. qui rasa la ville de Saint-Pierre en 1902 
 — VIDÉO-40.    Martinique.  Série:  Vidéo Guide, 60min. 
 — VIDÉO-105.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
  — VIDÉO-163.  Antilles françaises.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

PELEE ISLAND (Ontario)  Voir  Pélée (Ïle, Ontario)  
Pèlerinages 
 — Géo, 402, Août 2012, p.50- Le renouveau des chemins sacrés. Lalibela (Éthiopie) (52-53 +Illus.) Le Saut-d’Eau (Haïti, 54-55 illus.) 
     La Mecque (Arabie Saooudite, 56-57 +Illus.) Shidi Mela (Mangopir, Pakistan, 58-59 +Illus.), Anniversaire de Vissariion (Russie,61) 
     La route Huichol, Wirikuta, Mexique, 62-63 +Illus.) Hommag à la Reine Maria Lionza (64-65 Vénézuéla +Illus. 
Pèlerinages – Éthiopie 

  — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.36-43 Avec les pèlerins mystiques de Cheikh Hussein.)  
  — Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.28-39 Éthiopie. Les mystiques de Sheikh Hussein. L’islam et les croyances oromos (36) 
  — Trek Magazine, 57, Été 2004, p.70-88 +illus. « Un pèlerinage à Cheikh Hussein » 

Pèlerinages – France – Bretagne 
  — Géo, 218, Avril 1997, p.142-154 En Bretagne. Les pardons sont à la fête.   

Pèlerinages – France – Tro-Breiz.  Pèlerinage des sept cités. Saint-Malo. Dol-de-Bretagne, Saint-Brieuc, Tréguier, Saint-Pol-de-Léon, Quimper, Vannes.  
  — Détours en France, 90, Juin 2004, p.18 +Illus. +carte, p.19 Histoire des chemins. « De Quimper à Saint-Pol-de-Léon » 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.68-70 La route des sept saints. 

 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.6-9 Mille statues pour les saints bretons.  
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.23 Le grand pèlerinage des Bretons. 

Pèlerinages – Inde – Gange 
— Géo, 418, Décembre 2013, p.50-60 Inde (Bangladesh) Dans la ferveur sacrée du Gange.  

 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p.82-95 Le miracle de la Kumbh Mela. Le plus grand pèlerinage du monde. Gange. 
Pèlerinages – Japon 
 — Géo, 402, Août 2012, p.68- Japon. Le tour de l’âme en 88 temples.  
Pèlerinages – Mexique 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.58-67 Mexique. Le banquet aux 20 000 convives (pèlerins) 
Pèlerinages bouddhiques – Chine – Tibet 

  — Passe-Frontières. Voyage et aventure, 2, Avril-Mai 2005, p.4—5 illus. Saga Dawa De Lhassa au Mont Kailash. 
Pèlerinages chrétiens – Compostelles, Voir à Saint-Jacques de Compostelle 
Pèlerinages chrétiens - Espagne 

 — Géo, 131, Janvier 1990, p.108-119 Prières de l'Espagne secrète.  
Pèlerinages chrétiens - Terre Sainte  

 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.48-58 Un incunable à la Bibliothèque Lénine, imprimé en 1486, Pèlerinage en  
     Terre sacrée. 

Pèlerinages hindous – Inde – Allahabad 
  — Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.8-9 illus. « Maha Kumbh Mela » 

Pèlerinages – Italie – Sardaigne – Nostra Signora di Castro 
  — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.96 illus. 

Pèlerins bouddhiques – Chine 
— Grands Reportages, 183, Août 2005, p.34-45 +Illus. Mogao Ku, complexe de grottes bouddhiques, proche de Dunhuang, 
    la forteresse de Jiayuguan, p.40,  la ville de Zhangye, p.41, le site de Binglingsi, p.42, le temple troglodyte des grottes de 
    Matisi, p.45. 

Pèlerins bouddhiques – Chine – Tibet 



 

 

  — Passe-Frontières. Voyage et aventure, 2, Avril-Mai 2005, p.4-5 illus.  
Pélican (Oiseaux) 

  — Géo, 39, Mai 1982, p.103 +Illus. 
  — Géo, 51, Mai 1983, p.74-75 illus. 
  — Géo, 122, Avril 1989, p.58-74 La sérénité des pélicans. +Illus.  
  — Horizons Nature, 2, 2005, p.71 +Illus. 
 — Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.82-89 Photos. Pélicans frisés. Les rescapés du lac Kerkini.  

— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.Vision de la terre. Illus. d'un pélican blanc. 
PELICAN CAY NATIONAL PARK (Bahamas) 

  — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.50 
PELJESAC (Presqu'île de, Dalmatie du Sud, Croatie)  S'étend sur 62 km 

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.423-435  
Pellé, Eric. Naturaliste. Auteur 

 — Géo, 234, Août 1998, p.120-122 Article. "Au cap Horn, sur les tracdes des anciens peuples de la mer" 
Pellegrin, Paolo. Photographe.  
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.68-95 Photos. Les tunnels de Gaza.  
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.2-29 Photos. Le nouveau présent cubain.  
Pelletier, Micheline. Photographe. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.20-35 Photos. Rapanuis. L’instinct de survie en héritage. Île de Pâques. Iorana. 

— National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Grand Angle. Photos. Île de Pâques. Des arbres contre l’érosion. 
Pellegrini, Danièle. Photographe.  
 — Géo, 150, Août 1991, p.120-141 Photos. Les Étrusques. Un peuple surgi de l'oubli. La civilisation étrusque. 
 — Géo, 161, juil. 1992 p.44-53 Photos. Crocodiles en stock. 
Pellerin, Patrice, peintre français. 

— Détours en France, 183, Mai 2015, p.18-19 Article  biographie.  
PÉLOPONNÈSE (Grèce) Le Péloponnèse (en grec ancien et moderne Πελοπόννησος / Pelopónnēsos, « l’île de Pélops ») est une 
     île grecque, qui couvre 21 379 km² pour 3 millions d'habitants (2000). Le nom de « Péloponnèse » est aussi donné à une 
     périphérie (région administrative) qui couvre une part importante de la péninsule, regroupant cinq des sept nomes modernes 
     qui la divisent. Seul deux nomes (l'Achaïe et l'Élide) situés au nord-ouest de celle-ci sont rattachés à la périphérie de Grèce- 
     Occidentale. La péninsule se caractérise par un relief montagneux et des côtes très découpées. Son point culminant est le  
     mont Taygète (2 404 m). Elle possède elle-même quatre péninsules orientées vers le sud : d'ouest en est, la Messénie, le 
     Magne avec le cap Ténare, la péninsule d'Epidaure Limira avec le cap Malée et l'Argolide, à l'extrémité nord-est. Le Péloponnèse 
     est entouré par deux groupes d'îles : les îles Saroniques à l'Est et les Îles ioniennes. Six d'entre elles sont à l'Ouest ; la septième 
     : Cythère se trouve au sud, au large de la péninsule d'Épidaure Limira. Son nom vient de Pélops, fils du roi de Lydie, Tantale.  
     Il a également été appelé Apia (Ἆπια / Ápia, d'Apis (en), roi d'Argos) ou Argos (principale puissance de l'époque) par Homère. 
     Dans l'antiquité classique, il est divisé entre plusieurs cités dont les principales sont Sparte, Argos et Corinthe. Le centre de la  
     péninsule est constitué par l'Arcadie. Dans le nord-ouest, le sanctuaire d'Olympie est un des plus importants de la Grèce, tandis 
     qu'à l'est on trouve les sanctuaires d'Épidaure et de Némée.  Le Péloponnèse occupe une place relativement mineure pendant 
     la période romaine, o il forme la province d'Achaïe. Corinthe, capitale de la province, est alors la principale ville de Grèce.  
     Patras : 169 242 habitants, Kalamata : 54 065 habitants, Corinthe : 30 434 habitants, Tripoli : 28 976 habitants, Argos : 25 068 
     Habitants. Pyrgos (en) : 24 765 habitants, Aigion : 21 966 habitants, Sparte : 16 473 habitants, Nauplie : 13 124 habitants. 

  — Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.42-44 +Illus. 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.101-102 Mini Guide +carte (102) 
  — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.77-84 +carte p.124 

 — Wikipédia, 16 Mai 2012 
Pelosato, Alain. Auteur 

 — En descendant le Rhône, Rennes, : Ouest-France, 1994 123p.Par Alain Pelosato et Bruno Floquet. 
Pelot, Pierre. Écrivain. 

  — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.14- Rencontre avec Pierre Pelot. 
— Géo, 373, Mars  2010, p.108-109 Article. Vosges. Je vis dans la montagne des bœufs sauvages. 

Pelote basque (Sport) 
— Détours en France, 106, Mai 2006, p.45 La pelote, un art de jouer. 
— Détours en France, 160, Juin 2012, p.60-61 +Illus. Sports et jeux basques. 
— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.50-53 

Pélouas, Anne. Journaliste.  
 — Géo, 337, Mars 2007, p.86-94 Article. 2007 l’année des Pôles. La nouvelle route vers le Pacifique. 

 — Géo, 351, Mai 2008, p.84-92 Le Québec. Identité. Pour les [immigrants] c’est toujours le Nouveau Monde. Simplice Kenné, Cameroun (84) 
     Felicia Mahali, Roumanie (86) Hassiba Baci, Algérie (88) Haiyun Wang, Chine (90) Velma Saraguro , Équateur (90) Eddie Maleterre et Elisa  
     Augeard, France (92) 

— Géo, 405, Novembre 2012, p.112-113 Le bon plan. Article. Québec, les Québécois nous dévoilent leur ville.  
PELOURINHO (Salvador de Bahia, Brésil) 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.114 illus. 
— Grands Reportages, 145, fév. 1994 p0. 64-65 illus. 

Pelt, Jean-Marie. Journaliste.  
— Géo, 121, Mars 1989, p.128 portr. (Illus.) p.128-129 Article. Flore. "L'heure pour chacun de planter son arbre" 
— Géo, 181, Mars 1994, p.152, 154-155 Les plantes. Mieux explorer la flore de l’univers. 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.36-37 Le développement de la planète. Il faut économiser la planète, notre bien commun.  
Peltonen, Pirkko. Journaliste.  

 — Géo, 144, Février 1991, p.34-50 Article. L'âme sans frontière de la Moldavie. Entre la Roumanie et la Russie. 
PEMBA (Île, Archipel de Zamzibar, Tanzanie) Pop. 406 848 hab (2012) Pemba est l'une des trois îles de l'archipel de Zanzibar en 
     Tanzanie, le long de la côte africaine dans l'Océan Indien. Elle est située à 50 km au nord d'Unguja improprement appelée  
     « Zanzibar », l'île principale de l'archipel séparée par le canal de Pemba de 50 km de la côte tanzanienne. Sa population est 
     estimée en 2012 à 406 848 personnes sur une surface de 980 km2 (67 km sur 22). 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.69 +Illus. Doux effluves et pirogues à voile.  

— Wikipédia,  31 Mars 2015    
PEMBINA (Vallée, Manitoba) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.139 +Illus. 
PEMBROKE (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.165 
PEMBROKESHIRE (Angleterre) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.92 Solva, mot viking signifiant "crique ensoleillée" 
PEMPOUL (Baie, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.86 illus. 
PENA FORATATA (Espagne, Aragon, Mont)  

 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.118-120 +carte 
Pena Palace (Lisbonne) 

 — Traveler Nov/Dec. 1989 p.47 illus. 
Penashue, Elizabeth.  Engagée à arrêter le vols à basse altitude au Canada. 

 — Géo, 303, Mai 2004, p.88 + portrait.  
PENCRAN (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.194 
PENDER (Île,  Vancouver, Île de, Canada) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.32  +carte régionale, p.17 
Pendes (Peuple du Congo) 

 — Géo, 271, Septembre 2001, p.142-143 +Illus. Les rites dans la peau. 
Péneau, Caroline. Journaliste.  



 

 

 — Géo, 258, Août 2000, p.100-105 Article. Éoliennes. Faut-il croire à l’énergie éolienne? 
— Géo, 273, Novembre 2001, p.180-181 Oiseaux. Le rêve de voler.  

PENEDA GERES (Parc, Portugal) 
 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.42-47  

PÉNERF (Morbiha, Bretagne, France) Situé à quelques km de Vannes.  
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.44-46 Curiose tour des Angais, Ancienne tour à feu, l'ancêtre des phares (46 illus.)  

PÉNERF (Rivière, Morbihan, Bretagne, France) N'a de rivière que son nom. C'est une ria, et son eau est salée. Un milieu 
     bercé par les marées où l'ostréiculture bénéficie de conditions d'élevage idéales.  

 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.44-45 (Illus.) L'estuaire des ostréiculteurs. Près de Vannes. 
PENHAP (Dolmen, Île des Moines, Bretagne, France) 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.118-119 illus. 
PENHIR (Pointe de, Bretagne, France) ou Pen-Hir. La pointe de Pen-Hir (en breton Beg Penn Hir) est une pointe de terre qui  
     se trouve dans la presqu'île de Crozon, en Bretagne. Elle est située au sud-ouest sur le territoire de la commune de Camaret- 
     sur-Mer. Par temps clair on peut voir jusqu'à la pointe du Raz et l'île de Sein, ainsi que jusqu'à l'île d'Ouessant et la pointe  
     Saint-Mathieu. Les falaises à pic, hautes, avec une différence de niveau d'environ 70 mètres avec la mer d'Iroise, sont pour cette  
     raison utilisées pour l'escalade. 

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.46 Illus. 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.169 +carte régionale, p.170 

— Wikipédia, 17 Juillet 2016  
Péniches. Une péniche est un bateau à fond plat adapté à la navigation sur les fleuves et canaux pour le transport de marchandises, 
     généralement sèches, stockées dans une cale non spécialisée, accessible et couverte par des panneaux coulissants et  
     amovibles (les panneaux d'écoutilles). À l'origine la coque construite en bois et halée ou tractée, a évoluée vers la construction 
     métallique d'abord rivetée puis ensuite soudée avec la motorisation embarquée. Dans le petit monde de la batellerie et du 
     transport fluvial, on préfère au terme "péniche" le mot plus générique : bateau. La distinction se fait ensuite entre pousseur,  
     barge et automoteur selon la motorisation et le rôle du bateau, tandis que la péniche désigne plus spécifiquement un  
     automoteur au gabarit Freycinet. Voir à ce sujet le très précis Dictionnaire des bateaux des rivières et canaux de France. 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.95 +Illus. 
 — Wikipédia, 7 Juillet 2012 
Péniches – France 

 — Géo, 279, Mai 2002, p.104 La Freycinet, reine 
     des péniches. +Illus.  

Péniches - Nantes (France) 
 — Bretagne magazine, 4, 1999 p.30-37 

Peninou, Jean-Louis. Journaliste.  
 — Géo, 308, Octobre 2004, p.88-117 Article. Soudan. Ne Nil figé par d’incessants conflits.  
 — Géo, 308, Octobre 2004, p.118-130 Article. Égypte. Le rève fou d’une seconde vallée du Nil. 
PENISCOLA (Costa del Azahar, Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.211 illus.  vue nocturne de Peniscola 
Penisola, de l’italien, signifie péninsule  
Pénitents. Nommés ainsi par analogie aux moines à capuchons du Nouveau Mexique, (coin inférieur droit ci-dessus), les  

     Pénitents brillent naturellement de par leurs lames de glace très pointues qui s’élèvent vers le soleil. On en voit rarement  
     sauf en très haute altitude, elles peuvent être plus hautes qu'un humain et former de grandes étendues. Quand la glace  
     fond en motifs particuliers, des « vallées » formées par les fontes précédentes laissent des « montagnes » dans leur sillage.  
                  Étrangement, ces formations ralentissent finalement le processus de fonte car les crêtes en projetant des ombres sur les  
     surfaces en contrebas permettent aux  vents de souffler et de refroidir ainsi les crêtes. En anglais. Penitentes. 

           Sources : Jean Prats.avec illustrations du phénomène.  
      http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html  

PENJAB (Région, Inde) 
 — Géo, 302, Avril 2004, p.146 le pays des cinq rivières, berceau de la foi sikhe. 

Penjweny, Jamal. Photographe irakien. 
  — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.Photoquai 2011.  

PENMARCH (Presqu’Île de, Finistère, Bretagne, France) 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.32-34 La pointe de Penmarc'h. Sentinelle de l'Atlantique. Chapelle Notre-Dame-de 

    la-joie (34 illus.) 
— Détours en France, 192, Juin 2016, p.73 Illus. 

 — Géo, 233, Juillet 1998, p.72-73 illus. 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.161-62 

PENN ar BED. Nom donné par les Celtes à la Bretagne, qui signifie "La Pointe de l'univers" Est aussi le nom breton du  
    département du Finistère en France.  

 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.64-68 À partir de Brest, la balade de Penn ar Bed. +Illus. 
— Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.7   

Penn, Sean.  Président du festival de Canne 
 — Géo, 351, Mai 2008, p.176 D’où viennent-ils? Sean Penn. 

Penna, Marcia Mello, Auteur. Collab. à Géo. 
 — Géo, 160, Juin 1992, p.74-88 Art. Article. Les derniers des Poturu. 

Pennac, Daniel. 
— Géo, 437 Juillet 2015, p.150 Le monde de Daniel Pennac. « Le Vercor a exaucé mon rêve d’enfant »  

PENNAFORT (Gorges, Var, France) 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.112 +Illus. +carte régionale 

PENNAN (Aberdeenshire, Écosse) Petit port de l’Écosse à une heure d’Aberdeen. Ses habitants sont dépendant de la mer. 
     Le village est entouré de falaise, qui en 2007 subit un important clissement de terrain et en 2009 des fissures 
      Dans la montage force l’évacuation du village. [Wikipedia, 10 fév. 2012] 
       — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.36 (Illus.)  
PENNE-D’AGENAIS (Lot-et-Garonne, France) 

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.72-73 +Illus. Un peu de Montmartre.  
PENNEY ICE CAPE (Nunavut) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.335  
PENNSYLVANIE (USA) 
 — Beauté du monde, t. 4, no 58, p.21-23 
 — VIDÉO-169. Pennslvanie.  Série : Travel Travel, 30min.  
PENOUILLE (Marais salé, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.302-303  +Illus. 
PENOUILLE (Sentier pédestre, Forillon, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.271 illus. 
PENTECOTE, RIVIÈRE (Port-Cartier, MRC Sept-Rivières, Côte-Nord, Québec) Pop.601 hab (2000) Ancienne municipalité intégrée à 

    Port-Cartier. En 1972 constitution de la municipalité de Rivière-Pentecôte. Sur la  
    côte nord du golfe du Saint-Laurent. 
    À environ 80 km au sud-ouest de Sept-Îles, à l'embouchure de la rivière Pentecôte dont elle emprunte le nom. Diocèse de Baie- 
    Comeau.  
— Baronet, C Robert. Côte du Nord. Claude Bouchard, Jean O’neil, Québec, Les Publications du Québec, 2005,  

     [Collection, Coins de pays] Ouvrage illustré. p.49 vue du village. 
PENTECOTE (Rivière, MRC Sept-Rivières, Côte-Nord, Québec) La rivière Pentecôte constitue un important cours d'eau de la réserve 

    faunique de Sept-Îles – Port-Cartier sur la Côte-Nord, tant par sa longueur de 125 km, que par la superficie de son bassin-versant qui  
    totalise 1 971 km². Elle coule en direction sud à partir du mont Gélifract, contourne le mont J'Y-Vois-le-Nord par le nord, puis reprend  
    son cours vers le sud pour déboucher dans le Saint-Laurent, au cœur de la municipalité de Rivière-Pentecôte. À environ 10 km au nord 
    du fleuve, elle traverse le lac Pentecôte, long de 17 km. De petites embarcations peuvent naviguer jusqu'à 4 km en amont de son 
    embouchure, où ses rives escarpées sont formées de falaises, de sable et d'argile. Le toponyme est en usage depuis plus de trois siècles 

http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html


 

 

    car, dans un document daté de 1685, Louis Jolliet incrivait déjà «Rivière nommée la pannecoste». La rivière est réputée pour la pêche 
    au saumon. Voir : Rivière-Pentecôte (municipalité). 
— Commission de toponymie du Québec. Noms et lieux du Québec, 2006 p.521 

PENTLAND HILLS (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.87 
PENVERN (Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.28-30 +carte rég.  
PENYBONT (Pays de Gales, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.185  
PENZANCE (Angleterre) 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.92, 93 (Illus.) 
 — VIDÉO-51.  Cornouailles.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 

Péons. Peones. Les mots peon et peonage sont des dérivés de l’espagnol peón, signifiant ouvrier non spécialisé, pion, piéton ou 
     valet de ferme. Le mot peón désigne en espagnol une personne qui voyage à pied plutôt qu’à cheval (caballero). Dans les pays 
     hispaniques, particulièrement en Amérique latine dans le système des haciendas, le peon est un salarié de bas-statut  
     (particulièrement un journalier ou un domestique, un paysan, etc.) En tauromachie, le peón est un torero chargé d’assister le  
     matador.  

 — Géo, 13, Mars 1980, p.78-96 Frontière-piège pour les péones.  Mexique-États-Unis. 
PÉONE (Alpes, France) 

— Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.44-45 illus.  Vue du village.  
PEONERA (Aragon, Espagne) 

 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.73-74 +Illus. La Piedra San Martin 
Pepelnjak, Daniel. Photographe. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.54-56 Thiang Mai (Thaïlande)  
PERAIOLA (Baie, Corse)  

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.130 
 — Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.32-35 L’Anse de 
     Peraiola et le marais de l’Ostriconi.  
PERAST (Bouches de Kotor, Montenegro) Village très ancien, ses vestiges remontant à 3500 av. J.-C.  

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.483-484  
Perauer, Émile. Photographes 
 — Géo, 63, Mai 1984, p.156-168 Photos. Captain Karajan, le surdoué. Herbert Von Karajan.  

  — Géo, 88, Juin 1986, p.172-190 Photos. Paul Bocuse. Le roi des coqs. 
  — Géo, 99, Mai 1987 p.174-188 Photos "La fureur de Nîmes" Tauromachie. 
  — Géo, 104, Octobre 1987, p.64-76 Photos. Les dieux de Bresse. Les poulets de Bresse. 

Perawongmetha, Athit. Journaliste. 
— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Article. Les Robinsons de Khao Sok (56-67) 

PERCÉ (Gaspésie-Îles de la Madeleine, MRC Le Rocher-Percé, Québec) Pop.3,512 hab. (2006) Percé est une ville du 
     Québec située à la pointe de la péninsule gaspésienne en face du célèbre rocher Percé et de l’île Bonaventure au Canada. 
     Percé s'étend sur environ trois kilomètres entre le Pic de l'Aurore et la Côte Surprise et est reconnu mondialement pour la 
     beauté de son paysage et de son patrimoine bâti. Percé fait partie de la MRC Le Rocher-Percé, dans la région administrative 
     Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine. Elle doit son nom au rocher Percé. Samuel de Champlain mentionne cette merveille dès 
     1603 sous l'appellation « Isle Percée ». Percé est membre de l'Association des plus beaux villages du Québec. Percé est  
     considérée comme la capitale touristique de la Gaspésie, en raison de la magnificence de ses paysages et de la diversité  
     des activités que l’on y trouve. Le territoire de la ville est divisé en sept secteurs, soit Cap-d’Espoir, Val-d’Espoir, L'Anse-à- 
     Beaufils, Bridgeville, Barachois, Saint-Georges-de-Malbaie et Percé. La seigneurie de Percé fut créée en 1652. Elle embrassait 
     un vaste territoire comprenant l’Île de Bonaventure, l’Île Percée, l’Île Plate et une partie du littoral de Gaspé. Une mission 
     catholique y fut créée presque immédiatement, mais il n’y avait que deux prêtres venus évangéliser les Micmacs. À la même 
     époque, un port de pêche y est fondé. En 1690, deux vaisseaux anglais attaquent la mission et la brûlent. Les habitants se  
     réfugient dans la forêt et la localité est abandonnée. Elle renaît au début du XVIIIe siècle, mais en 1758, les soldats du 
     général Wolfe incendient le poste une nouvelle fois. Finalement, en 1770, des colons venus des États-Unis s’installent à 
     Pointe-Saint-Pierre, sur la péninsule séparant la baie de Gaspé et celle de Malbaie. Dix ans plus tard, le commerçant Charles 
     Robin y fonde un port de pêche. Peu à peu, de nouvelles familles en provenance des États-Unis s’y installent et le canton  
     de Percé est proclamé en 1845. Au fil des ans, d’autres municipalités y sont constituées, telles que la municipalité de  
     Bridgeville, celles de Cap-d’Espoir, de Barachois, de Saint-Georges-de-la-Malbaie, de Saint-Pierre-de-la-Malbaie, de Saint- 
     Pierre-de-la-Malbaie-No 2, de Val-d’Espoir et de Percé (cette dernière fait partie du réseau des villages les plus beaux du 
     Québec). En 1971, toutes ces municipalités fusionnent sous le nom de Percé. Outre ses attraits naturels, la ville de Percé 
     recèle plusieurs monuments anciens. On peut visiter l’église St. Mary, construite à Barachois en 1895; l’église Saint-Michel, 
     érigée en 1898 en pierre rose de la Gaspésie; le Lieu historique national Sir-William-Logan; le site du Magasin général 
     historique à Bonfils; le Musée Le Chafaud; le Phare du Cap-d'Espoir; l’usine de morues salées-séchées à Sainte-Thérèse- 
     de-Gaspé; ou encore l’usine historique de L’Anse-à-Beaufils. On accède à Percé soit en train, soit en suivant la route 132. 
     Des installations portuaires accueillent les plaisanciers. Percé donne accès au Parc national de l'Île-Bonaventure-et-du- 
     Rocher-Percé, refuge d'une colonie de fous de Bassan accueillant plus de 120 000 de ces oiseaux du mois d'avril au mois 
     d'octobre, faisant de cette colonie la plus importante au monde, en plus d'être facile d'accès. Les gens visitant Percé  
     peuvent aussi jouir des plages environnantes où il est possible d'y trouver des agates, du mont Sainte-Anne dominant le  
     village de Percé et de la rivière "aux émeraudes". Côté culturel, il ne faut pas oublier l'ancienne usine de transformation  
     de poissons du havre de l'anse-à-beaufils où des artisans locaux nous font découvrir leurs arts. [Wikipedia, 23 mars 2012] 

— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.172 carte urbaine 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.134-135 Vue de haut. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 25 avril 2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.29 illus. de ses  
    falaises . 30-31 ; 129 l illus. Le Chafaud p.130 ; de l’église Saint-Michel p.131, 133, du Bell House, The Haven, p.133 ; illus.  
    Boutiques Signature Gaspésie p.337 ; illus. la Boutique Bleu Marine p.338 ; L’auberge Le Coin du Banc, illus. p.381 ; 
    p.384 illus. gîte du Bootlegger.  

 — Géo, 351, Mai 2008, p.68-69 vu de haut 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.300-301 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.322 +Illus. 
— Parent, Alain. Carnets de Percé. Montréal : Heures bleues, 2004,  
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.226-229 +Illus. et son Anse du Nord & Sud 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.30-31 +Illus. dans la brume du matin. 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.316-324 +Illus.  
    Vue aérienne de Percé p.317 ; de différentes photos du Rocher Percé p.321 ; illus. rue de l’église, du magasin général Robin p.323  

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [23 mars 2012] 
— VIDÉO-15. Gaspé et Percé (Québec). Série: Les Voies de l'Aventure, 2000, 30min. 

PERCÉ (Rocher de, Gaspé-Est, Québec) 
— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.318-325 +Illus. +carte, 
    p.325 ; vue aérienne du Rocher, p.320 et 322 ; l’Ile Bonaventure et ses oiseaux, p.323 
— Au Québec, 7, Septembre-Novembre 2003, p.64-65 photographié par John Boyd en 1930, 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.65-66 sa géologie  ; 
    233 +Illus. 375 vu de l’Hôtel Le Normandie.   
— Géo, 65, Juillet 1984, p.112 illus. 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.304 +illus. 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.301 +Illus.  
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.194-95 vue aérienne l’hiver, p.202-03 vue aérienne 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.55 Canada, hors des sentiers battus. Rocher Percé (Illus.) 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.32-33 illus. 
— VIDÉO-15.   Gaspé et Percé (Québec). Série:  Les Voies de l'Aventure, 2000, 30min. 

 — VIDÉO-39.   Série:  On aura tout vu,  2000,  30min. 
— VIDÉO-120. Des oiseaux pour la mer (film). Série : Téléscience, 1999, 60min. 

        PERDASDEFOGU (Sardaigne, Italie) Pop. 2 122 hab (2010) Il comprend un polygone de tir inter-armes (Salto di Quirra) où furent lancées 
     les premières fusées expérimentales européennes (type Skylark, Centaure, Bélier, Zenit). Les restes d'une de ces fusées furent ramenés ... 
     sur un char à bœufs à la vitesse très raisonnable de 3 km/h permise par les sentiers muletiers (Scène reprise dans la fresque murale au  
     centre du village). Avant l'installation de la base militaire, le village comptait quelque 1 000 habitants (il en comptait 580 en 1850 selon  
     Casalis). Il en compte aujourd'hui un peu plus de 2 000. À cause de son isolement, Pardasdefogu a été choisi, avec Talana, autre village  
     de l'Ogliastra, comme village-témoin pour la recherche génétique dans le cadre du projet « Genos Park ». Perdasdefogu abrite une vieille  
     église romane (San Sebastiano) datant du xe siècle, anciennement à terre battue et actuellement pavée en terre cuite. 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.91 
         — Wikipédia, 23 Mars 2014  
        Perspective (Perception visuelle)  
 — Géo, 225, nov. 1997 p.36-48 Les yeux dans les yeux. Perception chez l’homme et chez l’animal. 
        Perceval, Tim. Photographe.  

— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.86-93 Somptueux élégans et fragiles. Les papillons.  
        PERCHE (Région, France) Le Perche, province historique française, est un ancien comté. Il s’étend sur les départements de l’Orne,  
     d'Eure-et-Loir, de la Sarthe et du Loir-et-Cher. Un parc naturel régional du Perche a été créé en 1998. Le gentilé du Perche est  
     « Percheron ». Pays de collines humides, la région constitue un carrefour entre Beauce, Normandie et Maine. Sa capitale fut  
     d’abord Mortagne-au-Perche, avant de devenir Nogent-le-Rotrou par la suite. On distingue le Grand Perche, Perche Gouët, le  
     Thymerais (essentiellement en Eure-et-Loir) et le Perche Vendômois. Le Perche désigne maintenant un parc naturel régional  
     situé à l’ouest du Bassin parisien. En dépit du démantèlement de la province à la Révolution, l’identité locale perdure. La forte  
     identité du Perche tient en partie à son droit coutumier avant la révolution: « la coutume du Perche » ou plutôt « les coutumes  
     du Perche », distinctes de la coutume de Normandie, de celle du Maine et celles de l'Ile-de-France. [Wikipedia, 11 nov. 2011] 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.18-58 Vivre dans le Perche. 
 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.70- Arville, un ensemble intact.  Les templiers. 
 — Grands Reportages, 141, oct. 1993 p.108-123 
 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.94-101 +Illus.  +carte régionale, p.116  « En pays percheron » 

PERCHE (Région, France) - Cartes 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.18-58 Vivre dans le Perche. +carte.   
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Normandie. Perche.  

Percnoptère, voir Vautour  
Percussionniste – Japon 

 — Géo, 61, Mars 1984, p.10-24 Kodo. Les jeunes dieux du tambour. +Illus. 
Perdrix des neiges (Oiseaux)  Voir Lagopède alpin 
PERELADA (Catalogne, Espagne) 

 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.119 illus. 
Pérennou, Marie. Journaliste et photographe. 
 — Géo, 22, Déc. 1980, p.108-126 Article. Quand naissent les cristaux. 
 — Géo, 40, Juin 1982, p.36-52 Article. Eros butineur. L’Abeille. 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.28-39 L’empire du milieu. Les insectes marins. 
 — Géo, 171, Mai 1993, p.52-61 Photos. Le printemps de la coccinelle. 

 — Géo, 212, Octobre 1996, p.156-168 Voyage nature. Article et photos. Un univers dans un brin d’herbe.  
 
Peress, Gilles. Photographe. 
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.52-80 Photos. Colombie. L’Eldorado des mille solitudes. 
 — Géo, 263, Janvier 2001, p.9 Notes biographiques.  

— Géo, 263, Janvier 2001, p.122-134 Photos. Le rêve fracassé de Simon Bolivar.  
Peret, Jean-Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 29, Juillet 1981, p.114-144 Article. À moins 100m, le corail ou la mort. L’exploit d’un plongeur français. 
Perez, Émilie. Journaliste 
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.46-62 Article. Méga cités. Shanghai, Dacca, Hanoï, Manille, Jakarta.  
Perennou, Marie. Journaliste et photographe.  

— Géo, 93, Novembre 1986, p.248-258 Article sur les araignées. "Acrobates et tisserandes" 
 — Géo, 121, Mars 1989, p.62-74 Article "Inventer, c'est tout naturel" 
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.116-130 Article "Pèlerins du désastre". Le criquet pèlerin.  

 — Géo, 141, Novembre 1990, p.54-72 Article. L’Univers dans une goutte.  
  — Géo, 161, Juillet 1992, p.140-147 Plantes : le sacre du printemps. 
 — Géo, 162, août 1992, p.40-49 Article et photos. Sa majesté la mouche. Un chef d’œuvre de mécanique (46) 

PERGAME (Ville ancienne, Turquie) [Bergama] 
— Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-II 

        PERGAME (Ville ancienne, Turquie) - Guides 
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.64 +carte, +Illus. de son amphithéâtre p.65 
    +Illus. du tempele de Trajan. 

PERGAME (Ville ancienne, Turquie) - Histoire 
— Pergame. Par Tevhit Kekec. Archéologue. Chercheur du musée de Bergama. Istanbul, 1990, 120p.Ouvr. Illustré. 

Pergélisol. Le pergélisol (en anglais : permafrost, en russe : vetchnaïa merzlota) désigne un sous-sol gelé en permanence, au 
     moins pendant deux an. Pour étudier le pergélisol (ici en Alaska), les chercheurs doivent utiliser des outils comme le  
     (marteau-piqueur) Le pergélisol devient instable en se réchauffant. Ces zones peuvent libérer du méthane, qui 
     contribue à réchauffer l'atmosphère. Ses formations, persistance ou disparition, et son épaisseur sont très étroitement 
     liées aux changements climatiques. C'est pourquoi le pergélisol est étudié en tant qu'indicateur du réchauffement  
     climatique par un réseau mondial de chercheurs s'appuyant sur des sondages, des mesures de température et un suivi 
     satellitaire, à l'initiative de l'International Permafrost Association. [Wikipedia, 5 fév. 2012)  
PERHENTIAN, ÎLES (Malaisie) 

  — Grands Reportages, 216, janv. 2000 p.21 illus.+carte 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.58-59 Pour la mer 
  — VIDÉO-229. Malaisie et Thaïlande du Sud. Série : Lonely Planet, 60mn.  

PÉRIBONKA (Rivière, Québec) 
  — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.264 illus. 

PÉRIBONKA (Saguenay/Lac-Saint-Jean, MRC Maria-Chapdelaine, Québec)  545 hab. (2001) 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.287 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.206  
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, 
    p.20 illus. en n&b du monument Louis Hémon ; 261-265 +Illus. d’une partie du village en 1960, p.261 ; de l’école, 
    de la demeure de Samuel Bédard qui a inspiré le roman Maria Chjapdelaine, p.263 ; vue du village et de la rivière 
    Péribonka, p.264  

PÉRIC (Pic, Pyrénées, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.71 illus. 

Periclimenes commensalis (Crustacé marin) 
 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.9 +Illus. son homochromie.  

Péridotite. Si l'on veut classer les péridotites dans la trilogie classique « sédimentaire-magmatique-métamorphique », alors les 
     péridotites sont des roches métamorphiques1. Elles constituent la majeure partie du manteau terrestre. Ultramafiques (ou  
     ultrabasiques), de structure grenue, les péridotites sont principalement constituées d'olivine associée à d'autres silicates  
     ferro-magnésiens, essentiellement des pyroxènes. Elles doivent leurs nom aux péridots, les cristaux d'olivine qui les constituent 



 

 

     majoritairement et leur confèrent souvent une teinte verte ou jaune-verdâtre. [Wikipedia, 8 fév. 20121] 
 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.À venir. Du vert sus le manteau (de l’écorce terrestre) 
PÉRIGORD (Dordogne, Aquitaine, France) Le Périgord (Peiregòrd ou Perigòrd en occitan) est le nom du comté qui recouvrait, à  

     peu de chose près, l'actuel département français de la Dordogne, dans la région Aquitaine. Le département de la Dordogne  
     est essentiellement rural.  
 — Beauté du monde, t. 2, no 20, p.59 
 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.42-51 + belles illus. 

— Détours en France, 92, Septembre 2004, p.38-62 +Illus. « Pays de l’homme et de la pierre » 
 — Détours en France, 137, Juil-août 2009, p.dossier. Une terre taillée pour l'aventure. Périgord et Quercy +carte Michelin.  
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.12- Périgord-Quercy. Petites fugues au pays du bien-vivre. 

— Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.12-91 Périgord et Quercy. Le Périgord vert (42-47) +Illus. Cuisine avec François Granger (90) 
— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.12-85 Périgord, le pays des origines. 
— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.57-61 Le Périgord vert. Les inattendus de Dorgone. 
— Géo, 188, Octobre 1994, p.110-120 Le Périgord vu du ciel. Enquête sur les anomalies de la nature. 
— Géo, 219, Mai 1997, p.104-108 +Illus. Le Périgord noir 43. Sur les rives de Limeuil. 
— Géo, 281, Juillet 2002, p.72-88 Périgord et Quercy, pays nature. +Carte dépliante (75) Remarquable pour les promenades sportives 
    (94-96) Préhistoire: 98-103; la pêche (108) Gastronomie (109) Château de Castelneau (110) Canotage (111) Cavernes (112)  
    Randonnées (113) Montgolfière (114) 
— Géo, 402, Août 2012, p.108-123 La France des villages. Périgord et Quercy.  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Périgord (158-169+illus.) 
— Grands Reportages, 121, Février 1992, p.124-140 +Illus. Les caprices d’Alienor 
— Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.78- 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.417 +carte p.418-419 +Illus.  
PÉRIGORD (Dordogne, Aquitaine, France) - Cartes 

 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Périgord-Quercy. 
 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Périgord-Quercy.  

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Spécial Périgord (Dordogne) 
— Géo, 281, Juillet 2002, p.75-82 +Grande carte dépliante Géo.  

PÉRIGORD (Dordogne, Aquitaine, France) – Guides 
 — Geo Guide, Périgord, Quercy, Agenais, 2009-2010, 456p. 
 — Guide du Routard, Dordogne-Périgord, 2011, 287p. 
 — Guide Vert, Périgord Quercy, Dordogne Lot, 2010, 453p. 
Périgot, Antoine. Photographe. Auteur de Corsica Muntagna, Bastia, Ed Micca Nomi. 

 — Géo, 243, mai 1999 p.18-28 Photos. Corse. "Une Île en altitude" 
— Géo, 267, Mai 2001, p.146-159 Photos. Des châtaigniers et des hommes. La Castagniccia. Corse. 

 — Géo, 283, Septembre 2002, p.47-55 Photos. À la défense des éléphants.  
PÉRIGUEUX (Périgord, Dordogne, France) Pop.29 080 hab (2008) Au 1er siècle av. J.-C.,le territoire des Pétrucores est investi  

     par les Romains qui bâtissent Vesunna (31) La ville est établie autour d'un vaste méandre de l'Isle, dans la vallée et sur les  
     pentes douces qui montent jusqu'à 200 m jusqu'aux plateaux de Champcevinel au nord et de Coulounieix au sud. La ville se  
     trouve entre Bordeaux (129 km), Angoulême (85 km), Limoges (96 km), Brive-la-Gaillarde (74 km), Cahors (126 km) et  
     Agen (138 km) [Wikipedia, 15 sept. 2011] 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.46-47 illus. 
 — Détours en France, 137, Juil-Août 2009, p.26-35  carte urbaine p.32. Style de ville. La belle gourmande. Sur les bords de  
     l'Isle, la maison des Consuls (28 illus.) illus. de la Place de la Clautre. Le jardin des Arènes (30 illus.) L'hôtel de Gamenson 
     et la rue de l'Abreuvoir  (30 illus.) Guide de Périgueux (32)  
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.70-75 Un bouquet normand. Cathédrale Saint-Front (70, 72 illus.) +carte  
     urbaine (756) 
 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.36-41 Un vrai décor de cinéma. Place Francheville (38 illus.) +Illus. Jean-Pierre Denis (41) 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.62-68 Périgueux la force du patrimoine. +Illus. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Dordogne, Périgord. Périgueux (160-161+illus.) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p. 

PÉRIKITEL (Mont, Rép.De Géorgie) 
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.29 illus.  

PERITO MORENO (Glacier: Argentine) Le glacier Perito Moreno, de 5 000 mètres de front et 60 mètres de hauteur, est situé dans 
     le parc national Los Glaciares de la province de Santa Cruz, en Argentine. Situé à 78 kilomètres d'El Calafate, c'est l'un des glaciers 
     les plus célèbres de la Patagonie argentine. Avec une surface de 250 km2 et une longueur de 30 kilomètres, il fait partie des 48  
     glaciers alimentés par le champ de glace sud de Patagonie, dans la Cordillère des Andes, que l'Argentine partage avec le Chili. Le  
     glacier Perito Moreno a été baptisé du nom de l'explorateur Francisco Moreno (perito signifiant « expert »), qui a étudié cette  
     région au xixe siècle et joua un rôle majeur dans la défense du territoire argentin, dans les discussions pour la délimitation de la 
     frontière avec le Chili. 

 — Géo, 234, Août 1998, p.94 illus.  
 — Géo, 241, mars 1999 p.182-183 illus.  
 — Grands Reportages, mars 1997, 182, p.14-15 +carte "langue glaciaire" 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.29 Illus.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.72-73 +Illus. 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.62-85 Patagonie. Terre du vent vivant. Perito Moreno (80-81) 

 — Wikipédia, 29 Juillet 2012 
 — VIDÉO-95. Trekking. Série:  Lonely Planet, 60min.  

PERKINS (Val des Mont, Outaouais, MRC Les Collines-de-L’Outaouais, Québec) Voir le nouveau nom, Val des Monts. 
     Historique du village avant le changement de nom. Origine et signification.  Le village de Perkins se trouve à environ 25  
     km au nord-est de la ville de Hull. Il a connu son premier développement à l'époque où l'industrie du bois était en plein  
     essor dans la région de l'Outaouais. En 1845, en effet, John Adams Perkins, entrepreneur forestier, s'établissait près d'un 
     affluent important de la rivière des Outaouais, la rivière Blanche, y organisait la drave et construisait une scierie. Une  
     mission, fondée en 1851 sous l'appellation de Saint-Antoine-de-Padoue, sera érigée canoniquement en paroisse en 1887. 
     Faisant jusqu'alors partie de la municipalité du canton de Templeton, établie en 1845, le territoire se détachera et portera 
     le nom de Templeton-Nord, de la fin de 1908 jusqu'à 1960. Perkins, qui désignait le village et le bureau de poste depuis 
     1866, deviendra le nouveau nom de la municipalité jusqu'en 1975, alors qu'une fusion de municipalités voisines entraînera 
     la désignation actuelle de Val-des-Monts. Dans l'usage populaire, Perkins sert toujours à nommer le village tandis qu'un 
     petit centre de villégiature, installé sur les bords du lac Bataille, porte le nom de Perkins-sur-le-Lac. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 2 avril 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.366 +Illus. de son église. 

Perles 
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.42-51 Au bonheur des perles. +illus. 

Perles – Australie 
 — Géo, 162, Août 1992, p.110-118 Trésor des mers du sud. Perle des huitres. 
Perles - Tahiti 

 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.76-81 La perle de Tahiti.  
Perles – Pêche – Polynésie française. Voir aussi Pêcheurs de perles 

 — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.78-83 
Perles dorées – Philippines 
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.26-41 Le secret de la perle dorée.  
Permien (Animal préhistorique) 

— National Geographic France, Septembre 2000, p. 110-123 
PERN (Pointe, Ouessant, Bretagne, France) 

 — Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.54-55, 56 illus. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

PERNAND-VERGELESSES (Bourgogne, France) 
 — Figaro Magazine, 1276, 9 avril 2005, p.131 illus. 

PERNES-LES-FONTAINES (Vaucluse, France)   9,700 hab. Vieille capitale comtadine. Possède 40 fontaines publiques. 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.10 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.257 +Illus.  

Pernin, Muriel. Auteur 
— Géo, 297, Novembre 2003, p.15 Notes biographiques. 

 — Géo, 309, Novembre 2004, p.130-133 1/Le Rhône. Article. Un siècle d’aménagements a emprisonné son cours. 
Pernoud, Georges. Créateur de la série tv Thalassa. 

 — Géo, 394, Décembre 2011, p.146 Le monde de Georges Pernoud « Plus que la mer, j’aime la passion qui anime les navigateurs » 
 — Grands Reportages, 253, Février 2003, p.10-11 

Péron, Françoise. Journaliste.  
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 La Bretagne des bords de mer. Article. Ouessant, l’île où rien n’est comme ailleurs (102, 104) 

 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 34, Juin 1994, p.28-33 Article. Île de Sein. La Bretagne des îles (patie 2) 6- ) 
 — Îles, le magazine de toutes les îles, 35, Juin 1994, p.8-13 Article. Ouessant, ancrée en plein océan.  

Péron, Xavier. Journaliste.  
 — Géo, 69, Novembre 1984, p.71-126 Kenya. Dossier. Article. La parade des princes de la pauvreté (94-97) Article. Ma classe  
     d’âge chez les Maasai (98-101)  
Péroncel-Hugoz, Jean-Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 50, Avril 1983, p.83-89 Article. Égypte. Les scribes après les phararons.  
 — Géo, 73, Mars 1985, p.69-115 Le Nil. Dossier. Article. Nil nubien. L’empire du fleuve sur le désert.  
 — Géo, 122, Avril 1989, p.28-51 Article. Voix de femme en terre d’Islam. Benazir Bhutto. 
 — Géo, 166, déc. 1992 p.78-144 Maroc. Dossier. Économie. Article. Une révolution qui se fait en douceur (113-115)  
Peroni, Robert. Journaliste et photographe.  
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.232-245 Article et photos 
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.232-245 Marche forcé au bout du Groenland. Marche forcé au bout du Groenland. 
PÉRONNE (Nord, France) Ancienne capitale des comtes du Vermandois et lieu d'affontements sanglants pendant les  

     deux guerres mondiales.  
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.184 Vue de la ville (Illus.) L'Historial 
     de la Grande Guerre (185 illus.)  

PÉROU. Pop.30 320 000 hab (2013) Le Pérou, en forme longue la République du Pérou, en espagnol Perú et República del Perú, est un  
     pays situé à l'ouest de l'Amérique du Sud. Entouré par l'Équateur, la Colombie, le Brésil, la Bolivie, le Chili et l'océan Pacifique, il  
     est le troisième plus grand pays du sous-continent par sa superficie : 1 285 220 km2. En juillet 2008, 29,1 millions d'habitants ont 
     été recensés. Lima, une vaste aire urbaine de 9 millions d'habitants, est la capitale et la plus grande ville du pays. Le système  
     politique actuel repose sur la Constitution de 1993. Depuis 2002, le Pérou a été divisé en 24 régions et un important processus de  
     décentralisation a été mis en place. La principale langue parlée est l'espagnol, suivie du quechua et de l'aymara. Il est membre de 
     l'Organisation de coopération économique Asie Pacifique (APEC) et de la Communauté andine des nations (CAN). Le nuevo sol  
     (nouveau sol) est la monnaie nationale péruvienne depuis 1991, en remplacement de l’inti.  

 — Beauté du monde, t.  4, no 55, p.1- 
— Géo, 24, Février 1981, p.32-54. Quand éclata les soleil inca. 

 — Géo, 53, Juillet 1983, p.85-92 Dossier. Pérou.  
 — Géo, 90, août 1986, p.108- Le condor. Le vengeur des Incas. Rites. 
 — Géo, 99, Mai 1987, p.76-93 Le Pérou sur le sentier de la guerre. +carte (83) À la fois révolution et révolte indienne. Maîtres  
     à penser, Mao et Mariategui (93) Ayacucho. Massacre à la prison de Lima (86)  
  — Géo, 102, Août 1987, p.140-147 Pérou d’avant les Incas.  

— Géo, 132, Février 1990, p.136-145 Pour toute l'eau du Pérou 
— Géo, 243, mai 1999 p.176-190 Pérou. "Pélerinage, glacier de l'Auzangate" 
— Géo, 357, Novembre  2008, p.17 Le Pérou a la patate (Pomme de terre) 
— Géo, 263, Janvier 2001, p.122-125 
— Géo, 383, Janvier 2011, p.84-89 Pérou. À pied, sur la piste des Incas. Choquequirao.  
— Géo, 400, Juin 2012, p.66-72 L’Amazonie dans le piège de l’or. Certains sont prêts à tout pour extraire le précieux métal. 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.46-99 Bolivie Pérou. Voyage dans la media luna (48-) Santa Cruz (57)  El Alto ou la revanche indienne  
    (62-) Du Pacifique aux Andes (76-) La nouvelle énigme des Nazcas (86-) La route d’avant l’Inca (880) Lima, capitale du goût (96-) Un 
    nouveau monde à explorer (98) Santa Cruz (57) La Paz, les Aymara (62-74)  
— Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.105-121 Le Pérou entre quatre yeux. Les photographes Martin Chambi et 
    Juan Manuel Castro Prieto.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.440-41 +carte p.450, 454-56 
— Grands Reportages, 132, janv. 1993 p.28--42 +carte p.42 

 — Grands Reportages, 244, Mai 2002, p.64-99 
— Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.35-49 
— Grands Reportages, 277, Février 2005, p.18-30, Qoyllur Rit’i, le pèlerinage des glaciers des Quechuas, Guide praitque, p.106-107 + 
    carte p.106 

 — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.32-35 Choquequirao, berceau de la résistance inca.  
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.18-31 Le Sud Lipez. Le troisième pôle. Les momies d'Uyuni (illus.2-21) Les flamants  
     (Illus.22-23) Le village de Coqueza (Illus.31) 
 — Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.60-63 La caravane (des lamas) repasse 
 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.32-69 Dossier. Pérou insolite. Q'orilazos, cow-boys des Andes (62-69) +carte (90) 
     Guide pratique, Lima (90-91) Cusco (91) Arequipa (92) Ruta Moche (92) Chaccu de Lucanas (93) Q'Orizalos de Chumbivilcas (93) 
 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.30-43 Q’Eros au Pérou. La traversée des mondes. 

 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.64-75 Tintin au Pérou. 
— Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.38-73 Textes et photos. Mystères du Pérou. Nazca (48-) Paucartambo (54-) Lac Titicaca (60-) 
    Chachapoyas (66-)  
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.98-107 Pérou. Far-West sur l’Altiplano.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.32-58 Pérou. Le reouveau Inca. Machu Picchu, Pisac, la laine du lama (36) 
     Récolte du sel (38-39 +Illus.) Église de la Compania à Cuzco (40 illus.) Guide pratique (44)   

 — National Geographic France, Février 2001, p.16-17 Maras 
— Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.24-33 +Illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 
— Wikipédia, 14 octobre 2012 
— VIDÉO-12.   Série: Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-26.   Pérou.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 
 — VIDÉO-106. Pérou.  Série: Les plus belles routes du monde, 1998, 60min.  
 — VIDÉO-128. Pérou.  Série : Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

PÉROU – Bibliographie  
 — Bibliotheque du voyateur. Le grand guide des Philippines, 1994, 336p. 
 — Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.117 « Pérou, chemins perdus, de Juan Manuel Castro Pietro, Éd. du Chêne, 2003, 196p. 
 — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.14 « Vers la cité perdue » (de Vilcabamba, une cité inca oubliée) É.d Hoëbeke, Colin Thubron, 230p. 

PÉROU – Cartes 
 — Géo, 53, Juillet 1983, p.85- Grande carte dépliante Géo.  
PÉROU - Guides 

 — Grands Reportages, 339, Mars 2010, p.108-109  
— Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.38-73 Mystères du Pérou. Nazca (48-) Paucartambo (54-) Guide pratique (89-92) 

 — Lonely Planet. Peru. 2004, 460p. 
PÉROUGES (France)  Perugia.  156,673 hab. (2002)  153,200 hab. (2004) 

 — Détours en France, 57, mai 2000, p.86-89 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.66-70 + illus et carte urbaine (70) 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.313-317 +carte urbaine et rues, p.316  



 

 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.366 
PEROUSE (Ombrie, Italie)  Perugia.  160,000 hab. 

 — Beauté du monde, t.1, no 8, p.59 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.313-317 +carte urbaine et rues, p.316  
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.342-43 +Illus. de l’intérieur de l’église San Pietro ; fa¸ade de l’oratorio di  
    San Bernardino. 
— Italy, v.3, no 8, 1985 p.40-44   Perugia 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.26  
— Ulysse. La culture du voyage, 115, Mars-avril 2007, p.63-66 

Peroz, Fanny. Journaliste.  
— Géo, 345, Novembre 2007, p.90-94 Article. La Réunion. L’Entre-Deux, village créole.  

PERPIGNAN (Pyrénées-Orientales, France) 
 — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.47 illus. 

— Détours en France, 98, Juin 2005, p.44-50 +Illus. Cayrous, place de La Loge, p.44, +carte urbaine, p.45, la Gare de Perpignan, 
    p.45. Le drapeau catalan, le Castillet, Cathédrale Saint-Jean, p.46, l’hôtel Pams, p.48, Clocher de Saint-Jean le Vieux, p.49,  
— Détours en France, 175, Mai 2014, p.36-43 Perpignan. Un visage catalan et français. Palais des rois de Majorque (36-37 illus.) Le  
    canal de la Basse (38 illus.) V ue aérienne de la ville (39 illus.) Campo Santo (40 illus.) Le Castillet, Jacques Font (41) Place de la  
    Loge, Place Gambetta, Laurent Pratx (42) +Carte urbaine (43)  
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.474-475 +Illus. Le quartier Saint-Jacques, p.50. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.28 Illus. Son festioval Visa. 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.224, carte urbaine + index de qql. rues 

— VIDÉO-224. Languedoc-Roussillon. Série : Travel Travel, 30min. 
Perras, Yann 

— Géo, 419, Janvier 2014, p.22 Yann Perras. Les héros d’aujourd’hui.  
Perri, François. Photographe.  
 — Géo, 101, Juillet 1987, p.112-122 Photos. Le panache de la République. 
Perrier, Guillaume. Journaliste. 

 — Géo, 396, Février 2012, p.104-117 Article. Le grand retour de la Turquie.  
 — Géo, 408, Février 2013, p.96-109 Article. Syrie. Le nouvel horizon des Kurdes. +Carte (100-101 
Perrier, J.  Journaliste.  
 — Géo, 58, Décembre 1983, p.57-99 Article. La route Jésus. La Terre Sainte. 
Perrin, Jacques. Réalisateur-producteur. 

 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.91 Trois questions à J. Perrin. 
— Géo, 273, Novembre 2001, p.15 Notes biographiques. 

 — Géo, 326, Avril 2006, p.152 Géo portrait. Jacques Perrin. « Voyager, c’est aller au plus près des autres »  
Perrin, Jean-Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 251, Janvier 2000, p.46-89 Iran. L’héritage perse. Article. De la Perse à l’Iran, une filiation très ambiguë.  
 — Géo, 265, Mars 2001, p.76-125 Thaïlande insolite. Article. Une jeune démocratie en convalescence (96-97)  

— Géo, 267, Mai 2001, p.15 Notes biographiques.  
— Géo, 267, Mai 2001, p.18-31 Article. Afghanistan. Bamiyan. Le patrimoine exécuté. Son origine (20-21) Pourquoi la destruction par 
    Les Talibans (22-23)  Qui sont les Talibans? (24) 

 — Géo, 273, Novembre 2001, p.38-38 Article. Le peuple afghan.  
  — Géo, 357, Novembre 2008, p.164 Article. Hamid Karzai. D'òu viennent-ils? 

— Géo, 359, Janvier 2009, p.92-99 Article. Dubaï. Le mirage des émirs. 
Perrin, Michel. Explorateur. 

 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.12 Courrier des lecteurs 
Perrin, Thierry. Auteur de guides touristiques. 

 — Géo Guide, Bretagne Sud, 2004, 480p.   
Perrine, Doug. Photographe né à Dallas, spécialiste de la photo soumarine. 

  — Géo, 331, Septembre 2006, p.116-122 Article et photos. La valse mortelle des sardines. Dans les eaux d’Afrique du Sud. 
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.19 Photo "Baignade surveillée" 

Perroquets (Oiseaux) Le terme perroquet désigne d'une manière générique l'ensemble des espèces d'oiseaux de l'ordre des  
     Psittaciformes, et en particulier les grandes espèces, généralement trapues et à queue courte. Les petites espèces, souvent  
     effilées et à courte queue, sont appelées plus spécifiquement perruches. Pourtant, les Aras, les plus grands des perroquets, ont 
     une queue démesurée, ces derniers ont un "crochet" au bout du bec qui leur permet de casser les graines qui composent leur  
     alimentation. Les Inséparables, autres psittacidés, n'entrent dans aucune de ces deux catégories. Cette catégorie d'oiseaux est  
     connue du grand public pour la faculté de certains specimens d'imitation de la voix humaine, d'où l'expression commune  
     "perroquet" désignant une personne répétant les mots de quelqu'un d'autre. 

 — Géo, 182, avril 1994, p.136-148 La disparition des perroquets.  
 — Géo, 256, Juin 2000, p.62-70 Brésil. L'envolée des perroquets bleus. Les aras bleus se régalent de noix de palmiers grillées.  
     Les trafiquants sauvent les perroquets bleus au Brésil. 
 — National Geographic France, mai 2001 p.Geographica. Les Eclectus roratus 

 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.Geographica. Le petit gris et les forestiers (braconniers) 
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.16-17 Quand les perroquets apprennent une langue étrangère. 
— Wikipédia, 5 Décembre 2013 

 
Perroquets de mer (Oiseaux)  Voir  Macareux (Oiseaux) 
PERROS-GUIREC (Bretagne, France) Pop.7 375 hab (2009) Perros-Guirec est une commune, chef-lieu de canton du département  
     des Côtes-d'Armor, dans la région Bretagne, en France. Elle se trouve à 78 km de Saint-Brieuc, 175 km de Rennes et 524 km de  
     Paris. Perros-Guirec est située dans un site naturel protégé, au milieu d'un paysage insolite où la terre et la mer sont parsemées 
     de rochers de granit rose aux formes découpées par le vent. 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.27-28 +carte rég.  
— Géo, 317, Juillet 2005, p.8081 +Illus. de sa plage 
— Géo, 343, Septembre 2007, p.136-137 + Vue aérienne.  

 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (22-23+Illus.) Plage huppée. 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.32-33 illus. 

 — Wikipédia, 11 Juin 2012 
PERROT, Ile (Vaudreuil-Soulange, Québec)  Voir aussi L'Île-Perrot (Vaudreuil-Soulanges, Québec) 

  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.21 La pointe du Moulin (1705) sur l'île Perrot (Illus.) 
Perrot, Julien. Naturaliste suisse. 

 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p. 
Perrot, Luc. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 355, Juillet 2013, p.52-63 Portolio. Alchimie céleste.  
Perruches (Oiseau) Qui a les mœurs du perroquet mais ne parle pas. 

— Géo, 101, Juillet 1987, p.42-54 Tendres perruches. +Illus. 
Perry, Ann. Journaliste. 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.Geograpica. Cybertablettes.  
PERSE.  La Perse est le nom métonymique1 hérité des Grecs de l'Antiquité pour désigner le territoire gouverné par les rois achéménides.  
     L'apogée de la Perse antique est représenté par la dynastie achéménide dont les conquérants Darius Ier et Xerxes Ier ont étendu le 
     territoire jusqu'à en faire le plus grand empire connu alors. Convoitée, cette région sera ensuite conquise par Alexandre le Grand au 
     ive siècle av. J.-C., par les Parthes dans la seconde moitié du iiie siècle av. J.-C., par les troupes musulmanes au viie siècle, par 
     Gengis Khan au xiiie siècle, par Tamerlan au xive siècle. IRAN. Les Iraniens continuent aujourd'hui à parler persan et à célébrer les  
     Fêtes religieuses zoroastriennes qui se sont ancrées dans le patrimoine culturel au fil des siècles. La relation de la Perse au monde  
     arabe présente des similitudes avec celle de la Grèce vis-à-vis de Rome : conquise militairement, elle a triomphé culturellement sur son 



 

 

     vainqueur, notamment au travers de grands scientifiques et penseurs comme Al-Khawarizmi, Rhazès, Alhazen, al-Bīrūnī, Avicenne, 
     Omar Khayyam, Nasir ad-Din at-Tusi, Qotb al-Din Chirazi, Kamāl al-Dīn al-Fārisī etc. Au iiie siècle, sous la dynastie sassanide,  
     apparaît le mot Ērān ou Ērānšahr, qui signifie « pays des Aryens », traduit aussi par « pays des Iraniens ». Au viie siècle, après la  
     chute des Sassanides, le pays reprend à l'étranger le nom de « Perse », qui est utilisé jusqu'en 1934, date à laquelle Reza Pahlavi  
     demande aux représentations diplomatiques d'appeler le pays Iran, comme les iraniens ont toujours appelé leur pays. 

  — Géo, 251, Janvier 2000, p.46-89 Iran. L’héritage perse. 
  — National Geographic France, 111, Décembre 2008, p.Forum. Empire perse. Cyrus : n'exagérons rien. Christianisme et 
        zoroastrisme. 

— Wikipédia, 25 Novembre 2013 
PERSEIGNE (Forêt, Normandie) 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 52 
Personnalités. Voir aux nationalités, par exemple Slovaques (Habitants de la Slovaquie) 
PERSÉPOLIS (Ville ancienne: Iran) Les magnifiques ruines de Persépolis sont situées à environ 650 km au sud de Téhéran. Fondée par  

     Darius 1er en 518 av. J.-C. était la capitale de l'empire achménide.  
 — Beauté du monde, t.7, no 96, p.17 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.68 +Illus. Depuis 1979. 

— VIDÉO-36.  Iran.  Série: Lonely Planet, 1997, 60min. 
Personnes âgées – Japon 

— Géo, 449, Juillet 2016, p.102-119 Japon. Le pays du soleil couchant, la nation la plus âgée. 
Persson, Magnus. Photographe danois. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.58-66 Photos. Raisons d’aimer Copenhague 
PERTH (Australie) Capitale de l'Australie Occidentale.  

 — Géo, 96, Février 1987, p.120-132 Perth à l'heure américaine. +carte sommaire de l'Australie (130) 
 — Géo, 188, Octobre 1994, p.94 +Illus. 

— Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.44-45 illus.vue des banlieues sud 
— VIDÉO-113. Australie.  Série : Vidéo Guide,  60min. 

 — VIDÉO-204.  Série : Hors des sentiers battus 
PERTH (Écosse)  45,000 hab.  

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.122 
 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique,2000, p.141 carte urbaine & index de rues 

PERTH (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.248 +Illus. de ses bâtiments du 19e siècle. 

PERTHUS (Col, Pyrénées, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.70 illus.  

PERTUIS (France) 
 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.50-51 illus. 

PERTUIS D'ANTIOCHE (Détroit, Charente-Maritime, France) 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.48-49 illus.  Ses désenses. Le Fort Louvois. 

PERTUIS DE SKOOKUMCHUCK (Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.36 +carte régionale, p.36-37 

PERTUSATO (France, Corse : Cap) S'étend sur trois km de falaise qui le sépare de Bonifacio. 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.68-69 illus. Sur laquelle Bonifacio est assie. 74-75 Cap Pertusato par le sentier 
     panoramique +Illus. 
 — Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.14-15 illus. 
 — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.167 illus. 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.120 +Illus. +carte rég.  

PERUGIA (Ombrie, Italie)  Voir Pérouse (Ombrie, Italie) 
Pervov, Georgui, Photographe russe. 

  — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.Photoquai 2011.  
PESARO (Marches, Italie)   85,000 hab. (88,987 hab. (2000)  90,800 hab. (2004) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.317-318 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.358-359 

PESCADO (Île, Bolivie) 
 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.41 illus. 

PESCARA (Abruzze,e Iitalie)  119,100 hab. (2004) 
PESCASSEROLI, Statioin de ski (Abruzze, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.490 illus. 
Peschak, Thomas P.Photographe allemand né en 1975. 

 — Géo, 391, Septembre 2011, p.16-17 Photo. Prise à l'île Malgas, Afrique du Sud. 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.30-39 Photos. Festin royal. Grand bol de plancton pour les raies mantas. 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.116-135 Photos. Comment sauver la mer (sans tuer les pêcheurs) Les eaux 
    d’Afrique du Sud.  
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.36-55 Photos. Miracle écologique aux Seychelles. 

Peski, du russe, signifie désert de sable 
Peslier, Anne. Journaliste.  

— Géo, 410, Avril 2013, p.62-68 Article. Antarctique. Chasseurs de météorites. 
PESMES (Haute-Saône, France) 
 — Détours en France, 63, Février 2001 p.64 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.57 + illus du village 
Peste (Maladie) 

  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.Section. Santé. Le retour de la peste.  
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p. Actus. Le retour de la peste noire.  
Pestelli, Lorenzo. Voyageur 

— Géo, 256, Juin 2000, p.186-187 Alessandro Pesteli. L’errance d’un poète condamné au voyage.   
Pesticide. Un pesticide est une substance répandue sur une culture pour lutter contre des organismes considérés comme nuisibles. 
     C'est un terme générique qui rassemble les insecticides, les fongicides, les herbicides, les parasiticides. Ils s'attaquent  
     respectivement aux insectes ravageurs, aux champignons, aux « mauvaises herbes » et aux vers parasites. 

 — Géo, 240, Février 1999, p.132-135 Ces toxiques sournois qui en veulent à notre descendance.  Les pesticides en France (133) Le DDT (132)) 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.90-91 Pesticides : nos repas ont un goût amer. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.38-48 La guerre des insectes rebondit. Guerre biologique. 

 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.16-17 Biopesticides. L’essor des pesticides naturels. +Infographie. 
— Wikipédia, 24 octobre 2012 

PETALOUDES (Grèce, Cyclades, Paros, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.225 

PETALOUDES (Grèce, Rhodes, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.188 

Pétanque (Sport) La pétanque (du Provençal pè: pieds, et tanca: planté) est un jeu de boules dérivé du jeu provençal. C'est le dixième sport  
     en France par le nombre de licenciés : 311 971 joueurs recensés (fin 2010) ; il existe de nombreuses fédérations nationales affiliées à la 
     fédération internationale. Fin 2007, on compte 558 898 licenciés répartis dans 78 pays, du Maroc au Viêt Nam. À ces chiffres, il convient 
     de rajouter les pratiquants occasionnels, en vacances notamment, c'est-à-dire plusieurs millions d'amateurs. C'est un sport principalement 
     masculin (seulement 14 % des licenciés sont des femmes en France). Néanmoins, c'est l'un des rares sports où des compétitions mixtes 
     sont organisées. 

 — Géo, 150, Août 1991, p.54-64 Du noble usage des boules.  
 — Wikipédia, 17 Mars 2013   
PETEN (Guatemala) 

 — Beauté du monde, t. 5, no 66, p.13 



 

 

Peter, Carsten. Photographe 
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.2-35 Photos. Chasseurs de tornades. 

 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.2-15 Photos. Des mains par-delà les âges. Art rupestre en Indonésie. 
 — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.66-77 Photos. Citadelle de crital. Mexique. 
 — National Geographic France, 136, Janvier 2011, p.68-87 Photos. Grotte géante au Viet Nam. 
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.52-67 Photos. Au-dessous du volcan. Reportage. 
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.20-37 Photos. Au fond du gouffre, dans le Claustral (20-37).  

 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.36-55 Photos. Mont Erebus. Antarctique. 
 — National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.50-69 Photos. Dans les grottes géantes de Chine du Sud. 

PETER 1ER  OY (Île, Dépendance de la Norvège) Île Pierre 1er  
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.469 +carte p.104 (E14)  

PETERBOROUGH (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.182 

PETERBORUGH (Ontario) 
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.200 

PETERHOF (Palais, Saint-Pétersbourg, Russie) Peterhof (en russe, de l'allemand Peterhof « la cour de Pierre ») est une municipalité 
     du district de Petrodvorets de l'agglomération de Saint-Pétersbourg. De 1944 à 1997, la ville porte le nom de Petrodvorets et 
     beaucoup de Russes s'y réfèrent encore par cette appellation. Cette municipalité est connue pour sa série de palais et de jardins, 
     construits sur ordre du tsar Pierre le Grand dans les années 1720. Surnommée la « Versailles russe », la ville abrite aussi un 
     campus important de l’université de Saint-Pétersbourg, ainsi que l’usine de montres de Petrodvorets, autrefois l'une des principales 
     manufactures de montres de l’Union soviétique. Peterhof est situé à environ 25 km du centre de Saint-Pétersbourg, sur la rive sud 
     du golfe de Finlande, bras de la mer Baltique. 

 — Géo, 318, Août 2005, p.94-103 Peterhof, le Versailles russe. 
 — Wikipédia, 24 Avril 2014  
Peters, Mario. Journaliste.  
 — Géo, 328, Juin 2006, p.20-39 Article. Les rails de la conquête. 
PETERSBURG (Virginie) - Cartes 

 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes. 
     +carte urbaine de Pietersburg (Vir.) 

PETERSBURGH (Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.117 

Petersen, Anders. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 360, Janvier-Février  2014, p.24-25 Grises sont ces vies.  

Peterson, Mark. Photographe.  
 — Géo, 304, Juin 2004, p.92-96 Article. New York. L’Amérique, pied au plancher.   

  — Géo, 324, Février 2006, p.24-35 Photos. Les Chicanos roulent pour elles. Leurs voitures racontent l’histgoire de l’immigration mexicaine. 
 — Géo, 332, Octobre 2006, p.136-149 Photos. Houmas. Les indiens naufragés au fond des marais de Louisiane 

 — Géo, 352 Juin 2008, p.44-53 Photos. Harvard, voyage dans la fabrique de l’élite mondiale. 
— Géo, 441, Novembre 2015, p.60-105 Photos. New York. Les nouveaux horizons. Bronx (66-81) Les tours des maîtres du ciel (82-95) 
— Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.20-31 Photos. Arizona Seniors. Quartzsite. 
— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.6-104 Californie. Dossier. Photos. San Francisco. La ville en peintures (26-37) 

Petetin, Gilles. Photographe.  
— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.30-39 Empreints d’Afrique.  

PETIT-CAP (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Côte-de-Gaspé, Québec) Petit-Cap est un petit village de la Gaspésie 
     intégré, depuis 1971, à la ville de Gaspé. Il occupe un plateau à 20 mètres d'altitude. Origine et signification. Le village de 
     Petit-Cap, érigé dans la partie nord de la ville de Gaspé, occupe un plateau à 20 m d'altitude et domine le golfe du Saint- 
     Laurent avec la pointe dénommée Le Petit Cap sise au sud-est de l'anse du même nom. Il est considéré comme l'une des 
     quatre agglomérations avec Pointe-Jaune, L'Anse-à-Valleau, Saint-Maurice ou L'Échouerie, qui forment l'ancienne municipalité 
     de la paroisse de Saint-Maurice-de-l'Échouerie constituée en 1923 et intégrée à la ville de Gaspé en 1971. Sa population  
     est presque essentiellement formée de pêcheurs. Petit-Cap est desservi par un bureau de poste depuis 1889. La présence  
     du Petit Cap près du village justifie son appellation descriptive. Cet accident naturel est formé de trois élévations et, de la 
     mer, selon des pêcheurs, ce cap possède un sommet très plat qui le distingue nettement des autres. Le toponyme est  
     indiqué sur la carte d'Andrew Russell de 1861. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.84-85 Illus. l’hiver. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 24 avril 2012] 

Petit gravelot (Oiseaux) Le Pluvier petit-gravelot ou Petit Gravelot (Charadrius dubius) est une espèce d'oiseau aquatique du groupe  
    des limicoles appartenant à la famille des Charadriidae. C'est une espèce très répandue en Europe continentale et en Asie. 
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.90-95 Le petit gravelot, de l’œuf à l’envol. +Illus. 
— Wikipédia, 4 Octobre 2014   

PETIT- LAC-WAYAGAMAC (La Tuque) 0 hab. (2004) Fusion en mars 2003 avec La Tuque 
PETIT LUBÉRON (Forêt des Cèdres, Vaucluse, France) 

 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.130 
PETIT MATANE (Matane, Québec)  1,377 hab. (2001) Fusion le 26 septembre 2001 avec Petit-Matane, Saint- 

Jérôme-de-Matane et Saint-Luc-de-Matane pour former Matane.  
PETIT MÉCATINA, Rivière (Côte-Nord, Québec) 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.130 illus.  
PETIT MACLU (Lac, Jura, France) 

 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.76-77, 78 Illus.  
Petit Palais (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.104-105 +Illus. 
PETIT RAMEAU (Antilles)  

 — VIDÉO-37. Grenadines.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994,  60min. 
PETIT-SAGUENAY (Rivière, Québec) 

 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.38 illus.n&b 
PETIT-SAGUENAY (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec) Pop.916 hab. (2001) La municipalité 
      de Petit-Saguenay se situe à quelques 72 kilomètres à l'est de Ville de La Baie (Saguenay) et à 92 kilomètres au nord de 
      la Malbaie (Charlevoix). Elle se trouve sur la frontière des régions de Charlevoix et du Saguenay Lac-Saint-Jean. Le milieu 
      naturel de Petit-Saguenay est riche et diverisfié tant du point de vue de son relief marqué par le passage des glaciers  
      que par la faune et la flore du milieu terrestre, aquatique et marin. Géologie. Les dernières glaciations ont profondément 
      sculpté le paysage de la région et le Fjord du Saguenay en est un témoin unique dans l'Est de l'Amérique du Nord. Le 
      territoire de la municipalité de Petit-Saguenay porte donc de profondes cicatrices du passage des glaciers. Les vallées de 
      la rivière Petit-Saguenay, du Portage et du Cabanage ont un profil en auge, caractéristique d'une vallée glaciaire. La vallée 
      du Portage comporte aussi des cirques glaciaires très impressionnants. On y retrouve aussi de nombreuses petites vallées 
      encaissées dont une série, dans le Sud-Ouest de la municipalité, sont parallèles et suivent des zones de failles et de  
      cisaillements. Les dépôts de surface sont absents ou minces sur la majorité du territoire. Le roc affleure en plusieurs 
      endroits et la végétation arborescente arrive à peine à coloniser le sommet de montagnes et les endroits escarpés. Les 
      dépôts de surface sont surtout localisés dans le fond des vallées et sont d'origine glaciaire ou marine. Les cours d'eau  
      ont parfois entaillé profondément ce matériel meuble et l'on retrouve plusieurs traces d'érosion active. Des rebords 
      terrasses témoignent encore aujourd'hui de l'importance du travail de l'érosion et de la jeunesse du paysage. HISTOIRE.  
      Le nom de "Petit-Saguenay" évoque une dimension physique du territoire. En effet, une petite rivière, tributaire de la  
      grande rivière Saguenay, traverse le territoire du canton Dumas. Bordée par de hautes montagnes, cette dernière présente 
      des ressemblances notables avec l'embouchure du Saguenay. Longues les premiers navigateurs ont remonté la première  
      fois en 1838, ils croyaient découvrir un nouveau Saguenay. Ce n'est qu'en pénétrant dans l'anse qu'ils ont découvert une  
      rivière beaucoup plus petite. De cette petite rivière Saguenay est né le toponyme Petit-Saguenay. Ref.  
      http://www.petit-saguenay.com/contenu/his   Origine et signification. En août 1919, naissait officiellement la municipalité du 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://www.petit-saguenay.com/contenu/his


 

 

      canton de Dumas, à environ 80 km à l'est de Chicoutimi et à 11 km à l'est de L'Anse-Saint-Jean. On avait ainsi voulu honorer 
      Norbert Dumas, l'un des membres d'une commission chargée de l'abolition de la tenure seigneuriale en 1854. Soixante ans 
      plus tard, l'appellation initiale devait être modifiée en Petit-Saguenay, nom également attribué au bureau de poste local ouvert  
      en 1895 et qui devait sûrement être en usage au milieu du XIXe siècle. Établie sur le côté sud du fjord du Saguenay, la  
      municipalité tire sa dénomination de la rivière Petit Saguenay qui traverse son territoire et qui se jette dans le Saguenay.  
      L'escarpement de son rivage incite à un rapprochement avec le fjord du Saguenay en raison de la présence de hautes  
      murailles qui enserrent la vallée. Afin de protéger la richesse en saumon de la rivière, le gouvernement y a établi, en 1980,  
      une réserve faunique qui encadre une partie de son cours, la réserve faunique de la Rivière-Petit-Saguenay. Dès 1842, un  
      moulin à scie est bâti près de l'embouchure de la rivière et deviendra, en 1848, la propriété de William Price. Celui-ci en fera 
      un centre important de ses entreprises au Saguenay, autour duquel gravitent bientôt une ferme, un entrepôt et un centre  
      administratif. Pour la première fois, Price met à l'essai une méthode originale de paiement, grâce aux pitons – terme du  
      langage populaire pour sous, jetons, bons d'échange –, bons donnant droit à l'achat de marchandises au magasin de la 
      compagnie Price et... seulement là! Vers 1870, les Saguenois se tourneront vers l'agriculture, car les pins se faisant rares aux 
      alentours, le moulin ferme bientôt ses portes. La présence de très nombreux lacs et l'exceptionnelle beauté du lieu a mérité  
      à Petit-Saguenay le titre de Campagne fleurie au Québec, en 1986. Cette municipalité est jumelé avec Manou en France. La  
      municipalité est constituée en 1877 sous le nom de canton de Dumas qui se développe sans événements majeurs jusqu’au 
      mois de juin 1900, quand un hameau de la municipalité, L’Anse-Saint-Étienne, est anéanti par un incendie. Ce petit village  
      ne sera jamais reconstruit. En 1950, on inaugure la centrale hydroélectrique de Petit-Saguenay qui est acquise quatre ans  
      plus tard par la Coopérative d’électricité de Petit-Saguenay. C’est en 1979 que la municipalité de Dumas change de nom pour 
      Petit-Saguenay. Les principales activités économiques de la municipalité sont les activités forestières et agricoles, mais depuis 
      le dernier quart du XXe siècle, le tourisme prend une place de plus en plus importante. D’abord, c’est la fondation du Parc du 
      Saguenay et puis, la création du Parc marin Saguenay-Saint-Laurent qui ont contribué au développement du tourisme dans ce  
      territoire. Cependant, la pêche au saumon y est depuis longtemps très populaire et la réserve faunique de la rivière Petit- 
      Saguenay existait depuis 1966, même si les travaux d’aménagement n’y débutent que dans les années 1980. Le saumon  
      revient alors frayer dans cette zone. Rappelons que le site de L’Anse-Saint-Étienne, acquis par la municipalité de Petit-Saguenay, 
      en 1970, est devenu aujourd’hui l’un des sites les plus fréquentés en bordure du fjord du Saguenay par les vacanciers et les  
      touristes L’Anse Saint-Étienne, un ancien village détruit par le feu en 1900, est devenu aujourd’hui une petite communauté de 
      la municipalité de Petit-Saguenay, à une vingtaine de kilomètres du confluent de la rivière du même nom avec le fleuve. Ce  
      site représente l’un des rares milieux humides à s’être implanté sur le littoral de toute la région du Saguenay. Dans ce vaste  
      marais salé pousse avant tout la spartine alterniflore (une plante de la famille des graminées). 
      Voir : Saguenay, Rivière. 

  — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 fév.2012] 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.212 

— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.202-203 +Illus. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, 

 p.37 illus.en n&b en 1950 ; de son pont couvert vers 1940 p.38 ; route menant au vilage en1941, p.39  
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [23 fév. 2012] 
PETITE DIOMÈDE (Alaska, États-Unis) Habitée par 150 Inuits. Île rocheuse du milieu du Détroit de Béring. Aussi connue  

     sous le nom d'île Krusenstern ou Inaliq (Alaska) - appartient aux États-Unis.  
  — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.159 +Illus.  

PETITE ÎLE-AUX-MARTEAU (Havre Saint-Pierre, Québec) 
 -   Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.92-95 +Illus. 

PETITE LIAKHOV (Ile, Nouvelle-Sibérie, Russie) La Petite Liakhov est une île qui fait partie de l'archipel de Nouvelle-Sibérie situé dans l'océan 
      Arctique, au nord des côtes de la Sibérie orientale entre la mer de Laptev et la mer de Sibérie orientale. Sur le plan administratif elle est  
      rattachée à la République de Sakha en Russie. L'île est la plus nordique des îles Liakhov. Elle est séparée des îles Anjou (principales îles de  
      l'archipel de Nouvelle-Sibérie) par le détroit de Sannikov. Elle tient son nom du marchand russe Ivan Liakhov (en) qui explora l'archipel à la  
      recherche d'os et de défenses de mammouth entre 1770 et 1775. 

— Géo, 444, Février 2016, p.100-117 Liakhov. L’île aux mammouths.  
— Wikipédia, 12 Mars 2016   

PETITE-MATANE (Bas-Saint-Laurent, MRC Matane, Québec) Petit-Matane est un village faisant partie du territoire de la ville 
     de Matane située dans la région administrative du Bas-Saint-Laurent au Québec. Jusqu'au 26 septembre 2001, Petit-Matane  
     était une municipalité à part entière avant d'être fusionnée à la ville de Matane en même temps que d'autres municipalités  
     avoisinantes. Le toponyme de Petit-Matane était en opposition à Grand-Matane (aujourd'hui Matane). Dès 1739, on rencontre 
     le nom de Petit Matanne et, en 1877, le bureau de poste ouvre ses portes en prenant officiellement le nom de Petite-Matane. 
     Le toponyme est redevenu masculin lors de l'adoption officielle de Petit-Matane en 19821. Les gentilés ont pris le nom de Petit- 
     Matanais officiellement en 1986.  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.34 Lieu-dit, Illus. 
 — Wikipédia, 22 avril 2012 
PETITE-MATANE (Rivière, Bas-Saint-Laurent, MRC Matane, Québec)  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 22 avril 2012] 

PETITE-NATION (Région, Québec (Provice) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.262 

PETITE-PATRIE / ROSEMONT (Arrondissements de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
PETITE-RIVIÈRE-SAINT-FRANÇOIS (Capitale-Nationale, MRC Charlevoix,  Québec) Pop.703 hab. (2006) Érigée le  
     1er juillet 1855, Saint-François-Xavier-de-la-Petite-Rivière devient le 12 avril 1986 Petite-Rivière-Saint-François. nommée  
     en l'honneur de François d'Assise, ayant reçu son nom dès 1603 par Samuel de Champlain. La partie habitée de la municipalité 
     est située sur une étroite bande de terre entre le fleuve Saint-Laurent et les Laurentides. Elle est connue en particulier pour 
     abriter la station de sports d'hiver le Massif. Historique. En 1675, Claude Bouchard quitte la côte de Beaupré et vint s'y 
     installer; ainsi débutent les activités à Petite-Rivière-Saint-François, le plus vieux lieu de peuplement de Charlevoix. Petite- 
     Rivière-Saint-François est en quelque sorte le berceau de la colonisation de Charlevoix. La seigneurie de Beaupré qui  
     s'étendait des limites de Beauport jusqu'à la rivière du Gouffre a été concédée à la Compagnie des Cent-Associés en 1636. 
     En 1662, le Séminaire de Québec s'en porte acquéreur. Les terres étant toutes occupées, sur la côte de Beaupré, les habitants 
     réclament de nouvelles concessions. Les seigneurs acceptent alors d'ouvrir au peuplement, la bande de terre de Petite-Rivère- 
     Saint-François. Viennent alors s'installer des colons de Château-Richer et de Cap-Tourmente. De 1675 jusqu'à la fin du XVIIe 
     siècle, 16 terres sont concédées dont une à Claude Bouchard dit le Petit Claude, à Ignace Gasnier (oct. 1677), à René Bien  
     dit Lacroix (oct. 1677), à Pierre Laforest dit Labranche (mars 1678), à Jacques Fortin (juin 1680), à René De La Voye (fils)  
     (juin 1686)... L'économie de Petite-Rivière s'articulait autour de l'agriculture, l'acériculture, la pêche à l'anguille, la coupe et  
     la transformation du bois, et la fabrication des goélettes. On constate aujourd'hui que peu de choses ont changé. Si la  
     montagne est maintenant devenue une source importante de revenus par son centre de ski de calibre international, le fleuve 
     amène encore son lot de travail. Le chantier naval perdure, bien que le mode de fabrication et les produits diffèrent. Le  
     cabotage est en quelque sorte réactualisé par les plaisanciers, qui chaque été séjournent à notre marina. Et la pêche à  
     l'anguille, pratiquée de façon traditionnelle, est un bel exemple de continuité qui suscite beaucoup d'intérêt. 
     [Wikipedia, 22 fév. 2012] 

 — Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.15 +Illus.  
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 22 fév.2012 
 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.24- Avec vue panoramique sur la mer.  Son église (26 illus.) Sentier des Caps. 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.259 

— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.180 
— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.37-43 +Illus.en n&b  
    de bateaux, goélette en cale sèche, p.40 ; du chantier maritime, p.41 ; de l’ancienne église, p.43 ;  

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [22 fév. 2012] 
PETITE-RIVIÈRE-SAINT-FRANÇOIS (Québec) – Bibliographie 

 — Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.180 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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Petite Sirène (Monument, Copenhague) 
 -  Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p.Nb.illus. 8-9 illus. 

PETITE-VALLÉE (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Côte-de-Gaspé, Québec) Pop.248 hab. (2006) La municipalité 
     occupe une superficie de près de 38 kilomètres carrés. Pas plus de 190 personnes vivent dans ce village, située dans une 
     petite vallée… à l'embouchure de la rivière de la Petite Vallée. Remarquons que l'appellation de Petite-Vallée est utilisée sur 
     les documents cartographiques à partir de 1754, mais la municipalité a été constituée civilement le 1er janvier 1957. Ce petit  
     village côtier est connu au Québec et ailleurs par son Festival en chanson de Petite-Vallée, de grande renommée qui s’y tient  
     depuis 1983. De plus, on peut y admirer des paysages merveilleux. Un beau sentier pédestre mène au mont Didier qui se  
     trouve tout près du village et d’où une vue panoramique s’ouvre sur toute la région. Le village attire aussi de nombreux 
     pêcheurs. Origine et signification. Dans le canton de Cloridorme, à 9 km à l'est de Grande-Vallée, on découvre une modeste 
     municipalité linéaire le long du fleuve Saint-Laurent, blottie près d'une petite anse. Elle doit son nom descriptif à sa situation  
     au creux d'une vallée peu étendue, à l'embouchure de la rivière de la Petite Vallée. Ce territoire est issu d'une partie de celui 
     du canton de Cloridorme. Quoique l'érection municipale ne remonte qu'à 1957, la dénomination Petite-Vallée figure déjà sur 
     une carte de Bellin de 1754 et sous la forme anglaise Little Valley dans un document de Sayer et Bennett en 1775, avant  
     d'être attribuée au bureau de poste mis en service en 1885. L'endroit était desservi, sur le plan religieux, par la paroisse de 
     Saint-François-Xavier-de-Grande-Vallée, fondée en 1846. La population de Petite-Vallée tire sa subsistance de l'agriculture  
     et de la pêche surtout. On dénombre, en outre, plusieurs lacs qui émaillent le territoire de cet endroit. Voir : Grande-Vallée  
     (municipalité de paroisse). 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 23 avril 2012] 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.354-358 +Illus.  Le Village en 
    chanson et son Festival en chanson p.355 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.174-75 +Illus. Grève La Longue Pointe. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [23 avril 2012] 
PETITES ANTILLES 

 — VIDÉO-86.  Petites Antilles néerl.  Série: On Tour, 1997, 30min. 
Petitrenaud, Jean-Luc. 

 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.16-17 Rencontre avec... + portr.  
PÉTRA (Grèce, Lesbos) Est une ancienne municipalité de l’île de Lesbos. En 2011 il eu fusion des villages Petra, Skoutaros, Stypsi,  
     Lafionas, Ypsilometopo et le territoire de Petri et d’Anaxos. Source : http://en.wikipedia.org/wiki/Petra,_Lesbos 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.140 
PÉTRA  (Ville ancienne, Jordanie) L’antique capitale de Nabataéens en Jordanie. Pétra (de πέτρα petra, « rocher » en grec ancien ; 
     Al-Butrāʾ en arabe), de son nom sémitique1 Reqem ou Raqmu (« la Bariolée »)2,3, est une ancienne cité de l'actuelle Jordanie 
     située dans le Wadi Rum. Créée dans l'Antiquité vers la fin du viiie siècle av. J.-C. par les Édomites, elle est ensuite occupée vers 
     le vie siècle av. J.-C. par les Nabatéens qui la font prospérer grâce à sa position sur la route des caravanes transportant l'encens, 
     les épices et d'autres produits précieux entre l'Égypte, la Syrie, l'Arabie du Sud et la Méditerranée. Vers le viiie siècle, la  
     modification des routes commerciales et les séismes entraînent l'abandon progressif de la ville par ses habitants. Pétra a abrité à 
     son apogée jusqu'à vingt-cinq mille habitants. Tombé dans l'oubli à l'époque moderne, le site est redécouvert par le monde  
     occidental grâce à l'explorateur suisse Jean Louis Burckhardt en 1812. Les nombreux bâtiments, dont les façades monumentales 
     sont directement taillées dans la roche, en font un ensemble monumental et unique qui, depuis le 6 décembre 1985, est inscrit  
     sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. La zone autour du site est également, depuis 1993, un parc national archéologique. 
     Pétra est située à mi-chemin entre le golfe d'Aqaba et la mer Morte à une altitude de 800 à 1 396 mètres au-dessus du niveau de 
     la mer, dans un fond de vallée de la région montagneuse d'Édom, à l'est de la vallée de l'Arabah. De nos jours le site de Pétra se  
     trouve à près de 200 km au sud de la capitale jordanienne Amman, soit à environ 3 heures de route. La situation de Pétra,  
     dissimulée entre des rochers aux parois abruptes et dotée d'un approvisionnement sûr en eau en fait un lieu propice au  
     développement d'une cité prospère. L'endroit n'est accessible que par un étroit sentier montagneux par le nord-ouest ou à l'est  
     par un canyon d'environ 1,5 kilomètre de long et jusqu’à 200 mètres de profondeur, le Sîq, l'accès principal, qui, à son endroit le  
     plus resserré, mesure seulement deux mètres de large. La présence d'eau et la sécurité apportée par le site ont fait de Pétra une 
     halte naturelle au croisement de plusieurs routes caravanières qui reliaient l'Égypte à la Syrie et l'Arabie du Sud à la Méditerranée,  
     chargées principalement de produits de luxe (épices et soie en provenance d'Inde, ivoire en provenance d'Afrique, perles de la Mer 
     Rouge et encens du sud de l'Arabie). La résine de l'« arbre à encens » (Boswellia) était convoitée dans le monde antique tout  
     entier comme une offrande religieuse particulièrement précieuse, mais également comme médicament. L'activité commerciale  
     engendrée par les caravanes et les taxes perçues produisaient d'importants profits pour les Nabatéens. De ce fait, la ville abrita  
     du ve siècle av. J.-C. au iiie siècle un important marché. 

 — Géo, 197, Juillet 1995, p.150 illus. 
— Géo, 224, Octobre 1997, p.36-46  Pétra. L’oasis pétrifiée.  
— Géo, 241, mars 1999 p.152-153 illus.  

 — Géo, 368, Octobre 2009, p.44-46 Il faut sauvegarder la mémoire de Pétra. 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.180 illus. 

— Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.66-71; 80 
 — Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.80-81 (Illus.) Al-Deir (Le Monastère) fut taillée dans la masse au IIIe siècle av. J.-C.  
     C'était la sépulture du roi Obodas 1er qui régna de 96 à 86 av. J.-C. avant d'être transformé en église à l'époque byzantine.  
     Le cénotaphe Al-Khazneh à Pétra (88 illus) Guide pratique (106-108) +carte (106) 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.131 Jordanie. Châteaux de sable. Petra.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.56-67 Les secrets de Pétra. +Illus. 
— National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Découverte. Pétra. Se souvenir de Pétra.  
— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.25 D’ù viennent les motifs colorés d Pétra? 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.44-45 +Illus.  

 — Wikipédia, 3 Août 2012 
 — VIDÉO-6. Terre Sainte.  Série:  Travel Travel.  1999, 30min.  
 — VIDÉO-24. Jordanie.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min.  

PÉTRA (Ville ancienne, Jordanie) – Guides 
 — Guides Voir. Jérusalem, Israël, Pétra et le Sinaï. Montréal : Libre expression, 2010, 336p. 

PETRALIA SOPRANA (Sicile, Italie)   3,900 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.90  +Illus. le plus haut village des Madonie 

PETRALIA SOTTANA (Sicile, Italie)  3,726 hab.  
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.89 + vue du village. 

Pétrel (Oiseaux) Le terme pétrel est un terme ambigu qui désigne en français plusieurs oiseaux de mer, de la famille des procellariidés. 
    Ces palmipèdes de taille moyenne ou grande, au bec crochu et court surplombé par un petit tube, aux ailes longues, vivent en  
    haute mer dans diverses parties du globe. En principe, ils ne viennent à terre que pour y pondre un œuf unique dans des terriers  
    ou des abris. Ce terme est attesté en français depuis au moins 1703 et originaire de l'anglais petrel, il dérive lui-même de pitteral  
    d'origine inconnue. Leur habitat est situé au nord-ouest de l'Europe et au nord du Canada. Bien adaptés au froid, on les retrouve 
    dans les régions polaires. 

  — Chester, Jonathan. Antarctica. Beauty in the Extreme. N.Y. Friedman, 1991  p.65 illus. ;  66 illus. 
— Géo, 38, Avril 1982, p.105-106 +Illus. 

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.233 illus. à Skellig Michael (Irlande)  
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Actus. Pétrels en Réunion. Pierodroma Baraui.  

 — Wikipédia, 12 Décembre 2012 
Petric, Hrvoje. Spécialiste de la Croatie médiévale, il travaille à la faculté de Zagreb et à publié de nombreuses revues d’histoire. 

 — Géo, 316, Juin 2005, p.100-111 Croatie, un été en Adriatique. Croatie intérieure. Plitvice, forteresse de Veliki.  
Pétroglyphe. Gravures sur pierre de dessins, dont la signification n'a pas encore été percée. Nombreuses à Tahiti, à Maupiti et à Raiatea. 

 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.40-49 Pakistan. Le naufrage d’un héritage.  
 — Petit Futé. Polynésie française, Tahiti. 7e éd. 2010-2011. p.36 (Mots-clés) 

Pétrole. Voir aussi Feu de raffinerie, Marées noires 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.84-113 La fin du pétrole bon marché.  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.100-105  Panne sèche?  Les avenirs du pétrole. 
Pétrole – Afrique 
 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.50-65 Pétrole africain. Qui sont les gagnants? 
Pétrole – Arctique 

 — Géo, 405, Novembre 2012, p.114- Razzia russe sur la banquise. Les nouvelles frontières du pétrole (1re partie)  
 — National Geographic France, 116, Mai 2009, p.36-53 Arctique, sous la glace le pétrole. +carte (42-49)  
Pétrole – Californie 
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.En coulisse. Sous les palmiers, le pétrole.  
Pétrole – Exploitation  

— Géo, 339, Mai 2007, p.24-39 La bataille du gaz. Pétrole. Méthane.  
Pétrole – Exploitation – Alaska 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.36-65 La fin d’un monde sauvage?  Menace des grands espaces du nord de l’Alaska  
Pétrole – Exploitation – États-Unis 
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.108-122 Les nouvelles frontières du pétrole. 2e partie. Sous la prairie… Gas de schiste. Dakota Nord. 
Pétrole – Industrie et commerce 

— Géo, 433, Mars 2015, p.94-95 Le Monde en cartes. Pétrole et minerais au cœur des échanges.  
Pétrole – Irak 
 — National Geographic France, 76, Janvier 2006, p.32-65 Les Kurdes, maîtres du jeu. 
Pétrole – Mexique.  
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.156-170 Mexique. Un mauvais réveil. Déversement de pétrole. 
Pétrole – Nigéria 
 — Géo, 412, Juin 2013, p.64-74 Les damnés du pétrole. 
Pétrole – Production 

  — Géo, 232, Juin 1998, p.148-156 L'enjeu du XXIe siècle. Un monde brut. 
  — Géo, 267, Mai 2001, p.162- 
  — Géo, 339, Mai 2007, p.24-39  La bataille du gaz  

Pétrole – Québec (Province) 
 — QS Québec Science, v.50, no 7, Avril-Mai 2012, p.32-36 Le noir désir du Québec.  Le sous-sol du golfe Saint-Laurent contiendrait 
     des milliards de barils d’or noir. 
Pétrole, Déversement de - Aspect de l'environnent 

  — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.30-32 Du pétrole dans la mer, les océans. Antarctique. Les Grands 
         Lacs +carte. 
  — Géo, 37, Mars 1982, p.6-24 S.O.S. icebergs. Les coques des pétroliers ne sont pas à l’épreuve des glaces.  
  — Géo, 70, Décembre 1984, p.156-170 Mexique. Un mauvais réveil. 
  — Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.110-114 l’Erika-Vallette 1999 

— National Geographic, March 1999 p.96-129   de l'Exxon Valdes 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. Bombe à retardement dans le Pacifique. 

  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.10-11 Illus. Amoco-Cadiz, en 1978 s'échoue au large de la Bretagne. 
Pétrolières – Équateur 

  — Géo, 224, Octobre 1997, p.16-32  Les nouveux conquistadores. Course au pétrole.   
 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.68-71 L'Amazonie (équatorienne) malade du pétrole. Jugement contre Chevron. 

PETROLIA (Ontario) Pop.4,600 hab.  
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.1225 +Illus. du centre Petrolia Discovery 

Pétroliers (Navire) – Atlantic Express 
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.18-19 illus. en flamme dans la mer des Caraïbes 

Petron, C.  Photographe. 
— Géo, 18, Août 1980, p.100-123 Photos. Port-Cros, la mer sauvée. +carte (112) 

Petrona (Chanteuse colombienne) 
 — Courrier international, 623, 10-16 Octobre 2002, p.53 

PETROPAVLOVSK (Kamtchatka, Russie) 
 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.115 illus. et carte régionale, p.114 

PETROPOLIS (État de Rio, Brésil) Pop.312 800 hab. Cité impériale du Brésil, elle fut fondée le 16 mars 1843 par l'empereur Pierre II,  
    qui lui a donné son nom. Nichée dans la forêt des collines de la Serra dos Órgãos, dans la vallée des rivières Quitandinha et Piabanha, 
    Petrópolis est un lieu de villégiature estivale populaire. Outre son climat agréable et la beauté de la nature environnante, sa principale 
    attraction est l'ancien palais d'été de l'empereur brésilien, qui est devenu le musée impérial de Petrópolis. La ville se situe à 42 km  
    de Rio de Janeiro. Sa population était de 306 645 habitants au recensement de 20071. La municipalité s'étend sur 775 km²2. Elle est 
    le principal centre urbain de la microrégion Serrana, dans la mésoregion du Métropolitaine de Rio de Janeiro. HISTOIRE. La ville a été 
    nommée « ville de Pierre » en l'honneur de l'empereur Pierre Ier du Brésil qui fut le premier monarque de la nation. Elle était la  
    résidence d'été de son fils, l'empereur Pierre II et des aristocrates au XIXe siècle, et fut la capitale officielle de l'État de Rio de Janeiro 
    entre 1894 et 1903. En 1720, Bernardo Soares de Proença ouvre une route pour relier Rio de Janeiro à Minas Gerais, à travers la Serra 
    da Estrela. En 1830, alors qu'il voyageait sur cette route pour se rendre à Minas Gerais, l'empereur Dom Pedro I remarque sur le trajet 
    une région d'un climat particulièrement agréable et décide d'y acheter une ferme puis d'y faire construire un palais - le Palais de la 
    Concorde. Mais l'empereur Dom Pedro I abandonne le gouvernement en 1831 et ce n'est qu'en 1843 que son fils Pierre II, reprenant  
    les plans de son père, entreprend la fondation de la ville de Petrópolis et la construction de son palais d'été. Les aristocrates de sa cour 
    ne tardent pas à y établir à leur tour des résidences. En 1845, des fermiers allemands de Rhénanie sont encouragés à immigrer et à 
    s'installer sur les terres de l'Empereur, pour donner aux environs du palais un cadre urbain plaisant. La colonie de Petrópolis est  
    fondée officiellement le 16 mars 1843, et devient un district en 1844 puis une ville en 1857. La cathédrale Saint-Pierre de Alcântara 
    fut construite de 1884 aux années 1960. Elle fut inaugurée en 1925 et abrite depuis 1939 une chapelle qui accueille le mausolée 
    impérial de l'empereur Pierre II et de certains de ses descendants. La route reliant la ville à Rio de Janeiro fut inaugurée en 1929. 
    Après l'avènement de la République et l'exil de la famille impériale en 1889, la ville continua à jouer un rôle important dans l'histoire 
    du Brésil. C'est là qu'en 1903 fut signé le traité de paix avec la Bolivie qui donna au Brésil le territoire de l'Acre. Le 15 août 1947, s'y  
    tint une conférence pour le maintien de la paix et de la sécurité du Continent sous l'égide l'Organisation des États américains qui 
    aboutit au traité interaméricain d'assistance réciproque. [Wikipedia, 28 janv. 2012]  
— Guide du Routard, Brésil, 2011, p.172-175  
— Guide Vert, Michelin, Brésil, 2010, p.133-134 (Biblioth. Rep.) 

PETROVAC (Monenegro, Yougoslavie) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.61-62 

PETROZAVODSK (Carélie) Capitale de la Carélie 
 — Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.128 illus.  

PETTIGO (Irlande) Pop. 424 hab (2006) Comté de Donegal. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.263 

— Wikipédia, 15 Avril 2015    
Peugeot, Armand 
 — Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.87-91 Cahier connaissance. No 188. La saga Peugeot. Histoire. 
Peugeot (Entreprise) Peugeot est un constructeur automobile français. L'entreprise familiale qui précède l'actuelle entreprise Peugeot est fondée 
     en 1810. L'entreprise, qui produit à l'origine des moulins de table, s'oriente en partie vers les automobiles et produit en 1891 sa première  
     automobile devenant ainsi l'une des toutes premières entreprises automobiles de l'histoire. À la suite de dissensions familiales, Armand  
     Peugeot fonde en 18961 la « Société des automobiles Peugeot », qui devient une marque phare lors de l'engouement pour la voiture  
     des « années folles ». Aujourd'hui, les ustensiles de cuisine tels que les moulins sont fabriqués par PSP Peugeot. 

— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.87-91 Cahier connaissance. No 188. La saga Peugeot. Histoire. Automobiles. 
    Voitures. 
— Wikipédia, 2 Février 2016   

Peuls (Peuple d’Afrique de l’Ouest, aux limites du Sahel et du Sahara) Pop. Entre 35 et 40 millions. Victimes de la désertification 
     et de la sécheresse, ces smi-nomades se sont installés au Sénéral, au Mali et au Niger. Les Peuls (peul : Fulɓe, singulier Pullo;  
     anglais : Fula ou Fulani; portugais : Fulas) sont traditionnellement des pasteurs de la région sahélo-saharienne qui se répartissent 
     dans une quinzaine de pays, en Afrique de l'Ouest, mais également au Tchad, en République centrafricaine et au Soudan. D'abord 



 

 

     nomades, beaucoup se sont sédentarisés. Ils sont majoritairement musulmans ainsi qu'une minorité de bahá’ís. Leur dispersion et  
     mobilité ont favorisé les échanges et les métissages avec d'autres populations. Leur origine et celle de leur identité, pas uniquement 
     liée à la langue peule (pular ou fulfulde) a longtemps fait débat. Les Wodaabe, notamment connus pour la fête du Geerewol, sont  
     un des groupes peuls. Les Peuls constituent une minorité dans tous les pays qu'ils habitent. Ils sont cependant le principal groupe 
     ethnique en Guinée (40 %). 

 — Beauté du monde, t.8, no 114, p.6-7 ; t.8, no 117, p.6-7 
 — Géo, 181, Mars 1994, p.170 

— Grands Reportages, 229, Février 2001, p.11 Peuls Bororos, nomades du Niger. illus. 
— Grands Reportages, 309, Octobre 2007, p.18-27 les Peuls du Bénin. Les Woodabés du Niger. L’un des plus importants peuples namades au monde 
— Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.6-9 Niger. Un festival pour la paix. Les Peuls. Les Touaregs. +Illus. 
— Wikipédia, 15 Avril 2014 
— VIDÉO-143. Sénégal.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

Peuls (Peuple d’Afrique de l’Ouest, aux limites du Sahel et du Sahara) - Photographies 
 — Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.68  appelé aussi Bororo ou Mbororo, env. 100,000 personnes. 

Peyotl (Plante) Le peyotl est une espèce de petits cactus sans épines de la famille des Cactaceae. Ce cactus contient plusieurs 
     alcaloïdes dont la mescaline, utilisée pour ses propriétés psychotropes et hallucinogènes. Il est protégé par le CITES et son 
     usage est interdit dans certains pays, notamment la Suisse et la France. L'usage du peyotl à des fins rituelles par les  
     Amérindiens est ancienne et son utilisation cérémoniale remonte à 3 000 ans ou plus comme l'ont démontré des fouilles  
     archéologiques dans des grottes du Texas1. Cet usage rituel persiste de nos jours chez plusieurs populations amérindiennes 
     d'Amérique du Nord. 

— Géo, 20, Octobre 1980, p.110-134 Sur le sentier du poyotl. 
— Grands Reportages, 221, Juin 2000, p.26-36 +carte p.36 

 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Culture. Pénurie de peyotl. 
 — Wikipédia, 7 Mai 2012 
Peyramaure, Michel. Journaliste.  
 — Géo, 151, septembre 1991, p.73-112 La France des cathédrales. Dossier. Histoire. Article. Quand Paris bâtissait Notre-Dame (88-90) 
Peyrard, Michel. Journaliste. 

— Géo, 387, Mai 2011, p.122-134 Article. Le Mexique sous le feu des narcos.  Cartels de la drogue. Criminalité, Violence. 
PEYRE (France, Lac, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.124-125 illus. 
Peyrefitte, Roger. Auteur, journaliste. 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.71-132 Turquie antique. Dossier. Article. Conquêtes. Alexndre le Grand, ce roi stratège qui inspira 
     Napoléon, défit l’Empire perse (102-103)   
 — Géo, 167, janvier 1993 p.48-98 Chine impériale. Dossier. Article. Diplomatie. Les Ambassades des « barbares » 80-81) 
PEYREGRAND (France, Étang) 

 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.129-130 +Illus. 
PEYREPERTUSE (Château, Aude, France) Le château de Peyrepertuse (en occitan Castèl de Pèirapertusa) est un château dit  

    « cathare »3 situé dans le département de l'Aude en région Languedoc-Roussillon. Il est le centre du micro-pays et de  
    l'ancienne seigneurie du Peyrepertusès (en occitan Pèirapertusés) qui veut dire Pierre percée. Le château est situé sur la  
    commune de Duilhac-sous-Peyrepertuse département de l'Aude en région Languedoc-Roussillon dans les Corbières. Il se  
    trouve sur une crête calcaire à près de 800m d'altitude, en haut d'une colline qui sépare Duilhac du village de Rouffiac-des- 
    Corbières, dominant garrigue et vignes. Position stratégique qui permet à la fois de voir loin dans les différentes vallées qui  
    l'entourent, de contrôler les cols ou de communiquer des signaux au château de Quéribus un peu plus au sud. 
    [Wikipedia, 10 déc. 2011] 

 — Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.16-17 Illus. à vol d’oiseau. 
— Géo, 305, Juillet 2004, p.56-57 illus. 

Peyret-Vignals, Béatrice. Co-auteur de guides touristiques. 
 — Geo Guide, Périgord, Quercy, Agenais, 2009-2010, 456p. 
Peyron, Stéphane (documentariste, série tv « Dans la nature » 

 — Grands Reportages, Novembre 2000, p.18-19 
PEYTO, LAC (Alberta) 

 — Trek Magazine, 8, avril 2000,  p.54-55 illus. 
        PEYZAC-LE-MOUSTIER (Dordogne, France) Pop. 187 hab. (2013) Peyzac-le-Moustier est une commune française située dans le  
     département de la Dordogne, en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. En 1793, les trois communes de Le Moustier,  
     Peyzac et La Roque-Saint-Christophe fusionnent sous le nom de Peyzac-de-Montignac qui devient en 1925 Peyzac-le-Moustier. 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.31 Les traces des premiers habitants. La préhistoire est ici. 
 — Wikipédia, 17 Septembre 2016 
PÉZENAS (Hérault, Languedoc-Rousillon, France) Pop.8 317 hab (2012) Commune traversée par la rivière Peyne, Pézenas  

     est située dans la plaine du fleuve Hérault, à environ 20 kilomètres de la mer Méditerranée, 50 kilomètres à l'ouest de  
    Montpellier et 23 kilomètres à l'est de Béziers. Histoire. Depuis le bas Moyen Âge, Pézenas était le siège de foires importantes,  
    les Foires du Languedoc, qui attiraient des marchands de tout le bassin méditerranéen. En 1261, la ville devient une  
    seigneurie royale1, ce qui donne une expansion nouvelle à ses trois foires annuelles, auxquelles le roi concède de nombreux  
    avantages, confirmant la ville dans son rôle de grand marché lainier. Les États de Languedoc s'y sont tenus (xviie siècle)  
    avec l'arrivée d'Anne de Montmorency. [Wikipedia, 11 déc. 2011] 

 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.10 et le théâtre 
— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.76-79 Forcément théâtrale. +carte urbaine (79)  
— Détours en France, 182, Avril  2015, p.VI Pézenas entre en scène. Lever de rideau (60-63 +Illus.) 
— Guides Voir, France, Éd.Libre-Expression, 2002, p.482 +Illus.  
— Wikipédia,  23 Avril 2015  

PEZINOK (Slovaquie) Agglomération viticole accrochée aux pentes des Petites Carpates. 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.116 
PEZINOK (Slovaquie) - Illustrations 
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. L'Hôtel de ville (18) Château Cerveny Kamen (19)  
     Budmerice Manor (20) 
Pfeffer, Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 30, Août 1981, p.116-136 Article. Chine. La longue marche du panda. 
 — Géo, 42, Août 1982, p.38-54 Article. Vers le saut de la mort. Les gnous africains. 

 — Géo, 76, Juin 1985, p.70-82 Article. Rhinocéros. Mort au pas de charge. Unicorne en Inde et à Java mais bicorne en Afrique  
     et à Sumatra (76-77) 

— Géo, 181, Mars 1994, p.158 Vie sauvage. Réinsérer les espèces menacées. 
 — Géo, 225, nov. 1997 p.102-172 Indonésie. Panorama. Article. Nature. La forêt où les serpents volent (146-147)Attention dragons!(148,150) 
Pfeiffer, Ida (Exploratrice autrichienne du 19e siècle) 

 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.160 +Illus. 
Pfeiffer, Tom. Photographe allemand 

— Géo, 423, Mai 2014, p.20-21 Notes biographique +Illus. 
Pflaum, Thomas. Photographe.  
 — Géo, 247, Septembre 1999, p.120-128 Photos. Usines reconverties. 
PHAESTOS (Grèce, Crète) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.262-263 +Illus. +carte topogr. 
Phaistos (Crète), voir aussi Phaestos (Crète) 
Phalaropes (Oiseaux) 
 — Horizons Nature, 2, 2005, p.6-7 +Illus.  
 — Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.80 illus. 
PHANG NGA (Thaïlande, Baie, Phuket) 
 — Grands Reportages, 229, Février 2001, p.74-80 et ses grottes 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.300-301 vue aérienne 



 

 

PHAN THIET (Vietnam) 
 — Valeurs actuelles, 1308, 20 janv. 2006, p.70-2 +Illus. Le Vietnam balnéaire +Illus. 
Phanom, du thaï, signifie mont  
Pharaon. Nom que portait les anciens souverains d’Égypte.  

— Géo, 216, Février 1997, p.10-21 Le royaume des pharaons noirs. Soudan. Haute-Nubie.  
— Méditerranée Magazine (Égypte, no 19, nov. 2004-Février 2005) p.11-20 Les visages de pharaon. +Illus. du masque funéraire de 
    Psousennès 1er , p.10, l’oiseau Rekhyt, p.11, le prince Chéconq, Aménophis III, Hatchepsout, Akhénaton, p.12, tête de princesse  
    amarnienne, p.13, Any dans son char, le général Aÿ, les ennemis de Pharaon, étrangères prosternés devant pharaon, p.13, Cuiller 
    à fard, boucle d’oreille de Séthi II, p.14, les trésors de la famille royale, collier de la reine Iâhhotep, coffret décoré au nom d’Amé- 
    nophis III, diadème de Séthi II, bouquets de papyrus d’Akhénaton, bracelet d’or, feldpath, de la reine Iâhhotep, p.15. Cultes et  
    rituels : coffret au nom de Ramsès IX, coffre de Toutankamon, sistre, instrument de musique religieuse, p.16, Ahmosis et son  
    épouse, castagnette au nom de la reine Tiy. Boire et manger : déjeuner d’une princesse, coupe en forme de lotus de la reine  
    Taousert, p.17. Chasse et pêche : modèle de bâton de jet, carreau de faïence, p.17. La mort : sarcophage d’Ahmosis, collier,  
    amulette, doigtiers du pied en or et pendentif de Psousennès 1er, p.18. Couvercle du sarcophage en bois doré de la   
    Iâhhétep, p.19.  

Phares, voir Kéréon (Bretagne) 
Phares. 

  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.364-381 les sentinelles de la mer + nb. illus. de phares. 
— Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.Ouvrage illustré  

 — Phares, Les.  New York  Parkstone International, 2010, 191p.[Mise en page au Vietnam)  
Phares – Afrique du Sud – Agulhas (Cap) 

  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.184-185  illus. 
Phares – Afrique du Sud – Green Point (Le Cap) 

  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.186  illus. 
Phares – Afrique du Sud – Seal Point (Cap St. Francis) 

  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.187  illus. 
Phares – Allemagne – Bremerhaven (Basse-Saxe)  

  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.62  illus. 
Phares – Allemagne – Darsser Ort (Mecklembourg) 

  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.63  illus. 
Phares – Allemange – Lindau (Bavière) 

  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.60-61  illus. 
Phares – Allemagne – List Ost (Île de Sylt) 

— Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.64   illus. 
Phares – Allemagne – Roter Sand (Basse-Saxe) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.58  illus. 
Phares – Allemagne – Warnemünde 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.372-73 sur la Baltique. illus. 
Phares – Allemagne – Westerheversand (Schleswig-Holstein) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.59  illus. 
Phares – Angleterre – Beachy Head (Sussex) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.36-38  illus. 
Phares – Angleterre – Godrevy (Cornouilles) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.45  illus. 
Phares – Angleterre – Longstone (Farnel Islands, Northumberland) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.50  illus. 
Phares – Angleterre – Needles Rocks (Ile de Wight)  

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.39  illus. 
Phares – Angleterre – Trevose Head (Cornouilles = Cornwall) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.43  illus. 
Phares – Angleterre – Wolf Rock (Cornouailles) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.55  illus. 
Phares – Argentine – Éclaireurs (Ushuaia) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.166-167   illus. 
Phares – Australie – Couedic (cap) (Kangoroo Island) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.183  illus. 
Phares – Australie – Robertson’s Point 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.181  illus. 
Phares – Bahamas – Hope Town 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.49 illus. 
Phares – Barbade – South Point 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.172  illus. 
Phares – Bermudes – Gibb Hill 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.161  illus. 
Phares – Bibliographie 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.15 Phares, photographie de Jean Guichard et texte de Vincent Guigueno. Sélection du 
     Readers Digest, 264p. 

Phares – Bonaire (Île) – Willemstoren (Antille néerlandaises) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.160  illus. 

Phares – Brésil – Barra (Fort) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.168  illus. 

Phares – Brésil – Cabo do Sao Roque 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.173  illus. 

Phares – Brésil – Praia do Forte 
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.170-171  illus. 

Phares – Canada 
  — Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.116 

Phares – Canaries – Punta Orchilla 
  — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.41 

Phares – Chili – Cape Horn 
  — Géo Hors-Série, Jules Verne, l’odyssée de la Terre. 2003. p.36-37 +Illus. 

Phares – Chili – La Serena 
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.165  illus. 

Phares – Colombie-Britannique – Ucluelet (Île de Vancouver) 
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.157  illus. 

Phares – Construction – Histoire 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.8 +Illus.  
Phares - Crète - Réthymnon 

  — Géo, 159, Mai 1992, p.106 illus. 
Phares – Croatie – Palagruza 

  — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.61 Illus. 
  — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.56-57 +illus. 

Phares – Croatie – Pokonji Dol 
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.90-91  illus. 

Phares – Croatie – Porer 
  — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.59 (Illus.) 



 

 

  — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.70-71 +Illus. du phare en vue aérienne 
Phares - Croatie - Struga 

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.57 et 60 (Illus.) 
Phares - Croatie - Susac 

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.60 (Illus.) 
Phares – Cuba – Castillo del Morro 

  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.164  illus. 
Phares – Danemark _ Aero (Île) 

  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.66  illus. 
Phares – Danemark – Lonstrup (Jütland) 

  — Géo, 302, Avril 2004, p.72-73 illus. 
Phares – Écosse – Barra Head (Hébrides) 

— Figaro Magazine, 1313, 23 déc. 2005, p.47 illus. 
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.47  illus. 

Phares – Écosse – Neist Point (Île de Skye) 
  — Géo, 384, Février 2011, p.40-41 illus.  
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.40-41  illus. 

Phares – Écosse – Rubha Reidh (Highland) 
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.42  illus. 

Phares – Égypte – Alexandrie – Pharos 
  — Grands Reportages, 300, Janvier 2007, p. 

Phares – Égypte – El-Akhawein (Île) 
  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.378-79 illus. 

Phares – Espagne – Cadix (Chipiona) 
— Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.82  illus. 

Phares – Espagne – El Rompido (Huelva) 
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.78  illus. 

Phares – Espagne – Majorque – Cabrera 
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.881  illus. 

Phares – Espagne – Trafalgar (Andalousie) 
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.83  illus. 

Phares – États-Unis – Bass Harbor Head (Maine) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.111  illus. 

Phares – États-Unis – Bestiole (Long Island) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p. illus. 

Phares – États-Unis – Biloxi (Mississippi) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.130-131  illus. 

Phares – États-Unis – Block Island (Rhode Island) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.102-103  illus. 

Phares – États-Unis – Cap Blanco (Oregon) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.143  illus. 

Phares – États-Unis – Cap Florida (Floride) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.134  illus. 

Phares – États-Unis – Cap Hatteras (Caroline du Nord) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.128-129  illus. 

Phares – États-Unis – Cape Cod – Chatham 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.376-77 illus. 

Phares – États-Unis – Castle Hill (Rhode Island) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.96-97  illus. 

Phares – États-Unis – Deer Island (Boston)  
— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.141 En 1959 +Illus. 

Phares – États-Unis – Diamond Head (Honolulu, Hawaii) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.162-163  illus. 

Phares – États-Unis – East Point (New Jersey) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.109  illus. 

Phares – États-Unis – Grand Haven (Michigan) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.120-121  illus. 

Phares – États-Unis – Grand Island (Michigan) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.125  illus. 

Phares – États-Unis – Grosse Point (Illinois) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.124  illus. 

Phares – États-Unis – Heceta Head (Oregon) 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.380-81 illus. 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.139  illus. 

Phares – États-Unis – Holland Harbour (Michigan) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.127  illus. 

Phares –États-Unis – Key West (floride) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.132  illus. 

Phares – États-Unis – Los Angeles (Calif. ) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.140  illus. 

Phares – États-Unis – Marshall Point (Maine) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.95  illus. 

Phares – États-Unis – Montauk Point (Long Island) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.115  illus. 

Phares – États-Unis – Neddick (Maine) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.105  illus. 

Phares – États-Unis – New London Ledge (Connecticut) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.98  illus. 

Phares – Étas-Unis - Old Mackinac Point (Michigan)  
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.126  illus. 

Phares – États-Unis – Oregon – Yaguina Head 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.1 illus. 

Phares – États-Unis – Pigeoin Point (Calif.) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.144-145  illus. 

Phares – États-Unis – Point Vicente (Californie) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.137  illus. 

Phares – États-Unis – Pond Island (Maine) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.101  illus. 

Phares – États-Unis – Port Wilson (Washington) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.138  illus. 

Phares – États-Unis – Portland Head (Maine) 
— Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.112  illus. 

Phares – États-Unis – Portsmouth (New Hamsphire) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.118  illus. 

Phares – États-Unis – Rainbow Harbor (Calif.) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.141  illus. 



 

 

Phares – États-Unis – Sakonet (Rhode Island) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.94  illus. 

Phares – États-Unis – Sandy Hook (New Jersey) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.99  illus. 

Phares – États-Unis – Sandy Point (Maryland) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.114  illus. 

Phares – États-Unis – Sankaty Head (Mass.)  
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.104  illus. 

Phares – États-Unis – Sombrero (Floride) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.133  illus. 

Phares – États-Unis – Split Rock (Minn.) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.122-123  illus. 

Phares – États-Unis – Stage Harbor (Mass.) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.116-117  illus. 

Phares – États-Unis – Tybee (Georgie) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.135  illus. 

Phares – États-Unis – West Quoddy (Maine) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.106-107  illus. 

Phares - France 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.81-96 Cahier Connaissance. Découvrez les phares. Les hommes des phares : Charles- 
     François Beautemps-Beaupré (84) François Arago, Augustin Fresnel, Léonce Reynaud, Léon Bourdette (85) Les progrès 
     techniques (86)  
 — Détours en France, 129, Août 2008, p.6 L'avenir des phares est manacé.  
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.16. Rencontre avec Vincent Guigueno, au service des phares 

 — Détours en France, 159, mai 2012, p.83-89 Cahier connaissance. Phares du bout du monde.  
Phares – France – Belle-Île-en-Mer, Voir Belle-Île-en-Mer (France)10 
Phares – France – Biarritz 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.442 illus. 
Phares – France – Bretagne 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.26-30 +Illus. 
— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Phares. L’odyssée des phares est aussi celle des hommes (92-94) 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.66-69 Phares. Ces sentinelles restent en activité mais leurs locataires vont les abandonner pour toujours. La  
    Jument, Phare de la Vieille, Ar-Men, Créac’h, Kéréon.  

 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.84-95 Les sentinelles de l'Armor. 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.169 +Illus. 
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Un tiers des p;hares français veile sur la 
     Bretagne (76-77) 

Phares – France – Bretagne – Ar-men 
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.73 +Illus. Phares de Ar Men,de Men-Brial p.76 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.76-77 illus. Histoire. Ils ont réussi l’impossible.p.90-95 + ill. 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.81-96 Cahier Connaissance. Découvrez les phares. Ar-Men (93) 

 — Détours en France, 159, mai 2012, p.84, 86 Cahier connaissance. 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.93 +Illus. Description du phare 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.68 illus. 

Phares – France – Bretagne – Belle-Île-en-Mer 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.103 illus. à Sauzon 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.22  illus. 

Phares – France – Bretagne – Bréhat (Île) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.127 Phare du Paon 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.261 illus. 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.28, 31 illus.  Phare de Paon 

— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.24 illus. Phare des Héaux 
Phares - France -  Bretagne -  Cap Fréhel 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.100 illus. 
Phares -  France - Bretagne -  Créac'h 

 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.81-96 Cahier Connaissance. Découvrez les phares. Créach'h (92) 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.13 (Illus.)  
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.94 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.6 illus. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.85 (Illus.)  
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.85 illus. 
       Phares – France – Bretagne – Eckmühl 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.83 illus. 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.32-33 illus. La Pointe de Penmarc'h.  
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.56 Illus. 

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.14-15 Finistère. Phare d’Eckmühl, l’œil de la côte. +Illus. 
 — Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.63-65 illus. 

Phares – France – Bretagne – Four (Finistère)  
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.41 illus.  
 — Bretagne Magazine. Special photo, 2006, p.54-55 Le Four submergé. illus. 

— Chasseur d’Images, 362, Avril 2014, p.8-9 Coup de vent sur le Four. Illus. 
— Détours en France, 159, mai 2012, p.85 Cahier connaissance. 
— Figaro Magazine, 1313, 23 déc. 2005, p.42-43  illus.  
— Wikipédia, 6 Octobre 2014 

Phares – France – Bretagne – Grand Phare 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.19 illus. 47 (Illus.)  

Phares – France – Bretagne -  Île Vierge.  82,5 mètres de hauteur, considéré comme le plus haut d'Europe et le plus haut du monde  
     en pierre de taille. Construit entre 1896 et 1902. D'une portée de 27 milles (50 km) son feu délivre un éclat blanc toutes les  
     cinq secondes qui permet aux navires de se repérer sur les côtes déchiquetées proches de l'Aber Wrac'h.  

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) p.10 illus.  38 illus. 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.16-21 +Illus. Grimper au sommet d'un phare en mer. La dernière tour  
     bretonne gardiennée. 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.81-96 Cahier Connaissance. Découvrez les phares. Île Vierge (91) 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.66-68 illus.  
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.90-91 illus. de son escalier intérieur en forme de colimaçon suspendu de 360 marches.  

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.35 illus. 97 illus. 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.89 illus. 

— Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.30-33  illus. 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.46 illus. de Kéréon, Aber-Wrac’h,  illus. 

Phares – France – Bretagne – Jument (Phare de la) Dans le passage de Fromveur Ouessant 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.89 +Illus. 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.64-65 illus. sa constructin, p.92 +Illus. 94 les 5 phares d’Ouesssant : 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.6 illus. 

— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.65 illus. 
— Bretagne Magazine. Special photo, 2006, p.52-53 Écume en corbeiile. Tempête à la Jument illus. 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.86-87 illus.  



 

 

— Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.29  illus. 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.52 illus.  

Phares – France – Bretagne - Kéréon 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.11 illus. sur l’île de Molène. 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.88 +Illus. Croquis. 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.94 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.69 illus. 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.23  illus. 
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, p.76 illus. 

— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998, p.11 Illus. 
Phares – France – Bretagne – Loctudi 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.79 illus. 
Phares – France – Bretagne – Lost-Pic 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.43 (Illus.)  
Phares -  France - Bretagne -  Men-Brial 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.45 illus. 
Phares – France – Bretagne – Nividic (Le) 

 — Détours en France, 159, mai 2012, p.89 +Illus. 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.94 

Phares – France – Bretagne – Paimboeuf 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.50  illus.  

Phares -  France – Bretagne - Pen Men (Groix) 
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.93 (Illus.) 

Phares -  France - Bretagne - Phare du Bout du Monde 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.85 illus. 

Phares – France – Bretagne - Pierres noires 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.370-71 illus. 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.91 illus. 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.16 +Illus. 
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, p.77 illus.  

Phares – France – Bretagne – Plate 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.87 +Illus. 
Phares – France – Bretagne – Ploumanac 

 — Bretagne Magazine.Spécial Photos 2006, p.12-13  
Phares – France – Bretagne – Pointe des Poulains (Morbihan) 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.94-95 illus. 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.26  illus. 

Phares – France – Bretagne – Pontusval 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.37 illus. 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.12 illus. 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.58 (Illus.) 

— Détours en France, 182, Avril  2015, p.3 Cap pirate. 
 — Géo, 388, Juin 2011, p.76 illus.  
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.87 illus. 

Phares – France – Bretagne – Port Menec’h 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.65 illus. 

Phares – France – Bretagne – Port-Navalo (Morbihan) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.27  illus. 

Phares – France – Bretagne – Ré, Île de 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.155 illus. 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.94-95, Illus. Le Phare de Ré. 

Phares – France – Bretagne – Roches-Douvres (Côtes-d’Armor) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.19  illus. 

Phares – France – Bretagne – Saint-Mathieu (Pointe) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.42 illus. 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.81-96 Cahier Connaissance. Découvrez les phares. 
 — Détours en France, 183, Mai  2015, p.72-75 Phare et l’abbaye du bout du monde. 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.88 illus.  Saint-Mathieu (91) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.35  illus. 

Phares – France – Bretagne – Saint-Nazaire – Villès-Martin 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.46-47 illus. 

Phares – France – Bretagne – Sainte-Marine 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.54 illus. 

Phares -  France - Bretagne - Sein, Île de -  Grand Phare,  Voir Phares – France – Bretagne – Grand Phare 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.19 illus. 47 (Illus.)  

Phares – France – Bretagne – Sein, Île de - Vieille, Phare de la.  Voir Phares – France – Bretagne, Vieille 
Phares – France – Bretagne – Stiff (Le) 

 — Géo, 185, Juillet 1994, p.94  
Phares – France – Bretagne – Tévennec (Finistère) 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.77 +Illus. 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.87 +Illus. 
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.16-17 Illus. Phare de Tévennec.  
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.21  illus. 

Phares -  France -  Bretagne - Trévignon 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.20 illus.  

Phares – France – Bretagne – Vieille, La (Île de Sein) 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.38-39 illus.  
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.83 illus. 87 +illus. 
 — Géo, 210, Août 1996, p.66 (illus.) 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.68 illus.+carte des phares. 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.90 illus. 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.18 +Illus. Raz de Seine. Finistère. 

Phares – France – Bretagne – Yeu, Île d’ 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.143 illus. 

Phares – France – Cap-Ferret 
— Détours en France, 177, Septembre 2014, p.64 Illus. 

Phares – France – Cassis 
 — Chasseur d’Images, 327, Novembre 2010, p.62-63 Illus. 
Phares – France – Corse – Giraglia 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.24-25  illus. 
Phares - France -  Corse - Lavezzi 

 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.72-73 +Illus.  
Phares – France – Corse – Madonetta 

 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.166 illus. 
Phares – France – Corse – Revelatta (Golfe de Calvi) Voir article à Revelatta (Phare, Corse, France)  
 



 

 

Phares – France - Coubre (Forêt et pointe de la, Charente-Maritime) 
 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.52-53 illus. 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.39 Illlus.  
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.28  illus. 

Phares – France – Four,  Voir Phare – France – Bretagne - Four 
 
Phares – France – Gironde - Cordouan.    Voir aussi à Cordouan (Phare, Gironde, France)  

 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.81-96 Cahier Connaissance. Découvrez les phares. Cordouan 88-90 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.28-29 illus. 
 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.73, Cordouan, roi des phares, phare des rois. +Illus. Les gardiens du phare (74) 
 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.8 +Illus. 
 — Géo, 210, Août 1996, 1995, p.72-73 (illus.) 
 — Géo, 290, Avril 2003, p.148 illus. 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.34  illus. 
        Phares – France – Manche – Hague, ou Phare du Goury 

— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.14-15 Le gardien du raz Blanchard. Illus. 
        Phares – France – Marseille 

 — Chasseur d’Images, 327, Novembre 2010, p.58-59 Illus. 
Phares -  France - Oléron, Île d' - Chassiron 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.89 illus. 
Phares – France – Pays Basque – Socoa.  Le phare de Socoa est une maison-phare située dans le département des Pyrénées- 
     Atlantiques, sur le territoire de la commune de Ciboure. Ce phare surplombe la baie de Saint-Jean-de-Luz. 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.14-15 +Illus. 
 — Wikipédia, 17 Août 2012 
Phares – France – Pierres noires 

 — Figaro Magazine, 1313, 23 déc. 2005, p.48 au sud de Molène.   
Phares - France - Rhônes - Planier 

 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.81-96 Cahier Connaissance. Découvrez les phares. Le Planier (92) 
Phares - France - Roches Douvres (Manche et Atlantique) 

 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.81-96 Cahier Connaissance. Découvrez les phares. Roches Doures, le plus éloigne des côtes. 
Phares – France – Vendée – Sables d’Olonne 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.374-375 illus. 
Phares – Grèce – Agiogi Theodori (Argostoli) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.87  illus. 
Phares – Grèce – Crète – Firkas (Port de La Canée) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.89  illus. 
Phares – Grèce – Rhodes 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.88  illus. 
Phares – Hawaii, Voir Phares – États-Unis – Hawaii  
Phares – Île-du-Prince-Edouard – Cap Tryon 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.152  illus. 
Phares – Île-du-Prinece-Edouard – Covehead 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.154-155  illus. 
Phares – Île-du-Prince-Edouard – Palmer’s Range 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.350 illus.  
Phares – Île-du-Prince-Edouard – West Point 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.344 illus.  
Phares – Inde - Kovalum (Kerala) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.174  illus. 
Phares – Irlande – Clare Island 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.66-71 Destination nature. L’Hôtel Phare.  
Phares – Irlande – Fanad Head 

— Géo, 446, Avril 2016, p.80-81 Illus. du phare. 
Phares – Irlande – Fastnet Rock 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.272, 280  
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.225 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.48-49  illus. 
Phares – Irlande - Head de Kinsale (Cork) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.7, 51 illus. 
Phares – Irlande – Howth Pier (Dublin) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.56-57   illus. 
Phares – Irlande – Inishtearaght (Kerry) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.46  illus. 
Phares – Irlande – Loop Head 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.336  
— Wikipédia, 19 Mars 2015    

Phares – Irlande – Poolbeg (Baie de Dublin) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.54  illus. 

Phares – Irlande – Skellig Michael (Kerry) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.52-53  illus. 

Phares – Irlande - Wexford – Tuskar Rock 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.369 illus. 

Phares – Islande – Krossnes 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.70-71  illus. 

Phares – Islande – Storhofoi (Îles Vestmann) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.74-75  illus. 

Phares – Islande – Sugandisey 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.73  illus. 

Phares – Islande – Thridranga (Tridrangi) 
 — Figaro Magazine, 1313, 23 déc. 2005, p.44 illus.  
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.72  illus. 

Phares – Italie – Punta Cavazzi (Île d’Ustica) 
  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.76  illus. 

Phares – Italie – Venise 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.77  illus. 

Phares – Japoin – Ashizuri (Shikoku) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.175  illus. 

Phares – Norvège – Kjeungskjaer (Trondheim) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.69   illus. 

Phares – Norvège – Kvitholmen (Kristiansund) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.68  illus. 

Phares – Norvège – Lindesnes 
— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.26 Illus.  

Phares – Norvège – Vaeroy (Îles Lofoten) 
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.67  illus. 

Phares – Nouveau-Brunswick – Campobello, Île – East Quoddy 



 

 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.328 illus. 
Phares - Nouveau-Brunswick -= East Quoddy (Île Campobello) 

 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.66 Illus.  
Phares – Nouveau-Brunswick – Gannet Rock 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.147  illus. 
Phares – Nouveau-Brunswick – Grand Manan (Île) – Swallowtail Lighthouse 

 — Canadian Geographic Travel, Summer 2007, p.11 +Illus. 
Phares – Nouveau-Brunswick – Harbor Head 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.153  illus. 
Phares – Nouveau-Brunswick – Oak Point 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.149  illus. 
Phares – Nouvelle-Écosse – Peggy’s Cove 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.146  illus. 
Phares – Ontario – Big Tub 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.156  illus. 
Phares – Ontario – Pélée (Ïle, Ontario) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.223 illus.  
Phares – Ontario – Picton 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.2421 illus. 
Phares – Ontario – Pointe au Baril 

  — Canadian Geographic Travel, Summer 2007, p.81 illus. 
Phares – Pays-Bas – Lange Jaap (Den Helder) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.65  illus. 
Phares – Pays de Galles, GB – Nash Point 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.140-41 illus. 
Phares – Pays de Galles, GB – Strumble Head 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.165 illus. 
Phares – Porto Rico – Puerto San Juan 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.169  illus. 
Phares – Portugal – Belem 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.84-85  illus. 
Phares – Portugal – Saint Vincent (Algarve) 

— Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.86  illus. 
Phares – Québec (Province) 

 —  Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent, … les phares du Québec, Montréal : Éd. de l’Homme, 2002, 256p. 
 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  

      1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] 
Phares – Québec (Province) – Anse-à-Valleau – Ponte-à-la-Renommée 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.163 +Illus. 
Phares – Québec (Province) – Anticosti, Île d’ 

  — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.197-217 et ses 7 phares,  
 — Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.200 illus. de la  
     pointe ouest de l’Ile, un autre hare près de la villa Menier, p.205 ; phare de la pointe sud de l’Île, p.19 

Phares - Québec (Province) - Anticosti, Île d' - Pointe Carleton 
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.17 (Illus.)  

Phares – Québec (Province) – Baie-Trinité (Côte-Nord) 
Phares – Québec (Province) – Bibliographie 

 —  Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.242  
Phares – Québec (Province) – Bonaventure 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.147 Illus. 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.166 +Illus. 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.188-189 +Illus. Pointe Bonaventure. 

Phares – Québec (Province) – Cap Alright (Havre-aux-Maisons) 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.291 = illus. 

— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.226-229 +Illus. 
Phares – Québec (Province) – Cap au Saumon (Munic. de Saint-Fidèle-de-Mont-Murray, Québec) 

 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.26-29 +Illus. 
     à l’ouest de Saint-Siméon.  

 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  
      1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.78 illus. 

Phares – Québec (Province) – Cap-aux-Meules 
  — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.330 illus. 
  —  Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.230-233 +Illus. 

Phares – Québec (Province) – Cap Blanc (Percé) 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.149 Illus. 

  —  Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.178-179 +Illus. 
Phares – Québec (Province) – Cap Bon-Désir (MRC Charlevoix, Bergeronnes) 

 —  Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.56-59 +Illus. 
Phares -  Québec (Province) - Cap Brûlé (Sainte-Anne-de-Beaupré) 
 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  

     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.77 illus. 
Phares – Québec (Province) – Cap-Chat. Juché sur la falaise au pied du cap dont la forme rappelle un chat assis, le phare 
     est entouré de magnifiques sentiers fleuris menant à la mer. La maison du gardien abrite une salle d'exposition relatant 
     l'histoire de la marine à voile et le patrimoine maritime local.  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.39 Illus. 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.160 +Illus.  
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.136-139 +Illus.  

Phares – Québec (Province) - Cap-d’Espoir 
 —  Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.72 illus. 165 +Illus. 
  —  Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.180-185 +Illus. 

Phares – Québec (Province) – Cap-de-la-Madeleine 
 —  Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.162 +Illus. 
 —  Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.158-161 +Illus. 

Phares – Québec (Province) – Cap de la Table (Anticosti, Île d’) 
  — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.208-211 +Illus. 

Phares -  Québec (Province) -  Cap de la Tête au Chien (Charlevoix) 
 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  

      1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.36 illus. 
Phares – Québec (Province) – Cap de Rabast (Anticosti, Île d’) 

 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.202-203 +Illus. 
Phares – Québec (Provicne) – Cap-des-Rosiers. Le phare de Cap-des-Rosiers, est un phare construit en entre 1854 et 1858 
     au village de Cap-des-Rosiers, près de Gaspé au Québec. D'une hauteur de 34 mètres, il est le plus haut phare du Canada. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.87, 148 Illus. 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.26 illus. 164 +Illus.  
 — Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  
     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.37 illus. 



 

 

 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.166-173 +Illus.  
Phares – Québec (Province) – Cap-Gaspé.   Juché sur une falaise de 95 m.  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.103 Illus. 
 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.12-13 illus. en hiver. 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.165 +Illus.   270 illus. 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.174-177 +Illus. 

 — Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  
     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.60 illus. 

Phares – Québec (Province) – Carleton – Pointe Tracadigash 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.156-157 illus. 167 +Illus. 

Phares – Québec (Province) – Corossol, Île 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.229 illus. 

Phares – Québec (Province) – Escarpement Bagot (Anticosti, Île d’) 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.212-213 

Phares – Québec (Province) – Gaspésie 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.158, liste des phares de la Gaspésie 

Phares – Québec (Province) — Godbout – Pointe des Monts 
  — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.223 illus. 

Phares – Québec (Province) – Haut-Fond Prince (Tadoussac) 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.34-39 +Illus.  

 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  
     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.73 illus. 79 illus. 

Phares – Québec (Province) – Havre-Aubert (Île) 
  — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.292 +Illus. 

— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.234-237 +Illus. 
Phares -  Québec (Province) - Île aux Coudres 
 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  

     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.39 illus. Lower Travverse Pillar, out of Île aux Coudres. 
Phares – Québec (Province) – Île aux Œufs (Munic. Rivière-Pentecôte) 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.47 Illus. 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.227 illus. 

— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.68-71 +Illus. 
Phares – Québec (Province) – Île-aux-Perroquets (Munic. Longue-Point-de-Mingan, Côte-Nord, Québec 

— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.82-90 +Illus. 
 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  

     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.36 illus. 39 illus. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.181 en 1949 dressé  
    par le Min. des Transports 

Phares – Québec (Province) – Île Bicquette (Le Bic, Québec) 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.120-127 +Illus. 

Phares – Québec (Province) – Île Blanche – La Toupie (Cacouna) 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.194 illus. 

 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  
     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.40 illus. 79 illus. 80 illus. 

Phares – Québec (Province) – Île Brion (Grosse-Île, Îles-de-la-Madeleine) 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.238-241 +Illus. 

Phares – Québec (Province) – Île du Corossol (Sept-Îles) 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.78-8- +Illus.  

Phares – Québec (Province) – Île du Grand Caouis (Rivière-Pentecôte) 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.72-75 +Illus.  

Phares – Québec (Province) – Île Rouge.    Près de Tadoussac. 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.18, illus. de 1848 ; et auj. p.40-41 

 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  
      1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.35 Illus. 57 +Illus. 

Phares – Québec (Province) – Île-Verte 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.184 illus. 
 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.16, 17 Illus.  
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.112-119 +Illus. 

 — Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  
     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.25-, Histoire +Illus. 38 illus. 

Phares – Québec (Province) – Îles de la Madeleine 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.222-240 +Illus. 

Phares – Québec (Province) – La Martre 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.161 +Illus.  
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.148-157 +Illus.  
 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.150-151  illus. 
       Phares – Québec (Province) – L’Île-du-Havre-Aubert, Québec) 
  — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.234-237 +Illus. 

Phares - Québec (Province) – La Martre 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.67, 149 Illus. 

Phares – Québec (Province) – Matane 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.33 Illus. 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.160 +Illus.  
 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  

     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.59  illus. 
Phares – Québec (Province) – Métis-sur-Mer,  Le phare de Métis est situé sur la pointe de Métis-sur-Mer. Il est actuellement 
     la propriété du gouvernement du Canada et est géré par Pêches et Océans Canada et le Ministère des ressources naturelles 
     Canada. Le phare ouvre le 20 octobre 1874. Son premier gardien, Jules Martin, habite un logement à la base de la tour. Tout 
     comme aujourd’hui, le phare est peint en rouge et blanc : le bâtiment est blanc et la tour et la lanterne sont toutes deux 
     rouges. L’apparence de l’ensemble changera peu au cours des trois décennies suivantes. Le St. Lawrence Pilot le décrit ainsi  
     aux marins de passage dans son édition de 1906. En 1909, le phare de bois est remplacé par une tour en béton, de cette 
     nouvelle génération construite partout au Canada et conçue selon des normes de durabilité et de rigueur. Mise en application 
     d'une technique de construction en ferrociment – en béton armé, essentiellement –, la tour est bâtie pour soutenir le poids 
     d’une lentille plus lourde et plus puissante. Surmontée par un fanal en fer de 12 pi (3,6 m) de diamètre, elle fait maintenant  
     82 pi (25 m) de hauteur. En 1923–1924, la construction en ciment double en taille et, de phare à section circulaire devient  
     hexagonal. Mises à part quelques modifications légères, la tour est toujours la même aujourd’hui. 
     http://www.pharedemetis.ca/francais/index.php  (21 avril 2012) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.311 illus. 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.18 Illus. 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.160 +Illus. 

 — Redford, Alexander. Le Phare de Métis, en coll. Avec Paul Gendron. Québec, Heritage Lower St Lawrence, 45p.  
Phares – Québec (Province) - Natashquan (Côte-Nord) 

 — Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.218 illus. 
Phares – Québec (Province) – New Richmond – Pointe Duthie 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.167 +Illus. 
Phares – Québec (Province) – Percé – Cap Blanc 

http://www.pharedemetis.ca/francais/index.php


 

 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.165 +Illus.  
Phares – Québec (Province) – Petite Île-au-Marteau (Havre Saint-Pierre) 

 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.92-95 +Illus. 
 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  

     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.60 illus. 
Phares – Québec (Province) – Pointe-à-la-Renommée (L’Anse-à-Valleau) Pour que ce site admirable, voisin de L'Anse- 
      à-Valleau, ne sombre pas dans l'oubli, il fallait le courage et la ténacité de gens qui ont vraiment leur patrimoine à coeur.  
      Déserté par la station radiomaritime en 1957 et délaissé par les pêcheurs saisonniers dans les années soixante, le site de  
      Pointe-à-la-Renommée semblait vouer à l'extinction dans l'indifférence. Du statut enviable de première station radiomaritime 
      en Amérique du Nord (Marconi) ce centre de communication, jadis important, se voyait, en 1977, amputé de son phare,  
      dernier vestige d'un illustre passé. « Rapine culturelle » titrèrent les journaux, mais en vain. En 1992, des citoyens énergiques 
      de L'Anse-à-Valleau créent un comité local de développement. Sa mission : faire revivre Pointe-à-la-Renommée, rapatrier 
      son phare. On a aménagé un circuit reconstituant la vie de l'époque où le site était un centre de communication essentiel 
      entouré de trois postes de pêche : La Coulée-à-Zéphir, Ruisseau-à-l'Ail et Canne-de-Roches. Sur les pas des pionniers  
      d'autrefois, on emprunte les sentiers sur les caps d'où la vue panoramique sur la mer s'agrémente souvent de la présence 
      des phoques ou des baleines. Au kiosque d'accueil les guides-interprète vous feront revivre la vie simple et exaltante des 
      familles des gardiens de phares et des pêcheurs qui ont vécu sur ces rivages isolés. Pointe-à-la-Renommée invite à la  
      détente et à la contemplation des vestiges du passé sur un site à la beauté magique. Son phare, maintenant centenaire et  
      qui a le plus voyagé au monde ; fut rapatrié en 1997 après 20 ans d'exil dans le vieux port de Québec. 
      http://www.pointe-a-la-renommee.com/ 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.148 Illus. 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.162-165 +Illus. 

Phares – Québec (Province) – Pointe-au-Père  
  — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.268 = illus. 

— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.128-131 +Illus. 
Phares – Québec (Province) – Pointe Carleton (Anticosti, Île d’) 

  — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.204-206 +Illus. 
Phares – Québec (Province) – Pointe-des-Monts (Baie-Trinité, Manicouagan) 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.45 Illus. 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.276 illus. 
  — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.60-67 +Illus. 

 — Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  
     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.74 illus. 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.134 illus. 
Phares – Québec (Province) – Pointe-Mitis (Métis-sur-Mer) 

  — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.132-135 +Illus.  
Phares – Québec (Province) – Pointe Sud-Pouest (Anticosti, Île d’) 

 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.214-217 +Illus. 
Phares – Québec (Province) – Port-Daniel 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.166 +Illus.  
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.186-187 +Illus. 

Phares – Québec (Province) – Pot-à-l’eau-de-vie, Îles du (Saint-André) 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.256-257 illus. 

— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.104-111 +Illus.  
Phares – Québec (Province) – Rivière-Madeleine 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.75 Illus. 
 
Phares – Québec (Province) – Rivière-Pentecôte – Île-aux-Œufs 

 — Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.138 illus. 
Phares – Québec (Province) – Rouge, Île (Charlevoix) 

  — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.96 illus. à 14 km au large de Tadoussac 
Phares – Québec (Province) – Saint-Jean-Port-Joli – Le Pilier de Saint-Jean-Port-Joli 

 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.166 illus. 
 —  Lafrenière, Normand. Lightkeeping on the St. Lawrencde. The end of an Era. Toronto, Dunbury Press,  

     1996, 108p.[Histoire des phares du fleuve Saint-Laurent] p.76 illus. 
Phares – Nouvelle-Calédonie – Amédée  

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.176  illus. 
Phares – Nouvelle-Zélande – Brett (Cap_) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.180  illus. 
Phares – Nouvelle-Zélande – Reinga (Cap) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.178-179  illus. 
Phares – Réunion (Île) 

— Géo, 345, Novembre 2007, p.128 de Sainte-Suzanne. 
Phares – Soudan – Sanganeb 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.14-15 illus. 
Phares – Tahiti – Vénus (Pointe de) (Polynésie française) 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.176  illus. 
Phares – Tasmanie (Australie) – Mersey Bluff (devonport) 

  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.182  illus. 
Phares – Terre-Neuve-et-Labrador – Cap Race.  En 1856, les autorités britanniques du Trinity House y établirent le premier phare : 
     c'était une tour en fonte avec une lampe à arc mise en rotation par un mécanisme d'horlogerie. On lui substitua en 1907 une tour en 
     béton armé munie d'une lentille à échelons massive. Le phare d'origine fut d'abord déplacé à Cape North ; il se dresse aujourd'hui  
     face au musée des sciences et de la technologie du Canada d'Ottawa. Cape Race est également équipé d'un émetteur LORAN-C de 
     grande puissance, dont le mât était, jusqu'à la construction de la Tour CN, l'édifice le plus élevé du Canada. Ce dernier a été désigné 
     comme lieu historique national le 18 mai 19742. Il fut reconnu édifice fédéral du patrimoine le 15 février 1990. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.84 Phare de Cap Race +Illus. 
 — Wikipédia, 14 Mai 2014 
Phares – Terre-Neuve et Labrador – Cap Sear 

 — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.148  illus. 
Phares – Terre-Neuve et Labrador – Port au Choix 

 — Canadian Geographic Travel, Mars 2008, p.58 illus. 
Phares – Tunisie – Djerba 

  — Linford, Jenny. Les phares d’íci et d’ailleurs. London : Paragon books, 2007, 186p.p.188-189  illus. 
Phare d’Alexandrie (Égypte) 

 — Méditerranée, 9 HS, Mars 1998, p.68 +Illus. 
 — VIDÉO-204.  Sept Merveilles du Monde. Série : Les Légendes de l’Histoire 

Pharmacologie ancienne 
 — Science et Vie, 995. Août 2000, p.86-93 

PHÉNICIE.  Les Phéniciens sont un peuple antique d'habiles navigateurs et commerçants. Partis de leurs cités-États en Phénicie  
     (Liban, et certaines parties de la Syrie et de la Palestine), ils fondent dès 3000 avant notre ère de nombreux comptoirs en 
     bordure de la Méditerranée orientale, notamment Carthage (en ‑814). La Phénicie était située dans le Liban actuel. Les cités 

     phéniciennes. Les cités de Phénicie sont très anciennes, bien antérieures à l'âge du fer et édifiées par les Cananéens. Leur 
     fondation est souvent légendaire, et ce qu'on sait des constructions (en dehors de ce que nous livre l'archéologie) est surtout 
     relatif au roi Hiram de Tyr. La plupart des cités sont côtières, le plus souvent situées sur des promontoires, sur des îlots près 
     des côtes, à l'embouchure de fleuves, et le choix des sites sera le même pour les colonies. Arvad (Tartus - Syrie) Berytos  
     (Beyrouth - Liban) Byblos (Jbeil - Liban) Ougarit (Lattaquié -Syrie) Tripoli (Trablos - Liban) Tyr (Sour - Liban) Sidon (Saïda –  



 

 

     Liban) Botrys (Batroun- Liban) Sarepta (Sarafand - Liban) Carthage (Tunisie) Bizerte (Tunisie) Tabarka (Tunisie) Sousse  
     (Tunisie) Alexandrie (Égypte) Gadès (Cadix, Espagne) Motyé (Sicile) 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.64- Qui étaient les Phéniciens. Les hommes de la mer. +carte (76-77) 
 — Wikipédia, 1 Juin 2012 
Phéniciens. Les Phéniciens sont un peuple antique d'habiles navigateurs et commerçants. Partis de leurs cités-États en Phénicie  
     (Liban, et certaines parties de la Syrie et de la Palestine), ils fondent dès 3000 avant notre ère de nombreux comptoirs en  

     bordure de la Méditerranée orientale, notamment Carthage (en ‑814). L'invasion des Peuples de la mer ravage les cités  

     phéniciennes, de même que Mycènes — leur grande rivale depuis le IIe millénaire av. J.-C. — et les autres territoires qu'ils  
     traversent, mais elle permet aux Phéniciens de conquérir leur indépendance vis-à-vis des puissances voisines qui les avaient 
     assujettis puisque celles-ci sont elles aussi détruites par ces invasions. La chute de Mycènes en particulier leur ouvre la  
     domination des mers. Après avoir supporté les assauts des Athéniens, des Assyriens, de Nabuchodonosor puis de Darius III, 
     la Phénicie disparaît finalement avec la conquête par Alexandre le Grand en -332. Selon Pline l'Ancien, « le peuple phénicien a  
     l'insigne honneur d'avoir inventé les lettres de l'alphabet ». Leur pays est prospère, très boisé, fertile, mais étroit, coincé entre  
     la chaîne montagneuse du Liban et la mer. Les Phéniciens ne peuvent espérer bâtir un empire dans l'arrière-pays, peuplé par 
     de puissants voisins. C'est donc vers la mer qu'ils se tournent. Bientôt Tyr devient la capitale d'un empire maritime. Ainsi  
     trouvent-ils ailleurs les ressources que ne leur offre pas l'exiguïté de leur territoire ; la motivation première qui les pousse vers 
     d'autres rivages reste cependant d'ordre commercial. Durant des siècles, ils s'assurent le quasi monopole du commerce en 
     Méditerranée. Ils propagent l'alphabet dans les pays riverains. 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.64- Qui étaient les Phéniciens. Les hommes de la mer. +carte (76-77) 
 — Wikipédia, 1 Juin 2012 
PHI PHI DON (Thaïlande) 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.67  
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.46-50 Koh Phi Phi +carte (49)  

PHI PHI LEY  (Thaïlande) 
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.67 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.170-71 illus. 

PHILADELPHIE (Pennsylvanie) Pop.6 018 006 hab (2011) Centre historique, culturel et artistique majeur aux  
    États-Unis, Philadelphie est également un grand port industriel sur le fleuve Delaware qui se jette dans  
    l’océan Atlantique. Fondée en 1682, elle fut au XVIIIe siècle la ville la plus peuplée des treize colonies avant 
    de devenir pour un temps la capitale des États-Unis et d'alimenter pendant quelques décennies la rivalité  
    financière et politique entre New-York et Philadelphie, avant d'être éclipsée par sa rivale puis de perdre son 
    statut de capitale au profit de Washington. À présent, Philadelphie est la principale métropole de l'État de  
    Pennsylvanie, dont la capitale est Harrisburg, mais aussi le siège du comté de Philadelphie. Enfin, le nom de 
    la ville, choisi par William Penn, signifie « amitié fraternelle », car elle devait être un îlot de tolérance religieuse. 
— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.142-147 Voyage. Sur la piste du nabab français de Philadelphie. 
    Stephen Girard.  
— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.14-15 La cité où l'art s'affiche dans la rue. 
— Wikipédia, 5 Novembre 2014  

PHILAE (Égypte) 
  — Voyager Magazine, Fév. 2000, 98, p.70, 72 illus. 

Philbrick, Mark A.  Photographe. 
  — National Geographic France, 47, Août 2003, p.84-87 Photos. Une cité royale maya. 

Philibert, Cédric. Journaliste, photographe.  
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.44-56 Article. La vie qui revient du froid. Cryognisation.     
 — Géo, 56, Octobre 1983, p.136-148 Article. Quand les photopiles font face.  

  — Géo, 57, Novembre 1983, p.12-34 +Illus. Article. El Nino. L’enfant du diable, ses tornades et désastres. Les raisons. 
  — Géo, 57, Novembre 1983, p.38-48 Article. La guerre des insectes rebondit. 

— Géo, 60, Février 1984, p.8-24 Article. Marseille, le long train de l’oubli. Déchets de la ville.  
  — Géo, 64, Juin 1984, p.162-170 Article. Sale temps pour les souris. 
  — Géo, 66, Août 1984, p.76-79 Astronomie Dossier. Le boom des astronomes amateurs (80-84) 
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.14-30 Article. Climatologie. La planète des hommes brûle-t-elle?  

 — Géo, 72, Février 1985, p.128-143 Article. Les funambules du volt. Pylones. Travail dangereux. 
  — Géo, 75, Mai 1985, p.97-144 Tunisie. Dossier. Archéologie. Article. L’histoire se lit à ciel ouvert.  
  — Géo, 79, Septembre 1985, p.69-113 La Forêt. Dossier. Biologie. Article. Dure loi de la société végérale (102-104) 

 — Géo, 81, Novembre 1985, p.74-98 L’œil du ciel. Satelite SPOT, lancée par la fusée Ariane. 
  — Géo, 93, Novembre 1986, p.58-77 Article "Le jardin des magiciens" OGM 
  — Géo, 105, Novembre 1987 p.78-97 Photos. Fusée "Ariane, sur sa lancée" 

Philip, Bruno. Journaliste.  
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.194 Article. Cette bombe qui menace la planète. Population. 
 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Le Bangkok des origines (24-35) 
Philip. C.  Journaliste.  
 — Géo, 258, Août 2000, p.116-122 Un art de soigner venu d’Orient. Article. Tibet : des plantes pour calmer les démons.  
PHILIP ISLAND (Victoria, Australie) 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 9, Avril-Mai 1990, p.16-  
Philippart de Foy, Guy. Reporter et photographe. 
 — Géo, 38, Avril 1982, p.10-32 Article et photos. Pygmées. Chez les génies dela forêt. 
 — Géo, 42, Août 1982, p.8-33 Article. Une vie de taupe pour un trésor. Orpailleurs du Mali. 
 — Géo, 61, Mars 1984, p.134-144 Photos. «Rituel sanglant. Togo : la seconde mort du  roi Issifou » 
Philippe, Henri. Journaliste.  

  — Géo, 83, Janvier 1986, p.40-52. Article. Maurice aux multiples visages. Une étonnante. 
  — Géo, 105, Novembre 1987 p.24-45 Article "Gaza, l'an prochain en Palestine" 
 — Géo, 109, Mars 1988, p.18-37 Article. Quechuas, les indiens d’Équateur, ces damnés de la Sierra. 
 — Géo, 110, Avril 1988, p.192-212 Article "Genèse d'Israël" 

PHILIPPE (Lac, Québec) dans le Parc de la Gatineau 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.6 illus.  

PHILIPPEVILLE (Belgique) Pop.8 627 hab (2008) Philippeville (en wallon Flipveye) est une ville francophone de Belgique située  
     en Région wallonne, un des 3 chefs-lieux d'arrondissement en province de Namur. Peu après la Révolution française de  

     1789, la ville prit pour un court moment, le nom de Vedette Républicaine. Au 1er juillet 2004, la population totale de cette  
     commune était de 8 188 habitants (4 047 hommes et 4 141 femmes). La superficie totale est de 157,30 km² ce qui donne une  
     densité de population de 52,05 habitants par km². Place forte bâtie en 1554 par Guillaume d'Orange à partir des villages de  
     Corbigny et d'Écherennes en principauté de Liège. Elle doit son nom au fils de Charles Quint, le futur Philippe II d'Espagne.  
     Lazare de Schwendi en fut le premier gouverneur. La France annexe cette ville lors du Traité des Pyrénées en 1659, ainsi que  
     la place forte de Mariembourg. En 1814, Philippeville était restée française et faisait partie du département des Ardennes. En  
     1815, au Second Traité de Paris, elle fut rattachée au Royaume des Pays-Bas en même temps que Mariembourg, Fagnolle, 
     Bouillon et Couvin. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.20-21 +Illus. 

PHILIPPINES. Pop.97 976 603 hab (2008) Les Philippines, en forme longue la République des Philippines, en tagalog Pilipinas et  
           Repúbliká ng  Pilipinas, en anglais Philippines et Republic of the Philippines, en espagnol Filipinas et República de Filipinas,  
             en ilocano Filipinas et Republika ti Filipinas, en cebuano Pilipinas et Republika sa Pilipinas, est un pays constitué d'un archipel  
             de 7 107 îles dont onze d'entre elles totalisent plus de 90 % des terres et un peu plus de 2 000 seulement sont habitées,  
            alors qu'environ 2 400 îles n'ont même pas reçu de nom. On distingue trois zones géographiques : Luçon, les Visayas et  
            Mindanao. Luçon est l'île la plus vaste et la plus septentrionale, et qui abrite sa capitale, Manille, et la plus grande ville du  
            pays, Quezon City. Au centre, le groupe dense des Visayas comprend les îles de Negros, Cebu, Bohol, Panay, Masbate,  
            Samar et Leyte. Au sud, Mindanao est la deuxième île par sa superficie ; ses principales villes sont Davao, Marawi,  
             Zamboanga et Cagayan de Oro. Au sud-ouest de Mindanao se trouvent les îles de Sulu, telles que Basilan, Jolo et Tawi Tawi,  
             proches de Bornéo. Celles-ci sont particulièrement confrontées au groupe islamiste terroriste Abu Sayyaf. Enfin, à l'ouest des 



 

 

             Visayas, s'étend l'archipel de Palawan, qui compte à lui seul plus de 1 700 îles. Ces îles se situent à l'ouest de l'océan  
            Pacifique à environ 1 000 kilomètres au sud-est du continent asiatique. C'est l'un des deux seuls pays à dominante catholique  
            en Asie (avec le Timor oriental) et l'un des plus occidentalisés. L'Espagne et les États-Unis, qui ont tous deux colonisé le pays,  
            ont chacun eu une grosse influence sur la culture philippine qui est un mélange unique d'Orient et d'Occident. L'archipel  
             philippin se situe entre 116° 40' et 126° 34' de longitude est et 4° 40' et 21° 10' de latitude nord. Il s'étend sur 1 840 km  
            du nord au sud et sur 1 104 km d'est en ouest. Il est bordé à l'est par la mer des Philippines, à l'ouest par la mer de Chine  
             et au sud par la mer de Célèbes, mais se trouve plus populairement dans l'océan Pacifique. Au sud se trouvent l'île de Célèbes  
             et l'archipel des Moluques, qui appartiennent à l'Indonésie. Au sud-ouest se trouve l'île de Bornéo, partagée entre la Malaisie,  
            le Brunei et l'Indonésie. Au nord, on trouve Taïwan et, à environ 500 km à l'est, les îles Palaos. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 

 — Beauté du monde, t.5, no 77, p.1- 
— Géo, 38, Avril 1982, p.114-140 Philippines, archipel des irréductibles. +Illus. +carte p.124 
— Géo, 50, Avril 1983, p.48-63 La Passion selon Manille. Jeu de la Passion. 
— Géo, 92, Octobre 1986, p.95-145 Philippines. Dossier. Pêcheurs de corail. Un camp de chercheurs d’or (98-99 illus) +carte (113) 
    Sept mille îles dont cent seulement sont habitées (100-101 illus. des maisons flottantes) 80% de catholiques (illus.102-3) 
    Récolte du riz en terrasses irriguées (104-105 illus) Vue aérienne de Manille (107) Les dures réalités de l’après-Marcos (120) 
    Suspense dans la poudrière musulmane (123) Comment vivre avec le parrain américain (128) Peuplement, des ancêtres 
    venus de tous les horizons (133) La tribu Tasaday : l’âge de la pierre ou l’heure du mensonge (134) La langue archaïque  
    du groupe Manobo (134) Guide pratique p.138-145) 
— Géo, 243, mai 1999 p.35-54 "Mindanao, archipel en sursis" 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.149 +carte p.204  
— Grands Reportages, 88, Février 1989, p.56-82 +carte p.76-77. Fervente Philippines. L’oncle américain, 
    la Vierge Marie et croire à la richesse possible, toutes les fièvres sont bonnes à l’âme philippine. Guide pratique p.78-82 
— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.66-73 +Illus. 
— National Geographic France, Juillet 2002, p.54-73 sa riche faune  

 — The Offical Philippines Guide. 1994, 104p. 
 — Spectacle du Monde, 556 Mai, 2009, p.94-98 Escale au paradis. Île de Lagen (95 illus.) Au large de l'archipel de Bacuit (96 illus.) 
     Insirateur des Gremlins, le tarsier, si attachant est une espèce menacée (98)  

— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.174-193  
— VIDÉO-57.  Philippines.  Série: Destinations, 1995,  30min 

   — VIDÉO-173 &183.  Série :  Cap sur les Îles,  2000, 30min. 
 — VIDÉO-231. Philippines. Série : Reiselust, (Incomplet)  

PHILIPPINES - Cartes 
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.95-145 Philippines. Dossier. +Grande carte dépliante (113-)  
 — The Offical Philippines Guide. 1994, 104p. +carte (83-84) 

PHILIPPINES - Guides 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide des Philippines, Gallimard,1994, 336p. 
 — The Offical Philippines Guide. 1994, 104p. 

 — Petit Futé, Philippines, 2011-2012, 447p. 
Phillips, Chip. Photographe 

— Géo, 432, Février 2015, p.17 Photos. 
PHILIPSBURG (Montérégie, Québec) Pop.245 hab. Fusionné avec Saint-Armand, Voir Saint-Armand 
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.196  
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.25 Philipsburg sous la mer. 
PHILIPSBURG (Saint-Martin) 

 — VIDÉO-75.  Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

— VIDÉO-144. Saint Martin/St.Maarten.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
PHILIPSTOWN (Afrique du Sud) 

 — Géo, 190, Décembre 1994, Annexe, Le Guide Géo, p.IX vue aérienne 
Phips, William 

 — National Geographic France, août 2000, p.72-81 contre Frontenac à Québec 
PHITSANULOK (Thailande) 

 — VIDÉO-13.  Thailande.  Série: Vidéo Guide, 45min  
Phnom Bayang (Palais, Cambodge) 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.19 illus. 
PHNOM DA (Cambodge) 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.24-25 illus. 
PHNOM KULEN (Colline, Angkor, Cambodge) Colline située sainte pour les Kmers à une trantaine de kilmètres d'Angkor. 

     Plateau rocheux long de 40 km et large de 14 km.  
 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.2-23 Les génies du Phnom Kulen. +carte. 
 — Géo, 291, Mai 2003, p.74-94 +carte (89)  
 — Géo, 371, janvier 2010, p.56-62 Fureur de vivre à Phnom Penh. 
 — National Geographic France, Avril 2003  Grand angle.  

— VIDÉO-40. Cambodge. Série: Cécile Dechambre, 1999,  60min. 
PHNOM PENH (Cambodge) Pop. 1 501 725 hab (2010) Phnom Penh (khmer : Krong Phnom Penh) est la capitale du Cambodge, située 
     dans la moitié sud du pays, au confluent du Tonlé Sap et du Mékong. Un million cinq cent mille Phnompenhois vivent sur les 290 km² 
     du territoire de la municipalité de Phnom Penh1. Administrativement, Phnom Penh est également une province du Cambodge et Keb 
     Chutema en est le gouverneur actuel. Devenue capitale du Royaume à l'époque de l'Indochine française, Phnom Penh était  
     surnommée la "Perle de l'Asie" dans les années 1920. Fondée en 1434, la ville s'est beaucoup développée sous l'impulsion de la 
     France laissant en héritage nombre de bâtiments à l'architecture européenne et coloniale, notamment le long des grands boulevards 
     Aujourd'hui, Phnom Penh est la ville la plus peuplée du Cambodge ainsi que son centre économique et politique. Depuis l'époque de 
     l'Indochine française, Phnom Penh est également le nœud central du réseau routier cambodgien. La capitale est ainsi située au  
     croisement de l'ensemble des routes nationales lesquelles desservent les différentes provinces du Royaume ainsi que les états  
     voisins que sont la Thaïlande, le Laos et le Vietnam. 

 — Géo, 291, Mai 2003, p.74-94 Cambodge. Phnom Penh.  
 — Géo, 371, janvier 2010, p.54-55 Mékong. Laos-Cambodge, deux destins parallèles.  

— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.80-95 Dans le ventre de Phno Penh.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.35 Pour La culture.  
— Wikipédia, 5 Mars 2014 

PHOBOS (Planète) 
  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.Espace. Planète rouge, lune bleue?  

PHOCÉE. Phocée (en grec ancien : Phṓkaia, la cité des Phocidiens, aujourd’hui en turc : Foça) est une ancienne cité grecque d’Asie  
     Mineure sur la côte de la mer Égée, dans le golfe de Smyrne (aujourd'hui İzmir, en Turquie). Son nom est repris dans celui de 
     l’actuelle ville de Foça. Elle a été fondée entre le xe et le viiie siècle av. J.-C. par des Grecs venus de Grèce continentale. 

— National Geographic France, 176, Mai 2014, p.104-111 Comment les Phocéens voguèrent jusqu’à Marseille.  
 — Wikipédia, 12 Juin 2014 
PHOENIX (Arizona, USA) 

 — Géo, 174, août 1993 p.98 
 — VIDÉO-147. Arizona.  Série : On Tour, 30min.  

PHOENIX Îles, Pacifique) Comprend les îles Rawaki, Manra, Orona, Nikumaroro, McKan, Canton, Enderbury, Birnie. 
 — National Geographic France, 136, Janvier 2011, p.40-41 +carte des îles (41)  

Phoenix (Navette spatiale, Projet) Phoenix était un prototype du projet Hopper de l'Agence spatiale européenne, projet de navette 
     spatiale non habitée. Phoenix est un projet de design qui permettrait à Hopper d'être plus économique que les véhicules spatiaux  
     actuels et assez fiable pour permettre des vols habités. Il est le successeur du projet de navette spatiale européenne Hermès mais, 
     à l'instar de ce précédent projet, il semble avoir été abandonné. 

 — Géo, 318, Août 2005, p.26-31 Projet Phoenix. La navette non jetable. 



 

 

PHOENIX PARK (Dublin, Irlande) Phoenix Park (irlandais : Páirc an Fhionnuisce1) est un vaste parc de  
     Dublin situé à 3 km au nord-ouest du centre ville. Le parc d'une superficie de 712 ha et d'une  
     circonférence de 11 km est le second plus grand parc citadin d'Europe après Sutton Park à 
     Birmingham en Grande-Bretagne. Le parc est constitué de grandes pelouses, d'avenues bordées  
     d'arbres et de zones boisées, on y trouve aussi des terrains de sport pour le polo et le cricket. Il abrite 
     également à un troupeau de daims sauvages. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.122  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.62 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.94 +Illus. +carte 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.82  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.75 

 — Wikipédia, 8 Avril 2015   
PHOKUMDO (Lac, Népal) 

 — Trek, 59, Octobre 2004, p.9 illus. 
Phonéographie (Photograhie) Photographier avec des smartphones. 
 — Chasseur d’Images, 348, Novembre 2012, p.81- Pratique. Dossier phonéographie. Maîtrise. 
Phoques (Animal) 

— Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.42-45 +Illus. Phoque d’Iroire, voyage en solitaire 
    dans l’archipel de Molène. 
— Canadian Geographic, Vol. 120, no 2, Jan-Feb. 2000, p.11 delfating the myths of the seal 
    wars. Seal wars, p.36-48 +Illus. [La chasse aux phoques au Canada] 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 
    2003, p.259 illus., 261  nombreux en Gaspésie 

 — Géo, 73, Mars 1985, p.50-62 +Illus. l’éléphant de mer de l’archipel des Kerguelen.  
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.72-78 Phoques. Le conflit sans fin. La chasse aux phoques. +carte (76)  

— Grands Reportages, 96, Novembre 1989, p.28-29 La civilisatin du phoque, de Paul-Émile Victor 
— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 
    2000, p.100 illus. 
— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.116-121 Photos. Les phoques gris de la mer du Nord.  
— National Geographic France, 53, Février 2004, p.48-65 Les phoques du Groenland de nouveau menacés. 
— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.ACTUS. Le phoque vewu-marin. Mirobolantes moustaches. +Illus. 

Photographes.  Voir aux noms des photographes. 
 — Géo, 325, Mars 2006, p.150-162 Apprendre la photo avec un grand photographe, Sarah Moon, au Rajasthan  

Photographes à Géo Magazine 
 — Géo, 241, Février 1999 p.20 Photos par numéro. 
Photographes - États-Unis 

 — Géo, 250, Décembre 1999, p.144-162 Le défi à la forêt. Le photographe américain Jim Brandenburg.  
— National Geographic, Feb.1989 p.186-215; William Henry Jackson 

Photographes – Japon 
 — Géo, 104, Octobre 1987, p.40. Le monde d’Hiroshi Hamaya 

Photographes africains 
— Géo, 451, Septembre 2016, p.96-107 Les nouveaux maîtres de la photographie africaine. 

Photographes du magazine Géo  
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.145-184 Liste.  

— Géo, 301, Mars 2004, p.16-17 Liste avec photos des photographes du magazine Géo. 
Photographes du National Geographic Magazine 

— National Geographic France, 169, Octobre 2013, p. Numéro spécial. 125 ans de reportages photo. 
Photographes voyageurs 

— Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.22-71 +Illus.  « Phototrek » Portfolio ; les aventuriers de la chambre noire, p.48-55 ; le matériel à 
    choisir ; les photograpies : Olivier föllmi, p.32-39  et Olivier Grunewald, p.40- 

Photographie 
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.102-106 Retour à Leonard (de Vinci) L’appareil photographique moderne comparé à la camera obscura.     

— Grands Reportages, 414, Janvier 2016, p.14- Vu de l`intérieur contre-champ. La photo un élément déterminant pour Grands Reportages. 
— National Geographic France, 169, Octobre 2013, p. Numéro spécial. 125 ans de reportages photo. Le pouvoir de la photographie (28- 

 — Spectacle du Monde, 557 Juin, 2009, p.75- Le boom du marché.  Cartier-Bresson (71-74) 
Photographie – Équipement 
 — National Geographic France, 169, Octobre 2013, p. Numéro spécial. Actus. Le bon déclic. Le piège photographique. 
Photographie 3D 
 — National Geographic France, 173, Février 2014, p.50-61 Le 3D va sauver les trésors de l’humanité. 
Photographie aérienne 

 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.90-113 Terres vues des airs. Prenez-les de haut! La leçon de photo. 
 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.106-113 Mosaïque aériennes. Précision & détail. Un pro Explique ses secrets. Yves Baudon. 
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.74-98 par satellite. L’œil du ciel 

— Le Monde de la Photo, 57, Juillet 2013, p.60-67 Photos prises du ciel (Technique) 
— National Geographic France, 190, Septembre 2015, p.28-31 Les meilleures photos aériennes par drone. 

Photographie animalière 
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, Revue de photographie consacrée à la Nature et au monde animal. 
 — PhotoFan, no 8, Déc. 2005-Janvier 2006, p.64- Les meilleures photos de l’année! 
Photographie aquatique 

— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.46-53 Photographier l’eau. +Illus. 
— Réponses Photo, no. 254, Mai 2013, p.18-57 Photographier l’eau. Rencontre avec Rémi Masson. 

Photographie d’orages, Voir Orages (Photographie) Météorologie (Photographie) 
 
Photographie des climats (Éclairs, tornades, tempêtes, etc.) 

— Le Monde de la Photo, 57, Juillet 2013, p.70-80 Météo extrême.  
Photographie par des drones 

— Chasseur d’Images, 362, Avril 2014, p.98-103 Drones & photo. Faisons le point sérieusement.  
— Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.14 Filmer avec un drone. 
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.18-21 Visions. Dans l’œil du drone.   
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.24-27 Photos par drone, le palmarès 2016. 

Photographie par satellite 
— Géo, 362, Avril  2009, p.108-113 Sous l’oeil des satellites. 

Photographie sur la famille, Voir Famille (Photographie) 
Photographie de mariage, Voir Mariage (Photographie) 
Photographie des œuvres d’art 
 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.126-137 La photo au musée. Ce qu’il faut savoir pour les réussir! 
Photographie médicale, Voir Imagerie médicale 
Photographie minuscule, Voir Microphotographie 
Photographie sous-marine 

— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.54-61 Plongée en eaux troubles. +Illus. 
PHOTOKSAR (Zanskar, Inde) 

 — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.35 illus.  
PHOTOKSAR (Lac, Zanskar, Inde) 

 — Trek Magazine, 24, Octobre 2001, p.39 illus. 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.38 illus. 

PHOTOKSAR (Mont, Zanskar, Inde)   4,350 m 



 

 

  — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.35 
Photopiles. Batterie transformant un rayonnement lumineux en électricité.  
 — Géo, 56, Octobre 1983, p.136-148 Quand les photopiles font face.  
Photos animalière 

— Géo, 429, Novembre  2014, p.76-92 Des beautés sauvages face à l’objectif. Photos animalières. 
Phou, du laotien, signifie mont  
Phrygane (Insecte) Les phryganes (genre Phryganea) sont de petits (20 à 30 mm) insectes ternes de l'ordre des trichoptères (du  
     grec trikhos «poil, cheveu» et pteros, de pteron «aile»). 
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.128-133 Phryganes. Artistes d’eaux douces.  
 — Wikipédia, 19 Décembre 2012  
Phuc, Kim.  Vietnamienne qui fut frappées par une bombe au napalm en 1972.  Au Canada, elle ouvre des portes du pardon. 

 — Géo, 303, Mai 2004, p. 128 + portrait.   
PHUKET (Thaïlande) Pop. 75 573 hab (2007) Presqu’île de Phuket est une ville du Sud de la Thaïlande, capitale de la  

    Province de Phuket, qui englobe entièrement l'île de Phuket. Cette station balnéaire se situe sur la côte Sud-Est de 
    l'île de Phuket, au bord de la baie de Phuket. La ville fut fondée au début du XIXe siècle par des marchands Chinois et 
    Malais venus exploiter les mines d'étain. Malgré un important incendie qui détruisit la plus grande partie de la cité, 
    celle-ci se développa et prospéra pour devenir le centre commercial, social, et politique de l'île. Le début du XXe siècle 
    siècle fut une période de forte croissance pour la ville. L'exploitation des mines d'étain et la politique du gouverneur 
    Rasada Korsimbi contribua à la prospérité et à la diversification de l'économie de toute l'île. Le 13 février 2004, 
    Phuket a obtenu le statut officiel de ville (Thesaban nakhon en thaï), en dépassant les 50 000 habitants. Elle a  
    subi le tsunami du 26 décembre 2004. 

 — Géo, 227, Janvier 1998, p.91-93 plage mythique. 
— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Phuket quand même (76-87) 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.36-47 Phuket. It-Girl Internationale. 1984-2014.  
— Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 32, Février 1994, p.50-59 Phuket, perle du Sud. B aie de Phang Na (Illus.53) 

     Au pays des bonzes (56-57)  
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.298-299 vue aérienne. P.138-39 illus. 

— VIDÉO-3.    Thailande.  Série:  Cécile Dechambre, 1999,  45min.  
 — VIDÉO-13.  Thailande.  Série:  Vidéo Guide,  45min  
 — VIDÉO-20.  Thaïlande.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996, 45min. 
 — VIDÉO-39.  Série:  Odysseus, 1997,  30min.  
 — VIDÉO-87. Thaïlande. Série : Destinations, 1995, 30min.  
 — VIDÉO-133. Thaïlande.  Série : On Tour, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-229. Malaisie et Thaïlande du Sud. Série : Lonely Planet, 60mn.  

PHUKTAL (Cachemire) 
 — Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.28 +carte régionale 

Phuong Mai Trinh. Présidente de l'Union des jeunes Vietnamiens en France. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.8 La France vue par.... 

Psysique quantique. La physique quantique est l'appellation générale d'un ensemble de théories physiques nées au XXe siècle qui, comme la 
     théorie de la relativité, marquent une rupture avec ce que l'on appelle maintenant la physique classique, l'ensemble des théories et  
     principes physiques admis au XIXe siècle. Les théories dites « quantiques » décrivent le comportement des atomes et des particules — ce 
     que la physique classique, notamment la mécanique newtonienne et la théorie électromagnétique de Maxwell, n'avaient pu faire — et 
     permettent d'élucider certaines propriétés du rayonnement électromagnétique. La physique quantique heurte le sens commun à plusieurs 
     égards. Sa description du monde microscopique, radicalement nouvelle, s'appuie sur de nouveaux postulats. 
 — Le Point, 2123, 23 mai 2013, p.66-67 Alain Connes : « La science est aussi intuition, poésie, rêve » 
 — Wikipédia, 30 Mai 2013 
Phytothérapie. La phytothérapie désigne la médecine fondée sur les extraits de plantes et les principes actifs naturels. 

— Géo, 213, Novembre 1996, p.158-174 La nature pharmacienne.  
— Géo, 358, Décembre, 2008, p.91-93 Bahamas. Un incroyable paradis nature. Dix plantes qui soignent. +Illus. 
— Géo, 414, Août 2013, p.58-81 Les plantes qui soignent. Elles sont à l’origine de près de la moitié des médicaments. 

 — National Geographic France,  Mai 2000, p.82-109 
Phytothérapie – Chine 

  — Géo, 213, Novembre 1996, p.166-167 +Illus.  
Pi, du chinois signifie pointe  
PI DE LA POSADA (Pic, Majorque, Espagne) 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p.p.147-149 +Illus. 
PIACENZA (Émilie-Romagne, Italie)   Voir  Plaisance (Émilie-Romagne, Italie)  
PIANA (Calanche, Corse) Calanques. Les calanques de Piana (en langue corse calanche di Piana, au singulier calanca) sont des  
     calanques situées sur la côte ouest, à Piana, à mi-chemin entre Ajaccio et Calvi, sur la route du bord de mer corse. E Calanche sont 
     une formation géologique de roches plutoniques faisant partie de l'ensemble appelé « Corse cristalline » à roches magmatiques, à  
     l'ouest de la ligne partant de Calvi et rejoignant Solenzara. Elles sont composées de remarquables rochers de granite rose, percés  
     de cavités, les taffoni, dues à l'action des variations de température et de l'humidité couplées aux embruns de la mer Méditerranée, 
     aux vents forts et au ravinement des eaux de pluie. 

 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.59 Côté Sud, les Calanche de Piana +Illus.  
 — Géo, 111, Mai 1988 p.119-121 illus. 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.78-79 illus. 

 — Géo, 232, Juin 1998, p.124-128 
— Géo, 241, mars 1999 p.108-109 illus. 
— Géo, 401, Juillet 2012, p.78-79 Piana. La Corse des villages. 
— Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.76 illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.531 illus. 
— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.56-57 illus. 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.67 illus. 
— Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.116 
— Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.66 o;;isé  
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.110-113 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.129 "Calanques de Piana, granit corse" 
— Wikipédia, 17 Mars 2014 

PIANA (Corse, France) Pop. 468 hab (2011) Piana (en corse A Piana, prononcé [a ˈbjaː.na]) est une commune française située dans le 
     département de la Corse-du-Sud et la collectivité territoriale de Corse. Le village appartient à la microrégion du Seve in fora. 

 — Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.29 Vue aérienne 
 — Wikipédia, 19 sept. 2014 

PIANA DEGLI ALBANESI (Italie: Sicile)  6,114 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.92 

— Italy, v,3 no 8, 1985, p.108 
Pianelli, Dominique. Journaliste.  
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Article. Sibérie (94). 
Piano, Renzo.  Architecte italien. 

 — Géo, 321, Novembre 2005, p.72-80 Renzo Piano, géoarchitecte. Architecture  
PIANOSA (Île de l'Archipel toscan, Toscane, Italie) Près de l'île d'Elbe. Superficie de 10 km2.  

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.45 (Illus.)  
PIANOTTOLI-CALDARELLO (Corse du Sud, France) Pop.864 hab (2009) Pianottoli-Caldarello (Pianottuli-Caldareddu en langue 
     corse) est une commune française située dans le département de la Corse-du-Sud et la région Corse. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.82-83 +Illus. Pianottoli-Caldarello. La Corse des villages.  

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.182-185 
 — Wikipédia, 16 Août 2012 
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PIASTRE BAIE, Rivière (Côte-Nord, Québec) 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.84 illus. 

Piazza.  De l’italien place.  
PIAZZA ARMERINA (Sicilee, Italie)   22,000 hab. 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.521  
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.125 +Illus. vue de la ville et de la cathédrale. 

PIAZZA DELLA BOCCA DELLA VERITA (Rome, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.422-423 = illus. +carte urbaine 

PIAZZA DELLA VITTORIA (Palerme, Sicile, Italie) 
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.58-59 +Illus. 

PIAZZA DI SPAGNA (Rome, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.397-399 +Illus. +carte urbaine 

PIAZZA NAVONA (Rome, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.386-395 +Illus.  cate urbaine, p.387 

Piazza Pretoria (Palerme, Sicile, Italie) 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.502 illus. 

Pîazza San Pietro (Rome) 
 — VIDÉO-154. Italie, Rome.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min.  

Pibrac, Pierre-Élie. Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 322, Mars-Avril 2010, p.72-77 Portfolio. American Showcase. Matière à réflexion.  
Pic, Rafaël. Né à Paris en 1965, diplômé de Science Po et de la London School of Economics. Journaliste. Auteur de plusieurs 
     ouvrages. Rédacteur en chef de Muséart. Collabore à Grands Reportages. 

  — Détours en France, 164, Déc.-Janvier 2013, p.12-87 Dossier Paris. Ballade au cœur du Paris insolite. 
— Détours en France, 172, Décembre 2013, p.12-90 Articles. Lyon, l’autre ville lumière.  
— Détours en France, 191, Mai 2016, p.12-91 Dossier textes. Intime et secrète, la Corse.  

 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.30-33 Article "Humberstone. Les cités du salpêtre" 
 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.49-55 Article "Adriatique, les chemins de la renaissance" "Albanie, les couleurs de Tirana"  
     Slovénie, l'architecture en folie (66-73)  
 — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.55-59 Articles. Californie. "Une autre idée du futur" Article "La vie en vert Silicon Valley  
     (60-65) "Getty Center" (66-71) "Les Illuminés de Slab City" (76-81) 
 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.50-55 Article. Égypte. "Le Caire" Les Musées (69-73) Les cafés (74-77) 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.30-35 L'état du monde. Articles "Des communautés fragiles mais résistantes"  
     "Ethno-tourisme, une ascension irrésistible et durable" (32-33) "Bolivie "La longue marche" (34-35)  
 — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.45-73 Article. Dossier Argentine.  
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.55-63 Article "Ibiza, île en fête. Esprit créatif" . Articles: p.52-53. "Îles nature" Éoliennes.  
     Les îles des Cyclades (62-63) Îles traditions (70-71) Îles patrimoine (78-79)  
  — Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.37-55 Article. Dossier sur la Turquie. 
  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.16-27 Colombie. Article "Medellin une renaissance" 
  — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.43-63 Vietnam. article. "Modernité expresse" "Hanoï" (44-49) "Peuples arc- 
     en-ciel" (50-57) "Des rails et des hommes" (58-63) 
 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.44-71 Dossier, l'Équateur.  

 — Grands Reportages, 351, Février 2011, p.44-69 Article. Tanzanie. Dar es-Salaam 50-53. La réserve du Selous (54-59) 
     Les boutres (60-65) Zanzibar (66-68) 

 — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.44-71 Dossier. Écosse des mystères. Article. La route de Rum (66-71)  
 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.64-69 Article. Halong voit double. Article. Oaxaca, nid d'artistes (64-) Article.  
     Tehuantepec (60-)  
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.5 Édito. 44-69 Dossier. Transsibérien. Tomsk. Moscou. Lac Baïkal. Irkoutsk. 
 — Grands Reportages, 358, Septembre 2011, p.36-65 Article. Israël-Palestine. Israël-Palestine. Néguev, l'esprit pionnier (62-65) 

        — Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.72-81 Terres de femmes. Les femmes zopotèques de Tehuantepec.  
          — Grands Reportages, 364, Février 2012, p.44-67 Article. Colombie renaissante. 
          — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.18-20 Article. Alpes de Haute-Provence. Quand l’art prend l’air. 
          — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.40-67 Article. Italie, sur les traces de Napoléon. 
          — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.22-24 Seine-Maritime. Article. Paris-Londres à vélo! 

 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.20-31 Article. La France du patrimoine mondial. 
 — Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.26-33 Article. Los Angeles. La pépite Getty.  
          — Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.36-71 Article. Dossier. Val de Loire, la route es vins. 

 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.16-18 Article. Lourdes, l’envers du décor.  
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.44-73 Articles.Buenos Aires. Montevideo, Santiago (Chili)  

— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.5 Brève notice biographique. 
 — Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.32-39 Article. Les habits neufs de Jérusalem.   

         — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.26-39 Article. Dessine-moi un voyage. Héros de bandes dessinées. 
 — Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.40-47 Article. Valparaiso. Le port de toutes les nostalgies.  

— Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.48-77 Andalousie. Dossier. L’héritage arabo-andalolu. +Carte sommaire (50) Articles de R. Pic : Au  
    carrefour des cultures (50-51) Séville (52-59) Tapas et compagnie (60-61) Cordoue, les feux de l’Orient (62-65) L’hôtel Palacio del Bailio. 
    Une nuit chez le gran capitan (66-67) Sur la route des Maures (68-73) Alcolea (72-73 illus.) Grenade. L’Alhambra, sinon rien ? (74-77) 

         — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.46-71 Article. Croatie maritime. Dossier. 
          — Grands Reportages, 384, Août 2013, p.18-20 Article. Oléron l’océanique. 
 — Grands Reportages, 384, Août 2013, p.66-71 Article. Éthiopie. Gondar, instant de grâce. 
         — Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.20-22 Article. Indre. Des étangs et des hommes.   

 — Grands Reportages, 386, Octobre 2013, p.18-20 Article. Allier. Vichy la pétillante.   
 — Grands Reportages, 387, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.13 Automne 2013, p.74-81 Article. Moscou.   

 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.50-63 Article. Zanzibar, entre volupté et  
     nostalgie.  

          — Grands Reportages, 395, Juin 2014, p.34-49 Article. Suède. Stockholm (vue aérienne p.34-35) Umea (38-41) Dalécarlie (42-45) 
— Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.18-19 Article. Voyage au bout du mystère 

        — Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.38-41 Article. Des châteaux trop habités (par les esprits) Le château de Eilean Donan 
    (29 illus.) Cawdow, Traquair (41)  

         — Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.64-73 Article. Transylvanie. Mirage de la vieille Europe. 
         — Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.21.  400e numéro. Notice biographique de Rafael Pic 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.76-87 Article. Le Cap, Soweto. Les années Mandela. 1986-2014. 
— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.48-57 Article. Coup double à Halong.   
— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.40-71 Article. Sri Lanka, sur la route des épices. La possibilité d’une île. Colombo. Sur 
    la trace des cités perdues (64-71) 
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.28-103 Article. Spécial voyages en train. En voiture.  
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.46-51 Article. Spécial voyages en train. Sri Lanka. Five O’Clock Train. Voyage au bout du thé. 
— Grands Reportages, 411, Octobre  2015, p.72-85 Article. Palerme. Mille-feuille culturel. 
— Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.54-61 Article. Split. Confetti d’empire.  
— Grands Reportages, 415, Février 2016, p.72-85 Article. Stockholm, le modèle suédois. 

        Pic (Oiseaux) Voir Grand Pic 
         Pic bois (Oiseaux) 

  — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Vie sauvage. Les pics sont de fortes têtes.  
        Pic à bec d’ivoire (Oiseaux)  
 — National Geographic France, Décembre 2006, p.27-41 +Illus. 

PIC DE L’AURORE (Pic, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Haute-Gaspésie, Québec) Voir. Remplacé par Aube, Pic de.  
PIC DE L’AUROPE (Québec) Origine et signification. Ce cap gaspésien est situé à 1 km au nord-est du mont Blanc, dans la 
      ville de Percé, entre la Grande Coupe, un ravin, et le cap Barré. Il se termine abruptement par la Muraille, cette falaise  



 

 

     spectaculaire qui plonge dans les eaux de la Malbaie, un rentrant du golfe du Saint-Laurent. Le pic de l'Aurore est l'un de 
     ces accidents géographiques grandioses qui confèrent tant de pittoresque à la nature percéenne. Selon une publication du  
     ministère de la Voirie (1930), le cap doit son nom à « son sommet nu que caressent les premiers rayons du soleil levant  
     et qui prend une magnifique teinte rose lorsque les rayons de l'aurore l'illuminent ». L'appellation anglaise qu'on lui connaît,  
     « Rosy Peak », s'inspire aussi des couleurs aurorales. Ce cap a été dénommé originellement à la suite d'une proposition de 
     John Mason Clarke, directeur du New York State Museum, à Albany, en 1917. La Commission de toponymie a confirmé  
     l'officialisation de ce toponyme, en 1978. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.54-55 Illus. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 22 avril 2012] 
 — Wikipédia, 22 avril 2012  
PIC DU MIDI D’OSSAU (Pyrénées-Atlantiques, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.140 illus. 
PIC DU MIDI-DE-BIGORRE (France, Pyrénées) 

— Détours en France, 65, Mai 2001, p.78-79 illus. 
— Géo, 209, Juillet 1996, p.158-159 l’observatoire astronomique 
— Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.66-67 
— Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.32-49  “Esquisse du musée dans les nuages” +  
    carte régionale p.4 

PIC LONG (France, Hautes-Pyrénées, Pic) 
 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.130-132 +carte 

PICACHO PEAK STATE PARK (Arizona) 
 — VIDÉO-70. De El Paso, Tex. à Mesa en Ariz. Série: Pignon sur roues, 2000, 30min. 

Picard, Caroline. Illustratriste. 
 — Géo, 313, Mars 2005, p.98-102 Illustrations. Nouvelle-Zélande. Île du Sud. Comment sauver le jardin d’Eden. 
Picard, François. Journaliste.  

— Géo, 238, Décembre 1998, p.89-136 Article. Les musiques du monde. Chine. 
Picard, Olivier. Journaliste.  

  — Géo, 113, Juillet 1888, p.84-88 Article. Corée du Sud. "La tragédie des frères ennemis" 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.124-129 Article. Toulouse. Économie. "Sur les ailes d'une bonne fortune" Industrie aéronautique. 

 — Géo, 145, Mars 1991, p.61-106 Malaisie. Dossier. Économie. Article. Un modèle de croissance à la japonaise (94-97)  
 — Géo, 151, septembre 1991, p.73-112 La France des cathédrales. Dossier. Article. Les statues de Reims enfin sauvées du martyre (98-101) 
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.74-138 Bretagne. Dossier. Article. Littoral, les côtes résistent à l’appel des sirènes (99-103)  
 — Géo, 219, Mai 1997, p.76-132 Les plus beaux villages de France. Articles. Provence (116-120) Picardie (88-93)  
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.60-65 Sentiers de France. Article. Alsace. Dans le labyrinthe des vignes (112-114)  
 — Géo, 235, Septembre 1998, p.86-132 Paris et son patrimoine. Article. No-Dame : la restauration du siècle s’achève (128, 130, 132) 

— Géo, 360, Février 2009, p.34-48 Article. La Bretagne au temps de l'hiver. La presqu'île de Crozon (40-41, illus)  
 — Géo, 370, Décembre 2009, p.126-143 Article. Strasbourg. La belle de l’Est a gagné le cœur de l’Europe. Transformation de la ville. 

PICARDIE (France)  
  — Beauté du monde, t.2, no 23, p.115 
 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.50-100 
 — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.18-21 +carte Michelin gr. format. Nord Picardie. Sentier Blanc-Nez (19)  Lille. Les Monts de Flandre (32)  

    Flandre maritime (38) Malo-les-Bains, Bray-Dunes.  Arras. Boulogne-sur-Mer (63) Marais audomrois (75) Amiens (79) Baie de Somme (84 
  — Géo, 219, Mai 1997, p.88-93 +Illus.  

— Géo, 347, Janvier 2008, p.102-117 La France vue d’hélico. La Picardie contre vents et clichés.  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (40-51 +Illus.) Nord-Pas-de-Calais et en Picardie. 

PICARDIE (France) - Cartes 
 — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.95 Grande carte détaillée Michelin. Nord et Picardie. Pas-de-Calais, Nord, 
     Somme, Aisne, Oise.  

Picaudou, Nadine. Historienne, maître de conférence à l’Institut des langues et civilisations oriantales de Paris.  
 — Géo, 243, mai 1999 p.76-171 Palestine. "Les Palestiniens" Voyage au cœur d’un peuple. Article. En trente ans la Palestine a été rayée de 
     la carte (111-112, 114, 116)  
Piccard, Auguste.  Explorateur en ballon. 

 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. Les ballons des Piccard (114-121) 
Piccard, Bertrand.  Explorateur en ballon. 

— Géo, 442, Décembre 2015, p.142-148 Carte blanche. Si vous aviez tout pouvoir que feriez-vous en premier pour la planète?  
     Réponse de Bertrad Piccard. 
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. Les ballons des Piccard (114-121) 

Pichard, Dominique. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 344, Juin 2012, p.52-63 Portolio. Portraits tatoués. 
PICHINCHA (Volcan, Équateur), voir Guagua Pichincha (Volcan, Équateur) 
Pichol, Michel. Journaliste.  
 — Géo, 102, Août 1987, p.55-135 Normandie. Dossier. Article. Rétrospective. 1912-1920. Une terre tout entière tournjéè vers la 
     mer (114-119)  
Pickard, Anna. Journaliste. 

— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.96-100 Article. Amtrak. 
Pico, du portugais et espagnol, signifie pic  
PICO, Île (Açores, Portugal) 

 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.95 (carte) 
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 14, Fév.-Mars 1991, p.17-18 
 — Ulysse. La culture du voyage, no 114, fév. 2007, p.46-50 Article, illus. +carte.   

PICO NOVO (Volcan, Île de Fogo, Cap-Vert) 2, 819 m.  
 — Géo, 304, Juin 2004, p.38, 44, 46 +Illus. 

PICO RUIVO (Mont, Madère, Île, Portugal) 
 — VIDÉO-225. Madère. Série : Billet ouvert, VV-225 

PICOS DE EUROPA (Pics d’Europe, Espagne)  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.358-363 +carte rég. p.360-61 +Illus. des  
     paysages de Fuente Dé 

Picot, Julien et Franck. Photographes.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.110-115 Portfolio. Le cerf, au-delà du brame.  
 — Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.76-83 Photos. Cerf. Instant de velours.  
Picot, Laurence. Journaliste et photographe.  

— Géo, 366, Août  2009, p.32-35 Article et photos. Colombie. Enfin une mine d’or qui respecte la nature! 
Picout, Grégory. Photographe. 

— Chasseur d’Images, 324, Mai-Juin 2010, p.72-79 Reporter handisport.l  
Picq, Benjamin. Auteur. Collabore à la rédaction de Le Petit Futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010. 
Pictogramme. Un pictogramme (également appelé pictographe) est une représentation graphique schématique, un dessin figuratif stylisé  
     ayant fonction de signe. Dans les langues écrites il ne transcrit pas la langue orale, tandis que dans les langues non écrites, il fait fonction 
     d'écriture[réf. nécessaire]. Il a été utilisé dans l'art rupestre (dessins peints). Il sert généralement à la signalétique pour s'orienter dans 
     l'espace réel ou communicatif comme l'Internet. Dans certains cas, il constitue une alternative à la signalisation bilingue, permettant de 
     diminuer la quantité d'information inscrite sur un panneau, et permettant d'éviter (ou de diminuer) les controverses accompagnant le  
     choix des langues d'affichage dans les zones où, par exemple, des groupes xénophobes cohabitent avec des populations d'origine  
     différente. Les pictogrammes sont très utilisés dans de très nombreux domaines : cartes géographiques, météo, routes, tableau de bord  
     automobile, transport, tourisme, informatique, téléphonie, santé, sécurité, chimie, produit ménagers, textile, environnement, etc. 

— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.Actus. Un monde sans mots. Les langages picturaux.  
 — Wikipédia, 2 Octobre 2013 



 

 

PICTON (Ontario)   4,235 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.241-242  

PICTOU (Nouvelle-Écosse) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.233  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.368-369  

Pie des Seychelles (Oiseau) 
 — Grands Reportages,146, mars 1994 p.34-35 

Pie grièche (Oiseaux) 
— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.82-87 Pie grièche écorcheur. Sous le masque, un chasseur redoutable.  

Pieau, Laurence. Auteur. 
 — Géo, 240, Février 1999, p.32-42 Article "Pourquoi ces robots nous copient" 

PIEDICORTE-DI-GAGGIO (Corse) 
 — Géo, 293,  Juillet 2003, p.54-55 illus. 

PIEDICROCE (Castagniccia, Corse) 
 — Grands Reportages,août 1994, 151, p.40  
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.46 +Illus.  

PIEDMONT (Laurentides, MRC Les Pays-d’En-Haut, Québec)  2,261 hab. (2001)  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.133 carte urbaine  

PIE-D’OREZZA (Corse) Pop. 36 hab (2011) Commune française située dans le département de la Haute-Corse et la collectivité territoriale 
     de Corse. Pie-d'Orezza est une commune située au cœur de la Castagniccia, une microrégion au sud de l'agglomération bastiaise,  
     entre Casinca, Giovellina, Cortenais, Costa Serena et la mer Tyrrhénienne. Elle fait partie de l'ancienne pieve d'Orezza et du territoire 
     de vie Castagniccia du parc naturel régional de Corse. Pie-d'Orezza est l'une des 23 communes du Canton d'Orezza-Alesani. 

 — Géo, 293, Juillet 2003, p.114 +Illus. 
— Wikipédia, 12 Mars 2014 

 
PIEDRA (Parcs et cascades du monastère de Piedra, Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.363 
PIEDRA DEL DIAMANTE (Montagne, Colombie) 4 700 m. d'altitude.  

 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.92 illus. 
PIEDRAS NEGRAS (Site archéologique, Guatemala) Piedras Negras est le plus grand des sites archéologiques maya situés le long 
     de la rivière Usumacinta au Guatémala. Situé à quarante kilomètres en aval de Yaxchilan, il fait partie du Grand Parc archéologique 
     du Département du Petén. Il tire son nom espagnol actuel de la couleur noire des pierres dans la rivière toute proche. Son nom  
     maya, que l'on ne connaît que depuis peu, était « Yocib » (« l'entrée »). C'est en étudiant les inscriptions de Piedras Negras que 
     Tatiana Proskouriakoff a jeté les bases du déchiffrement de l'écriture maya. Actif dès le préclassique, Piedras Negras a connu des 
     hauts et des bas. Une inscription de l'Autel 1 fait remonter sa fondation à une date mythique en Compte long qui correspond à  
     4691 av. J.-C., c'est-à-dire avant même le début de l'ère actuelle selon les Mayas. Vers 460, le souverain de Yaxchilan semble  
     avoir capturé celui de Piedras Negras, dont nous ignorons le nom exact et, qu'à défaut de mieux, on appelle Souverain A.  

  — National Geographic France, 47, Août 2003, p.84-87 Une cité royale maya. 
  — Wikipédia, 25 Mai 2012 

Piel, Yannick. Docteur en économie. Auteur d’un guide sur le Sri Lanka dans la coll. DeltaL en 1979. 
 — Géo, 30, Août 1981, p.5 Portr. de Piel. Article. Sri Lanka, l’île d’après le paradis. 
PIÉMANSON (Plage, Camargue, France) Sur le littoral du sud de Salin-de-Giraud s'étend une longue bande de sable de plus de 25 
     kilomètres de longueur. Tout au sud de la Camargue, c'est ici la plage de Piémanson, bordée de petites dunes herbeuses et de  
     l'eau bleue méditerranéenne à perte de vue. Un cadre idyllique, ce qu'ont bien compris les très nombreux estivants, qui affluent 
     en masse sur la plage. Un site qui sera du coup pas du goût de tous : bien que cette pratique soit interdite, de nombreux 
     habitués des lieux viennent s'installer directement sur le sable, plantant là caravanes et camping cars, pour des concentrations  
     qui peuvent être impressionnante. 

  — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.116-125 La dernière plage sauvage.    
 — Wikipédia, 24 septembre 2012 
PIÉMONT (Région, Italie)  Piemonte. Pop.4 450 359 hab. (2010) La Région du Piémont (en piémontais Region Piemont et en  

     italien Regione Piemonte) est une région du nord-ouest de l'Italie. Le Piémont tire son nom de sa situation, au pied des  
     Alpes. Traversé par le Pô, il est limitrophe des régions françaises de Rhône-Alpes et de Provence-Alpes-Côte d'Azur, des  
     régions italiennes du Val d'Aoste, de Lombardie, de Ligurie et d’Émilie-Romagne et des cantons suisses du Valais et du  
     Tessin. Sa capitale est Turin [Wikipedia, 12 juillet 2011]  

 — Beauté du monde, t.1, no 6, p.2-3 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.51 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.202-229 +Illus. +carte, p.204-5 
  — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.55-57 Le ski à l'italienne. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.10-11 Piémont et merveilles pâtissières.  

PIENINY (Slovaquie) 
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.73-75 
PIENZA (Toscane, Italie) Pop. 2 186 hab.(2010) Pienza est une commune italienne du Val  
     d'Orcia, en province de Sienne (Toscane). Le centre historique de Pienza est inscrit sur liste 
     du patrimoine mondial de l'humanité établie par l'UNESCO. 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.320-321 +Illus. du monastère S. Antimo 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.323  
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.117 Charmante cité de la Renaissance.  

— Wikipédia,  2 Avril 2015 
Pierce, Thomas. Journaliste. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Actus. Leverf l’ancre. L’ancre de Barberousse. Archéologie sous-marine. 
Pierot, Charlotte. Photographe.  
 — Réponses Photos, 245, Août 2012, p.96-99 Le corps à l’épreuve de l’autoportrait.  
PIERRA MENTA (Sommet, Savoie, France) La Pierra Menta est un sommet mythique pour la randonnée pédestre et à ski, dans 

             le massif du Beaufortain, bien que secondaire de par son altitude (2 714 m). Le nom dérive directement du francoprovençal  
            Perrâ mentâ, pierre montée. Il est constitué d'un énorme éperon monolithique (120 mètres de paroi verticale environ) au  
             sommet d'une arête rocheuse. 

 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.48 +Illus. 
Pierre, Bernard. Journaliste. 
 — Géo, 50, Avril 1983, p.66-77 Article. Égypte.  
 — Géo, 65, Juillet 1984, p.59-100 Article. Népal. Grand dossier. La route qui mène au ciel (66-71) 
 — Géo, 73, Mars 1985, p.69-115 Le Nil. Dossier. Article. Un jeune fleuve tombé du ciel. Nil Blanc (74-79)  
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.127-178 Louisiane. Dossier. Mississipi. Un delta qui gagne sur la mer (175-176)    
Pierre, Éric. Photographe français. Photographe du Grand Nord. 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.21 Photo « muskoxen » 
Pierre, Jacques. Journaliste. 
 — Géo, 20, Octobre 1980, p.42-62 Article. Les meilleurs mimes du monde. [Mimétisme chez les insectes] 
PIERRE 1ER (Île, Antarctique) Île volcanique inhabitée situé dans l'océan austral en mer Bellingshausen. En anglais Peter 1 Island. 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 9, Avril-Mai 1990, p.61 +Illus.  
PIERRE-BÉNITE (Rhône, France) 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.77 illus. 
PIERRE BLANCHE (France, Mont, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.146 +Illus. et carte 
Pierre Branlante de Boscartus (Limousin, France) 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.65 illus. 
PIERRE-DE-SAUREL (Saint-Robert, Montérégie, MRC Pierre-de-Saurel, Québec) Pop.La MRC portait précédemment le  
     nom du Bas-Richelieu. Elle changea sont nom pour l'actuelle le 1er janvier 2009. Origine et signification. Cette municipalité 



 

 

     régionale de comté de la Montérégie occupe 593 km². Elle est localisée le long du Saint-Laurent, entre les MRC de Lajemmerais 
     et de Nicolet-Yamaska. La rivière Richelieu rejoint le fleuve dans cette MRC et la Yamaska traverse sa partie est. Cette MRC a 
     été établie en janvier 1982 sous l'appellation « Le Bas-Richelieu ». Le 18 octobre 2008, son nom a été modifié pour celui de 
     « Pierre-De Saurel », mais l'entrée en vigueur de ce nouveau nom est le 1er janvier 2009. Cette appellation a été donnée en 
     l'honneur de Pierre de Saurel (Grenoble, France, 1628 - Montréal, 1682), capitaine du régiment de Carignan-Salières et  
     concessionnaire, en 1672, de la seigneurie qui porta son nom. Le territoire de la MRC a été formé à même ceux des anciennes 
     municipalités des comtés de Yamaska et de Richelieu, dont elle assure la succession. La MRC compte douze municipalités,  
     dont Sorel-Tracy est la plus populeuse. Sa population est principalement urbaine et presque exclusivement francophone.  
     L'économie dépend avant tout de l'industrie de transformation concentrée à Sorel-Tracy, et en particulier du chantier naval  
     et des industries métallurgique et chimique (l'acier, le fer et le titane), du textile et du vêtement. Le siège de la MRC est  
     à Sorel-Tracy. [Wikipedia, 4 avril 2012] 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 4 avril 2012] 

PIERREFITTE-EN-AUGE (France) 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.27 illus. d’une auberge, Les Deux Tonneaux 

PIERREFONDS (Montréal, Québec)  57,222 hab. (2004)  
Pierres 

— Géo, 88, Juin 1986, p.152-168 Âge de pierres. Les pierres scandinaves. Leur formes. 
Pierres bleues 

 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.6264 +Illus.  
Pierres de taille. La taille de pierre regroupe un ensemble de techniques pour former dans un bloc de pierre une forme géométrique 
     préconçue qui s'intègre généralement dans un appareil de pierres taillées. À ne pas confondre avec la sculpture sur pierre qui  
     orne le bâtiment d'éléments figuratifs. Ainsi, le tailleur de pierre construit l'édifice tandis que le sculpteur le décore. 

  — Géo, 276, Février 2002, p.42-47 Les pierres du soleil. Les carrières des Alpilles. 
 — Wikipédia, 21 septembre 2012 
Pierres levées. Mégalithes.  voir aussi Monuments mégalithiques 
  — Détours en France, 166, Avril 2013, p.43- Mystères des pierres levées. Trois questions à Philippe Gouezin (47) 
Pierres noires – Thérapeutique 

 — Géo, 76, Juin 1985, p.13  « La pierre qui suce le venin » 
Pierres mobiles.  Ces mystérieuses pierres mobiles qui se déplacent dans la boue du désert de la Vallée de la Mort ont fait l’objet  

     d’une polémique scientifique pendant des décennies. Des roches pesant jusqu'à des centaines de livres parcourent des milles  
     à la fois. Quelques scientifiques ont suggéré que la combinaison de vents violents à la surface glacée expliquerait ces  
     déplacements. Cependant, cette théorie n'explique pas que différentes roches commencent à se déplacer côte à côte, pour  
     ensuite aller à des vitesses et dans des directions différentes. De plus, les calculs en physique ne corroborent pas vraiment cette  
     théorie car il faudrait des vents de plusieurs centaines de miles à l’heure pour déplacer certaines de ces pierres. Appelées aussi 
     Sailing Stones. Source : Jean Prats.avec illustrations du phénomène. En anglais. Sailing Stones.  
      http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html  

Pierres précieuses 
 — Géo, 247, Septembre 1999, p.130-142 Des cailloux qui donnent la fièvre. 

 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.A venir. L’ADN des pierres précieuses.   
PIERREVILLE (Centre-duQuébec, MRC Nicolet-Yamaska, Québec)  2,410 hab. (2001)  
Pierrot, Sébastien. Journaliste.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.103-118 Cahier spécial tempête. Article. Propriété. Paysages : un legs décormais très convoité (120-121) 
PIERRY (France) 

 — Pays de France, 11, 1993 p.37 
PIESTANY (Slovaquie) Réputée dans toute l'Europe centrale et à l'étranger pour son eau thermale et la qualité de ses soins.  
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.25. Palais Thermia (25 illus.) Pont menant à l'île de Spa (25 illus.)   
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.117-119 Petite histoire. 
PIETRACORBARA (Corse) 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.126 illus. 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.79 illus. 

Pietralunga, Cédric. Journaliste.  
  — Géo, 342, Août 2007, p.96-101 Article. Biocarburants. Faut-il y croire ? 

Pieuvre (Mollusque) Pieuvre et poulpe sont des noms vernaculaires ambigus désignant en français certains céphalopodes benthiques  
     du super-ordre Incirrina. Ces animaux se caractérisent par leurs huit bras — pouvant comporter chacun jusqu'à plus de 200  
     ventouses — et leur relative intelligence. Le corps est entièrement mou hormis un bec comparable à celui des perroquets. 

 — Géo, 124, Juin 1989, p.220-237 La pieuvre. La tête et les tentacules. +Illus. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Geographica. La pieuvre par neuf. 

— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.25 Prise de bec chez les pieuvres. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.122-141 Vie sauvage. Les superpouvoirs de la pieuvre.  

 — Wikipédia, 2 Juin 2012 
Pigeat, Jean-Paul. Journaliste.  
 — Géo, 230, Avril 1998, p.69-120 Dossier. Jardins de France. Article. La Babylone au centre Pompidou (119-120)  
Pigeaud, Fanny. Journaliste 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.58-71 Article. Campus en ébullitiion en Afrique. 
PIGEON (Île, Antilles françaises) 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.34 +Illus. 
PIGEON CAY (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.57 ; 65 
PIGEON HILL (Hameau, Municipalité de Saint-Armand-Ouest, MRC Brome-Missisquoi, Montérégie, Québec)  
     Pop.535 hab. (2006) Voir Saint-Armand (MRC Brome-Missisaquoi, Montérégie, Québec) 

— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.92-99 +Illus. 
    Vue aérienne p.93 illus. de l’église St. James 

PIGEON HILL (Gloucester, Nouveau-Brunswick) Pigeon Hill, parfois appelé Grosse-Butte, est un village de la Péninsule  
     Acadienne, dans le comté de Gloucester, au nord-est de la province canadienne du Nouveau-Brunswick. Le village a le  
     statut de DSL.  http://fr.wikipedia.org/wiki/Pigeon_Hill  [2 fév. 2012] 
Pigeonnier.  Voir aussi Colombier (Édifice) 
Pigeonniers (Égypte) 

 — Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.64-67 
Pigeonniers - France  

l  — Détours en France, 117, Juin 2007, p.83-96 Découvrez les pigonniers. + nb. photos. 
— Géo, 259, Septembre 2000, p.78-82 Midi-Pyrénées. Les pigeonniers du Quercy blanc. 

Pigeonniers - Égypte 
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.114-132 Logés comme des princes (en Égypte) 
 — Géo, 288, Février 2003, p.50-51 illus. Immenses cônes de terte séchées décorés de Saad el-Dwan a l'ouest d'Alexandrie. 

Pigeons (Oiseaux) 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.100-122 +Illus. 
 — Géo, 98, Avril 1987, p.64-79 L'échappée belle de messire pigeon. 

 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.24 Les pigeons, des pilotes hors pair.   
PIGNA (Haute-Corse, France) Pop.102 hab (2008) Pigna est un village de Balagne bâti sur un éperon rocheux à 224 mètres  

           d'altitude, au pied d'une montagne culminant à 562 mètres, en contrebas de l'actuelle route D151, la seule voie d'accès 
            menant aux localités voisines de Corbara et d'Aregno. Pigna se situe dans un écrin de villages de toute beauté, sous  
            Sant'Antonino labellisé "L'un des plus beaux villages de France", et est entouré d'Aregno côté intérieur et de Corbara côté 
             mer. Il domine Algajola sur le littoral dont il est à 3 km à vol d'oiseau. La municipalité est membre de la Communauté de  
             communes du Bassin de vie de L'Île-Rousse. [Wikipedia, 30 juillet 2011] 

 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.44 Illus.  
 — Géo, 293, Juillet 2003, p.116-117 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pigeon_Hill


 

 

Pignata-Monti, Mario. Photographe. 
  — Géo, 117, Novembre 1988, p.202-221 Photos. Tango. 
PIGÜE (Argentine) 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.70-71 Les aveyrfonnais de la Pampa.  
Pik, du russe, signifie pic 
PIKA (Glacier, Alaska) 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.68 illus. 
PILAT,  Dunes du (Bassin d’Arcachon, France) 

 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.59  
— Détours en France, 65, Mai 2001, p.367 
— Figaro Magazine, No 1277, 16 avril 2005, p.80 +Illus. 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.125.  

        PILAT (Montagnes, Massif central, France)  
 — Détours en France, 172, Décembre 2013, p.82-85 Le Pilat. Verte sentinelle du Rhône. 

— Wikipédia, 10 Février 2014 
 
        PILATUS (Mont, Suisse) Le Pilatus ou Pilate est un massif montagneux dans les Alpes uranaises près de Lucerne, dont les plus  

     hauts pics sont à cheval sur les cantons de Obwald et Nidwald. Son sommet le plus élevé, le Tomlishorn, culmine à 2 128,5  
     mètres d'altitude, mais c'est le Pilatus Kulm, où se situe la station d'arrivée du téléphérique, à 2 106 mètres d'altitude, qui est  
     généralement désigné par le terme de Pilatus. Le sommet le plus en vue et qui constitue la principale cime, celui où l'on se rend 
     pour admirer la vue, est l’Esel (2 122 m). Le troisième pic est l’Oberhaupt. Le Pilatus constitue une attraction touristique pour la 
     ville de Lucerne avec la voie de chemin de fer à crémaillère la plus raide au monde (Pilatusbahn) avec une déclivité maximale de 
     48 %, ouverte le 4 juin 1889, électrifiée en 1937 en courant continu 1 500 volts. Le sommet est aussi accessible via un téléphérique.  
     Il offre un panorama exceptionnel sur la région du Lac des Quatre-Cantons [Wikipedia, 7 juillet 2011]  

 — Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.73 Illus. vue su sommet. 
Pillet, Agathe. Journaliste.  

— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.94-104 Article. Sri Lanka, une véritable merveille du monde.  
Pillitz, Christopher. Photographe.  
 — Géo, 220, Juin 1997, p.79-90 Photos. Brésil. À la plage comme à la rue. 
 — Géo, 315, Mai 2005, p.122-134 Photos. +Illus. Musique baroque chez les Indiens. 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.22-38 Photos. Nicaragua. Les feux oubliés de la révolution 
Pillot, Éric. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 230, Mai 2011, p.104-109 Bêtes de scènes. Portfolio.  
Pilote d’avion 
 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.38-39 Un croisé du pilotage.  
Pilotes de brousse – Alaska 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.62-65 +Illus. 
PILTENE (Lettonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.251 
Pima Air & Space Museum (Tucson, Arizona) 

— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.8-11 Arizona. Les ailes du désir. Musée de l’aéronautique 
Piment d'Espelette 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.46-47 
Pimm, Stuart. Biologiste de la conservation. 

— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.52-67 Les ramener à la vie. De-extinction (65) 
Pina, Joao. Photographe.  

— Géo, 378, Août 2010, p.70-75 Photos. L'amour en Argentine. "L'amour sans limites enflamme Buenos Aires" 
PINACLE (Mont, Montérégie, Québec) 

 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.147 illus. 
Pinacothèque de Brera (Milan, Lobardie, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.190-191 +Illus. + plan 
Pinacothèque nationale (Athènes, Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.287  
PINALONGA (Crète:  Île) 

 — VIDÉO-83.  Crète.  Série: Destinations, 1995,  30min.  
PINATUBO (Volcan, Philippines) Le Pinatubo est un stratovolcan actif situé dans l'ouest de l'île de Luçon aux Philippines, à moins d'une  
     centaine de kilomètres au nord-ouest de la capitale Manille. Considéré comme éteint et recouvert d'une épaisse forêt tropicale  
     habitée par des milliers de personnes de l'ethnie Aeta, le volcan se réveille en juin 1991 après 500 ans de sommeil. Cette éruption 
     volcanique qui s'achève le 2 septembre 1991 est une des plus importantes du XXe siècle avec des conséquences à l'échelle  
     planétaire. Le volume de matériaux émis est estimé à 10 km3 dont une grande partie est éjectée dans l'atmosphère, provoquant  
     un refroidissement général de 0,6 °C de moyenne pendant deux à trois ans, le reste retombant sur une bonne partie de l'Asie du  
     Sud-Est. Les abords du volcan sont bouleversés avec la formation d'une caldeira, une perte d'altitude considérable pour la montagne, 
     la destruction de la forêt et des espèces animales qui y vivaient et le comblement des vallées sur des centaines de mètres  
     d'épaisseur par des matériaux qui provoquent des lahars des années après la fin de l'éruption. Le bilan humain, qui s'élève à moins 
     de 1 000 morts, est relativement limité grâce à l'évacuation efficace des populations et à leur information sur les risques courus une 
     fois l'éruption terminée. Néanmoins, le bilan économique est lourd puisque des villes et villages entiers ont disparu, des zones  
     agricoles sont rendues impropres aux cultures, des milliers d'animaux domestiques sont morts et des infrastructures privées,  
     publiques et de transport ont été détruites. Après sa dernière éruption en 1993, le Pinatubo commence à redevenir un atout pour la  
     région puisque de nombreux touristes, notamment philippins, désirent gravir la montagne pour admirer ses paysages et surtout son 
     lac de cratère acide rempli dès la fin des éruptions. 

 — Géo, 151, septembre 1991, p.36-50 Cendres au-desous du volcan. +carte (44)  
 — Wikipédia, 18 Mars 2013 
Pinçon, Michel. Journaliste.  

— Géo, 266, Avril 2001, p.120-124 Article. Paris. Chinatown. L’Asie s’affiche à l’ombre des tours.  
— Géo, 266, Avril 2001, p.138-142 Article. Paris. Rue des Rosiers, un village juif au cœur des Marais  

Pinçon-Charot, Monique. Journaliste.  
— Géo, 266, Avril 2001, p.120-124 Article. Chinatown. L’Asie s’affiche à l’ombre des tours.  
— Géo, 266, Avril 2001, p.138-142 Article. Paris. Rue des Rosiers, un village juif au cœur des Marais  

PINCOURT (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)  10,155 hab. (2001)  
 — VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 

PINEROLO (Turin, Val d’Aoste et Piémont, Italie)  36,000 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.211 
PINGEOT, Mazarine. Auteur de Les Invasions quotidiennes » éd Julliard. 
 — Géo, 426, Août 2014, p.134 Le monde de Mazarine Pingeot. Sidi Mghayt (Maroc) : une plage hors du monde, un lieu spirituel. 
Pingo. Un pingo est une colline de glace recouverte de terre et qui se rencontre dans les régions arctiques, subarctiques et antarctiques.  
     « Pingo » est un mot inuit désignant une petite colline en forme de cône. Les plus grands pingos peuvent atteindre 50 mètres de 
     hauteur et 900 mètres de largeur mais la largeur moyenne est de 200 mètres. L'angle de la pente va de 34 à 38°, rarement plus de  
     45°. Les plus nombreux se rencontrent dans le delta de la Mackenzie dans le grand nord canadien. On en rencontre aussi dans le  
     Svalbard, en Scandinavie, en Alaska, au Groenland, en Antarctique et en Sibérie où ils sont appelés boulgounniakh selon un terme iakoute. 

 — Wikipédia, 12 Mars 2015    
PINGUALUIT (Cratère, Nouveau-Québec, Nord-d-Québec) Le cratère des Pingualuit, autrefois connu sous l'appellation cratère du  
     Nouveau-Québec, est situé à l'extrémité nord du Québec, au Nunavik, près de la localité de Kangiqsujuaq. Le nom du cratère signifie  
     « boutons éruptifs »1 ou « boutons d'acné »2 en inuktitut du fait de la forme des collines de la région du cratère. Ce cratère est  
     l'élément central du parc national des Pingualuit. Parmi les nombreux cratères que l'on retrouve au Canada et au Québec, il s'agit d'un 
     des plus jeunes — il est âgé de 1,4 million d'années seulement — et un des mieux conservés du monde. Il est presque parfaitement 
     circulaire (3,44 km de diamètre) et facilement repérable du ciel. Il a un rebord bien défini qui atteint 163 mètres au-dessus de la 



 

 

     surface d'un lac qui, uniquement alimenté par l'eau de pluie, a totalement rempli le cratère (252 m de profondeur). Son eau est 
     d'une pureté cristalline, mais fragile, puisque pour renouveler la totalité de son eau, on estime qu'il faut 330 ans. Il fut proposé  
     qu'il puisse s'agir d'un cratère de météorite en 1950 par V. B. Meen, du Musée royal de l'Ontario, tandis que Curry (1968) de la 
     Commission Géologique du Canada proposait qu'il puisse s'agir d'une structure volcanique. Son origine exacte, météoritique, ainsi 
     que son âge, ont été déterminés en 1988 à la suite de l'expédition de Bouchard (1990)  
 — Canadian Geographic, Vol. 121, no 2. March-April 2000, p24 +Illus. +carte rég. 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.33 Le plus beau, le plus loin.  
 — Wikipédia, 18 Juillet 2012 
Pingouins (Oiseaux) Voir Manchots (Oiseaux)  
Pingouin empereur (Animal) 
 — National Geographic, December 2001, p.4-35 en Antarctique 
Pingouin torda (Animal) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.67 = illus.  

— Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.159 illus.  d’Écosse  
PINGSI (Taiwan) Situé dans le nord-est de Taiwan. 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.14-15 Le festival des Langternes (Illus.) 
PINGYAO (Chine) 

— Grands Reportages, 221, Juin 2000, p.56-62 
PINHAO (Portugal) 
 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.54-55 illus.  
Pinisis (Bateau)  

 — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.81 Illus. Grand voiliers commerciaux indonésiens.  
PINK (Lac, MRC La Vallée de la Gatineau, Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.156 illus.  
Pinkhassov, Gueorgui. Photographe français à Moscou. Entre à l’agence Magnum en 1988. Vitr à Paris depuis 1985.  

 — Géo, 128, Octobre 1989, p.82-99 Photos. "Ces oubliés de la Diaspora" 
— Géo, 193, Mars 1995, p.28-46 Photos. Le golfe de Kara-Bogaz, porte de l’Asie centrale. Turkmenistan.  
— Géo, 222, août 1997 p.12-25 Photos. Moscou. Flâneries moscovites. "Fête ses 850 ans" 
— Géo, 234, Août 1998, p.74-80 Photos. Boukhara e Ouzbékistan. 

 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.Code Postal. Photos. À l’écoute de la maison ronde. 
Pinkston, Wayne. Photographe 

— Géo, 444, Février 2016, p.16 Notes biogr. 
PINO (Cap Corse, Corse) Pop.176 hab (2007) Pino est une commune au milieu de la côte occidentale du Cap Corse, dans 

     le canton de Capobianco, l'une des dix-huit communes regroupées dans la Communauté de communes du Cap Corse. 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.29 Illus.  
  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.26 +Illus. 

— Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.69 illus. 
Pinochet, Augusto. Homme politique chilien 

 — Géo, 272, Octobre 2001, p.122 L'ambiguité chilienne. Histoire.  
PINOS ALTOS (Nouveau-Mexique) 
 — VIDÉO-70. De El Paso, Tex. à Mesa en Ariz. Série: Pignon sur roues, 2000, 30min. 
Pinosa, Sylvia. Rédacteur en chef de la revue Destination (Toulouse)  
PINS, ÎLE DES (Nouvelle-Calédonie) 
 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  

— VIDÉO-145. Nouvelle-Calédonie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min.  
Pinsard, Laurence. Journaliste. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.62-69 Article. Adresses d’exception à travers la planète. 20 hôtels… 
PINTENDRE (Lévis, Québec) 6,406 hab.(2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Lévis.  
Pinto, Serpa. Explorateur 
 — Grands Reportages, 161, Juin 1995, p.38 Art.  
Piolet, Hugues. Illustrateur, infographe. 

 — Géo, 381, Novembre 2010, p.68-69 Infographie. Huile de palme. Est-elle mauvaise pour la planète?  
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.140-141 Infographie. Le monde en cartes. Les Roms, parfois tolérés, souvent rejetés. 

— Géo, 382, Décembre  2010, p.80-81 Infographie. Les moustiques apportent-ils de nouvelles maladies? 

 — Géo, 382, Décembre 2010, p.146-147 Infographie. Le monde en cartes. Les nouveaux bastions de l’extrême droite en Europe. 
— Géo, 383, Janvier 2011, p.64-65 Infographie. Le tri sélectif fonctionne-t-il en France?  

 — Géo, 383, Janvier 2011, p.122-123 Infographie. Le monde en carte. Où sont passés les prisonniers de Guantanamo? 
— Géo, 384, Février 2011, p.122-123 Infographie. Les stars montantes de la conquête de l'espace. 

 — Géo, 386, Avril, 2011, p.124-125 Infographie. Le monde en cartes. Où les femmes politiques gagnent-elles du terrain?  
  — Géo, 388, Juin 2011, p.116-117 Infographie. Le monde en cartes. Une énergie en sursis.  Tableau graphique.  

— Géo, 395, Janvier 2012, p.118-119. Illustrations. Statistiques. Ces bidonvilles que rien n’arrête… 
 — Géo, 397, Mars 2012, p.112-113 Infographie. La liste noire es pays corrompus. 

— Géo, 399, Mai 2012, p.120-121Infographie. Syrie, l’imbroglio diplomatique. Lews opposants, les prudents. Les soutiens. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.122-123 Infographie. La Chine, coffre-fort des terres rares. 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.104-105 Infographie. Le Cap des Capétoniens. Les habitants nous dévoilent leur ville. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.124-125 Infographie. Le monde en cartes. Ces pays où la charia fait loi.  

— Géo, 405, Novembre 2012, p.32-66 Évasion. Dossier. La Birmanie sort de la nuit. Infographie. Une nation mosaïque (60-61) 
 — Géo, 405, Novembre 2012, p.130-131 Infographie. Qui sont les Américains les plus heureux?  

— Géo, 406, Décembre 2012, p.106-107 Infographie. Le Riga des Rigois. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.124-125 Infographie. Le monde en cartes. Où sont les soldats français? 

— Géo, 407, Janvier 2013, p.98-99 Infographie.l Le Lisbonne des Lisboètesl Les habitants nous dévoilent eur ville.  
— Géo, 407, Janvier 2013, p.118-119 Infographie. Le monde des cartes. Où va l’argent des migrants? 
— Géo, 409, Mars 2013, p.114-115 Photos. Le Stockholm des Stockholmois. Les habitants nous dévoilent leur ville. 
— Géo, 409, Mars 2013, p.132-133 Le monde en cartes. Infographie-Illustrations. La déferlante des drogues de synthèse.   

 — Géo, 410, Avril 2013, p.98-99 Infographie. Le Dublin des Dublinois. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
 — Géo, 411, Mai 2013 p.122-123 Infographie. Le Marrakech des Marrakchis. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
— Géo, 412, Juin 2013, p.108-109 Infographie. La Florence des Florentins. Les habitants nous dévoilent leur ville.  

 — Géo, 413, Juillet 2013, p.137-137 Infographie. Le monde en cartes. Éducation des filles : en progrès! 
 — Géo, 414, Août 2013, p.128-129 Infographie. Qui poursuit les criminels de guerre? +Carte. 

 — Géo, 417, Novembre 2013, p.134-135 Infographie. Le monde en cartes. La nouvelle guerre du Pacifique. Mer de Chine.  
— Géo, 418, Décembre 2013, p.124-125 Le monde en cartes. Infographie. L’amitié entre les peuples selon Facrebook.  

 — Géo, 419, Janvier 2014, p.132-133 Infograpie. Le monde des cartes. Chiites, Sunnites. L’impossible entente. 
 — Géo, 421, Mars 2014, p.114-115 Infographie. Le Monde des cartes. Ces quatre langues qui vont bousculer l’anglais. 

— Géo, 422, Avril 2014, p.120-121 Infographie. Moscou rêve d’un empire russe.  
— Géo, 423, Mai 2014, p.126-127 Infographie. Le monde des cartes. Le droit à l’avortement divise la planète.   

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.118-119 Infographie. Le monde des cartes. Migrants enEurope qui va où? 

— Géo, 427, Septembre  2014, p.118-119 Infographie. Le monde des cartes. Qui voyage le plus facilement sans visa? Sans 
    passeport.  
— Géo, 429, Novembre  2014, p.122-123 Infographie. Le monde en cartes. Vers la fin de l’esclavage domestique.  

 — Géo, 430, Décembre  2014, p.126-127 Infographie. Le Monde en cartes. Ébola, un fléeau qui sévit depuis quarante ans.  
— Géo, 431, Janvier 2015, p.122-123 Illustration. Le Monde en cartes. Qui sont les champions de la parié? 

 — Géo, 432, Février 2015, p.110-111 Illustrations. Où sont et d’où viennent les réfugiés? 
— Géo, 433, Mars 2015, p.94-95 Infographie Le Monde en cartes. Pétrole et minerais au cœur des échanges.  
— Géo, 434, Avril 2015, p.60-61 Illustration. Le monde en cartes. Les multiples fronts du djihadisme.  
— Géo, 435 Mai 2015, p.124-125 Illustration. Le Monde des cartes. CO2. Les 50 pays les plus toxiques. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.128-129 Illustration. Le monde des cartes. La bataille de l’Arctique bat son plein.  



 

 

— Géo, 438 Août 2015, p.104-105 Illustration. Le monde des cartes. Aide humanitaire. Qui donne à qui?  
— Géo, 439  Septembre 2015, p.114-115 Illustrations. Le monde des cartes. Les vingt destinations préférées des Chinois. 
— Géo, 440  Octobre 2015, p.120-121 Illustrations. Le Monde des cartes. Catastrophes naturelles. Qui est touché? 
— Géo, 441, Novembre 2015, p.124-125 Illustrations. Le monde des cartes. Accès aux toilettes : un combat crucial. 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.86-87 Cuba. +Carte. Les tentations d’une île. 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.114-115 Illustrations. Le Monde des cartes. Toujours plus de murs.  

 — Géo, 444, Février 2016, p.98-99 Nouvelle-Zélande Carte. 
 — Géo, 445, Mars 2016, p.56-95 Illustrations. Rome et les trésors du Latium. 

— Géo, 446, Avril 2016, p.138-139 Illustration. Monde des cartes. Mines sous l’océan. Ruée vers l’or des profondeur, cuivre. 
— Géo, 447, Mai 2016, p.126-127 Illustration. Le Monde des cartes. Le palmarès du bonheur.   

 — Géo, 448, Juin 2016, p.124-125 Illustration.Le monde des cartes. Les zones inexplorées de la planète. 
— Géo, 449, Juillet 2016, p.120-121 Illustration. Le monde des cartes. L’adoption internationale en chute libre. Statistiques. 

 — Géo, 450, Août 2016, p.64-65 Illustrations. Carte. Redécouvrir la Provence.  
— Géo, 450, Août 2016, p.134-135 Illustrations. Le monde en cartes. Le top 20 des destinations sans touristes.  
— Géo, 452, Octobre 2016, p.120-121 Illustrations. Le Monde en cartes. 125 millions d’immigrés…Schémas 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.118-119 Illustrations. Le Monde en cartes. Un monde accro au charbon.  

 
PIOPOLIS (Esrie, MRC Le Granit, Québec)  344 hab. (2001)  
Pioppa, Jean-Bernard. Journaliste. 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 11, p.54-61 Article. Escale à l'île du Nord. 
Piot, Olivier. Journaliste. 

— Géo, 286, Décembre 2002, p.112-118 Article. Vignobles de la baie de San Francisco. 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.52-73 Dossier dirigé par C. Chatelain et O. Piot. À l’écoute de la terre. Catastrophes. Tremblements de terre. 

— Géo, 314, Avril 2005, p.86-102 Article. Terre. Fascination. S’émerveiller de sa démesure.  
— Géo, 315, Mai 2005, p.136-140 +Illus. Article. Les Bélugas de l’Arctique, protection rapprochée. 
— Géo, 321, Novembre 2005, p.52-70 Article. Ukraine. Un an après la révolution orange a du mal à passer. 
— Géo, 322, Décembre 2005, p.111-139 Géo. Nos images 2005. Illus. la Tour Agbar, Baceline, Jean Nouvel (112-113) Gisement de 
    Zelten (115) Plage d’MOndarreta, Saint-Sébastien en Espagne (116-117) L’eau sur Mars (118-119) L’Mourgan Katrina (120-121) 
     Florence Aubenas (122-3) Notre-Dame de La Guadalupe, Mexico (124-125) Wadi Al-Hitan, Égypte (126127) Marais de Mésopotamie, 
     Bassora, Irak (128-129) Mémorial de l’Holocause, Berliin (130-131) Thaïlande, après le tsunami (132-133) Viaduc de Millau, France 
     (134-135) Neve Dekalim, Gouch Katif, Gaqza (136-137) Central Park, New York (138-139)  
— Géo, 344, Octobre  2007, p.118-128 Article. Le village qui a banni les hommes.  
— Géo, 345, Novembre 2007, p.50-62 Article. Les Alévis, le visage méconnu de l’islam turc. +carte p.56. 
— Géo, 359, Janvier 2009, p.16-36 Article. Vers un État kurde au Moyen-Orient?  +carte. Les kurdes en Irak (20-) Les Kurdes en Syrie (31-36) 
— Géo, 360, Février 2009, p.14-30 Vers un État kurde au Moyen-Orient? 2e partie, Turquie et Iran. En Turquie (19-) En Iran (29-) 
— Géo, 383, Janvier 2011, p.77-81 Article. Odessa, la mutine de la mer Noire.  
— Géo, 384, Février 2011, p.106-121 Article. Biélorussie.  

 — Géo, 400, Juin 2012, p.48-62 Article. Crimée, la riviera préférée des Russes. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.96-104 Article. Les Micmacs. Les seigneurs rebelles dela Gaspésie.   

— Géo, 440  Octobre 2015, p.100-119 Article. Iran. Les portes s’ouvrent 
PIPE CREEK (Bahamas) 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.66 
Pipe-Line, Voir Oléoduc  
PIPERVIKA (Norvège) Quatier d’Oslo. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.160, 164  
 
Piquard, Patrice. Journaliste.  
 — Géo, 225, nov. 1997 p.102-172 Indonésie. Panorama. Article. Jakarta (126, 134) 
Piques, Marie-Chantal. Journaliste 

— Géo, 289, Mars 2003, p.92-94 Pékin. Génération enfant unique.  
PIRAE (Tahiti) 

— Guides Bleus Évasion. Tahiti et la Polynésie française. Hachette, 2003, p.114-115 +Illus. de la ville dans la 
  banlieu de Papeete. 

PIRAN (Yougoslavie) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.49 +Illus.  
Piranha (Poisson) 
 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.47 illus. 
Pirarucu (Poisson) 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.38 illus.  Iquitos 
Piraterie 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.14-53 Le grand retour des pirates. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.34-53 Les âges d’or de la piraterie. 
Piraterie – Golfe d’Aden 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.14-32 Le grand retour des pirates. 
Piraterie – Golfe de Guinée 
 — Géo, 412, Juin 2013, p.20 En Afrique, les pirates ont changé de rive.  
Pirates, Pilleur des mers. Voir Corsaires 
Pirates 
 — Détours en France, 183, Mai  2015, p.87-91 Cahier connaissance no 183 Pirates et corsaires. Notices sur quelques pirates célèbres : 
     Jean Bart, Claude de Forbin, René Duguay-Trouinn, kRobert Surcourf, Jean-David Nau, William Kidd, Jack Rackham (90-91) et  
     Edward Teach dit Barbe-Noire (92) 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.34-53 Les âges d’or de la piraterie. Capitaine Kidd, Ann Bonny, Montbars, Robert  
     Surcouf (37) Barbe-Noire (38-35) 
Pirates -  Bibliographie 

 — Géo, 286, Décembre 2002, p.186 Pirates, boucaniers, flibustiers. Éd. du Chêne. 
 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.43 Les voyous des mers.  

Pirazzoli, Antonio. Journaliste.  
— Géo, 193, Mars 1995, p.58-110 « Venise et sa lagune » Dossier. Article. Environnement. Un siècle et demi de travaux ont mis la lagune 
    en péril (102-103) 
— Géo, 193, Mars 1995, p.58-110 « Venise et sa lagune » Dossier. Article. Géographie. Une civilisation sortie des flots et des sables (78-79) 

PIRCIUPIAI (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.353 
PIRÉE, Le,  Voir LE PIRÉE (Port , Athènes) 
PIREN (Île, Morbihan, France) 
 — Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.20-21 illus. Vue aérienne 
PIRIN (Massif montagneux, Bulgarie) Le Pirin (en bulgare est un massif montagneux de Bulgarie qui fait partie de l’ensemble formé  
     par le Rila et les Rhodopes. Son point culminant est le pic Vihren, haut de 2 914 m. Le plus ancien nom connu du massif est le grec 
     en latin Orbelus, « montagne blanche, enneigée », dont l’origine est thrace. Les Slaves, en revanche, l’appelèrent Perin ou Péroun, 
     du nom d’un de leurs plus puissants dieux. Le Pirin a donné son nom à la région sud-ouest de la Bulgarie : Macédoine du Pirin. La 
     partie nord-est de la région historique de Macédoine a été rattachée à la principauté de Bulgarie à l'issue de la Première Guerre 
     balkanique de 1912-1913. Son territoire correspond à l'actuel oblast de Blagoevgrad. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.44 Crêtes effilées et grottes abyssales. Le massif Rhodopes et le Prin, Rila.  
 — Wikipédia,  31 Mars 2015    
PIRINEOS ARAGONESES (Aragon, Espagne)  Pyrénées aragonaises.  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.364-366 +carte p.364-65  
PIRINEOS CATALANES (Catalogne, Espagne) Les Pyréneés catalanes.  



 

 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.367-375 +carte rég. p.372-373 + église Sant Climent 
     à Taül, p.375  
Piro, Patrick. Journalistre. 

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.54-61 Article sur le Vénézuéla "Aracal, coopérative modèle" 
Pirogov, Vladimir. Photographe russe né en 1958, rejoint l’agence Reuter en 2002. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.19 Grand Reporter. Photo, Dernières relèves pour l’Aghanistan (Illus.)  
Pirogues à balancier, Course – Tahiti 

 — VIDÉO-159. Polynésie française. Série : Cap sur les Îles, 1999, 60min.  
 — VIDÉO-176. La Polynésie française. Série : Thalassa, 60min. 

Pironi, Didier. Courseur automobile.  
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.26-37 Article. Le risque et la passion. Par Didier Pironi.     
Pirotte, Jean-Claude. Écrivain 

 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.36-46 Article + portr. Paresse en baie de Somme, sous la plume de l'écrivain Jean-Claude  
     Pirotte et dans l'objectif du grand photographe Harry Gruyaert. +carte (46)  

PISA (Toscane, Italie)  Voir Pise (Toscane, Italie)  
PISAC (Ruines incas, Pérou) 

 — Beauté du monde, t.4, no 55, p.8-9 
 — Géo, 191, Janvier 1995, p.46-47 illus. 

— Grands Reportages, 241, Février 2002, p.27 illus.  
PISAGUA (Chili) 

 — Géo, 297, Novembre 2003, p.48 illus. 
Pisani, Francis. Journaliste.  

  — Géo, 139, septembre 1990, p.79-120 Guatemala. Dossier. Société. Article. Des Indiens à la recherche d’eux-mêmes (108-111) 
 — Géo, 156, Février 1992, p.59-104 Mexico. Dossier. Politique. Légitimité venue du fond des âges (85-87) 
Pisarek, Abraham. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 325, Juin-Juillet 2010, p.22 Un photographe juif à Berliin sous Hitler.  
PISCIA DI GALLU (Cascade, Corse) La Piscia di Gallu est la plus impressionnante cascade de l'Ile de Beauté. « Piscia » signifie ... milieu 
     des sapins 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.110 +Illus. 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.154-155 

PISCINAS (Sardaigne, Italie) Pop.862 hab (2010)  
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.66-67 Les dunes de Piscinas. 
       Pisé.   Matériau de construction fait de terre crue mise en coffrage et séchée au soleil.  

PISE (Toscane, Italie)  Pisa. Pop. 89 620 hab. (2012) Pise (en italien Pisa) est une ville italienne d'environ 89 620 habitants, chef-lieu de la province  
     de même nom en Toscane. Elle est célèbre dans le monde principalement pour sa tour penchée. Elle est traversée par le fleuve Arno et située sur  
     la via Aureli 

 — Beauté du monde, t. 1, no 8, p.48 
— Géo, 77, Juillet 1985, p.56-57 illus. du centre ville. 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.322-327 +carte urbaine & rues, p.325 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.314-316 +Illus. de la Tour + plan 
— Wikipédia,  23  Novembre  2015  
— VIDÉO-109. Italie : Florence et Toscane,  Série : Les plus beaux voyages, 1996, 60min. 

 — VIDÉO-146. Toscane.  Série : Vidéo Guide, 60min 
PISO LIVADI (Grèce, Cyclades, Paros, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.225  
Pissenlit des sables (Plante) 
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.Actus. Pissenlit des sables. Heracium eriophorum. +Illus. 
Piste inca, voir Route inca 
Pistes cyclabes - France 

 — Géo, 291, Mai 2003, p.143- Les plus belles voies vertes. 20p.à détacher.  
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.68-72 Les meilleures escapades vélo en France. 

Pistes cyclabes – Québec (Province) – Gaspésie 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.291 illus. cyclotourisme 

PISTOIA (Toscane, Italie)     93.000 hab.  (84,900 hab. (2004)  
 — Beauté du monde, t.1, no 8, p.47 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.327-328 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.317  
        Pita, Alfredo. Journaliste.  
         — Géo, 301, Mars 2004, p.59 Article. Patrimoine & grandes routes. Le chemin de l’Inca au Pérou (74-79)   
        PITCAIRN ISLAND  [Îles Pitcairn]  Pop.48 hab (2010) Superficie. Capitale, Adamstown. Les îles Pitcairn, le seul territoire britannique  
     d'outre-mer dans l'océan Pacifique, est un ensemble de quatre îles d'une superficie totale de 47 km². 

     En tant qu'entité administrative, son nom officiel réunit les noms des quatre îles : Pitcairn, Henderson, Ducie and Oeno  
     Islands. Seule Pitcairn est habitée, avec une cinquantaine d'habitants (neuf familles), ce qui en fait l'entité politique la  
     moins peuplée du monde. La grande majorité des habitants descendent des mutins du HMS Bounty et de leurs femmes 
     tahitiennes. Les îles Pitcairn hébergeaient encore 250 habitants dans les années 1950.  

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.126 +carte, p.137   
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.188-191 +carte (189) L'arbre à pain (191)  

— National Geographic France, 35, Août 2002,p.1-17, ET En coulisse Le Bounty 
Pithécophage des Philippines.  Appelé aussi l'aigle des singes.  

 — National Geographic France, 101, Février 2008, p.68-77 Seigneur de la forêt. 
Pither, Carole. Journaliste, photographe.  

 — Géo, 167, janvier 1993 p.116-125 Article et photos. Saint Kilda (Hirta) : les naufragés de l’archipel perdu. 
PITIGLIANO (Toscane, Italie)  Pop. 3 927 hab (2010) Pitigliano est une commune de la province de Grosseto en Toscane (Italie).  
     En surplomb des gorges de la Lente, Pitigliano est accroché à une falaise de tuf. Le lacis de ses ruelles laisse deviner l'empreinte 
     du passé : nécropoles étrusques taillées dans la roche, ruines romaines, maisons médiévales, églises baroques, mais aussi  
     vestiges du ghetto juif, appelé la « petite Jérusalem ». Protégée par les Orsini, puis les Médicis, une communauté juive avait en 
     effet trouvé refuge dans la ville au xvie siècle. Aujourd'hui, Pitigliano est tourné vers les vignobles qui, grâce à ses caves  
     naturelles, ont fait sa réputation.  

 — Géo, 338, Avril 2007, p.72-73 Illus. 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.336  
 — Wikipédia, 23 Mai 2014 
 — VIDÉO-146. Toscane.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

PITLOCHRY (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.139  +Illus. d’une échelle à saumons d’un barrage 

PITON DE LA FOURNAISE (La Réunion) Le piton de la Fournaise, qui culmine à 2 632 mètres d'altitude1, est le volcan actif de l'île  
    de La Réunion. Il correspond au sommet et au flanc oriental du massif du Piton de la Fournaise, un volcan bouclier qui constitue 
    40 % de l'île dans sa partie sud-est. Ce volcan compte parmi les plus actifs de la planète : par la fréquence des nouvelles éruptions 
    (en moyenne une tous les neuf mois), il tient probablement le premier rang mondial3 ; par le volume moyen de lave émise 
    (estimé à 0,32 m3 par seconde), il est environ dix fois moins productif que le Kīlauea, mais est comparable à l'Etna4. C'est aussi, 
    depuis l'installation en 1979 de l'observatoire volcanologique, l'un des volcans les plus surveillés. L'accès est relativement aisé,  
    notamment par la route du Volcan ou par la route des Laves, ce qui permet parfois au public de pouvoir assister au spectacle des 
    projections et des coulées de lave. 
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.38-45 Piton de la Fournaise. Paysges de flammes et de cendre. +Illus. 
— Wikipédia, 4 Octobre 2014  

PITON DES NEIGES (La Réunion) 3 068 mètres.  
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.9 Illus.  



 

 

PITON-SAINTE-ROSE (Réunion) 
 — Détours en France, 2000, 55, p.25 

PITONS DE SAINTE-LUCIE (Antilles) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.46-47 illus. des pitons. 

PITRICAGGIO-DE-NOCARIO (Corse) 
 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.44 

Pitron, Guillaume. Journaliste. 
— Géo, 399, Mai 2012, p.78-84. Article. La France sauvage. Les parcs. Forêt des Ardennes. 

 — Géo, 409, Mars 2013, p.20 Article. Europe, les frontières rapportent gros. Le Système intégré de surveilance extérieure (SIVE) 
 — Géo, 410, Avril 2013, p.46-60 Article. Europe, les frontières qui restent. L’espace Schengen. 
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.24 L’Afrique met ses tgerroirs en valeur.  

— Géo, 420, Février 2014, p.22 Article. La Chine prend pied dans les abysses. Recherches et exploitation des mers. 
— Géo, 437 Juillet 2015, p.102-122 Article. Indonésie. Enquête dans le plus grand pays musulman du monde.  
— Géo, 444, Février 2016, p.32-45 Article. Découverte. Le royaume des Gullah. Archipel au large des côtes américaines 

PITTSBURGH (Pennsylvanie, USA) 
 — Beauté du monde, t.4, no 58, p.23 

Pivot, Bernard. Auteur 
  — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.24-25 + Portr.  "Je dois au Beaujolais ce que je suis"  

Pizza (Cuisine) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.84-92 À la recherche de la pafaite pizza. Naples.  

PLAA DE PRAT, LAC (France, Hautes-Pyrénées) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.52-53 

PLACE D’ARMES (Montréal, Québec) 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.100-101 +Illus. 

Place de la Bastille (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.87 

Place de la Concorde (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.94 +Illus. 

Place des Vosges (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.85 illus. 87  
PLACE DU ROSSIO (Lisbonne, Portugal) 
 — Géo, 2, Avril 1979, p.100-101 +Illus.  
PLACE ROYALE (Québec, Québec) 

— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.202-203 +Illus. de la Place. Petite église 
    Notre-Dame-des-Victoires. 

Place Saint Pierre (Rome),  Voir Piazza San Pietro (Rome) 
PLACE STANISLAS (Nancy, France) 

 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.140  
PLACE VENDÔME (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.94 
PLACENCIA (Bélize) 

 — VIDÉO-38. Série:  Aqua Planet, 1999, 30min.  
PLACERVILLE (Californie) 

 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.170 
Places fortes 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.69-76 Cahier Connaisssance. Découvrez citadelles et forteresses Vauban.  
     Place fortes. L’attaque. Siège d’une place forte (78-79) 
Plages 

 — Géo, 227, Janvier 1998, p.56-101 Les plages mythiques. Ipanema (64) Goa (72 Maldives (68) Saint-Barthélemy (80) 
     Californie (84) Bora Bora (98) Phuket (90) Bahamas (94) 
 — Géo, 318, Août 2005, p.46-59 +Illus. Itaparica (Bahia, Brésil) p.46-7, Cattolica (Italie p.48-49, Santorin, p.50, San Juan 
     (Porto-Rico) p.52, Sanya (Chine) p.54-55, Travemünde (Allmagne) p.56-57,  Sanit-Petersbourg (Russie) p.58-59. 

 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.68- 
 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.94-102 Top 10 des plages dans le monde.  
 — VIDÉO-129. Les Plus belles plages. Série : Lonely Planet,  60min.  
 — VIDÉO-138. Îles du Vent. Sainte-Lucie.  Série : Cap sur les Îles,  2000,  60min.  

Plages – Afrique du Sud – Clifton 
 — Géo, 190, Décembre 1994, Annexe, Le Guide Géo, p.VII  

Plages – Angleterre – Brighton 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.154-55 illus. 

Plages – Australie 
 — Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.63 De plage en plage.  
Plages – Bahamas – Long Bay 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.60 
Plages – Bahamas – Queen’s Beach.   De 5 km.  

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.71 
Plages – Baltique, Mer – Warmemünde 

 — Géo, 319, Septembre 2005, p.134-35 illus. 
Plages -  Belgique 

— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.100- Une mini côte pleine de surprises. Certes, elle 
     ne mesure que 67 km, mais compte 23 stations balnéaires. Nieuwpoort, Ostende (103) Le Zwin (104-105)  
     Blankenberge, La Panne (106) Oostduinkerke (107) Knokke-le-Zoute, Koksijde (109)  
Plages – Bermudes 

 — VIDÉO-228. Bermudes. Série : Travel Travel,  30min. 
Plages – Brésil – Bahia, Salvator de 
Plages – Brésil – Copacabana 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.60 illus. 81 
Plages - Brésil - Nordeste 

 — Géo, 240, Février 1999, p.72-73 illus. Plages de sable de Canoa Quebrada. 
Plages – Brésil – Rio de Janeiro 

 — Géo, 220, Juin 1997, p.79-90 Brésil. À la plage comme à la rue.  
Plages – Californie 

 — Géo, 227, Janvier 1998, p.84-89 plages mythiques. Santa Barbara, Malibu et les autres.  
Plages – Canaries – Gomera – Playa Calera 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.123 illus. 
Plages – Canaries - Gran Canaria – Puerto Rico 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.57 illus. 
Plages – Canaries – Lanzarote – Costa Teguide 

— Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.90 
        Plages – Canaries – Lanzarote – Playa Blanca 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.90-91 

Plages – Canaries – Lanzarote – Puerto del Carmen 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.91-92 +Illus. 
Plages – Canaries, Îles, Tenerife, Espagne 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.12-14 
Plages - Colombie - Los Naranjos 



 

 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.36-37 Illus.  
Plages – Colombie-Britannique 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.149 illus. 
Plages – Corse, Voir Plages – France - Corse 
 
Plages -  Croatie - Zlatni Rat.  (sur l'île de Brac) 

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.44-45 illus. 
Plages – Cuba 

 — Géo, 213, Novembre 1996, p.94-95 illus. des Îlots ceinturant Cuba 
Plages – Espagne – Almeria – Monsul 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.110 illus. 
Plages – Espagne – Majorque (Île) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.504-505 illus. de la plage de Portals Nous. 
Plages – États-Unis – Floride – Key West – Smather Beach 

 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.45 illus. 
Plages – États-Unis – Floride – Miami Beach 

 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.49 illus. 
Plages – France 

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.128-137 Liste des plages avec cartes 
Plages – France – Atlantique 

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.132134 Liste des plages et carte 
Plages – France – Bretagne 

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.131-132 Liste des plages et carte 
Plages – France – Bretagne – La Baule 

 — Géo, 327, Mai 2006, p.154-155 illus. Bretagne côté Sud. 
Plages – France – Corse 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.52-53 illus. 
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.136-137 Liste des plages et carte. 

Plages - France -  Corse - Capu Laurosu 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.67 illus.  

Plages - France -  Corse - Cupabia 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.66 illus.  

Plages – France – Corse – Loto  (Désert des Agriates) 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Corse (144-145+illus.) 
Plages - France - Corse -  Palombaggia 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.84, 85 illus. 
Plages - France - Corse -  Porto-Vecchio 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.84-85 illus.  
Plages - France - Côte d'Azur 

 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.117- Au soleil de la Côte d'Azur.  Plage de La Raguette (118) Croisette (120) 
Plages – France – Histoire 

 — Géo, 77, Juillet 1985, p.28-40 +Illus. et desseins. Paysages rétro de nos vacances en peinture. 
Plages – France – Guesclin (près de Saint-Malo, Bretagne) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.20-21 illus. 
Plages – France – Manche 

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.130-131 liste avec carte 
Plages -  France - Martinique 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.60-61 Grade Anse des Salines, L'anse Treabaud, Pointes Michel et Macré. L'anse 
     Grosse Riche (62) Pointe Faula (63)  

Plages – France – Méditerranée 
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.134-136 Liste des plages et carte 

Plages – France – Moliets 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.52-53 illus. entre Gironde et Adour, Golfe de Gascogne. 

Plages – France – Hossegor (Golfe de Gascogne) 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.80-81 +Illus. 

Plages - France - Var - Bormes et Le Lavandou. 
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.86-90 Balnéaires par excellence. 

Plages – Grèce, Corfou - Benitses 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.69 illus. 

Plages – Grèce – Crète – Chania – Agioi Apostoloi 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.249 illus. 

Plages – Grèce – Crète – Chernonisos 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.272 +Illus. 

Plages – Grèce – Crète – Matala 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.260 +Illus. 

Plages – Grèce – Crète – Préveli 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.240 illus. 

Plages – Grèce – Crète – Vaï 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.277 +Illus. 

Plages – Grèce – Naxos – Ios 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.230 illus. 

Plages – Grèce – Naxos - Plaka 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.226 illus. 

Plages – Grèce – Paros – Pounta 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.225 illus. 350 illus. Golden Beach 

Plages – Grèce – Rhodes, Île de 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.191 illus. 

Plages – Île-du-Prince-Edouard – Brackley 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.347  

Plages – Inde 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.206-209  Les stations balnéaires de l’Inde 

Plages – Irlande – Ballinskelligs (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.156 illus. 

Plages – Irlande – Barley Cove 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.144 illus. 

Plages – Irlande – Rosslare 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.143 +Illus. 

Plages – Irlande – lagh 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.222 illus. 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.264  
Plages – Italie – Cesenatico 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.249 illus. au nord de Rimini sur l’Adriatique 
Plages – Italie – Mazzaro 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.524-525 illus. 
Plages – Italie – Sardaigne 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.190 illus. 



 

 

Plages – Italie – Sardaigne – Cinta 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.140-41 illus.  

Plages – Italie – Sardaigne – Poetto 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.224 illus. 

Plages - Italie - Taormine 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.54-55 illus. 

Plages – Italie – Vieste (Pouille) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.486 illus. 

Plages – Lettonie - Jurmala 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.238-239 illus. 

Plages -  Lettonie 
  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.146-147 illus.) près de Roja, baie de Riga. 

Plages – Lettonie – Liepaja 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.250 illus. 

Plages – Maroc – Casablanca 
 — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.43 illus. 

Plages – Mexique – Tulum 
  — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.22 illus. 

Plages – Pays de Galles, GB – Llandudno 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.226 +Illus. 

Plages – Portugal – Praia da Mahinha 
  — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.20-21 illus. 

Plages – Québec (Province) – Barachois 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.112-113 Illus. 

Plages - Québec (Province) -  Beauport, Baie de  
 — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.26 +Illus. 

Plages – Québec (Province) – Cap-aux-Os 
  — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.202-203 +Illus. plage superbe 

Plages - Québec (Province) -  Carleton-sur-Mer 
  — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.18 +illus. 

Plages – Québec (Province) – Charlevoix – Saint-Siméon 
  — Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.37 +Illus. de sa plage 

Plages – Québec (Province) – Gaspésie 
  — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.20 +illus. plage de Coin-du-Banc.  
  — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003,  383p. 

Plages – Québec (Province) – Gaspésie – Pénouille 
  — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.204-205 +Illus. 

Plages - Québec (Province) -  Îles de la Madeleine 
  — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.14-15 +illus. Plages de Sandy Hook et de la Dune-du-Sud.  

Plages - Québec (Province) -  Laurentides - Baskatong, Réservoir 
 — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.28 +Illus.  

Plages – Québec (Province) – Oka 
  — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.27 +Illus. Plage du parc national d'Oka dans les Laurentides. 
  — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.124 +Illus. 

Plages - Québec (Province) -  Saguenay-Lac-Saint-Jean 
  — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.22-23 +illus. Parc national de la Pointe-Taillon. 

Plages - Québec (Province) -  Saint-Irénée (Charlevoix) 
 — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.24 +Illus. 

Plages - Québec (Province) - Tadoussac 
  — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.21 +Illus. Hôtel de Tadoussac (79 illus.)  

Plages – Ténérife – Playa de Las Americas 
  — VIDÉO-119. Ténérife (Canaries).  Série : Destinations, 1995, 30min.  

Plailly, Philippe. Photographe.  
 — Géo, 258, Août 2000, p.53-58 Photos. Paléontologie. Liban : l’Aquarium de pierres. 
PLAINE-HAUTE (Côtes d’Armor, Bretagne, France) à 10 km de Saint Brieuc 

  — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.38-39 +Illus. et carte régionale.  
PLAINES D’ABRAHAM (Parc urbain, Québec, Québec) 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.198-199 vue du Château Frontenac 
PLAISANCE (Émilie-Romagne, Italie) 105,000 hab.  (98,384 hab. (2002) (96,600 hab. (2004) 

 — Beauté du monde, t.1, no 7, p. 39 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.319-320 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.250 
PLAISANCE (Outaouais, MRC Papineau, Québec)  1,013 hab. (2001) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.261 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.76.  À 25 km de Montebello.Route 148 O. S’y trouve une réserve faunique  

PLAKA (Grèce, Cyclades, Milos, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.232 +Illus. du village 

PLAKIAS (Grèce, Crète) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.256 +Illus. de son port 

Planalto, du portugais, signifie, plateau  
PLANATOS (Grèce, Dodécanèse) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.163 + vue du village 
Planche à voile.  Voir aussi Funboard.  

 — Géo, 53, Juillet 1983, p.100-105 Voltigeurs d’écume. +Illus. 
Planina, planini, du bulgare, macédonien, serbo-croate, signifie, chaîne  
Planctons. Du grec ancien plagtós (« errant »), qui désigne des espèces minuscules évoluant dans l’eau et ballotées par le courant. 
     Souvent invisibles à l’œil nu, leur taille varie de 0,2 micromètre (0,002 millimètre) à 0,2 millimètre. On distingue le 
     phyloplancton, végétal, du zooplancton, animal. Plancton vegetal. Il se compose principalement de diamotées (algues  
     siliceuses unicellulaires). Plancton animal. Composé de microcrustacés (copépodes, daphnies), de larves d’insectes  
     (moustiques…), de protozoaires (organismes unicellulaires).  
     Souce : http://www.futura-sciences.com/fr/definition/t/zoologie-2/d/plancton_3831/ 

— Géo, 396, Février 2012, p.68-85 Sous les eaux des Gala pagos. Planctons (Illus.80-85) 
— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.31 Document. Le plancton miraculeux. Absorbe d’énormes quantité de CO2. 

Planctons – Antarctique 
  — Chester, Jonathan. Antarctica. Beauty in the Extreme. N.Y. Friedman, 1991  p.84-90 +Illus. 

Planètes 
  — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.12-13 +Illus.  

Planètes flottantes. Des astronomes estiment qu'il pourrait y avoir deux fois plus de planètes flottantes de la taille de Jupiter que  
     d'étoiles dans l'univers. 
 — Québec Science, v.52, no 5, Janv.-Fév. 2014, p.8-9 La batailles des lanètes. Les planètes flottantes de l’Univers. 
Planétoloques. 

 — Géo, 334, Décembre 2006, p.142-145 Système solaire. Les nouvelles quêtes des planétologues. Michael Brown, Michel Mayor,  
     Didier Quelez, Alain Lecavelier des Étangs, Alain Léger, Emmanuel Lellouch.  

Planhol, Xavier de. Journaliste.  
 — Géo, 123, Mai 1989, p.147 Turquie ottomane. Article. "Un islam toujours ouvert" 

 — Géo, 147, Mai 1991, p.191-219 Article. Le Golfe persique, des origines à nos jours. 

http://www.futura-sciences.com/fr/definition/t/zoologie-2/d/plancton_3831/


 

 

Planneurs 
  — Géo, 52, Juin 1983, p.104-118 Planneurs. Ascenseur pur l’évasion. Vol à voile. +Illus. 

Plantes - Classification 
 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.82-97 Carl von Linné. Une passion pour l'ordre. 

Plantes – Expérimentation 
— National Geographic France, 203, Août 2016, p.19 Science. Des plantes pourront-elles pousser sur Mars? 
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.20 Des plantes qui consuisent l’électricité.  

Plantes - Ressources génétiques 
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.La Grande Idée. Révolution agricole. Graines périennes. Vivaces. 

Plantes carnivores 
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.Actus. Drosera ultramafica. Carnivore en milieu hostile. 

— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.21 La plante carnivore (la Nepenthes) qui utilise la météo. 
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.53 +Illus. Le ledothamnus, l'utricularia humboldtii, Brocchinia hechitoides.  

Plantes, Effets des 
  — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Qui l’eût cru? La centaurée. Les messages émis par les plantes. 

Plantes dépolluantes 
— National Geographic France, 179, Août 2014, p.142 Les superpouvoirs des plantes dépolluantes. Travail du chimiste Claude Grison.   

Plantes médicinales. Une plante médicinale est une plante utilisée pour ses propriétés particulières bénéfiques pour la santé humaine 
      voire animale. Une plante médicinale — au Moyen Âge en médecine médiévale, on parlait de simples — est définie par la  
      pharmacopée française (11e éd., 2012) note 1 comme une « drogue végétale au sens de la Pharmacopée européenne dont au  
      moins une partie possède des propriétés médicamenteuses ». Une « drogue végétale » est (entre autres) une plante ou une  
      partie de plante, utilisées en l’état, soit le plus souvent sous la forme desséchée, soit à l’état frais (Ph. eur., 7e éd., 01/2010:1433). 
      L’expression drogue végétale ou, plus couramment, drogue, désigne donc — historiquement — une matière première naturelle  
      servant à la fabrication des médicaments. De nos jours, le mot est équivoque et certains ont proposé qu'il soit, dans le contexte 
      des plantes médicinales, remplacé par l’expression « partie de plante utilisée ». La plante est rarement utilisée entière (piloselle).  
      Le plus souvent il s’agit d’une partie de la plante : rhizome (gingembre), bulbe (scille), racine (angélique), parties aériennes (ortie), 
      tige (prêle), écorce (cannelle), bourgeon (pin), feuille, (sauge), sommité fleurie (salicaire), fleur (violette), pétale (coquelicot),  
      fruit (fenouil), graine (lin), tégument de graine (ispaghul), exsudation de la plante (gomme arabique, myrrhe), thalle des algues  
      (varech). Différentes parties d’une même plante peuvent avoir des utilisations différentes (aubier et inflorescence de tilleul).  
      « Par extension, on appelle souvent “ plante médicinale ” ou “ plante ”, non seulement l’entité botanique, mais aussi la partie 
      utilisée ». Des plantes ayant des propriétés médicamenteuses peuvent avoir également des usages alimentaires ou condimentaires 
      ou encore servir à la préparation de boisson hygiénique. Avant l'époque moderne, la théorie des signatures a joué un grand rôle  
      pour distinguer par analogie les plantes nécessaires à une guérison humain 

  — Géo, 276, Février 2002, p.120-137 La route des plantes médicinales.  
 — Wikipédia, 21 septembre 2012   
Plantes médicinales,  Voir aussi Phytothérapie 

— Géo, 414, Août 2013, p.58-81 Les plantes qui soignent. Elles sont à l’origine de près de la moitié des médicaments. 
  — National Geographic France,  Mai 2000, p.81-109 

Plants d’eau – Chine 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.26-41 Eaux de Chine. Jiuzhaigou.  
Plaques techtoniques.  Voir aussi  Dérive des continents 

 — Géo, 84, Février 1986, p.12-30 Le grand choc de l'Inde et de la Chine. Tibet et l'Himalaya. L'Inde autrefois isolé comme 
          l'Australie a propulsé le Tibet sur deux mille kilomètres vers le nord, la Chine. +carte (16-17) L'Himalaya grandit encore (19 +Illus.) 
  — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.22-23 +Illus. 

PLASENCIA (Estrémadure, Espagne)  36,826 hab. (2002)  
  — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.376-77  

Plasseraud, Yves. Auteur. 
 — Géo, 131, Janvier 1990, p.86-90 Article. Baltique. Lituanie. "Coup de bélier dans l'empire éclaté" 

Plastiglomérat. En pétrographie, un plastiglomérat (en anglais : plastiglomerate) est une roche détritique (issue de la  
     dégradation mécanique d'autres roches) composée de morceaux discernables d'origine anthropique liés entre eux  
     par un ciment naturel, intégrant en particulier des matières plastiques. Un plastiglomérat est considéré comme une roche sédimentaire. 

— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.21 Nouveau : le « plastiglomérat » +Illus. 
— Wikipédia, 2 février 2015    

PLATÉ (Désert, champs de lapiez, France) 
  — Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p 26-27 illus. Déset minéral 

Plate-forme pétrolière 
  — Géo, 16, Juin 1980, p.88-112 Un atoll sur la mer du pétrole. Frigg, en mer du Nord. 
  — Géo, 306, Août 2004, p.64-71. Le pétrole offshore dans l’océan 

PLATEAU DE CALERN (Alpes-Maritimes, France) Le plateau de Calern est un plateau karstique situé au-dessus du village de 
     Caussols et partagé administrativement entre cette commune et la commune de Cipières. L'observatoire de Calern, qui fait 
     partie de l'Observatoire de la Côte d'Azur, est situé sur ce plateau. [Wikipedia, 14 mars 2012] 

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p. p.74-75 +Illus. 
PLATEAU DE VALENSOLE (Alpes-de-Haute-Provence, France) 

  — Géo, 329, Juillet 2006, p.92-96 +Illus. Le plat pays de la lavande et du blé dur. Vue aérienne. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Provence. Plateau de Valensole. Pays de lavande (116-117+Illus.)  
PLATEAU DES MILLE ÉTANGS (Franche-Comté, France) Il y a 12 000 ans, des glaciers ont façonné un paysage remarquable : 
     le Plateau des Mille Étangs, 220 kilomètres carrés de terres pauvres et de marécages, s'étirant de Lure (sous-préfecture 
           de la Haute-Saône) jusqu'à Faucogney, en passant par Melisey, Servance (centre géographique des Mille Étangs) le Col  
     des Croix (limite des Vosges) et le Ballon de Servance. Cette région fascinante, la Haute Vallée de l'Ognon, vous invite à  
     la découverte de landes, de prés, de forêts verdoyantes, de plans d'eau et de rivières. Vision unique d'une nature riche et 
     magnifique, entretenue par la main de l'homme... Sur le Plateau des Mille Étangs, les villages regorgent de monuments 
     pittoresques, de sites naturels, de musées, d'églises, de retables classés, de moulins, de panoramas, de sentiers pédestres, 
     de gîtes d'étapes, de circuits VTT, d'animations culturelles. Un patrimoine rural et humain exceptionnel, au détour des  
     hameaux qui le compose. C'est dans le Parc Naturel Régional des Ballons des Vosges, que le Plateau des Mille Étangs  
     expose ses richesses. Découvrez une région pleine de traditions, de nature et d'authenticité. Dégustez les produits  
     régionaux, les spécialités du terroir, et participez aux fêtes et manifestations locales qui animent les bourgs de la Haute 
     Vallée de l'Ognon !  Source. http://www.les-mille-etangs.com/plateau.htm 

 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.42-45 Un petit air de Scandinavie.  
PLATEAU MONT-ROYAL (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir Montréal (Québec) 
Plateforme de forage en mer 
 — Géo, 232, Juin 1998, p.148-164 Pétrole, un monde de brut.   
Platt (Langue) 

  — Géo, 72, Février 1985, p.7 des Amish en France 
PLATTENSEE.  Nom en allemand pour désigner le Lac Balaton en Hongrie. 
PLAYA DE LAS AMERICAS (Plage, Tenerife, Canaries, Espagne) 

  — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.14 
— VIDÉO-18.  Série: Destinations, 1995, 30min.  

PLAYA DEL INGLES (Gran Canaria, Espagne) 
  — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.61 +Illus.  

PLAZA (Lac, Colombie) Lac perché à 4 100 m d'altitude. 
 — Géo, 385, Mars 2011, p.30-31 (Illus.)  

PLEASANT HILL (Kentucky) Pleasant Hill est un site historique situé au Kentucky. Pleasant Hill  
     était le site de la communauté religieuse des Shakers entre 1805 et 1910. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.101 Traditions shakers au pays des prés verts.  

 — Traveler, Sept/Oct. 1991 p.74-83 +carte p.77  
PLÉHÉREL-PLAGE (Bretagne, France) 

http://www.les-mille-etangs.com/plateau.htm


 

 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.192 
Pleiades. 
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.53-104 Toscane. Dossier. Art. Les Pleiades. Toscane.  
PLÉNEUF-VAL-ANDRÉ (Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne è pied, p.20-22 +carte rég, p.20 
Plérosaure (Animal préhistorique) 

  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.Sec.Actus Science. Jackpot jurassique dans le Liaoning en Chine. +Illus.)  
PLESSISVILLE (Ville, Centre-du-Québec, MRC L’Érable, Québec)  6,743 hab. (2001)  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.151 carte urbaine  
PLESSISVILLE (Paroisse, Centre-du-Québec, MRC L’Érable, Québec)  2,628 hab. (2001)  
PLETA DE LA VALL (Espagne, Aragon) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.30-31 +carte 
PLETTENBERG  BAY (Southern Karroo, Afrique du Sud) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.140-41 illus. 
PLEUDIHEN-SUR-RANCE (Côtes d’Armor, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.40 +Illus. et petite carte régionale 
Pleul, Patrick. Photographe. Passionné par les orages électriques. 
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.22 Notes biogr.  Illus. Orage électrique. 
PLEURTUIT (Ille-et-Vilaine, Bretagne, rance) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.79 +Illus. +carte régionale 
PLEYBEN (Pyrénées –atlantiques, Pays Basque) 

 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.64 
PLEYBER-CHRIST (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.195 
Pliez, Olivier. Journaliste  
 — Géo, 347, Janvier 2008, p.50-52 Libye. Un patrimoine majestueux. Les racines du pouvoir « kadhafien » 

— Géo, 355, Septembre  2008, p.100-109 Article. Marseille. Migration, des portraits qui racontent.   
Pliosaure. Les pliosaures (Pliosauroidea) étaient une super-famille de vertébrés diapsides aquatiques du mésozoïque, des périodes  
     Jurassique à Crétacé. Ils incluaient originellement les membres de la famille des pliosauridés de l'ordre des plésiosauriens mais  
     d'autres genres et familles ont maintenant été inclus, le nombre et les détails varient selon les classifications utilisées. Le nom  
     vient du grec plio — du verbe naviguer ou πλειων —, « une nageoire » et sauros σαυρυς, « lézard ». Ce groupe est caractérisé 
      par un cou court et une tête allongée à l'opposé des plésiosaures au long cou. Ils avaient plus une forme de crocodile et ont 
     longtemps été considérés comme des reptiles aquatiques (jusqu'à ce que l'essor de la cladistique ne montre que les « reptiles »  
     ne sont pas un groupe monophylétique issu d'un ancêtre commun unique mais un regroupement paraphylétique artificiel). Leur  
     nage, utilisant en battements alternatifs quatre grandes nageoires en forme de palettes, était très différente de la nage  
     crocodilienne par ondulation latérale. La nage en battements alternatifs était partagée par tous les plésiosauriens, mais les  
     Pliosaures étaient peut-être plus adaptés aux eaux profondes. Ils étaient carnivores et leur longue et puissante mâchoire possédait 
     de nombreuses dents aiguisées. Leurs proies peuvent avoir été des ichthyosaures et d'autres plésiosaures. 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Fossiles. Un T-rex aquatique. Pliosaure. 
 — Wikipédia, 22 Août 2012 
Plisson, Philip.Auteur, journaliste.  

   — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.42-45 Philip Plisson dans son jardin. 
 — Géo, 90, Août 1986, p.122-137 Le bassin amiral des coureurs de mer. Voiliers. 

   — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.93 Trois questions à Philip Plisson. 
   — Géo, 90, août 1986, p.122-137 Article "Le bassin amiral des coureurs de mer" 

 — Géo, 126, Août 1989, p.10-27 Photos. Cap sur le Golfe. 
 — Géo, 162, Août 1992, p.8-22 Photos. Arcachon, la baie magnifique. 
 — Paysages de Bretagne, Photograpies de Philip Plisson. Paris : Éditions du Chêne, 2000, 95p. 
PLITVICE, Parc, Croatie) Voir Parc national des lacs de Plitvice (Croatie) 

— Horizons Monde, 12, Juin-Août 2013, p.20-56 Croatie, à la découverte de ses îles. Plitvice (50-52) 
PLITVICKA JEZERA (Lacs, Croatie) Les lacs de Plitvice 

 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.60-61 illus.  
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.224-230 +carte (225) 

— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.72 
 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.40 illus.  43 illus. 

PLOCKTON (Écosse) Pop.378 hab. Village des Highlands situé sur les rives du Loch Carron. 
       — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.42 (Illus.)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.22 Baie de Plockton.  
PLOMARI (Grèce, Lesbos, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p. 
Plomb – Toxicologie 

— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.141 Le plomb rendrait les enfants violents. 
PLOMBIÈRES (Vosges, France) 

 — Géo, 373, Mars 2010, p.119 Les Romains ont domestiqué des eaux de Plombières. 
PLOMION (Picardie, France) 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.90 illus. 
Plongée sous-marine 
 — Géo, 29, Juillet 1981, p.114-144 À moins 100m, le corail ou la mort.  
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.La preuve par sept. Les meilleurs sites de plongée.  
Plongée sous-marine – Caraïbes 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p. 
Plongée sous-marine – Québec (Prov.) – Gaspé 
 — VIDÉO-15.  Gaspé et Percé (Québec). Série:  Les Voies de l'Aventure, 2000, 30min. 
Plongeon catmarin (Oiseaux) Appelé aussi : Colymbus rufogularis, Gavia stellata, Cat marin, Huard à gorge rousse, Petit plongeon. 

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.20 illus. dans la Baie de Somme.  
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.24-25 +Illus.  

Plongeon extrême (Sport) 
— National Geographic France, 174, Mars 2014, p. Visions. Plongeon extrême. Portugal. Orlando Duque (Illus.) 

 — Wikipédia, 15 Avril 2014 
Plongeurs (Oiseaux) Huards 

 — Horizons Nature, 2, 2005, p.27 +Illus. 
Plongeurs philippins 

 — Géo, 86, Avril 1986, p.64-74 +Illus. 
Ploquin, Philippe. Photographe.  
 — Géo, 16, Juin 1980, p.64-84 Photos. Chevreuils : les revenants. +Illus. 
Ploskogor’ye, du russe, signifie hautes terres  
Plossu, Bernard. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 321, Février-Mars 2010, p.22 La photo, comme un long travelling.  
 — Chasseur d’Images, 341, Mars 2012, p.41 Les deux Mexique.  

— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.14-46 Portfolio. Voyages au centre de l’œuvre de Bernard Plossu. 
— Réponses Photo, no. 238, Janvier 2012, p.8- Photos. À Besançon, Aix, Digne et Paris. 
— Réponses Photo, no. 241, Avril 2012, p.24 Archives mexicaines. 

PLOUDIRY (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.194 
PLOUESCAT (Bretagne, France) 

 — Ballades en France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.36-37 +Illus. +carte rég.  



 

 

PLOUGASNOU (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.140  

PLOUGRESCANT (Côtes d'Armor, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.23 +Illus. Le combat du granit rose et des flots. 
 — Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.28-29 illus.  

PLOUHA, Falaises (Côtes d'Armor, Bretagne, France) Ses falaises, les plus hautes de Bretagne dominent la Manche  
     de leurs 104 mètres 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne è pied, p.24 illus. 79 illus. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (18-19 +Illus.) Un petit port de bois. 
PLOUMANAC'H (Côtes-d'Armor, Bretagne, France) 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.12-13 illus. Côte de granit rose. 103 illus. 
Plov (Riz ouzbek) 

— Géo, 453, Novembre 2016, p.26 Le Goût de Géo. Le plov. Le riz festif des Ouzbeks.  
PLOVAN (Plage, Finistère, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.162 
PLOVDIV (Bulgarie) 

 — Beauté du monde, t. 3, no 46, p.3 
PLOZÉVET (Finistère, Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.161 
Pluies 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.30-31 +Illus. Cycle de l’eau 
— Science & Vie Junior, H.S, 43, Janvier 2001, p.99-103 

Plumes d’oiseaux – Parure 
 — Géo, 78, Août 1985, p.46-56 Leurs trucs en plumes. +Illus. 

— Géo, 273, Novembre 2001, p.182-190 
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.68-91 Quand les poules avaient des dents. Arbres généalogique des  
     archosaures (80-81) Forme et fonction des plumes (82-83) Les fossiles de dinosaures à plumes.  

PLUNGE (Lituani) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.365  

PLUTON (Planète naine) Après sa découverte par l'astronome américain Clyde Tombaugh en 1930, Pluton était considérée comme la 
     neuvième planète du système solaire. À la fin du xxe siècle et au début du xxie siècle, de plus en plus d’objets similaires furent  
     découverts dans le système solaire externe, en particulier Éris, légèrement plus grand et plus massif que Pluton. Cette évolution 
     amena l’Union astronomique internationale (UAI) à redéfinir la notion de planète en août 2006, Cérès, Pluton et Éris étant depuis 
     cette date classées comme des planètes naines5. L’UAI a également décidé de faire de Pluton le prototype d’une nouvelle  
     catégorie d’objet transneptunien. Suite à cette modification de la nomenclature, Pluton a été ajoutée à la liste des objets mineurs  
     du système solaire et s’est vue attribuer le numéro 134340 dans le catalogue des objets mineurs. Le 24 août 2006, l'UAI a décidé  
     de la classer dans la catégorie des planètes naines. Pluton est principalement composée de roche et de glace de méthane, mais  
     aussi de glace d  ’eau. Son diamètre est d’environ les deux tiers de celui de la Lune. Le couple que forme Pluton avec son grand  
     satellite, Charon, est généralement considéré comme un système double, puisque la différence de masse entre les deux objets 
     est l’une des plus faibles de tous les couples planétoïdes/satellites du système solaire (rapport 8 pour 1), et surtout parce que le 
     barycentre de leurs orbites ne se situe pas à l’intérieur d’un des deux corps. 
 — Géo, 334, Décembre 2006, p.140-142 Pourquoi a perdu son rang de planète.  

— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.50-61 Pluton approche.  
Pluvier siffleur (Oiseaux) Le Pluvier siffleur (Charadrius melodus) est une petite espèce de limicole appartenant à la famille des 
     Charadriidae. De la taille d'un moineau et de couleur sable, il niche et se nourrit sur les plages de sable et de gravier. L'adulte a 
     les jambes jaune-orange, une bande noire traversant le front de l'œil à l'œil et un anneau noir autour du cou pendant la saison  
     de reproduction qui est souvent plus grand chez le mâle et qui sert à essayer d'attirer les femelles. Il court sur une courte  
     distance puis s'arrête. Il est difficile à voir quand il est immobile car son plumage se marie bien avec le sable de la plage. Mâles  
     et femelles sont difficiles, voire impossibles à distinguer. Simplement, au cours de la saison de reproduction les mâles ont  
     généralement une large bande noire autour du cou alors que les femelles en ont une étroite. 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Visions 
 — Wikipédia, 12 Juin 2012 
Pluyette, Patrice. Auteur 

— Géo, 357, Novembre  2008, p.152 Son ouvrage : La Traversée du Mozambique par temps calme, Seuil.  
PLYMOUTH (South Devon, Angleterre) 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.88-89 L'origine du nouveau monde. Brittany Ferries (89)  
 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.141 carte urbaine & index de rues 
 — Realm : British Travel, History, Events, Culture, Arts, no 156 February 2011, p.60-66 On the water's edge. 

— VIDÉO-69. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
PLYMOUTH (Massachusetts, USA) 

 — VIDÉO-165. Massachusetts.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
PLYMOUTH (Montserrat) 

 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
PO, Fleuve, Émilie-Romagne, Italie)  Delta du 

 — Grands Reportages, 141, oct. 1993 p.12-28 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.164-166 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.259 +Illus.  
— National Geographic France, Mai 2002, p.84-107 +carte rég. P.93 

PO NAGAR, Tours anciennes (Près de Nha Trang, Vietnam) 
 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.32 +Illus. 

PO WIN DAUNG (Grottes de, Myanmar (Birmanie) ou Po Win Taung. Site sacré birman.  
 — Géo, 252, fév. 2000, p.44-61 +carte p.60 "Dix mille bouddhas" 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.32- Les grottes aux dix mille bouddhas. Peintures rupestres. +carte et guide pratique (102) 

— Grands Reportages, 350, Janvier 2001, p.38-43 Les grottes aux dix mille bouddhas. +carte régionale (106)  
— Grands Reportages, 415, Février 2016, p.60-63 Po Win Taung. Les grottes aux dix mille douddhas.  

Pocajt, Tatjana Jamnik. Journaliste et photographe.  
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.82- Article et photos. Sar de Uyuni. 
Pochard, Jean-Charles. Journaliste.  

 — Géo, 192, Février 1995, p.79 Article. Jamaïque. Kington. L’ancienne « reine des Caraïbes » a encore de beaux restes (79) 
Podalydès, Denis. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.138 « J’aime cette forme de tranquillité que crée de mouvement »  
POECILE, (Bassin, Rome) 

 — Géo, 41, Juillet 1982, p.11-13 +Illus. 
POËTE-LAVAL (Drôme, France) 

 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.77-79 +Illus. vue du village de haut 
— Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.110 illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.365 illus. 
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.72-73 illus. +carte régionale 

POGGIO-DI-VENACO (Corse) Pop. 191 hab (2011) commune française du département de la Haute-Corse, dans la collectivité  
     territoriale de Corse. Poggio-di-Venaco est l'une des sept communes du canton de Venaco encore appelé le Vénacais, dans 
     l'ancienne pieve de Venaco et la microrégion Centre Corse. La commune est adhérente au Parc naturel régional de Corse, dans le 
     territoire de vie « Centru di Corsica ».  
 — Géo, 293, Juillet 2003, p.110 +Illus. 

— Wikipédia, 12 Mars 2014 
POGGIO-MARINACCIO (Corse) 

 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.42-43  



 

 

POHÉNÉGAMOOK (Bas-Saint-Laurent, MRC Témiscouata, Québec)  3,170 hab. (2001)  
POHNPEI (MICRONÉSIE) 

 — Grands Reportages, 185, juin 1997 p.20 +carte  
Poinot, Rémy. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 358, Novembre  2013, p.62-63 Le pub à grand spectacle. 10 questions à R. Poinot. 
Poinsignon, Michel. Photographe.  

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.46-51 Oiseaux en vol. Photos. 
POINT LOBOS STATE RESERVE (Californie) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.112-113  vue aérienne 
POINT REYES (Californie) 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.48  
POINTE-À-CALLIÈRE (Montréal, Québec) 

 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 8, Janvier-Fév. 2004, p.80  
POINTE-À-LA-CROIX (MRC Avignon, Gaspésie, Québec) Cross Point.  1,651 hab. (2001)  

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.304 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.177 « Le lieu historique national 

    de la Bataille-de-la-Ristigouche » ; 383 illus. de l’Auberge Château Bahia 
POINTE-À-LA-FRÉGATE (Gaspésie, Québec) 
 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.176-79 +Illus. et sa grève 
POINTE-À-LA-RENOMMÉE (Gaspésie, Québec) 

 -   Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.162-165 +Illus. de son phare. 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.186-87 +Illus. et son Anse des Canes de Roches 

POINTE-À-PITRE (Guadeloupe) 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.22-27 +carte urbaine (23) L'îlet du Gosier (27 illus.) Basse-Terre (26 illus.) 
 — VIDÉO-67.  Caraibes. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.  
 — VIDÉO-75.  Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-105.Antilles françaises. Série:  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

POINTE-AU-PÈRE (Rimouski, Bas-Saint-Laurent, Québec) 4,261 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Rimouski. 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.294 

  — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.128-131 +Illus. de son phare. 
POINTE-AU-PIC (Charlevoix, Québec) Pop.4,918 hab. (2000) Érigée le 28 décembre 1876, Pointe-au-Pic fusionne le 15 février  
     1995 avec La Malbaie pour former La Malbaie - Pointe-au-Pic. Anc. Appelée aussi Murray Bay. Origine et signification. Il est à  
     noter que cette municipalité n'existe plus depuis le 15 février 1995. En effet, à cette date, la municipalité du village de Pointe-au 
     -Pic et la ville de La Malbaie se regroupaient pour constituer la nouvelle ville de La Malbaie–Pointe-au-Pic. L'appellation Pointe-au 
     -Pic a toutefois été préservée et elle identifie maintenant un secteur correspondant au territoire de l'ancienne municipalité du  
     même nom. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne municipalité du village de Pointe-au-Pic. Une 
     centaine de villas cossues et un magnifique terrain de golf témoignent toujours de la splendeur de ce coin de terre charlevoisien. 
     Établie en 1876, la municipalité de Pointe-au-Pic a attiré de nombreux villégiateurs, notamment au XIXe siècle, séduits par un  
     paysage à couper le souffle. Même l'homme d'État américain William Howard Taft (1857-1930), qui a présidé aux destinées de 
     son pays de 1909 à 1913, s'y est retiré, en été, à de nombreuses reprises. Jusqu'en 1919, alors que fut inauguré le chemin de  
     fer dont la construction avait été entreprise par sir Rodolphe Forget, touristes et estivants utilisaient essentiellement le bateau. 
     Dès 1867, l'hôtel Chamard comportait 90 chambres. En 1898, la compagnie Richelieu and Ontario Navigation, présidée par 
     Forget, inaugurait un premier manoir construit tout en bois et qui fut incendié en 1928. Le premier juin 1929 était inauguré le  
     célèbre Manoir Richelieu, hôtel de près de 500 chambres, qui constitue toujours l'un des rouages majeurs de l'industrie touristique 
     charlevoisienne. La présence d'un pic rocheux sur une pointe située au sud-ouest de la baie que l'on retrouve à l'embouchure  
     de la rivière Malbaie a inspiré la dénomination municipale ainsi que celle du bureau de poste ouvert en 1870. Toutefois, dans ce  
     dernier cas, c'est la forme Pointe-à-Pic qui était utilisée et que l'on relevait encore fréquemment au début du siècle. Cette  
     expression toponymique figurait déjà sur une carte de Des Barres datée de 1776 sous la forme « Point au Pic ». L'adoption du 
     gentilé Pointepicois en 1986 n'a sûrement pas contribué à dissiper toute confusion, en dépit du fait que Pointe-au-Pic demeure 
     la forme moderne exclusivement usitée. La proximité de La Malbaie, un peu plus au nord, et de Cap-à-l'Aigle, au nord-est, lieux 
     dotés de charmes panoramiques à nuls autres pareils (eau, vallée, monts), a sans doute concouru à l'attrait exercé par Pointe-au 
     -Pic, dont le territoire a été détaché de celui de la municipalité de la paroisse de Saint-Étienne-de-la-Malbaie. Voir La Malbaie 

  — Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.58 illus. Auberge La Chatelaine, Café de la Gare illus. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 fév.2012] 
  — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.266 

— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.194  
— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.23 illus. ancienne ; vue du premier 
    Manoir Richelieu, p.24 ; du Chamard’s Road Murray Bay fin du XIXe siècle, p.25 ; 91-101 +Illus. le village vers 1875, p.91 ;  
    vers 1880, p.92 ; du quai en 1855, p.93 ; d’une goélette au quai, et Le Carolina accostant au quai, p.93 ; la baignade au 
    rocher Atkinson, Le Chamard’s Lorne House, Sir et lady William Blake près du quai vers 1906, la voie ferrée, p.94 ; la 
   chapelle protestante, p.95 ; un campement amérindien vers 1890, p.96, la résidence d’été du 27e président des États- 
   Unis, William Howard Taft, le premier Manoir Richelieu vue du fleuve, le second Manoir Richelieu lors de sa construction, p.98 ; 
   l’église, p.99 ; le casino du Manoir Richelieu ; vue du village et l’hiver dans Charlevoix, p.101.   

POINTE-AU-PIC (Québec) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.180  
POINTE-AUX-ANGLAIS (arron. Rivière-Pentecôte, MRC Sept-Rivières, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.276-277 
POINTE-AUX-OUTARDES (Côte-Nord, MRC Manicouagan, Québec)  1,533 hab. (2001) 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.32 illus. Du trottoir de bois du parc régional. 
     Le pont couvert Émile-Lapointe (35 illus.)  

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 274-75 Parc nature  
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.109-111 +Illus. en n&b. d’une barque de pêche en 1941, p.110 ; de l’église en 1981, p.111 

POINTE-AUX-TREMBLES (Arrondissement de Montréal-Est, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
 — VIDÉO-115. L’Île de Montréal.  Série : Québec vu d’en haut, 2000, 30min.  

POINTE-BLEUE (Saguenay – Lac-Saint-Jean, Québec)  Voir Mashteuiatsh (Saguenay – Lac-Saint-Jean, Québec) 
POINTE-CALUMET (Laurentides, MRC Deux-Montagnes, Québec)  5,872 hab. (2001)  

 — VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 
POINTE-CLAIRE (Arrondissement de Montréal, Québec)  30,106 hab. (2004) 
POINTE DE BELLEVUE (France, Mont, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.134-135 +carte 
POINTE DE FLÈCHE, Lac (Côte-Nord, Québec) La fin du lac, à l'est, est en forme de flèche. 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.163 illus. 
POINTE-DES-CASCADES (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)  981 hab. (2001)  
POINTE DES CHÂTEAUX (Guadeloupe) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.98-99 vue aérienne, p.198-99 vue aérienne 
POINTE-DES-MONTS (arron. Baie-Trinité, Manicouagan, Québec) 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.276 et son phare 
— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.54 illus. de son phare + 
    illus. du phare, p.60-67 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001,  
   p.134 illus. de son phare en 1970 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

POINTE DES POULINS  (Belle-Île-en-Mer, Bretagne, France) Située à l'extrémité septentrionale de Belle-Île.  
— Détours en France, 58, Juin 2000, p. 

 — Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 France. Nos plus beaux sites naturels. Article. Bretagne. La pointe des Poulains à Belle-Île (108-111) 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.86-87 illus.  
— Trek Magazine, no 12, Août-sept. 2000, p.68 +Illus.  

POINTE DU GROUIN (Ille-et-Vilaine, Bretagne, France) Non loin de la baie du Mont-Saint-Michel. Ce belvédère permet  
     surtout de sentir la violence des courants de la mer en jeu. 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.15 Le dernier cap au nord de la Bretagne. 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.8 petite carte régionale. Cancale 

Pointe du Hoc (Normandie) 
 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. no 7 

POINTE-DU-LAC (Trois-Rivières, Québec) 7,074 hab. (2004)  Érigée le 1er juillet 1855, Sainte-Marie-du-Cap-de-la- 
   Madeleine devient le 9 février 1918 Cap-de-la-Madeleine.  Cap-de-la-Madeleine fusionne le 1er janvier  
   2002 avec Pointe-du-Lac, Sainte-Marthe-du-Cap, Saint-Louis-de-France, Trois-Rivières et Trois- 
   Rivières-Ouest sous le nom de Trois-Rivières. 

POINTE DU RAZ (Finistère, Bretagne, France) Situé à l'extrémité du continent européen, près d'un million de personnes y  
     viennent chaque année et en reviennent troublés par le vertige de l'océan Atlantique particulièrement agité (BM 54,p.11)  

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.50-51 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.11 Dans la tourmente des flots. 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.38- Pointes du Raz et du Van, le bout du monde. +carte (40)  

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.234 illus. 263 +Illus. 
POINTE-FORTUNE (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)  429 hab. (2001)  
POINTE JACQUES-CARTIER (Monréal, Québec) 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
POINTE-LEBEL (Côte-Nord, MRC Manicouagan, Québec)  2,033 hab. (2001)  Érigée le 1er janv. 1964. 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001,  
    p.113-114 +Illus. en n&b de la 2e chute de la rivière Manicouagan vers 1920, p.113   

POINTE LONGUE (Ontario)  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.234 

POINTE-MITIS (Métis-sur-Mer, Québec) 
 -   Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.132-135 +Illus. du phare 

POINTE-NAVARRE (Hameau, Municipalité de Gaspé, MRC La Côte-de-Gaspé, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.152 illus. du Sanctuaire marial 

POINTE NOIRE (Guadeloupe) 
 — VIDÉO-105.Antilles françaises. Série:  Vidéo Guide,  60min.  

POINTE-NOIRE (Québec)  
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.52-52 Illus. des lingots d’aluminium. 
POINTE-PARENT (Minganie, Côte-Nord, Québec) Hameau. À proximité de la réserve indienne de Natashquan, dans la municipalité du 
     même nom, se situe le hameau de Pointe-Parent. Quelques habitations de pêcheurs se concentrent sur cette pointe de  
     terre de la Basse-Côte-Nord qui s'avance dans le golfe du Saint-Laurent. Le bureau de poste qui a desservi la petite  
     communauté, de 1953 à 1976, a été désigné officiellement sous le nom de Pointe-Parent. Cette dénomination rappelle  
     le souvenir de l'abbé Pierre-Clément Parent (1733-1784), dont l'existence fut plutôt mouvementée. Ordonné prêtre en  
     1757, il devient vicaire à Saint-Vallier, où il assiste le curé Pierre Leclair, alors septuagénaire. En 1762, il accepte sans  
     enthousiasme la cure de Beaumont, qu'il dessert jusqu'en 1765. Quatre ans plus tard, l'abbé Parent est à Saint-Thomas-de 
     -Montmagny, mais son insubordination porte monseigneur Briand à lui interdire l'exercice de son ministère. Finalement, 
     il est envoyé comme missionnaire à Tadoussac et au Labrador, de 1782 à 1784. Il décède à Natashquan et son corps est 
     inhumé dans le hameau qui porte son nom. Cette petite agglomération a déjà reçu d'autres appellations : Pointe-du-Poste 
     et Village-du-Poste. Les Montagnais appellent l'endroit Matshiteu, ce qui veut dire la pointe de terre. Source : Noms et lieux  
     du Québec, ouvrage de la Commission de toponymie paru en 1994 et 1996. 
          http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/ToposWeb/fiche.aspx?no_seq=50173  [30 janv. 2012] 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.94 illus. vue aérienne 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.282 

POINTE-PÉLÉE (Parc national, Ontario)  Voir Parc national Pointe-Pélée (Ontario)  
POINTE-PLATON (Mun. Sainte-Croix, Chaudière-Appalaches, MRC Lotbinière, Québec) Origine et signification.  
     Orienté franc nord, cet accident géographique constitue la fine extrémité de l'importante avancée de terre qui, au sud, 
     infléchit le cours du Saint-Laurent et l'oblige à un virage abrupt vers le sud-est, entre les municipalités de Lotbinière et  
     de Sainte-Croix. Cette langue de terre était déjà connue sous le nom de Sainte Croix lorsque Champlain s'y arrêta en 1603, 
     et elle portait cette appellation parce que les rares prédécesseurs de Champlain avaient cru, à tort, que Jacques Cartier 
     s'y était installé en 1535, plutôt qu'à Québec. Le nom de Sainte Croix n'est pas disparu pour autant, car il entre dans la 
     composition du toponyme Platon Sainte-Croix, depuis l'année de la concession de la seigneurie de Sainte-Croix (1637) 
     jusqu'au milieu du XVIIIe siècle, où commencent à paraître les noms Platon ou Le Platon, respectivement sur la Carte 
     générale des paroisses et missions... (1750) ou sur celle du sieur d'Anville (1755). En 1815, Joseph Bouchette apporte à 
     cette désignation un important changement toponymique en écrivant Pointe du Platon et en faisant de Platon, jusqu'alors 
     utilisé comme générique, un spécifique, et en apposant le générique Pointe, probablement parce que ce mot était plus 
     compréhensible que Platon notamment pour les navigateurs. Il n'en reste pas moins que, depuis lors, ce toponyme est 
     composé de deux termes génériques. La forme notée par Joseph Bouchette s'est muée ensuite en celle, plus courte, de 
     Pointe Platon attribuée au bureau de poste en 1851, avec la graphie anglaise Point. La forme Pointe-au-Platon a paru en 
     1969 dans le Répertoire géographique du Québec, puis sur les cartes topographiques subséquentes. Le mot platon, qui a 
     été relevé en Normandie dans le sens de clairière, petit pré, semble avoir été assez répandu à l'époque de la Nouvelle- 
     France. L'ingénieur Jean Bourdon l'emploie sur sa carte dressée vers 1641 intitulée Carte depuis Kebec Jusque au Cap de 
     Tourmente, pour identifier le Petit Cap, près de Saint-Joachim, lorsqu'il écrit : « platon qui est auprès des prairies x. Une  
     définition sera ensuite donnée par le père Potier qui a entendu le mot à Niagara en 1744 : « endroit plat sur les écors ».  
     Cette définition s'applique bien au platon de Sainte-Croix, notamment du côté est, où la falaise, continue et plus abrupte  
     que sur le flanc ouest, appartenait, à l'origine, à la seigneurie de Sainte-Croix. L'ancienne propriété des Joly de Lotbinière, 
     acquise par le gouvernement du Québec en 1973 et sise sur un terrain de la seigneurie de Sainte-Croix, porte le nom 
     officiel de Domaine Joly-De Lotbinière depuis 1985.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 24 fév.2012] 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.122 illus.  
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.225 +carte régionale 

POINTE SAINT-MATHIEU (Bretagne, Finistère, France) 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.50-51 illus.  

POINTE-SAINT-PIERRE (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Le Rocher-Percé, Québec) Origine et signification. Pointe- 
     Saint-Pierre est un hameau situé à l'extrémité d'une pointe qui délimite au nord la Malbaie, elle-même bornée au sud par  
     Percé. Il tient sa désignation de la pointe elle-même dont le nom remonte au moins à 1685, alors qu'elle était identifiée  
     «Anse S. Pierre d'Alcantara». Après la Conquête, la pointe fut l'objet, un certain temps, de traduction anglaise comme  
     quantité d'autres toponymes parsemés dans les îles du Saint-Laurent, le long de ses côtes et dans le golfe. Comme l'indique 
     la carte du canton de Malbaie (1915), la pointe Saint-Pierre désignait vraisemblablement l'avancée de terre un peu arrondie 
     au nord de la pointe Verte plutôt que l'extrémité pointue terminée de nos jours par un quai. Peuplé d'abord par des Loyalistes, 
     le hameau, né vers 1770 fut d'abord un poste établi par un nommé Smith. Peu de temps après vinrent s'installer des Irlandais 
     et des Écossais. Par ailleurs, le géologue William Logan identifie l'endroit, en 1844, dans un rapport publié en 1846, sous la 
     dénomination de Pointe-à-Pitre.  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.110-111 vue du village. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 27 mars 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.330-331 +Illus. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/ToposWeb/fiche.aspx?no_seq=50173
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 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.216-217 +Illus. et ses Anses 
Pointud, Marc. Défenseur du patrimoine maritime en France. 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.6 
Poiret, Agnès. Journaliste.  

— Géo, 303, Mai 2004, p.76-84 Article. Medha Patkar (aidé par l’écrivain Arundhati Roy). Le dernier espoir contre les barrages de la Narmada 
Poirot-Delpech, Bertrand. Journaliste. 

— Géo, 177, Novembre 1993, p.60-146 Paris sur Seine. Dossier. Areticle. Les Deux Rives. À droite, l’argent, à gauche, l’esprit 
     (112, 115)  

POISONED GLEN (Vallée, Irlande) 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.269  

Poisons 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.26-53 Le paradoxe du poison. L'anthrax, Thallium (5) Fluoroacétate de sodium (mort 
     aux rats) (7) Cyanure (25) Arsenic (25) Strychnine (50) Nicotime (111) Toxine botulique.  

Poisson rouge 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p. Actus. L’ancêtre de tous les poissons rouges.  
Poissons – Mer Rouge 
 — Géo, 126, Août 1989, p.130-139 Bal masqué en mer Rouge. Le mérou (Illus.130-131) Le poisson-perroquet (132-133 Illus.) Les  
     rascasses (138 illus.) 
Poisson – Taille 

— National Geographic France, 203, Août 2016, p.16-17 Nos actus. Des poissons taille XXL. 
Poisson à mains. Le Brachionichtys politus. 

 — Géo, 218, Avril 1997, p.40-41 illus. 
       Poisson-chat. L'ordre des siluriformes regroupe les nombreuses espèces de poissons-chats et de silures, il compte environ le quart des 

     espèces de poissons d'eau douce dont la plus connue est le poisson-chat commun. Ils sont nommés poissons-chats en référence à 
     leurs barbillons, qui ressemblent aux moustaches d'un chat. Malgré leur nom commun, tous les poissons-chats ne sont pas pourvus 
     de barbillons, les caractéristiques qui classent un poisson dans l'ordre des Siluriformes sont, en fait, certaines caractéristiques du  
     crâne et de la vessie natatoire. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. Géant du Mékong. Le poisson chat. 
 — Wikipédia, 29 Août 2012 
Poisson-crapauds ou Antennaire strié,  Voir Antennarius striatus (Poisson)  

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.60-75 Népal. La malédiction de naître femme.   
Poisson d’élevage 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.76-95 Comment rendre meilleur le poisson d’élevage.   
Poisson éléphant. Callorhynchus milii.  

 — Géo, 218, Avril 1997, p.46-47 illus. 
 Poisson-lion. Pterois volitans.  
  — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Actus. Envahissant, le poisson-lion menace les Caraïbes.  
Poisson-lune. Mola mola. De la classe actinopterygii. Taille de 100 cm. Localisé au Cap d'Antibes en France. 

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.88-90, 66 +Illus. 
 Poisson-scie. Les poissons-scies ou Pristidae forment une famille de la classe des chondrichthyens, c’est-à-dire qu’ils possèdent un squelette de  
     type cartilagineux, comme les requins et les raies. Ils appartiennent à l’ordre des pristiformes, mot qui tire son origine du grec « pristis »,  
     qui veut dire « scie ». 

— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Actus. Samouraïs des mers.  
 — Wikipédia, 7 Septembre 2013 
 Poisson-scorpion 

 — Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.20-31 Îles précieuses. Isabelle Autissier, présidente du WWF France. Mayotte (23 illus.) 
 Poisson-vipère.  Les poissons-vipères forment le genre Chauliodus, ce sont des poissons abyssaux de la famille des Stomidés.  

     Il rassemble 9 espèces. 
  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.Visions. Poisson-vipère (Illus)  

Poissons 
 — Géo, 367, Septembre 2009, p.60-61 faisons le tri dans nos assiettes 

Poissons – Irlande 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.44-45 +Illus. 

Poissons – Québec (Province) – Gaspésie 
 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.86-7 +Illus. 

Poissons montres 
 — Géo, 66, Août 1984, p.108-119 La guerre des gloutons. Invraisemblable panoplie d’armes et d’artifices déployée par les animaux de 
     la mer pour mieux s’entredévorer.  
Poissons tropicaux 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.176-186 Poissons d’aquarium : le pillage des mers du Sud. Du pêcheur à l’armateur, un énorme  
     gâchis. 
POITIERS (France) 

 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.66-72 +carte du centre ville . 67, vue sur la ville p.67 
  — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.10 Villes en vogue. 
  — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.10 Villes en voguye. Mise en scènes. Son nouveau théâtre.+Illus. 
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.60-66 +carte urbaine (65) Église Notre-Dame-la-Grande (illus.)  

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.402-403 +carte du centre-vile +Illus. 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.224, carte urbaine + index de qql. rues 

POITOU  (Poitou, France) 
 — Beauté du monde, t.2, no 20, p.41 

— Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.124-132 et ses marais, illus.+carte p.134 
 — Guide du Routard Poitou. Charentes. Hachette, 2003, 559p. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.395-415 +Illus. +carte p.396-97 

POITOU-CHARENTES (France) 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.44-95 illus.  
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.12- Destination. Poitou-Charentes. La Rochelle. 

— Géo, 439  Septembre 2015, p.118-134 La France nature. Pays de la Loire. Poitou-Charentes.  
— Guide du Routard Poitou. Charentes. Hachette, 2003, 559p.  

POITOU-CHARENTES (France) - Cartes 
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.100 Grande carte détaillée Michelin (Poitou-Charentes (Charente-Maritime, Charente,  
          Vienne, Deux-Sèvres)  

POITOU-CHARENTES (France) - Guides 
 — Guide du Routard Poitou. Charentes. Hachette, 2003, 559p. 

Poivre (Épice) 
 — Géo, 390, Août 2011, p.76-81 Article. Inde. Au Kerala, le poivre est l'épice des rois. 

 — Géo, 426, Août 2014, p.24 Le poivre du Sichuan. En Asie, cette petite baie affole les sens. 
Poix, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.144-154 Article. Vingt-cinq ans après le premier pas, la Lune demeure un grand objectif. 
 — Géo, 195, Mai 1995, p.152-195 Mais d’où viennent les Français? Géo Document. Article. Les gènes racontent nos origines. Nos origines se  
     lisent dans nos gènes (186-187) 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.190-204 La science au chevet des momies. Article. Satelite et ordinateur pour les chasseurs de tombes (202-204) 

— Géo, 209, Juillet 1996, p.144-160 Articles « Les savants sont obligés de repenser l’Univers » Observatoires et satellites traquent partout  
    la vie (152-156)  

  — Géo, 218, Avril 1997, p.124-135 Article. Les ingénieurs du ciel se décident à parler.  
 — Géo, 219, Mai 1997, p.150-176 Article. Séismes. Comment ils créent les paysages de la planète. 
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.152-168 Article. Chine. Le plus puissant barrage du monde sur le Yangzi. 



 

 

— Géo, 225, nov. 1997 p.208-222 Dossier de J-C. Grenier et P. Poix. Yémen antique. Il et né et mort de l’eau…Sites archéologiques. 
 — Géo, 230, Avril 1998, p.152-163 Documents de J.-C. Grenier et P. Poix. Univers. Et si nous aviions des voisins 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.130-146 Documents de J-C. Grenier avec P. Poix. Le temps détraqué  

 — Géo, 236, Octobre 1998 p.149-160 Article. Un art ancien, une science nouvelle. La renaissance de la géographie. 
 — Géo, 237, Novembre 1998 p.50-62 Article. Allemagne. Pour les chercheurs allemands, un seul créneau, l’efficacité.  
 — Géo, 238, Décembre 1998, p.180-189 Enquête de P. Poix. Les Airbus du futur. Un incroyable puzzle.   
Pol, Andri. Photographe. 
  — Géo, 405, Novembre 2012, p.70-78 Photos. La technologie au secours de l’Amazonie. Les indiens Surui ou Patei. 
Pola, Jean Boggio, Journaliste.  

— Géo, 358, Décembre  2008, p.38-48 Article. SOS éléphants en Thaïlande.  
POLACE (Île de Mjlet, Dalmatie du Sud, Croatie) 

— Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.439  
POLAR BEAR PARC Voir Parc Polar Bear (Ontario) 
Polar Pod (Bouée laboratoire) La Polar Pod Expedition (PPE) est une expédition scientifique consacrée à l'étude du courant circumpolaire  
     antarctique et des écosystèmes liés. Organisée autour de la personnalité de Jean-Louis Étienne, elle mobilise l'expérience acquise lors de 
     précédentes expéditions en matière de plateforme dérivante, au travers d'une co-conception avec le Scripps Research Institute américain 
     et l'architecte naval français Ship Studio. Des techniques en relation avec les plateformes éoliennes sont également mobilisées, pour 
     aboutir à un module flottant-dérivant, le Polar Pod. Inspiré du RP FLIP de l'U.S. Navy, il s'agit d'une structure d'une centaine de mètres  
     de haut correspondant à un ballast géant (70 m), assurant une grande stabilité en pleine mer et une déformation minimale de la houle.  
     Par ailleurs, le module est conçu pour rester en décalage de phase par rapport aux ondes de surface (vagues) et éviter toute résonance. 
     Contrairement au FLIP, qui était prévu pour une flottaison essentiellement statique, le Polar Pod a pour ambition de dériver avec le courant 
     porteur sur de longues distances. Pour ajuster sa trajectoire et sa vitesse, le Polar Pod est muni de deux voiles rétractables. Les besoins en 
     énergies seront couvert par deux éoliennes, alimentant des batteries Li-ion reliées à des moteurs électriques. L'empreinte énergétique de  
     la plateforme sera donc réduite au minimum. Les buts de l'expédition sont multiples : climatologie et météorologie (échanges gazeux entre 
     l'océan et l'atmosphère : étude des aérosols, du cycle du carbone) dynamique des ondes de gravité de surface (vagues) courantologie,  
     profil océanographique, validation en mer des mesures satellitaires biologie marine (collectes de planctons, enregistrement des  
     transmissions acoustiques des mammifères marins, du krill, du bruit de fond de l'océan, ethologie) L'équipe sera composée de deux marins, 
     deux ingénieurs océanographes et d'un biologiste. A priori, l'autonomie de la mission étant de six mois, un ravitaillement devrait avoir lieu 
     en cours de route. 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.Actus. L’Antarctique à l’étude (grâce au Polar Pod) +Illus. 
 — Wikipédia, 6 Février 2013 
Polaris (Navire) 

 — Grands Reportages, 154, Novembre 1994, p.133 Dramatique dérive de l’équipage, 19 nov. 1872. Premiers reportages. 
Polcuch, Valentin. Journaliste. 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.5, 7 Notes + portr. 

 — Géo, 34, Décembre 1981, p.126-154 Article. Où l’Orient à l’Occident s’allie. Ouzbékistan. Tashkent, Samarkand. 
POLDER PITT (Colombie-Britannique) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.41 
POLE NORD.  Voir aussi Régions polaires 

 — Géo, 217, Mars 1997, p.138-151 À la conquête des pôles. Le pôle Nord en dates. L’Arctique. +Carte (141)  
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.6-9 Gilles Elkaim vers lee Pôle. +Illus. 

 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.2-23 Saga polaire (de Fridtjof Nansen) 1 000 jours dans les glaces. 
 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.60-67 Sous le Pôle Nord.  Exploration sous les banquises.  
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. À l'assaut du Pôle Nord 
     Peary contre Cook. Seul jusqu'au Pôle Nord avec Naomi Uemura (28-33)  
 — Trek Magazine, 63, Février 2005, p.74-81 +Illus. 

PÔLE NORD - Cartes 
 — Canadian Geographic. 2007. North Pole, International Polar Year. 2007. Cartographie par la Société  
     géographique royale du Canada & Ressourcdes naturelles Canada. 

 — Géo, 217, Mars 1997, p.138-151 À la conquête des pôles. +Carte (141)  
PÔLE SUD.  Voir aussi Régions polaires 

 — Géo, 217, Mars 1997, p.138-151 À la conquête des pôles. Pôle Sud (142-143) +Carte (143)  
 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.124-136 Les plus belles photos de la conquete des Pôles. Scott.  
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. L'enfer du Sud. Robert Scott. 
     Ernest Shackleton (16) Roald Amundsen (17)  

POLES.  Voir  Régions polaires 
 — Géo, 337, Mars 2007, p.64-115 La ruée des chercheur versles pôles.  

POLESSKOIE (Ukraine) 
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.54-55 Illus. La deuxième vie de Tcherbonyl. 60 (Illus.) 

Polet, Jean. Maître de conférence à l’université Paris-I-Sorbonne et co-directreur du Laboratoire de recherche sur l’Afrique orientale au CNRS.  
 — Géo, 175, sept. 1993 p.110-121 Article. Art ancien du Niger. Les statues sauvées du pillge racontent.  
Poletti, Jean-Paul. 

— Détours en France, 168, Juin 2013, p.12-84 La Corse, farouchement  belle et sauvage. La Corse en plein cœur (22-23) 
POLICASTRO, Golfe de (Campanie-Basilicate-Calabre, Italie) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.328-329 
Polidori, Robert. Photographe 

— Géo, 224, Octobre 1997, p.36-46 Photos. Pétra. L’oasis pétrifiée.  
— Géo, 225, nov. 1997 p.208-222 Photos. Yémen antique. Il et né et mort de l’eau…Sites archéologiques. 

  — Géo, 226, Décembre 1997, p.47-60 Photos. Le Getty avant tout le monde. 
  — Géo, 239, Janvier 1999, p.30- Le Corbusier. Photos. Chandigarth, un rêve oriental signé Le Corbusier. 

 — Géo, 258, Août 2000, p.11 Notes biographiques.  
 — Géo, 258, Août 2000, p.106-114 Photos. Cuba. La Havane se fane.   
 — Géo, 315, Mai 2005, p.32-43 Photos. Goa. Influence portugaise. 
POLIGNAC (Haute-Loire, Auvergne, France) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.50 +Illus. +carte rég.  Ruines de sa forteresse féodale.  
POLIGNANO (Pouilles, Italie) Pop.17 797 hab (2010) Dans la province de Bari. Polignano a mare est une citadelle d’origine grecque. 

     Elle est située sur une falaise de tuf, à pic sur la mer dans laquelle furent creusées plusieurs grottes karstiques, habitées dans 
     la préhistoire. Après la domination byzantine et Longobarde, elle fut propriété de Venise à partir du XVIe siècle. 
     [Wikipedia, 21 sept. 2011] 

— Géo, 422, Avril 2014, p.42 L’Italie plein Sud. Polignano a Mare (Illus.)  
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.43 Illus.  

POLIGNY (Jura, France) Pop. 4 152 hab. (2013) Poligny est une commune française située dans le département du Jura en région Bourgogne- 
     Franche-Comté. C'est à Poligny qu'a été trouvé en 1862 le premier Platéosaure de France, dont une patte est conservée au musée de  
     Lons-le-Saunier. Identifié sous le nom Dimodosaurus poligniensis ("le reptile terrifiant de Poligny"), il prend le nom de Platéosaurus 
     ("lézard plat") par droit d'antériorité, les premiers restes de l'espèce ayant été découvert en Allemagne en 1837. Le Platéosaure est le plus 
     ancien dinosaure connu en France. L’histoire de Poligny remonte à l’époque romaine. En font foi deux superbes mosaïques dites "les  
     Chambrettes du roi", trouvées en bordure de la nationale 5, tout près de la ville au xviiie siècle. Cependant, le site devait être occupé par  
     la tribu des Séquanes avant la conquête romaine. Poligny appartient à la Lotharingie en 843, et c'est en 870 que le nom de Poligny, 
     Polemniacum, apparait la première fois, lorsque la Lotharingie, par le traité de Meerssen, est partagée entre Louis le Germanique et  
     Charles le Chauve.  

— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.69 Cité viticole et capitale du comté.  
— Wikipédia, 2 Février 2016   

Politique climatique - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.56-61 De Kyoto à Copenhague, treize ans de négociations sur le climat. +  
     cartes. Protocole de Kyoto (carte (57) Les marchés carbone dans le monde (carte, 59) Dégâts économiques et personnes affectées 
     par les catastrophes naturelles en 2008 (carte, 60) 



 

 

Politique mondiale - Histoire - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.67- 1947-1989. La guerre froide +carte (68-69) La Russie après l'éclatement 
     soviétique (70 carte) L'éclatement yougoslave +carte (71)  

Poliza, Michel. Photographe allemand 
— Géo, 451, Septembre 2016, p.22 Notes bio. Photo du parc du Namib-Naukluft, Namibie. 

POLIZZI GENEROSA (Sicile, Italie)  4,637 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.90  

Pollak, Michael. Journaliste.  
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.61-100 Vienne. Dossier. Article. C’est en ces lieux que naquit le XXe siècle (80-99) 
Pollan, Michael. Journaliste. 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.72-93 Article. Amour et impostures. [Orchidées] 
POLLAN BAY (Irlande) 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.228 
POLLATOMISH (Irlande) 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.201 
Pollen. Le pollen (du grec palè) : farine ou poussière) constitue, chez les végétaux supérieurs, l'élément fécondant mâle de la fleur : ce 
     sont de minuscules grains de forme plus ou moins ovoïde de quelques dizaines de micromètres de diamètre, initialement contenus 
     dans l'anthère à l'extrémité des étamines. Le grain de pollen n'est pas un gamète mais un gamétophyte à part entière, c'est-à-dire 
     un producteur de gamète. On ne peut pas faire d'analogie entre le grain de pollen et l'ovule car l'ovule n'est pas un gamétophyte 
     à proprement parler, mais un macrosporange qui renferme un gamétophyte. L'homologue du grain de pollen chez les végétaux  
     inférieurs (algues, mousses, prothalle des fougères) est le gamétophyte mâle. Il correspond à la phase haploïde du développement 
     du végétal. Chez certaines plantes à fleurs, la germination du grain de pollen commence souvent avant même qu'il ne quitte le  
     microsporangium, avec la cellule générative formant les deux cellules « spermatiques ».  

 — Géo, 46, Décembre 1982, p.124-130 Banque de pollen. Fleurs, la dernière chance. 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.162-178 Pollen. Agresse les allergiques et passionne les scientifiques. +Illus. 

 — Wikipédia, 19 octobre 2012 
POLLENÇA (Majorque, Espagne) Pollença (en castillan, Pollensa) est une municipalité de l'île de Majorque dans l'archipel  
     des îles Baléares en Espagne. Située à l'extrême nord-ouest de l'île, elle fait partie de la comarque de Sierra de Tramontana. 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p.p.138-140 Illus. 
Pollinisation  

— Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.20 Hyménoptères et pollinisation.  
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.88-103 Passeurs de pollen. 

Pollok House (Manoir, Glasgow, Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.104 +Illus.  

Pollution. La pollution est la dégradation d'un écosystème par l'introduction, généralement humaine, de substances ou de radiations 
     altérant de manière plus ou moins importante le fonctionnement de cet écosystème. Par extension, le mot désigne aussi parfois 
     les conséquences de phénomènes géologiques comme une éruption volcanique. La pollution d'origine humaine peut avoir un  
     impact très important sur la santé et dans la biosphère comme en témoigne l'exposition aux polluants et le réchauffement  
     climatique qui transforme le climat de la Terre et son écosystème, en entraînant l'apparition de maladies inconnues jusqu'alors  
     dans certaines zones géographiques, des migrations de certaines espèces, voire leur extinction si elles ne peuvent s'adapter à 
     leur nouvel environnement biophysique. C'est après la Seconde Guerre mondiale qu'une prise de conscience des répercussions  
     des activités humaines sur l'environnement voit le jour, parallèlement à la naissance de l'écologisme et de l'écologie. Les  
     préoccupations environnementales conduisent les gouvernements à prendre des mesures pour limiter l'empreinte écologique 
     des populations humaines et pour contrer des activités humaines contaminantes. 

 — Géo, 68, Octobre 1984, p.14-30 +Illus. « La planète des hommes brûle-t-elle ? » 
 — Géo, 405, Novembre 2012, p.24 Un Chinois pollue autant qu’un Européen.  

— Géo, 435 Mai 2015, p.124-125 Le Monde des cartes. CO2. Les 50 pays les plus toxiques. 
 — National Geographic France, 101, Février 2008, p.Cartographie. Les sites les plus pollués. 

— Wikipédia,  9 Juin 2015  
Pollution – France 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.12 
Pollution – Russie 
 — Géo, 134, Avril 1990, p.20-49 Pollution. Désastre en URSS. Ex. La cimenterie de Kunda en rép.balte d’Estonie. Tchernobyl (32-33+illus.)  
     Astrakahan (37) 
Pollution de l’air 

— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.22-23 Comment la pollution voyage autour du globe. En Chine. L’ozone. 
Pollution industrielle – Chine 
 — Géo, 409, Mars 2013, p.96 L’écologie à la chinoise. Les vêtements dangereux (94-95) 
Pollution marine 

— Géo, 430, Décembre  2014, p.22 L’Atlantique se noie dans le plastique, p.22 
Polo (Sport) - Argentine 

 — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.58-61 Campo Arentino. La vie en polo. Polo de Palermo. 
POLOGNE. Pop.38 501 000 hab (2012) La Pologne, ou République de Pologne, en polonais Polska ou Rzeczpospolita Polska, est un État d'Europe 
     centrale membre de l'Union européenne, peuplé par plus de 38 millions d'habitants. Il est bordé par la mer Baltique, l'enclave russe de 
     Kaliningrad et la Lituanie au nord, la Biélorussie et l'Ukraine à l'est, la Slovaquie et la République tchèque au sud, et l'Allemagne à l'ouest. 
     Le pays partage également des frontières maritimes avec le Danemark et la Suède. Histoire. L'histoire de la Pologne commence  
     véritablement au Xe siècle, sous le règne de Mieszko Ier, duc des Polanes (de la dynastie des Piast), qui convertit la Pologne naissante au 
     christianisme en 966, puis par le couronnement de son fils Boleslas Ier le Vaillant, le premier roi de Pologne, sacré en 1025. La Pologne 
     devient rapidement au Moyen Âge une puissance régionale, tout en essayant régulièrement de sortir de l'influence du Saint-Empire romain 
     germanique, et de repousser le « Drang nach Osten ». C'est ainsi qu'à partir du XIIe siècle, le royaume de Pologne doit lutter contre les 
     Chevaliers Teutoniques qui ont colonisé la Prusse et une partie de la Poméranie. Le pays atteint son apogée aux XVe et XVIe siècles sous  
     la dynastie des Jagellons, après l'union du Royaume de Pologne et du Grand-Duché de Lituanie, donnant naissance à la République des 
     Deux Nations, l'un des plus grands pays d'Europe. Cependant, durant le XVIIe siècle et surtout le XVIIIe siècle, la République est engagée 
     dans des nombreux conflits militaires qui lui font perdre une grande partie de sa superficie, notamment sous le coup de l'expansion de  
     l'Empire russe. À la fin du XVIIIe siècle, après 3 partages, le territoire de la République des Deux Nations est divisé entre la Prusse,  
     l'Autriche et l'Empire russe. La Pologne ne recouvre que brièvement son indépendance, de 1918 à 1939, puis elle est à nouveau envahie 
     par l'Allemagne nazie et l'URSS qui se partagent le pays, précipitant l'Europe dans la Seconde Guerre mondiale et provoquant la perte de 
     près de six millions de Polonais. À la fin de la Seconde Guerre mondiale, l'URSS conserve la partie orientale de la Pologne, qui en  
     contrepartie acquiert les territoires de la Poméranie, de la Prusse orientale et de la Silésie, régions allemandes depuis plusieurs centaines  
     d'années. Staline impose la main mise des Soviétiques sur le pays : la République populaire de Pologne est instituée en 1952, le régime  
     communiste tiendra jusqu'en 1989. Après avoir retrouvé toute son indépendance, le pays devient membre de l'OTAN en 1999 et de 
     l'Union européenne en 2004 et tourne progressivement la page de l'économie planifiée au cours des décennies 1990 et 2000. 

 — Beauté du monde, t.3, no 40, p.1- 
— Géo, 25, Mars 1981, p.126-152  Les Gorales, les Polonais. 

 — Géo, 131, Janvier 1990, p.99-103 Baltique. Dans la citadelle des hommes de fer.   
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.82-104 Sinistrose en Silésie. 
 — Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.64 

— Géo, 303, Mai 2004, p.130-144 La Pologne, tout contre nous. « Le 1er mai, elle fait son entrée dans l’Union européenne » 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.267-68 +carte p.289  
— Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.36-46 +carte p.45 « Peuple du bois » 
— Journal des Voyages, 252, 1964.  Varsovie, p.18. Cracovie, Wroclaw, Poznan, Gdansk, p.25. Zakopane, p.39.  Plages, p.41. 
— Wikipédia, 27 Février 2013 
— VIDÉO-139. Rép.Tchèque et Pologne du Sud. Série : Lonely Planet, 1998, 60min. 

POLOGNE – Guides 
 — Guide du Routard. Pologne et capitales baltes, Vilnius (Lituanie), Riga (Lettonie) et Tallinn (Estonie), 2008/2009, 529p. 
POLONNARUWA (Sri Lanka) Polonnâruvâ est l'un des sites du « triangle culturel » et l'une des anciennes capitales du Sri Lanka. Elle  



 

 

     fut le siège du pouvoir des rois cinghalais du onzième au treizième siècle. Le site de Polonnâruvâ, situé dans la Province du Centre- 
     Nord, s'étend sur environ 122 hectares et présente de nombreux monuments encore bien conservés. De manière générale, le style  
     architectural y est marqué par l'influence hindoue. la majorité des monuments sont à vocation religieuse mais il reste également des 
     vestiges de monuments temporels comme la chambre du conseil royal. Le site même est divisé en plusieurs sous-sites. 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.34-35 +Illus. Les bouddhas de pierre du Monastère du rocher. 
— Wikipédia, 27 Mars 2014 

        POLPERRO (Cornouailles, Angleterre) Polperro (Porthpyra en cornique) est un petit village de Cornouailles (sud-ouest de l'Angleterre),  
     situé au bord de la Manche, qui grâce à son port a vécu de la pêche. De nos jours, c'est une destination touristique prisée, particulièrement 
     l'été. 
 — Détours en France, 192, Juin 2016, p.22 +Illus.  
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.284-85  

— Wikipédia, 17 Juillet 2016  
POLTIMORE (Outaouais, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) Le noyau bâti de Poltimore date de 1860. La colonisation 
     a attiré ici successivement des Irlandais dans les années 1840-1850, puis des Allemands et des Polonais. La Vallée de  
     Poltimore se faufile dit Laframboise entre plusieurs sommets et débouche sur la rivière du Lièvre 
     En passant par Holland Mills. 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.368 +Illus. 
Poluostrov, du russe, signifie péninsule  
POLVAMAA (Estonie) 

 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.77 illus. de l'église de Rapina. 
POLVORILLA (Argentine) 

 — Géo Hors série, Trains,  2003, p.10-13 +Illus. Le Train vers le nuages (El Tren a las nubes) 
Polygamie  

 — Géo, 51, Mai 1983, p.28 +Illus. Chez les Mormons. Utah. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.16, [Une femme blanche mariée à un chef polygame] 
 — National Geographic France, 125, Février 2010, Rétro. Femmes apaches et leur mari blanc. 

Polygamie - Aspect religieux - Église de Jésus-Christ des saints des derniers jours 
 — National Geographic France, 125, Février 2010, p.40-65 Ces Américains polygames. Plongée exclusive au coeur de l'Église 
     fondamentaliste des saints du dernier jour.  

POLYGNIE (Jura, France) 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.86 illus. 

POLYNÉSIE  (Îles du Pacifique) 
 — Géo, 100, Juin 1987, p.22-46 « Le découvreur de paradis, George Forster, compagnion du capitaine Cook. +Illus. Tahitiennes 
     (24-25 illus.) Le mont Egmont (34-35 illus.)  

— Géo, 208, juin 199 6p.168 
POLYNÉSIE FRANÇAISE.  Formée de six archipels : Archipel des Tuamotu, de la Société, des Australes, des Marquises et l'Archipel  

     des Gambier.  Voir pour à chacune de ces archipels. La Polynésie (du grec, « îles nombreuses »), une des trois régions traditionnelles 
     de l'Océanie selon Dumont d'Urville, est un large groupement d'îles situées dans l'est et le sud de l'Océan Pacifique. Les Polynésiens 
     parlent des langues austronésiennes du sous-groupe dit « océanien ». En 1831, Jules Dumont d'Urville propose à la Société de  
     géographie (Paris) une nouvelle organisation, en quatre parties, du Pacifique, après avoir exploré celui-ci à deux reprises : la Polynésie 
     (« les îles nombreuses ») ; la Mélanésie (« les îles noires ») ; la Micronésie (« les petites îles ») ; et la Malaisie qui sera plus tard  
     retirée du continent océanien. Avec la Polynésie traditionnelle, il s'agissait de faire plus ou moins artificiellement coïncider un  
     territoire à un groupe ethno-linguistique parlant une langue relativement inter-compréhensible (le polynésien), et en excluant les  
     peuples « non-polynésiens » (comme les habitants de Fidji ou de Micronésie), bien que ceux-ci soient aussi locuteurs de langues 
     océaniennes. 

 — L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.143-144 + illus +carte 
— Beauté du monde, t.5, no 58, p.1- 

 — Géo, 82, Décembre 1985, p.99-150 Polynésie. +illus. +Grande carte dépliante Géo (137) 
— Géo, 100, Juin 1987, p.22-46 « Le découvreur de paradis, George Forster, compagnion du capitaine Cook. 
— Géo, 274, Décembre 2001, p.94-112 +Carte (99-102) 
— Géo, 287, Janvier 2003, p.78-81 Polynésie.  
— Géo, 324, Février 2006, p.51-93 Polynésie française. La Terre, côté paradis. Les cinq archipels à l’échelle de l’Europe (67-69) 
    +Illus.+carte dépliante (63)  
— Géo, 348, Février 2008, p.101-101 Illus. France d’Outre-Mer. Polynésie.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.122  +carte p.137 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.18, 20. Histoire naturelle. Une centure de plumes 
— Grands Reportages, 155, déc.1994 p.50-107 +carte p.52-55 

 — Grands Reportages, mars 1997, 182, p.65 +carte p.64-108 
 — Grands Reportages, Novembre 2000, p.54-87 

— Grands Reportages, 253, Février 2003, p.18-33 La route du corail 
— Grands Reportages, 274, Novembre 2004, p.118-123 guide pratique 
— National Geographic France, 42, Mars 2003, p.102-121 

 — Petit Futé. Polynésie française, Tahiti. 7e éd. 2010-2011. Paris, Nouvelles Éditions de l'Univesité. Dominique Auzias &  
     Associés, 2010, 496p. 

— Trek Magazine, 60, Novembre 2004, p.62 Guide pratique. 
— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.164-173 +carte p.166 
— Wikipédia, 26 Février 2014 
— VIDÉO-90.   Polynésie française.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.  

 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min. 
 — VIDÉO-159. Polynésie française. Série : Cap sur les Îles, 1999, 60min.  
 — VIDÉO-176. La Polynésie française. Série : Thalassa, 60min. 
 — VIDÉO-231. Fidji et la Polynésie française. Série : Destination Monde, 2004. 57min.  
 — VIDÉO DVD, Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, 26min. Acc. DVD, Tahiti et les archipels de Polynésie française, 
     les îles du mythe. Media 9,  Découvrir de le monde avec Pierre Brouwers.  

POLYNÉSIE FRANÇAISE – Bibliographie  
 — Géo, 324, Février 2006, p.128 La Terre côté paradis, par Teuira Henry. coll. L’Aube des peuples, 1993. 
 — Grands Reportages, 155, dc. 1994 p.150  
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, 446-454. 

POLYNÉSIE FRANCAISE -  Cartes 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.6-7  

POLYNÉSIE FRANÇAISE -  Guides 
 — Petit Futé. Polynésie française, Tahiti. 7e éd. 2010-2011. Paris, Nouvelles Éditions de l'Univesité. Dominique Auzias &  
     Associés, 2010, 496p.Guide. 

POLYNÉSIE FRANÇAISE -  Histoire 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.58-69 Chronologie historique (60-61) 

POLYNÉSIE FRANÇAISE - Ouvrages illustrés 
 — Davanzati, Mario Forges. Polynjésie. les îles du rêve. Papeete, Tiki Production, s.d. 122p. (Ouvrage très illustré) 

POLYNÉSIE FRANÇAISE -  Religion 
  — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.86-87  

Polynésiens (Peuple) 
 — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.57 illus. 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.82- Population et langues. Répartition ethnique. Origine du tahitien (84) 

Pomaré (Dynastie tahitienne) 
 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.85-86 

Pomba, Joao.  Policien brésilien. 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.59-64 Brésil. L’impossible mission du policier Pomba. Trafic de drogues.  



 

 

POMÈGUES (Île, Provence, France) 
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.50-53 +Illus. 

POMELUC (Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.26-31  Fête au village. 

POMENA (Île de Mljet, Dalmatie du Sud, Croatie) 
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.438  

Pommaret, Françoise. Journaliste.  
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.12-23 Article. Bhoutan. Ces monastères (dzongs) où la vie bat son plein. 
Pomme. 

— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.151 La mère de toutes les pommes en Kazakhstan. 
Pomme de terre. La pomme de terre, ou patate1 (langage familier, canadianisme et belgicisme), est un tubercule comestible produit  
     par l’espèce Solanum tuberosum, appartenant à la famille des solanacées. 

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.22 Nouveau : la pomme de t erre anti-oxydation.  
— Wikipédia,  22 Juin 2015  

Pommereu, Jean-Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.148-161 Article. Ozone, mobilisation générale. 
POMMEROL (Drôme, France) 

 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.30-31 +Illus. 34 
Pomonti, Jean-Claude. Journaliste.  

  — Géo, 111, Mai 1988 p.20-42 Article "Hanöi, à l'épreuve du temps" 
  — Géo, 142, Décembre 1990, p.127-186 Java. Dossier. Religion. Article. Islam de masse à la javanaise (164-171) 
  — Géo, 182, avril 1994, p.106-107 Vietnam Économie. Article "Dans 20 ans, il y aura un nouveau tigre en Asie" 
 — Géo, 187, Septembre 1994, p.126-137 Article. Une vie de lutte pour rebâtir la capitale du Siam. 

POMPÉI (Campanie, Italie) Ville ancienne. Pop.26,018 hab. (2000) Pompéi (Pompeii en latin, Pompei en italien) est une ville 
     italienne de Campanie célèbre pour avoir été détruite suite à une éruption du Vésuve, le 24 août2 de l'an 79. Ce site antique 
     est classé au patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 1997, avec Herculanum et Torre Annunziata. Située près de Naples, au 
     pied du Vésuve, la ville fut fondée au vie siècle av. J.-C. et entièrement ensevelie, en 79 avec Herculanum, Oplontis et Stabies, 
     lors d’une éruption plinienne 3 de ce volcan. L'éruption créa une gaine protectrice sur le site et qui provoqua l'oubli de la ville 
     pendant 1 600 ans. Redécouverte par hasard au xviie siècle, la ville fut ainsi retrouvée dans un état de conservation inespéré :  
     les fouilles exécutées au xviiie siècle permirent d'exhumer une cité florissante, précieux témoignage de l'urbanisme et de la  
     civilisation de l'Empire romain. Le 23 novembre 1980, Pompéi a connu un tremblement de terre qui a fait peu de dégâts mais 
     a fragilisé de nombreux édifices. Pompéi est un site archéologique situé sur la côte ouest de l'Italie, au sud de Naples dans la  
     baie du même nom. Installée dans la Campanie, la ville de Pompéi était au cœur d'une riche région que les Romains qualifiaient  
     de « Terre des dieux » pour sa fertilité, sa proximité de la mer et son climat. Aujourd'hui, une localité de la province de Naples  
     porte toujours ce nom (Pompei) ; le site antique (Pompei Scavi) en est un hameau. 

 — Beauté du monde, t.1, noo 10, p.86 
— Géo, 28, Juin 1981, p.86-104 Pompéi, la vie en cendres. +Illus. +carte p.96 

 — Géo, 134, Avril 1990, p.136-141 
 — Géo, 254, avril 2000, p.83-124 Les plus beaux sites archéologiques. Pompéi (90-91)  
 — Géo, 314, Avril 2005, p.102 illus. vestige des corps 

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.329-334 +carte urbaine, p.332-33 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.478-479 +Illus. +carte 
— Italy, v. 3, no 8, 1985, p.84-88 

 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.2-27 L’affaire Ménandre. Morts mystérieuses à Pompéi. Le Vésuve. 
 — Partir, 38, Été 2000, p.24-27  Flânerie à Pompéi. 

— Wikipédia, 12 Mai 2012 
— VIDÉO-63.  Naples.  Série: Les plus belles villes du monde, 1995,  60min.  

 — VIDÉO-95. Naples et Amalfi.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  
Pompiers - Californie 

 — Géo, 232, Juin 1998, p.56-68 
PONCE (Porto Rico) 

 — VIDÉO-56.  Porto Rico.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

Poncet, Florence. Auteur 
 — Géo, 234, Août 1998, p.130-131 Article, Dans les fjords et les îles de la côte chilienne. 

Poncet, Julien. Photographe.  
  — Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.62-65 Photos. Grèbes.D’un étang l’autre. Le Forez au ras de l’eau.  

Poncet, Sally. Journaliste. 
  — Géo, 140, Octobre 1990, p.248-270 Article. L’Antarctique en famille. Géorgie du Sud. 

Ponchelet, Hervé. Auteur 
 — Géo, 114, Août 1988, p.40-51 Article "Moisson d'algues" 

PONDICHÉRY (Inde du Sud) Pop.220 749 hab (2001) Pondichéry est une ville du sud-est de l'Inde, capitale du territoire de Pondichéry et  
     enclavée dans l'État du Tamil Nadu, dans le district de Pondichéry. Son intense activité portuaire est liée à son activité de tissage du coton. 
     La population, en 2001, était de 220 000 habitants, pour la seule ville, et de 725 300 pour l'ensemble de l'agglomération. Une minorité  
     francophone est présente. Les langues officielles y sont le français, l'anglais, le malayalam, le tamoul et le télougou. 

 — Géo, 177, Novembre 1993, p.26-36 Bon souvenir de Pondichéry. +Illus.(26-31)  
— Géo, Hors-Série, 2006. p.122,Old Delhi, Lal qila,Jama Masjid, Bazar de Chandni Chowk (122)  Raisina Hill, National 
    Museum, National Rail Museum, Lal Kot et Qutub Minar, Humayun’s Tumb (123)  
— Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.74-77 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.155 
 — Wikipédia, 12 Avril 2013 
PONDIELLOS (Espagne, Aragon, Lacs de) 

 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.122-12 illus. 
Ponomarev, Sergey. Photographe 

— Chasseur d’Images, 373, Mai 2015, p.42-49 D’une guerre à l’autre.  
Pons, Dominique. Journaliste.  

— Géo, 300, Février 2004, p.11 Notes biographiques. 
 — Géo, 300, Février 2004, p.107-127 Article. Marseille.Tous différents, tous marseillais! 
Pons, Frédéric. Journaliste et photographe. 
 — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.44-53 Grisante Afrique.   

 — Spectacle du Monde, 558 Juillet-Août, 2009, p.102-107 Article et photos.Faya-Largeau au Tchad. 
Pons, Xavier. Journaliste.  

— Géo, 188, Octobre 1994, p.50-106 Australie. Au cœur de la démesure. Dossier. Article. Culture. Les créateurs australiens ont perdu leurs  
    complexes (90) 

PONT (Jura, France) Sur les bords du lac de Joux. Près de la Suisse.  
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.46-47 illus.  

PONTA DELGADA (Açores) 
 — VIDÉO-61,  Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min.  

PONT ALEXANDRE III (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.70 illus. 105 +Illus. 

PONT AU CHANGE (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.77 illus. 

PONT-AUDEMER (Eure, Normandie, France) 9 360 hab (Cf. GR, 2010) Surnommée la Venise normande.  
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.244- +carte urbaine (245)  
        PONT-AVEN (Finistère, Bretagne, France) Pop. 2 842 hab (2013) Pont-Aven est une commune du département du Finistère  
     dans la région Bretagne en France. Pont-Aven est surnommée « la cité des peintres » car de nombreux peintres dont Gauguin 



 

 

     y ont séjourné. 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.58 illus. de l’Aven 

— Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.60-61 +Illus. +carte 
— Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.60-64 +Illus. 
— Détours en France, 192, Juin 2016, p.86-91 Pont-Aven et le Bélon. À fleur d’eau et de lumière. 
— Wikipédia, 17 Juillet 2016  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.265  

PONT BONAPARTE (Rhône, France) 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.67 

PONT CHAIN OF ROCK BRIDGE (Sur le Mississippi) 
 — Géo, 228, Février 1998, p.74-75 illus. pont qui vire à 45 degrés au-dessus du fleuve 

PONT CHAMPLAIN (Montréal, Québec) Le pont Champlain est un pont situé à Montréal, au Québec. Il enjambe le fleuve Saint- 
     Laurent, reliant les arrondissements Verdun et Sud-Ouest à Brossard, sur la rive-sud. Il fut ouvert à la circulation le 28 juin  
     1962 tandis que l'autoroute Bonaventure, qui est l'une des approches du pont, fut inaugurée le 21 avril 1967. Le pont est le 
     plus achalandé au Canada. À l'origine, le pont ne devait compter que quatre voies mais, suite à des études, il fut décidé d'en 
     ajouter deux en prévision du développement de la rive-sud. Il compte donc six voies de circulation, séparées par une bande  
     médiane en son centre. Il fut nommé ainsi en l'honneur de Samuel de Champlain, fondateur de la ville de Québec. Ce pont en  
     treillis est en acier, de type cantilever et accueille, annuellement, plus de 57 millions d'automobiles. Ce fut un pont à péage  
     jusqu'au 4 mai 1990, date à laquelle le péage y a été aboli. Avant 1958, on lui donnait le surnom de « pont de l'île des Sœurs » 
     puisqu'il traverse celle-ci. Bien que ce pont mesure officiellement 7 412 m, cette dernière mesure est en réalité la longueur de  
     la partie fédérale de l'autoroute 15/20, à partir du début du pont à Brossard jusqu'à la sortie de l'avenue Atwater à Montréal. 
     La longueur réelle du pont de culée à culée est de 3 440 m2. 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.44-48 Le pont des soupirs. Histoire +Illus. 
 — Wikipédia, 18 Juillet 2012 
Pont – Conception et construction 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.30-38 Ponts. Ils défient la pesanteur.  
PONT-CROIX (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.161 
PONT DE MESSINE (Projet) (Sicile, Italie) Le pont de Messine est un projet de pont suspendu en Italie sur le détroit de Messine qui  
     sépare la pointe de la « botte » italienne, en Calabre, et la Sicile, entre Reggio de Calabre, d'une part, et Messine, d'autre part. 
     D'une portée unique de 3 300 mètres, qui est exactement la largeur du détroit, il doit battre la plupart des records en matière de 
     ponts. Ouvrage multifonctionnel, il permettra de relier les réseaux routier et ferroviaire de part et d'autre du détroit. Sa  
     construction devrait durer six ans. Sa mise en service était prévue pour l'année 2012, mais en 2006, le gouvernement italien de  
     Romano Prodi renonce au projet. En 2008, le gouvernement Berlusconi promet que le pont sera réalisé, et le financement est 
     annoncé comme réglé en 2009. En décembre 2010, le projet graphique est présenté au public [1]. Il devrait coûter 6 milliards  
     d'euros, dont 2,5 financés par la société Stretto di Messina, le maître d'ouvrage. En octobre 2011, l'Assemblée italienne a voté un 
     amendement, présenté par l'opposition, supprimant le financement prévu pour la réalisation de l'ouvrage. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. La presquîle de Sicile? 
 — Wikipédia, 28 Août 2012 
PONT-SAINT-ESPRIT (Gard, France) 

 — Géo, 286, Décembre 2002, p.51-58 Aôut 1951, la malédiction de Pont-Saint-Esprit. 200 habitants ont été pris de folie. Énigme. 
PONTCYSYLLTE (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.237 illus. de son aqueduc 
PONT D’AVIGNON (Avignon, Frane) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.60-61 illus. 
PONT DE BELLEGARDE (Rhône, France) 

  — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.45 illus. 48 illus. 
PONT DE BESALU (Girona, Catalogne, Espagne) 

  — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.250 illus. 
PONT DE BISCAYE (Bilbao, Pays Basque, France) 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.80 Un géant d'acier. 
PONT DE CHASSE (Givors, France) 

  — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.82 illus.  
PONT DE FARO (Danemark) 

  — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.156 +Illus. 
PONT DE GIMSOYSTRAUMEN (Norvège) Pont reliant Austvagoy à Gimsoy dans l'archipel des Lofoten. 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.37 illus. 
PONT DE LA CONFERERATION (Île-du-Prince-Edouard et N-B.) 

  — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.67 illus. 
— VIDÉO-80.  Î.-P.-E.   Série:  Travel Travel,  30min.  

PONT DE L’ÎLE DE RÉ (Bretagne, France) 
  — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.148-149 illus. 

PONT DE MARLOW (Tamise, Angleterre) 
  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.207 illus. 

PONT DE MENAI (Pays de Galles, GB) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.212-13 illus. 

PONT DE MILLAU, Voir Millau (Viaduc de, Millau-Creissel, Midi-Pyrénées, France)  
 
PONT DE MONMOUTH (Pays de Galles, GB) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.90 illus. 
PONT-DE-MONTVERT (France, Cévennes) 

  — Détours en France, 58, Juin 2000, p.26-27     
PONT DE MOSTAR (Mostar, Bosnie) 

  — Géo, 301, Mars 2004, p.146-150 +Illus. « Renaissance d’un symbole » 
PONT DE NORMANDIE (France) Long de 1 141 m. reliant les deux rives de la Seine, du Havre à Honfleur. Mis en service en 1995. 

  — Détours en France, 88, Mars 2004, p.74 illus. 
 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.44-45 Illus. 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.97 

PONT DE PONT-SAINT-ESPRIT (Rhône, France) 
  — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.46 illus.  

PONT DE QUEBEC (Québec) 
  — Au Québec, 2, Oct.-nov. 2002, p.8-12 +Illus.   
  — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal, Éditins de l’Homme, 2005, 331p.p.132 illus. 

PONT DE ROUEN (Normandie) 
  — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 70 

PONT-DE-RUAN (Touraine, France) 
— Géo, 349, Mars 2008, p.128-129 + vue aérienne 

PONT DE SAINT-NAZAIRE, Bretagne, France) 
 — Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.92-93 illus.  

PONT DE SEYSSEL (Seyssel, Rhône, France) 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.45 et 47 illus.  

PONT DE STOREBAELT (Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark,  Hachette, 2003, p.151 +Illus. encadré 

PONT DE TANCARVILLE (Seine-Maritime, Normandie, France) Long de 1 410 m. Finalisé en 1959 enjambant l'estuaire  
     de la Seine en reliant Rouen au Havre.  
  — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.15  



 

 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.96 
PONT DE VISEGRAD (Bostie) 

 — Géo, 319, Septembre 2005, p.2021 illus. 
PONT DE VIVIERS (Donzère, Rhône, France) 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.45 illus. 
PONT DES ARTS (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.74 illus. 
PONT D’OLÉRON (Oléron, Île d’, Bretagne, France) 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.168-169 illus. 
PONT DU CHÂTELET (Gorge de l’Ubaye, France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.30 illus.  
PONT DU GARD (France, Gard) Le pont du Gard est un pont-aqueduc romain à trois niveaux, situé sur la commune de Vers-Pont- 
     du-Gard, près de Remoulins, dans le département du Gard (France). Il enjambe le Gardon, ou Gard. Probablement bâti dans 
     la première moitié du ier siècle, il assurait la continuité de l'aqueduc romain qui conduisait l’eau d’Uzès à Nîmes. Les dernières 
     recherches montreraient que son fonctionnement cessa au début du vie siècle. Au Moyen Âge, les piles du second étage furent 
     échancrées et l'ouvrage fut utilisé comme pont routier. L'architecture exceptionnelle du pont du Gard attira l'attention dès le  
     xvie siècle, qui dès lors bénéficia de restaurations régulières destinées à préserver son intégrité. Un pont routier lui fut accolé  
     en 1743-1747. Plus haut pont-aqueduc connu du monde romain, il a été classé monument historique en 18401 et inscrit sur la 
     liste du patrimoine mondial de l'Unesco en décembre 19852. Le site a fait l'objet d'importants aménagements en 2000.  

 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.74-75 illus. 
— Détours en France, 99 (Illus.) 
— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.14-15 Illus.  
— Détours en France, 182, Avril  2015, p.79-81 Le pont du Gard, splendeur de l’empire romain. 
— Géo, 414, Août 2013, p.98-99 Illus. 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Dans le Languedoc-Roussillon (122-123 +Illus.)  
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.485 +Illus. 
— Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.122-127 Le Pont du Gard. Un travail de Romain! 
— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.74-75 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.9 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.76-78 +Illus. +carte régionale 
 — Pays de Provence Thématique, Ballade été 2005, Provence. p.12-14 +Illus. +carte rég. 
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.28- 2 000 ans d'histoire. +Illus. 

 — Wikipédia, 13 septembre 2012 
PONT DU MORBIHAN (La Roche-Bernard, Morbihan, Bretagne, France) 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.44 (Illus.)  
PONT DU RIALTO (Venise, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.93 illus. 
PONT DU 25 AVRIL (Lisbonne, Portugal) 

 — Géo, 2, Avril 1979, p.88—89 illus.  
— VIDÉO-101.   À bord du Norway.  Série:  Odysseus, 1998,  30min.  

Ponte.  Terme italien pour pont.  
PONT-EN-ROYANS (Isère, Rhône-Alpes, France) Pop.917 hab (1999) La commune est située dans la vallée de l'Isère aux  

     portes du Parc naturel régional du Vercors. 
 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.30 Illus.  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.365 illus.  

PONTEVEDRA (Espagne)  75,148 hab. (2002)   
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.377-379 +carte urbane, p.378 et index de qql.rues + 
     illus. de la Plaza de la Lena, p.378  
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.139, carte urbaine + index de qql. rues 

PONT GOLDEN GATE BRIDGE (San Francisco, Californie) 
 — Beauté du monde, t.4, no 60, p.78 

— Géo, 241, mars 1999 p.188-189 illus.  
 — Grands Reportages, 285, Octobre 2005, p.18-19 illus. 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.42-43 illus. 

— Nelles Guides, Californie. 1992, p.58-59 illus. 
— VIDÉO-51.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  

 — VIDÉO-117. San Francisco.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
PONT HONORÉ-MERCIER (Québec, Montréal) 
 — VIDÉO-115. L’Île de Montréal.  Série : Québec vu d’en haut, 2000, 30min.  
PONT HOWRAH (Calcutta) 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.86-87 illus. 
PONTIAC (Outaouais, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) 4,722 hab. (2001)  
PONTIVY (Bretagne, France)    
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.122-123 +carte urbaine, p.122  
PONT CHAMPLAIN (Montréal, Québec)  Il enjambe le fleuve Saint-Laurent, reliant les arrondissements Verdun et Sud-Ouest  

                  à Brossard, sur la rive-sud. Il fut ouvert à la circulation le 28 juin 1962 tandis que l'autoroute Bonaventure, qui est l'une 
     des approches du pont, fut inaugurée le 21 avril 1967. La longueur du pont principal est de 3 441 mètres de culée à culée 
     (la culée d'un pont est la partie située sur la rive destinée à supporter le poids du tablier et la distance entre culées est appelée 
     ouverture totale du pont). La portée principale du pont est longue de 215 mètres. Le gabarit est de 36,6 mètres (“gabarit”,  
     terme technique de la marine pour indiquer la hauteur libre sous un pont, au-dessus de la surface du Saint-Laurent pour  
     permettre la navigation). Le pont Champlain compte six voies de circulation, séparées par une bande médiane au centre.  
     La travée principale est en acier et elle supporte un tablier à dalles, elles aussi en acier, revêtues de pavage bitumineux. 
      Source : http://grandquebec.com/montreal-touristique/pont-champlain/ (Juin 2011) 

PONT JACQUES-CARTIER (Montréal, Québec) Le pont Jacques-Cartier est un pont à cinq voies qui relie Montréal au littoral  
     sud du Saint-Laurent à la hauteur de Longueuil. Des voies d'accès et de sortie le relie à l'Île Sainte-Hélène. La longueur 
     totale du pont (incluant les approches) est de 11 236 pieds ou 2 1/6 milles (3,4 km). Environ 35,8 millions de véhicules 
     empruntent le pont Jacques-Cartier chaque année. Ouvert à la circulation en 1930.  

 — Au Québec, 2, Oct.-nov. 2002, p.13-15 - illus.  
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent. Montréal : Éditions de l’Homme, 2005, 331p.p.62-63 +Illus. 
  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.14 Illus.  
— VIDÉO-115. L’Île de Montréal.  Série : Québec vu d’en haut, 2000, 30min.  

PONT L’ABBÉ (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.53-54 

PONT LAFAYETTE (Rhône, France) 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.68 illus. 

PONT LAVIOLETTE (Tros-Rivière, Québec) 
 — Au Québec, 2, Oct.-nov. 2002, p.16 
 — Géo, 299, Janvier 2004, p.54-55 illus. l’hiver dans les glaces 

PONT-L'ÉVÊQUE (Calvados, Basse-Normandie, France) Pop.4 200 hab (2008) à mi-chemin entre Deauville et Lisieux, au milieu  
 d'herbages d'embouche d'où les deux bœufs du blason de la ville. Trois cours d'eau aux multiples méandres où l'on pêche la  
 truite de mer l'arrosent : l'Yvie, la Touques et la Calonne.[Wikipedia, 16 sept. 2011] Situé dans le pays d'Auge. 

 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.32- L'allure retrouvée d'une cité. 
PONT LION’S GATE (Vancouver, Colombie-Britannique) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.262 illus. 
PONT-NEUF (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.79 +Illus. 
PONT PULTENEY (Bath, Angleterre) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1962
http://grandquebec.com/montreal-touristique/pont-champlain/


 

 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.247 
PONT-ROUGE (Capitale-Nationale, MRC Portneuf, Québec)  7,096 hab. (2001)  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.161 carte urbaine 
PONT SAINT-BÉNÉZET (Avignon, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.493 illus. 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.106-107 illus. 

PONT-SAINT-ESPRIT (Languedoc-Roussillon, Gard, France) Pop. 10 640 hab (2011) Un pont audacieux lancé sur le Rhône au  
     Moyen Âge, un peu en aval du confluent avec l'Ardèche, a favorisé l'éclosion de cette petite cité. La ville de Pont-Saint-Esprit est 
     située la rive droite du Rhône au confluent de l'Ardèche et du Rhône à la frontière immédiate de trois départements : outre le  
     Gard, l'Ardèche à l'ouest et le Vaucluse à l'est. Ceci, sans même compter la Drôme dont le territoire vient lécher à quelques 
     kilomètres près le département du Gard. Pont-Saint-Esprit est ainsi au carrefour stratégique de trois régions : Rhône-Alpes,  
     Languedoc-Roussillon et Provence-Alpes-Côte d'Azur. Preuve de son importance tant stratégique que religieuse, Pont-Saint-Esprit 
     recèle encore de nombreux édifices religieux et civils dignes d'intérêt bien que nécessitant d'importantes campagnes de restauration. 

— Géo, 286, Décembre 2002, p.51-58 Août 1951 : la malédiction de Pont-Saint-esprit. 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.24 Inondation en 1993. illus. 122-3 illus.  

— Wikipédia, 25 Février 2014 
 
PONT SAINT-NAZAIRE-SAINT-BRÉVIN (Sur la Loire, France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.48-49 illus. 50 
PONT-SCORFF (Morbihan, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.130-131 +Illus. +carte régionale 
PONT SUR LA RIVIÈRE SHYOK (Pakistan) « Cette rivière appelée aussi Rivière de la mort » 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.60-61 +Illus. La route de la soie a véhuculé des marchadises, mais aussi des idées.  
        PONT-TUNNEL LOUIS HIPPOLYTE-LA FONTAINE (Montréal, Québec) 
 — VIDÉO-115. L’Île de Montréal.  Série : Québec vu d’en haut, 2000, 30min.  

PONT WALKER (Huntingdon, Montérégie, Québec) 
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.23 illus. 

PONT WILSON (Rhône, France) 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.66 illus. 70 illus.  

PONTARLIER (Jura, France) 
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.42-43 illus. Vue sur la ville. +carte urbaine (43) Henri-Louis Pernod (44) 
     Sur les traces de Mirabeau (44)  

Pontbriand, Évelyne de. 
 — Détours en France, 170, Septembre 2013, p.82 Rencontre.  
Pontiac.  Indien d’Amérique.  

 — Géo Histoire (Hors-Série) Les Français d’Amérique (Nov. 2006) p.21  
PONTINE (Île, Italie) 

 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.12-X 
Ponting, Herbert George. Photographe. Photographie l'expéridtion de Scott au Pôle Sud. 

 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.125 
PONTO NOVO (Corse) 

 — Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.82 +Illus. 
        PONTOON (Irlande) Le village est situé entre les Lough Conn et Lough Cullin au cœur d'une région très touristique. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.164, 246 
PONTRHYDYFEN (Pays de Gales, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.111 
PONTRIEUX (Côtes d’Armor, Bretagne, France) Pop.1 080 hab (2006) Chef-lieu de canton, Pontrieux doit son nom à son  

    pont sur le Trieux (Pontruus super triticum en latin). Pontrieux fut, du xve siècle au xixe siècle, une ville commerciale active.  
    Il s'y échangeait notamment des céréales, des toiles, de lin principalement, et des chevaux. Jusqu'au xixe siècle, le pont  
    "Saint-Yves" de Pontrieux était le seul, entre Guingamp et la mer, qui permettait de passer d'une rive à l'autre (du "Trégor",  
    rive gauche, au "Goëlo", rive droite) du Trieux. Il existait une cartonnerie célèbre à Pontrieux, qui a imprimé les premiers  
    tickets du métro de Paris. Pontrieux fut chef-lieu de district de 1790 à 1800. (Wikipedia, 16 déc. 2011) 
— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.41 Illus. Du petit port. 

Ponts de la Seine (Paris) 
 — VIDÉO-158. France : la route du roi Soleil. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 

PONTS -  Allemagne -  Saxe - Gölltzsch 
— Géo, 234, Août 1998, p.34-35 +Illus. 

PONTS – Australie – Melbourne 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.49 +Illus. sur la Yarra 

PONTS -  Béring, Détroit de 
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.144-151 Le pont qui pourrait changer le monde. Un projet fou. +carte (148-149)  

PONTS – Bosnie – Visegrad 
— Géo, 319, Septembre 2005, p.20-21 Pont Visegrad, lien entre Serbes et Bosniaques (Illus.)  

PONTS – Danemark – Grand Belt 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.36 illus. 

PONTS – Danemark – Oresund 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.32-33 Pont de l’Oresund. Depuis le 14 août 1999 relie la Suède au Danemark. Illus. 

PONTS – Écosse – Edinburgh – North Bridge 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.54 illus. 

PONTS – Écosse – Edinburgh – Pont ferroviaire 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.69 illus. traversant le Forth 

PONTS – Espagne – Alamillo 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.34-35 Pont Alamillo à Séville. Achevé en 1992. Illus. 

PONTS – France – Lavoûte-sur-Loire 
 — Géo, 315, Mai 2005, p.60-61 illus. 

PONTS – France – Millau 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.30-31 illus. enjambe la vallée du Tarn dans l’Aveyron. Viaduc de Millau 
 — Géo, 322, Décembre 2005, p.134-135 Un pont qui défie la géographie dans la Vallée du Tarn.  Le viaduc de Millau.  

PONTS -  France - Normandie 
— Géo, 234, Août 1998, p. 

PONTS – France – Orléans 
 — Géo, 315, Mai 2005, p.102-103 illus. 

PONTS – France – Paris  
  — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.72-75 +Illus.  

PONTS – France – Solférino 
  — Géo, 317, Juillet 2005, p.38 illus. passerelle 

PONTS – Grèce – Rion-Antirion 
  — Géo, 317, Juillet 2005, p.32-33 Pont Rion-Antirion inauguré en aôut 2004. illus. 

PONTS – Italie – Florence 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.264 illus. 296  

PONTS – Italie – Messine 
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.180 illus.  

PONTS – Italie – Pavie – Ponto Coperto 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.195 illus. 

PONTS – Italie – Sicile – Palerme – Ponte dell’Amiraglio 
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.73 +Illus.  



 

 

PONTS – Italie – Spolète – Ponte delle Torri 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.350 illus. 

PONTS -  Italie - Toscane - Maddalena 
— Géo, 234, Août 1998, p.32-33  

PONTS – Italie – Vérone – Scaligero 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.137 illus. 

PONTS – Italie – Vicence – Sante Michele 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.145 illus. 

PONTS – Pays de Galles – Severn, Fleuve 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.82 illus. 

PONTS – Portugal – Lisbonne – Pont Vasco de Gama, ou Pont du IIIe millénaire 
  — Géo, 231, Mai 1998, p.86-87 illus. 

PONTS -  Portugal - Porto - Dom Luis 1er  

— Géo, 234, Août 1998, p.36-37 +Illus. 
PONTS – Québec (Province) – Arvida 

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.97 illus. du  
    pont entièrement fait d’aluminium vers 1960. 

PONTS – Québec (Province) – Pointe-à-la-Croix 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.194 Illus. 

PONTS COUVERTS (Elgin, Montérégie, Québec) 
  — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.21 +Illus. 

PONTS COUVERTS – Nouveau-Brunskwick – Hartland 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.215 illus. 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.325 +Illus.  

PONTS COUVERTS – Québec (Province) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.80, « Les point couverts » +Illus. 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Alma 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.282 illus. 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) - Anses-Saint-Jean 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.34 illus. 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001,p.43 illus. n&b 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) - Causapscal – Pont Heppel 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.171 illus. sur la rivière Matapédia 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Coulonge, Rivière, Outaouais, Québec 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.61 illus. 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Les Boules – Pont Bélanger 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.171 illus. sur la rivièe Tartigou 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Ferland-et-Boileau 
  — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.73 illus. en n&b. 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Fort Coulonge 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.259 illus. 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Notre-Dame-des-Pins.  Dans la Beauce 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.301 illus. 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Outaouais (Rivières des) 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.259 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Petit-Saguenay 
  — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.38 illus.n&b 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Baie-Saint-Ludger.   
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.34, illus. Près de Pointe-aux-Outardes sur la Côte-Nord 
PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Routhierville 

  — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.168-69 +Illus. 
PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Sacré-Cœur 

  — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.20, le pont couvert Louis-Gravel bâti en  
  1934 enjambe la riv. Sainte-Marguerite.  

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Saint-Honoré (Saguenay) 
  — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.111 illus. 

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Saint-Méthode 
  — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.210 illus.en n&b.  

PONTS COUVERTS – Québec (Province) – Saint-Ulrich-de-Matane 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.170 illus. sur la rivière Blanche 
PONZA (Latium, Italie)  Pop.3 360 hab. (2010) Île située dans la mer Tyrrhénienne. Baptisée Éléa, île de l'Aurore, Ponza était dans l'Odyssée 

     le domaine de Circé, la magicienne dont les charmes avaient captivé Ulysse. Ponza se trouve sur l'île de même nom et est  
     proche des petites îles de Palmarola, Gavi et Zannone, appartenant à l'archipel des îles Pontines dans la mer Tyrrhénienne. 

 — Géo, 395, Janvier 2012, p.96-97 On a retrouvé l’exil doré d’Ulysse.  
 — Géo, 448, Juin 2016, p.82-83 L’Italie, d’île en île. Ponza +Illus. 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.46-49  

POOLLATOMISH (Irlande) Village du comté de Mayo. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.456  

Poole, Robert M. Journaliste. 
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.82-97 Ansel Adams, le photographie de la Sierra Nevada. 
POOLE (Dorset,Angleterre) 

  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.258-59  
Pope, Victoria. Journaliste.  

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.58-67 Article. Mexique. Le banquet aux 20 000 convives (pèlerins) 
POPENGUINE (Sénégal) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.27 Sublimes plages.  
POPERINGE (Belgique) Pop.19 837 hab (2008) Poperinge (Poperinghe en français) est une ville flamande de Belgique située en  

     Région flamande dans la province de Flandre-Occidentale. Poperinge est, pour la superficie, la septième commune de la  
     Région flamande sur trois cent neuf et la quarantième de la Belgique. Pour le nombre d’habitants (19 624 en 2008), elle est  
     la quatre-vingt-septième d’après les chiffres de 2004. Pupurninga villa est la plus vieille forme écrite et date des environs de 850. 
     Les fouilles archéologiques ont prouvé que l'endroit était déjà habité au Néolithique. À l'époque romaine, une déviation de la  
     route romaine fut construite pour relier Cassel à Poperinge et Aardenburg. Dès le haut Moyen Âge précoce l'abbaye Saint-Bertin  
     de Saint-Omer jouait un rôle important dans la vie ecclésiastique et économique du territoire de Poperinge. Les abbés de l'abbaye  
     sont restés les suzerains de Poperinge jusqu'à la Révolution française. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.120-123 +Illus. 

Popinet, S.  Ex-médecin et photographe de nature. 
— Géo, 440  Octobre 2015, p.22 

POPOLASCA (Montagne, Corse) 
  — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.32-33 +Illus. 

Popp, Daniel. Journaliste. Cofondateur de Terres d’Aventures 
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.110-123 Article. Le Sahara d’avant le désert. 
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.18-34 Article. Retour au Tassili. 
POPRAD (Slovaquie) 55 000 hb (2005) Située dans les Hautes Tatras. Capitale économique des Tatras. Englobe le village de Spisska 

     Sobota, voir ce nom.  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.156-158  

Population – Europe 



 

 

 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. Les Européens, une espèce menacée? 
Population mondiale 

— Géo, 130, Décembre 1989, p.13 Courrier. Les millards d'habitants de la planète... 
— Géo, 152, Octobre 1991, p.172-194 Cette bombe qui menace la planète. Sao Paulo, jungle urbaine, p.182. Lagos et 

         ses mille et une misères, p.188. Dacca, dans le cyclone démographique, p.192.  
— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.48-49 +Illus. „La croissance démographique. L’espérance de vie » 
— National Geographic, oct. 1998 p.2-75  Human migration; World population 

 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Six milliards de Terriens. 
 — National Geographic France, 136, Janvier 2011, Éditorial. Cette année, la population mondiale. Bientôt 7 milliards d'habitants 
     sur la Terre (1-33) Un jour de 1677, Antoine Vn Leeuwenhoek (10-29) Statistiques graphiques des populations dans le monde (18-21) 
  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.À Venir. Population mondiale, historique. 

Populations déplacées,  Voir Transferts de population 
Populations urbaines 

— Géo, 444, Février 2016, p.48-59 Marées urbaines.  Karachi, Dacca, Sao Paulo, Calcutta, Tokyo, Lagos, Istanbul, Canton. 
Porcelaine 

 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.47-53 Cahier Connaissance. La porcelaine de Limoges et son histoire. 
 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.43 Autriche. La porcelaine viennoise, la plus ancienne d'Europe. 

Porcon (Pérou) 
 — Géo, 63, Mai 1984, p.54-64 +Illus. « Les croquants de l’altiplano » 

Porc. Sus scrofa domesticus (littéralement un « sanglier domestique ») est une sous-espèce du sanglier sauvage (Sus scrofa). C'est un 
     mammifère domestique omnivore de la famille des porcins, ou suidés. Appelé porc (du latin porcus) ou cochon ou encore cochon  
     domestique, il est resté proche du sanglier avec lequel il peut se croiser. La femelle adulte est la truie, la jeune femelle élevée pour la 
     reproduction est une cochette, le mâle est le verrat et le jeune cochon (avant le sevrage) s’appelle porcelet, cochonnet, goret (ou cochon 
     de lait dans l’assiette), le jeune porc sevré se nomme nourrain (ou nourrin). Le terme désigne aussi la viande fournie par cet animal qui 
     est la viande la plus consommée dans le monde alors même que le porc fait l'objet d'un interdit alimentaire dans certaines cultures (dans 
     le judaïsme et l'islam notamment). La production se concentre dans trois zones : l’Europe (y compris la Russie), l’Asie (notamment la 
     Chine) et l’Amérique du Nord (le Canada - l'un des plus grands producteurs, avec notamment le Québec - et les États-Unis). La Chine avec 
     46 millions de tonnes (2003) produit presque la moitié du total mondial. 

 — Géo, 133, Mars 1990, p.42-58 Une vie de cochon. Le porc. Lisier (50) 
 — Wikipédia, 22 Février 2013 
Porc-épic (Animal) Porc-épic est un nom vernaculaire ambigu désignant en français certains rongeurs qui se répartissent en deux familles, les  
     Hystricidae, les porcs-épics de l'ancien Monde et les Erethizontidae, ceux du nouveau Monde. Longtemps réunies dans un seul groupe, les  
     deux familles sont aujourd'hui séparées : au-delà d'une robe pleine de piquants et de leurs mœurs nocturnes partagées, de nombreuses et 
     profondes différences les séparent d'un groupe à l'autre. Les porcs-épics sont des rongeurs qui se répartissent en deux familles, les  
     Hystricidae et les Erethizontidae, ces derniers originaires des continents américains. Leur pelage de poils et de piquants les protège des  
     prédateurs. Ils sont longs de 60 à 70 cm du museau à la queue et se tiennent comme un ours, la plante du pied posée fermement sur le 
     sol. Contrairement aux rumeurs populaires, les porcs-épics n'ont pas la capacité de projeter leurs pics, par contre, ceux-ci se détachent  
     facilement. En restant plantés, ils entrainent parfois une septicémie. Les petits naissent sans piquants. Ils n’apparaissent qu’au bout de 3 
     jours et durcissent au bout d’une semaine. 

— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Actus. Le piquant de porc-épic. Recheches de pointe. 
 — Wikipédia, 7 Septembre 2013 
Porcs – Producteurs – France – Corse 

  — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.137-144 +Illus. 
PORDENONE (Friuli-Venétie, Julienne, Italie)  49,000 hab.   48,200 hab. (2004) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.156 
POREC (Presqu'Île, Istrie, Croatie) 11 000 hab. (2001) Petite ville qui présente la particularité d'avoir conservé ses artères  

     romaines. Elle recèle un véritable trésor : la basilique Euphrasienne. Fondée par les Illyriens qui y développent de nombreux 
     liens commerciaux avec les Étrusques. Après la conquête romaine en 177 av J.-C. Parentium reçoit un plan quadrangulaire  
     encore visible aujourd'hui. Les Lombards et les Francs dominent successivement la ville. Dès le XIIIe s, la ville (alors appelée 
     Parenzo) est soumise à Venise. En 1861 devient la capitale de la province d'Istrie.  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.157-165 +carte urbaine (158-159) + Guide (160-165)  
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.49 

Pororoca, Voir Mascaret 
POROS (île: Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.88 illus.  p.96 +Illus. 
— VIDÉO-94. Méditerranée. Série:  Odysseus,  1998, 30min.  

PORQUEROLLES, ÎLES DE (Var, France) Pop.360 hab. L’île de Porquerolles est la plus grande et la plus occidentale des trois  
      îles d'Hyères avec ses 1 254 ha de superficie. Elle forme un arc orienté est-ouest, aux bords découpés, de 7,5 km de long 
      sur 3 km de large. Son pourtour est d’une trentaine de kilomètres. L’île culmine au sémaphore à 142 m. 

        — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.192-199 +Illus. 
        — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.11-13 +Illus. 

 — Détours en France, 184, Juin  2015, p.24-26 +Illus.   
        — Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.52-57 +carte régionale p.57 

 — Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.60-65 +Illus. +carte rég. ? guide pratique, p.114 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.159-162 +Illus. de son port, son église 
— La Mer. Paris : Gründ, 2003, p.56-57 illus. 
 — La Revue. Politiques-économies-Sociétés-cultures, 12, Mai 2011, p.130-131 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.114-115 +carte 
 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.127 

PORSANGERERFJORD (Norvège) Pop. 3 963 hab (2014) Municipalité du Finnmark. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.407 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.368 

  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
PORSCAVE (Lampaul-Plouarzel, Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.40-41 
PORS-POULHAN (Finistère, Bretagne, France) 

— Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.51-52 
— Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.26-28   

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.35.  
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.161 

Porsia, Enrico. Journaliste. 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.5 Photos de E. Porsia.  

 — Géo, 142, Décembre 1990, p.194-216 Photos. La France des ombres. Conditions économiques.  
PORT (Irlande) Petit village de pêheurs dans le nord-ouest de l’Irlande. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.223 
PORT-ALFRED (Saguenay, Québec) 

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.57 illus. n&b  
    des installations portuaires vers 1960 ; d’un chargement de lingots d’aluminium au quai en 1960, p.59 ; une vue de  
    Port-Alfred en 1959, p.61  

PORT ANNA (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.65 illus. du port 

PORT ANTONIO (Jamaïque) 
 — VIDÉO-87.  Jamaïque.  Série:  On Tour,  1997,  30min.  

PORT ARTHUR (Tasmanie, Australie) 
 — VIDÉO-38.  Série:  D'Îles en îles, 1996, 30min.  

PORT-AU-PERSIL (Municipalité de Saint-Siméon, Charlevoix-est, Québec) Pop.610 hab. (1995) Origine et  



 

 

     signification. Rattaché administrativement à la municipalité de la paroisse de Saint-Siméon, dans la région de Charlevoix,  
     ce hameau se trouve à quelque 25 km au nord-est de La Malbaie. Cette dénomination s'applique également à une anse,  
     à un lac ainsi qu'à une rivière appartenant à cette même municipalité. Dans le récit de ses voyages pour l'année 1626,  
     Samuel de Champlain note : « Du port aux femmes [rivière Noire] l'on va au port au Persil, distant prés d'une lieuë, qui  
     est anse derriere un Cap, où il y a une petite riviere qui asseche de Bassemer, elle vient des montagnes qui sont fort hautes, 
     il y a ancrage proche, et à l'abry du vent du Su, venant à Ouest iusques au Nortnordest. » Par la suite, Port au Persil sera 
     régulièrement attesté, notamment sur une carte de Franquelin, en 1685. Quant au persil, il s'agit de la ligustique ou livêche 
     écossaise, dite aussi persil de mer, plante herbacée ombellifère qui croît uniquement dans l'hémisphère Nord. Sa présence 
     a été notée sur les deux rives du Saint-Laurent et consignée dans la toponymie. Un quai qui n'est guère utilisé, une petite  
     chapelle anglicane construite en 1897, qu'évoque toponymiquement la pointe de la Chapelle et quelques maisons presque 
     toutes blanches se détachent dans un décor de falaises qui constitue un oasis touristique de grande beauté.  
     Voir Saint-Siméon.   

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.270-271 illus.283 +Illus. chapelle, p.283  
— Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.14 illus. du littoral. 36 +Illus. Sa baie, sa petite église. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 fév.2012] 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.267 
— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.196 
— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.15 illus. du village en 1957.  
— Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.36 illus. 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.246-252 +Illus. 
    Vue aérienne p.246 ; illus. de la chapelle protestante p.249, de la vue de l’anse, p.251 

PORT-AU-PRINCE (Haïti) 
 — Géo, 13, Mars 1980, p.43 illus. 44-45 

PORT-AU-SAUMON (Arron. de La Malbaie, Charlevoix-Est, Québec) Origine et signification. Tapi en bordure du fleuve dans la 
     ville de La Malbaie, plus précisément dans l'ancienne municipalité de la paroisse de Saint-Fidèle-de-Mount-Murray, le hameau  
     charlevoisien de Port-au-Saumon distribue ses maisons autour d'une petite anse que surplombent des abrupts hauts de quelque 
     150 m. Deux ruisseaux s'y déchargent ainsi que la rivière du Port au Saumon. Le nom existe depuis le début du XVIIe siècle car 
     Champlain relève Port au Saumon, en 1626, signalant que cette anse « asseche de Bassemer ». Port-au-Saumon, noté « port  
     Saumon » sur la carte de la province de Québec dressée par Eugène Taché (1870), connut une certaine activité industrielle entre 
     1925 et 1946, en raison du commerce du bois; un bureau de poste y fut ouvert de 1912 à 1951. Il ne reste de cette époque  
     industrielle que les vestiges d'un barrage près de l'embouchure de la rivière du Port au Saumon, et quelques résidences  
     secondaires. Il n'y a jamais eu d'infrastructure d'importance ni de port – malgré ce qu'annonce le toponyme – tout au plus  
     un quai. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    

              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 fév.2012] 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.267 
PORT-AUX-BASQUES (Channel, Terre-Neuve) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.383  
PORT-AUX-FRANÇAIS (Île française de Kerguelen, Terres australes) 
 — Géo, 300, Février 2004, p.99 +Illus. 
PORT BALLINTOY (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.539  
PORT-BIELH (Pyrénées) 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.94-97 +Illus. 
PORT BLAIR (Andaman, Îles, Inde) 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.189 
PORT-BLANC (Côte d’Armor, Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.64-65 
— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.45 Les îles de Port-Blanc. 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.30-31 illus. 

PORT CARLING (Ontario)    5,498 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.189  

PORT-CARTIER (Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Québec)  6,419 hab. (2004) Aggl. 7,025 hab. (2004) Érigée le 14 juillet  
     1959. anciens  noms:  Rivières-aux-Rochers et Portage-des-Mousses)  En 1960, Shelter Bay (ville de Compagnie) devient Port-Cartier.  
     Fusion le 19 fév. 2003 avec Rivière-Pentecôte. 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.168 carte urbaine 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.277 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.141-146 +Illus. en n&b. de la mine 

PORT-COTON (Belle-Île, Morbihan, Frande)  
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.71 illus. 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.29  Monet n'a pas résisté au plaisir d'y peindre 
 — Bretagne Magazine. Special photo, 2006, p.56-57 illus. 
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.3 (Illus.) Les Aiguilles de Port-Coton. 

PORT-CROS (Île, Var, France)  50 hab. Île située dans la mer Méditerranée. L'île Port-Cros et sa voisine Porquerolles  
     forment les îles d'Or, plus connues sous le nom plus banal d'îles d'Hyères. Depuis 1963, les 700 hectares de Port-Cros 
     même forment le plus vieux parc marin d'Europe. (GR,343,p.53) Voir aussi Parc national de Port-Cros 
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.18-20 +Illus. 

— Détours en France, 184, Juin  2015, p.28-29 +Illus. 
— Géo, 18, Août 1980, p.100-123 +Illus. +carte p.112 
— Géo, 246, Août 1999, p.90-99 Port-Cros. Les sauveurs de la mer. Les pêcheurs sont priés de respecter le mérou miraculé et la cigale de  
    mer en pril (92-93) De la méduse à la murène (96-97)  +carte (98)  
— Géo, 399, Mai 2012, p.98-99 France sauvage. Profession : flic écolo sur l’île de Port-Cros. 
— Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.58-61 +carte régionale p.61 

 — Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.60-65+Illus. 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.53 Puffins et dauphins. 

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.20-31 Îles précieuses. Espèces protégées (29 illus.) 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.163 +Illus. de sa marina 

— Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.56-62 L'Île-parc. 
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.200-205 +Illus.  

PORT-CROS, Parc national, Voir Parc national de Port-Cros (France) 
PORT-DANIEL-GASCONS (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Le Rocher-Percé, Québec) Pop.2,654 hab. (2006)  
     Ce village est situé entre Shigawake et Chandler (quartier de Newport). Ce petit village a de très beaux paysages comme 
     plusieurs autres en Gaspésie. Port-Daniel-Gascons est l'une des destinations touristiques les plus populaires de la Gaspésie. 
     À Port-Daniel se trouve d'ailleurs un des rares tunnels ferroviaires en Amérique du Nord. La municipalité actuelle de Port- 
     Daniel-Gascons naît en 2001, à la suite de la fusion de la municipalité de Port-Daniel avec la paroisse de Sainte-Germaine- 
     de-l’Anse-aux-Gascons. Néanmoins, l’histoire moderne des lieux commence en 1534, lors du premier voyage du navigateur  
     Jacques Cartier qui mouille dans l’anse de Port-Daniel en juillet de cette année-là. L’organisation administrative débute vers 
     la fin du XVIIe siècle, quand, en 1696, une seigneurie est octroyée à M. René Deneau. La seigneurie demeure presque 
     déserte jusqu’au début du XIXe siècle, quand les premières familles de colons provenant d’Écosse s’y installent. Ils sont 
     suivis par des Irlandais, des Anglais et des Jersiais, aussi, vers 1825, Port-Daniel compte-t-il déjà plus de 800 âmes. Vers la 
     moitié du XXe siècle, plusieurs colons de France, notamment de Gascogne et de Normandie, des Acadiens, des Basques s’y 
     installent. En 1855, le canton de Port-Daniel est constitué officiellement. Plus tard, en 1901, la paroisse de Sainte-Germaine 
     -de-l’Anse-aux-Gascons s’en détache et ce n’est qu’après un siècle que les deux municipalités décident de fusionner. Les 
     principales sources de revenus de la municipalité sont l’agriculture, la pêche côtière, l’exploitation forestière et le tourisme. 
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     Port-Daniel est aussi le siège du laboratoire Pelagic de Claude Mercure qui recherche de nouveaux modes de traitement du 
     cancer du sein par le taxol, une substance contenue dans le sapin traînard ou l’if (le nom scientifique est taxus), on trouve 
     ces sapins en abondance sur le territoire. Port-Daniel-Gascons est un village très prisé par les touristes qui viennent passer 
     leurs vacances en Gaspésie, offrant un hébergement varié, du rustique au haut de gamme. Les pêcheurs y prennent de  
     l’éperlan et du maquereau principalement. Parmi les attraits touristiques et patrimoniaux de Port-Daniel, citons un pont 
     couvert, construit en 1938 et le tunnel ferroviaire de 185 mètres dans le roc du cap de l’Enfer, le seul tunnel ferroviaire  
     encore en fonction au Québec. Il y a aussi la réserve faunique de Port-Daniel, d’une superficie de 57 kilomètres carrés, 
     parsemée de lacs, de ruisseaux, avec de coquets chalets, des camps rustiques et des emplacements de camping pour les 
     visiteurs. Fait historique : Le 16 octobre 1838, Port-Daniel fut témoin du naufrage du Colborne, un navire britannique.  
     Une quarantaine de membres de la haute société britannique y trouvèrent la mort.  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.143 Illus. 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.83, illus. de la croix ou 
    Jacques Cartier à mis pied à terre. illus. la maison LeGrand p.186-187 ; p.385 illus. Le Manoir du Vieux Presbytère ; 
    p.386-387 illus. Le Gîte Bleu sur Mer  
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.308 +Illus. 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.258-263 + 
    illus.,Anse McInnes, 260-261+illus. 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.26 Les beautés de Jacques Cartier.  
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [25 avril 2012] 

 — Wikipédia, 17 Juillet 2012 
PORT DE BELON (Moëlan-sur-Mer, Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.58-59 
PORT DE L’ARSENAL. Le port de l'Arsenal ou bassin de l'Arsenal, situé à Paris, relie le canal Saint-Martin à la Seine, entre le quai de la 
     Rapée et la place de la Bastille. C'était autrefois un port de marchandises qui est devenu depuis 1983 un port de plaisance. Il fait 
     partie du réseau des canaux parisiens et constitue la frontière entre les 4e et 12e arrondissements de Paris. 

— Géo, 266, Avril 2001, p.148-151 Bassin de L’Arsenal. Coques en stock à la Bastille.   
— Wikipédia, 27 Décembre 2013 

PORT DE MONTREAL,  Voir Montréal (Port, Québec) 
PORT-DONNANT (Plage, Bretagne, France) 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.82 +Illus. 
PORT DOVER (Ontario)   4,500 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.234-235 +Illus.  
PORT EDWARD (Colombie-Britannique)   700 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.54 +carte régionale, p.50 
PORT ÉLISABETH (Grenadines) 

 — VIDÉO-37.  Grenadines.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994, 60min. 
 — VIDÉO-138. Îles du Vent. Béquia (Île).  Série : Cap sur les Îles,  2000,  60min.  

PORT-EN-BESSIN (Calvados, Basse0-Normandie, France) Pop.2 052 (2007)  
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.54-55 +Illus. Illus. du village (55)  

PORT-GRIMAUD (Côte d’Azur, France) 
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.21 +Illus. 

PORT HALIQUEN (Morbihan, Bretagne, France)  Port de pêche. 
 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.34- L'escale du temps qui passe. Son phare (35 illus.) Café du Midi et la statue de  
     Notre-Dame des-Flots (35 illus.)  

PORT HARDY (Vancouver, C-B.)  5,082 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.18 +carte régionale 
PORT HOPE (Ontario)   12,500 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.215 vue de la ville 
        PORT ISAAC (Cornouailles, Angleterre) Pop. 721 hab. Port Isaac ( Cornish : Porthysek) est un petit village pittoresque de pêche sur la côte  
     atlantique du nord de Cornwall , Angleterre, Royaume-Uni. Les villes les plus proches sont Wadebridge et Camelford , les deux dix miles 
     de distance. Port Gaverne , souvent confondu faire partie de Port Isaac, est un hameau voisin qui a sa propre histoire. La signification 
     du nom Cornish est "port de maïs", indiquant un commerce dans le maïs du district intérieur arables. 

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.26 Illus. 
— Wikipédia, 17 Juillet 2016  

PORT-JOINVILLE (Île d’Yeu, France) Capitale de l'île. 
 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.78-79 +carte p.79  
 — Détours en France, 129, Août 2008, p.26-27 illus. avec son petit phare du brise-lames. Son petit phare (28 illus.)  

 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.74-75 L’épopée des thoniers (75) +carte générale de l’Île d’Yeu (76)  
        PORT-LA-FORÊT (Finistère, France) Port-la-Forêt (breton : Porzh ar Forest) est le port de plaisance de La Forêt-Fouesnant  
     (département du Finistère en Bretagne), abrité par la pointe du Cap Coz, au fond de la Baie de La Forêt, c'est le 2e port  
     de plaisance breton. Depuis ce port, on peut atteindre l'archipel des Glénan. 
 — Détours en France, 192, Juin 2016, p.12-13 Bretagne. Port-La-Forêt (Illus.) 

— Wikipédia, 17 Juillet 2016  
PORT LAUNAY (France) 

  — Détours en France, 65, Mai 2001, p.108 illus. 
PORT-LAZO (Plouézec, Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.24-25 +carte rég.  
PORT LLIGAT (Pyrénées, Espagne) 

  — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.67  résidence de S. Dali. 
PORT-LOUIS (Guadeloupe) 

 — VIDÉO-75.  Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
PORT-LOUIS (Île Maurice) Pop.155 226 hab (2010) Port-Louis (Port Louis en anglais) est la capitale de Maurice. Située dans son  
     propre district, peuplée de 147 688 habitants au recensement de 2003, la ville est aussi un port ouvert sur l'océan Indien et  
     la plus grande ville du pays. Baptisée en 1725, la ville fut brièvement appelée Port et Ville de la Montagne après la Révolution 
     (1793). Port-Louis a été fondée en 1735 par les colons français mais est aujourd'hui une ville cosmopolite habitée par les 
     descendants d'immigrants indiens, chinois, africains et européens. Les Hollandais prirent possession de l’île Maurice en 1638. 
     Pendant les premières années suivant leur arrivée, ils occupèrent deux points sur l’île, la baie de Grand Port connue à l’époque 
     sous le nom de Warwyck Haven et Port-Louis, qui fut nommé Noord-Wester Haven (Port Nord Ouest en néerlandais). Le site  
     changera de nom à plusieurs reprises au cours de son histoire, sous l'autorité des divers occupants de l’île. Au début de la  
     colonisation française, le site fut renommé Port-Louis. L'origine du nom n'est pas certaine. Certains chercheurs penchent en 
     faveur du souverain français d'alors, Louis XV, alors que d’autres supposent que le site fut nommé en souvenir de Port-Louis, 
     en Bretagne. En 1729, Nicolas de Maupin devint le premier administrateur à part entière de l’île. Sous son administration,  
     Port-Louis devint la capitale administrative et le port principal, aux dépens de Port-Bourbon (Grand Port). La Compagnie des 
     Indes envoya, en 1732, l’ingénieur Cossigny pour aider à la fortification de la ville ainsi qu’à la construction d’un port. Bien  
     que compétent, ce dernier ne put réaliser ses projets car il entretenait des relations exécrables avec le conseil supérieur de  
     l'île de France. 

 — Détours en France, 183, Mai  2015, p.82-83 Port-Louis, l’empreinte de la compagnie des Indes.  
 — Géo, 23, Janvier 1981, p.110-111 vue aérienne 

— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.134-139 Voyage. Île Maurice, l’esprit des flibustiers. Vue de Port-Louis (Illus.) 
— Wikipédia, 9 Mai 2012 
— VIDÉO-2      Île Maurice. Série: Vidéo Guide, 199?,  60min.  

 — VIDÉO-18.   Série:  Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-22,   Série:  D'Îles en Îles,  1996, 30min. 
 — VIDÉO-123. Île Maurice.  Série :  On Tour, 30min. 
 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-161. Île Maurice et la Réunion. Série : Cap sur les îles, 2000, 60min. 
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PORT-LOUIS (Morbihan, Bretagne, France) Près de Lorient. et la Compagnie des Indes. Citadelle (84 illus.)  
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.83-85 +  

PORT MATHURIN (Rodrigues) 
 — Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.32 +Illus. 

PORT MEDWAY (Nouvelle-Écosse) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.228 

PORT-MENIER (L'Île d’Anticosti, Québec) Pop.250 hab. (2001) Sa population double l'été lors de la saison de la chasse. 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.283  
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.18 Vue aérienne du village.  

PORT-MIOU (Bouches-du-Rhône, France) La calanque de Port-Miou est la calanque la plus orientale des côtes entre Marseille et  
     Cassis. Elle est l'unique située dans la commune de Cassis, à la sortie de la ville et elle abrite un petit port de plaisance. 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.64-65 Illus. 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.66 illus.  et carte rég. 
 — Wikipédia, 6 Juillet 2012 
PORT MORESBY (Papouasie-Nouvelle-Guinée)  Capitale. 300,000hab. (2010) 
 — Géo, 375, Mai 2010, p.34  
PORT MANEC’H (Bretagne, France) 

  — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.57-58  
PORT MATHURIN (Rodrigue) 

  — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
PORT MORESBY (Papouasie-Nouvelle-Guinée) Capitale. 

  — Grands Reportages, 339, Mars 2010, p.52-.  24 heures a Port Moresby.  Guide pratique (104-105) 
  — VIDÉO-69.  Papouasie-Nouvelle-Guinée, Lonely Planet, 1998,  60min.  

PORT NA SPANIAGH (Anse, Irlande) ou Port de l’Espagnol 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.536  

PORT-NAVALO (Morbihan, Bretagne, France) 
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.16-17 (Illus.) 

PORT OF SPAIN (Trinidad et Tobago) 
  — Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.88-89 
  — VIDÉO-28.  Trinité-et-Tobago.  Série:  On Tour,  1997,  30min. 
  — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

PORT PERRY (Ontario)    5,000 hab. 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.214 +Illus.  
        PORT-RACINE (Cotentin, France) Le plus pittoresque des ports de la Hague, Cap Cotentin est sans nul doute Port Racine à  
      Saint-Germain-des-Vaux, réputé pour être le plus petit de France avec une surface de 800m2 et une ouverture entre les deux 
                  jetées de 11m. 
  — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.14-15  

— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.16-17 Port-Racine, le port de poche. +Illus. 
— Wikipédia, 18 Octobre 2016 

PORT-RÉSOLUTION (Tanna, Vanuatu) 
 — VIDÉO-72. Vanuatu, Îles du Sud.  Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min. PORT-SAÏD (Égypte) 
 — Méditerranée, H.S. Égypte (2001), p.88-91PORT SAINT GEORGE (Grenade) 
 — VIDÉO-138. Îles du Vent.  Série : Cap sur les Îles,  2000,  60min.  

PORT-RHU (Anse, Quiberon, Bretagne, France) 
  — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.90 illus. 
  — Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.80 

PORT RIPAILLE (Marina, Thonon-les-Bains, France) 
  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.50-51 à vol d'oiseau (Illus.)  

PORT-ROYAL (Nouvelle-Écosse) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.230  

PORT STANLEY (Falkland, GB) 
  — Géo, 115, Septembre 1988, p.157 illus. 

PORT STANLEY (Ontario)   2,100 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.231 +Illus. vue du village et de son pont et train 

PORT STEWART (Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.315 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.248 ill, 252 +Illus. 332 illus. 
PORT TOWNSEND (Washington) 

 — VIDÉO-206.  Série : Rendez-vous tendres 
        PORT-TUDY (Groix, Île de, Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.216 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.86 +Illus. 90 illus. 

PORT-VENDRES (France) 
 — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.46-47 illus. 
  — Détours en France, 98, Juin 2005, p.37 illus.  Le bassin 

PORT-VILA (Vanuatu) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000,p.116-7 illus. 

— VIDÉO-72. Vanuatu, Îles du Sud.  Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min.  
PORTACLOY (Irlande) 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.201 
PORTADOWN (Iirlande) 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.32 
PORTAFERRY (Irlande) Pop. 2 467 hab (2001) Comté de Dawn. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.293 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.578  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.196, 258 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.512   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.279 
— Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.306 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.284 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.514 

 — Wikipédia, 8 Avril 2015   
PORTAGE-DU-FORT (Outaouais, MRC Pontiac, Québec)  271 hab. (2001)  
PORTAVOGIE (Irlande) Pop. 2 250 hab (2001) Village du comté de Down. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.510  
        PORTBAIL (Normandie, Manche, France) Pop. 1690 hab. (2013) Portbail, ou Port-Bail, est une commune française, située sur la Côte des  
     Isles dans le département de la Manche en région Normandie, 

— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.54-61, Côte des havres, des estuaires en eaux mêlées. Le havre de Portbail. 
— Wikipédia, 18 Octobre 2016 

PORTBALLINTRAE (Antrim Coast, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.315  
        PORTBRADDEN (Irlande) Hameau du comté d’Antrim. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.481  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.475  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.305  

Porte, Jean-Marc. Journaliste et photographe. 



 

 

  — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.18-31 Texte et photos. Les grands espaces de l'oriental. 
  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.32-45 Article. Alpes. Mythique Chamonix, avec ou sans X? Haute-Savoie. 

— Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.46-82 Dossier. Chine-Tibet. De Pékin à Lhassa. Mythes et paradoxes. 
 — Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.56-67 Article. Terres de femmes. La beauté des ténèbres. Interview de 
     Titouan Lamazou. 
 — Grands Reportages, 364, Février 2012, p.18-29 Article et photos. Nouvelle-Calédonie. Le cœur Pacifique. 
 — Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.70-81 + Guide pratique (94-95) Article et photos. Chine, Sichuan. Avec les Yi, les 
     descendants des aigles. 
 — Grands Reportages, 371, Août 2012, p.34-70 Article. Autriche verte. 
 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.64-75 Article. Tintin au Pérou. +Carte (109) 
 — Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.28-39 Article et photos. Éthiopie. Les mystiques de Sheikh Hussein 
 — Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.48-99 Dossier de JM.Porte et Gérard Kosicki. Go West. Colorado, Nouveau-Mexique, Arizona, Utah.   

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.68-71 Article. Un photographe français à Moab, Patrick Paul René.  
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.72-77 Article. Atomic Café. Le désert folamour. Ouest américain. 
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.80-85 Article. Arizona-Utah. Une traversée d’indian county.   

  — Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.72-85 Article. Arménie. Corridor du Caucase. L’exception chrétienne.  
— Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.108-117 Article et photos. Nouvelle- 
    Calédonie. 

 — Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.40-51 Article et photos. Zones interdites. Vers les contrées de l’impossible. Sahara. 
 — Grands Reportages, 395, Juin 2014, p.6-8 Texte et photos. France. Vienne en Provence. G. Klimt. Exposition dans les carrières  
     des Baux-de-Provence. 

 — Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.20-33 Article. Corse, île des merveilles. Les édens du littoral (74-81) Les routes mythiques (82-99) 
— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.36-67 Article. Nouvelle-Zélande. La nouvelle terre du milieu. La séduction du Down 
    Under. Auckland, un cœur pacifique (44-49) Le souffle ancestral des Maoris (56-59) Dans la beauté des Fiordlands (60-67) 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.21.  400e numéro. Notice biographique de J-M. Porte. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.48-61 Article et Photos. New York. Raging Bull. 1982-2014. 
— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.20-33 Article et photos. Expédition Lengguru 2014. Le dernier Éden des naturalistes. 
    Papoua Barat. 
— Grands Reportages, 406, Mai 2015, p.86-99 Article et photos. Sources du Gange. La résilience de Shiva.  
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.72-79 Article. Massif central. Une diagonale du vide.  
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.80-85 Article. Causses. Les mondes pierre sur pierre. Cévennes.  
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.86-89 Article. Thiers. Les lames de l’enfer. Puy-de-Dôme.   
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.90-95 Article. Millevaches Haut-Limousin. Corrèze-Creuze Haute-Vienne  

 — Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.34-71 Article. Irlande, sur la Wild Atlantic Way. L’Irlande, version grand large. 
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.20-27 Article et photos. Cuba sin bloqueo.  
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.108-121 Article et photos. Népal. Rukkum-Rolpa. Fief Maos.  
— Grands Reportages, 414, Janvier 2016, p.92-93 Jean-Marc Porte. Carte blanche. Photos : Cap-Vert (70-71) Inde (78-79) Everest (86-87)  
    Tchad (94-95)  
— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.78-89 Article & Photos. Qatar. L’autre golfe persique. 
— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.30-51 Article et photos. Vue mer Calanques. Marseille. Calanque d’En-Vau (32-33 illus.) + Carte, 
    Itinéraire Côte  
— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.52-61 Article et hotos. La montagne de Lure avec ou sans Giono.  

Porte-avions. Un porte-avions ou un porte-aéronefs (aussi écrit porte-avion et porte-aéronef1) est un navire de guerre permettant le 
     lancement et la réceptions d'aéronefs (avions de combat, hélicoptères etc.) à partir du pont de celui-ci. Les porte-avions sont de 
     véritables bases aériennes mobiles. Ils permettent de placer une force aérienne autonome en n'importe quel endroit du globe. Ce 
     sont généralement de très grands navires et de véritable villes flottantes nécessitant un équipage de souvent plusieurs milliers de 
     marins. Le porte-avions est généralement le centre d'un groupe aéronaval constitué de plusieurs types de navires de guerre dont 
     certains notamment présents pour assurer la défense du géant. En raison d’un entretien extrêmement complexe et coûteux, 
     l'exploitation d’un porte-avions est réservée à quelques rares États disposant des moyens industriels et d’un budget de défense conséquents. 

 — Géo, 87, Mai 1986, p.52-70 Sentinelles du grand large. Formidables villes flottantes.  
— Wikipédia, 6 Janvier 2014 

Porte-avions – France 
  — Bretagne Magazine.Spécial Photos 2006, p.46-47  
 — Géo, 280, Juin 2002, p.178-186 Le Charles-de-Gaulle. En route vers la mer d’Oman avec la marine française.  

PORTE-JOIE (Normandie, France) Près de Rouen.  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.20 Traversé par la Seine. Brume angélique (Illus.) 

PORTE DE L'ENFER (Colombie-Britannique) Largeur 35 m. Débit : 15 000 m3/sec. Profondeur : 152 m. La Porte de l'Enfer est un étroit 
     couloir creusé dans la Cascade Mountain Range par le fleuve Fraser en route vers l'océan Pacifique. À cet endroit, le fleuve est  
     comme endigué par d'énorme murs de granit hauts de 152 mètres et écartés de 35 mètres l'un de l'autre. Le résultat est un 
     spectacle d'une violence inouïe avec ses cascades d'écume tombant à une vitesse terrifiante et rugissant avec fureur tout le long du 
     canyon. La quantité d'eau est deux fois plus grande que celle des chutes du Niagara.  

 — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.25 
Porter, Darwin. Journaliste et auteur de la Caroline du Nord. Chef adjoint au Miami Herald dès l'age de 21 ans. 

 — Frommer's Caribbean 2002. By Darwin Porter & Danforth Prince. New York, Hungry Mind, 2001, 802p.+ Index général. 
Porter, Isabelle. Journaliste.  
 — QS Québec Science, v.49, no 6, Mars 2011, p.26-30 Mystère dans la toundra. Disparition de 90% des caribous. 
PORTES DE L’ENFER (Canyon et Chûte, Riv. Rimouski, Québec) À quelques km au nord de la ville de Rimouski. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.312-13 
— VIDÉO-141. Parc du Bic (Québec).  Série : Histoires de camping, 2000, 30min.  

PORTES DE LA PAIX (Hiroshima, Japon) 
  — Géo, 319, Septembre 2005, p.24-25 +Illus. 

PORTET-D’ASPET (Ariège, Pyrénées, France)  
  — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.50 illus.du village 

PORTETTE (France, Lac, Alpes) 
  — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.109  

PORTHMADOG (Pays de Galles, GB) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.208-09  

PORTHMOUTH (Angleterre) 
  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.157 
  — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.142 carte urbaine & index de rues 

PORTICCIO (Corse) 
  — Figaro Magazine, 1329, 15 avril 2006,p.112 Rythmes marins +Illus. 
  — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.78 illus. 

PORTICI (Campanile, Italie)  Agglom. de Naples.  59,000 hab. (2004)  
PORTICCIOLO (Corse) Porticciolo est la marine de la vallée de Cagnano, à l'embouchure du petit fiume Veticatu. Contrairement à ses 
     voisines de Sisco et de Pietracorbara, la marine de Porticciolo est de construction très ancienne. Elle présente un ensemble de 
     caractère authentique, avec des maisons aux toits de lauzes, regroupées pour des raisons de sécurité à l'époque. Porticciolo avait  
     un petit chantier de constructions navales d'où sont sortis de nombreux voiliers jusqu'en 1873. À cette époque, Cagnano  
     commerçait avec l'Italie et les autres ports du Cap, et avait plusieurs magazzini (entrepôts). Les pêcheurs étaient encore au nombre 
     de 10 pour 8 bateaux vers 1960. De nos jours, il n'en reste plus qu'un. La chapelle Sant'Antone se dresse au milieu du village. 

  — Géo, 293,  Juillet 2003, p.106-107 +Illus. 
— Wikipédia, 12 Mars 2014 

PORTIGLIOLO (Anse, Corse, France) 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.164-167 

PORTINATX (Ibiza, Baléares, Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.526 illus. 



 

 

PORTINCH (Irlande) Situé dans le Connaught. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.474  

PORTLAND (Connecticut) - Cartes 
 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes. +cartes urbaine de Portland (Conn.) 

PORTLAND (Oregon) Pop.556 370 hab (2005) Portland est une ville du nord-ouest des États-Unis, dans l'État de l'Oregon. Située  
             près du confluent du fleuve Columbia et de la rivière Willamette dans le nord-ouest du pays, elle est la ville la plus peuplée  
           de l'Oregon, et la troisième ville la plus peuplée du Nord-Ouest Pacifique, après Seattle et Vancouver. Elle comptait 583 776  
            habitants selon le recensement de 2010, 29e ville la plus peuplée du pays. 2 260 000 personnes vivent dans son agglomération, 
            la 23e du pays. Portland réputée comme l'une des villes les plus écologiques (ou « vertes ») du monde. La ville et la région  
            sont connues pour leur forte planification de l'utilisation du territoire, et pour leur investissement dans leur métro léger, MAX.  
            La ville est également connue pour son équipe de basket-ball, les Portland Trail Blazers. Portland a été fondée en 1851 et est le  
            siège du comté de Multnomah. La ville est surnommée « La Cité des Roses » à cause des nombreux jardins de roses dont  
             l'International Rose Test Garden, le plus grand au monde, favorisé par le climat océanique de la région.[Wikipedia, 26 oct. 2011] 

 — Géo, 392, Octobre 2011, p.64-78 Portland (Oregon) La capitale écolo de l'Amérique. 
 — Traveler, March/April 1991 p.76-88 +carte p.84 
        PORTMAGEE (Irlande) Portmagee (An Caladh en gaélique) est un village du comté de Kerry en Irlande. Ce village est situé sur la côte  
     ouest de l'Irlande 
     sur la péninsule d'Iveragh. Son nom en gaélique signifie le ferry. Un pont relie le village à Valentia Island. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.288  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.119, 230 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.296  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.150 

 — Wikipédia, 8 Avril 2015   
PORTMARNOCK (Irlande) Village de la banlieue côtiere dans le comté de Dublin, Irlande du Nord. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.178 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
PORTMEIRION (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.209 +Illus. 210, 211 illus. 
— Realm, 97, April 2001, p.40-43 

PORTNEUF (Capitale-Nationale Région de la, MRC Portneuf, Québec) Pop.3 141 hab. (2006) Portneuf est une ville du  
     Québec (Canada), située dans la municipalité régionale de comté de Portneuf, dans la région administrative de la Capitale- 
     Nationale. Elle est située en bordure du fleuve Saint-Laurent, à l'embouchure de la rivière Portneuf. La ville actuelle a  
     été constituée en 2002 de la fusion des anciennes municipalités de Portneuf, sur le bord du fleuve, et de Notre-Dame- 
     de-Portneuf, située deux kilomètres plus au nord. L'industrie la plus importante de la ville est une papeterie. Établie en  
     janvier 1982, la MRC portneuvoise se compose de 25 municipalités, dont Donnacona est la plus populeuse, et de 3  
     territoires non organisés qui couvrent près de 40 % de sa superficie. Mi-urbaine et mi-rurale, la population de la MRC  
     est en outre essentiellement francophone. Les papeteries de Donnacona, de Portneuf et de Saint-Raymond, les usines 
     de matériaux de construction de Pont-Rouge et de Donnacona, de même que la cimenterie de Saint-Basile composent  
     l'armature industrielle de la région. Le tourisme d'été s'est développé autour des nombreux lacs, principalement dans les 
     environs de Saint-Raymond. L'agriculture demeure par ailleurs très active. La MRC de Portneuf a repris la désignation de 
     l'ancienne municipalité du comté de Portneuf qu'elle recouvre en grande partie. Située à 40 km au nord de Saint-Raymond  
     et à mi-chemin de Québec et de Trois-Rivières, la réserve faunique de Portneuf, qui couvre 775 km², occupe une partie  
     importante de l'arrière-pays de la MRC.  HISTOIRE. Portneuf est fondé sur l'emplacement d'un ancien village huron que 
     Jacques Cartier avait nommé Achelay lors de son second voyage en 1535. S'étendant sur les basses-terres du fleuve Saint- 
     Laurent de part et d'autre de la rivière Portneuf, cette agglomération prend place sur le territoire de l’ancienne seigneurie  
     de Portneuf. Cette seigneurie fut érigée en baronnie par le roi Louis XIV en 1681, le plus grand honneur qui fut donné à  
     un habitant du Canada, en l’occurrence sieur René Robineau. Celui-ci avait acquit la seigneurie de son beau-père Jacques 
     Leneuf de la Poterie en 1671. Ce fut la seule baronnie au pays. Portneuf était orthographié en deux mots dans les documents 
     des XVIIe et XVIIIe siècle. Sa dénomination viendrait en partie de l'appellation « Port » utilisée par les premiers habitants  
     dès 1636 pour identifier cet endroit localisé à l'embouchure de la rivière. Jacques Leneuf de la Poterie, qui fut gouverneur  
     suppléant de Trois-Rivières de 1645 à 1662 et qui reçut la seigneurie en 1647, aurait ajouté la dernière syllabe de son nom 
     « Neuf » pour former « Portneuf ». Le sieur Jacques Leneuf de La Poterie fut le premier à obtenir une concession dans la 
     région. Le manoir de son successeur est toujours présent le long de la 1re Avenue, qui constitue le tracé original du Chemin 
     du Roy, aux côtés de multiples résidences dont les styles reflètent une influence victorienne. Portneuf était originalement  
     situé sur le territoire de l’ancienne paroisse de Notre-Dame-de-Portneuf. En 1914, le village s'est détaché de la paroisse et  
     a conservé le même nom jusqu'au moment de sa désignation à titre de ville, en 1961. L’ancien village de Notre-Dame-de- 
     Portneuf, situé plus au nord, correspond à l’endroit communément appelé « Côte-du-C » par les résidents de ce secteur.  
     L’endroit fut également connu sous le vocable « Portneuf-Station » en référence à la gare du Canadien Pacifique.  
     L’ancienne municipalité de Notre-Dame-de-Portneuf a connu plusieurs démembrements, dont l'un a permis la création de 
     la municipalité de Sainte-Christine-d'Auvergne. Au moment de l'érection civile de cette municipalité en 1896, une partie de  
     la seigneurie de Perthuis fut omise dans l'acte notarié, ce qui explique qu’une partie du territoire de la municipalité de  
     Sainte-Christine-d’Auvergne est aujourd’hui enclavée à l’intérieur du territoire de la ville de Portneuf. L'histoire de Portneuf 
     est intimement liée au fleuve Saint-Laurent et à l'exploitation forestière par ses moulins à scie, son chantier de construction 
     navale et son moulin à papier. Ces industries ont contribué, avant 1950, à la reconnaissance de Portneuf à titre de centre 
     industriel situé entre Québec et Trois- Rivières. L'exploitation d'un moulin à papier appartenant de père en fils à la famille 
     Ford favorisa le développement de la ville et la naissance d'une communauté anglophone dans le secteur de la route  
     d’Irlande. Cette route fut ainsi nommée en souvenir d’une trentaine de familles irlandaises venue s’établir dans ce secteur  
     au début du X1Xe siècle. L’endroit portait autrefois le nom de Halesboro. Attraits : Le parc récréonautique de Portneuf et 
     ses installations constituent un équipement d'importance, tandis que le quai en eau profonde d'une longueur d'un kilomètre 
     offre une perspective unique sur le Saint-Laurent. Le centre Ski-Neuf situé dans la municipalité offre 24 kilomètres de pistes 
     de ski de randonnée de niveau facile et intermédiaire ainsi que 8 km de sentiers pédestres et des sentiers de raquette. 
     Des attraits de la ville, nous pouvons citer le calvaire du cimetière Notre-Dame-de-Portneuf, réalisé par Louis Jobin et classé 
     monument historique, le manoir Hale appelé aussi le manoir de la Baronnie-de-Portneuf - ancienne maison du Baron René 
     Robineau, l'Église de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, construite d'après les plans de Louis-Thomas Berlinguet, l'église  
     anglicane St. John the Evangeliste, et, naturellement, la nature omniprésente. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 16 fév.2012] 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.119-121 +Illus. vue aérienne. P.131 + vue du village. 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [16 fév. 2012] 
PORTNEUF, Rivière (Capitale-Nationale, Région de la, MRC Portneuf, Québec) Tributaire du Saint-Laurent, la rivière  
     Portneuf trace son lit sur la rive nord, à mi-chemin entre Québec et Trois-Rivières. Depuis sa source au lac Sept-Îles, elle 
     coule d'abord du nord au sud sur 25 km et modifie son cours vers le sud-ouest sur 17 km avant d'atteindre son embouchure. 
     Cette rivière est alimentée par de petits affluents dont les rivières des Sept Îles, Blanche, Chaude et la décharge du Lac  
     Sergent. Ce bassin fut occupé par quelques infrastructures telles que des moulins et des chantiers maritimes. On y trouve  
     encore aujourd'hui deux barrages désaffectés dans les municipalités de Portneuf et de Notre-Dame-de-Portneuf. On  
     remarque également à l'embouchure de la rivière un quai de 1 km de longueur, construit au cours des années 1956 à  
     1958. Cette rivière a reçu son nom de la seigneurie de Portneuf qu'elle traverse avant de se jeter dans le fleuve. Accordée  
     en 1636, la concession de cette seigneurie fut confirmée en 1647. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 16 fév.2012] 

PORTNEUF, Rivière (Côte-Nord, MRC La Haute-Côte-Nord, Québec) Importante rivière de la Côte-Nord qui se jette dans  
     le Saint-Laurent, à quelque 230 km en aval de Québec, entre le Saguenay et la rivière aux Outardes. Le cours d'eau mesure 
     140 km de long entre le lac Portneuf, sa source principale, et Portneuf-sur-Mer, lieu de son embouchure. La rivière Portneuf 
     Est est un tributaire de cette rivière. Leur point de confluence se trouve à quelque 55 km à l'ouest-nord-ouest de  
     l'embouchure de la rivière Portneuf. Le nom Portneuf est attesté régulièrement depuis la première moitié du XVIIe siècle. 
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     Samuel de Champlain mentionne « le port neuf » dans le récit de ses voyages de l'année 1626. La carte d'Abbeville (1656) 
     indique Port Neuf pour un lieu ponctuel. Celle de Deshayes (1695) mentionne «R. de Portneuf». Carver (1763) a inscrit 
     «Portneuf R.» et Sax (1829) emploie Portneuf pour un lieu de la côte. Les cartes de la province de Québec préparées par 
     Taché (1870, 1880) donnent «R. Portneuf» comme désignation de la rivière. Le Dictionnaire des rivières et lacs de la  
     province de Québec (1914) présente une rubrique pour cette rivière. Ce nom était absent du premier rapport de la  
     Commission de géographie (1916); on l'y retrouve toutefois dès la seconde édition (1921). La rivière elle-même a donné 
     son nom à un village situé dans Sainte-Anne-de-Portneuf : Rivière-Portneuf. Voir : Sainte-Anne-de-Portneuf (municipalité). 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 16 fév.2012] 

PORTNEUF-SUR-MER (Côte-Nord, MRC La Haute-Côte-Nord, Québec) Pop.835 hab (2006) À 84 km à l'est de Tadoussac, 
     entre Longue-Rive et Forestville sur la Côte-Nord, se dresse Portneuf-sur-Mer dont le territoire couvre plus de 240 km². 
      Dès 1625, Samuel de Champlain faisait mention de la rivière Portneuf, la plus importante de la côte depuis le Saguenay. 
     René Bélanger estime que son nom lui aurait été attribué par les Basques vers 1500, en rappel d'une localité appelée  
     Port-Neuf, près de Bayondans Pays basque. Ceux-ci venaient sur la côte pour chasser la baleine et le phoque. À la fin du 
     XVIIe siècle, le comptoir de traite de Portneuf relevait du poste de Tadoussac. En 1788, une chapelle était construite à  
     l'embouchure de la rivière Portneuf et dédiée à sainte Anne envers qui les Montagnais entretenaient une profonde  
     vénération. Il s'agissait du premier sanctuaire consacré à sainte Anne au Saguenay. Colonisé vers 1845, l'endroit sera 
     connu sous les dénominations successives Saint-Georges (1848), en rappel de l'arpenteur Georges Duberger, Portneuf  
     Mills (1882), en raison de la présence d'un moulin, Hamilton Cove (1883), du nom d'une compagnie forestière également  
     retenu pour le bureau de poste devenu par la suite Portneuf-sur-Mer (1949). Et ce, sans compter l'appellation montagnaise 
     Mitinekapitsh ou Mitinakup, vieux cabanage et la dénomination courante Portneuf. En 1875, on fondait la paroisse de  
     Sainte-Anne-de-Portneuf, érigée canoniquement en 1947, qui donnera son nom à la municipalité de cantons unis établie 
     en 1902, qui a depuis 1955 acquis le statut de municipalité. En 2004, la municipalité de Sainte-Anne-de-Portneuf devenait 
     la municipalité de Portneuf-sur-Mer. L'endroit demeure connu pour les palourdes que l'on y retrouve en abondance et qui 
     ont fait l'objet d'un Festival de la clam, en juin, pendant de nombreuses années. On y pêche également le crabe sur une  
     base commerciale. [Wikipedia, 16 fév. 2012]  Origine et signification. Selon la Comm. de toponymie. À 84 km à l'est de  
     Tadoussac, entre Saint-Paul-du-Nord et Forestville sur la Côte-Nord, se dresse cette municipalité dont le territoire couvre 
     plus de 240 km². Les balbutiements de l'histoire portneuvoise remontent à 1683 alors que le père François de Crespieul 
     y célèbre une première messe. Cependant, dès 1626, Samuel de Champlain faisait mention au lieu « Port neuf », qui  
     identifie maintenant la rivière la plus importante de la côte depuis le Saguenay. René Bélanger estime que son nom lui 
     aurait été attribué par les Basques vers 1500, en rappel d'une localité appelée Port-Neuf, près de Bayonne dans le Pays 
     Basque. Ceux-ci venaient sur la côte pour chasser la baleine et le phoque. À la fin du XVIIe siècle, le comptoir de traite  
     de Portneuf relevait du poste de Tadoussac. En 1788, une chapelle était construite à l'embouchure de la rivière Portneuf 
     et dédiée à sainte Anne envers qui les Montagnais entretenaient une profonde vénération. Il s'agissait du premier  
     sanctuaire consacré à sainte Anne au Saguenay. Colonisé vers 1845, l'endroit sera connu sous les dénominations  
     successives Saint-Georges (1848), en rappel de l'arpenteur Georges Duberger, Portneuf Mills (1882), en raison de la  
     présence d'un moulin, Hamilton Cove (1883), du nom d'une compagnie forestière également retenu pour le bureau de  
     poste devenu par la suite Portneuf-sur-Mer (1949). Et ce, sans compter l'appellation montagnaise Mitinekapitsh ou  
     Mitinakup, vieux cabanage et la dénomination courante Portneuf. En 1875, on fondait la paroisse de Sainte-Anne-de- 
     Portneuf, érigée canoniquement en 1947, qui donnera son nom à la municipalité de cantons unis établie en 1902, qui  
     a depuis 1955 acquis le statut de municipalité. En 2004, la municipalité de Sainte-Anne-de-Portneuf devenait la municipalité 
     de Portneuf-sur-Mer. L'endroit demeure fort renommé pour les palourdes que l'on y retrouve en abondance et qui font 
     l'objet d'un Festival de la clam, en juin, depuis 1981. On y pêche également le crabe sur une base commerciale. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 16 fév.2012] 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [16 fév. 2012] 
        PORTNOO (Irlande) Londonderry. Comté d Donegal. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.429  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.494 Plage. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.419  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.264  

 — Wikipédia, 8 Avril 2015   
PORTO (Golfe de, Corse, France) 

 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.16 illus. 
  — Détours en France, 151, Mai 2011, p.10-11 Ilus. Croisière dans le Golfe de Porto. De Scandola aux Calanche en kayak de 
         mer (56-60) +carte du Golfe (60)  

— Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.22-23  vue sur le Douro, Rive gauche, les « rabelos » carte urbaine p.24)  +carte détaillée, p.35a 
— Grands Reportages, 222, Juillet 2000, +carte p.52 
— Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.26-27 Golfe de Porto (+Illus.) Patrimoine mondial. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.531 +Illus. 
— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.68 et 70 illus. et Guide inséré, 10-11 
— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.12; 118-119 illus. 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.102-104 illus 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.100-101 illus. 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.64-65 illus. 

PORTO (Portugal) Pop. 237 559 hab (2011) Porto est une ville du Portugal de 237 559 habitants et environ 1,8 million pour le Grand Porto  
     (chiffres 2011), ce qui en fait la seconde agglomération du pays après Lisbonne. Les deux villes ont souvent rivalisé par le passé. Elle est 
     connue pour le vin de Porto, ses monuments et ses ponts sur le Douro. Porto, de par son histoire de négoce du vin avec le Royaume-Uni, 
     semble avoir été influencée par ce pays et par une activité commerciale importante. Un adage évoque le caractère des différentes villes 
     portugaises : « Pendant que Lisbonne se fait belle, Coimbra étudie, Braga prie et Porto travaille ». Les habitants de Porto sont appelés 
     Portuenses (en français, on dit « portuan ») et ne pas confondre avec Tripeiros (en référence à la spécialité locale, les tripes à la mode de 
     Porto et l'histoire des habitants). Les Portistas sont les supporters du plus grand club de la ville le FC Porto. Située au nord du Portugal  
     sur la façade atlantique et sur le rio Douro, Porto est la capitale de la région Nord, sous-région ; Grande Porto, district de Porto et la 
     Grande Aire Métropolitaine de Porto (GAM). La GAM de Porto inclut, entre autres, les municipalités de Vila Nova de Gaia, Matosinhos,  
     Maia, Espinho, Santa Maria da Feira, São João da Madeira, Vila do Conde, Póvoa de Varzim, Valongo, Gondomar. 
     Histoire. Porto a pour surnoms Cidade Invicta (« la ville invaincue ») et Capital do Norte (capitale du Nord). Elle a donné son nom au  
     Portugal. Auparavant Porto s'appelait Portus, elle était la capitale du "Condado Portucalense", ou "Portucale". Selon la légende, Cale, l'un 
     des argonautes grecs arrive sur le site de l'embouchure du Douro et fonde la ville. Mais le choix du site n'est pas approprié à la navigation.  
     Les Romains changent l'emplacement de la ville sur la rive droite, pour construire un port, nommé Portus Cale. Saint Fabrice, un des  
     premiers évêques de la ville est resté connu pour son martyr dans la ville de Tolède aux côtés de saint Philibert au IIIe siècle. En 858,  
     Porto est pillée par le chef viking Hasting. Avec l'essor de la ville se développe une seigneurie féodale, qui, au fil du temps, se fait appeler  
     Portugal. Le comté de Portugal va du Minho au Douro. En 1096, Alphonse VI de Castille l'octroie à sa fille naturelle Thérèse, mariée avec  
     Henri de Bourgogne. Leur fils, Alphonse Henri, est le premier souverain portugais. En 1415, sous l'égide d'Henri le Navigateur (un des 
     illustres fils de la ville), une importante expédition est mise sur pied pour la prise de Ceuta. La ville d'O Porto, chargée de  
     l'approvisionnement de la flotte royale, est alors lourdement mise à contribution et doit se démunir de la plupart de ses vivres. Après le  
     départ des soldats, les habitants doivent se contenter des aliments restants, soit les tripes et les abats, difficiles à conserver lors de 
     campagnes militaires. C'est ainsi que par la suite le qualificatif de tripeiros (mangeurs de tripes) est utilisé pour désigner les habitants de  
     Porto. 

 — Beauté du monde, t.2, no 17, p.2-3 
 — Géo, 136, Juin 1990, p.166-169 

— Géo, 425, Juillet 2014, p.30-68 Évasion. Le Portugal côté mer. Porto (62-68) 
 — Grands Reportages, 229, Février 2001, p.98-111 +carte  p.108 
 — Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.69 illus. 
 — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.100 illus. 

— Grands Reportages, 387, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.13 Automne 2013, p.38-47 Porto, Braga, Guimaraes. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.26 vue de la ville (Illus.) 
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— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.171-172, carte urbaine + index de qql. rues 
 — Wikipédia, 6 Juin 2013 
Porto (Vin) 

 — Courrier international, 636, 9-15 Janvier 2003, p.40-41 
 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.50-57 fait des vagues.  

PORTO CERVO (Sardaigne, Italie) Porto Cervo ou Porto Nuovo est un village-marina touristique méditerranéen, hameau de la commune  
     d'Arzachena de la province d'Olbia-Tempio en Sardaigne en Italie. Porto Cervo est une sorte de Saint-Tropez Italien. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.122 +Illus. de son port p.123  
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.144 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

PORTO CRISTO (Majorque, Espagne) Pop.? Porto Cristo est une localité espagnole située dans l'archipel des Baléares et  
     précisément sur l'ile de Majorque. 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p.p.109-110 Illus. 
PORTO PIANA (Corse) Voir Piana (Golfe, corse) 
PORTO PETRO (Santanyi, Majorque, Espagne) Pop.500 hab.  ou Portopetro. Petit port de pêche situé dans le district 
     de Santanyi à 62 km de Palma. 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p.p.104 Illus. 
PORTO-POLLO (Corse) 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.67 illus. La pointe de Porto-Pollo. 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.114-115 illus. 

PORTO POZO (Sardaigne) 
 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-VIII 

PORTO RICO. Pop.3 725 789 hab (2010) Capitale, San Juan. Porto Rico ou Puerto Rico est un État libre associé aux États-Unis 
     avec un statut de commonwealth. Située dans les grandes Antilles, l'île est baignée au nord par l'océan Atlantique et au  
     sud par la mer des Caraïbes. Le territoire est constitué de l'île de Porto Rico proprement dite, ainsi que de plusieurs îles  
     plus petites, dont Vieques, Culebra et Isla Mona. Porto Rico est un archipel, composé de quatre îles principales, situé dans 
     les Caraïbes Les îles sont localisées entre la mer des Caraibes et le nord de l’océan Atlantique, à l’est de la République 
     dominicaine et à l’ouest des îles Vierges. L’île principale de Porto-Rico est la plus petite et la plus orientale du groupe des 
     grandes Antilles. Les îles associées sont Vieques, Culebra, à l'est de l'île principale, Isla Mona, à l'ouest, et quelques îles  
     secondaires. Seules Vieques et Culebra sont habitées de manière permanente. Puerto Rico est le nom en langue espagnole 
     mais également en anglais américain (Porto Rico étant l'ancienne dénomination dans le monde anglophone). Dans les années 
     2000, le nom espagnol Puerto Rico est devenu le seul nom officiel en usage sur l'île pour désigner le territoire. Le nom 
     anglais de Porto Rico est en phase d'obsolescence rapide (il est maintenant désuet aux États-Unis). En revanche, Porto  
     Rico reste la dénomination officielle par l’État français. Histoire. L'histoire de l'archipel de Porto Rico avant l'arrivée de  
     Christophe Colomb n'est pas bien connue. Les connaissances actuelles viennent des recherches archéologiques et des  
     premiers témoignages espagnols. Le premier livre approfondi sur l'histoire du Porto Rico a été écrit par Fray Íñigo Abbad y  
     Lasierra en 1786, 293 ans après que les premiers Espagnols furent arrivés sur l'île. Les premiers habitants dont on ait une 
     trace étaient des Ortoiroids, pêcheurs et chasseurs, ils avaient développé une poterie primitive mais pas l'agriculture, on les 
     classe dans la période archaïque. Les Archaïques venaient de Floride. En 1990, une fouille archéologique dans l'île de Vieques 
     fit la découverte de ce qu'on pense être un homme archaïque (appelé homme Puerto Ferro), daté environ à 2000 avant J.-C.. 
     Entre 120 et 400, les Igneris (saladoïdes), une tribu de la région sud-américaine d'Orinoco, arrivèrent. Tribu d'Arawaks, les 
     Igneris étaient une civilisation plus avancée que celle des Archaïques. Entre les ive et xe siècle, les Archaïques et les Igneris 
     coexistèrent (et peut-être s'opposèrent). Entre le vie et xie siècle, une autre tribu d'Arawak arriva. La culture des Taïnos se  
     développa sur l'île, et vers l'an 1000, ils étaient devenus dominants. Les Taïnos avaient développé l'agriculture cependant  
     ils ne connaissaient pas la poterie. Porto Rico fut découverte par Christophe Colomb, lors de son second voyage, qui la 
     baptisa « San Juan Bautista », en l'honneur de Jean, Prince des Asturies, (1478-1497), fils de Ferdinand II d'Aragon et  
     d'Isabelle Ire de Castille. Il en prit possession au nom de la Couronne de Castille, le 19 novembre 1493 en débarquant sur 
     la plage de l'actuelle ville d'Aguadilla. La colonisation de l'île par les Espagnols ne commença néanmoins qu'en 1508. Elle  
     inaugura une ère qui devait se prolonger jusqu'à la fin du XVIII° siècle et pendant laquelle l'île fut soumises aux règles des 
     politiques mercantilistes des autorités espagnoles qui ne laissèrent aux habitants de l'île que peu d'opportunités d'accumuler 
     le capital qui aurait permis de la développer. L'île était habitée par des Amérindiens Taïnos qui furent bientôt mis en  
     esclavage et décimés par les dures conditions de travail imposées par l'occupant, par les maladies européennes contractées 
     au contact des Espagnols, ainsi que par le programme d'extermination systèmatique des indiens par tuerie directe de toutes  
     et tous par les conquistadors. Des esclaves africains remplacèrent les Taïnos. Porto Rico devint un bastion et un port 
     important pour l'empire espagnol. Au xviie siècle et au début du xviiie siècle l'emphase coloniale était sur les territoires plus 
     prospères du continent Américain. Après la rapide indépendance des États d'Amérique du sud et d'Amérique centrale dans 
     la première partie du xixe siècle, Porto Rico et Cuba devinrent les seuls restes du grand empire espagnol d'Amérique. À la  
     suite de réformes, la population augmenta et l'économie s'améliora. Mais en 1868, la pauvreté et l'aliénation politique avec 
     l'Espagne menèrent à un petit mais significatif soulèvement connu sous le nom de "Grito de Lares". Le 25 juillet 1898,  
     pendant la guerre hispano-américaine, Porto Rico fut envahie par les États-Unis après un débarquement à Guánica. Le 10  
     décembre 1898, le traité de Paris, signé entre les États-Unis d'Amérique et l'Espagne, est ratifié par le Sénat américain après 
     un débat houleux. En échange de 20 millions de dollars, l'Espagne cède ses dernières possessions d'Amérique latine – Cuba  
     et Porto Rico – ainsi que les Philippines. En 1945, Luis Muñoz Marin gagne les premières élections démocratiques de l'histoire 
     de Porto Rico, et en 1952, il aide Porto Rico à obtenir une autonomie partielle vis-à-vis des États-Unis. En 1974, le  
     radiotélescope d'Arecibo est inauguré. Ce télescope est le plus grand du monde, avec sa parabole de plus de 300 m de 
     diamètre, encastrée dans le paysage karstique de la région d'Arecibo. À son inauguration, un message fut envoyé vers 
     l'espace à destination d'éventuelles civilisations extraterrestres. En juillet 2000 et juin 2007, le Comité spécial de la  
     décolonisation de l'ONU a demandé aux États-Unis de permettre « d’engager un processus permettant au peuple portoricain 
     d’exercer pleinement son droit inaliénable à l’autodétermination et à l’indépendance » ainsi que la restitution des terres 
     occupées par les bases militaires de Vieques et de Ceiba. Le gouverneur de Porto Rico décide alors de supprimer le caractère 
     officiel de la langue anglaise, afin de ne garder que l'espagnol officiel. Ce changement sera annulé par le gouverneur  
     suivant, pour apaiser la situation. Toutefois, le nom espagnol Puerto Rico reste dorénavant le seul nom officiel pour désigner 
     le territoire et l'île, et le nom anglais Porto Rico est en phase d'obsolescence rapide, même aux États-Unis. 

 — Beauté du monde, t.5, no 64, p.12 
— Courrier international, 619, 12-18 septembre 2002, p.57-58 « L’Île mutante » 

 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.111-115 +carte. 
— Géo, 412, Juin 2013, p.28-40 La belle oubliée des Caraïbes.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.391 +carte p.427 
— Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.104-116 
— Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.187 carte de l’Île  
— National Geographic France, 42, Mars 2003, p.58-79 

 — Wikipédia, 17 avril 2012 
— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.132-135 — VIDÉO-56.   Porto Rico.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 

 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
PORTO ROTONDO (Sardaigne, Italie) Pop. 1 000 hab (2001) Porto Rotondo (Poltu Ridundu en langue gallurese, Portu Retundu en  
     sarde) est une frazione (Rudalza Porto Rotondo) de la commune d'Olbia, dans le nord-est de la Sardaigne. Porto Rotondo est situé 
     entre les golfes de Cugnana et de Marinella. Le site s'étend sur 500 ha et possède un port offrant 800 postes de stationnement pour 
     les barques et bateaux de plaisance. Porto Rotondo fait partie de la province d'Olbia-Tempio et se trouve au nord-est de la Sardaigne, 
     à quelques kilomètres d'Olbia, Golfo Aranci, Palau et Arzachena et à redos du golfe de Marinella. La structure initiale datant de 1964 
     est l'œuvre des vénitiens Luigi et Nicolò Donà dalle Rose. Le projet a été initié par un groupe d'entrepreneurs comptant entre autres 
     Vittorio Cini et le banquier anglais George Frank. Des résidences et des villas ont été réalisées en multipropriété. Celles-ci peuvent  
     accueillir environ 20 000 personnes avec une pointe de fréquentation au mois d'août pouvant atteindre 32 000. Le reste de l'année, 
     le hameau comporte environ 1 000 résidents. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.142 
— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.69 

 — Wikipédia, 17 Mars 2014 



 

 

PORTO SAN PAOLO (Sardaigne, Italie) 
— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.65 Costa Dorata. Porto S. Paolo. 

PORTO TORRES (Sardaigne, Italie) Pop. 22 567 hab (2010) Porto Torres (en sassarais Posthudorra) est une commune italienne de la 
     province de Sassari en Sardaigne. Elle est située dans le golfe de l'Asinara, en face de l'île homonyme, aujourd'hui devenue parc  
     national. Cette ville est aussi un port parmi les plus importants en Italie pour le trafic passagers (en provenance d'Europe et d'Italie du 
     Nord). La commune a été fondée en 1842, détaché de la commune de Sassari qui l'entoure encore complètement. Porto Torres existait 
     dans l'Antiquité sous le nom de Turris Libisonis. Sous l'Empire romain, elle entretient des relations maritimes suivies avec Ostie et  
     Rome, comme en témoigne une mosaïque décorant sa représentation commerciale dans la place des Corporations. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.86 +carte urbaine, p.87 ; +Illus. de la Basilique San Gavino 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.120 

— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.98  
 — Wikipédia, 17 Mars 2014 
PORTO VECCHIO (Corse, France) Pop. 10 957 hab (2011) Porto-Vecchio est une commune française située dans le département de la 
     Corse-du-Sud et de la région Corse. Elle appartient à la microrégion du Freto, qui occupe l'extrémité méridionale de l'île. Troisième 
      ville de Corse en population, Porto-Vecchio est une station balnéaire sur la côte est de la Corse, sur la route nationale 198, entre 
      Solenzara (au nord) et Bonifacio (au sud), bordée à l'ouest par le relief de l'Ospedale (1 381 mètres) et à l'est par la Mer  
     Tyrrhénienne. Par sa superficie, Porto Vecchio est la 26e plus grande ville de France metropolitaine. Porto-Vecchio est la principale 
     agglomération du Freto, microrégion qui s'étend de Porto-Vecchio jusqu'à Conca au nord, Bonifacio au sud et Monacia-d'Aullène à  
     l'ouest en passant par Figari et son aéroport. Elle est particulièrement réputée pour ses plages : Cala Rossa, Palombaggia, Santa  
     Giulia. Elle a aussi la particularité d'avoir des marais salants de 10 hectares, qui produisaient environ 1 000 tonnes de sel par an. 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.80-81 illus. Les plus belles plages corses. L'église Saint-Jean-Baptiste (Illus.) 
 — Géo, 293,  Juillet 2003, p.104-105 

— Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.42 +Illus. 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.54-, Plages, 168-173 
— Wikipédia, 18 Mars 2014 

PORTO VECCHIO (Golfe, Corse) 
 — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.36-37 illus. 

— Géo, 197, Juillet 1995, p.120 illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.533 illus. 
— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.90-93 illus. 
— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.58-59 illus. 102-103 +carte régionale p.102 

 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.123 illus. 
PORTOBELO (Fort, Panama) Bel exemple de l'architecture militaire coloniale espagnole. 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.99 Classé en 1980. 
PORTOFERRAIO (Île d'Elbe, Italie) Pop.12 100 hab (2009) Principale agglomération de l'île d'Elbe.  

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.43 (Illus.)  
 — VIDÉO-11. Corse.  Série: Odysseus, 1998, 30min  

PORTOFINO,  Péninsule de (Ligurie, Italie) à 40 km d Gênes. Incontournable de la jet-set sur la Riviera italienne.   
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.335336 +carte régionale 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.232 +Illus. de ses nombreux yachts dans le port 
 — La Mer. Paris : Gründ, 2003, p.6-7 illus. de son port. Son promontoire, p.62-63 Vue aérienne 
 — Le Point, 1767, 27 juillet 2006, p.49 (illus.) 

PORTOROZ (Slovénie, Yougoslavie) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.52 

PORTOVENERE (La Spezia, Ligurie, Italie)   4,600 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.233  
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.250-251  vue de la ville et de son port 

PORTPATRICK (Écosse) Port patrick est un petit port du sud de l’Écosse dans le district de Dumfries et de Galloway, près de  
        la ville de Stranraer.  
    — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.64 
Portrait – Photographie 

— Chasseur d’Images, 325, Juin-Juillet 2010, p.92-103 Sachons conjuguer portrait et spontanéité.  
 — Chasseur d’Images, 345, Juillet 2012, p.74- Réussir ses portraits comme un pro!  
Portrait (Photographie) 
 — Réponses Photos, 248, Novembre 2012, p.18-73  
Portrait de femme – Photographie 

— PhotoFan, no 18, Décembre-Février 2008, p.70-79 Photos. La beauté au féminin. Illus.  
PORTREE (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.153 + ills. De son ort 
        PORTRUSH (Irlande) Pop. 6 372 hab (2001) Comté d’Antrim. La ville de Portrush est située dans le comté d'Antrim, en Irlande du Nord. Son nom vient de 
     l'irlandais Port Rois, qui signifie le "port du promontoire". La majeure partie de la vieille ville (dont la gare, la plupart des hôtels des restaurants et 
     des bars) est construite sur une péninsule d'un kilomètre et demi de long, Ramore Head, qui pointe vers le nord-nord-ouest. La ville de Portrush 
     comptait 6372 habitants lors du recensement de 2001. Hors saison, la ville est une cité-dortoir, peuplée d'étudiants de l'université de l'Ulster 
     (University of Ulster) dont un des campus se trouve à Coleraine. Bien qu'étant géographiquement situé dans le comté d'Antrim,  
     Portrush fait partie de la circonscription de l'East Londonderry pour l'assemblée d'Irlande du Nord. 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.8-9 +Illus. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.270 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.483  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.538 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.205, 259 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.472, 478  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.265 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.264 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.301  

 — Wikipédia, 9 Avril 2015   
Ports 
 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.150-69 Ports deu monde. Anvers (152-53) HongKong (154-155) Essaouira (156-157) Bombay (158-159 
     Bergen (160-161) Marseille (162-167) 

        Ports – France – Bretagne 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.59-112 Les plus beaux ports de Bretagne. Illus. de Cancale (62-63, 86) Brigneau et Le Bono (64-65) La Trinité  
     (66-67) Brest (68, 98, 100) Doëlan (70-71) Loguivy (72-73) Roscoff (77) Saint-Malo (78) Saint-Brieuc (79) Paimpol (80, 85) Perros-Guirec (81) 
     Camaret-sur-Mer (86) Quimper (87) Lorient (88) Le Conquet (89) Audierne (94-95) Douarnenez (98,100) Lanildut-Porspoder (97)  
     Bestrée-le-Vorlenn (99) Lesconil (102-103) Nantes (104) Concarneau (105) Lorient (106) Le Guilvinec (107, 109) Saint-Nazaire,  
     Gilles Denigot (108) 

  — Détours en France, 136, Juin 2009, p.61- Cahier Connaissance. À découvrir. Bateaux et métiers des ports.  
  — Géo, 317, Juillet 2005, p.59-11 +Illus. Les plus beaux ports de Bregagne. Les ports bretons 

— Géo, 365, Juillet  2009, p.60-63 Bretagne. Ports. Passerelles entre terre et mer. Port de Doëlan, Audierne, Feunteun Aod, Molène, 
    Gwin-Zegal. Les armarres des embarcadères (Illus.63)  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.  

PORTSALL (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.39040 + 

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.98 +Illus. 
PORTSALON (Irlande) Comté de Donegal. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.430  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.247 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.229 



 

 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.274  
PORTSMOUTH (New Hamshire) 

  — Traveler, May/June 1991 p.66-74 +carte p.74  
        PORTSTEWART (Irlande) Pop. 7 803 hab (2001) Comté de Londonderry.  

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.270 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.205 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.472  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.265 
— Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.315 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.260, 264 

 — Wikipédia, 9 Avril 2015   
        PORTUGAL. Pop.10 555 305 hab (2011) Le Portugal, en forme longue la République portugaise, en portugais República Portuguesa,  
     est un pays du sud de l'Europe, dans l'ouest de la péninsule Ibérique. Ce pays, le plus occidental de l'Europe continentale, est  
     délimité au nord et à l'est par l'Espagne et au sud et à l'ouest par l'océan Atlantique. Il comprend également les archipels des  
     Açores et de Madère, situés dans l'hémisphère Nord de l'océan Atlantique. Fondé au XIIe siècle, le royaume de Portugal devient  
     au XVe siècle l'une des plus grandes puissances économiques, sociales et culturelles du monde, jouant un rôle majeur dans les  
     grandes découvertes et se taillant un vaste empire colonial en Afrique, en Asie et en Amérique du Sud. La puissance du pays  
     décline à partir du XVIIe siècle, et la monarchie est renversée en 1910, à l'issue d'un soulèvement militaire qui contraint le roi  
     Manuel II à l'exil. Pendant plus de quarante ans, le pays est soumis au régime autoritaire d'António de Oliveira Salazar, jusqu'à  
     la révolution des Œillets de 1974 qui met fin à la dictature salazariste et installe la démocratie dans le pays. Le Portugal devient  
     à la fin du XXe siècle un pays développé, économiquement prospère, socialement et politiquement stable. Membre fondateur de  
     l'OTAN en 1949 et de l’OCDE en 1948, il est également membre de l'ONU depuis 1955, du conseil de l'Europe depuis 1976, de  
     l'Union européenne depuis 1986, et de « l’espace Schengen ». Enfin, il est l'un des pays fondateurs de la zone euro en 1999. En  
     2011, la dégradation économique mondiale conduit le Portugal à la récession et provoque une crise socio-économique et politique. 
     Dans ce petit pays qui a connu la dictature de 1926 à 1974, l'économie n'a pris son essor qu'après 1975, amenant près d'un  
     million et demi de Portugais à aller travailler en dehors du pays pour fuir la misère et les guerres coloniales. Les fortes zones  
     d'immigration sont le Brésil, la France, le Luxembourg (14,1 % de la population totale du pays), la Suisse, les États-Unis,  
     l'Argentine, le Venezuela, le Canada, ainsi que la principauté d'Andorre (où 15,75 % de la population est portugaise11) et  
     divers autres pays. Aujourd'hui le thème du déclin devient de plus en plus présent même si l'entrée dans l'Union européenne a  
     permis de dynamiser l'économie (aide aux PME, aux agriculteurs, nouvelles technologies, structures routières). L'émigration s'est  
     arrêtée et le pays tend à devenir un pays d'immigration à son tour. Le niveau de vie de la région de Lisbonne est devenu  
     comparable à celui d'autres grandes villes de l'Europe de l'Ouest. Le tourisme, principalement balnéaire, est une ressource très  
     importante, notamment en Algarve et dans la région de Lisbonne. Le Portugal est également un grand pays viticole, notamment  
     réputé pour le vin de Porto. Le Portugal est par ailleurs le premier producteur mondial de liège. La capitale Lisbonne a accueilli  
     l'Exposition universelle sur le thème des océans en 1998. Le Portugal s'est porté candidat à l'organisation des Jeux olympiques  
     d'été 2020 par l'intermédiaire des villes de Porto et de Lisbonne. Il s'est également porté candidat, conjointement avec l'Espagne,  
     à l'organisation de la Coupe du monde de football de 2018 après avoir été l'hôte du championnat d'Europe en 2004.  La présence  
     romaine est ancienne et déterminante dans la culture, les usages et la langue portugaise fortement latinisés.  
     Histoire. Le peuplement romain proprement dit commence au 1er siècle av. J.-C. après la conclusion de la paix entre les Lusitaniens et 
     Jules César (en 48) Les Romains créent un réseau urbain et de transport qui structure le pays jusqu'à nos jours. Il est spécialement  
     destiné à l'exportation maritime vers la Méditerranée des principales productions du pays : métaux, huile d'olive, vin, conserves de  
     poisson. L'occupation par les Suèves précédant l'époque wisigothique est partielle et discrète (lire Royaume suève). Au VIIIe  
     siècle les Omeyyades mettent en place une occupation musulmane qui ne se révèle structurante que dans le sud du pays,  
     directement sous influence andalouse et rechristianisé tardivement. Silves connaît un rayonnement culturel jusqu'au xie siècle,  
     Mertola joue un rôle économique par les échanges maritimes. La population arabo-andalouse reste limitée en nombre. Son  
     apport essentiel touche à l'irrigation (connaissance des calculs de pente et de débit d'eau) et de l'agriculture : les spécificialités  
     portugaises sont les fruits (notamment les pommes, les poires et les figues en Algarve), la vigne car la consommation du vin  
     s'est perpétuée chez les Andalous, les céréales dont le riz en Alentejo, les légumes comme l'artichaut. De cette époque subsiste  
     encore la tradition décorative des azulejos. 
 — Beautés du Monde, Espagne, le Portugal, Larousse, 1978, n.p.  
              — Beauté du monde, t.2, no 17, p.2- 

— Géo, 115, Septembre 1988, p.69-110 Portugal ancien. +Illus. +carte (108) +plan d’une caravelle « Le Portugal ancien » Tour de Bélem 
    (74-75) Les voyages de Vasco de Gama (78) la pointe de Sacres (83) Lagos (84) plan d’une caravelle (87) Lisbonne reine du Tage et de  
    l’univers (93) les ruelles de l’Alfama (95) la bibliothèque de l’Université de Coimbre (97) l’héritage des Maures (100-101) la musique (fado) la 
    mélancolie et l’âpreté d'un chant toute l’âme porgugaise (102) le fado (103)  

 — Géo, 136, Juin 1990, p.143-196 Dossier Portugal. Le pont Dom Luis I (Illus.144-145) Entre l'Atlantique et les sentiers du terroir (150) 
     Pont du 25 avril sur le Tage (Illus.156-157) Guide de Porto (161-) Lisbonne (170-) Beaucoup émigrent en France (179)  
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.30-68 Évasion. Le Portugal côté mer. Almancil (37 illus.) Ria Formosa (40-41 illus.) Lisbonne (46-56)  
     Porto (62-68) 

— Géo Hors-série. 2007,  Portugal, toute l’émotion du sud. 133p. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.250 
— Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.54-85 

  — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.18-31 Portugal. Porto, Braga, Guimaraes, étoiles du nord.  
  — Peuples et Horizons. Le Portugal, Larousse, 2991, 121p.+ Index.  

— VIDÉO-4/  Série:  On Tour, 1997,  30min.  
 — VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min.  
 — VIDÉO-231. Portugal,  Série : Vins du Monde  

PORTUGAL - Cartes 
 — Géo, 136, Juin 1990, p.161-163 +Carte Géo.  

   — Michelin. Spain/Espana. Portugal. Éditions des Voyages, 2002 + Index des lieux. 
 — Portugal 2004. Michelin. Carte détaillée Michelin. Manufacture Française des Pneumatiques Michelin, 2004, 104p. 

PORTUGAL - Guide 
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.104-110 
 — Géo, 136, Juin 1990, p.187-196 
 — Guide du Routard, 2004, 419p. 

— Guide Évasion. Portugal. 2008, 334p. 
— Guide Vert, 2001, Michelin,  379p. 

 — Lonely Planet. Portugal, 2007, 2e éd. fr. 508p.Guide de voyage. + Index des villes. 
 — Michelin. Voyager pratique, 2009,m 480p. 
Portugal – Histoire 
 — Géo, 136, Juin 1990, p.143-196 Dossier Portugal. Histoire. Au bord du Tage, rouges étaient les œillets (156-)  
Portugal, Adrian. Photographe. 

— Géo, 383, Janvier 2011, p.84-89 Photos. Pérou, à pied, sur la piste des Incas.  
PORTUMNA (Irlande) Pop. 2 015 hab (2002) Comté de Galway. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.153 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.340  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.343   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.229 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.200 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.205 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.189, 219 

PORTUMNA FOREST PARK (Irlande) 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.219 

PORTURLIN (Irlande) 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 

 — Wikipédia, 8 Avril 2015   



 

 

PORVOO (Finlande) 2e plus ancienne ville de Finlande 
 — Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library International, 1978. n.p.Nb.illus. p.58 illus. Au centre 

Porzio, Silvia. Journaliste.  
 — Géo, 206, Avril 1996, p.72-123 Rome. Dossier. Article. Archéologie. Des monuments enfouis sortent enfin de l’oubli (108-109)  

POSADA (Sardaigne, Italie) Pop.2 915 hab (2010) Posada est une commune de la province de Nuoro dans la région Sardaigne en Italie. 
     La commune est située sur la côte est de la Sardaigne, au bord de la mer Thyrrhénienne. Ses anciens noms ont été Pheronia ou  
     Feronia du temps de l'empire romain, puis Pausata. Sa fondation date certainement de la période Étrusques, comme l'atteste la  
     présence d'un temple à la déesse Feronia. Durant la période romaine, la cité perdit de l'importance avec la fondation de la ville de  
     Portus Liguidonis (l'actuel hameau de San Giovanni di Posada). Au Moyen Âge, Posada fit partie de la Baronia di Posada ou Baronia  
     alta sur la côte est de l'île. Le centre historique a gardé une partie médiévale ainsi que les ruines d'un château du XIIIe siècle  
     (Castello della Fava). Le château devint la propriété des barons de Posada à la création du fief en 1431, jusqu'en 1854, date de son 
     absorption dans le royaume de Sardaigne. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.142 illus. du village 
— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.56 Santa Lucia, la Caletta, Posada.  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.88 
— Wikipédia, 17 Mars 2014 

POSEIDONIA (Grèce, Cyclades, Syros, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.218-19  

POSET (Aragon, Espagne) 
 — Pyrénées Espagnoles, HS 29, 2004, p.50 +Illus. 
POSITANO (Campagnie, Italie)  

— Géo, 398, Avril 2012, p.74-75 Illus. 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.160 illus.  

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.481 illus. sur la Costiera Amalfitana. 
 — VIDÉO-95. Naples et Amalfi.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

Post Rust, Susie. Photographe. 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.60-83 Photos. Archipel sauvage en Alaska. 
POSTOJNA (Grottes, Slovénie) 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.73 
POT-À-L’EAU-DE-VIE (Île, Saint-André, Québec) 

 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.104-111 +Illus. 
Potager vertical – Japon 

— Géo, 428, Octobre  2014, p.24 Les Japonais parient sur le potager vertical.  
Potala (Palais du Dalaï-lama, Tibet) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.159 illus. 
 — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.48-49 (Illus.) 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.86 illus.  

— National Geographic France, 52, Janvier 2004, p.Retour sur images +Illus. 
— Trek Magazine, 24, Octobre 2001, p.22-27 

POTAMIA (Grèce, Thasos, Île) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.126  

Potamos, du grec, signifie cours d’eau 
POTAYA (Thaïlande) 

 — VIDÉO-87. Thaïlande. Série : Destinations, 1995, 30min.  
POTENZA (Basilicate, Italie) 67,200 hab. (2004)  
Poterie - Caroline du Nord 

 — Traveler, July/Aug. 1989 p.67-72 
Poterie – France 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.62-71 
POTHIA (Grèce, Dodécanèse,  Kalymnos, Île) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.164 +Illus. du village + sa sirène 
Poti marara. En polynésie, est un bateau spécialement conçu pour la pêche des marara, ces petits poissons volant à la chair si délicate. 

     De fabrication locale, le poti marara mesure environ vingt pieds, possède des moteurs puissants, une coque apte à fendre la  
     vague à grande vitesse, et des filets pour attraper ces poissons volants que l'on poursuit dans le lagon, le plus souvent la nuit.  
     Par extention, tous les bateaux de ce type de construction sont appelés poti marara. (Cf. Petit Futé, 2010, p.36) 

 — Petit Futé. Polynésie française, Tahiti. 7e éd. 2010-2011. p.36 (Mots-clés)  
Potocki, Romain. Journaliste.  

 — Géo, 338, Avril 2007, p.114-119 Article. La Maremme. Avec les derniers cow-boys de la Maremme.  
POTOSI (Bolivie) Ville minière. 

 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.120-121 +Illus. n&b 
— Grands Reportages, 219, aril 2000  p.84-94 +carte p.94  

 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.40-41 +Illus. 
 — Grands Reportages, 330, Juin 2009, p.34-39 Les ors perdus de Potosi. Guide pratique (108+carte) 

POTSDAM (Allemagne) 
 —Grands Reportages, 292, Mai 2006, p.78-91 et guide pratique (106). Ville des Lumières. Facade du Nouveau Palais (78-79, 87) 
     Parc de Sans Souci (86) Château de Babelsberg (91 illus) Le Pont de Glienicke (91) illus. 

— Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.124-129 +Illus. +carte p.125 ; illus. : Sculpure ornant le  
    Park Sanssouci (carte du parc, p.126-7) ; Nikolaikirche, Peinture de Thomas, de Caravage ; Neues Palais : l’ église  
    Friedenskirche, Schloss Sanssouci,  p.128 
— VIDÉO-48.  Série: Les plus belles villes du monde, 1994, 60min.  

POTTON (MRC Memphrémagog, Estrie, Québec) Pop.1,790 hab. (2006) Origine et signification. Borné au sud par la frontière  
     qui sépare le Québec du Vermont, à 30 km au sud-ouest de la ville de Magog, le territoire de cette municipalité est parcouru 
     par la rivière Missisquoi Nord et parsemé de nombreux monts comme Owl's Head, Sugar Loaf, du Pevee et Hawk. Le canton 
     de Potton, proclamé en 1797, et la municipalité de canton homonyme érigée en 1845 tirent leur appellation d'une ville  
     d'Angleterre située dans le Bedfordshire, près du village de Sutton. Ces noms, d'origine britannique, avaient déjà servi dans 
     les colonies américaines et étaient familiers aux Loyalistes. Étant donné que Potton et Sutton, au Québec, sont également 
     situées dans la même région, la concordance se révèle parfaite! Cet endroit fut l'un des premiers, en Estrie, à recevoir des 
     colons, à la suite de l'arrivée du Hollandais Henry Ruiter, en 1799, colonel dans l'armée britannique qui s'associe bientôt  
     avec les frères John et Henry Church. Dès 1821, un bureau de poste y était créé et la paroisse de Saint-Cajetan-de-Potton 
     implantée en 1884 et officiellement reconnue en 1890. Potton est célèbre pour les nombreuses érablières que l'on y retrouve, 
     considérées parmi les plus remarquables au Québec. Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de  
     lieux du Québec.  http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 2 fév.2012]  
  — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.64 (Mansonville)  
Poturus (Indiens de l’Amazonie) 

  — Géo, 160, Juin 1992, p.74-88 Les derniers des Poturu. +carte (82)  
  — Géo, 271, Septembre 2001, p.147 illus. 

Pou (Insecte) Voir Poux 
Pouget, Bernard. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.72-75 Argentine. Article. San Antonio de Areco. 
POUILLE, Région (Italie) Pop.4,087,699 hab. (2010) Puglia en italien. La région des Pouilles (Puglia en italien, anciennement l'Apulie), 

     dite plus couramment les Pouilles voire la Pouille, est une région d'Italie, située dans le sud-est du pays. Son gentilé est donc 
     apulien. La région compte 4 083 050 habitants1 et le chef-lieu est Bari. Délimité au nord par la Molise, la Campanie à l'ouest et 
     la Basilicate au sud-ouest, la région est baignée par la mer Adriatique à l'est et la Mer Ionienne au sud. La région comprend la  
     province de Bari, Barletta-Andria-Trani, Brindisi, Foggia, Lecce et Tarente. [Wikipedia, 20 sept. 2011] 

  — Beauté du monde, t.1, no 10, p.98 
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.30-43 Les Pouilles, la pierre qui parle.  Guide pratique (89-90)  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.55 ; 337-344  illus. littoral vue de la mer en 
    Pouille, p.337  ; vue de Santa Maria di Leuca, p.342 ; les trulli d’Alberobello, habitations au toit conique, p.343 
— Géo, 409, Mars 2013, p.112-119 Les Pouilles. Voyage en Italie médiévale. 
— Géo, 422, Avril 2014, p.32-39 L’Italie plein sud. Les Pouilles. 

 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.112-118 Les Pouilles. Voyage en Italie médiévale.     
— VIDÉO-186. Pouille. Italie du Sud. Série : Avventura, séjour en Italie, Extraits. 

Pouillon, François. Auteur. Spécialiste du monde arabe, anthropologue et dir. d'études à l'École des hautes études en sciences sociales (EHESS)  
— Géo Découverte. Hors-Série.Tunisie, ses trésors méconnus, p.91 Notes biogr. + photo. 

POULARIES (Abitibi-Témiscamingue, MRC Abitibi-Ouest, Québec)  740 hab. (2001)  
POULDU, Le (Finistère, Bretagne, France) 

  — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.59-60 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.265 

Poulet, Claude. Photographe. 
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.190-201 Photos. Un bahut pour Bujumbura. 
 — Géo, 173, juillet 1993 p.26-36 Photos. Week-end à Badminton. 
Poulet tikka (Cuisine) 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.84-93 
Poulets – Élevage – France – Bresse 

  — Géo, 104, Octobre 1987, p.64-76 Les dieux de Bresse. Les poulets de Bresse. +Illus. pour la gastronomie 
Poulets – Industrie 

  — Géo, 77, Juillet 1985, p.122-133 +Illus. Chair de poules 
POUL-FETAN (Bretagne, France)  

  — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.124  
POULGOAZEC (Finistère, Bretagne, France) 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.43 vue panoramique.  
POULIGUEN, Le (Loire-Atlantique, Bretagne, France) 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.50- Le port du Pouliguen (Illus.51) Guide pratique (53)  
POULNABRONE (Dolmen, Irlande) Le Dolmen de Poulnabrone (irlandais : Poll na mBrón, « trou de  
     douleurs ») est un dolmen dans le Burren, dans le comté de Clare, en Irlande. Il date de la période 
     néolithique, probablement entre -4200 et -2900. Il est situé à 8 km au sud de Ballyvaughan et à 9,6  
     km au nord-ouest de Killinaboy. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.368  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.144 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.354  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.359   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.187 
— Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.242, 243 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.192 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.173 

 — Wikipédia, 8 Avril 2015   
Poulpe commun (Octopus vulgaris) 

 — Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.7 +Illus.   
POUM (Nouvelle-Calédonie) 

  — Grands Reportages, 117,  oct. 1991 p.166 +carte 
POUNTA (Grèce, Cylades, Paros, Île de) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.225 +Illus. de la plage 
POURRACHIÈRE (France, Col, Alpes) 

  — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.45 +Illus. 
POURRIÈRE (Bouche-du-Rhone, France) 

  — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.44-45 illus. +carte régionale 
POURRIÈRES (Var, France) 

  — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.106 illus. 
Pousse-pousse (homme taxi de Calcutta) 

  — Grands Reportages, 134, mars 1993 p.80 
Poussière d’étoiles 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p. Qui l’eût cru? L’Univers. Poussière d’étoiles. Le cosmos aurait besoin d’un 
     bon ménage.   
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.La preuve par sept. Les meilleurs sites de plongée.  
Pouteau, Mathide. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 345, Juillet 2012, p.70-73 Les cow-boys du Bush australien.  
Poutine, Vladimir Vladimirovitch (1952-  Président de Russie. né le 7 octobre 1952 à Léningrad, est un homme d'État russe, président du 
     gouvernement russe de 1999 à 2000 et de 2008 à 2012, et président de la Fédération de Russie de 2000 à 2008 et depuis 2012. 
     Membre du KGB (service de renseignement et d'action), il commence sa carrière politique à la mairie de Saint-Pétersbourg, après quoi 
     il devient l'un des plus proches conseillers du président Boris Eltsine, qui fera de lui le directeur du FSB (sécurité publique) en 1998,  
     puis le président du gouvernement de la Russie l'année suivante. 

 — Géo, 349, Mars 2008, p.156 d’où viennent-ils ? Vladimir V. Poutine. Biographie.  
— National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.24 L’énigme russe. Vladimir Poutine. 
— Wikipédia, 5 Février 2014 

POUTORANA (Sibérie) 
 — Courrier international, 611, 18 juillet 2002, p.34-35 

Poux (Insecte) Parasite de l'homme. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. Anthropologie. Des poux et des fripes. 

  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.Quoi deneuf , M. Noé? Nouvelle espèce, le pou du passereau. Manakin. 
POVLJANA (Île de Pag, Dalmatie, Croatie) Village balnéaire. 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.238 
POWELL (Lac, Entre l'Arizona et l'Utah) 

  — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.78-79 (Illus.) 
POWERSCOURT (Hunchinbrooke, Montérégie, MRC Le Haut-Saint-Laurent, Québec)  Le pont couvert de Powerscourt est 
     long de près de 55 m se situe à la limite des municipalités d'Elgin et de Hinchinbrooke. Il a été classé bien comme monument 
     historique le 27 avril 1987. Le pont couvert a été construit en 1861 au-dessus de la rivière Châteauguay, sur le parcours  
     duchemin de la 1re-Concession. Powerscourt est un hameau dont le nom évoque une municipalité de Wicklow, en Irlande.  
     (Hunchinrooke, Wikipedia, 4 avril 2012) 
POWERSCOURT (Wicklow, Jardins, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.129 +Illus. Vue aérienne 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.180 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.162-163  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.73 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.179   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.92 
— Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.176 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.126-127 +Illus. et plans 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.127, 138-139 

POWERSCOURT WATERFALL (Irlande) 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.142 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.112  

Poyelle, Benoît. Photographe.  



 

 

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.60-67 Photos. "Sous le Pôle Nord" 
Pozo, Marcelo del. Journaliste espagnol né à Séville. 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.16-17 +portr. +Illus. 
POZO DE LA SALUD (Hierro, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.42-43 
POZSONY. Nom hongrois de la ville de Bratislava (Slovénie) 
POZZI (Lac, Corse) 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.26 +Illus. 
Pozzines. En Haue-Corse, Les pozzines "pozzi", réservoir de fraîcheur. 
POZZO BRANDO (Corse) 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.80 illus. 
Pozzoli, Anne-Sophie. Journaliste.  

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 32, Février 1994, p.62-71 Croisière d'îles expédition Aldabra. 
Pozzoli, Lionel. Photographe.  

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 21, Avril 1992, p.58-68 Photos. Carnet images, passion marine. 
        POZZUOLI (Campanile, Italie)  Agglom. de Naples. 78,900 hab. (2004) 

Pradelle, Michèle de la. Journaliste.  
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.74-124 La Provence. Dossier. Article. Tradition. Jour de marché à Carpentras, ou le rituel du vendredi (108-109) 
PRADELLES (Haute-Loire, Auvergne, France) Pop.622 hab (2008) Elle est classée parmi les plus beaux villages de France.  
     Pradelles est située au carrefour de la Haute-Loire, de la Lozère et de l'Ardèche, entre les gorges de la Loire et de l'Allier, à 
     l'extrémité méridionale de la chaîne volcanique du Devès. Pradelles domine la vallée de l'Allier et le barrage de Naussac. Le plus 
     ancien document publié mentionnant le nom de Pradelles est le cartulaire de Saint-Chaffre du Monastier où est transcrit un acte  
     de donation d'une église dédiée à Saint-Andéol située "in pago Vivarensi, in vicaria Pratelliensi, in villa quae dicitur Escolenco".  
     Cet acte est daté de janvier 965. Le culte de Notre-Dame de Pradelles apparaît en 1512, date à laquelle une statue est découverte 
     dans le sol d'un pré à côté de l'hôpital, à la place où s'élève aujourd'hui le clocher de la chapelle. On ne connaît rien de plus sur 
     l'histoire de cette statue. Le culte fut d'abord très local. En 1586, un incendie dévasta tout un quartier de Pradelles épargnant 
     seulement la chapelle, attirant un peu plus l'attention sur ce petit sanctuaire. Le grand événement qui contribua à la renommée 
     de Notre-Dame de Pradelles fut le 10 mars 1588 ; en pleine guerre de religion, les troupes huguenotes, qui ravageaient la région 
     depuis quelque temps, vinrent attaquer Pradelles. Mais, elles furent défaites et le pillage fut épargné à la ville. Les pradelains  
     attribuèrent à la protection de Marie cette victoire. Les dominicains s'installèrent à Pradelles en 1608 et contribuèrent à répandre  
     la renommée du sanctuaire dans le Velay, le Vivarais et le Gévaudan. On vient même du Gard en pèlerinage à Pradelles. 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.46 +Illus. +carte rég. 
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.104 +Illus. 
 — Wikipédia, 12 Juin 2012 
PRADES (Roussillon, France) 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.132 illus. 
Prado (Musée, Madrid, Espagne) 

 — L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.22 +Illus. 
— Voyager magazine,97, déc. 1999 p.76  

        Prager, Alex, photographe américaine 
— Chasseur d’Images, 377,  Octobre  2015, p.23 Alex Prager, les foules en figures. 

        PRAGUE (Rép.Tchèque) Pop.1 273 475 hab (2011) Prague (en tchèque Praha) est la capitale et la plus grande ville de la  
     République tchèque. Elle est à la fois l’une des quatorze régions de la République tchèque et la capitale de la région  
     administrative de Bohême-Centrale et de la région historique de Bohême. Elle est traversée par la Vltava (Moldau en allemand). 
     Prague est située en plein cœur de l'Europe centrale. Elle fut par le passé capitale du Royaume de Bohême, du Saint-Empire  
     romain germanique et de la Tchécoslovaquie (ČSR, ČSSR et enfin ČSFR). La ville aux mille tours et mille clochers (qui est encore  
     la caractéristique architecturale de la ville) a miraculeusement échappé aux destructions de la Seconde Guerre mondiale et offre  
     une architecture mêlant les styles préroman, roman, gothique, baroque, rococo, Art nouveau et cubiste. En 1968, le Printemps  
     de Prague et l'écrasement du « Socialisme à visage humain » par les troupes de l'URSS et du pacte de Varsovie ont profondément 
     marqué les Pragois et inspiré la culture des années 1960-1980. Depuis 1992, le centre ville historique est inscrit sur la liste du 

     patrimoine mondial par l'UNESCO [Wikipedia, 5 juillet 2011]  
 — Bell’Europe, 1, 1994 p.10-13 +carte p.12 
 — City Magazine, 19, Septembre 2007, p.22-40  l’inspiratrice. +carte urbaine (37) 

— Courrier international, 610, 11-17 juillet 2002, p.48-49 
— Géo, 78, Août 1985, p.98-112 Aimez-vous Prague ? +Illus. +carte urbaine (111)  
— Géo, 168, fév. 1993 p.54-99 Prague. Dossier. Illus. (54-69) +carte (79) Articles : Le visage caché d’une ville secrète (70-72) Rénovation. 
    Le syndrome du docteur Faust (73-75) Histoire. Souvenirs d’un printemps fiévreux (76-78) Société. La troisième âme des pays tchèques. 
    Franz Kafka (78, 85) 

 — Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.110-111 illus. 
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.86-96 Belles de l'Est. Prague, ici, on croit aux fantômes. +carte urbaine (89 & 95) 
     Guide (94-96)  

— Grands Reportages,176, sept. 1996 p.94-101 +carte p.100  
 — Grands Reportages, 110, fév. 1991 p.72-74  
 — Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.100-115 +carte p.110 

— Grands Reportages, 303, Avril 2007, p.32-45  Les pierres qui chantent.  
— Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.72-85 Prague, l’ambiance bohème. Mucha (77) Art nouveau (78) Cristal de Bohême (78) Strahov. 
    David Cerny (85) 
— Historia Découvertes, no 3, oct. 1998 p.14-19 de Kafka. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.70 Romantique. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.105-106 Mini guide. L’art à Prague. +Carte urbaine (106)  

 — Trek Magazine, 65, Avril 2005, p.74-81 
 — Valdes, Giuliano. Art and History of Prague. Firenze, Bonechi, 1998, 127p. 
 — Voyager magazine, 97, déc. 199 p.51 illus., 53 "l'ombre de Kafka"  
 — VIDÉO-7.  Tchécoslovaquie.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996. 60min. 
 — VIDÉO-73.  Prague.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 
 — VIDÉO-139. Rép.Tchèque et Pologne du Sud. Série : Lonely Planet, 1998, 60min. 

PRAGUE (Rép.Tchèque) – Bibliographie 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.190 de Gilles Rigoulet, Nicolas Meaux. 
 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.14 « Prague, vision de 1000 ans d’architecture » 

PRAGUE (Rép.Tchèque) – Cartes 
 — Géo, 168, fév. 1993 p.54-99 Prague. Dossier. +Grande carte Géo (83-84) 
PRAGUE (Rép.Tchèque) - Guides 

— Berlitz Guide de voyage, Prague, éd. 1989, 128p. 
 — Géo, 168, fév. 1993 p.54-99 Prague. Dossier. Guide (86-99) Capitale de rêve, perle de l’Europe centrale. 
 — Guide Vert, Prague. Michelin, 2002, 288p. 
PRAGUE (Rép.Tchèque) – Histoire 

— Géo, 168, fév. 1993 p.54-99 Prague. Dossier. Histoire. Souvenirs d’un printemps fiévreux (76-78)  
PRAGUE (Rép.Tchèque) - Ouvrages illustrés 
 — Valdes, Giuliano. Art and History of Prague. Firenze, Bonechi, 1998, 127p. 
PRAIA  (Cap-Vert,  Îles du) 

 — VIDÉO-71.  Cap-Vert, Îles du.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
PRAIRIES, Voir Provinces des Prairies (Canada) 
Prakash, Manu. Biophysicien 

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.156 Innovation. Un microscope en papier pour tous.  
Prakash, Pierre. Journaliste.  

 — Géo, 285, Novembre 2002, p.50-59 Article. Inde. La méditation entre dans les prisons. 



 

 

 — Géo, 290, Avril 2003, p.20-36 Article. Sri Lanka, des peuples au bord de la paix. 
— Géo, 304, Juin 2004, p.18-34 Article. « Bombay la démesure » 
— Géo, 311, Janvier 2005, p.62-77 Article. Himalaya. Inde : les paysans privés de terres au nom de l’écologie.   
— Géo, 328, Juin 2006, p.146-157 Article. Le Rajasthan se remet au vert. 

 — Géo, 367, Septembre 2009, p.80-94 Article. Inde : la dernière terre du peuple Bhil. +carte rég. (90) 
— Géo, 378, Août 2010, p.86-87 Article. Asie. "Un continent en manque de femme, pas de traditions" 

 — Géo, 389, Juillet 2011, p.56-66. Article. À Jharia (Inde) 500 000 personnes sur un brasier.  
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.28-60 Astrologie (50-) Article. Les sagesses de l'Inde. Pourquoi les spiritualités spiritualités hindoues  
     nous fascinent. Le Yoga (42-) 

 — Géo, 398, Avril 2012, p.24 Piyysh Tewari, le bon samaritain des routes indiennes. 
 — Géo, 399, Mai 2012, p.20 Article. Une révolution laïque est en marche au Tibet. 
 — Géo, 402, Août 2012, p.20 Les héros d’aujourd’hui. Article. Ce chirurgien indien prend à cœur la santé de son pays. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.30-44 Article. Le Royaume du Mustang, le nid d’aigle du bouddhisme. 
PRALOGNAN-LA-VANOISE (Alpes, Savoie, France) 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.84-85 
PRARION (France, Mont, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.142-144 
Prasetyo, Elisabeth D. Journaliste.  

— Géo, 190, Décembre 1994, p.70-122 Afrique du Sud. Dossier. Article. Découverte. Tous les paysages d’Afrique réunis en un seul pays 
    (94-95) Kalahari (100) Villes. Après l’apartheid, les cités apprennent l’intégration (102-103) Le Cap (103-104) Religion. Ces Églises  
    militantes qui ont fait plier le pouvoir blanc (108, 110)   
— Géo, 195, Mai 1995, p.74-132 Le Japon des traditions. Dossier. Articles. Dans les petites iles secrètes de la mer Intérieure (113-114, 116)  
    Tradition. Cérémonie du thé : l’apprentissage de l’ascèse (126-127) 

 — Géo, 201, Novembre 1995, p.74-142 Royaumes de l'Himalaya. Article. Vertiges d'une prisonnière des cimes (76-79) 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-99 Les mers de Chine. La mer Jaune et la mer de Grêle. Article. Les sortilèges malais de Singapour (60-63) 
 — Géo, 225, nov. 1997 p.102-172 Indonésie. Panorama. Article. Le bateau ivre de l’archipel (104-107) Le bouddha s’est arêté à Borobudur  
     (124-125)  

 — Géo, 233, Juillet 1998, p.106-112 Article. Lettre d’Indonésie. Jakarka 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.56-71 Article. Ils rêvent d'en partir. Les exilés tibétains en Inde.  

PRASLIN (Seychelles, Île) Pop. 7 000 hab (2002) Praslin, la seconde plus grande île (38 km²) de l'archipel des Seychelles, est située à 44 km 
     au nord-est de Mahé dans le groupe des Iles intérieures. Administrativement, elle est divisée en deux districts : Baie Sainte-Anne et  
     Grand' Anse selon une diagonale qui sépare l'île en deux du NW au SE et dont les principaux bourgs sont Baie Sainte-Anne, Anse Volbert 
     et Grand' Anse. Elle compte une population de plus de 6 500 habitants. L'île est célèbre, en plus de ses plages paradisiaques, pour la  
     Vallée de Mai, réserve écologique comportant de NOMBREUSes espèces endémiques, en particulier cinq espèces de palmiers, et classée au 
     patrimoine mondial de l'humanité par l'UNESCO en 1983. 

— Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.23 Où se cache la volupté.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.46-59 Les Seychelles. Praslin (52) 

 — VIDÉO-127.  Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

PRATO (Toscane, Italie)  Agglom. de Florence. Pop. 172,300 hab. (2004)  
 — Beauté du monde, t.1, no 8, p.47 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.336-337  

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.318  
PRATO-DI-GIOVELLINA (Corse) Pop. 45 hab (2011) Prato-di-Giovellina (en corse U Pratu di Ghjuvellina, est une commune française,  
     située dans le département de la Haute-Corse en région Corse. Le village appartient à la microrégion de la Giovellina dont il est 
     historiquement le chef-lieu. 

 — Géo, 293, Juillet 2003, p.111 +Illus.  
— Wikipédia, 12 Mars 2014 

PRATS-DE-MOLLO (Pyrénées, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.66 +Illus. 67 +Illus. 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.79 illus.  

Pratt, Hugo. Dessinateur. 
  — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.26-39 Dessins. Corto Maltese chez les Papous. 
  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.Grand angle. Hugo Pratt l'Éthiopien.   

PRÉ (Col, Alpes, Savoie, France)  1,073m. 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.72, illus, 73 illus. 

Preachers, Voir Prédicateurs protestants 
PREAH KHAN (Cambodge) 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.15 illus., 26 
Préau, Louis-Marie. Photographe.  

— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.56-63 Photos. Le castor. Le retour du terrassier de nos rivières.   
— Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.34-39 Photos. Écureuil. Faites le grand saut. Pour une poignée de noisettes.  

Préau, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 149, Juillet 1991, p.65-122 Savoie. Dossier. Histoire. Article. Une frontière pour un aigle à deux têtes (78-81)  
PRÊCHEUR (Martinique) 

 — VIDÉO-40.  Martinique.  Série: Vidéo Guide, 60min. 
PRÉ-DES-SAIX (France, Monts, Alpes) 
 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.132 +Illus. 
Prédicateurs protestants - États-Unis 

 — Géo, 110, Avril 1988, p.78-90 Pasteurs superstars. Les temples médiatiques des marchands de Dieu. Crystal Cathedral du 
     pasteur Robert Schuller (80-81 illus.) Jim et Tammy Bakker (84 portrait) Jimmy Swaggart (86 portr.) Robert Schuller (86 portr.)  
     Jerry Falwall, de Lynchburg (Virginie) (8 portr.) Pat Robertson (8 portr.)  Les églises électroniques (88)  

Préhistoire - Frances - Guides 
   — Géo, 90, août 1986, p.104-107  

Préhistoire - France, Voir aussi France - Histoire 
PREISSAC (Abitibi-Témiscamingue, MRC Abitibi, Québec)  659 hab. (2001)  
Préjugé racial 
 — Géo, 408, Février 2013, p.38 « Cotoyer ces hommes, c’est mettre des doutes sur nos certitudes » Cf. ces peuples de l’extrême. 
PREKESTOLEN (Norvège) Preikestolen (La Chaire en francais) est une imposante falaise de Norvège qui culmine à 604 mètres au-dessus  
     des eaux du Lysefjord. Attirés par le point de vue offert au bord du vide, les milliers de randonneurs qui se rendent sur le site chaque  
     année en font un des plus importants sites touristiques du pays. Preikestolen en nynorsk ou Prekestolen en bokmål sont deux  
     toponymes en norvégien qui signifient en français « La Chaire ». Sa forme mais aussi le fait que des sacrifices y auraient été  
     pratiqués expliquent ce nom. Le rocher était autrefois appelé Hyvlatånnå ou Hyvlatonnå qui signifie « dent rabotée » Preikestolen 
     est situé dans le Sud-Ouest de la Norvège, sur le territoire de la commune de Forsand, dans le landskap de Ryfylke du comté de 
     Rogaland. Cette avancée de la falaise granitique3 surplombe de ses 604 mètres la rive Nord du Lysefjord à l'est de Stavanger. 
     De par sa forme plate d'environ 600 m2 soit 25 mètres sur 252, sa section carrée et son léger surplomb sur le fjord, la falaise est 
     comparable à une chaire. Preikestolen s'est formé il y a environ 10 000 ans à la fin de la dernière période glaciaire. Le retrait des 
     glaces provoque la décompression des roches qui se fragmentent1. Les éléments climatiques et la gravité érodent la paroi selon 
     les failles de détachement et donnent naissance au promontoire actuel. Certaines de ces failles sont toujours visibles comme 
     celle située à la base de Preikestolen et qui la sépare du reste de la montagne. Environ 120 000 personnes se sont rendues en  
     2008 à Preikestolen2. Deux heures de marche2 sont nécessaires pour franchir les 350 mètres de dénivelé, les 3 800 mètres de  
     distance et atteindre la falaise3, à travers bruyère, rochers et lacs1. Certains passages de la randonnée sont escarpés. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.217, 220 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.227 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.214 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.161, 166, 178-179 



 

 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.206-207, 136-137 
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.16-17 Illustration. 

  — La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.63 Illus. (La Chaire)  
  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  

PREKO (Île d'Ugljan, Dalmatie, Croatie) Petite capitale de l'île d'Ugljan 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.260  

PRÉMANON (Haut-Jura, France)  Situé dans la région Les Rousses à deux pas de la Suisse.  
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.43 son église (Illus.) +carte de la région (44)  

PRESOV (Slovaquie) 93 000 hab. (2005) Troisième plus gande ville de Slovaquie.  
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.78-79 Cathedrale grecque catholique (Ilus.) Église  
     gothique St Nicolas (78 illus)  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.182-187 +carte urbaine (183)  

PRESOV (Slovaquie) - Histoire 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.182, 184,  

PRESPA (Lac, Macédoine) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.84 

PRESQU'ÎLE DE GIENS (Provence, France) 
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.82-84 Exceptionnelle. 

PRESSBURG. Nom allemand de la ville de Bratislava (Slovénie) 
Presse ethnique - New York 

 — Géo, 283, Septembre 2002, p.112-113 son incroyable succès.l  
PRESSET (France, Lac, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.111 +Illus. 
  — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.16-17 illus. 

Preston, Douglas. Journaliste. 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.94-109 Article. Les loups qui aimaient la mer. 
Preston, Elizabeth. Journaliste.  
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.Actus. Article. Ailerons de requins toxiques? Neurotoxine. 

— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Actus. Article. Télescope spatial James Webb. Premières étoiles.  
PRETORIA (Afrique du Sud) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.350 illus. 
PRESTOYA (Île, Norvège) Situé au milieu de la rivière Glaumma. 
Prêtre, Alain. Photographe animalier. Journaliste.  
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.61-113 Jura. Dossier. Article. Nuages sur les forêts cathédrales (105-109)  

— Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.78-87 Sur la piste de la marmotte jurassienne.  
PRETTY MOLLY BAY (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.65 
Prévision météorologique. La prévision météorologique est une application des connaissances en météorologie et des techniques  
     modernes de prises de données et d’informatique pour prédire l’état de l’atmosphère à un temps ultérieur. L’histoire de la prévision 
     du temps remonte aux temps immémoriaux avec les oracles et devins mais la science moderne date vraiment de la fin du xixe  
     siècle et du début du xxe siècle. Elle s’est cependant affirmée depuis la Deuxième Guerre mondiale alors que les moyens techniques 
     comme le radar et les communications modernes ont rendu l’accès aux données plus rapide et plus nombreuses. Les lois régissant 
     le comportement de l’atmosphère sont dérivées de la mécanique des fluides. On peut grâce à des modèles mathématiques et des  
     superordinateurs les résoudre. Malgré tout, même si la résolution de nos données a augmenté exponentiellement, la prévision reste 
     autant un art qu’une science. En effet, l’état de l’atmosphère peut être compris dans la théorie du chaos et ne peut jamais être  
     complètement défini ce qui laisse place au facteur humain dans la prévision. Voir aussi  Météorologie 

— Géo, 267, Mai 2001, p.168-172, 174, 176 Prévoir le temps : un rêve devenu nécessité. Prévision météorologique. 
— Wikipédia, 30 Décembre 2013 

Prévost, Jules. Journaliste.  
 — Géo, 438 Août 2015, p.18 Article. Inde. Coup de chaud pour les Indiens. Canicule.  

— Géo, 450, Août 2016, p.22 Article. Ces forages qui font trembler les Américains. Études sismiques concordants.  
PRÉVOST (Laurentides, MRC La Rivière-du-Nord, Québec)  8,405 hab. (2001)  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.133-134 carte urbaine  
Prévot, Faustine. Journaliste. 

— Géo, 312, Février 2005, p.44-97 Dossier dirigé par F. Prévot. Trésors de l’Afrique romaine. 
 — Géo, 337, Mars 2007, p.110-113 Article. 2007 l’année des Pôles. Des artistes fascinés par les pôles.  

— Géo, 338, Avril 2007, p.162 Geoportrait. Article. Danseuse sans frontières.  
— Géo, 341, Juillet 2007, p.120-130 Photos.Les petits bonheurs de l’été. Parcours de la ville. Au bord de l’eau. 
— Géo, 359, Janvier  2009, p.80-81 Article. Sénégal. Les peuples, hier et aujourd’hui.  

 — Géo, 359, Janvier 2009, p.132 Article. Hubert Reeves. D’où viennent-ils? 
 — Géo, 360, Février 2009, p.94-104 Article. La plus grande forêt d'Afrique en danger. +Carte (102)  
 — Géo, 361, Mars 2009, p.106 Article. Titouan Lamazou. "Ces inconnues qui ont changé ma vision du monde" 

— Géo, 375, Mai 2010, p.54-76 Article. San Francisco et l'art de vivre californien. Les lieux cultes de la vallée où est né l’iPhone. 
— Géo, 384, Février 2011, p.10 Article. P. Gorostarzu. Son livre « Vintage America »  Albin Michel éd. 
— Géo, 384, Février 2011, p.10, 12. à lire, à voir. La tournée des lieu de tournage (42-53) 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.6 Article. À lire. Histoire. Quand la Palestine était en paix. 
— Géo, 385, Mars 2011, p.6 Article. À voir. Exposition. Les déchirures de l’Afrique du Sud. TJ 1948-2010. 
— Géo, 386, Avril 2011, p.10 Article. À lire. Photographie. Les hommes forts du Sénégal. « Lutteurs sénégalais » 
— Géo, 386, Avril 2011, p.72- Rome. Ils nous dévoilent leur bella citta.   

— Géo, 386, Avril, 2011, p.84-88 Article. Rome. Le Colisée dévoilé. 
— Géo, 387, Mai 2011, p.8 Article. À lire. Voyage. Naples, intimement. Son livre : « Naples », éd. Actes Sud. 

  — Géo, 388, Juin 2011, p.6 À lire. Compte rendu. Impressions d'Égypte, avec Denis Dailleux, La Martinère. 
 — Géo, 397, Mars 2012, p.12 À voir. Les carnavals tombent le masque.  
 — Géo, 398, Avril 2012, p.28 Articles. Cinéma. L’école buissonnière à la mode nippone. Naples (83-85) 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.24 Les héros d’aujourd’hui. Article. La « Mère de la révolution yéménite »  
 — Géo, 402, Août 2012, p.23 Article. Les artisans naïfs entrent au musée. 
 — Géo, 402, Août 2012, p.88-89 Article. Le Bilbao des Bilbotars. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.24 Article. Héros d’aujourd’hui. Dans la favela, il troque les armes contre des pinceaux. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.28 Cinéma. Article. Le Cambodge retrouve sa mémoire sur grand écran. 
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.28 Article. L’Âge d’or des cartes marines. Exposition. 

— Géo, 406, Décembre 2012, p.30-46 Article. La Nouvelle-Zélande crève l’écran.  
— Géo, 407, Janvier 2013, p.22 Article. Pop art des champs. Le collectif Hangar’t  
— Géo, 407, Janvier 2013, p.98-99 Article. Le Lisbonne des Lisboètesl Les habitants nous dévoilent eur ville.  

 — Géo, 408, Février 2013, p.24 Exposition. L’obsession des visages d’un photographe cubain. Jess Fernandez. 
 — Géo, 409, Mars 2013, p.26 Aticle bref. Joel Mayerowitz : les couleurs de notre temps   
 — Géo, 410, Avril 2013, p.22 Article. Les héros d’aujourd’hui. À Dakar, (Sénégal) elle fait la peau au blanchiment. 

— Géo, 410, Avril 2013, p.72-97 Le modèle Amsterdam. Dossier. Articles : La résurrectin attendue du temple de la peinture flamande (88-89)  
    Les principes libertaires ne sont pas remis en cause, seulement les dérives et les excès. Entretien avec Jan Willem Duyvendak (96-97) 

 — Géo, 411, Mai 2013, p.30 Article. Le sniper d’images. 
— Géo, 412, Juin 2013, p.108-109 Article. La Florence des Florentins. Les habitants nous dévoilent leur ville.  

 — Géo, 413, Juillet 2013, p.24 Article. Les héros d’aujourd’hui. Selene Biffi. Une bonne fée au chevet de la culture afghane.  
 — Géo, 416, Octobre 2013, p.26 Photographie. Thomas Jorion, poète des ruines.  
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.32 Photographie. Article. L’odyssée d’un chercheur d’Eden.   
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.28 L’œil de Géo. Exposition. Article. Artistes à la case départ. Marjane Satrapi.  
 — Géo, 420, Février 2014, p.28 L’œil de Géo. Article. Exposition. Amérique latine : des photos contre des maux. 

— Géo, 421, Mars 2014, p.28 Exposition. Hommage aux aventuriers de la morue. Pierre Loti. Terre-Neuve.  



 

 

— Géo, 422, Avril 2014, p.28 L’œil de Géo. Article. Sibéries, de Dominique Fernandez et Ferrante Feranti.  
 — Géo, 422, Avril 2014, p.54-60 Article. Italie plein Sud. La Basilicate.  

— Géo, 424, Juin 2014, p.28 Exposition. Article. Les années bohème de Montmartre en BD.  
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.28 Exposition. Article. L’Europe fait son carnaval au musée.  

 — Géo, 426, Août 2014, p.26 Expositions. Un doublé hispanique à Sète. 
— Géo, 427, Septembre  2014, p.26 Article. Amiens. Dans les îles enchantées de la caitale picarde.    
— Géo, 430, Décembre  2014, p.26 Article. Cinéma. La vie en Syrie vue par ses habitants. Le film « Eau argentée » 

— Géo, 431, Janvier 2015, p.22 Scène. Article. Un virtuose au milieu de l’Atlantique. André Dussollier. 
— Géo, 432, Février 2015, p.28 Exposition. Article. À Lyon, naissance d’un musée philosophe. Le Musée des Confluences. 
— Géo, 433, Mars 2015, p.24 Article. Beaux livres. Les bains de minuit d’un photographe noctambule. Fullmoon de Darren Almond, 
    éd. Taschen. 
— Géo, 434, Avril 2015, p.24 Bande dessinée. Les tributations d’un touriste fier de l’être. « Touriste » de Julien Blanc-Gras. 
— Géo, 435 Mai 2015, p.29 L’œil de Géo. Livre : L’Algérie, c’est beau comme l’Amérique de Olivia Burton.  
— Géo, 436 Juin 2015, p.28 Article. L’œil de Géo. Exposition. Quand l’Asie tombe le masque. Le comédien. Du nô à Mata Hari, 2000  
    ans de théâtre. 
— Géo, 437 Juillet 2015, p.28 Article. Expo. Un siècle italien flamboyant et décadent. « L’art de vivre à l’italienne » 
— Géo, 438 Août 2015, p.18 Article. Coup de chaud pour les Indiens. 
— Géo, 438 Août 2015, p.22 Article. Exposition. Les coiffes bretonnes jouent avec les clichés. 
— Géo, 439  Septembre 2015, p.26 Livre. Profession reporters, de Manon Quérouil-Bruneel et V. de Viguerie. 
— Géo, 440  Octobre 2015, p.28 Article. Exposition. L’art congolais de colorier les idées.  
— Géo, 441, Novembre 2015, p.36 Article. Cinéma. Rester humain dans l’enfer d’Auschwitz.  
— Géo, 442, Décembre 2015, p.30 Article L’œil de Géo. Exposition. Fondation EDF, les enjeux climatiques. 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.26 Article. Un regard sur le monde d’un autre genre. Femmes photographes 1839-1919. 
— Géo, 444, Février 2016, p.28 Article. DVD de Jia Zhang-ke, Comédie humaine à la chinoise. 
— Géo, 445, Mars 2016, p.22 Article. Beau livre photo. Arctique, de Vincent Munier. 
— Géo, 448, Juin 2016, p.26 Article. Jardins d’Orient. Grandeur et intimité de la nature domestiquée. 
— Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.129 Article. Exposition. Ls mangas du macadam.  

 — Géo Voyage, 11, 2013, p.132 Article. Le photojournalisme de Pascal Maître. 
 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, p.133 Exposition. Article. L’œil d’Howard Greenberg.  

 — Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.132-135 Les nouveles voix du continent noir. L’appel de la toundra. L’art des Philippines révélé (134) 
     Un Ulysse indien sur l’océan. L’Odyssée de Pi. Ang Lee.  
 — Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.58-71 Article. Trois balades inspirées dans le Connemara. 131. Johannesburg (132. 
PRIBILOF (Archipel, Alaska) Cet archipel est constitué de quatre îles volcaniques situées dans la mer de Béring. Découverte en  

      1788 par le russe Gavriil Pribilof. Elles sont connus pour leur importante nurserie d'otarie à fourure du Nord et comme lieu 
              d'observation de très nombreuses espèces d'oiseaux marins.   

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.228 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 14, Fév.-Mars 1991, p.59-62 Les îles Pribilof, au bout des mondes. +carte (61)   

PRICE (Bas-Saint-Laurent, MRC La Mitis, Québec) 1,811 hab. (2001) Érigée le 2 mars 1926, Priceville devient en 1945 Price.  
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.302 vue aérienne du village 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.172 carte urbaine  

Price, Trevor. Ornitologue. 
— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p. Journal de survie. Otages. Cachemire. 

Price, William. Homme d’affaire québécois. 
 — Québec Magazine, No 25, Nov.-Déc. 2006, p.63 le roi du papier.  

Prickett, Ivor. Photographe. 
— Géo, 429, Novembre  2014, p.60-74 Photos. Sur les traces de Lawrence d’Arabie. 

PRIEGO DE CORDOBA (Andalusie, Espagne)  22,196 hab. (2002)  Capitale du baroque cordouan. 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.379-380  

PRIENAI. (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.350  

PRIÈNE (Turquie) 
  — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-III 

— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.72  
Pries, Knut. Journaliste.  
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.124-132 Article. Mini Side Cars. La ronde des moutards.      
Prieto, Juan Manuel Castro. Photographe espagnol 

— Géo, 301, Mars 2004, p.59 Photos. Patrimoine & grandes routes. Le chemin de l’Inca au Pérou (74-79)   
— Géo, 350, Avril 2008, p.72-84 Article. Andalousie, la vraie. Le Guadalquivir (102-114 +Illus.) 

  — Géo, 357, Novembre 2008, p.90-102 Photos. Le Buenos Aires que je préfère. Culture (104-5) +carte urbaine (96) 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.124-142 Photos. La France des villages. La Bretagne. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.72-105 Photos. La Corse des villages.   

 — Géo, 403, Septembre 2012, p.126-141 Photos. La France des villages. La Bourgogne.  
— Géo, 406, Décembre 2012, p.128-143 Photos. La France des villages. L’Alsace.  

 — Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.105-121 Le Pérou entre quatre yeux. (106 photo)  
Prieuré 'Orsan (France) 

  Détours en France, 130, Septembre 2008, p.71 (Illus.)  
Prieuré de Marcevol (Roussillon, Frande) 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.60 +Illus. au creux du Riberal, dans la vallée du Têt 
Prieuré de Serrabone (Aspres, France) 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.61 +Illus. 
Prieurés – France 

  — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.16, de Salagon, Ganagobie, illus. 
PRILAT (Pakistan) 

  — Géo, 325, Mars 2006, p.108-9 illus. 
PRIMELIN (Finistère, Bretagne, France) 

  — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.65 +Illus.  +carte 
PRIMOSTEN (Île, Dalmatie, Croatie) 1 700 hab (2001) Située au large de Split à 28 km au sud de Sibenik et à 35 km à l'ouest de Trogir. 

  — Géo, 364, Juin 2009, p.5 illus. Vue aérienne de l'Île 
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.292-294  
  — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.102-103 vue aérienne 
  — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.52-53 

Prince, Danforth. Attaché de presse du New York Times à Paris. Journaliste. 
 — Frommer's Caribbean 2002. By Darwin Porter & Danforth Prince. New York, Hungry Mind, 2001, 802p.+ Index général. 

PRINCE ALBERT NATIONAL PARK (Saskatchewan) 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.119-120 

PRINCE EDWARD (Comté, Ontario)  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.241 
PRINCE EDWARD ISLAND NATIONAL PARK (Canada) 
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.70 
PRINCE RUPERT (Colombie-Britannique) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.302 
PRINCES STREET (Edinburgh, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.72 illus. 
PRINCEVILLE (Centre-du-Québec, MRC L’Érable, Québec)  6,261 hab. (2001)  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.151 carte urbaine  
Pringle, Heather. Journaliste. 



 

 

 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.2-27 Article. Hautes ambition incas. 
 — National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.56-69 Article. Vikings et Amérindiens face à face.   

— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.98-115 Article. Funérailles royales dans le Pérou antique. L’empire huari, cinq 
    siècles avant les Incas 

Printemps (Saison) 
— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.23 « Mesurer » le printemps. 

Printemps arabe 
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.48- Soulèvements dans le monde arabe. Jeunes en colère et connectés. 
         Acteurs du changement. Statistiques. Échec au silence (52-)  

Priorato. Terme italien pour prieuré 
Priser, Louis. Journaliste.  

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 34, Juin 1994, p.34-37 Article. Batz.  
PRISMO BEACH (Californie) 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.14-15 illus. 
Prisons 

— Géo, 382, Décembre  2010, p.148-153 Ces prisonniers condamnés à la belle vie. Innovations carcérales dans le monde. 
Prisons – France – Brest 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.82-85 +Illus. 
Prisons – Histoire - Guyane française - 

 — Géo, 303, Mai 2004, p.146-160 « La vérité sur les bagnes de Guyane »  
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.42-51 Guyane. Terre de punition. Histoire des bagnes  
Prisons de femmes 

 — Géo, 218, Avril 1997, p.110-121 Mères en prison.  
Prisse d’Avennes, Émile (Égyptologue) 

 — Méditerranée, 9 HS, Mars 1998, p.34- 
Prius (Automobile) 
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.36-43 Publicité. Toyota, le big bang de l’automobile. 
PRIVAS (Ardèche, Rône-Alpes, France) Pop.8 461 hab (2009) La ville est située au pied du plateau du Coiron dans la vallée de 
     l'Ouvèze, au cœur de l'Ardèche, à quelques kilomètres à l'ouest du Rhône. Son extrémité est à la confluence du ruisseau le 
     Mézayon et de l'Ouvèze et la ville est traversée par un affluent du Mézayon le ruisseau le Chalaron. La ville se situe à environ 30 
     minutes de Valence, chef-lieu de la Drôme. La commune de Privas se trouve au cœur d'une agglomération appelée généralement 
     le Bassin de Privas, et d'une communauté de communes dite Privas - Rhône et Vallées qui intègre également les deux vallées de 
     l'Ouvèze et de la Payre jusqu'au Rhône. 

 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.40-44 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.30-31 Gourmande de vie. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2012 
Prix Nobel de la Paix – Liste des Lauréats 

— Géo, 319, Septembre 2005, p.99 Grande carte dépliante Géo des Lauréats  du Prix Nobel de la Paix (1901-2004) 
PRIZREN (Ksovo, Yougoslavie) 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.84-85 
PRIZZI (Sicile, Italie)   6,845 hab.  

 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.82-82 illus. 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.116 

Prjevalski, Nicolaï (Explorateur du Tibet) 
 — Trek Magazine, 34, Août-Septembre 2002, p.54-57 

Probst, Jean-Robert. Journaliste et homme de radio et de télévision. Auteur de La Route des Marquises.  
 — Îles, le magazine de toutes les îles, 45, Mai 1996, p.46-49 Les marins connaissent la musique. 

Processions - Belgique 
— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.76- Ces processions défient le temps. Marche  
    Saint-Rémy (76-77 illus.) Marche Saint-Anne (78) Marche Notre-Dame (79) Marche Saint-Ghislain (79) Marche  
    Saint-Pierre (81) Marche Saint-Martin (82)  

PROCIDA (Île, Campanie,  Italie) Pop.10 596 hab (2010) Dans la baie de Naples. D'une superficie de 3,7 km2, le périmètre de Procida, très 
     découpé, mesure environ 16 km. Le territoire communal inclut l'île de Procida tout entière ainsi que l'îlot voisin de Vivara (0,4 km2), deux 
     îles du golfe de Naples appartenant au groupe des îles Phlégréennes. L'île culmine au sommet de la  colline de Terra Murata (91 m),  
     couronnée par un bourg fortifié d'origine médiévale. La distance minimale du continent est  d'environ 3,4 km (canal de Procida). L'île est 
     reliée par un ponton à l'île voisine de Vivara. Le littoral alterne entre criques sableuses et promontoires rocheux. Il offre des mouillages à  
     la petite plaisance et ont permis la naissance de trois petits ports sur les versants septentrionaux, orientaux et méridionaux de l'île. La  
     grande partie de son littoral est comprise dans l' aire marine protégée du Regno di Nettuno. [Wikipedia, 22 sept. 2011] 

— Détours en France, 183, Mai  2015, p.8 Illus. 
 — Géo, 268, Juin 2001, p.112-113 illus. 
 — Géo, 448, Juin 2016, p.74-75 Procida, le havre des artistes. L’Italie d’île en île +Illus.  
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.100-101 +Illus. La plus sauvage des îles malgré les apparences. 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.221 illus. du port 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.466 illus. de son port ; 483 
Procréation dans le règne animal, Voir Reproduction dans le règne animal 
Producteurs berrichons 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.48-57 Les producteur berrichons. Les produits du terroir. 
Produits chimiques - Effets physiologiques 

  — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.67- Un monde mutilant.  Allergies, canders, apocalypse now (72-79)  
Produits toxiques, Voir Pesticides 
Proenza, Anne. Journaliste. 

— Géo, 334, Décembre 2006, p.42-60 Mexico, capitale du rapt.  
Profondeur de champs (Photographie) 

— Chasseur d’Images, 340, Janvier-Février 2012, p.80- Je donne de la profondeur à mes images! 
PROKOPI (Evvoia, Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.119 +Illus. 
PROLEEK DOLMEN (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.171  
Proliv, du russe, signifie détroit  
Prolongeau, Hubert. Journaiste.  

 — Géo, 129, Novembre 1989, p.196-200 Article "Peut-on sauveer les chefs-d'oleuvres en péril?" 
— Géo, 236, Octobre 1998, p.32-52 Chiapas, le piège. Au sud du Mexique. Les Indiens zaparistes contre le pouvoir. Article. Otages d’une 
    guerre qui ne dit pas son nom (42-52) 

 — Géo, 303, Mai 2004, p.64-70 Article. Rigoberta Menchu. Ambassatrice de la cause maya au Guatemala. +Illus.  
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.88-91 Sur les traces de Gengis Khan. Les fils afghans de Gengis Khan. Au Hazarajat (90) 
 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.152 Article. Oued-Laou au Maroc. 

PROPRIANO (Corse) 
 — Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.41, 47 illus. 

— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.56 illus. 
PROPRIÉTÉ FONCIÈRE  

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.18-32 Accès à la terre en Chine, p.20-21, au Sahel, p.22-23 en France  (Larzac) p.24-25 ; en  
     Nouvelle Calédonie, p.26-27 ; en Amazonie, p.28-29 

Prostitution - Hongrie 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.194  

Prostitution – Pakistan 
— Géo, 373, Mars  2010, p.98-105 Pakistan. Prostituées de mère en fille. 



 

 

Protée. Journaliste. 
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.59-109 Terres polaires. Dossier. Article. Stratégie. Guerre et paix aux points zéro (83-85) 
Protestants irlandais 

 — Géo, 222, août 1997 p.106-115 Être protestant en terre catholique. Irlande du Sud.  
Prostitution - Pakistan - Lahore 

 — Géo, 373, Mars 2010, p.99-105 Prostituées de mère en fille. 
PROUMEYSSAC (Gouffre de, Périgord, Dordogne, France) Le gouffre de Proumeyssac est découvert en 1907 par Gabriel Galou.  
     Au xviiie siècle, il existait un trou dans la terre d'où sortait une vapeur qu'on pensait être la fumée d'un volcan. Il est composé de 
     diverses galeries et est appelé la « cathédrale de cristal ». On y trouve des stalactites, des monolithes et des stalagmites. La  
     particularité de ce gouffre est sa fontaine pétrifiante, qui, en un an, transforme de simples poteries artisanales en objets calcaires 
     brillants, commercialisés. Son autre particularité est la présence de cristaux triangulaires, concrétions rares en France, puisque  
     seules trois grottes sur l'hexagone en sont pourvues. 
 — Géo, 402, Août 2012, p.120-121 +Illus. La France des villages. Gouffre de Proumeyssac. 
 — Wikipédia, 10 septembre 2012 
Provand’s Lordship (Musée, Glasgow, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.98-99 +Illus.  
Provençaux.  La Provence. 

— Géo, 423, Mai 2014, p.130-148 Les identités régionales. Les Provençaux.  
PROVENCE (Région, France) Pop.4 899 000 hab (2011) La Provence (Provença ou Prouvènço en provençal) est une région  
     qui recouvre à peu près la partie sud-est de la France actuelle de la rive gauche du Rhône inférieur à l'ouest jusque à la frontière  

            avec l'Italie à l'est. Elle est bordée au sud par la Méditerranée et correspond donc, aujourd'hui, à la plus grande partie de la  
            région administrative Provence-Alpes-Côte d'Azur. Historiquement, après la fin de l'empire romain, elle désigne l'entité incluse  
             en 536 dans le Royaume franc et qui deviendra marquisat de Provence dans le cadre du royaume de Bourgogne-Provence de  
             947. Une entité qui devient ensuite comté de Provence ayant pour capitale Aix-en-Provence mais aux frontières fluctuantes :  
             en 1388, à la suite de la mort de la reine Jeanne, ses territoires situés à l'est du Var sont perdus puisque rattachés aux États  
            de Savoie par la Dédition, aboutissant au comté de Nice à partir de 1526. Un siècle plus tard, en 1481, le comté de Provence  
            revient par succession au roi de France Louis XI et deviendra ainsi une province royale française. A cette date, l'actuel  
             département des Hautes-Alpes fait alors partie de la province française du Dauphiné. Quant au Comtat Venaissin, il releva de  
             la papauté à partir de 1274 ainsi qu'Avignon à partir de 1348 avant de revenir à la France en 1791. Plus largement, dans un  
             sens culturel et touristique, suivant les définitions retenues, la Provence s'étend jusqu'au sud-ouest du Gard (à l'ouest du Rhône  
             et de Nîmes, jusqu'au Vidourle)1 et jusqu'au sud de la Drôme (la Drôme provençale). Au Moyen Âge, la Provence englobait  
             donc notamment les Alpes du Sud jusqu'aux affluents de rive gauche du Var inclus. L'histoire en a détaché une partie de ses  
             régions alpines : au nord celle englobée dans la province française du Dauphiné et à l'est celle du pays niçois2 concédé à la  
             Maison de Savoie en 1388 dans le cadre des « Terres-Neuves de Provence » devenant division administrative du comté de  
             Nice de 1526 à 1860. Depuis la seconde moitié du xxe siècle, la création de la région administrative Provence-Alpes-Côte  
            d'Azur a rétabli plus ou moins l'espace initial de la grande Provence médiévale, avec les Hautes-Alpes et le Pays Niçois. Les  
             départements issus de l'ancien comté (annexé à la France par Louis XI) et ancienne province royale française ainsi que la  
             partie sud-est du Dauphiné (actuel département des Hautes-Alpes) furent inclus dans la région administrative de Provence- 
             Alpes-Côte-d'Azur qui recouvre les départements des Alpes-de-Haute-Provence, des Hautes-Alpes, des Alpes-Maritimes, des  
             Bouches-du-Rhône, du Var et de Vaucluse.  

 — Balades nature en Provence. Paris, Dakota Éditions, 2000, 128p.Avec un guide d'observation des animaux.  
 — Beauté du monde, t.2, no 20, p.65-68 

— Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.30-55  
— Détours en France, 100, Septembre 2005, p.28-38 +Illus. Vivre en Provence, pour son climat, ses maisons, ses loisirs 
    nature, sa gastronomie, + guide pratique, p.38.  
— Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.68-91 +Illus. Les villages de lumière, Saint-Tropez, Cotignac, Poët-Lavl, 
    Lucéram, Lurs, Eygalière.  

  — Détours en France, 109, Août 2006, p.18-81 Redécouvrez la Provence et la Côte d'Azur. +carte (20-21)  
  — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.18-93 Dossier réalisé par Philippe Bourget, Sophie Denis, Sandrine Moirenc. 
  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.12- Les clefs d'une redécouverte.  
  — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.12-91 La Provence, une année en capitale.  

— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.12-73 Le goût de la Provence. 
  — Géo, 106, Décembre 1987, p.16-32 Provence des neiges. +Illus. l’hiver. 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.200-214 Toujours mai en Provence.  

— Géo, 209, Juillet 1996, p.74-124 La Provence. Dossier. +Illus. (80-95) +carte dépliante du patrimoine architecturaux (99-106) Articles : 
    Routes  intérieures (76-79) Histoire. Une civilisation forgée sous les jougs successifs (96-98) Arles. Ainsi étaient fondées les colonies 
    romaines (107) Tradition. Jour de marché à Carpentras, ou le rituel du vendredi (108-109) Société. Les artistes ont fait du Luberon leur  
    Sud idéal (110-111) Agriculture. Vigne et olivier règnent sur la Provence (112) Nature. Le combat entre sel et eau douce (114) Guide de 
    la Provence (116-118) Sur les traces de César, Mistral et Daudet. Aussane, Mouriès, Eygalière, Saint-Rémy, les Alpilles (122) Les bistrots 
    du Midi (124) 
— Géo, 219, Mai 1997, p.116-120 +Illus. Villages de France 
— Géo, 329, Juillet 2006, p.41-111 Dossier Provence. +Illus. +carte dépliante (67) Provence. Des paysages de lumière.  Roussillon vu du ciel, et  

        vue d’en bas (42-43) Camargue, Le delta du Rhône se veut sanctuaire [flamants roses] (44-45) Un territoire insoumis (46-7)  
     Le port d’Aigues-Mortes (48 illus.) Archipel du Frioul, l’Île de Pomègues (50-53) +Illus. Vue aérienne du Pays des Mées (56-60) 
     Les Baux-de-Provence (62-66) Lubéron (80-84) Montagne Sainte-Victoire (86- Plateau de Valensole (92-97) Montagne de Lure 
     (98-102) Gorges du Verdon (104-108)  
 — Géo, 374, Avril 2010, p.108-129 Les paradis verts de Provence. +carte (112-113) Les marais du Viigueirat (118-119, illus.) L'Île  
     de Riou (122-123 (illus.) Les sources de Huveaune (124-125 illus.) La flore provençale. L'olivier, Millepertuis (128) Mimosa (129)  
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.94-116 Photos. La France du patrimoine mondial de l’Unesco. Les merveilles de Provence et de Corse. Arles, 
     Orange, Glanum, les vestiges romains (110-111) 

— Géo, 436 Juin 2015, p.130-146 La France nature. La Provence.  
— Géo, 450, Août 2016, p.62-117 Redécouvrir la Provence. « Ici, savoir profiter de la vie reste sacré » (66-72) Une histoire à fleur de pierres 
    (74-89) Fort de Brégançon (77) Les Baux-de-Provence (79) Tourves (80) Arles (83) Nice (85) Tarascon (87) Camp des Milles (88) Luberon 
    (89) La Camarque, entre sel et ciel (90-108) Avec les nomades des estives (110-117) +Carte (64-65) 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Provence (110-133 +Illus.)  
 — Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence. Senteurs subtiles (5-82) 

— Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.38-51 Provence. Lieux magiques, sentiers insolites.  
— Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.52-69 

      — Panassié, Louis et Laurent Verdeaux. Splendeurs de la Provence, 1994, 44p. 
 — Pays de Provence Thématique, Ballade été 2005, Provence. 130p.110 balades & randonnées.  

 — Wikipédia, 19 Novembre 2011 
PROVENCE (France) - Cartes 

  — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.99  Grande carte détaillée Michelin. Provence (Alpes-Maritimes, Bouche- 
          du Rhône, Var-Vaaucluse) 
  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.99- Grande carte détaillée Michelin. Provence (Bouche-du-Rhône, Var, Vaucluse,  
         Alpes-de-Haute-Provence)  

 — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.99 Grande carte Michelin. Spécial Provence (Bouche-du-Rhône, Vaucluse, Alpes Hte-Provence) 
— Géo, 329, Juillet 2006, p.67-79 +Grande carte dépliante Géo. Les sites remarquables de Provence.  

PROVENCE (France) - Guides 
 — Géo Guide, 2008, 504p. 

— Guide Évasion. Provence. 2008, 389p. 
— Guides Bleus, 1971 Provence; Côte d'Azur.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.489-521 +carte p.490-91, +Illus.  
— Guides Voir, Provence Côte d’Azur. Éd. Libre-Expression, 1999, 261p.+Illus. Index. 

 — Petit Futé, Provence, 2009-2010, 11e éd.  600p. 
PROVENCE (France) - Histoire 



 

 

  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.87- Cahier connaissance. Provincia romana. Définition, Histoire et portraits (88)  
       Les raisons d'une colonisation, les vestiges et les grandes dates (89) Plan-type d'une ville (90-91)  

 — Géo, 209, Juillet 1996, p.74-124 La Provence. Dossier. Article. Histoire. Une civilisation forgée sous les jougs successifs (96-98) 
PROVENCE (France) - Ouvrages illustrés. 

 — Guitteny, Marc. Provence. English Edition, 2000, 32p.Textes et photos. Marc et Denis Guitteny.  
PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR (France) Pop.4 951 388 hab (2010) Comprend les Départements Alpes-de-Haute-Provence 

     Hautes-Alpes, Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse.  Chefs-lieux : Digne-les-Bains, Gap, Nice, Marseille, Toulon 
                  Avignon. Comprend 18 arrondissements. 237 cantons. 963 communes. Elle est une région administrative française du Sud-Est.  
     Elle est souvent désignée par l'acronyme PACA. Elle est limitrophe de l'Italie dont elle est séparée par les Alpes méridionales.  
     Au nord, elle voisine avec la région Rhône-Alpes et à l'ouest avec le Languedoc-Roussillon dont le Rhône marque la limite. La  
     région PACA est baignée au sud par la mer Méditerranée. La région Provence-Alpes-Côte d'Azur regroupe six départements  
     issus des provinces de l'Ancien Régime de Provence et du Dauphiné. Une partie du Vaucluse est issue de l'annexion du Comtat  
     Venaissin pendant la période révolutionnaire et la rive gauche du Var des Alpes-Maritimes qui constituait le comté de Nice  
     rattaché à la France en 1860 pendant le Second Empire (Le comté de Nice était une ancienne partie du duché de Provence avant  
     1388, date de la dédition de Nice à la Savoie). Le logo du conseil régional rappelle ces quatre régions en reprenant leur ancien  
     blason dans certaines publicités. C'est la 3e région qui produit le plus de richesse en France. Colonisée déjà par les Grecs, la  
     région faisait partie de la province romaine transalpine dénommée Provincia Romana, d’où dérive son nom actuel, du latin  
     Provincia et, postérieurement, Narbonnaise (en latin Narbonnensis). La région fut successivement habitée par différentes  
     peuplades germaniques comme celles des Ostrogoths, des Burgondes et des Francs. En l'an 879 apr. J.-C., la région fut incorporée 
     au royaume sous le nom de Provence (quelquefois appelée Bourgogne Cisjurane ou Cisjurásica) et ensuite, au xe siècle, intégrée  
     au royaume d'Arles. [Wikipedia, 25 nov. 2011] 
 — Détours en France, 109, Août 2006, p.20-81 Découvrez la Provence et la Côte d'Azur. Guide pratique (72-81) 

 — Géo, 259, Septembre 2000, p.112-116 Provence-Alpes-Côte d’Azur. Les cabanons pointus du pays de Forcalquier.   
PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR (France) - Cartes 

 — Détours en France, 109, Août 2006, p.20-81 Découvrez la Provence et la Côte d'Azur. + Grande cartes dépliante Michelin (99) 
PROVIDENCE (Île, Colombie) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.461 carte  
PROVIDENCE, Île (Basse Côte-Nord, Québec) 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.139 illus. 
PROVIDENCE (Rhode Island) Pop. 178 082 hab (2010) Providence est la capitale et la ville la plus peuplée de l’État du Rhode Island, 
     aux États-Unis. C’est aussi l’une des premières cités anglophones fondées dans le pays. Avec 172 459 habitants (2006), elle est 
     également la plus grande ville de Nouvelle-Angleterre après Boston. Son nom lui fut donné par le colon et prédicateur Roger  
     Williams, qui fonda la ville au xviie siècle. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.48 Petite ville à l’impressionnant rayonnement historique et culturel. 

— Wikipédia, 30 Janvier 2014 
PROVIDENCE (Rhode Island) - Cartes 

 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes. +carte urbaine de Providence (R.H.) 

— AAA State Series. Connecticut. Massachusetts, Rhode Island.  2008. + Index des villes. +cartes urbaines de Providence. 
PROVINCES ATLANTIQUES, Voir Provinces maritimes (Canada)  
PROVINCES DES PRAIRIES (Canada) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.212-213 +carte 
PROVINCES MARITIMES (Canada) Les provinces de l'Atlantique ou le Canada atlantique est le nom donné aux quatre provinces de la  
     côte est du Canada. Ces provinces sont le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse, l'île-du-Prince-Édouard et Terre-Neuve-et- 
     Labrador. À la différence des provinces maritimes, les provinces de l'Atlantique incluent Terre-Neuve-et-Labrador. Représentant  
     pourtant deux réalités bien distinctes, les deux concepts régionaux sont souvent confondus. 

 — Beauté du monde, t.4, no 62, p.14- 
 — Canada. National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.54-55 +carte 
 — Guide du Routard Québec et Province maritimes (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse) Hachette, 2007, 479p. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.82-90 Face à l’océan. Le Canada atlantique. 
— Wikipédia, 14 Mai 2014  

PROVINS (France) Pop. 12 20 hab (2011) Provins est une commune française située à soixante-dix sept kilomètres au sud-est de Paris, sous- 
     préfecture du département de Seine-et-Marne dans la région Île-de-France. Elle est le chef-lieu de l'arrondissement et du canton. 
     Ses habitants sont appelés les Provinois. Provins est inscrite depuis le 13 décembre 2001 sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. 

 — Détours en France, 176, Juin 2014, p.9 Dîner sous les voûtes 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.169 

Provost, Martine. Auteur. Co-auteur de Québec, terre de contraste (2004) Passionnée de voyages, elle a publié 
     De nombreux textes sur le sujet et travaille à l’élaboration de documents touristiques sur le Canada. 
 — Marcoux, Yves. Québec, terre de contrastes. Montréal, Éd. De l’Homme, 2004, 231p. 
Provost, Pierre-Jacques. Journaliste. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.Histoire. Le crâne découvert en 2005. 
Provost Skene’s House (Aberdeen, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.143 +Illus.  
Proxiphotographie 

— Chasseur d’Images, 365, Juillet  2014, p.98-113  Photos. La macro par Thomas Delayahe.  
PROZURA (Île de Mljet, Dalmatie du Sud, Croatie) 

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.440 
PROZURSKA LUKA (Île de Mljet, Dalmatie du Sud, Croatie) 

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.440 
PRUDHOE BAY (Alaska) Prudhoe Bay est un census-designated place du borough de North Slope, dans l'État d'Alaska, aux États-Unis.  
     Il abrite un gisement pétrolier géant. Prudhoe Bay est situé sur la côte nord de l'Alaska, au-dessus du cercle polaire arctique, aux  
     coordonnées géographiques 70° 19′ 32″ N 148° 42′ 41″ O. Prudhoe Bay est accessible par la route, la James W. Dalton Highway, plus 
     couramment nommée Dalton Highway (Alaska Route 11), qui est une piste de 666 kilomètres. Elle débute près de Livengood, au nord de 
     Fairbanks, et se termine à Deadhorse près de l'océan Arctique. Habituellement, cette route est ouverte toute l'année, mais le blizzard 
     peut former des congéres. De plus, le froid intense de l'hiver peut rendre ce voyage périlleux, même en voiture. 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.238-239 illus. 242-243 

— Géo, 415, Septembre 2013, p.114-128 Alaska, le gisement de l’extrême. Le gisement de Prudhoe Bay. +Carte (126) 
 — Wikipédia, 2 Octobre 2013 
Prudhomme, Christohe. Photographe. 
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.6-7 Photos. La tête dans les nénuphars.   

        PRUNELLI (Fleuve, Corse) Le Prunelli est un fleuve côtier de la Corse-du-Sud en France, qui se jette dans la mer Méditerranée.  
     Le Prunelli prend sa source sur la commune de Bastelica à la sortie du lac de Bracca à l'altitude 2 085 mètres, puis après  
     moins d'un kilomètre traverse le lac de Vitalacca à 1 750 mètres (massif du Renoso). 

— Détours en France, 191, Mai 2016, p.76-79 Vallée du Prunelli, une ballade en eaux fortes. 
 — Wikipédia, 25 Mai 2016   
Pruniaux, Jérôme. Photographe.  
       — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.90-95 Un voisin peu commun, le crapaud sonneur à ventre jaune.   
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.124-131 Photos. Micropaysages. Le petit voyage immobile.  
Psihoyos, Louie. Photographe. 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.114-129  Photos. Où mènent les routes de l’information. 
 — Géo, 216, Février 1997, p.116-123 Photos. Des œufs en or. Œufs fossiliés. 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.34-42 Photos. +Illus. La Tour de Taipei 101, record battu! 
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.98-103 Photos. La goélette du IIIe millénaire, l’Athena, superbe yacht de 90 mètres.  
PSKOV (Russie) 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.140-141 
Ptéropodes, ou papillons des mers 



 

 

— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.34 Un ptéropode, ou « papillon des mers » (bref) 
Ptérosaures (animal volant préhistorique) 
 — National Geographic France, mai 2001 p.90-109 
Pterotrachea coronata (Animal marin) 

 — National Geographic France, Février 2001, p.Sec. Geographica 
PU’U O’O (Volcan, Big Island, Hawaii) 

 — Grands Reportages, 278, Mars 2005, p.10 illus. 
Pubs - Angleterre - Londres 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.23 Les pubs à marée basse.  
 — Traveler, Jan/Feb. 1989 p.44-49 
 — VIDÉO-135.  Angleterre de C. Dickens. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min.  

Pubs – Irlande 
— Destination Irlande, 18, 2013, p.50-55 Irlande. Culture pubs. 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.75 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2000, p.318 + liste par région, pp.318-321 

Pubs – Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.290 

PUCALLPA (Pérou) 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.26-7 illlus. Sur les rives de l’Amazone 

Puceron (Insecte)  La super-famille des Aphidoidea regroupe environ 4 000 espèces d'insectes de l'ordre des Hémiptères, réparties en dix  
     familles. Parmi ces espèces, environ 250 sont des nuisibles agricoles ou forestiers, généralement connues sous le nom de « pucerons ». 
     Leur taille varie d'un à dix millimètres de long. L'une des espèces ravageuses les plus connues est le phylloxéra, qui a atteint la quasi 
     totalité du vignoble français au XIXe siècle. 

— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.138-141 Photos. Les pucerons. Comment arriver à se reproduire avant même d’être né! 
 — Wikipédia, 5 Juin 2013   
PUEBLA (Mexique) 

— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.122-123 + 
    illus. n&b. et son centre historique. 
— Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.76-79 +Illus. Les fantômes de Puebla 
— VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

PUEBLA DE SANABRIA Castille et Leon, Espagne)  1,969 hab. (2002)  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.380 

Pueblo (Indiens) 
 — L’Art de Voyager, 102, Juin 2000, p.52-57 

— National Geographic France, Novembre 2000, p.102-109 
— VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

Puel, Caroline. Journaliste.  
— Géo, 224, Octobre 1997, p.152-168 Article. Chine. Le plus puissant barrage du monde sur le Yangzi. 
— Géo, 273, Novembre 2001, p.196-206 Article. Macao, triste métisse.  
— Géo, 345, Novembre 2007, p.32-42 Article. Le Picasso de demain sera chinois! 
— Géo, 377, Juillet 2010, p.14-29 Article. Shanghai, c'est dément. 

PUENTE LA REINA (Espagne) 
 — Grands Reportages, 331, Juillet 2009, p.76-  sur le chemin de Compostelle 

PUERTO BANUS (Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.216 illus. 

PUERTO CORTES (Honduras) 
 — VIDÉO-160. Le monde maya. Série : Croisière à la découverte du monde, 1998, 60min.  

PUERTO DE LA CRUZ (Ténérife: Canaries) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.24 

— VIDÉO-18.  Série: Destinations, 1995,  30min. 
 — VIDÉO-54. Tenerife.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
PUERTO DE SANTIAGO (Tenerife, Îles Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.14 illus.  
PUERTO DEL ROSARIO (Canaries:  Fuerteventura) 
 — VIDÉO-56.  Lanzarote. Série:  On Tour, 1997,  30min. 
PUERTO JIMENEZ (Costa Rica)  
 — Grands Reportages, 134, mars 1993 p.150 
PUERTO MARQUES?  (Mexique) 
 — VIDÉO-5. Mexique.  Série: Destinations, 1995, 30min.  
PUERTO MONTT (Patagonie, Chili) 

 — Géo, 234, Août 1998, p.130  
PUERTO NATALES (Patagonie, Chili) 

 — Géo, 234, Août 1998, p.131 (m +Illus.)  
PUERTO PLATA (Rép.Dominicaine) 
 — VIDÉO-171. Rép.Dominicaine. Série : Travel Travel, 30min. 
PUERTO RICO (Las Palmas, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.63 
PUERTO RICO (Gran Canaria, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.63 
PUFFIN ISLAND (Irlande) L’île fait à peu près 1,5 km de long sur 700 mètres de large et s’élève jusqu’à 159  
     mètres d’altitude. Elle est séparée du continent par le détroit de Puffin qui n’est large que de 250 mètres. 
     Elle est surnommée localement l’île chameau à cause de son « profil à deux bosses ». Puffin Island est  
     une réserve ornithologique depuis 1982 et accueille une importante colonie d’oiseaux de mer, macareux,  
     puffins des Anglais, océanites tempête. On a aussi retrouvé sur l’île des signes d’un ancien habitat humain. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.154-155 
 — Wikipédia, 8 Avril 2015   
Puffins (Oiseaux) 
 — Géo, 38, Avril 1982, p.94-95 +Illus. 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.233 illus. sur l’Ile Skellig Michael (Irlande) 
PUGET-THENIERS (Alpes-Maritimes, France) Pop.1 818 hab (2008) Puget-Théniers est une cité méridionale ramassée au  
     confluent de la Roudoule et du Var. Elle est située dans la moyenne vallée du Var, à environ 55 kilomètres de Nice. Le  
     territoire de la commune s'étend entre 320 m et 1 450 m (à la Cime du Gourdan). La commune est traversée d'est en  
     ouest par le Var. Qualifiée de Pugetum Tenearum en latin médiéval, la ville se voit alternativement appelée lo puget de  
     tenias en dialecte local et poggetto en italien, avant de se fixer sous la forme actuelle Puget-Théniers. La position stratégique 
     sur le passage du Var place Puget-Théniers au milieu des affrontements armés entre le royaume de France et l’Empire. 
     Elle lui bénéficie aussi, puisque une foire et un péage y étaient établis. La peste n'épargna pas ce bourg rural, qui perdit  
     un tiers de sa population lors de la première vague de « mort noire » au milieu du xive siècle.[réf. nécessaire] La viguerie 
     de Puget-Théniers faisait partie du comté de Provence jusqu'à la dédition de 1388, par laquelle la rive gauche de la vallée 
     se mit sous la protection du comte de Savoie. Puget-Théniers fut alors inféodé au puissant Jean Grimaldi, baron de Beuil  
     et instigateur du transfert de suzeraineté. Cette branche de la Maison des Grimaldi perdit Puget-Théniers suite à l'une de  
     ses nombreuses rébellions contre la Maison de Savoie. Dès lors Puget-Théniers devint domaine de la Maison de Savoie 
     avant d'être élevé au rang de comté en vue de l'inféoder au comte Nicolas Grimaldi. Un descendant du rameau des  
     Grimaldi d'Antibes, Nicolas Grimaldi, reçut l'investiture de Puget-Théniers des mains du duc Victor Amédée de Savoie en 
     1704. Puget-Théniers, comme la plus grande part du comté de Nice, fut un foyer contre-révolutionnaire jusqu'à la  
     Restauration, qui rétablit le roi de Sardaigne dans ses droits. Les nombreux changements de frontières à travers les âges  
     ont profondément influencé Puget-Théniers et la vallée du Var, tant au plan de l'identité, qu'à celui de l'administration. Monu- 



 

 

     ments : L'église : construite au xiiie siècle renferme de nombreuses œuvres d'art parmi lesquelles certaines sont  
     exceptionnelles. À noter en particulier les groupes sculptés en bois verni (xvie siècle) du premier autel latéral à gauche, 
     représentant de bas en haut : la Mise au tombeau, la Vierge quittant le calvaire, la Résurrection, ainsi que le grand primitif  
     (1525) du maître-autel, attribué à Matthieu d'Anvers. Les peintures du chœur et de la voûte ont été exécutées en 1886. 
     La Statue "La liberté enchaînée" : œuvre du sculpteur Aristide Maillol, en hommage à Auguste Blanqui, célèbre leader 
     socialiste de la fin du xixe siècle et enfant du pays. Une réplique de cette statue (et non l'inverse) se trouve dans le Jardin 
     des Tuileries à Paris. [Wikipedia, 13 mars 2012] 

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p. p.54  
PUGLIA (Région, Italie)  Voir  Pouille, Région (Italie)  
PUGWASH (Nouvelle-Écosse) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.233 
PUIG DELS PRADETS (Montagne, Pyrénées, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.71 illus. 
PUIG LLOBREGAT (Montagne, Pyrénées, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.70 illus.  
PUIGMAL D’ERR (France, Pyrénées-Oriengales, Mont) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.76-77 
PUISAYE (Bourgogne, France) La Puisaye est une région naturelle française située aux confins de l'Orléanais, du  

    Nivernais et de la Bourgogne. Cette région se nomme indifféremment Puisaye ou Poyaude et ses habitants sont des Puisayens  
    ou des Poyaudins Villes principales Gien, Briare, Toucy, Saint-Fargeau, Saint-Sauveur-en-Puisaye, Saint-Amand-en-Puisaye. 
    Région qui ne répond à aucune circonscription administrative ou religieuse, actuelle ou passée, la Puisaye a cependant été  
    décrite et délimitée dans plusieurs coutumes2, atlas3,4 et études5,B 1. Les limites qui y sont décrites sont, au sud (dans la  
    Nièvre), une ligne suivant Saint-Vérain, Dampierre-sous-Bouhy, Treigny, Sainte-Colombe-sur-Loing, Sougères ; à l'Est, Fontenoy,  
    Lalande jusqu'à l'Ouanne et Toucy ; à l'Ouest, « entre Briare et Cosne, elle commence à trois ou quatre kilomètres du fleuve » 
    B 2 soit Arquian, Thou, Dammarie-en-Puisaye, Batilly-en-Puisaye (dans le Loiret). La limite nord court de Toucy, Grandchamp,  
    Champignelles, Le Charme, Rogny-les-Sept-Écluses, entre Yonne et Loiret. Le canton de Charny dans l'Yonne comprenant  
    Saint-Martin-sur-Ouanne, comme Parly, sont cependant souvent également cités comme faisant partie de la Puisaye, dans les  
    ouvrages postérieurs à 1945. [Wikipedia, 13 Déc. 2011]   

 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.86-90 +Illus. 
— Détours en France, 104, Mars 2006, p.73-77 Les fermes couleur d’ocre.  
— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.42-47 Le bocage bourguignon. 

 — Géo, 155, Janvier 1992, p.90-102 En Bourgogne sur les traces de Colette. 
— Géo, 259, Septembre 2000, p.92-96 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.320  
Puiseux, Philippe. Infographe. 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.82-83 Infographie pour l'article "Comment éviter de vider les océans". 
 — Géo, 386, Avril 2011, p.64-65 Infographie. Environnement. Comment se porte la forêt? 

— Géo, 387, Mai 2011, p.78-79 Infographie. Où en est le bio en France?  
  — Géo, 388, Juin 2011, p.72-73 Infographie. Environnement. Peut-on encore sauver les coreaux?  

— Géo, 390, Août 2011, p.52-53 Infographie. Nos forêts sont-elles condamnées à brûler? 
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.90-91 Infographie. Environnement. Les oiseaux de nos jardins sont-ils en périls?   

 — Géo, 394, Décembre 2011, p.64-65 Comment passer des fêtes plus écolo?  
 — Géo, 397, Mars 2012, p.80-81 Infographie. Environnement. Pourra-t-on encore skier en 2015 dans les Alpes. 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.74-75 Infographie. L’éolien marin a le vent en poupe. + Diagrammes. Éolienne en mer 
 — Géo, 402, Août 2012, p.48-49 Environnement. Infographie. Faut-il se préparer aux grandes sécheresses? 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.72-73 Infographie. Cinq chantiers qui vont changer l’Afrique. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.78-79 Infographie. La voiture électrique est-elle écologique? 
 — Géo, 405, Novembre 2012, p.92-93 Infographie. Faut-il avoir peur du gaz de schiste? 

 — Géo, 406, Décembre 2012, p.64-65 Infographie. Ces espèces qui résistent, on les croyait disparues. 
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.58-59 Infographie. Gaspillage alimentaire tous responsables! 
 — Géo, 408, Février 2013, p.50-51 Infographie. Environnement. Quatre fois moins de CO2, c’est possible!  
 — Géo, 409, Mars 2013, p.94-95 Infographie. Des poisons dans nos vêtements 
 — Géo, 410, Avril 2013, p.70-71 Infographie. Braconnage : pourquoi ce carnage? 
 — Géo, 411, Mai 2013, p.100-101 Infographie. Réchauffement climatique : le diagnostic qui fait peur.   
 — Géo, 412, Juin 2013, p.76-77 Infographie. Énergie : l’Allemange plus vertueuse que la France. 

— Géo, 414, Août 2013, p.92-93 Infographie. Trafic de bois exotique : nous sommes tous impliqués!  
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.78-79 Infographie. Environnement. Panique dans les ruches françaises. 

 — Géo, 417, Novembre 2013, p.112-113 Infographie. Environnement. Internet est-il nocif pour la planète?  
— Géo, 418, Décembre 2013, p.78-79 Infographie. Environnement. La France est-elle en échec solaire? Graphiques. 

 — Géo, 419, Janvier 2014, p.64-65 Infographie. Environnement. Le casse-tête des déchets radioactifs.  
  — Géo, 420, Février 2014, p.90-91 Infographie. Environnement. Jusqu’où ira le loup?  

— Géo, 421, Mars 2014, p.86-87 Infographie. Environnement. Terres vierges : le sanctuaire corse. Que reste-t-il de la France sauvage? 
— Géo, 422, Avril 2014, p.90-91 Infographie. Environnement. Les agrocarburants ont-ils un avenir?  Tableaux (infographie) 

 — Géo, 423, Mai 2014, p.94-95 Infographie. L’Europe protège-t-elle assez ses poissons? 
— Géo, 424, Juin 2014, p.78-79 Infographie. Environnement. Les algues, cultures du futur.  

 — Géo, 426, Août 2014, p.84-85 Infographie. Environnement. Les lacs et les rivières de France revivent! 
— Géo, 427, Septembre  2014, p.86-87 Infographie. Environnement. Faut-il se passer de bifteck. Les troupeaux sont des usines à 
    gaz. 

Puits de pétrole – Incendie 
 — Géo, 48, Février 1983, p.26-38 Tueurs de feux. Puits de pétrole qui ont explosés.      
Puits sacrés (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.79 
Pujo, Jean-Marie. Journaliste et photographe. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.86-92 Article et photos. Patagonie. La fin du monde. Notice de Pujo + portr. (6) 

 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.92-101 Article et photos. De la Neva à la Moskva. Impressions de voyage en Russie.   
Pujol, Catherine. Journaiste.  

 — Géo, 128, Octobre 1989, p.82-99 Article. Juifs de l'Est. "Ces oubliés de la Diaspora" 
PUJOLS (Lot-et-Garronne, France) 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.68-69 +Illus.  l’église Saint-Nicolas, p.69  
Pujos, Charles. Journaliste.  
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.78-130 Corse sauvage. Dossier. Article. Géologie. Une plaque de roc détachée du continent (103) 
PUKA PUKA (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie fraçaise)  Moins de 200 hab. (2007) Atoll de 16 km2 

 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.363 
PUKAKI (Lac, Nouvelle-Zélande) 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.12-13 illus. 
PUKASKWA (Région, Ontario) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.161 
PULA (Istrie, Croatie) 62 400 hab. (2001) En 177 av. J.-C. les Histres luttèrent en vain contre l'avancée romaine. Dès 43 apr. J.-C., Pula 

     est promue au statut de colonie romaine et devient un important centre administratif et commercial. En 1145, Pula est  
     contraite de prêter serment à Venise. À partir de 1853, l'empereur autrichien la choisit comme débouché maritime de la 
     flotte impériale. Au début du XXe siècle, la ville est alors au faîte de sa gloire, surtout mondaine, car toute l'aristocratie  
     austro-hongroise s'est entichée de ce lieu de villégiature. Les îles Brijuni, très tendance sont la scène des ébats insouciants 
     de la haute société. Après la guerre, l'Itaie victorieuse l'occupe et y reste 25 ans. Elle sera libérée par la Résistance et intégrée 
     à la Yougoslavie de Tito. S'ensuivra l'exode de la population italienne de la ville qui perd alors presque la moitié de ses habitants.  

 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.80 +Illus.  l’empreinte de Rome, son amphithéâtre 
— Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.118-119 illus. du colisé romain 



 

 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.140-148 +carte urbaine (142-143) Guide (148-148) Les îles Brijuni (148)  
— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.53-54 +Illus. de son amphithéâtre romain 

Pulau,  de l’indonésien, malais, signifie île 
PULIGNY-MONTRACHET (Côte d’Or, Bourgogne, France) Pop.424 hab (2009) Le vin d'appellation d'origine contrôlée puligny- 
     montrachet est produit dans cette commune. 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.138 La France des villages. La Bourgogne. Puligny-Montrachet.  
 — Wikipédia, 29 septembre 2012 
PULTENEY BRIDGE (Bath, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.247 illus. 
Pulu,  du malais, signifie île  
Pulvar, Audrey 

— Géo, 434, Avril 2015, p.142 Le monde de Audrey Pulvar. À Soweto, on sent l’esprit de reconquête.  
Puma (Animal) Le puma (Puma concolor) appartient à la famille des félidés. Il est également connu dans certaines régions sous le nom 
     de couguar, cougar, lion des montagnes ou parfois, par abus de langage, sous le terme de panthère. Il ressemble à une panthère 
     et se rencontre en Amérique du Nord et du Sud. Le puma est un animal difficile à observer et solitaire.  

 — Géo, 32, Octobre 1981, p.40-57 Un roi pour deux Amériques +Illus. 
 — Géo, 169, Mars 1993, p.52-61 Le sacre du dieu puma.  

— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p.112-127 Reportage. Pumas, des fantômes dans la ville.  
 — Wikipédia, 27 septembre 2012 
PUMPKIN ISLAND (Penobscot Bay, Maine) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.196-97 vue aérienne 
        Punaises 

— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.140-141 Dans l’intimité des punaises rouges.  
— National Geographic France, 93, Juin 2007, p.Vie sauvage. Les punaises épinglées. 

PUNAKHA (Bhoutan) Première capitale du Bhoutan jusqu'en 1954, laissant la place à la nouvelle capitale Thimphu ou Thimbu.  
     Punakaha est actuellement le nom d'un district ou dzongkhags dont la capitale est ausi Punakha.    
 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.54-55 Le dzong de Punatha édifié en 1636 (Illus.)  
 — Trek Magazine, 57, Été 2004, p.16 illus. d’un dzong, résidence d’hiver du Jey Khampo. 

Punans (Peuple de Bornéo, Malaisie, Brunéi) Env. 25,000 personnes.  
 — Géo, 98, Avril 1987, p.16-30 Alerte chez les Punans. +carte (30)   
 — Géo, 225, nov. 1997 p.166 

PUNCHBOWL (Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.273 

PUNCHESTOWN (Irlande) 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.32, 346 

PUNE (Inde Sud) 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.83  
 — VIDÉO. Inde (Ouest).  Série : Lonely Planet, 1998, 60min. 

PUNIA (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.350-351  

PUNO (Pérou) Pop.120 229 hab (2007) Puno est une ville du sud-est du Pérou, située sur les rives du lac Titicaca. Son port est l'un des 
     principaux du lac Titicaca. Elle est la capitale de la région de Puno et de la province de Puno. Sa population est de 100 168  
     habitants. Selon la tradition, Puno est le berceau de la civilisation inca : le premier Inca, Manco Capac, serait sorti des eaux du 
     Titicaca sur les ordres du Dieu-Soleil pour fonder l'Empire inca. 

 — Grands Reportages, 132, janv. 1993, p.p.32-33 illus.; 37; illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.109-110 +carte urbaine (110) 

 — Wikipédia, 24 octobre 2012 
 — VIDÉO-12. Série:  Vidéo Guide,  60min. 

Punta, du portugais, espagnol, signifie pointe  
PUNTA ARENAS (Patagonie, Chili)  129 000 hab (2001) 

  — Géo, 272, Octobre 2001, p.124 +Illus. de la ville.  
  — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.77 illus. vue de haut du village 
  — Ulysse. La culture du voyage, 115, Mars-avril 2007, p.100-101 illus.  

PUNTA CANA (Rép.dominicaine) 
 — VIDÉO-25.  Série:  Vidéo Guides,  60min. 
PUNTA DI QUERCITELLA (Montagne, Corse) 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.124 
PUNTA GALLINAS (Colombie) Endroit situé à l’extrême nord de la Colombie dans la péninsule de la Guajira. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.16-17 Seul au monde. (Illus.) 
PUNTA GORDA (Honduras : Roatan) 
 — VIDÉO-61.  Baie du Honduras.  Série:  D'îles en Îles,  1996,  30min.  
PUNTA UNION (Mont, Pérou)  4,750 m.  
 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.32 illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays.  
PUNTO DE TENO (Ténérife, Canaries) 
 — VIDÉO-18.  Série:  Destinations, 1995, 30min.  
PUPILLIN (Jura, France) 

 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.90 +Illus.  
Pupkewitz, Tony. Auteur 

— Géo, 93, Novembre 1986, p.82-106 Article "Les Hereros sont fatigués" 
PURANG (Tibet, Népal) à la frontière du Népal et de l’Inde. 

 — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.20-21 illus. 
PURBECK (Ile, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.258 +Illus.  
Purcell, Rosamond. Photographe.  
 — National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.72-83 Photos. Dans les malles des explorateurs. Collections muséales. 
PURI (Orissa, Inde) 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p. 108  
Purification – Rites et coutumes – Australie 

 — Géo, 188, Octobre 1994, p.64-65 illus. « Les femmes aborigènes célèbrent le rite de purification du nouveau-né » 
PURPLE MOUNTAIN (Irlande) 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.194  
PUSHKAR (Rajasthan, Inde) 

 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.73 La plus grande foire de chameaux de l’Inde. 
 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.40-51 au Rajasthan. Fêtes du désert. Foires pèlerinages de Pushkar. 

— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.70 illus. 
— VIDÉO. Inde (Ouest).  Série : Lonely Planet, 1998, 60min. 

Pushkareva, Oxana. Jounaliste 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.66-67 Article. Saint-Pétersbourg, féérie des nuits blanches.  

Puszta. Signifie littéralement "désert" autre nom de la Grande Plaine (Nagyalföld) en langue hongroise.  
PÜTITSA (Estonie) 

 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.62-63 illus. Cathédrale de l'Assosmption  
PUTORANA (Russie, Monts) 

 — National Geographic France, Novembre 2000, p.32-37 +carte p.35 
PUTRAJAYA (Malaisie) Pop. 67 937 hab (2010) Ex Kuala Lumpur, capitale de la Malaisie. Putrajaya est la nouvelle capitale administrative de 

    la Malaisie. Elle est située à 20 km au sud de Kuala Lumpur, à laquelle elle est reliée par un train rapide, et à proximité de la nouvelle ville 
    de Cyberjaya, spécialisée dans les nouvelles technologies, la « Silicon Valley asiatique », plus vaste que celle des États-Unis. Putrajaya est 



 

 

    à la fois un territoire fédéral et une ville, divisé en 21 zones appelées "precinct" ou en malais "presint". C'est l'ancien Premier ministre 
    malais Mahatir Mohammed qui est à l'origine du projet qui sera achevé en 2010. La ville s'étend sur 4 581 hectares et quinze kilomètres de 
    long, soustrait à l'état de Selangor. Elle est construite pour abriter 330 000 habitants (600 000 à terme) dont 76 000 fonctionnaires. Cette 
    cité « intelligente » est entièrement gérée par informatique. Sortie de terre par le biais du travail de bulldozers ayant rasé des milliers  
    d’hectares de plantations de palmiers à huile, la ville est le symbole des nouvelles bases solides et durables voulues par le gouvernement. 

     — Géo, 351, Mai 2008, p.38-45 La Malaisie construit sa nouvelle capitale. 
 — Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.18-27 cité du futur. 

 — Wikipédia, 10 Octobre 2014  
PUVIRNITUQ (Nord-du-Québec, Kativik, Québec)  1,408 hab. (2001)  
Puy. Le terme puy est un toponyme qui désigne, dans le Midi de la France, un lieu élevé, un sommet montagneux ou village perché. 
     Dans le Massif central, les puys sont des sommets d'origine volcanique, parfois réduits à des cheminées ou necks. Puys célèbres : 
     le puy de Dôme, le puy de Sancy (Puy-de-Dôme) ; le puy Mary, le puy Griou (Cantal)  
PUY, Chaîne des,  voir CHAÎNE DES PUYS (Auvergne, France) 
PUY DE CÔME (Auvergne, France) 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.44 +Illus.  
PUY DE DÔME (Auvergne, France) Pop.628 485 hab (92008) Le département actuel correspond à une partie seulement de 

     l'ancienne région historique appelée la Basse-Auvergne, dont ressortissaient aussi une partie de l'actuel département  
     de l'Allier (Combrailles, Nord de la Limagne entre Aigueperse et Saint-Pourçain, la ville de Cusset et la montagne  
     bourbonnaise) et le Brivadois (région de Brioude) actuellement en Haute-Loire, sans oublier la frange nord-est du Cantal 
     (jusqu'à la Rhue), comprenant le Cézallier. Pays de montagnes taillé dans la roche, le Puy-de-Dôme peut être divisé en  
     trois régions naturelles. D’ouest en est, on trouve la Chaîne des Puys comprenant le puy de Dôme (1 464 m), celle des  
     Monts Dore qui possède le point culminant du département et de la région avec le Puy de Sancy (1 886 m) et la coupole  
     volcanique du Cézallier. Le centre du département, la Limagne, constitue un fossé tectonique où alternent, d'ouest en est, 
     coteaux calcaires et volcaniques avec la plaine marneuse puis sableuse. C’est la région la plus riche du pays. Enfin, à l’est 
     on trouve le Livradois, les massifs granitiques individualisés des monts du Forez (1 634 m) et ceux de la Chaîne des Bois 
     Noirs (1 287 m). Le système hydrographique du département est tributaire de la Loire par l’Allier et ses affluents et de la 
     Garonne par la Dordogne qui prend sa source dans le département. Le climat est tempéré en plaine, très rigoureux en  
     montagne avec des précipitations qui varient en fonction de l’altitude (de 500 à plus de 2000 mm par an). 
     [Wikipedia, 28 juillet 2011]  

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.16-39 +Illus. et cartes rég.  Ballades dans la région. 
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.62-63 vue aérienne, p.66-67 Inspiration romane 

— Détours en France, 124, Mars 2008, p.42-43 +Illus. 
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.28- La chaîne des Puys.  

— Grands Reportages, août 1994, 151, p.74-75 
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.28-29 Illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.352 +Illus.  

PUY DE LA LOUCHADIÈRE (Auvergne, France) 
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.46-47 +Illus. Un volcan vivant.  

PUY DE PARIOU (Auvergne, France) Le puy Pariou est un volcan de la chaîne des Puys, dans le Massif central. Formé par la  
     superposition de deux cônes stromboliens et d’un anneau de tuf, cet ensemble a produit trois coulées de laves au cours de son 
     histoire éruptive. Le puy Pariou se situe à environ 10 km à l'ouest de Clermont-Ferrand et à un peu plus de 2 km d’Orcines, juste 
     au sud de la route passant par le col des Goules. Le puy des Goules est situé à moins de 400 m au nord, le Cliersou, le Grand  
     Suchet et le petit Suchet à quelques centaines de mètres à l'ouest et au sud-ouest, et le puy de Dôme à 1,5 km au sud. 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.45 +Illus. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Auvergne (104-105 +Illus.) Volcan rouge aux deux cratères. 
 — Wikipédia, 13 septembre 2012 
PUY DE SANCY (Auvergne, France) 

 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.64 vue aérienne 
PUY-DU-FOU (Parc, Vendée, France) Le Puy du Fou est un parc de loisirs à thématique historique. Il est en 2011 le quatrième parc  
     à thème en France par sa fréquentation annuelle1 avec près de 1,5 million de visiteurs par an. Situé en Vendée, c'est également 
     le lieu d'un spectacle nocturne pris en charge par des bénévoles retraçant l'histoire de la Vendée à travers le destin d'une famille : 
     La Cinéscenie. On retrouve dans ce spectacle une vision idéalisée d'un consensus social qui aurait caractérisé la Vendée historique. 
     Le Puy du Fou n'est pas un village mais un lieu-dit de la commune des Épesses, situé dans le bocage du département de la  
     Vendée, près des Herbiers et de Cholet et à 1 heure de Nantes et Angers. L'étymologie, du latin podium (hauteur, colline) et  
     fagus (hêtre), conduit à interpréter ce toponyme comme la colline du hêtre ou sommet des hêtres. L'actuel château, construit  
     dans le style de la Renaissance italienne en remplacement d'édifices plus anciens, est dû à François II du Puy du Fou (1496-1548). 
     La construction demeura inachevée et le château fut vendu en 1659. Le château fut classé monument historique en 1974. En 
     1977, le conseil général de la Vendée l'acheta et y créa, avec l'aide de l'État et dans l'esprit des projets muséographiques de 
     Georges-Henri Rivière, un écomusée (ainsi qu'un centre de recherches et de documentation) animé par le conservateur  
     départemental Francis Ribémont. Cet écomusée a depuis fermé ses portes, ses collections ayant rejoint en 2006 L'Historial de la 
     Vendée, nouvel équipement muséographique réalisé aux Lucs-sur-Boulogne par le conseil général.  
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.78-81 Toqués d’épopées.  
 — Wikipédia, 19 septembre 2012 
PUY-EN-VELAY (Haute-Loire, Auvergne, France) Pop.18 879 hab (2008) Le-Puy-en-Velay se situe au centre du d  épartement 

             de la Haute-Loire, au sud-est de la région Auvergne. La ville est à 135 km de Lyon, 130 km de Clermont-Ferrand, 110 km  
             de Valence et 76 km de Saint-Étienne. Malgré son appartenance à la région Auvergne, le Puy-en-Velay regarde plus vers la  
             région Rhône-Alpes voisine et plus particulièrement vers Saint-Étienne que vers Clermont-Ferrand. La ville est reliée à la  
             métropole forézienne par une route à 2 x 2 voies, la RN 88, et seule une route nationale, la RN 102, la relie à la capitale  
             auvergnate. 

 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.54-61 +Illus.Mystérieuse cité du Velay, ville haute, la cité spirituelle, +carte 
           urbaine, p.55, p.74-75 

 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.64-71 +carte urbaine (71) Chapelle Saint-Michel L'Aiguilhe (64 illus.) Vue sur la ville 
     basse (66 illus.) Cathédrale Notre-Dame (68 illlus.) Le marché (69 illus.)  
 — Grands Reportages, 331, Juillet 2009, p.37-51 La porte du chemin de Compostelle. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.354-355 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.10 

PUY EN VELAY,  Voir aussi  LE PUY (Haute-Loire, France) 
PUY-L'ÉVÊQUE (France) Pop.2 213 hab (2008) Puy-l'Évêque est une commune française située dans le département du Lot, région 

     Midi-Pyrénées. Ses habitants sont appelés les Puy-l'Évêquois(es). Le vieux village médiéval est un site inscrit au titre de la  
     protection des Monuments Historiques depuis 26 octobre 1944.Une partie du territoire communal ( 310 ha ) a été placée en zone 
     de protection du patrimoine architectural, urbain et paysager le 14 juin 1995 par le préfet de région [Wikipedia, 14 sept. 2011] 

 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.31 Illus.  
PUY MARY (Massif central, Auvergne,  France) 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.66-71  Le Cantal au sommet 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p. 

PUYCELCI (Tarn, Midi-Pyrénées, France) Pop.499 hab (2012) Le village est perché sur un piton rocheux qui domine de 150 m la  
     vallée de la Vère, à proximité de la Forêt domaniale de la Grésigne. Le nom provient du celte « Celto Dun », Forteresse de bois;  
     que les Romains ont transformé en « Podium Celsium », terrain plat élevé. La ville est fondée au xe siècle par les moines  
     bénédictins de l'abbaye d'Aurillac, à proximité d'un ancien site préhistorique. Lieu convoité, elle subit plusieurs sièges, en particulier 
     par Simon de Montfort durant la Croisade des Albigeois (1211-1213). Le château fut démantelé à l'occasion du traité de Meaux en  
     1229, et ses ruines furent déblayées en 1830 pour aménager la Place actuelle du Grand Saint-Roch. La ville fut aussi assiégée par  
     les pastoureaux en 1320 et par les Anglais en 1386 (guerre de Cent Ans). Elle ne fut jamais prise de force. Le village, chef-lieu de  
     commune, était jusqu'en 1850 un lieu prospère avec presque 800 habitants. La population totale de la commune comprenant les 
     hameaux des anciennes paroisses de Laval, Saint-Catherine, Lacapelle, Saint-Julien, s'élevait à 2 450 habitants. La Première  
     Guerre mondiale et l'exode rural entre les deux guerres l'ont rendu exsangue. Quasiment abandonné dans les années 1950, le  
     village, qui bénéficia de l'adduction d'eau en 1960 seulement, fut restauré par des résidents secondaires qui remirent en état la  



 

 

     plupart de ses maisons. Actuellement, la population permanente du village de Puycelsi comprend 98 habitants dont 30 %  
     d'étrangers (Anglais, Belges, Néerlandais, Canadiens.  
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.74-75 Village de Puycelsi, nid d’aigle en Grésigne. 

 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.68-69 illus. Forteresse cathare au Pays du Tarn. 74, ce village qui résista 
     Guy et Simon de Montfort. +carte régionale (74)   

 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.12-19 Midi toulousain. La vie en rose. Le village vu du ciel. Albi (Illus.) Pont de Millau (Illus.) 
 — Wikipédia, 22 Juin 2012 
Puyfontaine, Thibault de. Photographe.  
       — Chasseur d’Images, 339, Décembre 2011, p.58-59 Une réalité simple et féérique.  
Puyo, Jean. Photographe.  

— Géo, 372, Février 2010, p.108-123 Photos. Orléans. La bourgeoise a appris à aimer ses faubourgs. Urbanisme. 
PUYS, CHAINES DU (France) Voir aussi Dôme, Monts (France) 

 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.130  
Puzo, Mario. Journaliste. 
 — Géo, 29, Juillet 1981, p.105-120 +Illus. Article. New York-les-Bains 
Py, Olivier. 
 — Géo, 420, Février 2014, p.134 Le monde de Olivier Py. La lumière d’Avignon m’a d’abord écrasé, puis ébloui. 
Pyamootoo, Barlen. Journaliste 

— Géo, 372, Février 2010, p.52-53 Île Maurice. Le pays derrière la plage. Le premier jour, vous le passerez à mettre de l’ordre dans  
    votre esprit… 

Pycnogonida. Les pycnogonides (Pycnogonida) sont des animaux appartenant à la clade des chélicériformes, dont fait partie le groupe 
     des chélicérates (arachnides et les mérostomes). Ce sont de petits animaux (de taille souvent inférieure au centimètre) à corps 
     plat, segmenté, dotés de quatre paires de pattes. Ils sont munis d'une trompe parfois complétée par une paire de chélicères. Ils  
     vivent près du littoral, généralement sur des bryozoaires, des hydraires ou des algues rouges. 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Vu sur Terre. Jolies gambettes pour pycnogonides. 
 — Wikipédia, 9 Août 2012 
Pygargues à tête blanche (Oiseaux)  L’Haliaeetus leucocephalus ou Aigle à tête blanche. Aigle chauve. 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.80 +Illus. 
— Géo, 323, Janvier 2006, p.40-46 Moi d’abord! L’aigle chauve américain n’est pas un tendre. +Illus. Reproduction de cet oiseau sur 
    lles documents des autorités fédérales américaines. 
— Horizons Nature, 2, 2005, p.90 +Illus. Valdez, Alaska 
— National Geographic France, Juillet 2002, p.26-45 

 — National Geographic, March 1999 p.60-71  de Russie 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999  p.128-141 
  — National Geographic France, 134, Novembre 2010, p.66 la pygarque de Steller (67 illus.)  

— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.116-123 L’aigle de l’Alaska, charognard heureux. 
— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.25 Bêtes de sexe. Le pygargue drague en piqué. +Illus. 

Pygmées (Peuple d'Afrique équatoriale) env. 250,000 personnes. Territoire : Cameroun, Rép.centrafricaine, Rép.Dém.du Congo,  
     Gabon, Rwanda, Burundi et Ouganda. (Cf. Géo 275, 2002, p.19)  
 — Géo, 38, Avril 1982, p.10-32 Pygmées. Chez les génies dela forêt. +Illus. 
 — Géo, 112, Juin 1988, p.174-195 Géo Peuples. Les derniers des pygmées. +carte (14)  

— Géo, 221, juil. 1997 p.112-127 Pygmées. Ils bougent avec la forêt.  
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.19 Chassés de leurs forêts. 

— Géo, 451, Septembre 2016, p.68-85 Être pygmée aujourd’hui. 
— Grands Reportages, 121, Février 1992, p.156-157  La forêt qui chante 

 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.88-113 Pygmés. Les derniers habitants de la forêt? 
PYLA (Dunes, Bassin d’Arcachon, France) La dune du Pilat (ou Pyla), située au cœur du massif forestier des Landes de Gascogne, 
     est la plus haute dune d’Europe. Située à l'entrée sud du bassin d'Arcachon, elle s'étend sur 500 m d'est en ouest et sur 2,7 km 
     du nord au sud et contient environ 60 millions de mètres cubes de sable. Elle dépend du territoire de la commune française de 
     La Teste-de-Buch, à proximité d'Arcachon, au cœur des Landes de Gascogne. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Bassin d’Arcachon (178-179+illus.)  

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.89-93, 88 illus. 
 — Wikipédia, 14 septembre 2012 
Pylones, Travalleurs des 

 — Géo, 72, Février 1985, p.128-143   « Les funambules du volt » 
PYONGYANG (Corée du Nord) Pop.3 255 288 hab (2008) Capitale du pays. La population officielle du centre-ville est estimée 

     à 2,5 millions d'habitants en 2002-2003 (3,8 millions d'habitants avec l'agglomération). Administrativement, la ville a été séparée 
     de la province du sud P'yŏngan en 1946. Elle a le statut de ville d'administration directe (Chikhalsi), au même niveau que les  
     neuf gouvernements provinciaux de la RPDC stricto sensu [Wikipedia, 6 sept. 2011] 

 — Géo, 390, Août 2011, p.26-27 Illus. Vue sur la ville. Voyage dans le pays le plus fermé du monde. 
— Géo, 434, Avril 2015, p.46-58 Pyongyang by night.  
— Wikipédia,  10 Mai 2015  

Pyramide de Caïus Cestius (Rome, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.427 +Illus.  

Pyramide de Djéser (Égypte) 
 — Méditerranée, H.S. Égypte (2001), p.14-15 

Pyramide de Gizeh (Égypte) 
 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.46 

Pyramide de Khéops (Égypte) 
 — Géo, 241, mars 1999 p.40-41 

Pyramide de Khephren (Égypte)  
 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.47 illus.  

Pyramide du Louvre (Paris, France) 
 — Géo, 117, Novembre 1988, p.116-135 « Construction et architecture » 

— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.135 
Pyramide humaine,  Voir Castells 
Pyramides – Asie centrale 

 — Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.12 Kashadariyn et Samarcande. 
Pyramides – Cambodge 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.1-13 de Koh Ker. 
Pyramides - Égypte 

 — Beauté du monde, t.7, no 103, p.4-7 
— Géo, 50, Avril 1983, p.68-69 illus. 
— Géo, 101, Juillet 1987, p.10-23 « Dans le secret des pyramides » Labyrinthe de galeries dans les sous-sols de  
    *Saqqarah. Les tombeaux. Quand les hiéroglyphes ont remplacé la magie des fresques.  Une course aux trésors encore ouverte. 
— Géo, 163, Septembre 1992, p.66-67 illus. d’où l’on voit Le Caire 

 — Géo, 382, Décembre 2010, p.120-121 Voyage. L'Égypte sans la foule. Pyramides et temples. 
— Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.54-62 150 ans de photos 

 — Méditerranée Magazine, Égypte, Hiver 2000, p 46-47  
— Méditerranée Magazine (Égypte, no 19, nov. 2004-Février 2005) p.38-30 les énigmes de la constructin. 
— Méditerranée Magazine, Hiver 2007, p.10-   Mykérinos (15)  
— National Geographic France, avril 2000  Geographica. Hypothese de construction 

 — National Geographic France, Novembre 2001, p.78-99 « Ses bâtisseurs » 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.29 Égypte. L’anti-Indiana Jones qui mesure les pyramides. Yukinori Kawae,  
    explorateur de National Geographic.  
— Partir, 32, mars/avril 1999 p.58-61 



 

 

 — VIDÉO-3/  Égypte. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 45min.  
 — VIDÉO-49. Série: Video Guide,  60min. 
 — VIDÉO-54. Le Caire. Série: Les plus belles villes du monde, 1994,  60min. 
 — VIDÉO- 82.  L'Égypte pharaonique.  Série:  Video Guide,  60min.  
 — VIDÉO-204.  Sept Merveilles du Monde. Série : Les Légendes de l’Histoire 

Pyramides – Égypte – Djeser 
 — Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.96-112 Au Coeur de la “mere” des pyramides. Djoser.  

— Méditerranée Magazine (Égypte, no 19, nov. 2004-Février 2005) p.41 illus. 
Pyramides – Égypte – Gizeh. Le Caire.  À Dahchour. Symbolise le Soleil, le grand dieu Râ. 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.42-43 +Illus. au Caire 
 — Méditerranée Magazine (Égypte, no 19, nov. 2004-Février 2005) p.30-  Les mystères de Gizeh. Les déesses de Gizeh.  
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.70-1 +illus. 

Pyramides – Égypte – Khéops 
 — Méditerranée Magazine (Égypte, no 19, nov. 2004-Février 2005) p.3 Mais où se cache Khéops ?. p.44-50  À la  
     recherche de Khéops. 

Pyramdies – Égypte – Meidoum 
 — Méditerranée Magazine (Égypte, no 19, nov. 2004-Février 2005) p.37 illus. 

Pyramides – Égypte – Snéfrou 
 — Méditerranée Magazine (Égypte, no 19, nov. 2004-Février 2005) p.36 illus. 

Pyramides – Mexique 
 — Géo, 61, Mars 1984, p.91-93 +Illus. 

Pyramides -  Mexique - Tenochtitlan (auj. Mexico) 
— National Geographic France, Novembre 2010, p.2-25 Les derniers secrets des Aztèques. 

Pyramides – Mexique – Uxmal 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.401 illus. Du Magicien 

Pyramides – Soudan (ex-royaume de Koush, des pharaons noirs, dans la Nubie) Voir aussi  Nubie. 
 — Beauté du monde, t.7, no 105, p.4-5 
 — Géo, 216, Février 1997, p.14-15 illus. 
  — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.44-45 de Méroé 

Pyramides du Louvre (Paris, France) La Pyramide du Louvre est une pyramide de verre et de métal, située au milieu de la cour Napoléon  
     du Musée du Louvre à Paris, où se situe le hall d’accueil. Commandée par le président de la République François Mitterrand en 1983 
     la pyramide a été conçue par l'architecte sino-américain Ieoh Ming Pei. La structure, qui a été entièrement construite de métal, s'élève à 
     21,64 mètres sur une base carrée de 35,42 mètres de côté. La pyramide est composée de 603 losanges et 70 triangles en verre. Elle a 
     été inaugurée le 30 mars 1989 et ouverte au public le 1er avril 19891. Elle est la première grande construction à avoir été réalisée en verre feuilleté. 
 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.116-135 Un Louvre pyramidal.  
 — Wikipédia, 14 Février 2013 
PYRÉE, PORT DE (Athènes, Grèce) 

 — VIDÉO-42. Athènes. Série: Les plus belles villes du monde, 1995 60min. 
PYRÉNÉES. Les Pyrénées sont une chaîne montagneuse du sud-ouest de l'Europe. Elles s'étendent en longueur selon une  
     direction est-ouest sur une distance approximative de 430 kilomètres depuis la mer Méditerranée (Cap de Creus) jusqu'au 
     golfe de Gascogne (Cap Higuer). Culminant à 3 404 mètres d'altitude au pic d'Aneto, les Pyrénées forment une véritable  
     barrière géographique séparant la péninsule Ibérique au sud du reste de l'Europe continentale au nord. Elles constituent 
     une frontière naturelle entre l'Espagne et la France et abritent aussi la principauté d’Andorre. La chaîne des Pyrénées  
     traverse trois régions et six départements français : d’est en ouest les régions Languedoc-Roussillon (Pyrénées-Orientales 
     et Aude), Midi-Pyrénées (Ariège, Haute-Garonne et Hautes-Pyrénées) et Aquitaine (Pyrénées-Atlantiques). Côté espagnol, 
     elle traverse quatre communautés autonomes et sept provinces d'Espagne : d’est en ouest la Catalogne (Gérone, Barcelone 
     et Lérida), l'Aragon (Huesca et Saragosse), la Navarre (communauté composée d'une seule province du même nom) et la  
     Communauté autonome basque (Guipuscoa). Trois sentiers de grande randonnée traversent les Pyrénées d'ouest en est :  
     le GR 10 côté français, le GR 11 côté espagnol et la Haute randonnée pyrénéenne. Étymologie. L'origine du nom « Pyrénées » 
     reste assez floue. Les nombreuses étymologies fantaisistes qui furent proposées au cours des siècles2 ne sont plus retenues 
     aujourd'hui où l'on estime que Pyrénées est un toponyme savant emprunté tardivement aux géographes grecs. Le terme 
     Πυρηναῖα (Pyrēnaîa) apparaît par exemple chez l'écrivain Plutarque (vers 46 - 125 ap.J.-C.)5. Plus tard, le mot transitera  
     par le latin Pyrenaeus et, dans les autres langues que le français, le -y- se transformera en -i- : espagnol los Pirineos / el  
     Pirineo, occitan eths/los Pirenèus, catalan els Pirineus / el Pirineu, aragonais os Perinés ainsi que basque Pirinioak. Dans la 
     mythologie grecque, le terme « Pyrénées » était associé au personnage légendaire nommé Pyrène (Πυρήνη), fille du roi 
     Bebryce. Selon Silius Italicus, la jeune fille fut aimée d'Héraclès qui la délaissa. Elle donna naissance à un serpent et alla  
     enfouir sa honte dans les forêts où elle fut dévorée par les bêtes sauvages. Héraclès lui construisit un tombeau6. Diodore  
     de Sicile (vers 90 - 30 av. J.-C.) explique par contre le nom Pyrénées à partir du grec ancien πῦρ (pŷr, feu) à cause d'un  
     immense incendie qu'auraient provoqué les bergers.  

 — Adventurel Travel,  27, May-June 2000, p.62-67 Trekking 
— Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.36-96 +Illus. +carte dépliante détaillée Michelin, p.98 
— Géo, 100, Juin 1987, p.103-171 Pyrénées. Dossier +carte (131) 
— Géo, 257, Juillet 2000, p.104-106 Les Pyrénées. Histoire d’une frontière qui n’a rien de nature. +carte détaillée p.95-100 

 — Géo, 387, Mai 2011, p.106-107 Les Pyrénées au-dessus des oiseaux. 
— Géo, 433, Mars 2015, p.116-131 Les Pyrénées. La France nature 
— Grands Reportages, 143, Déc. 1993, p.48-148   +carte p.55-56 

 — Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.94-109  
  — Guide de Tourisme. Pyrénées. Roussillon. Albigeois. Michelin et Cie, 1994, 190p.+ Indes des lieux. 
  — Guide Vert, Midi-Pyrénées. 2000, 390p. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.439-453 +carte p.440-41 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.105-106 Mini Guide +carte..  

— Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, 120 nouvelles randonées.  
 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.35 grande carte topo. +carte p.62-63 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, Numéro nature. Vue de la chaîne des Pyrénées par satellite,p.8-9 illus. 

— Trek Magazine, 51, Février 2004, p.70-75 +Illus. 
 — Wikipédia, 18 avril 2012 
PYRÉNÉES – Bibliographie 

  — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.22 « Les plus beaux sites des Pyrénées, de Louis Audoubert, Éd. Milan,2003, 144p. 
 — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.22 « Au pays des isards, des frères Cadier, Éd. Mont Hélios, 336p. 

— Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.16 « Les Hautes Pyrénes à tire d’aile, de M. et E. Soulé de Lafont, Éd. 
    Aéro photos Pyrénées, 130p. 
— Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.17 « Pyrénées montagne et lumières, de D. Sorbé et J.-M. de 
    Faucompret, M. Bérot, Éd. Aubéron, 154p. 

PYRÉNÉES - Guides 
  — Géo, 257, Juillet 2000, p.126-129 Les Pyrénées. Guide pratique. 
  — Guide de Tourisme. Pyrénées. Roussillon. Albigeois. Michelin et Cie, 1994, 190p.+ Indes des lieux. 
  — Guide du Routard. Pyrénées, Gascogne. 2008, 439p. 

 — Guide Vert. Pyrénées Aquitaine Côte Basque, 1997, 340p. 
 — Guide Vert, Midi Toulousain, Des Pyrénées à l’Aubrac, 2010, 565p.  
PYRÉNÉES ARAGONAISES, Voir Pirineos Aragoneses (Aragon, Espagne) 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES (Département, France) Pop.653 515 hab (2010) Le département des Pyrénées-Atlantiques, anciennement 
            département des Basses-Pyrénées, est un département français situé à l'extrême sud-ouest du territoire de la France métropolitaine, 
           dans la région Aquitaine. 

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.102-105 
 — Géo, 379, Septembre 2010, p.112- Les paradis nature du Béarn et du Pays Basque. + Guide (123) Cirque de Lescun (Illus.112-113)  
     Les ''espil'' en basque ou pierres circulaires montre la solidarité qui rèegne entre les bergers (Illus.114-115) Aux portes d'Hendaye, 



 

 

     la baie de Loya sur la Côte basque (Illus. 118-119) +carte (121)  
— Grands Reportages, 191, déc. 1997 p.56-66   Sentier d'Urdos. 

PYRÉNÉES-ATLANTIQUE (France) - Cartes 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.99 Grande carte détaillée Michelin. Pays Basque. Pyrinées-Atlantique. 
PYRÉNÉES CATALANES, Voir aussi Pirineos catalanes (Catalogne, Espagne) 

— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.16-19 Pyrénées catalanes. L’art du chemin. Sentiers.  
PYRÉNÉES ESPAGNOLES 

— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.34-45 Sur les Sierras, la place. Monastère fortifié de Sant Père de Rodes (38-39 Illus.) Vadiello (41 
Illus.) 

    Sant Miquel del Fai (4-43 Illus.)  
— Wikipédia,  5 septembre  2015  

PYRÉNÉES-MIDI,   Voir MIDI-PYRÉNÉES (France) 
PYRÉNÉES-ORIENTALES (France) 

 — Détours en France, 55  no. spécial. "7 merveilles en Pyrénées"  
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.46- Pyrénées-Orientales. Lieux de solitude. L’abbaye Saint Martin (47 Illus.) Site de Saint-Michel de 

Cuxa 
    (48-49 Illus.) Abbaye Sainte-Marie de Serrabone (50 Illus.) Prieuré de Marcevol (52 Illus.)  

 — VIDÉO-44.  sÉRie:  Vues du ciel, janv. 2000,  3min. 
PYRGI (Grèce, Chios, Île) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.144 +Illus. 
PYRGOS (Grèce, Cyclades, Tinos, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.209 +Illus. 
PYTHAGOREIO (Grèce, Île de Samos) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.17 illus. 151  
Python (Serpent) Le terme Python est un nom vernaculaire ambigu désignant en français plusieurs espèces de serpents. Python est  
     aussi un genre de serpents de la famille des Pythonidae. 

 — Géo, 224, Octobre 1997, p.136-148 Chasseurs de pythons.  
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.À Venir. Pytons au grand cœur.  

 — National Geographic France, 167, Août 2013, p.20-21 Actus. Que s’est-il passé quand la Floride a déclaré ouverte la chasse aux pythons? 
 — Wikipédia, 17 septembre 2012 
Q'eros (Peuple Inca, Pérou) Appellés "les derniers Incas". Les Q'ero, sont ceux qui ont le plus conservé l'héritage culturel des 
     communautés paysannes qui vivaient sous l'empire Inca. Leur territoire s'étend sur 3000m de dénivelé, sur trois étages  
     écologiques entre 1800m et 4800m sur le flanc amazonien des Andes. Peu affectés par la conquête et la colonie, ils n'ont été  
     soumis au joug des hacendados qu'au XIXº siècle et n'en ont été libéré qu'en 1968. Techniques agraires, rituels, mode de  
     vie semi-nomade,  habitat, vêtements, les Q'ero ont une culture unique. Dans les replis amazoniens d’une cordillère perdue 
     entre boue et neige, les Q’eros s’accrochent farouchement à leur héritage « inca ». Ils seraient en effet leurs descendants 
     directs, réfugiés il y a plusieurs siècles sur les hauteurs de la puna, et oubliés du monde. 
     Ref http://www.grands-reportages.com/q-eros-fils-de-la-brume  (12 avril 2012) 

 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.74-87  Q'eros, fils de la brume. Rituel du Tinkuy (78-79 illus.) Col de Hualliatani,  
     à 4 730 m, vallée de Qiko et des Hatun Q'eros (80-81 illus.) Inca ou quechua, une civilisation préservée. Guide pratique (112-113) 
 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.30-43 Q’Eros. La traversée des mondes. La macho fiesta, la fête du lama (Illus.32-33, 
     36-37) Le bourg d’Hatun Q’ero (38-39 +Illus.) Guide pratique (104-105)  

Qa’  de l’arabe, signifie, dépression.  
Qaaptinik. Mot signifaint dans les dialectes des Inupiat d’Alaska, l’eau projetée autour du trou de respiration d’un phoque dans la glace.  

— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.25 Le dico de la glace chez les Inupiat d’Alaska. 
Qabus ibn Saïd (Mosquée, Sultanat d'Oman) 

 — Géo, 386, Avril, 2011, p.47 Illus.  
QADESH (SYRIE) 

 — Géo, 222, août 1997 p.85 
QADISHA (Vallée, Liban) 

 — Patrimoine mondial, 20 (2001), p.46-55 
Qadjars (Dynastie perse) – Bibliographie 

 — Géo, 298, Décembre 2003, p.164 « Quadjars. La peinture de cour en Perse, par B.W. Robinson et Gianni Guadalupi, FMT, 2003  
Qahtan (Peuple de l’Arabie du Sud) Qahtan ou Qahtân, (ou Yoktan) est traditionnellement l'ancêtre mythique des « Arabes du sud »  
     (al Arab al Aribah) ou les arabes indigènes comme les Sabéens, qui entretenaient une rivalité avec les « Arabes du nord », descendants 
     d'Adnan. Ils se revendiquaient être les descendants du prophète Houd et affirmaient être les représentants des arabes de « pure souche » 
     Parmi les descendants de Qahtan, on distingue les Himyarites, sédentaires, et les Khalân, qui sont à l'origine de plusieurs groupes de  
     nomades comme les Azd, les Tayy, les Hamdân, les Lakhmides et les Ghassanides. Ils se sont développés grâce au barrage de Ma'rib qui 
     a permis de fertiliser de nombreuses terres arides. Ils ont prospéré en plusieurs états, dont les royaumes de Saba et Himyar dont la famille 
     régnante appartient à la tribu des Toubba2. On rattache généralement aux Himyarites, les Kalb qui se sont installés en Syrie à l'époque 
     Omeyyades. Les descendants de Qahtan ont conquis un très vaste territoire et se sont mélangés à des populations indigènes de l'Espagne 
     à l'Iran. Le cas le plus célèbre est l'historien Ibn Khaldoun, né en Tunisie. Le groupe rival du Qahtan est diversement connu sous le nom 
     d'Adnan, ou Ma'add Nizar. 

 — Géo, 137, Juillet 1990, p.32-45 Chez les derniers fils de Qahtan. Constat d’un anthropologue (44) Mâcher la nuit du qat et festoyer  
     avec les voisins (45)  

 — Wikipédia, 25 Février 2013 
Qaïda (Organisation) 

 — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.2-27 Sur les traces de Ben Laden.  
Qaïda (Organisation) - Afrique - Cartes 

 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.48-49 Les territoires d'Al-Qaïda +carte (49) 
Qaïda (Organisation) - Europe - Cartes 

 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.48-49 Les territoires d'Al-Qaïda +carte (49)  
QALAAT JA'ABAR (Syrie) 

 — Géo, 222, août 1997 p.74-75 
QALAAT SALAH al DIN (Syrie) 
 — Géo, 222, août 1997 p.66-67 Illus. 
QAMANI’TUAQ (Nunavut)   ex-Baker Lake 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.334  
Qantra.  Mot signifiant « Pont »  au Maroc 
Qashqai (Peuple de l’Iran) Env. 1 millions de personnes.  
QASR AL HEIR AL CHARQI (Syrie) 

  — Géo, 222, août 1997 p.76-77 Illus. 
Qat (plante et drogue) Le khat, qat ou kat, est un arbuste ou arbrisseau (une sorte de fusain) de la famille des Célastracées,  
     originaire d'Éthiopie, dont la culture s'est étendue à l'Arabie (surtout au Yémen) vers le XVe siècle. Il est consommé par les 
     habitants de ces régions qui en mâchent («broutent») longuement les feuilles pour leur effet stimulant et euphorisant  
     comparable à celui de l'amphétamine. Khat désigne aussi la substance psychotrope contenue dans les feuilles de cette plante. 
     Son nom scientifique est Catha edulis (Vahl) Forssk. ex Endl. (synonyme : Celastrus edulis Vahl). Ses noms vernaculaires : la  
     plante, ses tiges et feuilles consommées ou bien l'arbre, sont appelés al-qât al-gât) au Yémen (le Nord Yémen en particulier), 
     tchat (ጫት) en Éthiopie et kat à Djibouti. On trouve ailleurs catha, gat, khat, qat, kus-es-salahin, miraa, tohai. Étymologiquement, 

     le terme « khat » vient d'un mot arabe signifiant « arbuste »[ 
 — Historia découvertes, no 6, 1999, p.14-21 au Yémen. 
  — National Geographic France, avril 2000 p.37; 42-43  au Yémen. 

— National Geographic France, 172, Janvier 2014, p. Nos Actus. L’Europe privée de qat. 
— Wikipédia, 5 Février 2014 

QATAR. Pop.2 463 460 hab (2015) Capitale Doha. est un émirat du Moyen-Orient d'une superficie de 11 437 km2. Il est situé  
     sur une petite péninsule s'avançant dans le golfe Persique, et reliée à la péninsule arabique au sud où elle a une frontière 

http://www.grands-reportages.com/q-eros-fils-de-la-brume


 

 

     terrestre avec l'Arabie saoudite. Sa capitale est Doha, ou Ad Dawha. La langue officielle est l'arabe et la monnaie le riyal  
     qatari. Le Qatar est un producteur de pétrole de taille moyenne et membre de l'Organisation des pays exportateurs de  
     pétrole (OPEP). Mais il est aussi le troisième producteur de gaz naturel du monde après l'Iran et la Russie et est devenu  
     le premier exportateur de gaz naturel liquéfié. Histoire. Le Qatar est l'un des nombreux et récents émirats de la péninsule 
     d'Arabie. Après avoir été dominé par les Perses pendant des milliers d'années puis plus récemment par le Bahreïn, les 
     Ottomans ou encore les Britanniques, le Qatar devient un État indépendant le 3 septembre 1971. À la différence de la plupart  
     des émirats voisins, le Qatar a refusé de devenir un membre des Émirats arabes unis ainsi que de l'Arabie saoudite. Malgré un 
     climat aride et difficile, le Qatar a toujours connu une présence humaine durant des milliers d'années. Cette présence est le 
     fait de plusieurs tribus nomades ou sur les côtes avec de petits villages de pêche. Les tribus se sont longtemps combattues 
     pour les terres les plus lucratives, formant et cassant ainsi des coalitions entre elles. Les Portugais occupent le détroit d'Ormuz, 
     puis Mascate et Bahreïn. En 1517, ils prennent le Qatar et imposent leur contrôle maritime et commercial dans le Golfe. En  
     1538, ils sont chassés de la région par les Ottomans qui dominent le Qatar durant quatre siècles. Les Ottomans n'imposent  
     pas la langue turque aux habitants, cette langue restant le seul apanage de l'administration. Au cours du xviie siècle, le pays  
     est marqué par de violentes rivalités entre les tribus désirant contrôler le territoire. Les conflits entre tribus se poursuivent  
     jusqu'au début du xixe siècle, quand les Britanniques décident d’intervenir. Les Britanniques considèrent tout d'abord le Qatar 
     et le golfe Persique comme une position intermédiaire stratégique pour leurs intérêts coloniaux en Inde, mais la découverte  
     de pétrole et d'hydrocarbures cent ans plus tard change cette vision. Pendant le xixe siècle, période de développement des 
     entreprises britanniques, la famille Al Khalifa règne sur la péninsule qatarie et l'île de Bahreïn. Bien que le Qatar soit une  
     possession légale, des contestations naissent, le long du littoral oriental dans les villages de pêche de Doha et d'Al Wakrah, 
     envers la domination des Bahreïniens Al Khalifa. En 1867, les Al Khalifa lancent une offensive massive contre les rebelles  
     qataris en envoyant une force navale à Wakrah. Malgré le succès de l'opération, l'agression bahreïnie viole un traité de 1820 
     entre le Royaume-Uni et les Bahreïniens. La réponse diplomatique britannique ne se fait pas attendre, le colonel Lewis Pelly 
     responsable du protectorat commence des pourparlers avec un responsable du Qatar. Ces pourparlers aboutissent à une  
     séparation tacite du statut du Qatar d'avec celui de Bahreïn. L'homme choisi pour négocier avec le colonel Pelly est un  
     entrepreneur respecté et un résident de longue date de Doha : Muhammed Ben Thani. La famille Al Thani a jusqu'alors été  
     relativement inactive dans la politique du Golfe, mais cet événement lui assure l'ascendant sur le Qatar en tant que famille  
     régnante, une dynastie toujours en place à ce jour. La Seconde Guerre mondiale remet en cause l'emprise des Britanniques  
     sur leur Empire, particulièrement quand l'Inde devient indépendante en 1947. L'incitation à un retrait semblable des émirats  
     du Golfe s’accélère pendant les années 1950, et les Britanniques accueillent bien la déclaration d'indépendance du Koweït  
     en 1961. Sept ans plus tard, ils annoncent officiellement qu’ils se désengagent (politiquement, mais pas économiquement) 
     du Golfe dans un délai de trois ans. Le Qatar, Bahreïn et sept autres États forment une fédération. Néanmoins, des conflits 
     régionaux amènent le Qatar à déclarer son indépendance vis-à-vis de la coalition qui devient les Émirats arabes unis. 1971  
     marque la naissance du Qatar comme État souverain et devient membre de l'Organisation des Nations unies. 

 — Beauté du monde, t.7, no 98, p.20 
 — Géo, 398, Avril 2012, p.48-61 Le micropays qui s’offre le monde.  Le Think planté deant le « petit Manhattan » de Doha  
     (52-53) Al-JaZ«EERA (56-57)  
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.177-178 +carte p.220 
 — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.18-32 Les miracles de Doha.  

— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.78-89 Qatar. L’autre golfe persique. 
— National Geographic France, 42, Mars 2003, p.80- 

 — Wikipédia, 30 avril 2012 
Qbila.  Sigifie an arabe, « Tribu » 
QHAPAG NAN (Route inca, suivant la Cordillère des Andes) Le Qhapaq Ñan (nom quechua signifiant « chemin royal » et  
     fréquemment remplacé par l'expression « chemin de l'Inca »1) est le nom officiel adopté par six pays – La Colombie, l’Equateur, 
     le Pérou, la Bolivie, l’Argentine et le Chili, ainsi que par l’UNESCO – , pour désigner le tronçon central andin reliant San Juan de  
     Pasto à Santiago du Chili via Cusco. Cette route était le principal axe intégrateur économique et politique de l’Empire inca. Par 
     extension, elle englobe également tous les chemins secondaires, qui formaient ainsi un maillage de plus de 23 000 kilomètres de 
     voies de communication (Hyslop, 1992). Histoire de la Grande Route inca. Les chemins précolombiens sont nés de façon  
     concomitante à l’essor des premières civilisations andines : Caral, Chavin, Nasca, Mochica… C'est sous l'empire Wari qu'un 
     premier réseau de voies de communication aurait été édifié (Lumbreras, 2004). Les Incas ont hérité de ce maillage territorial  
     pour l’ériger, le consolider et l’organiser en un système de communication centralisé original, disposant d’infrastructures propres. 
     L'extension du réseau de chemin a suivi celle de la domination inca dans les Andes. Celui-ci couvrait une région qui s’étendait de 
     San Juan de Pasto, au sud de la Colombie actuelle, à Santiago du Chili, en passant par l’Argentine, le Pérou et la Bolivie. Le  
     tronçon central andin constituait l’axe principal du projet économique et politique de l’Empire inca. C’était une colonne vertébrale  
     longue de plus de 6 000 kilomètres. Son tracé principal joint les villes de Pasto en Colombie, Quito et Cuenca en Équateur, 
     Cajamarca et Cusco au Pérou, l’Aconcagua en Argentine et Santiago du Chili. Il permettait à l’Inca de contrôler son Empire, de 
     déplacer ses troupes depuis la capitale, Cusco. Le long de ces routes parfois pavées, des auberges, des postes de garde, des 
     ponts… D'autres axes nord-sud et un réseau secondaire de routes transversales existaient et reliaient les Andes à la côte du 
     Pacifique et au bassin amazonien. Les chasquis, les coursiers à pieds, pouvaient alors, grâce à un système de relais extrêmement  
     efficace, véhiculer l’information à une vitesse étonnante. À une altitude située entre 800 et 5 000 mètres, cette route 
     monumentale, qui peut atteindre jusqu’à 20 mètres de largeur, reliait les zones habitées, les centres administratifs, les zones  
     agricoles et minières ainsi que les lieux de cultes. Ce “Chemin Principal” a permis l’unification de cet empire immense et  
     hétérogène, un des mieux organisés du monde sur le plan administratif. Au delà des frontières modernes, il continue de constituer 
     ce trait d’union entre les différentes cultures andines. 

 — Géo, 356, Octobre 2008, p.114-128 À pied sur la Grande rute inca.  +carte (122)  
 — Wikipédia, 1 Août 2012 
QIDAOMEN, Caverne (Chine) 

 — China Tourism, 288, July-August 2004, p.36 illus. 
Qila.  En Inde signifie forteresse.  
Qin Shihuang, Tombeau de, voir  Armée de terre cuite enterrée et Xi'an 
Qing, Qin. Photographe chinoise.  

— Géo, 414, Août 2013, p.18-19 Photo du Yunnan. 
QINGHAI (Amdo, Tibet, Chine) Le Qinghai (chinois: Qīnghǎi ; littéralement : « mer bleue/verte » est une province de l'ouest de la  
     République populaire de Chine, qui tire son nom du lac Qinghai, le plus grand lac salé de Chine. Sa capitale et le chef-lieu de 
     province est Xining (chinois simplifié : xīníng). La préfecture la plus peuplée de la province est Haidong située à l'est de la province. 
     Elle se compose de la plus grande partie de la province historique tibétaine appelée l'Amdo et, au sud, du nord du Kham, autre  
     province du Tibet historique. Cette région est aussi appelée : Tso-ngön (mTsho-sngon) en tibétain et Köke Naγur en mongol. 

 — Géo, 55, Septembre 1983, p.18-19 +Illus. 
— Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.12-13 illus.) Bassin du Qinghai.  
— Trek Magazine, 40, Mars 2003, p.30-39 

 — Wikipédia, 4 Février 2013 
Qolleh, du persan, signifie, mont.  
QOM (Iran) Ville sainte des chiites de l’Iran. Sanctuaire de Fatima où l’on forme des mollahs. 

 — Géo, 24, Février 1981, p.56-75 Sous la loi des ayatollahs. 
QORICANCHA (Anc. Sanctuaire inca, Temple du Soleil) 

 — Grands Reportages, 241, Février 2002, p.25 
QOYLLUR RIT'I (Sanctuaire, Près de Cuzco, Pérou) 

 — Géo, 243, mai 1999 p.184-186 
 — Grands Reportages, 277, Février 2005, p.18-29 +Illus. Pèlerinage annuel des Quechuas 

QUAD CITIES (Iowa) Voir Davenport (Iowa) 
QUADRA (Île, Vancouver, C.-B.)    Île de 24 km. de longueur fondé par l’explorateur espagnol Bodega y Quadra.  

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.21 +carte régionale, p.17 
Quai Voltaire (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.115 
Quammen, David. Journaliste.  
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.72-94 Article. Gabon. Sauver un paradis naturel.  



 

 

  — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.30-62 Article. Non, la théorie de l’évolution se confirme de jour en jour. 
  — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.2-113 La forme de l’Afrique (Geographica) Afrique (2-113) 
  — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.82-97 Article. Carl von Linné. Une passion pour l'ordre. 
  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.82-105 Article. À l'affût des sumons du Kamtchatka. 
 — National Geographic France, Novembre 2010, p.33- Article. Migrations mystérieuses.  

 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.60-79 Article. Une saison au Montana. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.52-67 Article. Séquoia. Le géant de la forêt.  
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.36-55 Article. Les bonobos. Le singe de la rive gauche.  

— National Geographic France, 167, Août 2013, p.58-107 Article. La vie brève et heureuse d’un lion du Serengeti.  
 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p.38-56 Article. Et le cheval conquit les Indiens d’Amérique. 

 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.114-127 Article. Les chimpanzés de Gombe racontés par Jane Goodall. 
 — National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.112-135 Article. Expédition au cœur de l’océan arctique. 

— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.40-75 Article. Yellowstone, le vrai Far West. +Carte (49) Ours, Grizzlis, Bisons, 
QU’APPELLE (Vallée de la rivière, Saskatchewan) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.301 
QUAQTAQ (Nord-du-Québec, Kativik, Québec)  289 hab. (2001)  
Quarks (Particule atomique) 
 — Géo, 28, Mai 1981, p.108-130 Voyage au centre de l’atome. 
Quartier chinois,  Voir Chinatown 
QUARTIER du Luxembourg (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.122 +Illus. 
QUARTIER LATIN (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.120-121 +Illus. 
QUARTU SANT’ELENA (Sardaigne, Italie)  69,600 hab. (2004) Quartu Sant'Elena, Cuartu Sant'Aleni en langue sarde, est une ville italienne 
     de la province de Cagliari dans la région Sardaigne en Italie. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.75 
 — Wikipédia, 23 Mars 2014  

QUARTZSIDE (La Paz County, Arizona) Pop.3 497 hab (2007)  
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.20-31 Arizona seniors. [Touristes, 1 million de retraités en hiver] 
QUARZASTE (Maroc) 

 — Trek Magazine, 51, Février 2004, p.42 
QUATRE-CANTONS (Lac, Suisse) Le lac des Quatre-Cantons (en allemand Vierwaldstättersee, en italien Lago dei Quattro  
     Cantoni ou Lago di Lucerna, en romanche Lai dals Quatter Chantuns), est un lac glaciaire de Suisse centrale. Il fait 38  
     kilomètres de long de l'embouchure au déversoir de la Reuss. Il est situé à un niveau de 434 mètres au-dessus de la mer, 
     s'étend sur 114 km2, et atteint une profondeur de 214 mètres. Son nom provient de Waldstätten, une expression en 
     allemand qui désigne les 3 cantons primitifs de la Suisse (Uri, Schwytz et Nidwald), rejoints par le canton de Lucerne. Avant 
     le xvie siècle, ce lac se nommait lac de Lucerne. Le lac s'est formé lors du retrait du glacier de la Reuss à la fin de la  
     dernière période glaciaire, il y a 12 000 ans. Il est notamment encore possible d'observer les restes de ce phénomène au  
     Jardin des Glaciers de Lucerne. 

— Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, p.140-144 +Illus. 
 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.6, Été 2010, p.42-43 (illus.) Vue sur le lac (76) 

 — Wikipédia, 1 Mai 2015 
QUÉBEC (Côte Nord) 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, 173p.(Ouvrage illustré) 
QUÉBEC (Nord) Pop.42 993 hab (2012) Le Nord-du-Québec est la plus grande région administrative du Québec. Elle pourrait largement 
     contenir à la fois l'Espagne et la Roumanie. À elle seule, la région représente plus de la moitié de la superficie totale du Québec 
     (55 % du territoire québécois), avec ses 839 000 km², dont 121 000 km² de lacs et de rivières. Seulement 0,5 % de la population 
     du Québec y vit, soit environ 40 000 personnes. Les autochtones (Cris et Inuits) forment ensemble 60 % de la population, tandis  
     que les Québécois non autochtones constituent 40 % des habitants. Le français est la langue des habitants non autochtones, mais 
     est aussi de plus en plus utilisée comme troisième langue par les autochtones ; ces derniers ont pour langue d'usage l'anglais, avec 
     soit la langue crie, soit l'inuktitut (langue des Inuits)1. La lingua franca entre les différentes communautés reste malgré les efforts  
     des gouvernements successifs, l'anglais. Cette région nordique du Québec a la particularité d'être la région située la plus au nord de 
     toute la francophonie et surtout la seule qui compte une communauté inuite parmi tous les territoires francophones du monde. La 
     région est représentée à l'Assemblée nationale dans la circonscription d'Ungava.   

 — Au Québec Magazine, 3, Décembre – Janvier 2003, p.20- 
— Géo, 260, Octobre 2000, p.98-102 « Québec sauvage » Voyage en cargo dans le golfe du Saint-Laurent. L’Ile d’Anticosti (100) 
    La Romaine ((101) Tête-à-la-Baleine (102) Blanc-Sablon (101) Sur la piste des coureur des bois. La trape, la chasse et la pêche (104-110) 
— Wikipédia, 12 Décembre 2013 

QUÉBEC (Province) Pop.8 239 910 hab (2015) Capitale, Québec. Le Québec (API : /kebɛk/) est une province du Canada. À ce titre, 
             il constitue un État fédéré dont la capitale est Québec et la métropole, Montréal. Par sa langue qui est le français, sa culture et  
            ses institutions, le peuple québécois forme une nationnote. Situé au nord-est de l'Amérique du Nord, entre l’Ontario et les  
            provinces de l'Atlantique, le Québec partage sa frontière méridionale avec les États-Unis. Il est traversé par le fleuve Saint- 
             Laurent qui le relie aux Grands Lacs et à l’océan Atlantique. Avec une superficie de 1 667 441 km2, le Québec est la plus vaste 
             province canadienne. Le Québec compte une population de 8,01 millions de personnes1. La langue officielle est le français,  
             langue maternelle de près de 80 % de la population et parlée par 94,6 % de la population en 20014. Le peuple québécois  
             est né d'une région de la Nouvelle-France qui, du fait des écrits de Jacques Cartier, était de 1534 à 1763 nommée « Canada », 
             toponyme qui désignera par la suite diverses colonies de l'Empire britannique en Amérique du Nord et finalement, la  
            Confédération canadienne. Le clergé catholique a disposé d'une autorité morale dans le gouvernement et le développement  
             des institutions sociales et culturelles du Québec jusqu'au début des années 1960. Ce qui par la suite fut désigné comme étant  
            la Révolution tranquille, est une époque marquée par la laïcisation et l'accroissement du rôle de la société civile et de l'État  
            québécois dans la maîtrise du devenir économique, politique et social de la province. En tant que membre de la fédération  
             canadienne, l'État québécois est titulaire de la souveraineté en les matières tombant dans la sphère de ses compétences  
             législativesnote 4. Néanmoins, tandis que les fédéralistes souhaitent le maintien de la fédération, les souverainistes préconisent 
             l'indépendance constitutionnelle de l'État québécois et revendiquent sa souveraineté en les matières actuellement de  
            compétences fédérales sur son territoire. Dans cette optique, différents projets de réformes, dont les référendums de 1980 et  
             1995, ont été proposés en vain depuis le début des années 1980. Contrairement au reste du Canada, le système juridique du 
             Québec est mixte. Le domaine du droit privé est d'inspiration civiliste, tandis que celui du droit public s’inscrit dans la tradition 
             du droit dit de common law. L’aéronautique, la biotechnologie, l’industrie pharmaceutique, le génie-conseil, la métallurgie, les  
             technologies de l’information et l’industrie culturelle figurent parmi les secteurs clés de l’économie du Québec. Les ressources 
             naturelles du Québec — notamment la forêt qui recouvre plus de la moitié du territoire, ainsi que la multitude de rivières à débit 
             élevé qui permettent la production d'hydroélectricité —, constituent également d'importants agents économiques.  

     [Wikipedia, 2 oct. 2011] 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, 335p.  

— Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 1, Juillet-août 2002, p.6-9 Pauline Gill fait sa déclaration Québec, je t’aime.  
— Beauté du monde, t.4, no 62, p.1- 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.191-205 +Illus.  

 — Bouchard, René. Itinéraire toponymique du Chemin du Roy. Québec-Montréal, Montréal, 1981, Coll. (Études et  
     recherches toponymiques, 2) 
 — Cap sur Québec [Ottawa, Toronto, Niagara] JPM Publications, 1999, 96p. 
 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, Articles sur le Québec et ses régions.  Spas québécois (64-69)  
     Un hiver aux petits soins.  
 — Didier, Nathalie. Bonjour le Québec.  Par N. Didier et Philippe Renault. Paris, Créations du Pélican, 1995, 159p. 
 — Dubois, Martine. Voyage au Québec. Tournai (Belgique) : La Renaissance du Livre, 1997, 216p. 

— Géo, 140, Octobre 1990, p.119-192 Le Québec. Dossier. Forêt québécoise, p.120-21. Château Frontenac, p.122. Naissance d’un peuple 
     au bord du Saint-Laurent, p.132. Histoire politique. La langue française p.152. Comment les Québécois voient la France (150-151) Les  
     artistes québécois, p.154. Monréal, p.158. Les régions boréales, p.164. Les Amérindiens, p.166. Guide du Québec, p.173-192. Carte  



 

 

     patielle de la ville de Québec, p.182. Les Hurons, p.192. 
 — Géo, 148, Juin 1991, p.10,13 Courrier (suite) Portrait du Québec. Par Laurent Lacoquelle, Montréal 

— Géo, 158, Avril 1992, p.81-127 Le Québec, en remontant le Saint-Laurent.  Dossier. +carte à déplier (99) En remontant le Saint-Laurent. 
    Rivière Vauréal (Illus.91) Traverse Québec-Lévis (Illus.93) Amérindien (99-) Les trappeurs et les coureurs des bois (105-107) Vieux  
    Montréal (108-111) Les baleines de l'estuaire (112-)   
— Géo, 260, Octobre 2000, p.90-138 « Québec sauvage » 

 — Géo, 351, Mai 2008, p.64-124 Fête le 400e anniversaire de sa naissance. Identité. Édito. Ce français qui vit au Québec (21) (66) Voyage,  
    en remontant le Saint-Laurent (68) Immigration (84) Le Nunavik, ma grande terre arctique (94) Québec, moderne et créative (108) 
— Géo, 383, Janvier  2011, p.92-95 Québec. Incursion nature en terres indiennes.  

— Géo, 404, Octobre 2012, p.80-Le Québec des pionniers. Cap Gaspé (Illus.83-83) Rocher Percé (86-87 Illus.) L’Île Bonaventure 
    (88-89 Illus.) 
— Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.40- 

 — Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.76-81   « Temps des sucres » 
— Grands Reportages, 415, Février 2016, p.22-33 Québec se marier avec l’hiver. 
— Guide du Routard Québec et Province maritimes. Hachette, 2007, 479p. 

 — Guide du Routard Québec et Province maritimes 2008/2009. Hachette, 2007, 479p. 
 — Guide touristique région des Basques. Comté de Rivière-du-Loup, 1983, 226p. 

 — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.68-76 L’hiver au Québec.  
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, paysage, architecture, histoire.  Montréal, Éd. De l’Homme, 2007, 410p. 

 — Lahoud, Pierre, Henri Dorion, Christian Morissonneau. Le Québec au naturel : sur les chemins de la décou- 
     verte du Québec. Communications TerDor, 2006, 125p. +DVD. (Édition bilingue, anglais-fançais)  

— Lahoud, Pierre, Henri Dorion. Quebec from the Air. From Season to Season. Montréal, Éditions de l'Homme, 2001, 252p. 
 — Lonely Planet, Québec. 2007, 5e éd. 412p.+ Index.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.62-73 L'empreinte des pionnier. Peit guide (72-73) 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.74-84 Québec. Cinq bonne raisons d’aller au Québec. Montréal pour la  
    gastronomie (76-77) Parc de la Mauricie (78-80+Illus.) Lac Saint-Jean à vélo (81) À Tadoussac pour les baleines (82) Charlevoix 
    en train (83) 

 — Marcoux, Yves. Québec, terre de contrastes. Montréal, Éd. De l’Homme, 2004, 231p. 
— National Geographic France, 169, Octobre 2013, p. Voyage. Québec, l’appel de la nature.  
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.104-154 +Illus. +carte, p.104-105  

 — Ouellet, Marie-Claude. Le Saint-Laurent, un fleuve à découvrir. Préface d'Hubert Reeves. Montréal, Éd. de l'Homme, 1999, 136p. 
 — Petit Futé, Québec. 2009/2010, 9e éd. 598p.+ Index. 

— Québec.  Colour Library Books,Bramley Books (England), 1991 
— Dubois, Martine. Voyage au Québec. Tournai (Belgique) La Renaissance du Livre, 1997, 216p.+ index des lieux. 
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent. Montréal : Éditions de l’Homme, 2005, 331p. 

 — VIDÉO-88.   Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut,  2000,  30min.  
 — VIDÉO-126. Le Québec. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min.  

QUEBEC (Province) – Bibliographie 
— Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, p.94 « Villes et villages (du Québerc) vus du ciel, par 
    Pierre Lahoud et Henri    Dorion, Éd. de l’Homme,240p. 
— Grands Reportages, 271, Août 2004, p.12 « L’Art de vivre au Québec ». Par Henri Dorion & Nathalie Roy. 
    Éd. Flammarion, 224p. 

 — Magazine Québec, 26, Janv. – Fév. 2007, p.94 Hélène-Andrée Bizier, Une histoire du Québec en photo  
QUÉBEC (Province) – Carte 

 — Géo, 260, Octobre 2000, p.103 +Carte du Québec. 
 — Géo, 351, Mai 2008, p.82-83  
 — Québec (1991) The making of Canada. Québec. National Geographic Society. Marsch 1991.  
  — Québec (1980) Quebec-Newfoundland. Nattional Georgraphic Society. May 1980.  

QUÉBEC (Province) -  Guides 
 — Cap sur Québec [Ottawa, Toronto, Niagara] JPM Publications, 1999, 96p. 
 — Dubois, Martine. Voyage au Québec. Tournai (Belgique) : La Renaissance du Livre, 1997, 216p. 
 — Géo, 140, Octobre 1990, p.119-192 Le Québec. Dossier. Guide (173-197)  
 — Géo, 158, Avril 1992, p.81-127 Le Québec, en remontant le Saint-Laurent.  Guide. 
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.134-138 Guide. Pour réussir votre séjour.  
 — Guide du Routard Québec et Province maritimes 2008/2009. Hachette, 2007, 479p. 
 — Guide du Routard Québec et Province maritimes. Hachette, 2008, 499p. 
 — Guide Vert. Québec, Michelin, 2003, 360p.2009, 420p. 
 — Guide Vert. Québec, Michelin, 2010, 437p. 
 — Guides Bleus Évasion. Québec.  Paris, Hachette, 2000, 336p.  

— Guides Gallimard. L’Encyclopédie du Voyage. Le Québec. 1995, 408p. 
— Hervé-Bazin, Claude. Cap sur Québec. [Ottawa, Toronto, Niagara] JPM Publications, 1999, 96p. 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, paysage, architecture, histoire.  Montréal, Éd. De l’Homme, 2007, 410p. 
— Lonely Planet, Québec. 2007, 5e éd. 412p.+ Index.  

 — Petit Futé, Québec. 2009/2010, 9e éd. 598p.+ Index. 
 — Rémillard, François & al. Le Québec. Les Meilleures adresses pour tous les budgets. Par François Rémillard et al. Qué loisirs,  
     Éd. Ulysse, 1997, 534p.+ Index des lieus et des sujets. 
 — Le Tour du Québec en 80 sites. Assoc. Can. des automibilistes & Sélection du Reader’s Digest, 1984, 208p. 

 — Ulysse, 2002-2003, 714p.  
QUÉBEC (Province) – Histoire 

  — Géo, 140, Octobre 1990, p.119-192 Le Québec. Dossier. Naissance d’un peuple au bord du Saint-Laurent (132-136) 
  — Géo, 351, Mai 2008, p.106-107.  1608-2008 : 400 ans d’histoire. 
 — Géo Histoire (Hors-Série) Les Français d’Amérique (Nov. 2006) p.22-  Les colons du Saint-Laurent. 
  — Guides Bleues Évasion Hachette, Paris, 2000, p.42-49 +Illus. Repères historiques p.68-69 

QUÉBEC (Province) -  Ouvrages illustrés 
 — Lahoud, Pierre, Henri Dorion, Christian Morissonneau. Le Québec au naturel : sur les chemins de la décou- 
     verte du Québec. Communications TerDor, 2006, 125p. +DVD. (Édition bilingue, anglais-fançais)  
 — Lahoud, Pierre, Henri Dorion. Quebec from the Air. From Season to Season. Montréal, Éditions de l'Homme, 2001, 252p. 
 — Papin, Jean-Paul, Text by. Québec. Photography by Neil Sutherland. Pub. In Canada by B. Mitchell.  
     & London : Colour Library Boos, 1992,  128p. 
 — Québec. Coombe Books, 1991. Impr. à Hong Kong.  Pub. first by Bramley Books. England  

QUÉBEC (Capitale-Nationale, Québec)  Agglom. 520,589 hab. (2004)  700,000 hab (2010) Fusion le 1er janvier 2002 avec  
     Beauport, Cap-Rouge, Charlesbourg, Lac-Saint-Charles, L'Ancienne-Lorette, Loretteville, Saint-Augustin-de-Desmaures,  
     Sainte-Foy, Saint-Émile, Sillery, Val-Bélair et Vanier.  
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.204 illus. de la basse  

    et la haute ville. 
— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.157-159 carte urbaine détaillée 
— Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 8, Janvier-Fév. 2004, p.10-  Une ville ne hiver.  
— Beauté du monde, t.4, no 62,  p.4-8 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.196-202 +Illus. +carte urbaine, p.196 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.254-319 guide tourisitique et itinéraire intéressants 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.124-125 + 
    illus. n&b. Un des joyaux du patrimoine mondial, par Michel Lessard. P.174-190 + Bibliographie. 

 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.86- 48 heures à Québec. City Guide. 
— Géo, 208, juin 1996 p.104-105 illus. 

 — Géo, 383, Janvier 2011, p.92-95 Incursion nature en terres indiennes. Chasse à l'ours chez les Atikamekw (95, et Illus.93)  
     Les indiens Tête de boule (94)  



 

 

 — Géo, 405, Novembre 2012, p.112-113 Le bon plan. Québec, les Québécois nous dévoilent leur ville.  
 — Grands Reportages, 341, Mai 2010, p.40-45.   24 heures à Québec. 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.226-243 +Illus. Châtau Frontenac p.226 ;  +carte urbaine p.228-31, 
    illus. du bassin Louise p.232, rue du Trésor et le Funiculaire, p.235, illus. du Séminaire de Québec, p.236, l’édifice 
    Price p.237, illus. du parc des Champs-de-Bataille, p.241 

 — Lonely Planet, Québec. 2007, 5e éd. 412p.+ Index.  
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.134-141 +Illus. +carte du centre ville, p.137 
— VIDÉO-10. Basse-ville de Québec. Série : Visites de quartiers, 1999, 30min.  
— VIDÉO-112.  Québec : Grande-Allée.  Série : Visite de Quartiers,  2000 30min. 

 — VIDÉO-203.  Bas-Saint-Laurent (Québec). Série : On aura tout vu 
 — VIDÉO-223.   Le Québec. Série : Escales de rêve, 30min.  

QUÉBEC (Capitale-Nationale, Québec) - Guides 
 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.86-94 Le Vieux-Québec.  48 heures à Québec. City Guide. 

QUÉBEC MARITIME. L'appelation "Québec maritime" désigne le regroupement les grandes régions touristiques de l'est du 
     Québec : le Bas-Saint-Laurent, la Gaspésie, la Côte-Nord (Manicouagan et Duplessis) et les Îles de la Madeleine. Elles  
     couvrent un territoire de 280 000 km2, bordé par plus de 3 000 km de littoral. 

 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.10-23 Le Québec côté mer. Tout un monde d'émotions. Cap à l'est du Québec. 
Quebrada. Signifie gorges. Failles ou vallées profondes entaillant les montagnes, tels ceux près de Cafayate en Argentine. 
QUEBRADA DE HUMAHUACA (Gorges, Argentine)  Faille terrestre de 200 km dans la Cordillère des Andes. La Quebrada de Humahuaca 
     est un profond canyon d'origine à la fois tectonique et fluvial situé dans la province de Jujuy, dans le nord-ouest de l'Argentine. La  
     Quebrada de Humahuaca a été déclarée Patrimoine Culturel et Naturel de l'Humanité en juillet 2003 par l'UNESCO. Ceci tant pour ses 
     splendides paysages, que pour les nombreux villages et cités qui abritent nombre de vestiges précolombiens et coloniaux, tels ceux de la  
     culture Omaguaca conservée quasi intacte. La quebrada appartient à la région de la Cordillère Orientale, et est orientée comme elle du  
     nord au sud; l'altitude est plus élevée dans le nord, ceci en accord avec le sens de la rivière. De ce fait c'est une voie d'accès naturelle  
     depuis les plaines basses (les pampas) vers l'altiplano et notamment les haut-plateaux boliviens. Cette fonction de voie de passage a été 
     utilisée depuis les temps précolombiens. Actuellement, elle est empruntée par la route nationale 9 qui relie Buenos Aires avec la Bolivie. 
      La quebrada est une zone aride avec des paysages de grande beauté ainsi que de grandes richesses en patrimoine culturel. Ceci se  
     manifeste dans les localités qui la jalonnent du sud au nord : Purmamarca, avec vue sur le Cerro de los Siete Colores, Maimará, Tilcara et 
     Humahuaca. Les conditions climatiques font que l'hiver frais et sec, est la saison idéale pour visiter la quebrada. 

 — Géo, 195, Mai 1995, p.10-20 Argentine. La brèche du Nord Ouest. +Illus.  
— Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.20-30 +Illus. 

 — Wikipédia, 9 Mai 2013 
Quebradas de Las Conchas (Argentine) 
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.57 Illus. 
Quechas (Indiens, Bolivie) 

 — Grands Reportages, 219, avril 2000 p.86-89 
Quechua (Indien) Les Quechuas, Quichuas, Kichuas, Kichwas ou Kechuas, sont un groupe de peuples d'Amérique du Sud qui forment  
     la plus nombreuse des familles ethnolinguistiques amérindiennes (groupe de langues quechua). Principalement localisés dans les 
     régions Andines du Pérou, de la Bolivie, et de l'Équateur (où ils sont appelés Kichwas), on en rencontre également des  
     représentants au sud de la Colombie (appelés Ingas), ainsi qu'au nord de l'Argentine et du Chili, ce qui correspond à l'aire  
     d'extension maximale de l'Empire Inca dont le Quechua était la langue véhiculaire. Le mot « Quechua » est à l’origine le nom de 
     groupes tribaux qui, après avoir dominé les populations voisines, ont fondé vers le xiie siècle le royaume de Cusco. Vers le xiiie  
     siècle, apparaît la dynastie Inca qui de royaume, devient un empire conquérant, unifiant des peuples aux cultures diverses, en 
     imposant leur langue alors appelée Runa simi (« langue des hommes » ou « langage du monde »), et pratiquant une politique 
     colonisatrice : transferts de populations et envoi de savants et d’artisans afin d’échanger et d’uniformiser connaissances et  
     techniques. Ce n’est qu’à l’époque de la colonisation espagnole, que la langue a pris le nom de Quechua. Les missionnaires  
     espagnols qui ont adopté le quechua comme langue de communication et d'évangélisation, ont achevé de propager cette langue  
     sur de vastes territoires au détriment de langues plus anciennes. En Équateur, les Quechuas constituent l'une des treize nationalités 
     indigènes reconnues, elle-même composée de treize peuples distincts : Karambi, Natabuela, Otavalo, Kayambi, Kitu Kara, Panzaleo, 
     Chibuleo, Salasaka, Waranka, Puruhá, Kañari, Saragura et Kichwa de l’Amazonie (voir Peuples indigènes d'Équateur). 

— Géo, 63, Mai 1984, p.54-68 Les croquants de l’altiplano. Les indiens Quechuas. Porconeros.  
— Géo, 109, Mars 1988, p.18-37 Quechuas, les indiens d’Équateur, ces damnés de la Sierra. +carte (32) Les indeins Saraguros, les  
    Canaris les Puruhuas, les Salasacas, les Otavalos. 
— Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.113 

 — Wikipédia, 1 novembre 2012 
Quechua (Langue) 

 — National Geographic France, Février 2001, p.16 Pérou 
QUEEN CHARLOTTE ISLANDS (Colombie-Britannique)  Archipel de la Reine-Charlotte,  150 îles.. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.52-53 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.303 

Queen Elizabeth (Paquebot) 
 — VIDÉO-103.   Série:  Odysseus,  60min.  

QUEEN ELIZABETH FOREST PARK (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.117 illus.  

Queen Elizabeth II (Paquebot), Voir Paquebots de croisière – Queen Elizabeth II 
Queen’s Cottage (Londres, Angleterre) 

  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.46 +Illus. 
Queen’s House (Londres, Angleterre) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.47 +Illus.  
QUEENSLAND (Australie) 

 — VIDÉO-8. Queensbland. Australie. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60mi. 
QUEENSLAND (Nouvelle-Zélande) 

 — VIDÉO-9.  Nouvelle-Zélande. Série: Destinations, 1995. 30min.  
Queen’s University (Belfast, Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.302 +Illus. 
Queffélec, Yann. Auteur. Journaliste.  

— Géo, 221, juil. 1997 70-104 Article. Le Pays basque. Identité. Basque, on ne l’est jamais à moitié (72-75)  
— Géo, 243, mai 1999 p.213 Dans les bagages de Yann Queffélec. 
— Géo, 412, Juin 2013, p.150 « J’aime les gens rêveurs à la ensée voyageuse »  

Quelin, Luc. Photographe 
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.82-83 Photos. Istanbul. Le vrai goût des rues ottomanes.  
Quemener, Hervé. Auteur 

 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.97 "Les Bretons et la mer" 
QUÉMÉNÈS (Archipel de Molène, Le Conquet, Finistère, Bretagne, Océan Atlantique) Pop.3 Hab (2009) Kemenez en 
     breton. Elle se trouve à 2 milles marins de l’île de Molène et mesure 1,6 km de long et 400 m de large. Une île plus petite, 
     le Lédénes de Quéménès, lui est souvent associée, les deux îles étant reliées par une cordon de galets émergé à marée  
     basse. Comme les îles voisines, Quéménès a probablement été occupée dès le Néolithique, comme en témoignent des 
     menhirs et des chambres mégalithiques1. Une tombe a été découverte par la tempête du 10 mars 2008 sur le Lédénes de 
     Quéménès et a été datée entre 4300 et 4500 ans av. J.-C. lors d’une fouille par l’INRAP en septembre 2010, ce qui en fait 
     le monument le plus ancien recensé dans l’archipel de Molène. 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.84-86 Chez les Robinson de la mer d’Iroise.  
Quéméré, Erwan. Photographe.  
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.180-196 Photos. Pêche le grand tournant. 
QUERCY (Région, Dordogne, Aquitaine, France) Le Quercy, en occitan Carcin [karˈsi, kɔrˈʃi], est une ancienne province de  

     France dont l'étendue correspond à l'aire d'influence du diocèse de Cahors perpétuant l'antique cité des Cadurques, Divona 
        Cadurcorum. Le Quercy s'étend sur les plateaux jurassiques des causses et les vallées, dans l'actuel département du Lot,  



 

 

     la moitié nord du département de Tarn-et-Garonne animé par Montauban, quelques communes de la Dordogne, de la Corrèze 
     et de l'Aveyron. En 1790, le Quercy forme le premier département du Lot. Une importante partie du Quercy blanc ou Bas Quercy 

             est détachée de ce département à la création du département de Tarn-et-Garonne en 1808 sous l'Empire de Napoléon Ier. 
             [Wikipedia, 15 sept. 2011] 

 — Beauté du monde, t.2, no 20, p.54 
  — Détours en France, 137, Juil-août 2009, p.dossier. Une terre taillée pour l'aventure. Périgord et Quercy.  

— Géo, 259, Septembre 2000, p.78-82 
— Géo, 281, Juillet 2002, p.66-71 Quercy, pays nature. Les gorges de la Vézère (68-69 illus.) Saint-Martin-de-Vers (70-71 illus.) Quercy, 
     un pays rude, un caractère bien trempé (90-92) 
— Géo, 402, Août 2012, p.108-123 La France des villages. Périgord et Quercy.  

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.417, +carte p.418-19 +Illus. 
QUERCY (Région, Dordogne, Aquitaine, France) - Cartes 

 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Périgord-Quercy. 
 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Périgord-Quercy.  
QUERCY (Région, Dordogne, Aquitaine, France) - Guides  
 — Geo Guide, Périgord, Quercy, Agenais, 2009-2010, 456p. 
 — Guide Vert, Périgord Quercy, Dordogne Lot, 2010, 453p. 
QUÉRIBUS (Pyrénées, France)  Forteresse cathare. 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.26 +Illus.  
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.8-9 illus. 12 illus. 54-57 illus. 64-65 illus. 

 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.64-67 +Illus. de sa forteresse, p.66 
Querouil-Bruneel, Manon. Journaliste.  

— Géo, 340, Juin 2007, p.108-116 Article. Un rideau de fer répare l’Inde du Bangladesh. +carte (110).  
 — Géo, 420, Février 2014, p.78-89 Article. Pilleurs de sable.   

 — Géo, 410, Avril 2013, p.100-114 Géopolitique. Article. Afghanistan. Ces chefs de guerre qui font la loi.   
— Géo, 430, Décembre  2014, p.88-104 Article. Chasseurs d’icebergs. Au large de Terre-Neuve au Canada. 
— Géo, 433, Mars 2015, p.26-42 Article. Sri Lanka. L’empreinte des dieux. +Illus.+Carte (37)  
— Géo, 438 Août 2015, p.86-103 Article. Népal. La revanche des sherpas.  

QUESNEL FORKS (Ville fantôme. Colombie-Britannique)  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.59  illus.  

Quetzal (oiseau) 
 — National Geographic, June 1998 p.34-45 

QUEUILLE (Puy-de-Dôme, Auvergne, France) Pop.268 hab (2010) La commune est située à une trentaine de km au nord-ouest de  
     Clermont-Ferrand, sur le plateau des Combrailles, en bordure de la vallée de la Sioule. 
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.58 Le méandre de Queuille (Illus.) 
 — Wikipédia, 31 Août 2013 
QUEULAT (Parc National, Chili) Glacier. Queulat National Park est situé dans la région de Aisén au Chili. Bordé bordé par la rivière Cisnes 
     au sud et près du Lago Rosselot National Reserve. D’une hauteur de 1,541 km2.  
QUEYRAS, Massif du (Hautes-Alpes, France) Le massif du Queyras est un massif des Alpes franco-italiennes situé à cheval sur  
     le département des Hautes-Alpes et sur la région du Piémont. Sa partie italienne est composée des Alpes cottiennes. Il accueille 
     le parc naturel régional du Queyras. Le Queyras (en occitan Cairàs) est une vallée du département des Hautes-Alpes, mais  
     également un parc naturel régional. Le mot Queyras se prononce localement « à la française », c'est-à-dire avec le s final muet, 
     contrairement à l'habitude de nombreux visiteurs qui souvent prononcent le « s » final. La vallée est aujourd'hui réputée pour 
     ses attraits touristiques, ski en hiver et randonnée en été. Elle est notamment traversée par le GR 58 qui permet d'en faire le  
     tour ou le GR 5. La vallée est traversée par le Guil et comporte huit communes aujourd'hui regroupées au sein d'une communauté 
     de communes : Arvieux, Abriès, Aiguilles, Ceillac, Château-Ville-Vieille, Molines-en-Queyras, Ristolas et Saint-Véran. Ceillac ne 
     faisait pas partie du Queyras historique. Le parc est délimité au nord et à l'est par la frontière avec l'Italie, depuis le sommet  
     du Grand Glaiza jusqu'à la Tête des Toillies via le col Agnel. Puis il suit la crête délimitant le bassin versant de l'Ubaye jusqu'à 
     la Mortice et remonte au nord-ouest jusqu'à Guillestre, dans la basse vallée du Guil, qui constitue la principale porte naturelle 
     sur le Queyras. Depuis Guillestre, la limite suit la crête orientée Nord séparant la vallée d'Arvieux de la Durance et passant par 
     le pic du Béal Traversier puis prend une direction nord-est jusqu'au col d'Izoard, passage mythique du tour de France cycliste 
     et finit par la ligne de crête séparant la vallée des Fonts au nord et passant par le Pic de Rochebrune, jusqu'à la frontière  
     italienne. On peut d'ailleurs considérer que le Queyras correspond au bassin versant du Guil. Le point culminant du Queyras 
     est le Pic de la Font Sancte et non le mont Viso dont le sommet se trouve dans le Piémont, mais dont le tour passe par le  
     Queyras. Casse Déserte. Le col de l'Izoard, à 2 361 m d'altitude, est, depuis le Briançonnais, la porte du Queyras. La  
     traversée de la Casse Déserte annonce un désert. [Wikipedia, 12 janv. 2012] 

 — Alpes Magazine, 64, Juillet-Août  2000, p.22-25; 60-63 +carte 
 — Détours en France, 95, Février 2005, p.46-51 Saint-Véran, +Illus. 68-69 +Illus. 

 — Détours en France, 107, Juin 2006, p.70-75 Trois jours de randonnée à 2 000 mètres. 
— Détours en France, 162, Septembre 2012, p.12-84 Dauphiné-Vercors. Le jardin secret des marcheurs. Chapelle de Clausis (17 illus.) 

 — Géo, 207, Mai 1996, p.94-95 illus. 
 — Trek, 67, Juin 2005, p.72-79 +Illus. Coté lama. 

QUEYRIÈRES (Haute-Loire, France) 
1. Détours en France, 124, Mars 2008, p.23  

QUIBERON (Baie, Morbihan, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.24- Baie de Quiberon, Bretagne plein Sud. Plage (29 illus.)  

QUIBERON (Baie, Morbihan, Bretagne, France) - Guides 
 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.56-57 

QUIBERON (Baie, Morbihan, Bretagne, France) - Histoire 
 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.54 Histoire de la Baie. Naufrage de l'Artiglio en 1930 (55) La forêt de Quiberon en 
     1027. Le débarquement des émigrés, en 1795 

QUIBERON (Presqu'île, Morbihan, Bretagne, France) Fief de la thalassothérapie bretonne.  
 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.24- Baie de Quiberon. Bretagne plein Sud. +carte (26) 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.27 Une perle rare au coeur de l'océan. 
 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.40-42 

— Détours en France, 65, Mai 2001, p.104-105 
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.54-55. Quibéron par la Côte sauvage. Fort Penthievre (56 illus.) +carte (57)  
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.70- Presqu'Île de Quiberon sur le sentier de la Côte sauvage. (+illus. de la Côte, 71) + 
     petite carte régionale (71). Le Château Turpault (Illus.72) Karen Raccah, land art de vivre (72) Port Maria (72, 73) Port Haliguen  
     (73 illus.) Guide pratique (73)  

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.268 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.78-79 la côte sauvage. illus. 
— VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 

QUIBERON (Presqu'île, Morbihan, Bretagne, France) - Histoire 
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Le piège de Quiberon de Georges  
     Cadoudal (108-113) 

Quiché.  Peuple du Guatemala 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.20  portr. d'une femme quiché. 

QUIERIERE (Baie, Cotentin, France)  près de la Hague 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.33 illus.  

QUILLEBEUF (Eure, Normandie, France) 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.251 

QUILOMBO (Santa Catarina, Brésil) Pop.10 251 hab. (2010) Elle fait partie de la microrégion de Chapecó, dans la mésorégion 
     Ouest de Santa Catarina. 

— National Geographic France, 151, Avril 2012, p.64- Quatre cents ans de solitude. .  
Quilombos (Population d’ascendance d’esclaves noirs du Brésil) Le Quilombo, était en effet un territoire libre, établi au fond 



 

 

     de forêts inaccessibles, où se réfugiaient les esclaves en fuite. Ils y ont survécu pendant des décennies, dans la clandestinité en  
     développant des rapports communautaires particuliers. Avec la fin de l’esclavage en 1888, les Quilombos ont disparu, mais 
     certains des descendants des quilombolas ont continué à occuper ces terrains et ce jusqu'à aujourd'hui. L'arrivée des premiers  
     esclaves africains se situe vers 1530. Ils étaient répartis de façon à éloigner les unes des autres les personnes originaires des 
     mêmes ethnies, dans le but d'éviter qu'elles s'organisent et se rebellent. Certains historiens font remonter à 1600 - 1630 la  
     création des premiers quilombos, composés à l'origine de très peu de personnes, souvent exténuées, affamées et malades. 
     Il est probable d'ailleurs qu'il y eut une collaboration entre esclaves fugitifs et Indiens eux aussi pourchassés : c'est d'ailleurs  
     une certitude au Surinam. C'est à cette époque que se forma le plus célèbre d'entre eux, celui de Palmares, dans une région  
     montagneuse du Nordeste, à la frontière des états actuels d'Alagoas et de Pernambouco. Il résista pendant presque 100 ans  
     aux attaques incessantes du pouvoir en place. Zumbi en fut le chef le plus fameux. Il fut tué en 1695, lors du massacre qui  
     mit fin à l'existence du quilombo mais son nom est toujours resté lié aux luttes des Noirs et plus généralement des opprimés  
     contre leurs oppresseurs. Des milliers de quilombos se formèrent dans tout le Brésil, certains furent combattus et obligés de  
     résister, d'autres parvinrent à s'insérer dans le contexte social et économique régional. Pendant des siècles ils n'eurent  
     évidemment aucune existence légale et leurs membres continuèrent jusqu'à aujourd'hui à vivre isolés. Leur niveau de vie est 
     presque toujours très bas. Ce sont des gens marginalisés, peu ou pas alphabétisés mais dont la culture est cependant vivante 
     et qui aspirent à vivre mieux. Plusieurs ONG cherchent à sensibiliser l'opinion publique à leur sujet afin d'améliorer leur situation 
     et de valoriser leur culture. La constitution de 1988 les insère dans la vie démocratique et prévoit de donner à leur terre un 
     statut légal. Il faut cependant attendre 2003 et un projet de loi étriqué du gouvernement Lula pour que les premières terres  
     soient accordées au titre des dommages subies.  
 — National Geographic France, 151, Avril 2012, p.64-81 Quatre cents ans de solitude. 
 — http://www.capoeira-france.com/Articles/99/quilombos-400-ans-dexistence 
QUILOTOA (Lagune, Andes) 

 — Trek Magazine, 47, Octobre 2003, p.8 illus. 
QUILTY (Irlande) Pop. 194 hab (2006) Comté de Clare. Village de pêcheurs. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.349 (m)  
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.241 

Quilty, Andrew. Photographe 
 — Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.80-89 Photos. Broome. Les pêcheurs de rêves (perles) 

        QUIMPER (Finistère, Bretagne, France) Pop. 63 532 hab (2013) Quimper, est une commune française de la région Bretagne située  
    dans le nord-ouest de la France. La ville est le chef-lieu du département du Finistère, le siège du conseil général du département,  
    ainsi que des deux cantons qui la composent. Elle est également la capitale traditionnelle de la Cornouaille, du Pays Glazik et du  
    Pays de Cornouaille qui compte 331 300 habitants en 2009, le siège de l'intercommunalité de Quimper Communauté qui compte 
    87 403 habitants en 2013, le siège de l'arrondissement de Quimper et enfin le siège du diocèse de Quimper et Léon. 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.24 illus. de la cathédrale Saint-Corentin. 

— Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.70-76 +Illus. +carte urbaine partielle, p.71. Architecture, la cathédrale 
    Saint-Corentin, p.72, rue Kéréon, p.73, vue aérienne de la ville, p.74,  édifices, p.75. 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.24- Le belle de l'Odet.  Place Terre-au-Duc (24-25 illus.) +carte urbaine et guide (30) 
     Rue Kéréon (26 illus.) Rue des Gentilhommes, Place Laennec et le lycée de la Tour-d'Auvergne (27 illus.) Rue Saint-Nicolas,  
     Passerelle de la rue du Parc, le théâtre Max-Jacob (28 illus.) Cathédrale Saint Corentin (29 illus.) Le Musée (29) La légende du 
     roi Gradlon (30)  

— Détours en France, 166, Avril 2013, p.48-53 Le souvenir du roi Gradlon. +Carte urbaine sommaire (53)  
— Détours en France, 192, Juin 2016, p.60-68 Quimper. Belle et pleine d’esprit. Cathédrale Saint-Corentin (61,illus.) 
— Géo, 317, Juillet 2005, p.87 illus. son port 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.264  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.26 llus. de la cathédrale Saint Corentin.  
QUIMPERLÉ (Cornouailles, France) 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.59 +Illus. et son église 
QUIN (Irlande) Village du comté de Clare. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.334  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.336   

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.244 
QUINCHAO (Chili;  Île) 

 — Grands Reportages, 146,mars 1994 p.132 +carte 
Quinoa 

— National Geographic France, 173, Février 2014, p. Actus. Le quinoa envahit le monde.  
Quinoa (Cuisine) 

— Géo, 440  Octobre 2015, p.26 Quinoa. La graine d’or de l’Altiplano.  
Quinones, Sam. Journaliste.  

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.106-123 Article. Mexique. Juarez la maudite revient à la vie.  
QUINSON (Alpes-de0-Haute-Provence, France) 

 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.18-19 +carte régionale p.18 
Quint, Michel. Journaliste.  

 — Géo, 367, Septembre 2009, p.106-123 Article. Le patrimoine reconquis, les utopies réalisées. +carte urbaine (120) 
QUINT (France) 

 — Grands Reportages, 117, oct. 1991 p.178  
Quintana-Mursi, Lluis. Généticien 

  — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.En coulisse. Genographic. 
QUINTANA ROO (Tulum, El Castillo, Mexique) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p. 
Quinton, Michael. Photographe. 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.76-83 Photos. Les Pics. Au cœur des arbres et de l’évolution.  
Quintrie-Lamothe, Thierry. Co-auteur d’un guide touristique sur le Sud-Ouest américain dans la série Guide Vert, Michelin. 
 — Sud-Ouest américain, Guide Vert, 2010, 589p. 
QUISTIIC (Îlot, France) 

 — Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.72 illus. 
QUITO (Équateur) Capitale de l'Équateur, fut fondée au 16e siècle sur les ruines d'une cité inca ; elle se dresse à une atitude de  

     2800 m. Malgré le tremblement de terre de 1917, la ville a le centre historique le mieux préservé et le moins modifié de  
     l'Amérique latine.  

 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.126-127 +Illus. n&b. 
— Courrier international, 662, 10-16 juillet 2003, p. 
— Géo, 314, Avril 2005, p.74-75 illus. 
— Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.97 illus. vue aérienne 

 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.50-53 24 heures à Quito. Coupole de sa cathédrale (50 illus.) La plaza de la  
     Independencia (52 illus.) +carte urbaine et guide (88) 

— National Geographic France, Février 2001, p.18-23 +Illus. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.32 +Illus. Depuis 1978. du monastère et l'église Santo Domingo. 
 — VIDÉO-195. Série : Hors des sentiers battus.. 

QUM (Iran) 
— Beauté du monde, t.7, no 96, p.4 

QUTANG, Gorge de (Chine) 
 — China Tourism, 288, July-August 2004, p. 26-27 +Illus.« Seven Gate Cave and intermittent spring » 

 
RA (Île, Vanuatu) Pop. 189 hab (2009) Ra est une petite île du nord du Vanuatu, située dans l’archipel des îles Banks, au sud de Mota Lava.  
     En 2009, elle avait une population de 189 habitants. Ra étant très proche de Mota Lava, les habitants des deux îles partagent la même  
     culture. Leur langue est le mwotlap2. Dans cette langue, le nom de Ra est Aya. Le nom de l’île est parfois orthographié Rah, sans raison  
     particulière. 



 

 

  — Géo, 416, Octobre 2013, p.28-29 Portrait de quelques Mélanésiens de cet îlot (Illus.) 
 — Wikipédia, 29 Octobre 2013 
RAAB (Hongrie) Nom allemand de la ville hongroise de Györ. Voir ce nom.  
Raas, du somali, signifie, cap. 
RAB (Île, Croatie) Pop.9 500 hab (2001) L'île s'étend sur 22 km. avec une largeur variant de 3 à 10 km. Base navale fondée au IIe s av.  

     J.-C. par les Romains, cité par Pline le Jeune sous le nom d'Oppidum Arba. L'île de Rab fait partie d'un archipel de la baie de  
     Kvarner, située en mer Adriatique au nord de la Croatie. L'île comptait 9480 habitants en 20011 et vit principalement de 
     l'agriculture, de la pêche, de la construction navale et du tourisme. Histoire. L'île de Rab a été habitée depuis l'âge de pierre. Dans 
     un lieu dénommé Zidine (forteresse) dans la partie nord de l'île, qui s'appelle Lopar, on a pu recenser des implantations humaines 
     depuis l'âge de pierre, l'âge du cuivre puis l'âge du bronze jusqu'au ive siècle av. J.-C. où une ancienne fortification militaire  
     grecque a été établie. Selon la légende, Marinus, un modeste tailleur de pierres, fondateur mythique de la République de Saint- 
     Marin, serait originaire de Rab. 

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.70 Retour vers le Moyen Âge.  
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.210-219 +carte régionale de l'île (212-213)  
 — Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.42 +Illus. 

— Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.52-53 +Illus. p.72 et ses quatre clochers. 
 — Méditerranée Magazine, Hiver 2007, Croatie, îles de rêve. p.3-37 +Illus.  

— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.55 +Illus.  
 — Wikipédia, 26 Juin 2012 
RAB (Golfe du Kvarner, Croatie) 550 hab (2001) Petite capitale de l'Île de Rab.  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.211-219 +carte urbaine (212-213, 215)  
RABAC (Croatie, Yougoslavie) 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.55-56 +Illus. 
Rabanier, Yann. Photographe.  
       — Chasseur d’Images, 339, Décembre 2011, p.76-83 De la une de Libé aux portraits de stars.  
RABASSOLES (France, Ariège, Étangs de) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.41 
Rabaris (Peuple du désert du Kutch au nord de l’Inde) Peuple de l'Inde nomadisant principalement au Gudjerat et au Rajasthan.  
     Les Rabaris sont souvent considérés comme parents des Tziganes (tout comme les Banjaras)[réf. nécessaire]. Ils sont de religion 
     hindou. Ce peuple comprend deux sous-clans, les Raika - appelés aussi Devasi - comprenant trente-deux tribus dans les déserts du 
     Rajasthan, et les Rabari du désert du Kutch dans l'ouest du Gudjerat. Principalement éleveurs de dromadaires par le passé, ils ont 
     dû se reconvertir, à partir de 1947, dans l'élevage de chèvres et de moutons, et ne possèdent plus que quelques dromadaires par  
     groupe. 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.32-54 La longue quête des derniers nomades rabari. Du Rajasthan au Gujerat. +Illus.  
— Géo, 416, Octobre 2013, p.40 Illus. Photos de quelques Rabaris costumés du Rajasthan. 
— Grands Reportages, 263s, Décembre 2003, p.70-81 +Illus. 

 — Grands Reportages, 314, Mars 2008, p.62-67 les namades de Krishna.  
 — Wikipédia, 10 Mai 2013 
RABAT (Malte) 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.54-56 
RABAT (Maroc)  1,536,600 hab. (2002) Rabat (en arabe :, A'rribaaṭ ; en tamazight : E'rrbaṭ devenu "'Rrbaat" en dialecte Marocain) est la  
     capitale du Maroc et le chef-lieu de la région de Rabat-Salé-Zemmour-Zaër. Elle est située au bord de l'Atlantique et sur la rive gauche  
     ou sud de l'embouchure du Bouregreg, en face de la ville de Salé ; d'où le fait que l'une et l'autre sont parfois qualifiées de « villes  
     jumelles ». Sur le plan administratif, son territoire – à distinguer de celui de l’agglomération rebatie incluant sa banlieue – d'une  
     superficie de 118 km25 correspond à celui de la préfecture de Rabat qui, depuis le retour au principe de l'unité de la ville en 2002, est 
     composée d'une part de la commune urbaine de Rabat, divisée en cinq arrondissements ; d'autre part de la minuscule commune urbaine 
     de Touarga où siège le principal palais royal du pays, enclavée dans la première. Lors du dernier recensement de 2004, sa population  
     était de 627 932 habitants (621 480 pour la commune de Rabat et 6 452 pour celle de Touarga). Avec sa banlieue, elle forme la  
     deuxième plus grande agglomération du pays après celle de Casablanca. La ville a été fondée en 1150 par les Almohades, qui y  
     édifièrent une citadelle (devenue la kasbah des Oudayas), une mosquée et une résidence. C’était alors ce qu'on appelle un ribat  
     (« forteresse »). Le nom actuel vient de Ribat Al Fath, « le Camp de la Victoire ». Plus tard, le petit-fils d'Al-Mūmin – Ya'qub al-Mansūr – 
     agrandit et compléta la ville, l'entourant notamment de murailles. Par la suite, elle servit de base aux expéditions almohades en Andalousie. 

 — Beauté du monde, t.7, no 110, p.12 
— Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.96 

 — Géo, 166, déc. 1992 p.78-144 Maroc. Dossier. Rabat. Guide (118, 121)  
— Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.14 illus. Vue de la mer 
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.200-223 +Illus. de l’oued Bou Regreg et la kasbah  
    des Oudaïas, p.201 + carte urbaine, p.202-205, illus. de la médina p.207 +Illus. de la tour Hassan 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.306-322 + illus, Tour Hassan p.306, +carte + 
    rues p.310-311 et 318 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.98-109 +Illus. +carte p.100, 104-105 
— La Revue. Le Monde comme vous ne l’avez jamais lu. 34, Juillet-Août 2013. Supplément de La Revue. Rabat 2013. Au cœur des villes de 
    demain 
— Wikipédia, 28 Mars 2013 
— VIDÉO-55.   Maroc.   Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996,  30min. 

 — VIDÉO-141. Maroc.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
RABAUL (Volcan, Papouasie-Nouvelle-Guinée) 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.32-33 illus. de son éruption vue de l’espace. 

— VIDÉO-69.  Papouasie-Nouvelle-Guinée, Série: Lonely Planet, 1998,  60min.  
Rabelais, François. Écrivain français du 16e siècle. 

  — Géo, 123, Mai 1989, p.54-71 Rabelaisie.  
 — Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.60-65 La Rabelaisie. Doux pays. Vallée de la Loire. 
Rabinovitz, Alan. Journaliste. 
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.106-125 Myanmar. Article. Une question d’équilibre. 
Rabouan, Jean-Baptiste. Journaliste et photographe 

 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.60-67 Article et photos. "Kirghizstan, trésor en altitude" 
 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.18-29 Article "Arunachal Pradesh, vers la frontière interdite" 
 — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.34-47 Photos. Écologique, avant-gardiste et picturale Amsterdam" 
 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.78-91 Photos. "Dresde, la Magnifique" 
 — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.32- Photos & article. "Gujarat, au coeur de l'Inde".  Japon. Article "Le périple de la 
     mer Intérieure" (86-97) 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.41-70 Inde. Article "Rajasthan, l'Inde des Seigneurs" "La cité des gemmes" (58-61) le  
     Hawa Mahal. Rajasthan "Le théâtre des minorités" (62-70) 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.44-49 Articles et photos. "Sorciers et guérisseurs" Photos "Châteaux de légende"  
     (6-9 illus.) Article "Bretagne mystérieuse. De contes et de légendes..." (28-49) Article et photos "La route des sept saints" (68-79) 
  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.36-67 Article "Bengale" (36-43) "24 heures à Kolkata" (46-49) "Baul / Kakir, les guerriers 
         de la sagesse" (50-5) "Bishnupur, le mystère des temples" (58-63) "Sunderbans, nature en danger" (64-67)  

— Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.64-79 Syrie. Photos. "Alep"  
 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.32-45 Photos. Vienne, visuelle et cérébrale.  Article. Himalaya indien (46-50) Sikkim (66-71) 
 — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.50-55 Photos. 24 h. à Glasgow.  
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.30-43 Photos. Les Pouilles, la pierre qui parle.   
  — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.18-31 Photos. Portugal. Porto, Braga, Guimaraes, étoiles du nord.  
 — Grands Reportages, 360. La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7, Automne 2011, Photos. Dossiers. Week-End en capitale. 
 — Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.16-29 Photos. Stockholm, la ville qui jouait avec la mer. 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.40-53 Photos. Londres, à la conquête de l’Est.  

— Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.34-49 Photos. Chicago. Toujours plus haut. 



 

 

 — Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.46-71. Val de Loire. Couleur de vin. Une vie de château (50) Poisson d’eau douce (58) 
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.20-33 Photos. Lacs italiens. La douceur de vivre.  

 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.52-63 Article. Blueberry en Arizona. 
— Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.72-85 Photos. Bruxelles l’impertinente.  

 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.46-71 Photos. Croatie maritime. Dossier. 
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.86-99 Photos. Budapest entre mélancolie et féérie.  

 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.70-77 Article et photos. Val de Loire. La main de l’homme, l’œuvre de la nature. 
 — Grands Reportages, 384, Août 2013, p.66-71 Photos. Éthiopie. Gondar, instant de grâce. 

— Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.36-47 Photos. Kiso, le fleuve à remonter le temps.  
 — Grands Reportages, 387, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.13 Automne 2013, p.10-23 Photos. Londres conquérante. 
 — Grands Reportages, 387, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.13 Automne 2013, p.24-37 Photos. Stockholm maritime. 

— Grands Reportages, 387, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.13 Automne 2013, p.38-47 Photos. Porto, Braga, Guimaraes. 
 — Grands Reportages, 387, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.13 Automne 2013, p.48-59 Photos. Vienne. 
 — Grands Reportages, 387, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.13 Automne 2013, p.60-73 Photos. Florence.  

 — Grands Reportages, 391, Février 2014, p.36-63 Karnataka, le cœur du sud de l’Inde. Bangalore, la Silicon Valley made in India (38-43) 
     Splendeurs et exubérances des temples (44-51) Gastronomie, l’art de l’épice (52-53) Les Kurubas (56-57) Les Banjaras (58-59) Goa (61) 
 — Grands Reportages, 393, Avril 2014, p.20-31 Photos. L’essence du zen. 

— Grands Reportages, 393, Avril 2014, p.68-81 Photos. Barcelone. Captivante capitale catalane.  
 — Grands Reportages, 395, Juin 2014, p.60-73 Copenhague. Capitale antistress. 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.21.  400e numéro. Notice biographique 
— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.72-85 Photos. La douce musique de Salzbourg.  
— Grands Reportages, 406, Mai 2015, p.8-11 Article et photos. Gurgaon, l’Inde à deux vitesses.  

 — Grands Reportages, 406, Mai 2015, p.20-99 Artiles. L’Inde enchantée, cités des Maharajahs. 
— Grands Reportages, 406, Mai 2015, p.52-63 Article et photos. Taj Mahal. Les mystères d’une passion.  
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.52-61 Photos. Spécial voyages en train. Mexique. El Chepe. Vertige dans la Sierra.  
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.72-81 Article et photos. Spécial Trains. Steam Express. Delhi-Alwar à toute vapeur.  
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.98-107 Article et photo. Pérou. Far-West sur l’Altiplano.  
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.52-61 Article. Terres oubliées. Mongolie. Avec les éleveurs du Gobi. 

 — Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.18-94 Photos. Une certaine idée de l’Europe. Numéro spécial. 
— Grands Reportages, 414, Janvier 2016, p.104-105 Jean-Baptiste Rabouan. Carte blanche. Photos : Inde (30-31) Italie (46-47) Ladakh-Inde 
    (66-67) Inde (102-103) 
— Grands Reportages, 417, Avril 2016, p.84-93 Photos. La to do list du nouveau Londres.  
— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.22-25 Photos. San Sebastian, 5 bonnes raisons d’y aller. 
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.24-27. Photos. Cinq idées our (re)découvrir Londres.  

RACALMUTO (sicile, Italie)  10,244 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.117 +Illus. de la piazza Fontana 
Rachet, Guy. Journaliste.  
 — Géo, 87, Mai 1986, p.107-152 Grèce antique. Sur le terrain des monstres de nos rêves (124-126,133) 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.71-161 Turquie antique. Dossier. Article. Des conquérants qui rivalisèrent avec l’Égypte (86-89)  

 — Géo, 189, Nov. 1994, p.56-116 Jérusalem, Cité de Dieu. Dossier. Article. Histoire. En état de fièvre depuis près de trois mille ans (78, 81-82) 
RACINE, Michel. Journaliste. 
  — Géo, 230, Avril 1998, p.69-120 Dossier. Jardins de France. Article. Au royaume des farces et attrapes. Jardins facétieux (105) 
RACINE (Estrie, MRC Le Val-Saint-François, Québec)  1,218 hab. (2001)  
RACISCE (Île de Korcula, Dalmatie, Croatie) 460 hab (2001) situé au nord-ouest de Korcula. 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.417-419  
RACKEVE (Hongrie) 9 250 hab. Situé à la pointe sud-est de l'Île Csepel, une longue île du Danube au sud de Budapest.  

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.128-129  
Rade de Cherboug. La rade de Cherbourg est la plus grande rade artificielle du monde1, avec une superficie d'environ 1 500 hectares. 
     Elle a été commencée en 1783, la digue centrale a été achevée en 1853, et elle est pourvue de trois forts en 1860. Elle est  
     construite à 4 km de la côte, la digue du large mesure 3 640 m, avec une largeur moyenne de 100 m à sa base et 12 m à son  
     sommet, et une hauteur de 27 m. L'ensemble des trois digues fait plus de 6 kilomètres. L'ouverture de la passe de l'Est est de  
     700 mètres, celle de la passe de l'Ouest de 1,1 km. Sa profondeur maximale est de 13 mètres à marée basse. 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. Une rade à la rérive. Sauvetage. 
 — Wikipédia, 4 septembre 2012 
Rademacher, Cay. Journaliste. 
 — Géo, 198, Août 1995, p.112-122 Article. Aéronautique. Quatre ballons pour un tour du monde sans escale. 

— Géo, 217, Mars 1997, p.47-54 Article. L’odyssée dramatique des trois astronautes d’Apollo 13. 
Radiation 
 — National Geographic, April 1989 p.402-437 
Radice, Roberto. Journaliste et photographe 

— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.92- Article et photos. Fidji.  
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.6 Notice du photogr.+ portr. 
Radio France, Maison de, Voir Maison de Radio France 
Radio-identification. La radio-identification plus souvent désignée par le sigle RFID (de l’anglais radio frequency identification) est  
     une méthode pour mémoriser et récupérer des données à distance en utilisant des marqueurs appelés « radio-étiquettes »  
     (« RFID tag » ou «  RFID transponder » en anglais)1. Les radio-étiquettes sont de petits objets, tels que des étiquettes  
     autoadhésives, qui peuvent être collés ou incorporés dans des objets ou produits et même implantés dans des organismes 
     vivants (animaux, corps humain2). Les radio-étiquettes comprennent une antenne associée à une puce électronique qui leur 
     permet de recevoir et de répondre aux requêtes radio émises depuis l’émetteur-récepteur. Ces puces électroniques contiennent 
     un identifiant et éventuellement des données complémentaires. 
 — National Geographic France, 76, Janvier 2006, p.Petites histoires scientifiques. Prisonniers des ondes. 
 — Wikipédia, 10 Juillet 2012 
Radiotélescopes  

 — National Geographic France, Décembre 1999, p.64-70 
       RADISSON (Baie-James, Québec) Pop. 270 hab (2011) A 620 km de Matagami, ou 1,400 km de Monréal. S’y trouve le gigantesque 
     bassin hydrographique de La Grande. Radisson est une localité de la municipalité québécoise d'Eeyou Istchee Baie-James en  
     Jamésie, dans la région administrative du Nord-du-Québec. Elle est bâtie sur la rive sud de la Grande Rivière et se trouve à  
     quelques kilomètres seulement de la limite sud du district arctique québécois du Nunavik. À ce titre, la localité de Radisson est la 
     communauté francophone la plus nordique du Québec, de toute l'Amérique et du monde ; elle est également, au Québec, la 
     seule communauté non autochtone au nord du 53e parallèle. Elle est située approximativement à mi-chemin entre Montréal (au 
     sud du Québec) et le village inuit de Salluit dans l'Arctique (à l'extrême-nord du Québec). Construite dans le cadre des travaux  
     de la première phase du projet de la Baie James pour héberger les cadres de la Société d'énergie de la Baie James et des  
     entrepreneurs chargés des travaux, elle est distante de cinq kilomètres de la centrale hydroélectrique Robert-Bourassa. Le  
     propriétaire des installations, la société d'État Hydro-Québec, est d'ailleurs le principal employeur de la localité, qui compte par  
     ailleurs quelques commerces, des bureaux gouvernementaux et un secteur touristique qui se développe depuis les années 1990. 
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.112-116 
  — Wikipédia, 29 Décembre 2014  

RADISSONIE (Région, Québec)  Voir Baie-James (Région, Québec) 
Radouan, Neil. Journaliste. 
 — Géo, 229, Mars 1998, p.56-131 Article. L’Algérie au cœur. Article. Religion : l’Algérie va devenir orpheline de ses saints (112-113) 
Rafflésie d’Arnold (Fleur) Plante holoparasite, sans tige, sans feuille, sans vraie racine, du genre Rafflesia poussant en Asie du Sud-Est et  
     ayant l'une des plus grosses fleurs au monde fixée par un haustorium. L'odeur de cadavre émise par la fleur de rafflésie attire des  
     mouches qui assurent la pollinisation. L’odeur de la rafflésie est insupportable, et peut presque vous faire tourner de l’œil. 

— Géo, 172, juin 1993 p.52-62 Les amours d’une géante. La rafflésie d’Arnold. 
 — Wikipédia, 9 Avril 2013 
Raffoul, Michel. Journaliste.  



 

 

— Géo, 217, Mars 1997, p.28-44 Article. Vénézuéla. Les miss sont partout. 
— Géo, 234, Août 1998, p.12-24 Article "Être austraien, ça se mérite. La preuve par le sport" 

Raffy, Serge. Journaliste. 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.49-56 Article. Galice, les fantômes de Fidel Castro. 
Rafiqui, Asim. Photographe. 
 — Géo, 378, Août 2010, p.44-49 Photos. L'amour dans le monde. Suède. Bienvenue au pays ou l’amour ne prend pas une ride. 
Rafting. Le rafting ou radelage1 est un sport qui consiste à naviguer sur des sections de rivière comportant des rapides appelées 
     eau vive (descente de rivière) à bord d'un radeau pneumatique (ou raft) manié soit à la pagaie par plusieurs équipiers, à 
     l'aviron par un seul individu, ou même exceptionnellement à l'aide de moteurs sur de très grosses rivières. Les radeaux 
     pneumatiques conçus pour le rafting sont insubmersibles et très stables, ce qui permet de franchir des rapides inaccessibles 
     à la plupart des embarcations (hormis les canoës, les kayaks et les hydros). La grande capacité de chargement de ces  
     embarcations permet d'apporter vivres et équipements ou encore de se mesurer en équipe aux rapides. Le rafting en tant 
     qu'activité récréative commerciale a vu le jour sur le fleuve Colorado aux États-Unis, dans les années 1950. Des descentes  
     étaient offertes aux touristes et aventuriers et la pratique de cette activité n'a cessé de s'étendre depuis. On peut maintenant 
     faire du rafting sur tous les continents. Le rafting est apparu en France dans les années 1980 avec la marque Aquadesign Il  
     est aujourd'hui possible de pratiquer le rafting sur l'ensemble des rivières françaises. Le rafting permet aux néophytes d'accéder 
     à l'eau vive dès les premiers coups de pagaie. Une balade en liberté, une aventure sans gros risques pour explorer le monde  
     des rivières. L'International Rafting Federation (IRF), une fédération sportive internationale, organise des championnats de 
     radeaux pneumatiques en eau vive. Des championnats du monde réunissant des équipes de plus de vingt nationalités, se  
     tiennent tous les deux ans sur les plus belles sections de rapides de la planète. 

— Géo, 23, Janvier 1981, p.116-137 Rafting. Rameurs de l’impossible.   
 — Wikipédia, 9 Mai 2012 
 — VIDÉO-95. Trekking. Série:  Lonely Planet, 60min.  

RAGANELLO (Gorges, Calabre, Italie) Où un dialecte albanais s’est enraciné. 
 — Géo, 422, Avril 2014, p.50-51 L’Italie plein Sud. Raganello (Illus.) 
RAGGED ISLAND (Bahamas) 

 — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.136 +carte régionale 
RAGHLY POINT (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.471  
RAGO NATIONAL PARK (Norvège) Le Parc national de Rago est un parc national créé en 1971 dans la comté de  
     Nordland en Norvège. Le parc jouxte le parc de Padjelanta situé de l'autre côté de la frontière en Suède. 

  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.436 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.  

  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
Rags, du letton, signifie, cap. 
RAGUENEAU (Cote-Nord, MRC Manicouagan, Québec)  1,575 hab. (2001) Érigée le 7 mars 1951.  

— Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.26-27, 30-31 illus. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.102—103 +Illus. en n&b. d’une goélette transportant du bétail vers la Côte-Nord en 1941, p.102 ; de l’église  
    en 1981, p.103 

RAGUSA (Sicile, Italie)  Raguse. 70,300 hab. (2004) 
 — Géo, 183, Mai 1994, p.130-131 illus.  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.507-508  

— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.146-147 +carte urbaine, +Illus. le Duomo d’Ibla, p.146 ; 
    a façade de San Giuseppe, p.147  

RAGUSE. Ancien nom de Dubrovnik (Dalmatie du Sud, Croatie)  
RAGUSIUM, Voir Dubrovnik (Croatie) 
Raha, rath.  En Irlande, mot signifiant « fort circulaire »  
Raheita. (Peuple de l’Éthiopie) font partie des *Afars. 
Rahiala, Kari. Auteur 

— Rahiala, Kari. Helsinki. Une ville aux dimensions humaines.  Photos de Urho A. Pietilä. Helsinki, Gummerus, 
     Jyväskylä, 1998, 127p. 
Rahmani, Sabah. Journaliste, photographe. 

 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.20-23 Article "Les forces de l'invisible" L'animisme dans le monde (Carte, 22) 
     Article "Les nuits du Bwiti au Gabon" 

— Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.84-95 Article. Tunisie. De l’oasis au désert.  
— Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.20-31 Terres de femmes. Enquête. Les sociétés matriarcales, mythe ou réalité? 

 — Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.18-21 Article et photos. La vallée éternelle. 
— Grands Reportages, 404, Mars 2015, p.5 (Édito) 38-87 Article. L’art de la séduction chez les peuples premiers. Rites d’approche (50-66) 
— Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.67-  Les baleines. Laurie Murison. 

 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.6-7 Article. Luberon.  
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.72-75 Article "Pour un tourisme plus responsable?" 

Rai (Genre musical algérien) 
 — Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.42-51 

Rai, Ragu. Photographe 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.211-225 Photos. Les sati. "Les possédées du feu" En Inde. Veuves brûlées vives avec leur mari. 
              — Géo, 135, Mai 1990, p.230-241 Photos. Mariés au  berceau. Au Rajasthan en Inde. 
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.38-57 Photos. Sur les territoires menacés d'une faune légendaire.  
 — Géo, 268, Juin 2001, p.16-33 Photos. Quatre mois après le tremblement de terre. Retour au Gujerat.  

 — Géo, 304, Juin 2004, p.18-34 Photos. « Bombay la démesure » 
Rai, Usha. Journaliste.  

 — Géo, 82, Décembre 1985, p.139 carte 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.216-21 Article. "À qui profite le sacrifice" 
              — Géo, 135, Mai 1990, p.230-241 Article. Mariés au  berceau. Au Rajasthan en Inde. 

— Géo, 324, Février 2006, p.52-62 illus.  la légende de l’île sacrée. Un sanctuaire au bord du lagon. +carte p.60 
— Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.52 Carte; 92 

 — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.68-71 
— VIDÉO-91.  Tahiti.  Série: Croisières à la découverte du monde, 60min.  

RAIATEA (Îles-sous-le-Vent, Îles de la Société, Polynésie française) Située à 230 km à l'ouest de Tahiti. 
— Géo, 324, Février 2006, p.51-93 Dossier dirigé par J.-L. Coatalem. Polynésie française. La Terre, côté paradis. Raiatea (52-62) 

 — Géo, 407, Janvier 2013, p.84-85 La France du patrimoine mondial. Raiatea. Au centre d’un monde.  
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.233-  et Tahaa. +carte (237, 238) 

Raie (Poisson)  Poisson cartilagineux sélacien, au corps aplati en losange, à grande nageoires pectorales, à queue 
     hérissée de piquants, à la chair délicate. 
 — Géo, 66, Août 1984, p.108-119 +Illus. « La guerre des goutons » Une ogresse qui a l’air d’un ange et fouit comme un cochon. 
 — Géo, 367, Septembre 2009, p.42-43 illus. 
 — National Geographic France, 116, Mai 2009, p.Vie sauvage. Raies de lumière.  

— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.ACTUS. Nana la nano-raie. +Illus. La Plesiotrygon nana. 
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.Actus. Des raies malades des remèdes asiatiques.  
Raie manta (Poisson) Manta birostris est une espèce de raie manta appelée diable des mers1, manta géante1 ou par abus raie manta 
     (C'est un abus car il existe 2 ou 3 espèces dans le genre Manta). C'est un poisson cartilagineux de la famille des Myliobatidae. Elle 
     doit son nom au mot espagnol Manta signifiant « couverture ». C'est la plus grande des raies — sur plus de 500 espèces2 —,  
     atteignant jusqu'à neuf mètres d'envergure3 et trois tonnes3. Elle vit dans les eaux tropicales, souvent autour des récifs coralliens. 
     C'est un être paisible et tout à fait inoffensif. 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.112-120 Sous l’aile des titants, la raie manta, le géant des mers chaudes. 



 

 

 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.30-39 Festin royal. Grand bol de plancton pour les raies mantas. 
 — Wikipédia, 8 Août 2012 
Rail d’Ouessant. Le rail d'Ouessant est un dispositif de séparation du trafic maritime au large de l'île d'Ouessant, île la plus occidentale de la  
     Bretagne. Il s'agit d'un des passages maritimes les plus fréquentés du monde avec 54 200 navires en 2003, soit une moyenne de 148  
     navires par jour, ce qui représente un transit quotidien d'environ 700 000 tonnes, dont 285 000 de pétrole et 90 000 tonnes de produits  
     dangereux. Créé en 19651 peu après le premier dispositif mis en place par l'organisation maritime internationale (OMI) dans le Pas de 
     Calais, le rail d'Ouessant comprend alors une zone côtière de 5 milles marins, un rail montant de 4 milles, une zone de séparation de 2  
     milles et un rail descendant de 4 milles. Le dispositif est proche de la côte pour permettre aux derniers navires qui naviguent encore au  
     sextant et à vue de se positionner précisément par rapport aux amers d'Ouessant. Le rail montant, celui que doivent emprunter tous les  
     navires faisant route vers la Manche et qui sont souvent les navires présentant les risques de pollution les plus importants — notamment  
     les pétroliers — est le plus proche de la côte car la règle (confirmée par l'OMI dans le règlement international pour prévenir les abordages 
     en mer de 1972) est que les navires doivent de manière générale se croiser bâbord / bâbord 

 — Géo, 214, Décembre 1996, p.34-44 Cargos sous surveillance dans le Ouessant sur les côtes de Bretagne. 
 — Wikipédia, 4 Octobre 2013 
Raimbeau, Cécile. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.36-41 De Palerme à Corleone. Anti-Mafia tour.  
RAINBOW VALLEY (Australie) 

 — Grands Reportages, 154, Novembre 1994, p.134- Art. +carte 
Rainette arboricole 

 — Horizons Nature, 2, 2005, p.85 illus. 
Rainettes marsupiales (Animal) 

 — Géo, 39, Mai 1982, p.1-- +Illus.  
Rainier, Chris. Photographe 

— Géo, 242, Avril 1999, p.127-138 Photos. Sous le masque des Papous 
RAINIER, MONT (Washington) 

 — Traveler, Nov/Dec. 1991 p.55-65 +carte p.57  
RAINY RIVER (Ontario)   1,000 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.153  
RAINY RIVER (Rivière, États-Unis) 

 — Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.33 illus. 
RAINY RIVER (Vallée, Ontario) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.154 
Raisson, Virginie. Journaliste.  
 — Géo, 295, Septembre 2003, p.138-141 Article. Une Europe à géométrie variable.  
RAIVAVAE (Île, Archipel des Australes, Polynésie française) S'étend sur 10 km sur 3 km, protégée par une barrière de corail. 

     Cinq villages regroupent 995 habitants.  
 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.96 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.313-315  

RAJA AMPAT (Archipel, Insulinde, Indonésie) Pop. 47 771 hab (2001) L'archipel indonésien des Raja Ampat ("les quatre rois") est  
     situé près de la côte nord-ouest de la Nouvelle-Guinée. Il est constitué de quelque 1 500 îles, souvent montagneuses, dont les  
     plus grandes sont Waigeo, Batanta, Salawati et Misool. La superficie totale de l'archipel est d'environ 46 000 km2. L'archipel est  
     situé à la limite occidentale de l'océan Pacifique et, à son niveau, se rencontrent les eaux des océans Pacifique et Indien, ce qui  
     donne naissance à un fort courant et des marées puissantes si bien que les eaux sont souvent sombres et troubles. La majorité  
     de ses îles s'appuie sur le plateau continental du Sahul. Administrativement, les Raja Ampat forment un kabupaten de la province  
     de Papouasie occidentale dont le "chef lieu" est Sorong, porte d'accès par avion également. Celle-ci a été détachée de la province 
     de Papua en 2003. L'archipel a alors gagné son statut actuel. Le recensement de 2001 indique une population de 47 771 personnes. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.36-46 Indonésie. Le lagon des merveilles, Raja Ampat.  
— Grands Reportages, 424, Automne 2016, p.84-97  

     aujourd'hui gravement déforesté de la tribu des Bhīls. [Wikipedia, 31 déc. 2011] 
 — Géo, 11, Janvier 1980, p.8-32 Rajasthan. Le désert des magnifiques. 
              — Géo, 135, Mai 1990, p.230-241 Mariés au  berceau. Au Rajasthan en Inde. 
 — Géo, 266, Avril 2001, p.38-50 Le Rajasthan vu du ciel. Udaipur.  

— Géo, 271, Septembre 2001, p.46-61 Rajasthan. Princesses du désert.  
— Géo, 325, Mars 2006, p.150-162 Rajasthan. Atelier photo avec Sarah Moon. 
— Géo, 328, Juin 2006, p.146-157 Le Rajasthan se remet au vert. Une irrigation pour des centaines de villages menacés par  
    le manque d’eau (148-149) Surfaces cultivales multipliées (150) 
— Géo, Hors-Série, 2006. p.130-131 Jaisalmer, Jodhpur, Udaipur, Jaipur.  
— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.8-15 Rajasthan, une escapade en terre des rois. 
— Grands Reportages, fév. 1999, 205 p.74-81. "le Darshan" 

 — Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.20-33 « Les Kalbeliyas » 
— Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.52-80 +Illus. +carte, p.110,  + guide pratique, p.110-111  

 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.40-51 Fêtes du désert. Foires-pèlerinages de Pushkar et Chandrabaga +Illus. 
— Géo, 271, Septembre 2001, p.46-61 Princesses du désert. Désert du Thar, les femems font de la beauté leur art de vivre(60) 

 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.41-70 L'Inde des Seigneurs. L'art rajpoute (44-53) Mayo College (54-57) Jaipur, la cité  
     des gemmes (58-61) Le théâtre des minorités (62-70) Guide pratique (105) +carte (42, 105) 

— Grands Reportages, 371, Août 2012, p.72-85 Rajasthan. La chevauchée fantastique. +carte (94) 
— Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.42-51 Rajasthan. Envolées mystiques. Les soufis. Les derviches tourneurs. Le grand fort de 
    Nagaur, fondé en Ve siècle (49)  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.134-135 Rajasthan. Nagaur fait son festival.   
— Grands Reportages, 406, Mai 2015, p.24-52 L’Inde enchantée, cités des Maharajahs. Le Rajasthan. 
— Grands Reportages, 424, Automne 2016, p.84-97 Papouasie occidentale. Raja Ampat.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.30-45 Au pays des maharadjas. +carte sommaire (32) 
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.58-78 +Illus. Rajasthan, le nouveau visage  
    de l’Inde. illus. du Taj Mahal, p.58-59. Vue aérienne de Jodhpur, p.60-61. Delhi, p.62-3. Le Palais des vents à Jaipur. La cité de 
    Jodhpur, p.68-69. La forteresse de Meherangarh à Jodhpur, p.69. Le calme de Pushkar, p.70. Le romantisme de Udaipur, p.72. 
    La mosquée de Dargah, p.74.   
— Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.67 Désert du Thar 
— VIDÉO-6. Rajasthan.  Série: On Tour, 1997, 30min.  

RAJASTHAN (Inde) 
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.62-73 Inde. Jaipur, Jodhpur, Udaipur… Un parfum de Rajasthan.  

RAJASTHAN (Inde) – Bibliographie  
 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003 p.109 « Tableaux du Rajasthan » de Clarisse & G. Busquet, éd. Arthaud, 190p. 

— Bon Voyage, 36, Novembre 2003 p.109 « Rajasthan » de Pauline van Lynden, éd. Assouline, 2003, 320p. 
— Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.117 «Tableaux du Rajasthan » e Clarise & Gérard Busquet, Éd. Arthaud, 2003, 193p. 

 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.14.  Palais du rajasthan, par Antonio Martinelli, George Michell, Éd.  
          Citadelles et Mazenod, 272p.  
RAJASTHAN (Inde) - Guides 

 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.105-107) +carte (105) 
Rajis (Peuple, Népal et Inde)  Env. 1,000 personnes. Dans l’Himalaya népalais 

 — Géo, 245, Juillet 1999, p.12-33 Rajis, les nomades de l’extrême. Se livrent à la furie de 70 000 abreilles agressives durant une journée (26-28)  
— National Geographic, June 1998 p.86-105 

Rakic, Matija, photographe.  
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.12-57 Photos. New York. Midtown. Chelsea, West Manhattan, Upper East Side,  
    Village, Harlem, Gramercy, Chinatown, Greeenwich, Soho, Tribeca, Lower Manhattan.  

Rakija ou Rakia. La rakia ou rakija (Albanais : raki, Bulgare : rachiu; croate, slovène, serbe latin et bosnien : rakija) est une eau-de-vie obtenue 
    par distillation de jus de fruits fermentés, très populaire à travers les Balkans et aussi alcool national en Bulgarie, Serbie, Bosnie- 



 

 

    Herzégovine, Croatie, en République de Macédoine, en Albanie et au Monténégro. Le nom a probablement comme origine le mot turc rakı, 
    désignant les alcools distillés (et particulièrement le rakı). 
— Géo, 427, Septembre  2014, p.24 La rakija. L’eau-de-vie qui réchauffee les Balkans.  
— Wikipédia, 14 Octobre 2014  

RALAM (Vallée, Inde) 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.58 illus.  Ralam Pass 
        RALLARVEGEN (Route, Norvege) 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p. 
  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
        Rallye de Riga (Russie) 
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.136-143 Auto-rétro chez les Soviets.  
        Rallye Paris-Pékin. La course Pékin-Paris est considérée comme le premier grand raid automobile. Organisé par le journal français Le Matin, le 
départ 
     fut donné à Pékin le 10 juin 1907. Cinq concurrents prirent le départ. Trois seulement sont arrivés à Paris après avoir 
     parcouru plus de 16000 km, en 44 jours pour le premier : 1er Prince Scipion Borghèse sur Itala 4 cylindres, 7433 cm³ le 
     10 août en 44 jours, 2e Georges Cormier sur De Dion-Bouton en 64 jours, 3e Victor Collignon sur De Dion-Bouton en 
     64 jours. 
 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.16-33 Le péripe jaune. + Grande carte du trajet (27-32) Samarcande (20-)  

Ramade, Christian. Photographe.  
— Réponses Photo, no. 240, Mars 2012, p.50-55 Le studio photo d’un site internet décortiqué! 

Ramade, François. Journaliste.  
  — Géo, 152, Octobre 1991, p.194 Article. Cette bombe qui menace la planète. Population.  

RAMALLAH (Autorité palestinienne) Pop.27 460 hab (2007) est une ville située dans la zone de collines du centre de la  
     Cisjordanie, à environ 15 km au nord de Jérusalem. L'altitude moyenne de la ville est de 900 m. La population, initialement  
     composée principalement de palestiniens chrétiens, comprend depuis 1948 de nombreux réfugiés musulmans issus de toute la  
     Palestine. La ville comprend environ 40 000 habitants, 220 000 en comptant ceux de l'agglomération formée par Ramallah et les 
     88 villes et villages qui l'entourent. Ses habitants s'appellent les Ramallawi. [Wikipedia, 25 oct. 2011] 
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.94-105 Bientôt capitale? 
 — Grands Reportages, 358, Septembre 2011, p.36-65 Israël-Palestine. Tel Aviv, Ramallah (54-61) 

Raman, Mirza Zulfiqur. Journaliste.  
— Géo, 432, Février 2015, p.78-93 Article. Dans les méandres du Brahmapoutre.  

RAMATUELLE (Var, France)  Pop.1,766 hab.  
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.27 + vue aérienne 

— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.164-165 +Illus. vue aérienne du village 
— Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.104-104 +Illus.  

RAMAZZINO (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.136-137 illus. 

Ramazzotti, Sergio. Photographe. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Grand Angle. Argentine. Photos. Tierra Santa (Buenos Aires) 
Rambal, Christian. Photographe.  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.72-79 Photos. À la rencontere du rollier d’Europe.  
RAMBLAS (Rue, Barcelone) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.253  
Ramelli, Serge. Photographe.  
 — PhotoFan, no 18, Décembre-Février 2008, p.40-45 Paris au crépuscule.  
RAMELTON (Irlande) Pop. 1 212 hab (2011) Comté de Donegal, dans l‘Ulster 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.438 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.505  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.430  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.439   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.247 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.298 
 — Wikipédia, 9 Avril 2015   
Ramesseum. Le Ramesséum est le temple funéraire de Ramsès II, situé dans la nécropole thébaine, en face de Louxor, en Égypte. 
     Au Nord des colosses de Memnon, situé entre le temple d'Amenhotep II au nord et celui de Thoutmôsis IV au sud, sur la rive 
     gauche de Thèbes « la ville aux cent portes », est érigé le Ramesséum dont il ne subsiste aujourd'hui que des ruines. Il a été  
     découvert au ier siècle avant notre ère par l'historien grec Diodore de Sicile ; dans ses recueils, il décrit ce « Tombeau  
     d'Osymandyas » « comme le plus majestueux de toute l'Égypte » La superficie de ce temple est d'environ dix hectares. 
  — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Archéologie. La cité des morts à l’agonie. (nécropole égyptienne) 
  — Wikipédia, 16 novembre 2012 
Ramir, Sylvie. Journaliste.  

  — Géo, 251, Janvier 2000, p.10-23 Article. Niger. Voyage en pays toublou.  
Ramirez, Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 201, Novembre 1995, p.74-142 Royaumes de l'Himalaya. Dossier. Article. Le roi du Népal entre le dieu Vishnou et Karl Marx (118-122) 
 — Géo, 311, Janvier 2005, p.57-60 Article. Cachemire. Civilisation à tous les étages.  
Ramlat, de l’arabe, signifie, désert de sable.  
RAMLA BAY (Gozo, Malte) 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.63 
 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-XIV 

— Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.67 illus.  
Ramonde (Fleur) 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.52 +Illus. Pyrénées 
Ramonteu, Olivier. Photographe.  
 — Réponses Photos, 245, Août 2012, p.100-103 Alter Ego. 
Rampal, Jean-Christophe. Rédacteur en chef de de la revue Ulysse, la culture du voyage.  
RAMSAU (Bavière, Allemange) 
 — Traveler, Sept/Oct. 1989 p.54-55+Illus. 
Ramsès II (Roi d'Égypte) 
 — Méditerranée, H.S. Égypte (2001), p.37-39 

— Partir, 32, mars/avril 1999 p.48 
 — VIDÉO-192. Série : Historia 
 — VIDÉO-213. ramsès, le favori des dieux. Série : Légendes de l’Histoire 

Ramsès II,  Temple de 
 — Partir, 32, mars/avril 1999 p.16-17 illustr.; 44 
 — VIDÉO-3/  Égypte. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 45min.  

RANAKPUR (Inde) 
 — Beauté du monde, t.6, no 90, p.17 

Rana Tharu (Peuple népalais) à la frontière entre l’Inde et le Népal. 
 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.20-31 « Les princesses de la jungle » +carte de localisation 
 — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.54-63 Les exilés de la jungle. L'ethnie des Rana Tharu. Femmes Rana Tharu (Illus.54-62) 

— National Geographic France, Septembre 2000, p.92-109 134-135   
Rancé, Christiane. Journaliste.  

 — Géo, 338, Avril 2007, p.120-121 Article. Carrare. L’or blanc des cdarrières.   
— Géo, 350, Avril 2008, p.98-114 Article. Andalousie, la vraie. Cadix (98) Grenade (100) Le Guadalquivir (102-114 +Illus.) 

 — Géo, 352, Juin 2008, p.78 Article. La Sicile et les îles Éoliennes. Le clan des Siciliens. Le patrimoine baroque menacé par le pétrole (84, 89) 
     Plus qu’une île, une terre (96-106) Lampedusa (122) 



 

 

— Géo, 362, Avril  2009, p.48-73 Article et phoos. Turquie. L’emprunte fascinante des civilisations. L’empire byzantin (53) Sur la 
    route des premiers 
— Géo, 363, Mai  2009, p.18-34 Article. Les cinq miroirs de l’Italie +Illus. 
— Géo, 376, Juin 2010, p.72-70 Article. Vénétie. Ces Français, mécènes de la cité des doges.  
— Géo, 380, Octobre 2010, p.74-81 Article. Madrid. "Les trésors d'une capitale des arts" 
— Géo, 384, Février 2011, p.60-61 Article. La magie des eaux sacrées (46-61)  

 — Géo, 385, Mars 2011, p.50 Article « Nous avons le sens inné du bonheur » + portr. 
— Géo, 386, Avril, 2011, p.88-97 Article. Coup de jeune sur la ville éternelle (Rome)  

 — Géo, 392, Octobre 2011, p.28-60 Ayurvéda (56-) Article. Les sagesses de l'Inde. Pourquoi les spiritualités spiritualités hindoues  
     nous fascinent. 
 — Géo, 396, Février 2012, p.90-103 Article. Montevideo, l’autre reine de La Plata.  

— Géo, 398, Avril 2012, p.87-89 Article. Ravello. De Bomerano à Nocelle (90-91) 
RANCE (Estuaire de la Côte d'Armor, Ille-et-Vilaine, Bretagne, France) Longeur : 102 km. La Rance (Renk en  
      breton) est un fleuve côtier de l'ouest de la France, en Bretagne. Elle prend sa source dans les monts du Méné  
           à Collinée, dans le département des Côtes-d'Armor, et se jette dans la Manche entre Dinard et Saint-Malo dans  
      le département d'Ille-et-Vilaine. Le cours de la Rance peut être divisé en trois parties : La Rance fluviale de la  
      source jusqu'à hauteur d'Évran où le canal d'Ille-et-Rance la rejoint. La Rance fluviale canalisée jusqu'à l'écluse  

    du Châtelier. La Rance maritime jusqu'à l'usine marémotrice de la Rance. [Wikipedia, 15 déc. 2011]  
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) p.15 illus.  
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.16 Le fleuve aux multiples ambiances.  

— Détours en France, 65, Mai 2001, p. 92-93 
— Détours en France, 90, Juin 2004, p.24 illus. 
— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.28-29 Illus. Traversant Dinan. 
— VIDÉO-11.   Corse.  Série:  Odysseus, 1998, 30min.  

RANCE (Rivière, Bretagne, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.24 illus. 24 illus. et sa tour du Chêne Vert. 

RANCE (Vallée de la, Bretagne, France) La ville de Dinan domine de 75 m la Rance qui coule vers le nord pour se jeter dans 
     la Manche entre Saint-Malo et Dinard. Dinan proposa longtemps le pont le plus au nord pour traverser la Rance et son large  
     estuaire. 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.80-81 

RANCHO VISTOSO (Arizona) 
 — National Geographic France, Octobre 2000, p.46-47 +Illus. 

Ranchs – États-Unis 
— Géo, 242, Avril 1999, p.76-123 L’Amérique des ranchs. Jim Harrison (92) Musique country (98) Rodéo (100-102) Société (104) 
    Bisons (110) Tourisme (115) 

       — Grands Reportages, 333, Septembre 2009, p.72-83  +carte régionale et Guide pratique p.94-95 
Rancinan, Gérard. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.38-39 Interview. Douze hypothèses en une Chapelle.  
RANDAZZO (Sicile, Italie)  11,744 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.170 +Illus. vue de la ville. 
Randé, Sébastien. Photographe.  

— Géo, 435 Mai 2015, p.52-64 Photos. À fleur de Rhin. 
RANDEN (Norvège) Commune dans le Hedmark. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.296 (m) 
RANDER (Jutland, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.223-24 
Randonnées - Europe 

 — Falk, Gaby. Les plus beaux sentiers d'Europe. 35 itinéraires de randonnées à découvrir. By Gaby Falk, Hans-Joschim Schneider. 
     Bath (R.U) Paragon, 2007, 239p. 

Randonnées – France – Corse 
 — Géo, 377, Juillet 2010, p.86- Montagne, professioin : défricheurs de sentier.95 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse. No spécial, 130p.+Illus. 

Randonnées – Préparations et équipements 
— Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.16-33, art. Météo, comment se prémunir contre l’orage ? p.16, Alimentation et 
    montagne, la recette qui marche, p.18-9. Se protéger en montagne, l’armada anti-coups de soleil, p.22. Les déchets ont  
    la vie dure, p.24. Matériel, entre pluie et soleil, p.26-28. Orientation, carte, boussole et altimètre, p.30-31 +Illus. Mon  
    premier bivouac, p.32-33 

Raneneau, Alain. Journaliste.  
 — Géo, 145, Mars 1991, p.12-34 Article. Des bestiaux et des hommes.  

Rangifer tarandus.  Voir Caribous ; Rennes   
RANGIROA (Île, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) 3 210 hab. (2007) Île formée d'un immense lagon. Mesure 75 km 

     de long et 35 km de large. Située à 350 km au Nord-Est de Tahiti.  
 — Davanzati, Mario Forges. Polynjésie. les îles du rêve. Papeete, Tiki Production, s.d. 122p. (Ouvrage très illustré) p.81- +Illus. 
 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.53 Carte; 92 
 — Grands Reportages, mars 1997, 182,. p.68; 72-73 
 — Grands Reportages, Novembre 2000, p.7 illus. 

— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.126-127 illus. eaux cristallines. P.160-61 illus. Lagune bleue 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.325-337. +carte (326) et Avatoru (carte, 327)  

— VIDÉO-90. Polynésie française.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.  
 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  

RANGOON (Birmanie) Ancienne capirale de la Birmanie (Myanmar)  
 — Beauté du monde, t.6, no 89, p.5 
 — Grands Reportages, 255, Avril 2003, p.50- 

— VIDÉO-167. Birmanie (Myanmar). Série : Hors des sentiers battus, 60min, 2000 
RANO RARAKU (Île de Pâques) 

 — Beauté du monde, t.5, no 67, p.36 
Rann.  En Inde signifie désert.  
Rannou, Isabelle. Journaliste.  
 — Géo, 136, Juin 1990, p.143-196 Dossier Portugal. Immigrés. Article. Volontaires pour l’aventure de l’exil (179-184) 
 — Géo, 163, Septembre 1992, p.38-49 Article. Le vitrail reprend des couleurs. La technologie au service du patrimoine religieux.  
Ranson, Jim. Journaliste. 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.79-88 Californie (90-95) Nature. Monts et merveilles à la carte.  
Ranta. Mot finnois signifiant "Plage" 
RANTHAMBORE (Parc National de, Rajasthan, Inde) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.34-36 Pour la faune. 
Rao Pawar, Udayan. Photographe 

— Géo, 419, Janvier 2014, p.19 Notes biogr. (bref)  
RAON-SUR-PLAINE (Vosges, France) 

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.54 et 53 illus. 
Raoul, Emmanuel. Journaliste.  
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.24-35 Article. Les secrets des guérisseurs. Les chamans. 
Rap (Musique) Le rap est une forme d'expression vocale musical appartenant au mouvement culturel hip-hop, apparue au milieu des 
     années 1970 dans les ghettos aux États-Unis. Le rap consiste le plus souvent à égrener des couplets rimés séparés par des  
     refrains, accompagnés de rythmes (beat, scratching, échantillonnage). Ayant été influencé par d'autres genres musicaux (reggae,  
     blues, jazz…), le rap a acquis une popularité de plus en plus grande au fil des années 1980. Aux premières heures, les MC's,  
     (master of ceremony ou microphone controller) servaient juste à soutenir les DJ, et les parties rappées étaient simplement  



 

 

     appelées MC-ing (emceeing). Le mot rap provient de l'anglais « to rap », verbe qui signifie « bavarder sur un fond rythmique »  
     dans l'argot noir américain   Voir aussi Hip Hop (Mouvement)  

— Géo, 264, Février 2001, p.32-45 Marseille, le rap intègre.  
— Wikipédia, 19 Décembre 2013 

RAPA ITI (Île, Archipel des Australes, Polynésie française) Située à 500 km de toute terre habitée 
 — Grands Reportage, 155, déc. 1994 p.96 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.315-316 Son histoire. 
 — VIDÉO-159. Polynésie française. Série : Cap sur les Îles, 1999, 60min.  

RAPA (Rivière, Suède) 
 — Géo, 302, Avril 2004, p.66-67 illus. 

RAPA NUI (Ile),  voir  Pâques, Île de 
RAPALLO (Gênes, Ligurie, Italie)   30,000 hab. 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.232  
       Rapanuis. Pop.5 681. Les Rapanuis constituent l'ethnie polynésienne autochtone de l'Île de Pâques. Ils parlent la langue rapanui. 
     La population pascuane d'origine (venue, semble-t-il, de Hiva aux Marquises) a été quasiment exterminée en 1862, lorsque  
     accosta une flotte d'esclavagistes péruviens. Après avoir attiré les insulaires - grands amateurs de musique - en jouant de 
     l'accordéon, ils en ont capturé environ 1 500, qui ont presque tous péri de mauvais traitements au Pérou. Comble de l'horreur : 
     la poignée de survivants, rapatriés grâce aux pressions des missionnaires et du consul de France à Lima, propagèrent une  
     épidémie de variole, manquant d'exterminer le reste de la population. À partir de 1864, les colons français installés dans l'île de  
     Pâques commencèrent à faire venir de Rapa des ouvriers agricoles pour travailler dans les plantations et les élevages. C'est  
     pourquoi les autochtones actuels se dénomment enata Rapa-nui ("peuple de la Grande Rapa") et n'ont d'ailleurs pas oublié leurs 
     racines en partie rapanaises, d'autant que jusqu'en 1911, la mission catholique de l'île de Pâques dépendait du vicariat de Tahiti. 
     Dans les années 1870, il n'y avait que cent onze Rapanuis, issus de trente-six familles, en majorité rapanaises. La tragédie des 
     Rapanuis a continué quand les autorités chiliennes eurent annexé l'île en 1888 : elles la louèrent à des planteurs et éleveurs 
     anglais, confinant les « indigènes » dans le village d'Hanga Roa, cerné de barbelés. Les Rapanuis constituent, à ce jour, 60 % de 
     la population de l'île. Leur nombre est estimé à 5 682, dont 3 304 sur l'île même (recensement de 2002), desquels la quasi-totalité 
     habitent le village de Hanga Roa. Parmi les 2 378 vivant au Chili continental, la moitié habite la région de Santiago du Chili. 

 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.20-35 Rapanuis. L’instinct de survie en héritage. Iorana Korua! 
 — Wikipédia, 14 Août 2012 
RAPIDE-DANSEUR (Abitibi-Témiscamingue, MRC Abitibi-Ouest, Québec)   264 hab. (2001)  
RAPIDES-DES-CÈDRES (Rouyn-Noranda, Québec) 10 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac,  

   Arntfield, Bellecombe, Cléricy, Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les 
   territoires non organisés de Lac-Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   

RAPIDES-DES-JOACHIMS (Outaouais, MRC Pontiac, Québec)  192 hab. (2001)  
Rapsodia (Agence de photographie) 
 — Chasseur d’Images, 322, Mars-Avril 2010, p.52-53 
RAQQA (Syrie) 

 — Géo, 222, août 1997 p.68-69 Illus. 
RARAKA (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) Situé à 490 km au nord-est de Tahiti. 

 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.362 
         RAROIA (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie française)  

 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.363 
         Ras.  Mot arabe signifiant « promontoire, cap, tête »  

RAS (Serbie) Ancienne ville, première capitale de la Serbie 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.76 et son monastère de Sopocani. Patrimoniale depuis 1979. 

Ras de marée, Voir Tsunamis  
RAS GEMSA (Îles coralliennes, Égypte) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.176-77 illus.  
RAS IL-WARDIJA (Gozo, Malte) Sanctuaire 

 — Dossiers d’archéologie, 267 (Malte), Octobre 2001 p.53 +Illus. 
RAS MOHAMMED (Péninsule du Sinaï, Égypte) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.148-49 illus. en Mer Rouge. 
RASDHU (Maldives) 

 — VIDÉO-124. Îles Maldives (Inde).  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Rashid, Probal. Photographe. 

— Géo, 434, Avril 2015, p.19 Illus. Tongi, Bangladesh. Prière musulmane. 
Rasmussen, Henriette. L’avocate de la cause inuit au Groenland. 

 — Géo, 303, Mai 2004, p.74 + portrait.  
Raspail, Jean. Auteur 

 — Géo, 234, Août 1998, p.118-119 Article. Les Fuégiens de la Terre de Feu, éliminés jusqu'au dernier. 
Rastafari (Mouvement) Le mouvement rastafari est assimilé par certains à une religion, par d'autres à une philosophie, voire à une 
     idéologie ou un syncrétisme pour ses références à la Bible. Les rastafaris, eux, le conçoivent comme la révélation d'un mode de  
     vie "livité" , fondé sur leur loi -la Torah- qu'ils considèrent comme leur "maître d'école" (cf. Livre Lévitique), et inspiré par Son  
     Impériale Majesté Hailé Selassié I qu'ils considèrent comme leur parrain. Les croyants de ce mouvement sont rastafari, souvent  
     appelés par le diminutif « rastas » ; dont l'utilisation n'est pas recommandé afin d"éviter le faux-pas sémantique de la confusion  
     avec le mot dérrogatif "rastaquouère" qui n'a rien à voir. L'utilisation du terme "rastafarisme" est considéré comme déceptif par  
     les véritables disciples de Ras Tafari[réf. souhaitée] qui y voit une tentative désespérée par les "media de Babylone" (confusion) 
     de labéliser, classifier et déprécier un mouvemenent prophétique de proportion biblique dont le message met en danger les 
     institutions corrompues qu'eux-mêmes soutiennent. Pour d'autres, le rastafarisme (à ne pas confondre avec le mouvement  
     Rastafari dont il est la mauvaise copie) semble présenter cetaines similitudes avec le shivaïsme. Le shivaïsme fait partie de  
     l'hindouisme. Shiva, divinité primordiale dans l'Hindouisme, garde de longs cheveux en cadenettes. Il est toujours plongé en  
     méditation. Le mouvement rastafari (ou « Rastafari1 ») est un mouvement de pensée messianique hébreu-éthiopien (afro- 
     sémitique); il est le "nouveau nom" prophétisé par les Saintes Ecritures de manifester le réel et vrai "Christ" (Apocalypse 3:12). 
     Le nom provient du personnage qui en a accompli la révélation: Ras Tafari de l'amharique ras, tête (mais ici « Duc »), et Tafari, 
     « Celui qui sera Craint, Révéré, Révérencé ». Né Lidj (enfant) Tafari, c'est ensuite en tant que Hailé Sélassié Ier (de Haile,  
     « puissance » et Selassie, « trinité », en amharique), que Son Impériale Majesté fut élue et proclamée Roi des Rois d'Ethiopie,  
     Elu de Jah, Lion Conquérant de la Tribu de Juda et Empereur d'Éthiopie de 1930 à 1974. L'histoire du XXième siècle témoigne 
     et testifie d'un seul et unique Roi des Rois "oint" de la tribu de Juda remontant aux rois bibliques Salomon et David selon la 
     tradition éthiopienne; mais également par la signification de son nom de naissance, comme de celui choisi par les prêtres de  
     l'Église orthodoxe éthiopienne pour son sacrement de la triple couronne (Apocalypse 19:12). Le choix et la signification des  
     noms ont en effet une importance primordiale dans la culture africaine ancestrale (éthiopienne). 

 — Géo, 28, Juin 1981, p.151-156 Rastafari. Jah! Que l’Afrique est loin! p.136-137 illus. Voir aussi Reggae, Jamaïque. Bob Marley. 
— Géo, 222, août 1997 p.130-143 La naissance du culte rasta. Rastafari. La naissance du reggae. Marcus Garvey. Count Ossie.  

 — Géo, 272, Octobre 2001, p.49-56 Jamaïque. Retour en pays rasta.  
 — Ulysse, la culture du voyage, No 149, Juillet-Août 2011, p.88-90 Derg (junte militaire marxiste, de 1974-1991) Les racines du 
     rastafarisme.  
 — Wikipédia, 12 Mai 2012 
 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

Rastoin, Alain. Auteur 
 — Géo, 60, Février 1984, p.74-77 Peuples. Les Indiens du grand silence blanc. Les Montagnais à contre-courant (76) 
  — Géo, 107, Janvier 1988, p.94-96 Article sur l'Ouest canadien "Une contrée où l'on marche sur les rivières" 

RASVAG (Norvège) Situé dans la municipalité de Flekkefjord. C’est l’un des deux port de l’île de Hidra. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.219 

 
Ratana.  Église fondée par Te Ratana et pratiqué par les Maoris en Nouvelle-Zélande. 



 

 

 — Géo, 213, Novembre 1996, p.75 +Illus. de l’église de Raetihi. 
        Ratel. C’est un petit carnivore de la famille des Mustélidés mesurant environ 75 cm de long et 30 cm au garrot à l’âge adulte et  

     qui a la réputation d’être un teigneux2. L’adulte et le jeune sont noirs sur le ventre, les pattes, la queue et la partie inférieure 
     de la tête jusqu’aux yeux. Il est blanc sur le crâne, du front jusqu’au haut du cou, et il est blanc-gris sur tout le dos. Le ratel  
     possède des griffes d’environ 4 cm de long à l’âge adulte. Le mâle adulte pèse environ 12 kg, mais la femelle est moins lourde : 
     elle ne dépasse pas les 6 kg. Sa longévité à l’état sauvage n’est pas connue, mais il peut vivre jusqu’à 26 ans en captivité. 
     [Wikipedia, 27 juin 2011] 

 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.86-97  Les ratels, des petits durs à cuire. Redoutable prédateur.  
Rath, raha.  En Irlande, mot signifiant « fort circulaire » 
RATHCROGHAN (Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.290  
RATHDRUM (Irlande) Pop. 1 586 hab (2011) Village du comté de Wiklow. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.163  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.189  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.95 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.115  

RATHFRAN (Irlande) Dolmen et monastère de Rathfran. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.458  

RATHLIN  ISLAND (Antrim Coast, Ulster, Irlande) Pop. 1 010 hab. Île du comté de Antrim, située à l’extrème nord de l’Irlande. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.271 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.542  
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.270  

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.483 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.542  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.201, 209 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.476, 478  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.480   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.269, 305 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.311 
— Guides Voir, Irlande, 2014, p.270 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.306  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.305 
— Nutan. Îles d’Irlande, Paris, Hoëbeke, 2005, p.26-35 +illus. Photos de Nutan. 
— Wikipédia, 15 Janvier 2015   

RATHMELTON (Irlande) Pop. 1 212 hab (2011) Comté de Donegal. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.155 Castle 

 — Wikipédia, 18 Avril 2015   
RATHMULLAN (Donegal, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.24 +Illus., Vue aérienne 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.438 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.504  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.430  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.247 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.297 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.228 

Ratier, Christophe. Auteur grand voyageur. Photographe. 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.5 bref biogr.+portr. Article. Maasaï. "La persistance du mythe" 

RATISBONNE (Allemagne) 
 — VIDÉO-125. L’Allemagne et le Danube. Série : Croisière à la découvete du monde, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-167. L’Autriche, Hongrie, Danube. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 
Ratliff, Even. Journaliste. 

  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.2-27 Article. Domestiquer les animaux sauvages. 
Raton laveur. Le raton laveur, ou plus exactement le raton laveur commun (Procyon lotor, Linnaeus 1758), est une espèce de  
     mammifère omnivore originaire d’Amérique et introduit pour la dernière fois en Europe dans les années 1930 (après la disparition 
     un siècle plus tôt de la dernière population introduite). Il doit son nom à son habitude, plus ou moins réelle, de tremper ses  
     aliments dans l’eau avant de les manger. L’animal, de la famille des procyonidae, est essentiellement nocturne et grimpe  
     facilement aux arbres grâce à ses doigts agiles et à ses griffes acérées. Il a le pelage poivre et sel avec de légères teintes de  
     roux. On le reconnaît facilement à son masque noir bordé de blanc autour des yeux et à sa queue rayée de blanc et de noir. Le  
     raton laveur s’adapte à de nombreux milieux naturels. Opportuniste et facile à apprivoiser, il s’aventure également dans les villes 
     nord-américaines (Canada, États-Unis d'Amérique). Son comportement varie selon le sexe et la région où il vit. Il est toujours 
     chassé pour sa fourrure mais ne constitue pas une espèce en danger, ni même menacée. 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Visions. Le raton laveur aux USA.K 
 — Wikipédia, 6 octobre 2012   
Rats 
 — Géo, 95, Janvier 1987, p.110-123 Les rats sont parmi nous. +illus. 

— Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.80-85 Ma rencontre av ec le rat des champs. Rat surmulot. +Illus.  
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.En coulisse. Rats ravageurs..  
 — National Geographic France, 149, Février 2012. Visions. Rat des moissons (Illus.)  
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.A venir. Le stress piqué au vif.  
Rats - Culte – Inde 
 — Géo, 66, Août 1984, p.96-105 Au bonheur des rats +Illus. Ravage les récoltes (104)  
Rattons laveurs 
 — Canadian Geographic, v.120, no 3, March-April 2000, p.76 illus. 
RAUDEBERG (Norvège) Pop. 648 hab (2013) Village de la municipalité de Vagsoy dans le comté de Sogn of Fjordane.  

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.273 
  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  

RAUMEN (Île, Norvège) 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.219 Sanctuaire d’oiseau. 

Rausch, Christian. Photographe 
  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.6-9 Le Tibet en exil à Daramsala en Inde. 

RAUDONE (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.334 et de illus. de son château, p.333 

RAULAND (Norvège) Pop. 1 656 hab.  
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.156 

  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
Raulin, Valérie. Journaliste.  
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.60-71 Article. Une fouille high-tech pour sauver des porcelaines. 

 — Géo, 264, Février 2001, p.128-137 Article. Les bibliothèques du monde.  
RAUMA (Rivière, Norvège) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.282 
RAUMA (Norvège) Pop. 7 421 hab (2013) Municipalité du comté de More og Romsdal. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.282 
Rautert, Timm. Photographe 

— Géo, 2, Avril 1979, p.88-108 Photos. Mélancolie sur Tage. +carte p.106 Pont du 25 avril (88 illus.) Tramway (90-91 illus.) 
 — Géo, 11, Janvier 1980, p.84-107 Photos. Samba chez les riches. Salo Paulo. 
 — Géo, 25, Mars 1981, p.108-122 Photos. Uranium totem. Australie. 



 

 

 — Géo, 30, Août 1981, p.4 portr. de Timm Rautert. 116-136 Photos. Chine. La longue marche du panda. 
Raux, Aude. Journaliste du collectif Argos  

 — Géo, 336, Février 2007, p.120-129 Article. Réchauffement climatique. Le verdict des experts. 
 — Géo, 350, Avril 2008, p.50-61 Article. Les lacs glaciaires menacent les vallées avec le réchauffement climatique. 
 — Géo, 352, Juin 2008,p.132-140 L’ennemi s’appelle le sable. Les effryables tempêtes de sable en Chine (env. de Pékin) 

— Géo, 367, Septembre  2009, p.70-71 Article. Océan Austral. Au pôle Sud des océanographes au chevet du climet.  
— Géo, 367, Septembre  2009, p.72-73 Article. Océan Arctique. Sous la glace, des richesses bientôt disponibles. 

 — Géo, 367, Septembre 2009, p.76-77 Article. Océan Indien. L’inéluctable montée des eaux menace les rivages. 
 — Géo, 369, Novembre 2009, p.148 Article. Amartya Sen. D’où viennent-ils? Biographie, portrait. 

— Géo, 385, Mars 2011, p.56-80 La grande aventure de l'adoption. Article. Français depuis une génération.  
— Grands Reportages, 325, Février 2009, p.5 Bref. biogr. Portr. (Illus.) Dossier Népal. Réchauffement climatique.  Article. "La  

        colère des dieux?" 
Ravalec, Vincent. Journaliste.  

— Géo, 293, Juillet 2003, p.132-144 Article. Deux Français chez les chamans du Pérou. 
RAVANGLA (Sikkim, Inde) Ravangla ou Ravongla est une petite ville touristique située à 2000 mètres d'altitude dans le district sud du Sikkim,  

 de l'État indien du Sikkim. Il est connecté par la route de l'état aux autres villes majeures dans l'état et se 
 situe entre Pelling et Gangtok.  

 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.68 illus. 
RAVELLO (Campanie, Italie) Pop.2 508 hab (2010) Dans la province de Salerne. Situé dans le golfe de Salerne dans la mer  
     Tyrrhénienne. La ville historiquement était une destination pour les artistes, les musiciens et les écrivains, comme Richard  
     Wagner, Edvard Grieg, M. C. Escher, Giovanni Boccaccio, Virginia Woolf, Greta Garbo, Gore Vidal, Federico Fellini, André Gide, 
     Sara Teasdale ou plus récemment John Corigliano qui composa une œuvre orchestrale intitulée Campane di Ravello (1987). 

— Géo, 398, Avril 2012, p.86-89 Dernière terrasse avant l’infini +Illus. Wagner a trouvé ici le désor rêvé pour son ultime opéra. 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.256-57 vue aérienne 

— Wikipédia, 1 Mai 2012 
— VIDÉO-63.  Naples.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1995, 60min. 

RAVEN NATURE RESERVE (Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.199  

RAVENNE (Émilie-Romagne, Italie)  Ravenna.   90,000 hab.   (140,400 hab. (2004)  
 — Beauté du monde, t.1, no 7, p.36 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.344-348 +carte urbaine, p.346  

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.258-259 +Illus. 260-261 +Illus. +carte urbaine 
RAVENSDALE FOREST PARK (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.171  
Ravnina,  du bulgare, du russe,  signifie, plaine.  
RAWDON (Lanaudière, MRC Matawinie, Québec)   9,171 hab. (2001)  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.135 carte urbaine  
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.267 +Illus. de sa chapelle russo-orthodoxe 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.192-193  

Rawicki, Michel. Photographe.  
 — Géo, 62, Avril 1984, p.116-129 Photos. Et l’homme créa le bonsaï.      
RAY-SUR-SAÔNE (France) 

 — Détours en France, 63, Février 2001, p.62 
RAY-PIC (Cascade, Ardèche, France) 

 — Géo, 271, Septembre 2001, p.96-97 illus. 
Raydelet, Patrice. Photographe.  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.96-101 Photos. Dans les Abruzzes. Une quinzaine sous le signe du loup.  
 — Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.40-49 Photos. Grand tétras. Coq mou, coq fou. 
RAYOL, Domaine du (Saint-Tropez, Côte d'Azur, France) 

   — Détours en France, 109, Août 2006, p.38-39 +Illus.  
        RAZ, POINTE DU (Cap Sizun, Finistère, France) La pointe du Raz, nom local en breton Beg ar Raz) est un promontoire rocheux  
     constituant la partie la plus avancée vers l'ouest du cap Sizun, face à la mer d'Iroise au sud-ouest du Finistère. Située à l'ouest de la 
     commune de Plogoff, elle forme une « proue » d'une hauteur de 72 mètres dominant le Raz de Sein. C'est l'un des sites les plus 
     emblématiques des côtes granitiques de la Bretagne. 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.50-51 +Illus. 
— Détours en France, 65, Mai 2001, p.82-83 illus. 
— Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.46-47 illus.  
— Détours en France, 192, Juin 2016, p.78 Illus. 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.160 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.129  

RAZÈS (France : région) 
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.108-111 
RÉ, Île de (Bretagne, France) Située dans l'océan Atlantique à 10 km de la Rochelle par le pont-viaduc. Phare de Baleines. (GV, 2003) 

     Faisant partie de l'archipel charentais, elle est la quatrième plus grande île de France métropolitaine, derrière la Corse, l'île 
     d'Oléron et Belle-île. Autrefois partie intégrante de la province d'Aunis, elle est désormais rattachée au département de la  
     Charente-Maritime et à la région Poitou-Charentes, et est divisée en deux cantons. La capitale historique de l'île est Saint-Martin- 
     de-Ré, qui forme avec la commune voisine de La Flotte un pôle urbain de 5531 habitants (en 2008) mais la commune la plus  
     peuplée est désormais Sainte-Marie-de-Ré (3112 habitants). L'île de Ré est séparée du continent, au nord, par le pertuis Breton, 
     et des îles d'Aix et d'Oléron, au sud, par le pertuis d'Antioche. Depuis 1988, elle est reliée au continent par le pont de l'île de Ré. 
     Très touristique, l'île est surnommée « Ré la blanche » en raison de la teinte caractéristique de ses maisons traditionnelles. 

 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.32-38 
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.148-155 +Illus.  

 — Delfosse, Marcel. La Rochelle et les Îles Ré Aix Oléron [France] Texte de Marcel Delafosse. Nantes : Artaud Frères, 1998?, 63p. 
— Détours en France, 60, 2000, p.14-17 +Illus.  

  — Détours en France, 126, Mai 2008, p.86-95 Sept balades sur l'île de Ré. Ruines de l'abbaye de Châteliers (88 illus.)  
          Le village Les Portes-en-Ré (93 illus.) La Pointe des Baleine (94 illus.) Le Phare de Ré (95 illus.) 
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.26-33 +carte de l'île (33) Phare Sirène du Cap des Baleines. Tour des Baleines (Illus.26)  
     Le Phare de Ré (Illus.30) Le village de Loix et les ruines de l'abbaye des Châteliers (Illus.32) 

— Géo, 257, Juillet 2000, p.144-151 L’île de Ré entre deux eaux.  +Supplément Géo Zoom. (151) +Carte sommaire (150)  
 — Géo, 342, Août 2007, p.112-115 vue aérienne. Ré : île-écrin ou île active? (120)  

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Charente-Maritime. Île de Ré (182-183+illus.)  
— Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.114-119 +carte rég. 
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.20-31 Îles précieuses. Ré sur le pont (25 illus.) 

  — Guide Vert. France. 2003, Michelin, Éditions des Voyages, p.443 
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.190-91 vue aérienne 
— Science et Vie, 995. Août 2000, p.20-21 « le béton, c’est fini! » 

 — Wikipédia, 14 septembre 2012 
Rea, Vincent. Rédacteur en chef de Lonely Planet Magazine, édition française. Collabore ausssi à Géo. 

  — Géo, 240, Février 1999, p.12-28 Article "Retour chez les Nagas" Inde. 
— Géo, 241, Mars 1999 p.69-87 Article. Océanie. Quelques merveilles.  

 — Géo, 242, Avril 1999, p.76-123 Dossier dirigé par V. Rea. L’Amérique des ranchs. Au pays du western (115-118)  
 — Géo, 243, mai 1999 p.196-205 Article. Insulinde. Géo et l’Esprit de Bougainville. Un an d’exploration dans l’Insulinde 
 — Géo, 246, Août 1999, p.10-21 Article. Nouvelle-Zélande. La force tranquille des éléments. 

 — Géo, 246, Août 1999, p.108-119 Article. Les colères d’une étoile turbulente. Ses symbolismes à travers l’histoire (116-117)   
 — Géo, 247, Septembre 1999, p.130-142 Article. Des cailloux qui donnent la fièvre. 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.38-48 Article. Hubble, un Français au chevet du télescope spatial. 



 

 

 — Géo, 258, Août 2000, p.116-122 Dossier de V. Rea. Un art de soigner venu d’Orient.   
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.15 Notes biographiques. 

 — Géo, 261, Novembre 2000, p.84-101 Article. El Cenizo. Le Mexique s’installe aux États-Unis. 
 — Géo, 263, Janvier 2001, p.44-95 Maroc 2001. Dossier de V. Rea et Éliane Faure. Marrakech (88-93) 
 — Géo, 268, Juin 2001, p.176-186 Article. La vie privée du Mont-Sait-Michel. +carte régionale p.186 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.72-126 Vivante Bretagne. Dossier dirigé par Vincent Rea.  
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.16-29  Article. Chili, la révolte des Indiens Mapuches. 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.185-192 Article. La très longue marche de nos ancêtres.  
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.12-16 Dossier, "Le réveil des peuples autochtones" 

 — Géo, 285, Novembre 2002, p.73-128 Dossier dirigé par V. Réa. Mexique indien. 
 — Géo, 292, Juin 2003, p.63-118 Dossier dirigé par Vincent Rea. Samarkand et l’Ouzbékistan. Dossier. 

— Géo, 292, Juin 2003, p.86-87 Ouzbékistan. Article. Et leur religion. Les Ouzbeks résignés rêvent de liberté (104-108))  
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.50-56 Article. Menace sur le  buffle. « Hécatombe en Afrique australe » 

 — Géo, 300, Février 2004, p.24-37 Article. À 3 600 mètres d’altitude, une capitale au bord du précipiece. La Paz.  
 — Géo, 300, Février 2004, p.107-127 Dossier de V. Rea. Marseille.Tous différents, tous marseillais! 

— Géo, 304, Juin 2004, p.53-108 Dossier de V. Rea. Les autres voix de l’Amérique.  
— Géo, 443, Janvier 2016, p.70-73 Article. Cuba centre. Le facteur cheval des Caraïbes (70-73) 

 — Géo, 448, Juin 2016, p.94-108 Article. L’Italie, d’île en île. Lampedusa, l’escale lumineuse. 
Réacteur nucléaire 

 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.À venir. Les centrales nucléaires.  
Read, Mark. Photographe.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.44-55 Photos. Laponie. L'odyssée du froid. Les Sami et leurs rennes. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.58-65 Sur les traces du père Noël, Saint Nicolas en Turquie. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.30-45 Photos. Californie.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.62-73 Photos. L'empreinte des pionnier. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.46-57 Photos. Les Rocheuses canadiennes. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.64-75 Photos. Turquie, un voyage idéal.   
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.70-80 Photos. Namibie. Sur une autre planète.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.28-40 Photos. À bord du train des rois. Agra. Le Taj Mahal (32-33 illus.) 
    Le fort de Gwalior (34 illus.)   
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.72-83 Photos. Pirates des Caraïbes. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.35-45 Photos. Île Maurice. La recette du succès. Guide (44) +Carte (45) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.32-54 Photos. Chine. Un voyage idéal. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.80-92 Photos. Dans les coulisses d’Amsterdam.  

Reader, John. Photographe. 
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.30-49 Photos. Gibier d’abattage. Steak d’éléphant, de daim ou d’antilope. 
READING (Angleterre) 

 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.142 carte urbaine & index de rues 
REAL DE CATORCE (Anc. ville minière, Mexique) 

 — Géo, 197, Juillet 1995, p.68 illus. 
REASK (Irlande) Reask Pillar Stone. Comté de Kerry. Site monastique aujourd’hui en ruine. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.323  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.320  
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 

Réau, Élisabeth du. Journalist 
 — Géo, 295, Septembre 2003, p.17-22 Artile. La naissance de l’Europe. 
Rebeiro, Pedro. Photographe 

  — Géo, 182, avril 1994, p.42-52 Photos "Le bal des coupeur de canne" [au Brésil]  
Rebeix, Maurice. Journaliste.  

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.156-174 Article. L’épopée des Indiens des Plaines. Les quatre piliers du sacré (160) Leur territoire (162-3 
Rebelle, Laurent. Ex-médecin et photographe de nature. 

— Géo, 440  Octobre 2015, p.21 
Rebelo, José. Journaliste.  
 — Géo, 136, Juin 1990, p.143-196 Dossier Portugal. Article. Histoire. Au bord du Tage, rouges étaient les œillets (156-  
REBKONG (Tibet, Chine) 

— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.56-65 Rebkong. Les possédés du Tibet. Chamans. 
Rebmann, Laurent. Journaliste et photographe. 

— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.66- Article et photos. Philippines. 
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.52-  Article. Vietnam.  
Reboisement – Chili -  Île de Pâques  

— National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Grand Angle. Île de Pâques. Des arbres contre l’érosion. 
Reboredo, Sergi. Journaliste et photographe. 

— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.124-131 Article et photos. Hawaï, surfer entre les volcans au rythme du hula. 
Reboul, Carole. Photographe 
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.38-45 Photos de Bardenas Reales et Los Monegros. Photographier le travail de l’érosion. 
RECANATI (Marches, Italie) Pop.21 728 hab (2009)  

— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.48-50 La romantique.  La Tour Gibelin (51) 
RECAPTURE LODGE (Hôtel, Bluff, Utah) 

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.78-79 Recapture Loge  dans le village de Bluff.  
RECESS (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.224 

 — Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.250 
RECESS (Irlande) et son château Ballynahinch Castle. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.406  
Réchauffement climatique. Le réchauffement climatique, également appelé réchauffement planétaire, ou réchauffement global, est un  
     phénomène d'augmentation de la température moyenne des océans et de l'atmosphère, mesuré à l'échelle mondiale sur plusieurs  
     décennies, et qui traduit une augmentation de la quantité de chaleur de la surface terrestre. Dans son acception commune, ce terme est  
     appliqué à une tendance au réchauffement global observé depuis le début du XXe siècle.   

 — Géo, 68, Octobre 1984, p.14-30 La planète des hommes brûle-t-elle?  
 — Géo, 336, Février 2007, p.120-129 Le verdict des experts.  
 — Géo, 357, Novembre 2008, p.55-58 Réchauffement climatique. Les leçons de l'expédition "Tara" 

— Géo, 411, Mai 2013, p.100-101 Réchauffement climatique : le diagnostic qui fait peur.   
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.68-79 Réchauffement planétaire. La France face aux aléas du climat.   
 — Géo, 442, Décembre 2015, p.98-103 Le climat en chiffres et en cartes. Le contexte, les conséquences, l’avenir.  
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Qui l’eût cru? Quand la science et la politique se télescopent. 

— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.18-43.  2015 pourrait marquer le véritable tournant.  
— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.88-99 Vers une planète plus chaude. Tout ce qui va changer. 
— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.100-119 Groenland. Vers une planète plus chaude. Le pays qui n’a plus assez froid. 

Réchauffement climatique – Groenland 
— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.88-99 Vers une planète plus chaude. Le pays qui n’a plus assez froid. 

Réchauffement climatique - Népal 
  — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.76-78 La colère des dieux?  

Recherches – Allemagne 
 — Géo, 237, Novembre 1998 p.50-62 Allemagne. Pour les chercheurs allemands, un seul créneau, l’efficacité.  
Recherches - Chine 



 

 

 — Géo, 379, Septembre 2010, p.32-42 High-Tech et maintenant la Chine invente. Le cristal de synthèse (34) Un riz qui capte la  
     lumière (37) L'oiseau saint de Confucius (38)  

Recht, Roland. Professeur d'art européen médiéval et moderne au Collège de France. 
 — Détours en France, 148, Décembre 2010, p.72-73 Notre-Dame. Une volonté de dépassement.  

Récif méso-américain. 
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.72-89 Récif fantastique. La barrière de corail méso-américaine.  
RÉCIFE (Brésil) 

 — Géo, 287, Janvier 2003, p.  34- 
Récifs artificiels 

 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.52- Pourquoi les poissons trouvent les épaves de bateaux, de chars, irrésistibles. 
Récoltes – Destruction, Voir  Surplus agricoles 
Rector, Tracy.  Réalisatrice et éducatrice. 

  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.Un regard sur le monde. Tracy Rector, un art pour la fusion des identités. 
Récupération (Déchets, etc.) 
Recyclage (Déchets, etc.) 

— Géo, 383, Janvier 2011, p. 
Recyclage électronique – Ghana 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.54-71 Déchets High-Tech. (au Ghana)  
 — Wikipédia, 10 Mars 2013   
Recyclage électronique – Inde 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.58-74 Nos ordinateurs sèment la mort. Déchets électroniques. 
RED BAY (Terre-Neuve)    334 hab. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.379 +Illus. du village de pêche de Red Bay 
 — Grands Reportages, 157, Février 1995, p.22 +carte rég. 

RED BAY (Ulster, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.310  

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.303 
Red Clound (Chef amérindien) Red Cloud (en lakota: Maȟpíya Lúta en français Nuage rouge), né en 1822 près de l'actuelle North 
     Platte (Nebraska), mort le 10 décembre 1909, est un chef sioux. Chef des indiens sioux Oglalas, il n’est pas fils de chef mais le 
     devient pour sa bravoure et sa témérité. Il gagne de nombreuses batailles et incite de nombreux chefs sioux à faire de même  
     pendant la « guerre de Nuage Rouge » qu’il dirige de 1866 à 1868, guerre qui vise le retrait des forces armées de la piste 
     Bozeman, la piste du Montana qui traverse le territoire sioux. Par le traité de Fort Laramie en 1868, il obtient l’abandon des forts 
     militaires le long de la piste Bozeman ainsi que des garanties territoriales sur une réserve de 240 000 km² (comprenant la partie 
     occidentale du Sud-Dakota, le nord du Wyoming et l’est du Montana). En 1876 et 1889, les Sioux furent cependant forcés de  
     concéder la plus grande partie de ce territoire. Red Cloud ne prendra pas part ni aux affrontements de 1876, ni à ceux de  
     1890-1891. Il meurt à 88 ans dans la réserve de Pine Ridge (Dakota du Sud). 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.46-51 Le « Grand père » m’a expliqué. 
 — Wikipédia, 17 septembre 2012 
Reda, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 274, Décembre 2001, p.48-56 Article. Portrait de galeries. Les passages couverts et les galeries de la capitale abritent un Paris secret. 
REDBROOK (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.89-90  
REDDING (Californie)   45,000 hab. 

 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.185 
RED LAKE (Ontario)  Pop.5,000 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.150 
REDON (L'Îlle-et-Vilaine, Bretagne, France) 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.41 et son port (Illus.) Quai Saint-Jacques (Illus.42)  
Redondo, Markel. Photographe. Collabore au The Times et le Monde.  
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.20-21 Photo. « Mes beaux miroirs » 
REDOUTÉ, Pierre-Joseph.  Peintre des fleurs du 19e siecle. 

  — Géo, 184, Juin 1994, p.12- Botanistes et acheteurs d'art se disputent ces fleurs. 
REDWOOD NATIONAL PARK (Californie) Comprend une région de montagnes côtières bordant l'océan Pacifique au nord de  

     San Francisco. Le parc national de Redwood se situe dans une zone peu peuplée au Nord de l'État de la Californie non loin  
     de l'État de l'Oregon. Il est localisé sur les territoires des comtés de Del Norte et de Humboldt et se situe à environ 400 km 
     au nord des villes de San Francisco et de Sacramento8. La localité la plus proche est la ville de Crescent City qui se situe à 
     la limite nord du parc. Bien que la localité dispose d'un aéroport nommé Jack Macnamara Field (code AITA : CEC), elle  
     possédait moins de 5 000 habitants en 2000. Le parc est long d'environ 85 km du nord au sud alors que sa largeur maximale 
     d'est en ouest est proche de 15 km. Sur sa partie centrale, sa largeur atteint seulement 1 km [Wikipedia, 27 juillet 2011] 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.54 illus. Les plus hauts arbres du monde. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.42-43 Pour les plus grands arbres du monde.  
 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.190 +Illus. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.103 classé en 1980. 

— Traveler (NGeo)  March-Apr. 1989 p.26-39 +carte p.32  
REE LOUGH (Irlande) Shannon. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.231 
Reed, Eli. Photographe.  
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.136-149 Photos. Made in Malawi. 
Reel, Monte. Journaliste. 

— Géo, 433, Mars 2015, p.96-113 Article. La voie royale de l’Amérique du Sud. La route Interocéanique. 
Reeve, Simon. Journaliste.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.74-81 Article. Munsandam. L’autre golfe. 
Reeves, Hubert.  Astrophysicien canadien. 

— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.20-21 À Milicore. « En Puisaye, une gande paix m’envahit » 

 — Géo, 66, Août 1984, p.55-95 Astronomie. Dossier. L’univers lui-même a une histoire (58-61) 
— Géo, 181, Mars 1994, p.146-147 Terres de feu. La grande leçon de vie des volcans.  

 — Géo, 359, Janvier 2009, p.132 Hubert Reeves. D’où viennent-ils? 
Reflexoscopie. La reflexoscopie, souvent confondue avec la digiscopie, consiste à utiliser une longue-vue ou un télescope (sans oculaire)  
     comme "super-téléobjectif" sur une appareil à objectif interchangeable (reflex et hybride). 

— Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p. 
 — Wikipédia, 7 Septembre 2013 
Reforestation. 

— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.138 Les drones qui plantent des arbres. Lauren Fletcher.  
Reforestation – Québec 

              — Géo, 135, Mai 1990, p.250-270 La forêt québécoise à vau-l’eau.  
Réforme agraire – Brésil – Parana 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.140-141 +Illus. « Paysans sans terre se disputent les friches agricoles » 
        Refuges – Pyrénées, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.12-14 +Illus. Le refuge de la brèche de Roland à Gavarnie, de la Glère, à Barèges,  
     et celui d’Arrémoulit.  

Réfugiers 
 — Géo, 432, Février 2015, p.110-111 Où sont et d’où viennent les réfugiés? 

 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.140-141 Les réfugiers, cantonnés aux bords du monde. +carte 
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.104-127 La terreur des réfugiers syriens. 

Réfugiers climatiques 
 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.160-161 +carte.  



 

 

Reg.  Mot arabe signifiant « steppe de sable et de cailloux, désert de cailloux »  
Regalado, Antonio. Journaliste.  
 — National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.1-19 Article. Rio se refait une beauté. 
REGALBUTO (Sicile, Italie)  8,197 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.163 
Régates – Newport (États-Unis)  

 — Géo, 14, Avril 1980, p.8-30 +carte p.26 +Illus. 
Regénération des forêts - France 

 — Géo, 158, Avril 1992, p.58-71 Les cueilleurs des cîmes. 
REGENT (Canal, Londres, GB) 

 — Figaro Magazine, 1329, 15 avril 2006,p.98-104 Londres vu du Canal  +Illus. 
Reggae (Musique) 

— Géo, 222, août 1997 p.130-143 La naissance du culte rasta. Rastafari. La naissance du reggae. Marcus Garvey. Count Ossie.  
REGGIO Di CALABRIA (Calabre, Italie)   175,000 hab. (176,700 hab. (2004)  

 — Beauté du monde, t. 1, no 7, p.   39 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.348 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.505  
REGGIO EMILIA (Émilie-Romagne, Italie)   143,600 hab. (2004)  

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.349  
REGINA (Saskatchewan, Canada) 

 — Beauté du monde, t.4, no 63, p.22 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.299 

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.224 
Régionalisme - France 

 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.154-155 +carte. En France, les langues régionales se délient. 
Régions polaires. Les régions polaires de la Terre sont les zones du globe entourant les pôles et au-delà des deux cercles polaires que 
     sont le cercle Arctique dans l'hémisphère nord et le cercle Antarctique dans l'hémisphère sud. Ces régions étant centrées sur le 
     pôle Nord et le pôle Sud, elles sont recouvertes par les calottes glaciaires, situées respectivement sur l'Océan Arctique et le  
     continent Antarctique. Voir aussi Pôles, Pôle Nord, Pôle Sud.  

  — Géo, 71, Janvier 1985, p.59-109 Terres polaires. Dossier. +Illus.+carte (77)  
— Géo, 217, Mars 1997, p.138-151 À la conquête des pôles. L’étude des pôles excite la curiosité des savants (148-151)  
— Géo, 337, Mars 2007, p.64-115 2007 l’Année des Pôles. L’Antarctique (86-)  
— Géo, 440  Octobre 2015, p.50-64 Magnétiques Pôles. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.464-469 

 — Wikipédia, 8 novembre 2012 
Régions polaires – Cartes 
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.59-109 Terres polaires. Dossier. +Grande carte dépliante Géo (77-)  
 — Géo, 337, Mars 2007, p.86-94 +Grande carte dépliante (99-106) 2007 l’année des Pôles. Les vallées sèches de l’Antarctique. 
Régions polaires – Découvertes et explorations.  Voir pour le regroupement thématique. Explorations polaires 

  — Géo, 71, Janvier 1985, p.59-109 +Illus. Terres polaires. Histoire des explorations, p.91-102 +Illus. des explorateurs. 
Reglain, Frédéric. Photographe 

  — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.30-43 Photos. "Hanoi, le goût ineffable de la poésie" 
  — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.80-93 Afrique du Sud. Photos. "Le Cap sous le signe de la Montagne" 
  — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.28-41 Article "Belém, porte de l'Amazonie" 
  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.68-81 Article. "Ruhr, la fierté retrouvée" 
 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.30-43 Photos. "Le New York de Jerome Charyn" 

 — Grands Reportages, 351, Février 2011, p.30-43 Photos. Thaïlande. Chiang Mai, royaume du rafinement. 
 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.80-93 Photos. Le bien-être à la chinoise.  
 — Grands Reportages, 360. La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7, Automne 2011, Dossiers. Ween-End en capitale. 
 — Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.32-45 Photos. San Francisco à en devenir baba…  

— Grands Reportages, 364, Février 2012, p.30-43. Photos. Hué, mélancolique et impériale. Hoi An (37) Da Lat (42) Da Nang (43) 
— Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.10-25 Photos. San Francisco, la plus européenne des villes américaines 
— Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.58-71 Photos. Le New York de Jérone Charyn. 
— Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.72-83 Photos. Washington D. C. Le cœur politique.  
— Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.72-85 Photos. Munich. La culture en héritage. 
— Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.86-99 Photos. Coup double à Macao. Histoire de Macao (99) 

 — Grands Reportages, 386, Octobre 2013, p.70-83 Photos. Cornouailles (Cownwall) Un Finistère celtique so British.  
— Grands Reportages, 360. La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7, Automne 2011, Dossiers. Ween-End en capitale. 
— Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.74-85 Photos. Tanger, aux marches du détroit. El Minzah (82) H. Matisse (85)   
— Grands Reportages, 391, Février 2014, p.64-77 Photos. Seattle. La culture de l’innovation.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.21.  400e numéro. Notice biographique de Frédéric Reglain. 
— Grands Reportages, 405, Avril 2015, p.18-31 Photos. Milan, une séduisante surdouée.  
— Grands Reportages, 407, Juin 2015, p.70-83 Photos Pays-Bas. La Haye, Utrecht, Haarlem. Le siècle d’or.  
— Grands Reportages, 411, Octobre  2015, p.72-85 Photos. Palerme. Mille-feuille culturel. 

Réglisse 
 — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.Santé. Les vertus de la réglisse.  
        REGNÉVILLE-SUR-MER (Normandie, Manche, France) Pop. 778 hab (2013) Regnéville-sur-Mer est une commune française, située dans le  
     département de la Manche en région Normandie. Important port pour le commerce de la chaux avec l'Angleterre pour devenir ensuite un  
     port de terre-neuvas, le havre de Regnéville est aujourd'hui menacé par son ensablement. Entre 1795 et 1800, Regnéville (333 habitants  
     en 17932) absorbe Grimouville (898 habitants3, au nord-est de son territoire) et Urville-près-la-Mer (528 habitants, à l'extrême-est). La 

           commune prend le nom de Regnéville-sur-Mer en 1956. 
— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.56, 58-59 Vue aérienne et vue du havre +Illus.  Pointe de l’Argon (60) 
— Wikipédia, 18 Octobre 2016 

Rehländer, Jens. Journaliste.  
 — Géo, 242, Avril 1999, p.158-170 Vikings. Hedeby. La ville aura été la plaque tournante du trafic viking. L’art viking 
Reï Bouba. Le Sultan Rei-bouba et ses 250 femmes. Son territoire (au Cameroun) est grand comme la Belgique et sa dynastie remonte 
     à 1004. Les hommes qui l'approchent ne peuvent qu'adopter une position couchée et durant l'audience qu'il va accorder aucun 
     son ne sortira de sa bouche.ointe de l’rgon. 

  — Géo, 34, Décembre 1981, p.10-34 À la cour de Reï Bouba. Cameroun. +Illus. +carte p.30 
Reid, Bill 
 — Géo, 229, Mars 1998 p.45-52 Bill Reid ou la renaissance de l’art haïda. 
Reid, Mark. Photographe.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.32-54 Photos. Un voyage idéal. Cambodge. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.56-67 Photos. Les secrets de Pétra. +Illus. 
Reid, Martine. 
 — Géo, 229, Mars 1998 p.45-52 Article. Bill Reid ou la renaissance de l’art haïda. 
Reid, T. R.  Journaliste. 

  — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.96-113 Article. Le défi des trois pics de la G-B.  
  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.38-65 Article. La caféine.  

REILLANNE (Alpes-de-Haute-Provence, France)  900 hab. 
  — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p. 30  

REIMS (Marne, Chamagne-Ardenne, France) Pop.180 752 hab (2011) Cité des Sacres, Ville du Champagne. Reims]: anciennement 
     Rheims est une commune française située dans le département de la Marne et la région Champagne-Ardenne. Avec 180 842 
     habitants en 2009, Reims est la douzième commune de France par sa population ainsi que la ville la plus peuplée de la  
     région Champagne-Ardenne, bien qu'elle ne soit ni le chef-lieu du département ni le chef-lieu de la région (cette place  
     revient à Châlons-en-Champagne). Surnommée « la cité des sacres » ou « la cité des rois », c'est sur le futur emplacement  



 

 

     de Notre-Dame de Reims que Clovis est baptisé par saint Remi et où furent sacrés un grand nombre de rois de France  
     pendant plus de dix siècles à partir de Louis le Pieux en 816 jusqu'à Charles X en 1825. Outre la cathédrale, le patrimoine 
     de Reims se remarque par l'importance de son patrimoine historique composé de nombreux monuments historiques et de  
     façades Art déco et grâce à ses nombreuses manifestations culturelles. Elle est de ce fait désigné Ville d'Art et d'Histoire et 
     compte quatre sites inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. Le Champagne, inventé du Moyen Âge, constitue 
     l'un des atouts historiques de l'économie rémoise. Commune en limite occidentale de la Champagne crayeuse. Elle jouit  
     d'une position privilégiée à la lisière du bassin parisien, notamment en raison de sa situation sur les axes Paris-Strasbourg  
     et Mer du Nord-Méditerranée et de la proximité de l'Allemagne, de la Belgique et du Luxembourg. Ses habitants sont appelés 
     les Rémois. Pour plus de détail et la section.  

  — Détours en France, 107, Juin 2006, p.8 Villes en vogue. L’été à Reims.  
— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.78-91 Reims, les secrets d’un sourire. Phare de la montagne de Reims. (88-89 illus.) 
— Géo, 418, Décembre 2013, p.132-133, 144  Reims. La France du patrimoine mondial.  

  — Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.140-147, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. 2002, p.200 

  — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.226, carte urbaine + index de qql. rues 
 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.34- Ambiance Remoise, champagne dans tous ses états. Le vin des sacres puis des  
     rois. +carte(37) 

— Wikipédia, 29 Novembre 2014   
— VIDÉO-225. Champagne. Série : Travel Travel, 30mi. 

REIMS, Cathédrale de (Reims, France) 
  — Beauté du monde, t.2, no 23,   p.112-113 
  — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.200 

Reinartz, Dirk. Photographe 
 — Géo, 29, Juillet 1981, p.82-101 Photos. Aux rives de l’Atlantide. 
Réincarnation. La réincarnation (retour dans la chair), est une croyance selon laquelle un certain principe immatériel et individuel (« âme », 
     « substance vitale », « conscience individuelle », « énergie », voire « esprit ») accomplit des passages de vies successives dans différents 
     corps (humains, animaux ou végétaux, selon les théories). Selon cette croyance, à la mort du corps physique, l'« âme » quitte ce dernier 
     pour habiter, après une nouvelle naissance, un autre corps. Elle a été assimilée tour à tour à la transmigration des âmes, aux concepts de 
     métempsycose, palingénésie, et à l'Éternel retour.  

— Géo, 180, Février 1994 p.98-107 Le vieux sage s’est réincarné. Tibet. 
REINE (Norvège) Pop. 307 hab (2013) Village de pêcheurs de l'île de Moskenesoy à l'ouest de l'archipel des Lofoten. 
     Reine est un port de pêche du sud-ouest de la localité de Moskenes dans les îles Lofoten en Norvège. Il est l'un  
     des lieux les plus connus de ces îles de par l'impressionnant paysage offert par la localisation du port au pied de 
     falaises abruptes. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.329 
 — Géo, 350, Avril 2008, p.18-35 Sept merveilles en mer de Norvège. Vue aérienne de Reine (26-27 illus.)  
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.359 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.393 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.193 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.32-33, 39 (illus.)  

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.300-301 
— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.93-95 Illus. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.140  

REINEBRINGEN (Norvège) 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.360 

Reines de beauté  
— Géo, 217, Mars 1997, p.28-   Au Vénézuela, les miss sont partout.  

Reinhard, Johann. Anthropologue. Journaliste. 
— National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.42-61 Article. Dans les Andes, pour trois enfants incas sacrifiés. L’histoire s’est 
    figée. 

Reinharez, Claudine. Journaliste.  
— Géo, 77, Juillet 1985, p.28-40 Article. Paysages rétro de nos vacances.  

REINOYA (Île, Norvège) Pop. 300 hab (2008) L’île aux rennes. 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.428 

REISA NATIONAL PARK (Norvège) Le Parc national de Reisa est un parc national de Norvège. Le parc, couvrant 803 
     km², autour de la vallée de la Reisa et du plateau adjacent, est remarquable par les cascades qu'il contient. 

  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.407 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.349 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.155  

  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
Reiser, Andrej. Photographe 

— Géo, 44, Octobre 1982, p.154-171 Photros. Lune de miel sur Marion. 
— Géo, 93, Novembre 1986, p.214-235 Photos. La Mancha. "Sur les traces de Don Quichotte" 

 — Géo, 103, Septembre 1987, p.38-53  Photos. Île de Gouth aux oiseaux 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.186-203 Photos. Ierbogatchen, un village au fin fond de la Sibérie. 

 — Géo, 142, Décembre 1990, p.248-266 Photos. Le triangle d'or du caviar.  
Reisner, Stefan. Auteur 

 — Géo, 129, Novembre 1989, p.234-245 Article "N'écrasez plus les hérissons".   
REKA (Mont, Norvège) 607 m. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.331 (m) 
Relations raciales – Afrique du Sud 

  — Géo, 268, Juin 2001, p.35-43 
Relief terrestre 

  — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.26-27 +Illus. 
Religieuses cloitrées de Marseille. 

  — Géo, 159, Mai 1992, p.192-202 Chez les cloîtrées de Marseille.  
Religion et politique – États-Unis 

  -   La Nouvelle Revue d’Histoire, 2, Septembre-Octobre 2002, p.46-47 
Religions 

  — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.72-73 +Illus. 
RÉMALARD (Orne, Basse-Normandie, France) Pop.1 269 hab (2008) Territoire verdoyant aux collines boisées et aux multiples  

     rivières. Les moulins, manoirs, chapelle, église illustrent la richesse du patrimoine bâti et culturel de Rémalard. L'utilisation du  
     territoire de la commune de Rémalard est encore essentiellement agricole. De petits bois parsèment la commune, contribuant  
     au maintien d'une vie « sauvage » : chevreuils, sangliers, petit gibier abondent. La rivière Huisne constitue la limite sud de la  
     commune : elle attire les pêcheurs en saison, et la pratique du canoë-kayak se fait en hautes eaux. La rivière reçoit de nombreux  
     affluents en amont, descendant les collines du Perche pour assurer un régime abondant. La ville était autrefois desservie par la  
     gare de Rémalard-Bellou-sur-Huisne. L'ancienne voie ferrée Condé-sur-Huisne - Mortagne-au-Perche - Alençon, à l'abandon  
     depuis 30 ans environ, suit le cours de l'Huisne. Une voie verte suivant ce tracé est ouverte depuis juin 2010 entre rivières  
     et bois sur l'ensemble des 62 km, entre Condé-sur-Huisne et Alençon. [Wikipedia, 15 nov. 2011] 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.51 Le jardin d'Hélène.  

REMBLAS (Rue, Barcelone) 
  — VIDÉO-98.  Barcelone.  Série:  Les plus belles villes du monde,  60min.  
  — VIDÉO-101.   À bord du Norway.  Série:  Odysseus, 1998,  30min.  
  — VIDÉO-168, La Méditerranée. Série : Croisière à la découverte du monde, 1994, 60min. 

Rembrant (Peintre) 



 

 

 — VIDÉO-150. Londres.  Série : Vidéo guide,  60min.  
RÉMIGNY (Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamingue, Québec)  352 hab. (2001)  
Rémillard, François. Auteur 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.23-26 Article. La ville (Montréal) en îles. 
Remontée mécanique.  Téléphérique, télésiège, téléskis, télécabines, remonte-pente. 
  — Géo, 109, Mars 1988, p.44-57 Remontée mécanique. La montagne roule des mécaniques. 
Remy, Charles P.Journaliste. 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.153 Le volcan Taal au Philippines.  
Remy, Jacqueline. Journaliste. 
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.10-21 (Photos anciennes) 77-170 Grand Paris. Dossier. Article. Ils ont choisi d’être des rurbains (148-151)  
Rémy, Jean-Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 344, Octobre  2007, p.84-88 Kenya et Tanzanie. Article. Derrière la façade touristique, quels pays? 
Rémy, Pierre-Jean. Journaliste.  
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.53-104 Toscane. Dossier. Société. Les grandes familles n’ont pas abdiqué (68-71)  
Renard, Franck. Photographe.  
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.50-58 Photos. En Bassan par la mer du Nord. 

— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.116-121 Photos. Les phoques gris de la mer du Nord.  
 — Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.50-57 Photos. La molinie, phénix des Hautes-Fagnes.  

Renard, Jean. Auteur. 
 — Géo, 375, Mai 2010, p.116-119 Article. Les paradis vets des Pays de la Loire. Les Ligériens, une famille très recomposée.  

Renard (Animal) Renard est un terme ambigu qui désigne le plus souvent en français certains canidés du genre Vulpes, proches du  
     loup et du chien. Mais, par similitude physique, le terme est aussi employé pour désigner des canidés appartenant à d'autres 
     genres, comme Atelocynus, Cerdocyon, †Dusicyon, Otocyon, Lycalopex et Urocyon. L'appellation renard n'est donc pas un nom  
     normalisé. Jusqu'à la fin du xixe siècle, et encore dans de nombreux dialectes français, cet animal est appelé un goupil1. Le terme 
     actuel de « renard », pour désigner l'animal, n'est autre qu'un prénom donné à un « goupil » dans le Roman de Renart. Au centre 
     de ce recueil d'histoires imaginaires, le goupil Renart est très rusé et les tours qu'il joue aux autres animaux et aux humains ont 
     rendu le personnage très populaire (on disait : « malin comme Renart »). De ce fait, son prénom s'est progressivement substitué  
     au terme goupil comme substantif. 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.98 illus. Renard argenté 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.167 illus. Renard roux. 

— Canadian Geographic, Vol. 120, no 2, Jan-Feb. 2000, p.58-63 le renard roux   
— Canadian Geographic, v.120, no 3, March-April 2000, p.74 illus. 
— Géo, 61, Mars 1984, p.44-55 La rage de vivre. Le renard roux. +Illus. 

 — Géo, 172, juin 1993 p.146-154 Le farfadet du désert.  
— Géo, 226, Décembre 1997, p.144-154 « Renard cherche ours pour passer l’hiver » 

 — Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.91 illus. 
— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 
    2000, p.210 illus. 

 — Horizons Nature, 2, 2005, p.88 +Illus. Renard olaire, Alaska, Îles Pribilof. 
Renard (Animal) – Photographie 

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.120-125 Le printemps des renards. Photos.  
— Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.32-33 Renard. La vie du rail. 
— Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.30-35 Islande. Sur le territoire du renard polaire.   

Renard (Navire) 
— Détours en France, 183, Mai  2015, p.28-31 À bord du Renard, dans le sillage des corsaires, Surcouf… 

RENARD, Rivière au (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Côte-de-Gaspé, Québec) Origine et signification. Prenant 
     sa source dans les monts Chic-Chocs, en Gaspésie, la rivière au Renard s'écoule vers le nord-est sur quelque 12 km et 
     constitue la limite nord du parc national de Forillon. Elle se jette dans l'anse de la Rivière au Renard, dans le golfe du Saint- 
     Laurent, divisant ainsi le village de Rivière-au-Renard. Cette anse que ferment un brise-lames, près de la pointe Samuel, et 
     le quai public, près de la pointe au Renard, offre un havre très sûr aux petits bateaux. Quelques kilomètres plus au nord, une  
     petite rivière du même nom vient également déverser ses eaux dans le golfe. Les cartes de Bellin (1744) et du sieur d'Anville  
     (1755) portent des mentions anciennes de «Grande R. au Renard» et de «Petite R. au Renard». Le nom a par la suite été 
     traduit occasionnellement en anglais par Fox River. Le barachois, aujourd'hui en partie détruit, était autrefois fort 
     impressionnant. « Oôogoisoei Sipo, Rivière-au-Renard ; sens littéral. » a paru sous le titre Le Pays des Micmacs, publié dans 
     le Bulletin de la Société de Géographie de Québec, volume 21, numéro 2, 1927, par le Père F. Pacifique, O.M.I.  
     Voir : Rivière-au-Renard (village). 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.82-83 vue du port. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 23 avril 2012] 

RENARDS, Baie des (Côte-Nord, Québec) 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.120 illus. vue aérienne. 

Renaud, Claude. Photographe français. 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.16 à Varanasi, la lutte indienne kushti. +Illus. 

Renaud, Laurent. Photographe.  
— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.6-8 Photos. Lions, loups. Un festin sans partage.  

Renaudeau, Régine. Journaliste.  
 — Géo, 104, Octobre 1987, p.85-134 Sénégal. Dossier. Article. Suwer, uine riche peinture populaire (109-114) 
Renault, Nicolas. Photographe.  
 — PhotoFan, no 09, février-Avril 2006, p.30-39 Photos. Balade en Inde : du Ladakh au Tadj Mahall.   
Renauld, Philippe. Journaliste et photographe. 

 — Didier, Nathalie. Bonjour le Québec.  Par N. Didier et Philippe Renault. Paris, Créations du Pélican, 1995, 159p. 
— Grands Reportages, 407, Juin 2015, p.6-11 Article et photos. Montréal, une ville sous la ville, le Réso. +Illus.  

Renaux, Chantal. Journaliste.  
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.77-130 Bordeaux. Dossier. Gironde, le jardin des survivants (124-130)  
RENCUREL (Rhône-Alpes, France) Pop. 301 hab (2012) Rencurel est une commune française située dans le département de l'Isère en région  
     Rhône-Alpes. 

— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.88 

— Wikipédia,  24 Octobre  2015  
Rendillés (Peuple du Kenya) 

 — Géo, 2, Avril 1979, p.112-132 Dans le clan des Chameaux rouges. Coutumes des Rendiles. +Illus. et portraits. +carte p.130 
 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.18-20 + portraits +carte régionale p.27 

René, Gaspar. Journaliste.  
— Géo, 174, Août 1993 p.106-113 Article. Tortues. Les damnées de Bali.  

René, Patrick Paul. Photographe 
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.68-71 Un photographe français à Moab.  

RENÉ (Lac, Mont Jacques-Cartier, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.46 illus. 

RENFREW (Ontario)    8,300 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.196  

Rengasamy, Ranny. Journaliste. 
— Géo, 372, Février 2010, p.50-96 Article. Île Maurice. Le pays derrière la plage. 

RENNES (Ile-et-Vilaine, Bretagne, France) Pop.206 255 hab (2008) Rennes (prononcer [ʁɛn] ) est une commune française,  
             chef-lieu du département d’Ille-et-Vilaine et de la région Bretagne, ainsi que l'une des capitales historiques du duché de  
            Bretagne. Elle se situe à l’est de la Bretagne à la confluence de l’Ille et de la Vilaine. Ses habitants sont appelés les Rennais  
             et les Rennaises. En 2008, Rennes comptait 206 655 habitants intra-muros. Rennes est la onzième plus grande ville de France  
             en nombre d'habitants1. L'unité urbaine est peuplée de 305 270 habitants en 20082. Son aire urbaine, comprend 654 478  
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             habitants en 2008, est la onzième, au plan national3, en termes de population. Rennes est la ville la plus peuplée de la région  
             Bretagne devant Brest, située à l'ouest. Rennes est, en 2006, la huitième ville française en nombre d'étudiants. Rennes est  
             aussi, en 2008, la deuxième ville la plus dynamique de France derrière Toulouse. [Wikipedia, 26 oct. 2011]  

 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.58-61 Champs libres a Rennes. Le futur du patrimoine. 
 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.22-25 Style de ville. Le patrimoine revisité. + petite carte urbaine (23)  

— Détours en France, 115, Avril 2007, p.56-66 Le charme des vieux quartiers.  
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.22-31 Un cœur historique. Le Parlement de Bretagne (27-29) Ororico (29) +Carte urbaine (31) 
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.136-152 Rennes de Bretagne. +carte urbaine (145)  
 — Géo, 311, Janvier 2005, p.102-121 Rennes. Une cité bien sur ses rives. +Illus. +carte urbaine (104-105) Palais Saint-Georges (104 illus) 

     La sation de métro La Poterie (106-7 illus.) Le campus de Villejean (108) Le Parlement de Bretagne (111) La Place du Champ-Jacquet  
     (112-3) Bâtiment des Champs Libres (114-5 illus.) Mosaïques des frères Odorico (117) Paul Féval (120)  

 — Géo, 369, Novembre 2009, p.120-138 Rennes. La Bretonne joue dans la cour des grandes. La bibliothèque (123illus.) Le Palais  
     du Commerce (124 illus.) Halles (128-129 illus.) L'Opéra (128 illus.) Le Parlement (129 illus.) La Gare, SNCF (130-131 illus.) 
     L'église Saint-Étienne (133 illus.) Carte urbaine (134)  Remparts médiévaux (135 illus.)  
 — Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.148-153, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.274-275 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.108-113 illus. Place de la Mairie (110 illus.) 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.226, carte urbaine + index de qql. rues 

RENNES (Bretagne, France) – Bibliographie 
 — Géo, 312, Janvier 2005, p.132 « Dictionnaire du patrimoine rennais, de Jean-Yves Vieillard et Alain Croix, 

     éd. Apogée, 2004. 
 — Géo, 312, Janvier 2005, p.132 « Rennes, le pari d’une agglomération multipolaire » de Catherine Guy et 

     Laurent Givord, Éd. de l’Aube, 2004.  
Rennes (Animal)  c’est le Rangifer tarandus. Voir aussi  Caribous 

 — Géo, 255, Mai 2000, p.186-200 L’épuisante migration des rennes de Laponie.  La civilisation du renne meurt aussi. +carte (200)   
 — Grands Reportages, 132, janv. 1993, p.84-91 et les Lapons 
 — Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.77  illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.44-55 L'odyssée du froid. Les éleveurs samis et leurs rennes. 
 — National Geographic France, 125, Février 2010, Conservation. Des rennes à la mer.  

— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.28 Chez les rennes, mâles et femelles portent les bois. 
RENNE-LE-CHÂTEAU (Aude, France) 

 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.62-67 +Illus. 
RENO (Nevada) 

 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.195-196 
— VIDÉO-153. USA : Côte Ouest.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

RÉNO-VALDIEU (Forêt, Basse-Normandie, France) 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.30-31 Dans les bois de Réno-Valdieu. 

Renoir, Auguste. Pierre-Auguste Renoir dit Auguste Renoir, né à Limoges le 25 février 1841, mort à Cagnes-sur-Mer le  
    3 décembre 1919, est l'un des plus célèbres peintres français. Membre à part entière du groupe impressionniste, il  
    évolue dans les années 1880 vers un style plus réaliste sous l'influence de Raphaël. Il fut peintre de nus, de portraits, 
    paysages, marines, natures mortes et scènes de genre, pastelliste, graveur, lithographe, sculpteur et dessinateur. 
    Plus intéressé par la peinture de portraits et le nu féminin que par celle des paysages, il a élaboré une façon de  
    peindre originale, qui transcende ses premières influences (Fragonard, Courbet, Alfred Dehodencq, Monet, puis la  
    fresque italienne). Pendant environ soixante ans, il a peint à peu près six mille tableaux. 
— Détours en France, 105, Avril 2006, p.88-91 Renoir à Cagnes-sur-Mer.  

Renou, Marie-Simoine. Journaliste 
— Géo, 47, Janvier 1983, p.73-113 Article. Calcutta. 

Renson, Geneviève. Photographe.  
 — Géo, 220, Juin 1997, p.60-74 Photos. Le bec-en-sabot. Drôle d’oiseau. En Zambie. 
  — Géo, 247, Septembre 1999, p.54-64 Photos. Pour sauver les drills. (Singes) 

RENVYLE, Presqu’île de (Irlande) Dans le Connemara. Appelé aussi Rinvyle. Péninsule.rock of c 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.371 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.425  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.199 

Repentance. 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. Australie. Le repentirs de l’Histoire. 

REPENTIGNY (Lanaudière, MRC L’Assomption, Québec) Pop.81 793 hab (2012) Repentigny est une ville du Québec située  
     dans la MRC de L'Assomption dans Lanaudière. Sise à l'embouchure de la rivière L'Assomption, cette ville est la 12e ville en  
     importance au Québec selon sa population. Repentigny est située au nord de Montréal, sur les rives du fleuve Saint-Laurent  
     et de la Rivière L'Assomption. Cette région est considérée comme la banlieue Est de Montréal. On appelait autrefois la pointe  
     ouest de la ville Repentigny-les-Bains, en raison de la présence de nombreuses résidences d'été appartenant aux Montréalais. 
     Très bien située, la ville de Repentigny peut compter sur la présence d'un réseau routier des plus faciles d'accès pour les  
     déplacements de sa population locale et de ses visiteurs. D'importants carrefours routiers en lien avec les grands centres comme  
     Montréal ou Québec assurent à Repentigny une situation géographique privilégiée. La Ville de Repentigny se trouve à l'extrémité  
     est de l'Île de Montréal, à laquelle elle est reliée par les ponts Le Gardeur et Charles-De Gaulle. « La nouvelle ville de Repentigny  
     a été créée le 1er juin 2002. Elle est issue du regroupement des villes de Le Gardeur et de Repentigny » Fondée en 1670 par Jean- 
     Baptiste Le Gardeur, Repentigny est l'une des plus vieilles villes de la grande région montréalaise. Après avoir sollicité de la  
     compagnie de la Nouvelle-France des terres le long du fleuve Saint-Laurent, Pierre Le Gardeur, Sieur de Repentigny, se voit émettre  
     à Paris, le 16 avril 1647, les actes de concession de la seigneurie4 qui allait devenir Repentigny. Originaire du Pays d'Auge dans  
     les actuels département français du Calvados et région Basse-Normandie, ce militaire est cependant victime d'une épidémie un  
     an plus tard et c'est plutôt son fils Jean-Baptiste qui s'établira sur ses terres en 1670. L'étymologie de Repentigny, village du Pays  
     d'Auge est *REPENTINIACU, nom de domaine gallo-romain composé de Repentinus, nom de personne chrétien suivi du suffixe  
     gallo-roman de localisation et de propriété. Pendant 250 ans, Repentigny ne sera habitée que par quelques centaines de paysans  
     qui y vivront de l'agriculture. En 1677, le premier recensement ne fait état que de 30 habitants. Le premier conseil municipal a été  
     formé en juillet 1855. Benjamin Moreau devint ainsi le premier maire de Repentigny. [Wikipedia, 11 nov. 2011] 
     HISTOIRE. La nouvelle ville de Repentigny a été créée le 1er juin 2002. Elle est issue du regroupement des villes de Le Gardeur 
     et de Repentigny. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne ville de Repentigny; nous vous invitons 
     à consulter aussi la rubrique de l'ancienne ville de Le Gardeur. La paroisse fondée en 1669, Notre-Dame-de-l'Assomption-de- 
     Repentigny, également connue plus tard sous le nom de La Purification-de-Repentigny et érigée civilement en 1722, entre les 
     seigneuries de Saint-Sulpice et de Terrebonne, a probablement inspiré la dénomination Notre-Dame-de-l'Assomption-de- 
     Repentigny attribuée à la municipalité de paroisse créée en 1855 dans l'actuelle région de Lanaudière, à l'est de Le Gardeur et 
     dont Saint-Paul-l'Ermite sera détachée en 1857 et deviendra par la suite Le Gardeur. Celle-ci succédait à la municipalité de la  
     paroisse de Repentigny créée en 1845 et abolie en 1847. Cette dernière allait prendre, en 1956, le nom de Repentigny – qui  
     figure sur une carte de Deshayes de 1695 sous la graphie « d'Arpentigny », alors que celle de Catalogne de 1723 indique bien  
     Repentigny –, et recevoir le statut de ville en 1957. Pierre Legardeur de Repentigny, dont on ignore la date de naissance (1608?) 
     et qui meurt en 1648, a été le premier concessionnaire, en 1647, de la seigneurie qui porte son nom et que Jean Talon lui a  
     concédée, laquelle sera vendue, en partie, en 1670, à Charles Aubert de La Chesnaye qui lui attribuera son nom tandis que  
     l'autre portion du territoire portera le nom de L'Assomption. Or, une part de la seigneurie sera réservée au fils de Pierre  
     Legardeur, Jean-Baptiste (1632-1709) qui, en 1670, fonde l'endroit en construisant une grande habitation à l'embouchure de  
     la rivière L'Assomption. Implantée à 24 km au nord-est de Montréal, à la frontière de la banlieue de la Métropole et au confluent 
     du Saint-Laurent et de la rivière L'Assomption, la ville occupe un territoire qui ressemble à une presqu'île bordée d'un chapelet  
     d'îles que l'on retrouve à cette hauteur. Au début du XXe siècle, Repentigny porte le nom courant de Repentigny-les-Bains, en 
     vertu de son importante vocation de lieu de villégiature. Ville plutôt cossue, Repentigny a reçu le surnom de Westmount de l'Est 
     de Montréal. Les Repentignois les plus célèbres sont le pianiste André Laplante et Joseph Juneau, fondateur de la ville qui porte 
     son nom en Alaska. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    



 

 

           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 8 fév.2012]  
 — Sources : Grand Québec. Villes et villages. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [8 fév. 2012] 
Represa (Rep.) de l’espagnol et du portugais, signifie retenue d’eau 
Reproduction dans le règne animal 

— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.21 Les bébés-éprouvette qui vont sauver les manchots. +Illus. 
Reptiles,  Voir à  

Amphibolurus 
Demansia psammophis 
Gecko nocturne 
King brown 
Moloch horridus  
Tiliqua multifasciata (Scinque à langue bleue) 
Varan géant   

 — Géo, 80, Octobre 1985, p. 
        RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE. Pop. 5 166 510 hab (2013) Capitale Bangui. La République centrafricaine, aussi appelée Centrafrique, en  
     sango Ködörösêse tî Bêafrîka, est un pays d'Afrique centrale en voie de développement, dont la population est estimée à 4 500 000  
     habitants, pour une superficie d'environ 623 000 km2. Il est entouré par le Cameroun à l'ouest, le Tchad au nord, le Soudan et le Soudan  
     du Sud à l'est, la République démocratique du Congo et la République du Congo au sud. Le pays est membre de l'Union africaine, de la  
     Communauté économique et monétaire de l'Afrique centrale et de la Communauté des États sahélo-sahariens. Le pays est partagé entre  
     savanes et forêt équatoriale (au sud), et connaît pour l'essentiel un climat tropical. La République centrafricaine dispose par ailleurs de  
     nombreuses ressources naturelles, notamment l'uranium, l'or, les diamants et le pétrole. 
 — Beauté du monde, t.8, no 119, p.1a 

— Géo, 451, Septembre 2016, p.68- Être pygmée aujourd’hui. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.331 +carte p.365, 366 

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO (Ex-Zaïre, Ex Congo belge) Pop.77 507 308 hab (2014) La République démocratique du  
     Congo (en kikongo Repubilika ya Kongo Demokratiki, en swahili Jamhuri ya Kidemokrasia ya Kongo, en lingala Republiki ya Kongó  
     Demokratiki, en tshiluba Ditunga dia Kongu wa Mungalaata) est un pays d'Afrique centrale. C'est le quatrième pays le plus peuplé  
     d'Afrique ainsi que le pays francophone le plus peuplé. Le pays est aussi appelé plus simplement Congo ou RD Congo ou encore RDC mais 
     aussi « Congo-Kinshasa » pour le différencier de la République du Congo voisine, elle-même appelée « Congo-Brazzaville » pour la même 
     raison. De 1908 à 1960, cette ancienne colonie était appelée Congo belge mais aussi « Congo-Léopoldville » jusqu'en 1966, date du  
     renommage de la capitale en Kinshasa. Avec la zaïrianisation, le pays s'est appelé Zaïre de 1971 à 1997. Le Congo est le deuxième plus  
     vaste pays d'Afrique après l'Algérie. Il s’étend de l’océan Atlantique au plateau de l’Est et correspond à la majeure partie du bassin du  
     fleuve Congo. Le nord du pays est un des plus grands domaines de forêt équatoriale au monde, l’est du pays borde le Grand rift est- 
     africain, domaine des montagnes, des collines, des Grands lacs mais aussi des volcans. Le sud et le centre, domaine des savanes arborées, 
     forment un haut plateau riche en minerais. À l’extrême ouest, une quarantaine de kilomètres au nord de l'embouchure du fleuve Congo  
     s’étale une côte sur l’océan Atlantique. Le pays partage ses frontières avec l’enclave de Cabinda (Angola) et la République du Congo à  
     l’ouest, la République centrafricaine et le Soudan du Sud au nord, l’Ouganda, le Rwanda, le Burundi et la Tanzanie à l’est, la Zambie et 
     l’Angola au sud. Plusieurs centaines d’ethnies forment la population du pays ; le français est la langue officielle et quatre langues bantoues 
     (kikongo, lingala, tchiluba, swahili) ont le statut de langue nationale. L'économie repose principalement sur le secteur primaire (agriculture 
     et exploitation minière). 

 — Beauté du monde, t.8, no 121, p.1- 
 — Géo, 99, Mai 1987, p.20-43 Zaïre la débrouille. Vue aérienne de Kinshasa (31) +carte (31) Mobutu (32 + portr.) 
 — Géo, 360, Février 2009, p.94-104 Au Congo. La plus grande forêt d'Afrique en danger. +Carte (102)  

— Géo, 377, Juillet 2010, p.116-117 Le naufrage (d’un pays) le Congo. +carte (116) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.334 +carte p.368-39  

 — National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.24-59 RDC (Congo) Zone à risque. L’Afrique des Grands Lacs.  
     Le Rift occidental. 

 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.Découverte. R.D.C. Faire revivre la forêt. 
— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.98-119 Kinshasa, capitale artistique.  

 — National Geographic France, 169, Octobre 2013, p.38-58 Les enfants soldats. Les enfants dans les mines de la RDC. 
— Wikipédia, 2 Octobre 2013 

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE. Pop.10 088 598 hab (2012) Capitale, Santo Domingo, la première ville du Nouveau Monde. La  
     République dominicaine, en espagnol República Dominicana, est un pays des Grandes Antilles. Elle occupe environ les deux tiers  
     de l'île d'Hispaniola, en mer des Caraïbes, Haïti occupant le tiers ouest de l'île. L'espagnol est la langue officielle de ce pays qui  
     compte près de 10 millions d'habitants. Histoire. Habité par les Taïnos depuis le viie siècle, le territoire de la République  
     dominicaine a été atteint par Christophe Colomb en 1492 et devint le site des premières colonies européennes en Amérique, Saint- 
     Domingue devenant la première capitale espagnole au Nouveau Monde. Après trois siècles de règne espagnol, avec un interlude 
     français et haïtien, le pays devint indépendant en 1821 mais fut rapidement repris par Haïti. Victorieux lors de la guerre  
     d'indépendance de la République dominicaine en 1844, les Dominicains eurent pourtant de nombreuses difficultés à parvenir à  
     une stabilité politique durant les 72 années suivantes. Les États-Unis occupèrent le pays de 1916 à 1924 et, après une période de 
     six ans de calme et de prospérité sous Horacio Vásquez Lajara, s'en est suivie la dictature de Rafael Trujillo jusqu'en 1961. 

 — Beauté du monde, t. 5, no 64, p.9)  
 — Géo, 106, Décembre 1987, p.87-136 Antilles. Dossier. Dominique. Article. Une forêt vierge comme au premier jour (100-103) 

— Géo, 254,  Avril 2000, p.14-27 +carte p.27  
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.394-95 +carte p.429 

— Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.68-73 +Illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.3- Un voyage idéal. Santo Domingo, première ville du Nouveau 
    Monde (33 +Illus.) San Francisco de Macoris (36) Santiago de Los Caballeros, coeur des plantations de tabac, et la fabrication  
    des cigares (38 +Illus.) Cabarete, la Mecque du kitesurf (40 +Illus.) Los Haïtises et Samana, la nature préservée (42 +Illus.) 
    Guide (44-45) 

 — Patrice, Monique L.  La République dominicaine. Éd. Québécor, 1993, 159p, 
— Wikipédia, 27 Août 2012 
— VIDÉO-25.  Série:  Vidéo Guides (Hachette),  60min. 

 — VIDÉO-28.   Série:  On Tour, 1997,  30min.  
 — VIDÉO-167. Rép.Dominicaine. Série : Le Monde vu du ciel, 2000, 5min. 
 — VIDÉO-171. Rép.Dominicaine. Série : Travel Travel, 30min. 
 — VIDÉO-174.  Série :  Voyage pratique,  2001, 30min. 
 — VIDÉO-197. Varadero, Cancun. Série : SOS Vacances, 60min.  
  — VIDÉO-211.  SOS Vacances 

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE - Guides 
— Bonjour la République3 Dominicaine, par Sandrine Gayet,, Pascal Beroujon. Éd. Du Pélican, 1996, 139p. 

 — Guide du Routard. République dominicaine. Saint-Domingue., 2010, 279p. 
 — National Geographic. Les guides de voyage. République dominicaine. 2008, 239p. 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE. Pop.10 190 213 hab (2011) Capitale, Prague. La République tchèque, Tchéquie en forme courte  

     (en tchèque Česká republika Prononciation et Česko), est un pays d'Europe centrale sans accès à la mer, entouré par la  
     Pologne au nord-est, l’Allemagne au nord-ouest et à l’ouest, l’Autriche au sud et la Slovaquie au sud-est. Regroupant les  
     régions historiques de Bohême, de Moravie, et une partie de la Silésie, la République tchèque4 naît formellement le 1er  
     janvier 1969 de la fédéralisation de la Tchécoslovaquie. Elle est indépendante depuis le 1er janvier 1993 à l'occasion de  

     la scission de la République fédérale tchèque et slovaque, dernière forme de gouvernement de la Tchécoslovaquie. La  
     République tchèque est membre de l’OTAN depuis le 12 mars 1999 et fait partie de l’Union européenne depuis le 1er mai  
     2004. [Wikipedia, 5 nov. 2011] 
 — Géo, 295, Septembre 2003, p.62-63 +Illus. 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.266 +carte p.288-89 
— Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.92-94 +Illus.  Château de Trotsky ;  

 — VIDÉO-139. Rép.Tchèque et Pologne du Sud. Série : Lonely Planet, 1998, 60min. 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE - Guides 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

— Guide du Routard, Hongrie, Rép.Tchèque, Slovaquie. 2008/2009, 679p. 
— Guide Vert, Prague. 2002, 288p. 

République tchèque, Voir TCHÈQUE, RÉPUBLIQUE 
Requin-scie. Le Pristiophorus nudippinis.  

 — Géo, 218, Avril 1997, p.38-39 illus.  
Requin-taureau  

  — National Geographic France, 134, Novembre 2010, p.76-77 illus.  
Requins (Poisson) Les requins, squales ou sélachimorphes forment un super-ordre de poissons cartilagineux, possédant cinq à sept  
     fentes branchiales sur les côtés de la tête et les nageoires pectorales qui ne sont pas fusionnés à la tête. Ils sont présents dans  
     tous les océans du globe et dans certains grands fleuves. Les requins modernes sont classés au sein du clade Selachimorpha ou  
     Selachii et constituent le groupe sœur des raies. Toutefois, le terme « requin », au sens large, désigne aussi les espèces disparues 
     de la sous-classe des élasmobranches, comme Cladoselache et Xenacanthus. Malgré sa taille, ce dernier se nourrit principalement 
     de plancton en filtrant l'eau de mer. Mais la plupart des requins sont des prédateurs, voire des superprédateurs. Les requins sont 
     présents dans toutes les mers et qui sont communes à une profondeur de 2.500 mètres. Ils ne vivent généralement pas dans l'eau  
     douce, mais il y a quelques exceptions, telles que le requin-bouledogue et les requins de rivière qui peuvent vivre aussi bien dans 
     l'eau de mer que dans l'eau douce. Ils respirent à travers cinq à sept fentes branchiales. Les requins ont un revêtement de  
     denticules dermiques qui protègent la peau contre les parasites en plus d'améliorer leur hydrodynamisme. Ils ont également  
     plusieurs rangées de dents qui se renouvellent régulièrement. Malgré une mauvaise réputation véhiculée par les médias, seulement 
     cinq espèces sont considérées comme dangereuses pour l'homme. Mais plus de 70 % des espèces de requins sont menacées de 
     disparition (surpêche, prise accessoire, élimination gratuite, etc). Ils sont utilisés par l'homme pour de nombreux usages, comme 
     l'alimentation, la maroquinerie, le tourisme, les cosmétiques et sont parfois maintenus en captivité. En tant que superprédateurs, 
     les requins sont indispensables à leur écosystème. La protection mondiale des requins reste faible, mais certains États décident de 
     transformer leurs eaux territoriales en sanctuaire de requins. 

  — Géo, 58, Décembre 1983, p.26-38 Les dents de la mort. Requins mangeurs d’hommes. +Illus. 
  — Géo, 153, Novembre 1991, p.58-70 Haro sur l'assassin. Requin blanc. 

— Géo, 186,  Août 1984, p.10-20 « Le plus gros poisson du monde est un requin-baleine.  » Illus.(10-17) 
— Géo, 218, Avril 1997, p.38-48 illus. Diables de Tasmanie, Australie. Le requin-scie à nez court, le Pristiophorus nudippinis. 
— Géo, 236, Octobre 1998, p.136-144 Requins. Attention danger! En surface, ils agitent la queue comme un fouet, prêts à l’attaque. Aux 
    îles Marshall. 
— Géo, 281, Juillet 2002, p.36-46 Île Cocos, le paradis des requins. Victimes d’une réputation infondée (46) 
— Géo, 330, Août 2006, p.32-37 Nos amis les requins 

 — Géo, 358, Décembre, 2008, p.74-88 Bahamas. Un incroyable paradis nature. J’ai nagé avec des requins et des dauphins sauvages. Une  
    nature sous surveillance (90) 
— Géo, 405, Novembre 2012, p.80-90 On achève bien les requins.  

 — Géo, 413, Juillet 2013, p.80-89 Entretien avec un requin 
— Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.12-26 +Illus. le bon ou la brute  
— National Geographic, jan. 1995 p.44-67 

  — National Geographic, May 1995, p.44-54 Wild mating of the nurse sharks 
— National Geographic, sept. 1998 p.60-70 

  — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.34-41 Des requinsnés pour tuer. 
  — National Geographic France, avril 2000 p.2-29  
  — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Geographica. Les Dents de la mer et ses 30 bougies. 
  — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.2-23 Les Bahamas, un paradis pour les requins. 
  — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.24-27 Requiem pour les requins. 
  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.Sec. Visions dela terre. Requin blanc contre une cage d'acier d'un plongeur. 
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.1-21 Mordu des requins. Ce que nous savons des requins (10-11)  
  — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.38-45 Les requins montent au filet. 

 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.Actus. Ailerons de requins toxiques? Neurotoxine. 
 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.14 Un boîtier électrique anti-requin.  

— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.22 La consommation d’ailerons de requins en baisse. 
— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.23 Le requin voit en bleu et vert. 
— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.124-147 Série « Requins » premier volet. « J’ai nagé avec les requins tigres » 
— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.102-119 Série « Requins » Deuxième volet. Les secrets du grand requin blanc. Sauver les 
    requins. Massacrés pour leurs ailerons. 
— National Geographic France, 203, Août 2016, p.112-124 Série « Requin » troisième volet. Aura-t-on la peau du requin océanique? 
— National Geographic France, 203, Août 2016, p.142 Innover pour changer le monde. La femme qui voulait sauver les requins. Jessica 
    Cramp, défenseur du milieu marin. 

 — Wikipédia, 10 Août 2012  
  — VIDÉO-159. Polynésie française. Série : Cap sur les Îles, 1999, 60min.  

Réserve faunique nationale de l’Arctique (Alaska) 
  — National Geographic France, Août 2001, p.20- 

Réserves fauniques africaines 
— Géo, 344, Octobre  2007, p.89  carte dépliante. Les grandes réserves naturelles d’Afrique de l’Est.  
— National Geographic France, Septembre 2001, p.26-53 

Réserve faunique des Laurentides (Québec) 
  — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.170-171 +Illus. 

Réserve halieutique. Stock de poisson pour consommation humaine. Pèche halieutique. 
 — Géo, 423, Mai 2014, p.94-95 L’Europe protège-t-elle assez ses poissons? 
Réserve nationale de faune d’Orlu (Pyrénées, France) 

 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.104-107 +Illus.  
Réserve nationale de faune du Cap-Tourmente (Québec) 

— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.120-127 +Illus. +carte rég.  
     p.127 ; illus. de l’’Île d’Orléans, p.124  ; du château Bellevue, p.125 

Réserve national du Masaï Mara (Kenya) La réserve nationale du Masai Mara est une réserve nationale située au sud-ouest du 
      Kenya. C'est le prolongement naturel du Parc national du Serengeti situé en Tanzanie. Elle tient son nom de la tribu qui vit sur 
      ses terres, les Masaïs, et de la rivière qui la traverse, Mara. Il s'agit d'une grande étendue de savane, légèrement vallonnée,  
      dans laquelle se croisent de nombreuses espèces. 
 — 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.18 +Illus.  
 — Wikipédia, 24 Juin 2012 
Réserves marines – Nouvelle-Zélande 

  — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.66-87 Oasis bleues. Les réserves marines néo-zélandaises sont un modèle pour 
         le reste du monde.  

Réserve naturelle du Banc d’Argin (Arcachon, Bassin d’, Gironde, France) La réserve naturelle du banc d'Arguin est constituée 
     de l’ensemble du banc de sable visible au large de l'entrée du bassin d'Arcachon, et dont l’étendue à marée basse est d'environ 
     4 km de long sur 2 km de large. Ces bancs sont plus ou moins visibles selon l'état de la marée. En plus, sous l'action des courants 
     marins, des marées et du vent, les bancs de sable changent continuellement de forme et d'emplacement. Cet ensemble est la 
     seule échancrure importante le long du cordon dunaire du littoral gascon. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Bassin d’Arcachon (170-171+illus.)  
 — Wikipédia, 14 septembre 2012  
RESIA, Lac (Trentin, Italie) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.255 illus. 
Resp, Sam. Photographe. 

— Réponses Photo, no. 255, Juin 2013, p.90-93 
Ressources maritimes 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.44-45 +Illus. La pêche, la pollution des océans. 
Ressources naturelles de la Terre 



 

 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.42-43 +Illus. Les formes de relief, l’agriculture, les minéraux 
Restaurants – Italie – Répertoires 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.576-609  
Restivo, Marco. Photographe italien. 

— Géo, 448, Juin 2016, p.17 Illus. Éruption de l’Etna. 
RESTONICA (Gorges, Haute-Corse, France) 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.60-63 
RESTONICA (Rivière, Haute-Corse, France) La longueur de son cours d'eau est de 18,1 km1. 

                   La Restonica prend sa source à 2 km à l'ouest du Monte Rotondo (2622 m), à l'altitude 1711 mètres, comme émissaire du lac 
             de Melo. La confluence avec le Tavignano s'effectue dans la ville de Corte même, à l'altitude 389 mètres2. 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.235 illus.  
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.83-85 Le tour des lacs de Melo et de Capitello.  

— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.18-19 illus. 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.40-47 

 — Méditerranée, Spécial corse (Été 2001), p.66-67 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.16 illus. 

RESTONICA (Vallée, Haute-Corse, France) 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.83-85 Le tour des lacs de Melo et de Capitello.  
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.14-15 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.97-98 +Illus. +carte 

RETHIMNON (Crète, Grèce) 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.33 Illus. de son port.  

RÉTHYMNO (Grèce, Crète) Réthumnon 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.252-54 illus. 254-255 +Illus. 

Rétif, François. Photographe français.  
 — Géo, 290, Avril 2003, p.17 Notes biogr. Photos, Gironde, un littoral à préserver (132-153) 

RETKÖZ (Région, Hongrie)  Coincée entre la région de Tiszahat, la Slovaquie et l'Ukraine, est surotut une zone de passage depuis et  
 vers l'Ukraine.  

 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.362  
Rétromigration. Immigrants qui retournent dans leur pays d’origine. 
 — Géo, 423, Mai 2014, p.78 Les « rétromigrants » 
Retto, du japonais, signifie, chaîne d’îles.  
RETZ (France)  — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.86-87; 91 
REUN (Houat, Bretagne, France)  311 hab. 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.85 (Illus.l)  
RÉUNION, La (Anc. Îles Bonaparte, Déparement, France) Pop.840 974 hab. (2011) Chef-lieu Saint-Denis. La Réunion (La Rényon en  
     créole) est une île du sud-ouest de l'océan Indien, devenue un département et une région d'outre-mer français (DROM). Elle est 
     située dans l'archipel des Mascareignes à environ 700 kilomètres à l'est de Madagascar et à 170 kilomètres au sud-ouest de l'île 
     Maurice, terre la plus proche. Bénéficiant d'un climat tropical et située sur la route des cyclones, elle présente un relief escarpé  
     travaillé par une érosion très marquée. Elle culmine à 3 071 mètres d'altitude au sommet du piton des Neiges et abrite par ailleurs 
     l'un des volcans les plus actifs du monde : le piton de la Fournaise. Ce dernier augmente régulièrement la superficie totale de ce 
     territoire d'environ 200 kilomètres de circonférence et qui jouit sur ses 2 512 kilomètres carrés actuels d'un endémisme exceptionnel. 
     Vraisemblablement repérée par les Arabes dès le Moyen Âge, La Réunion n'a été habitée qu'à compter du milieu du xviie siècle, soit  
     environ 150 ans après son apparition sur les portulans des navigateurs portugais. Jusqu'alors connue sous le nom de Mascareigne, 
     elle devient sous celui de Bourbon une escale de la Compagnie française des Indes orientales sur la route des Indes puis, à partir 
     des années 1710, une véritable colonie pratiquant la culture du café. Devenue une société de plantation, elle passe ensuite sous le  
     contrôle direct du roi de France dans les années 1760 avant d'être réaffectée à l'industrie de la canne à sucre au terme des Guerres  
     napoléoniennes. Elle est définitivement rebaptisée de son nom actuel et l'esclavage y est aboli en 18481. Malgré l'engagisme, qui se  
     pratique jusque dans les années 1930, il s'ensuit une crise économique rampante à laquelle un terme ne sera mis qu'à la suite de sa 
     transformation en département français en 1946. 

 — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.44-45 illus. 
— Détours en France,  2000, 55 p.8-26 +carte p.7 

 — Géo, 144, Février 1991, p.55-95 La Réunion. Dossier.  Géographie. +carte à déplier (71) Le cratère Dolomieu (illus.64) Saint-Denis-de- 
     la-Réunion (vue aérienne, illus.67) Faune (94-) 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.106-107 (illus. montagnes) 128-129 dos à la mer, sur la piste des volcans.  

— Géo, 210, Août 1996, p.12-22 Plongé dans les gouffres de La Réunion. 
— Géo, 244, Juin 1999, p.150-166 La Réunion : vingt ans de découvertes à la Fournaise. Le volcan apprivoisé. 
— Géo, 274, Décembre 2001, p.86-87 Illus. À vol d’oiseau.  
— Géo, 298, Décembre 2003, p.61-128 L’archipel à préserver. La Réunion, Maurice, Rodrigues, La Réunion, p.74-84 +carte p.80 
— Géo, 345, Novembre 2007, p.67-131 Dossier. La Réunion. La fierté d’une île. Parc national (68) Dépliant : les plantes médicinales  
     (81) Carte (83) Les habitants, vilage créole (90) Métissage (96) Tradition (102) Musique (110) Parimoine (112) Guide (130) 

 — Géo, 407, Janvier 2013, p.86-95 La France du patrimoine mondial. La Réunion. Un label qui a chanté la vie. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.354 +carte p.373  
— Grands Reportages, 100, Mars 1990, p.50-54 Course en cirques, +carte p.54 
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.69 

 — Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.62-72 +carte régionale p.72 
— Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p40-51   Fragments de solitude 

 — Grands Reportages, 397, Août 2014, p.6-8 La Réunion, un jardin d’Éden. La nature en spectacle (18-29) L’océan des merveilles 
     (38-43) Treks au sommet (44-57) Un architecture en dentelle (58-65) à l’ombre de Vulain (66-73) Une journée particulière, la 
     variété de la population réunionnaise (74-79) Nostalgies sucrées (80-87) 
  — Guide du Routard, Réunion, 2005, 339p. 
  — Guide Neos. La Réunion, Maurice, Seychelles. Neos. Guide  Éditions des Voyages, 2002, 448p.  
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.4-25 Réunion l'île intense. +carte (6) Le Musée 
          Léon Dierz et le Musée de Villèle (23)  

 — Lonely Planet. Réunion, Maurice, Rodrigues. Lonely Planet, 5e éd. 2007, 400p. 
— Océan Indien Magazine, 25, sept.-Déc. 2006, p.24-36 +Illus. voyage en Inde créole. Le rebelle de Villèle (26) 
    Architecture (29-31) + Guide pratique (35-36)   
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.118-120 La Réunion addictive. +Illus. 

  — Trek Magazine, 30, Avril 2002, p.64-73 +carte p.72 
— Wikipédia, 9 Juin 2014 
— VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-161. Île Maurice et la Réunion. Série : Cap sur les îles, 2000, 60min. 
RÉUNION, La (Anc. Îles Bonaparte, Département, France) - Cartes 
 — Géo, 144, Février 1991, p.55-95 Article. La Réunion. Dossier. +Carte dépliante Géo (71-) 

— Géo, 345, Novembre 2007, p.81-84 +Carte Géo 
RÉUNION, La (Anc. Îles Bonaparte, Département, France) - Guides 

  — Géo Guide, Réunion. 2009, 300p.  
  — Guide du Routard, Réunion, 2005, 339p. 
  — Guide Évasion, Réunion, 2009, 271p.  
  — Guide Neos. La Réunion, Maurice, Seychelles. Neos. Guide  Éditions des Voyages, 2002, 448p.  

 — Guide Vert, La Réunion, 2011, 253p.  
RÉUNION, La (Anc. Îles Bonaparte, Département, France) - Histoire 

 — Géo, 144, Février 1991, p.68-70 À la croisée des grandes routes de colonisation. 
RÉUNION, La (Anc. Îles Bonaparte, Département, France) - Histoire religieuse 

 — Géo, 144, Février 1991, p.84-87  Rites. 
Reuter, Christoph. Journaliste.  



 

 

 — Géo, 177, Novembre 1993, p.44-52 Journal intime d’une reine éphémère. 
 — Géo, 212, Octobre 1996, p.86-114 Voyage reportage. Article. Sous le regard omniprésent de son dictateur Saddam Hussein 

 — Géo, 233, Juillet 1998, p.14-32 Article. Les Libyens n’ont plus la foi. Un peuple usé par six ans d’isolement diplomatique 
REVELLATA (Phare, Balagne, Haute-Corse, Corse) Le phare de la Revellata, aussi appelé phare du golfe de Calvi, balise la côte- 
     ouest de la Corse, du golfe de Girolata (sud) au secteur de l'Île-Rousse (nord). Il est situé sur la commune de Calvi en Haute- 
     Corse. Le phare est mis en construction dès 1838, le port de Calvi prenant son essor. Il est allumé le 1er décembre 1844 : feu  
     blanc fixe. Il fonctionne alors à l'huile végétale. Le feu est remplacé en 1906 par un feu à 2 éclats blancs toutes les 10 secondes 
     (combustible : vapeur pétrole). Le phare actuel est une tour carrée, centrée sur un soubassement rectangulaire. Il est en pierre  
     maçonnée, avec enduit lisse et angles en pierres apparentes. Il est désormais automatisé et télécontrolé depuis Bastia. Il est  
     équipé d'un radiophare audible à plus de 100 milles. 

  — Détours en France, 135, Mai 2009, p.45 +Illus. 
  — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Corse. Le phare de Revellata, du golfe de Calvi (136-137 +Illus.) . 
  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.58-59 +Illus.  

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.36-39 La Pointe.. 
 — Wikipédia, 13 septembre 2012 
Reverchon, Ghislaine. Journaliste. 
 — Géo, 186,  Août 1984, p.116-127 Article. Burkina. Ces masques qui apaisent les vivants et les morts. 
REVERSIBLE FALLS (Nouveau-Brunswick)  « Chute réversibles » 

— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.213 phénomène naturel s’expliquant par 
    un renversement du courant du fleuve provoqué par le flux et le reflux de la marée.  

REVNES (Norvège) 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.298 

 
Révolution chinoise. La Longue marche (1934-1935) 

 — Géo, 91, Septembre 1986, p.79-  +carte (104)  
Rey, Jacques. Journaliste à Îles Magazine (Lausanne 
Rey, Olivier. Journaliste. 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.Géologie. Article. Ancêtres géologique. Les roches de Nuvvuagittuq.  
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.Quoi de neuf M. Noé? Article. Le Dactylobiotus luci, champion de la survie. 
Rey, Pascal.  

— Géo, 452, Octobre 2016, p.20 Article. À Shanghai, c’est Mickey Mao(se) 
Rey, Patricia. Journaliste. 

  — Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.58- Article. Beyrouth 
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.74- Article. Maldives.  
 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.126-129 Article et photos. Voyage en Terre Sainte.      
Rey, Pierre. Journaliste. 

— Géo, 173, juillet 1993 p.5, 58-117 Monaco. Dossier. Article. Une luxueuse oasis entre France et Italie (85-87) 
Rey-Gorrez, Stéphane. Photographe.  
 — PhotoFan, no 18, Décembre-Février 2008, p.30-39 La ville comme un rêve.  
REYKJAVIK (Islande) Pop. 118, 898 hab (2011) Capitale de l'Islande. Reykjavik, en islandais, Reykjavík « baie des fumées ») est la capitale  
     de l'Islande. Elle se situe à environ 250 km au sud du cercle polaire arctique, ce qui en fait la capitale la plus septentrionale du monde.  
     Elle s'étale entre deux fjords, dans une zone comptant de nombreuses sources chaudes, le long d'une baie (vik en islandais). C'est la ville 
     la plus peuplée du pays, avec environ 120 000 habitants. Si on y ajoute l'agglomération, elle regroupe pratiquement les deux tiers de la 
     population de l'île, soit environ 200 000 habitants. Son emplacement se situe à l'endroit même où s'installèrent en 874 les premiers colons 
     conduits par Ingólfur Arnarson. Un groupement de 302 habitants ayant eu lieu en 1786 est à l'origine de la municipalité d'aujourd'hui.  
     C'est à Reykjavik que sont concentrés les activités politiques, industrielles, commerciales, et culturelles du pays. 

  — Géo, 198, Août 1995, p.100-101 Une capitale boréale où il fait bon musarder. 
  — Grands Reportages, 257, Juin 2003, p.100-113 +carte p.108 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.36-37 Petit guide. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.103-104 Mini guide. Excursions à Reykjavik. +Carte urbaine (104) 
— Wikipédia, 18 Mai 2013 
— VIDÉO-80.  Islande.  Série:  D'Îles en Îles,  30min.  

Reymond, Jean-Pierre. Journaliste. Auteur d’un guide sur le Sénégal et de Gambie en 2009. 
 — Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.92-94 Vietnam, guide pratique. 

— Reymond, J.-P. Sénégal et Gambie. Guides Marcus, Carnets de route Marcus, 2009, 120p. 
Reymond, Pascal. Journaliste à Îles Magazine (Lausanne)  
Reynard, Nicolas (1959-2004) Photographe. 

 — Géo, 135, Mai 1990, p.22-44 Photos. Chez les nouveaux Tartares. Mongolie. 
 — Géo, 163, Septembre 1992, p.112-119 Photos. Saint-Marin. La doyenne des républiques.+Illus. 
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.59-66 Photos. Trois Aborigènes sur les routes de France.    

— Géo, 289, Mars 2003, p.38-44 Photos. Indiens d’Amazonie. Les tribus primitives sous haute protection. 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.2-23 Photos. Au cœur de l’Amazonie.  

— National Geographic France, 47, Août 2003, p.24-33 Photos. La France en pays indien. Les Wayana de Guyane. 
 — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.Reportages. Photos. Les Indiens sur le sentier de la Paix.  
     Section. Hommage. Adieu à notre ami Nicolas. 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.2-23 Photos. Les nomades des mers. Les Mokens de la mer d'Andaman,  
     au Myanmar. Nécrologie de N. Raynard (Post-scriptum)  

Reynaud, Léonce (1803-1880) Architecte et polytechnicien 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.87 notes biogr. + portr. 
Reynaud, Louis. Journaliste. 
 — Géo, 168, fév. 1993 p.8-22 Article. Au Groenland sous les glaces. 
Reynaud, Stéphane. Journaliste.  

 — Géo, 223, sept. 1997 p.44-54 Article. Mygales. Plus de peur que de mal.  
— Géo, 224, Octobre 1997, p.36-46  Article. Pétra. L’oasis pétrifiée.  

Reyog (Chrorégraphie, Java) Voir aussi  Danses - Java 
  — Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.66-71 

Reza. Photographe. Reza Deghati. Architecte iranien devenu photographe. Dissident en Iran, il vit aujourd’hui à Paris depuis 1985. 
 — Chasseur d’Images, 327, Novembre 2010, p.24 Reza. Une terre dans un parc. 
 — Géo, 83, Janvier 1986, p.10-21+Illus. Photos. Le refus afghan, sur le 3e front de l’Islam. Contre l’URSS. Le commandant Massoud. 
  — Géo, 188, Octobre 1994, p.124-133 Photos. Le Caire. Sa vitalité vient d’une population qui pourtant la submerge. 

— Géo, 221, juillet 1997 p.18-34 Photos. Des momies au secours du peuple ouïgour.  
— Géo, 319, Septembre 2005, p.117 La Paix et photographes. Images de paix. 

  — Géo, 323, Janvier 2006, p.16-26 Photos. La Mecque en vue. +Vue aérienne. 
  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.2-27 Photos. Sur les traces de Ben Laden. 
  — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Photo journal. À Bakou, en Azarbaïdjan. Photo. 
  — National Geographic France, 134, Novembre 2010, p.118-119 Exposition Reza. Une terre, une famille. 

 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.2-23 Photos. Portrait de l’Algérie. Par Reza.  
REZEKNE (Lettone) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.285 
Rezer, Antoine. Photographe.  

  — Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.92-99 Photos. Le fragile retour du gypaete dans les Alpes.  
Rhar.  Mot arabe signifiant « grotte, caverne »  
RHAYADER (Pays de Galles, GB) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.184 
Rheims, Maurice. Membre de l’Académie française.  
 — Géo, 217, Mars 1997, p.58-109 Les grands et petits châteaux de la Loire. Article. Les origines du mobilier de cour (92-93)  



 

 

RHÊMES, Val de (Val d’Aoste, Italie) 
  — Détours en France, 95, Février 2005, p.80 +Illus. 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.208  
RHÉNANIE- PALATINAT (Allemagne) Pop.4 005 000 hab (2010) est l'un des seize États fédérés composant l'Allemagne. Il a été créé 
     le 30 août 1946, formé à partir de la partie nord de la zone française d'occupation et fut légalement confirmé par un référendum 
     sur le projet de constitution le 18 mai 1947. Chaque année le jour de constitution de land est célébré le 18 mai. Tous les cinq ans, 
     avec le gouvernement régional (Landesregierung), est assermenté le jour de constitution. Le land compte environ 4 020 000  
     habitants, dont 317 000 étrangers, sur une surface de 19 848 km2 soit une densité de 203 habitants au km2. Situé à l'Ouest du 
     pays, la Rhénanie-Palatinat est frontalière avec trois pays européens et quatre autres lands allemands (depuis le nord et dans le 
     sens des aiguilles d'une montre) la Rhénanie-du-Nord-Westphalie, la Hesse, le Bade-Wurtemberg, la France, la Sarre, le  
     Luxembourg et la Belgique (Région wallonne). Sa capitale (depuis 1946) est la ville de Mayence1. Elle est le siège du gouvernement 
     du land, de la 2e chaîne de télévision d'Allemagne, ainsi que d'une université, recréée après la guerre. La ville s'est industrialisée en 
     électrotechnique, chimie, industries graphique, verre et vins. Le bassin de Coblence a la pluviométrie la plus basse de toute  
     l'Allemagne (<500 mm/p.a.). Ses cultures sont riches en légumes, fruits et vignes. 

  — Beauté du monde, t.3, no 36, p.21 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.30 Vignobles et patrimoine. Vue du Rhin entre Bingen et Mayence. 
 — Wikipédia, 29 Juillet 2012 
RHÉRIS (Oued, Maroc) 

— Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.8 illus. 
RHIN (Allemagne:  Fleuve) 1 233 km. Le Rhin est un fleuve d'Europe centrale et de l'Ouest, long de 1 233 km. Son bassin versant, 
     198 000 km2, comprend la majeure partie de la Suisse, une partie de l'Autriche et l'intégralité du Liechtenstein, de grandes parties  
     de l'Allemagne et des Pays-Bas, une partie de la France et de la Belgique, la totalité du Luxembourg, et même une petite partie de  
     l'Italie. Il s'agit du plus long fleuve se déversant dans la mer du Nord et de l'une des voies navigables les plus fréquentées du monde. 
     Il donne son nom à la Rhénanie, une région de l'ouest de l'Allemagne. 

  — Beauté du monde, t.3, no 36, p.24-25 
— Géo, 435 Mai 2015, p.52-64 À fleur de Rhin. 
— Wikipédia,  9 Juin 2015  
— VIDÉO-46.   Série:   Odysseus, 1998, 30min. 

RHIN (Alsace, France) 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (66-67 +Illus.) L’autoroute liquide de l’Alsace.  
RHIN, Chutes d'eau du (Suisse) Les chutes du Rhin (allemand Rheinfall, suisse allemand : Rhyfall) sont des chutes d'eau situées  

 entre Neuhausen (rive droite) et Flurlingen (rive gauche) en Suisse en aval de Schaffhouse. Elles sont classées parmi les 
 plus grandes d'Europe. 

— Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.12-13 Illus. 
RHIN, Vallée du (Allemagne) 

              — Berlitz Guide de voyage, Vallée du Rhin. De Cologne à Mayence, 1980, 128p. 
— VIDÉO-116. Vallée du Rhin.   Série :  Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.     

Rhinocéros (Animal) Les rhinocéros sont des mammifères herbivores appartenant à la famille des Rhinocerotidae, ordre des  
     périssodactyles. Toutes les espèces de rhinocéros sont considérées comme menacées de disparition. Le rhinocéros fait 
     localement l'objet d'un programme ou de projets de réintroduction. Ils peuvent mesurer 5 m de long pour 1,80 m de hauteur,  
     et un poids pouvant avoisiner les trois tonnes. Ce sont les plus gros mammifères terrestres actuels après l'éléphant. Comme 
     l'éléphant, le rhinocéros barète ou barrit. Le mot rhinocéros vient du grec rhinos, nez, et keras, corne, car il porte une ou deux 
     cornes sur le nez, et non sur le front comme les autres mammifères cornus. 

 — Géo, 11, Janvier 1980, p.107-121 Les gros meurent aussi.  
 — Géo, 76, Juin 1985, p.70-82 Rhinocéros. Mort au pas de charge. +illus. 

— Géo, 210, Août 1996, p.116-123 Dans la peau du rhino.  
— Géo, 344, Octobre  2007, p.106-  Que sont devenus les géants de la savane ? Lions, éléphants. 

 — Géo, 384, Février 2011, p.78-79 L'Afrique des safari. Rhinocéros. Traqué pour sa corne mais sauvé in extremis. 
— Géo, 451, Septembre 2016, p.108-119 Rhinocéros. Les fermes de la discorde. Traqué pour sa corne. 
— Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.93-95 Rhinocéros. Sur les traces d’un survivant. Désert du Namib. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.310-311 illus. 

 — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.26-27 Illus.  
— National Geographic France, 150, Mars 2012, p.Edito. Braconnage. 
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.74-97 Enquête sur la guerre du rhinocécors. Braconnage. 
— Wikipédia, 17 Mai 2012 
— VIDÉO-129. Kenya.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Rhinoglena kutikovae (Animal) Bien que microscopique (quelques centaines de micromètres), elle possède tous les organes d'un 
     animal complexe : une bouche, un tronc, une queue, un pied, un cerveau, des récepteurs visuels, le tout assorti d'un système 
     digestif complet et d'un mastax, organe broyeur entouré de huit dents. Si certains rotifères sont des prédateurs, Rhinoglera 
     kutikovae est un herbivore qui se nourrit d'algues planctoniques. Les mâles ont une durée de vie très brève et les femelles se  
     reproduisent surtout par parthénogenèse. D'autres espèces de rotifères sont connues en Antarctique. Mais si celle-ci fascine les  
     chercheurs, c'est qu'elle semble y être endémique tandis que les autres rotifères sont présents dans l'eau partout dans le monde. 
     C'est une espèce relique qui a évolué pendant des millions d'années. Sa survie sur le continent glacé implique la présence continue 
     d'eau douce liquide, même durant les glaciations les plus importantes du quaternaire. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Quoi DE NEUF, M. Noé? Micromégas. +Illus. 
 — Wikipédia, 3 Août 2012 
Rhinograde (Animal) Rhinoressortus zebuloni. les rhinogrades, ces petits mammifères à l’appendice nasal curieusement développé, sont  
     restés inconnus de la science jusqu’en… 1941. Le premier spécimen fut découvert dans l’archipel d’Aïeaïeaïe, en mer du Sud, sans  
     toutefois provoquer d’émoi considérable dans la communauté scientifique. Il fallut attendre la fin des années 1950 et les travaux du 
     professeur Harald Stümpke sur ces espèces pour que les zoologues de tous pays s’intéressent enfin à ce nouvel ordre animal de toute 
     première importance. Depuis, les découvertes de nouvelles espèces se sont succédées. Aux îles Vanikoro, des fragments d’épave des 
     frégates de Lapérouse ont été retrouvés criblés de trous. Pour Guillaume Lecointre, directeur du département “Systématique et évolution” 
     du Muséum national d’Histoire naturelle (MNHN) et rhinogradologue, ces indices permettent de penser que les navires avaient dû 
     transporter des rhinogrades foreurs du bois (appartenant au genre Nasoperforator), connus pour leur nez en “perceuse”. Une hypothèse 
     qu’il développe dans l’ouvrage de référence (en français), Anatomie et biologie des Rhinogrades (ed. Dunod, 2012). 
 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Actus. Le rhinogradus, un glorieux mammifère. +Illus. 
 — http://www.nationalgeographic.fr/actualite/le-retour-des-rhinogrades/7921207/ 

Rhizocéphale. Les Rhizocephala sont un super-ordre de crustacés cirripèdes parasites dont les sacculines. Leur plan d'organisation est très  
      réduit, témoignant d'une grande adaptation à leur mode de vie. Apparenté aux anatifes, ils leur ressemblent seulement sous leur 
     forme larvaire. Adulte, il ne possède aucun appendice, aucune segmentation visible, et tous leurs organes sont ancrés dans l'hôte,  
     exceptés les organes sexuels et la partie comprenant le système nerveux central. 

— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.60-79 Les parasites diaboliques. Il s’installe à l’intérieur de l’araignée. 
 — Wikipédia, 29 Novembre 2014  
RHMATE (Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.386 
RHO (Lombardie, Italie)  Agglom. de Milan. 52,500 hab. (2004)  
Rhodes, Cecil. Cecil John Rhodes (5 juillet 1853 - 26 mars 1902), TRH, était un homme d'affaires et un homme politique britannique, 
     fondateur de la British South Africa Company et de la compagnie diamantaire De Beers, premier ministre de la colonie du Cap en 
     Afrique du Sud (1890-1896) et fondateur de la Rhodésie en l'honneur duquel elle fut baptisée. Il est le créateur de la Bourse  
     Rhodes décernée à des élèves méritants pour poursuivre des études à l'université d'Oxford. Sa devise personnelle « So much to  
     do, so little time… » (Tant de choses à faire, si peu de temps…) est restée célèbre. 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.Rétro. Zimbabwe,un millardaire au vert. + portr. 
 — Wikipédia, 25 Mai 2012 

http://www.nationalgeographic.fr/actualite/le-retour-des-rhinogrades/7921207/


 

 

Rhodes, Richard. Journaliste. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.64-79 Article. Vivre avec la bombe. 
RHODES, Colosse de (Rhodes, Grèce) 

 — VIDÉO-204.  Sept Merveilles du Monde. Série : Les Légendes de l’Histoire 
RHODES (Île, Dodécanèse, Grèce) ou Rodos. Pop.100 000 hab. (2004) Superficie, 1 398 km2. Ville médiévale de Rhodes. Les  
     chevaliers ne furent jamais plus de six cents, pourtant ils ont façonné le visage de Rhodes. Estampillé patrimoine de l'humanité. 
     Rhodes (en grec ancien Rhódos, moderne Ródos) est une île grecque, la plus grande île du Dodécanèse. Elle est située au  
     sud-est de la mer Égée, à 17,7 km de la Turquie, entre la Grèce et l'île de Chypre. La population en 2004 est estimée à  
     100 000 habitants. Rhodes est aussi le nom de la ville principale de l'île. Jumelée avec la ville de Perth, en Australie, elle est  
     peuplée de 50 000 à 60 000 habitants. Le colosse de Rhodes, l'une des sept merveilles du monde, était une statue gigantesque, 
     traditionnellement située à l'entrée du port de la ville de Rhodes. 

 — Beauté du monde, t.1, no 3, p.8-13 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.128-130 +Illus. n&b. 
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.59 

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.72-77 L'Île des chevaliers. Vue de la cours intérieure du Palais des Grands Maîtres (72-73) 
     et intérieur (77) +carte (102) 

— Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.63 illus. 156 illus. de son nouveau marché, 176-195 +Illus. +carte p.176-7 
   +Illus. de son port p.177 carte de la ville, p.187 carte de la ville moderne de Rhodes 

 — Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.34-35 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.34 +Illus. du cirque de Cala d'Hort. Port de Mandraki, colosse de Rhode. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.105-106 Mini guide +carte (106)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.34 Pour l’histoire.  
 — Rhodes. Athènes, Olympic Color, s.d. n.p. Ouvrage illustré. 
 — Wikipédia, 16 Mai 2012  
 — VIDÉO-10.   Série:  Odysseus, 1998.  30min.  
 — VIDÉO-19. Série: On Tour, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  

RHODE ISLAND - Cartes 
 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes.  

— AAA State Series. Connecticut. Massachusetts, Rhode Island.  2008. + Index des villes. +cartes urbaines de quelques villes. 
RHODOPE (Massif montagneux, Bulgarie) Les Rhodopes (en bulgare Родопи / Rodopi, en général utilisé avec l’article défini pluriel, 
     / Rodopite, parfois également appelés Rodopa / Rodopa planina, « montagne de Rodopa » on trouve aussi la forme au singulier  
     « le Rhodope ») sont un massif montagneux des Balkans, entre le sud de la Bulgarie et le nord-est de la Grèce, qui forme un 
     ensemble montagneux avec le massif du Rila. Son plus haut sommet, le Goljam Perelik (2 191 m), est le septième sommet de 
     Bulgarie par son altitude. Les Rhodopes sont le massif le plus étendu de Bulgarie et occupent environ un septième de la surface 
     totale du pays, de 220 à 240 km d’ouest en est et 100 km environ du nord au sud. Sur une surface totale de 14 571 km2, 83 % des 
     Rhodopes se trouvent sur le territoire bulgare, le reste en territoire grec. Les importantes réserves d'eau et la douceur du climat  
     favorisent une grande variété végétale et animale. Siège de nombreux récits mythologiques et lieu de culte dans l'Antiquité, le  
     massif a successivement connu les influences grecque, romaine, byzantine et ottomane. La présence des Turcs a laissé un héritage 
     fait de religion musulmane et de traditions culinaires et musicales orientales, mais également un passé tourmenté fait de  
     soulèvements et d'exodes. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.44 Crêtes effilées et grottes abyssales. Le massif Rhodopes et le Prin, Rila.  
 — Wikipédia,  31 Mars 2015    
RHOMARA (Côtes du, Rif, Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.160 illus. du littoral ; 164-165  
Rhomaras (Tribu berbère du Maroc)  

 — Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.31 +carte. 
RHONDDA (Vallée, Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.73 illus. 108-109 illus.alignement de maisons ouvrières 
RHÔNE (Département, France) 

 — Détours en France, 139,  2009, p. 
RHÔNE (Fleuve, France) Longeur de 812 km. Prend sa source de Gletsch, Glacier du Rhône situé dans le Canton du Valais en Suisse. 

             Embouchure, Mer Méditerranée. Le Rhône est un fleuve européen, long de 812 kilomètres, qui prend sa source dans le glacier  
             du Rhône, à Gletsch, en Suisse, à l'extrémité est du canton du Valais, dans les Alpes uranaises. Il parcourt 290 km dans ce pays,  
              puis peu après son passage à Genève, il entre en France où il parcourt 522 km ou 545 km, selon le SANDRE2. Il finit son  
             cours dans le delta de Camargue pour se jeter dans la mer Méditerranée. Port-Saint-Louis-du-Rhône est la dernière ville de  
             France sur le Rhône. Il alimente au passage le lac Léman. Le Rhône a le second débit de tous les fleuves s'écoulant en  
             Méditerranée, après le Nil, si toutefois on ne tient pas compte de la Mer Noire, où se jettent en particulier le Danube et le  
              Don. Se jetant dans une mer sans marée, le fleuve a formé un delta avec des bras qui se sont déplacés globalement d'ouest  
              en est au cours de la période historique. Désormais endigué, son delta est figé hormis lors de crues exceptionnelles comme  
             par exemple en 1993, 1994 et 2003. Il est parfois identifié à l'Éridan qui est le nom d'un dieu fleuve de la mythologie grecque,  
              fils d'Océan et de Thétys. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 

 — Beauté du monde, t.2, no 22, p.90 
 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.81-96 Cahier Connaissance. Découvrez le Rhône. +Illus. du fleuve à vol d'oiseau (82-83) 

— Géo, 186,  Août 1984, p.51- vue par satellite 
— Géo, 297, Novembre 2003, p.139-162 Lyon retrouve son fleuve.  
— Rhône, Fleuve lumière Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, 123p.Nombr. illus. 
    couleurs. +carte p.4-5 
— Géo, 309, Novembre 2004, p.129-153 1/Le Rhône. Un siècle d’aménagements a emprisonné son cours. +Illus. +carte. Un an après 
    les inondations du Sud-Est. Les inondations sont dues à un excès d’urbanisation (136) Ils sont la mémoire vivante du fleuve (144)  
    La crue ddoit retrouver des prairies pour s’écouler (150)  
— VIDÉO-34.  Série:  Vues du ciel, Janv. 2000, 3min. 

 — VIDÉO-96. Rhône.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000, 3min.  
RHÔNE (Fleuve, Suisse) 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.27-41 +Illus. +carte p.27 
RHÔNE (Vallée, du, France) En France, on désigne par vallée du Rhône la région située de part et d'autre du Rhône, en aval de Lyon. 
     C'est une région agricole française selon le classement de l'INSEE. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.26 Illus.  
RHÔNE-ALPES (France) Pop. 6 230 691 hab (2010) Rhône-Alpes, en arpitan Rôno-Arpes ; occitan : Ròse-Aups) est une région française 
     qui regroupe huit départements : l'Ain, l'Ardèche, la Drôme, l'Isère, la Loire, le Rhône, la Savoie et la Haute-Savoie. Son chef-lieu 
     est Lyon. Avec 43 698 km2, elle est la deuxième région de France métropolitaine en superficie (après Midi-Pyrénées), en économie 
     et en population (après l'Île-de-France) avec 6 230 691 habitants. Elle est aussi classée 6e région européenne. Elle est limitrophe  
     des régions françaises de Franche-Comté, de Bourgogne, d'Auvergne, du Languedoc-Roussillon et de Provence-Alpes-Côte d'Azur,  
     des régions italiennes de la Vallée d'Aoste et du Piémont, ainsi que des cantons suisses de Vaud, du Valais et de Genève. La région 
      Rhône-Alpes représente un dixième de la France en termes économiques, démographiques et de superficie. 
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.98-102 Rhône-Alpes. Les maisons fortes de l’Isle Crémieu.  

— Wikipédia, 12 Décembre 2013 
Rhumsiki (Peuple africain, Cameroun) 

 — Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.90, 97 
RHUYS, Presqu'île (Vannes, Morbihan, Bretagne, France) 

 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.26 +carte. Le château de Suscinio, forteresse des ducs de Bretagne (Illus.)  
Riacho, de l’espagnol, signifie, ruisseau.  
Riad.  Jardin andalou à l’intérieur d’une maison ou d’un palais, par extension, le palais lui-même.  
RIAD (Maroc) 

 — Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.73-76 



 

 

RIALTO (Venise, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.93 +Illus. 

Rias.  Les rias sont des vallées fluviales envahies par la mer.  Dans le cas de la côte galicienne, leur origine est dues à des mouvements 
    tectoniques qui ont provoqué l’enfoncement des côtes et l’avancée de la mer.  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.383 (encadré) 

RIAS ALTAS (Galice, Espagne)  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.381-383 +Illus. de la c^te de la Mort, p.383  

RIAS BAJAS (Galice, Espagne)   
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.383-388 +carte rég. 386 +Illus. du port de Muros, 

    p.385  
RIASC (Irlande) Ruines d’un très ancien monastère. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.162 
 — Wikipédia, 18 Avril 2015   
Riban, du malgache, signifie, monts.  
Ribat.  Au Maroc.  Monastère fortifié d’où les moines soldats partaient faire la guerre sainte.  
RIBE (Jutland, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.202-206 +Illus. sa cathédrale, p.204 
RIBEAUVILLÉ (Haut-Rhin, Alsace, France) 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.97 +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.218  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.80 +Illus. 
Ribeiro, Pedro. Photographe.  
 — Géo, 182, avril 1994, p.42-52 Photos. Brésil. Le bal des coupeurs de canne. 
Ribeiro, Ronaldo. Auteur. Collabore au National Geographic. 

— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.102- Article "Un désert au Brésil" 
RIBERA GRANDE (Açores) 

 — VIDÉO-61.  Série:  D'îles en Îles, 1996,  30min.  
RIBERITA, LAC (Espagne, Aragon) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.32 
Ribes, Jean-Paul. Journaliste. 

— Géo, 180, Février 1994 p.98-107 Article. Le vieux sage s’est réincarné.  
— Géo, 186,  Août 1984, p.62-112 Le Tibet, paradis confisqué. Dossier. Article. Environnement. Préserver l’écosystème le plus vaste d’Asie 
    (98-99) 

 — Géo, 236, Octobre 1998, p.87-133 Dossier de A. Coutin et J-P. Ribes. Bouddhisme. Un trésor caché en Asie centrale. Le désir de paix (113-) 
 — Géo, 342, Août 2007, p.76-82 Article. France. Les nouvelles couleurs du bouddhisme.  

 — Géo, 354, Août 2008, p.140 Article. Dalaï-lama. D’où viennent-ils? 
RIBEYRE (Ruisseau, Cantal, France) La Ribeyre est un ruisseau français du Massif central qui coule dans le département 
     du Cantal. C'est un affluent de la Truyère en rive droite, donc un sous-affluent de la Garonne par la Truyère et le Lot. 

 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.78-81 Les beaux villages de la Ribeyre. Coups de coeur en val d'Allier. 
Riboud, Alexei (1967-  ) Journaliste.  
 — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.7 
Riboud, Marc. Journaliste et photographe. Agence Magnum. 
       — Chasseur d’Images, 346, Août-Septembre 2012, p.32 Algérie, juillet 1962.  

— Chasseur d’Images, 362, Avril 2014, p.27 Marc Riboud, le viseur inspiré. 
 — Géo, 20, Octobre 1980, p.64-88 Photos. Une journée dans la vie de Pékin. 

 — Géo, 34, Décembre 1981, p.126-154 Photos. Où l’Orient à l’Occident s’allie. Ouzbékistan. Tashkent, Samarkand. 
 — Géo, 40, Juin 1982, p.128-148 Photos. Revoir la Calabre 

 — Géo, 51, Mai 1983, p.146-158 Photos. Un 4 étoiles à Pékin. 
 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.116-135 Photos. Un Louvre pyramidal.  
 — Géo, 219, Mai 1997, p.63-70 Photos. « L’homme qui réveilla Angkor, Henri Houhot. 

— Géo, 319, Septembre 2005, p.111 La Paix et photographes. Images de paix. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.94 Livres. La grande odyssée de Marc Riboud.  
RIBUS (Pic, Pyrénées, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.85 illus. 86 illus.  
Ricanet, Caroline. Journaliste. 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.71-90 Reportage. Les légendes de la mer.  
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.14 Article. Bagages 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.16-58 Article. Noël en Alsace. Strasbourg (22-29) Colmar (38-43) 
  — Détours en France, 116, Mai 2007, p.18-60 Article. Escapades dans la Drôme.  

Ricard, Matthieu (Moine photographe de l’Himalaya) 
 — Grands Reportages, 251, Décembre 2002, p.1820 

 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.2-19 Article et photos. Une expérience himalayenne. Matthieu Ricard. 
Ricaud, Jean. Journaliste.  

 — Géo, 68, Octobre 1984, p.77-130 Bordeaux. Dossier. Les mystères de Bordeaux (99) 
 — Géo, 79, Septembre 1985, p.128-150 Article. Les cathédrales du voyage. Les plus belles gares. 
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.150-161 Article. C’est du billard. 
 — Géo, 100, Juin 1987, p.103-171 Pyrénées. Dossier. Portr. de l’auteur (5) Article. Une cuisine de mère et de chasseur (151) 
 — Géo, 112, Juin 1988, p.120-121 Article. Eau. Consommation. "Les goûteurs de l'insipide ont du nez" 

— Géo, 156, Février 1992, p.120-129 Article. Ours peau de chagrin.  
Ricciotti, Rudy. Architecte du MUSEM (Marseille) 

— Géo, 408, Février 2013, p.74-75 Marseille fait peau neuve.  Rudy Ricciotti, architecte du MUSEM.  
RICEYS, Les (Champagne-Ardenne, France) 

 — Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.36 +Illus. 
RICH (Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.424 
Richard, Luc. Journaliste. 

  — Géo, 386, Avril, 2011, p.108-122 Article. La Chine a son Far West. 
  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.56- Article "Pâques au Tibet" "Sur la piste des Gorbas" (90-97)  

 — Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.26-34 Article. Sur la route de la soie. 
Richards, Cory. Photographe.  

— Géo, 445, Mars 2016, p.16 Notes. 
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.44-63 Photos. Les grottes secrètes du Népal.  

— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.44-59 Photos. Indomptable Antarctique 
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.96-115 Photos. À la recherche du cimetière des dinosaures.   
— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.112-135 Photos. Expédition au cœur de l’océan arctique. 
— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.88-113 Photos. Aventure extrême. « J’ai eur. J’ai vraiment peur » 

Richards, Eugene. Photographe.  
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.88-103 Photos. Retour dans le delta de l’Arkansas.  

 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.56-87 Photos. Nouvelle ruée vers l’or noir en Amérique. Dakota du Nord. Fracturation  
     hydrolique. 
RICHARDSON (Mont, Gaspésie, Québec) 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.216 +Illus. 
Richardson, Jim. Photographe. 

  — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.18-39 Photos. Changements dans les Grande Plaines. 
— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.61 Photos "Extrême Écosse" 

 — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.64-85 Photos. Le frigo du monde. Le Svalbard Global Seed Vault. Sec. Édito. 



 

 

 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p.24-55 Photos. Un plan en cinq étapes pour nourrir la planète.  
— National Geographic France, 179, Août 2014, p.90-113 Photos. Archéologie. Des cercles de pierres plus anciens que Stonehenge. 
    Monuments préhistoriques aux Orcades. 

Richaud, Philippe. Photographe.  
 — Réponses Photos, 247, Octobre 2012, p.20-28 Lumière naturelle.  
Riché, Max. Photographe français. 
       — Chasseur d’Images, 346, Août-Septembre 2012, p.77 EISA Maestro France.  
 — Chasseur d’Images, 347, Octobre 2012, p.160-161 
Riché, Maxime. Journaliste et photographe 
 — Géo, 442, Décembre 2015, p.54-70 Article et photos. Les héros de l’ombre. [Des témoins. Réactions au changement climatique] 
RICHELIEU, Île (Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.211 illus. +carte p.215 
RICHELIEU (Montérégie, MRC Communauté métropolitaine de Montréal, Québec)   4,981 hab. (2001) 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.84-93. Îles de Sorel (86) Saint-Denis 
    (sur Richelieu) (88) Rougemont (90)  Chambly (92) 

RICHELIEU (Riviere, Montérégie, Québec) La rivière Richelieu est une rivière québécoise qui prend sa source du lac Champlain et 
     se déverse dans le fleuve Saint-Laurent. Elle était autrefois appelée la rivière des Iroquois puis la rivière Chambly. Elle a été le 
     théâtre de nombreuses guerres entre les Français et les Anglais vers la fin du xviie siècle. 
 — QS Québec Science, v.49, no 4, Déc. 2010/janv.2011, p.50 Voyage sur le Richelieu. 
RICHELIEU (Rivière, Montérégie, Québec) - Guides 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.145 illus.  
Richer, Xavier. Photographe.  

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.44-95 Maroc 2001. Photos. Marrakech (88-93) 
RICHERENCHES (Provence-Alpes-Côte d'Azur, France) Pop.684 hab (2008) Avec les trois autres communes du canton (Grillon,  

     Valréas et Visan), Richerenches constitue une enclave du département de Vaucluse dans celui de la Drôme et de la région  
     Provence-Alpes-Côte d'Azur dans la région Rhône-Alpes (surnommée Enclave des papes). La commune de Richerenches est  
     située à l'ouest de celle-ci. [Wikipedia, 17 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.81  
RICHERENCHES (Commanderie templière, Provence, France) La Commanderie de Richerenches est une commanderie  

            templière du XIIe siècle en ruine. Elle est située au centre de la commune de Richerenches, bourg provençal d'environs  
             600 habitants au milieu de l'enclave des Papes (morceau de Vaucluse inclus dans le département de la Drôme). Historique.  
             La commanderie de Richerenches est fondée en 1136 par le frère templier Arnaud de Bedos, chargé de prospecter en  
             Provence à la recherche de terrains et de recrues. Le lieu-dit Ricarensis (qui donnera le nom de Richerenches) lui est  
            donné par le seigneur local Hugues de Bourbouton, sous l'impulsion de l'évêque Pons de Grillon. L'ordre du Temple y fait  
             construire une ferme fortifiée (Mas) ainsi qu'une chapelle achevée en 1147. L'ordre fait également assécher les marais  
            environnants. En 1138, la « Commanderie de Richerenches » devient une préceptorie avec sous ses ordres de nombreuses  
            autres maisons de Provence. L'agrandissement sera constant, à partir de cette période. L'activité de cette commanderie est  
            axée sur la culture du blé et de la vigne ainsi que sur l'élevage de chevaux et de moutons. Richerenches est alors réputée  
            pour la qualité de ses chevaux, tous destriers de guerre, solides physiquement, dont la quasi totalité était envoyée en Terre  
            Sainte. Ferme templière (Mas) du seigneur Hugues de Bourbouton, actuellement Gîtes de France. En 1139, le seigneur  
             Hugues de Bourbouton se fait templier, cède à l'Ordre tous ses biens et terrains, et, est nommé commandeur de Richerenches  
            cette même année. Lors de la dissolution de l'Ordre du Temple, les terrains sont donnés aux Hospitaliers de Saint-Jean de  
             Jérusalem puis au pape en 1320. [Wikipedia, 17 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.81 
Richesses sous-marines 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.124-129 Extension des frontières et trésors cachés (sous les mers)  
Richmond, Simon. Auteur de Guides touristique chez Lonely Planet. 

 — Lonely Planet. Transsibérien. Un voyage mythique en train. 1re éd. 2002, 319p.(Co-auteur du Guide) 
RICHMOND (Estrie, MRC Le Val-Saint-François, Québec) Pop.3,513 hab. (2006) Située aux bords de la rivière Saint-François, 
     à mi-chemin entre Sherbrooke et Drummondville, au cœur des Cantons-de-l'Est. Elle est chef-lieu de la municipalité  
     régionale de comté du Val-Saint-François. Richmond fait partie de la circonscription électorale de Richmond au niveau 
     provincial; tandis qu'au niveau fédéral il s'agit de Richmond—Arthabaska. Localisé au centre d'un triangle formé des villes 
     de Drummondville (40 km au nord), Sherbrooke (40 km au sud) et Victoriaville (40 km à l'est). [Wikipedia, 15 fév. 2012] 
     Histoire. La nouvelle ville de Richmond a été créée le 29 décembre 1999. Elle est issue du regroupement de la ville de  
     Richmond et de la municipalité du village de Melbourne. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire  
     l'ancienne ville de Richmond; nous vous invitons à consulter aussi la rubrique de l'ancienne municipalité du village de  
     Melbourne. Considérée comme l'une des plus anciennes municipalités de l'Estrie, Richmond occupe un territoire Presque 
     entièrement circonscrit par celui de la municipalité du canton de Cleveland, entre Drummondville et Sherbrooke dont elle 
     est distante de 39 km. La rivière Saint-François arrose cet espace, véritable carrefour ferroviaire avec des lignes vers  
     Montréal, Québec et Sherbrooke. À l'origine, le Grand Tronc y partait en direction des États-Unis, jusqu'à Portland (Maine). 
     Le premier peuplement remonte à 1798, avec l'arrivée d'un contingent de pionniers en provenance de Montréal et de la  
     Nouvelle-Angleterre. La première attestation de la dénomination Richmond servira à identifier le bureau de poste créé en  
     1820. Par la suite, la paroisse de Sainte-Bibiane-de-Richmond, originellement Sainte-Bibiane-de-Shipton, fondée en 1854 
     et érigée canoniquement en 1890, précédera de peu la municipalité de village érigée en 1863 et devenue ville en 1882.  
     Déjà en 1860, Richmond constituait un gros village, siège d'un collège important, d'un institut littéraire et d'une bibliothèque 
     publique. En retenant le patronyme Richmond, on a désiré rendre hommage à Charles Gordon Lennox, 4e duc de Richmond 
     et Lennox (1764-1819), gouverneur en chef de l'Amérique du Nord britannique en 1818 et 1819. Cette appellation peut 
     également être relevée en Ontario, en Nouvelle-Écosse, en Grande-Bretagne (ville du Surrey, sur la Tamise). On retrouve, 
     à peu de distance au nord, le hameau de Denison Mills où Simeon Denison faisait construire, en 1850, un moulin, classé  
     monument historique en 1975-1976. On y trouve également un ancien magasin général et une chapelle. Les Richmondais 
     œuvrent surtout dans le domaine de la chaussure et du vêtement, activités qui font de Richmond une ville industrielle  

     spécialisée. Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 15 fév.2012] 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.105-108  
       RICHMOND (Estrie, MRC Le Val-Saint-François, Québec) - Cartes 
 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes. 
     +carte urbaine de Richmond (Vir.)  

RICHMOND HARBOR (Irlande) Comté de Longford.  
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.208 

Rickshaws. ou Trishaw. Véhicule tricycle à propulsion humaine ou mécanique destiné au transport de personnes et de marchandise. 
 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.72-85 Les derniers jours des rickshaws en Inde.  

RICO (Colorado) 
 — National Geographic, March 2001, p.124-128   

Rico, Jean. Auteur 
— Géo, 130, Décembre 1989, p.144-153 Article "Menace sur un paradis terrestre" 

Riddel, John. Journaliste.  
 — Géo, 279, Mai 2002, p.106-108 Article. Canaux de Bretagne. Les rivières apprivoisées. 
RIDEAU (Canal, Ottawa)  Voir Canal Rideau (Ottawa) 
Rideau de fer – Allemagne 

 — Géo, 260, Octobre 2000, p.142-156 
Rides de la eau. 

— National Geographic France, 173, Février 2014, p. Actus. Des rides our s’agripper. 
Ridet, Philippe. Journaliste 
 — Géo, 445, Mars 2016, p.68-71 Article. Rome et les trésors du Latium. « Voilà des siècles u’on annonce la fin de Rome… en vain » 

 — Géo, 448, Juin 2016, p.89-92 Article. L’Italie, d’île en île. Île d’Elbe. La mémoire impériale. Napoléon.+Illus. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

RIDGE POINT (Irlande) 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.456  

Ridgeback (Chien) Le Rhodesian Ridgeback est une race de chien originellement développée en Rhodésie du Sud, actuel Zimbabwe, mais  
     désormais c'est l'Afrique du Sud qui détient le standard de race et poursuit activement son développement en Afrique australe. 

— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Découverte. Chien Le ridgeback (de Rhodésie) Sentinelle de Phu Quôc.  
 — Wikipédia, 7 Septembre 2013 
RIDING (Mont, Manitoba) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.136-137 +Illus. 
— Traveler, Sept/Oct. 1990 p.81-88 

Riedle, Gabriele. Jornaliste. 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.22-38 Article. Nicaragua. Les feux oubliés de la révolution 

Riefenstahl, Leni (Cinéaste allemande) 
 — Courrier internationale, 616, 22-28 août 2002, p.32-33 

Rieger, Bertrand. Photographe. Reporter de l'agence Hémis dont il est membre actif depuis 1997 et collabore à différents  
     magazines d'art et de voyage.  

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.358 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.16-88 Photos. Dossier Bourgogne. 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.18-95 Photos. Le Finistère.  
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.18-90 Photos. Le Val de Loire.  
 — Détours en France, 140, Décembre 2009, p.14-89 Photos. Dossier. Détour à Paris. 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.49-63 Photos. Dossier, les châteaux forts des Vosges alsaciennes. 
 — Détours en France, 148, Décembre 2010, p.14-90 Photos. Dossier. Paris au Moyen Âge.  

 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.14-89 Photos. Normandie. Un immense tableau de maître. 
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.12-95 Photos. La Bretagne. Entrez dans la légende. 

 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.12-84 Dossier photos par B. Rieger. La Corse, farouchement  belle et sauvage.  
— Détours en France, 172, Décembre 2013, p.12-90 Photos. Lyon, l’autre ville lumière.  
— Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.12-91 Photos. L’Alsace des plaisirs secrets. Beaux villages 
— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.12-77 Photos. Entre Lorraine et Champagne, les bonheurs du grand Est. 
— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.12-86 Dossier photos de B. Rieger. Villages perchés, îles azurées, villlas 
    de rêve, découvrez les trésors cachés de la Côte d’Azur. 
— Détours en France, 191, Mai 2016, p.12-91 Dossier photos. Intime et secrète, la Corse.  
— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.12-85 Photos. Périgord, le pays des origines. 
— Géo, 388, Juin 2011, p.22-23 Comment photographier les paysages, par B. Rieger. 

 — Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.50-55 Photos. Turquie. Ankara, Cappadoce.  
 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.44-63 Photos. "Vietnam. Hanoï" 

 — Grands Reportages, 351, Février 2011, p.44-69 Photos. Tanzanie. Dar es-Salaam 50-53. La réserve du Selous (54-59) 
     Les boutres (60-65) Zanzibar (66-68) 

 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.32-41 Photos. Halong, voir double. 
  — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.40-67 Photos. Italie, sur les traces de Napoléon.         

— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.5 Brève notice biographique. 
        — Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.32-39 Photos. Les habits neufs de Jérusalem.   

— Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.48-77 Andalousie. Dossier. L’héritage arabo-andalolu. +Carte sommaire (50) Photos de B Riegel : Au  
    carrefour des cultures (50-51) Séville (52-59) Tapas et compagnie (60-61) Cordoue, les feux de l’Orient (62-65) L’hôtel Palacio del Bailio. 
    Une nuit chez le gran capitan (66-67) Sur la route des Maures (68-73) Alcolea (72-73 illus.) Grenade. L’Alhambra, sinon rien ? (74-77) 

 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.50-63 Photos. Zanzibar, entre volupté 
     et nostalgie.          
 — Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.38-41 Photos. Des châteaux trop habités (par les esprits) Le château de Eilean Donan 

    (29 illus.) Cawdow, Traquair (41)  
         — Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.64-73 Photos. Transylvanie. Mirage de la vieille Europe. 

 — Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.21.  400e numéro. Notice biographique de Bertrand Rieger. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.24-35 Photos. Berlin. Vertige de l’histoire (1979-2014) Le Mur de Berlin. 
— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.48-57 Photos. Coup double à Halong.   
— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.40-71 Photos. Sri Lanka, sur la route des épices. La possibilité d’une île. Colombo. Sur 
    la trace des cités perdues (64-71) 
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.46-51 Photos. Spécial voyages en train. Sri Lanka. Five O’Clock Train. Voyage au bout du thé. 
— Grands Reportages, 415, Février 2016, p.72-85 Photos. Stockholm, le modèle suédois. 

RIETI (Latium, Italie) Pop.46,100 hab. (2000)  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.350  

Rietsch, Michel.  
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.48-51 Rencontre.  
RIEX (Suisse) 

 — Grands Reportages, 238, Novembre 2001, p.40 
RIEZ (France, Alpes-de-Haute-Provence)   1,707 hab.  

 — Géo, 329, Juillet 2006, p.96 + vue aérienne 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.30 
— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Serie, no 5, Été 2000, p.8 vestige, colonne romaine. 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.100 +Illus. 
RIF (Chaîne plissée et massif du Maroc septentrional) 

 — Beauté du monde, t.7, no 110, p.14 
 — Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.24-25 illus. vue aérienne, un balcon sur la Méditerranée. 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.127 

RIFF (Maroc) 
 — Géo, 172,  juin 1993 p.10- 
 — Géo, 175, sept. 1993 p.16-17 illus. 
 — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.66-67 +Illus. 

 
RIFT, Voir Vallée du Grand Rift (Afrique de l’Est) 

         
        RIGA (Lettonie) Capitale de la Lettonie, 1 million d’hab. Capitale Art nouveau.  

— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.225 +carte urbaine p.226 ; illus. de la 
    ville, p.227 et 237 ; l’église St-Pierre, 228 et l’intérieur p.233 ;  

  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.81-89, Vue de la ville et du fleuve 
          Daugava (90-91, 94-95, illus.) L'église Saint-Pierre de Riga (Illus.90, 92, 98) Cathédrale Sainte-Marie (92, 107, illus.) Château de Riga 
          (96 illus.) Maison de la Confrérie des Têtes noires (100-102 illus.) Façades Art nouveau (104 illus.) Rue Skarnu et église gothique 
        Saint-Jean (106, 109, illus.) Maison des Tris Frères (108 illus.) Rue Torna (110 illus.) Place Hôtel de ville (114 illus.) Statue de la 
        Liberté (1935) (115 illus.) Costumes lettons (118-119 illus.) Plage de Jurmala (121 illus.) Manoir de Birinu (122 illus.) Forteresses    
         de Sigulda (125 illus.) Château épiscopal de Turaida (126 illus.) Château de Cesis (127 illus.) Palais de Rundale (133 illus.)  
  — Géo, 264, Février 2001, p.110-113e 

— Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.113 « Église de St-Pierre-et-St-Paul de Riga » illus. 
— Géo, 406, Décembre 2012, p.106-107 Le Riga des Rigois. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
— Grands Reportages, 107, Août 2007, p.75-77   extravagante.  

 — Guide du Routard. Pologne et capitales baltes, Vilnius (Lituanie), Riga (Lettonie) et Tallinn (Estonie), 2008/2009, 529p. 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.117-118 +carte urbaine 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.28 Capitale culturelle. 
— VIDÉO-60.  Finlande et Pays baltes. Série:  Lonely Planet, 1997,  60min.  

RIGAUD (Alpes-Maritimes, France) 



 

 

 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.114-115 +Illus. +carte rég.  
RIGAUD (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)   6,316 hab. (2001)  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.142 carte urbaine 
— VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 

Rigaud, Olivier. Architecte et urbaniste de la ville de Reims 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.6 Rencontre, la passion Art Déco.  

Rigaud, Peter. Photographe.  
— Géo, 381, Novembre 2010, p.98-110 Photos. Belles de l'Est. Vienne. Des concerts à tous les coins de rue. 

Rigaut, Jeanne. Auteur 
   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p. 
RIGI (Montagne, Suisse) 1 787 m. Le Rigi est une montagne suisse située à proximité de Lucerne. Déjà au xviiie siècle, et grâce à sa position au bord du 
     lac des Quatre-Cantons, le Rigi était un important but d'excursions. Son nom viendrait de l'abréviation de l'expression latine  
     Regina montium, la « reine des montagnes ». Deux trains à crémaillère des Rigi Bahnen et un téléphérique mènent au sommet ; 
     une station de ski s'y trouve, ainsi qu'un émetteur de télévision et une station météorologique automatique. 
 — Guide du Routard. Suisse, 2011, p.337 
 — Wikipédia, 24 Juin  2015  
RIGLOS (Pyrénées espagnoles) 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.58-59 +Illus. 
Rigole, Marc. Auteur de guides touristiques. 
 — Ulysse. Panama, 2012, 310p.  
Rigopoulos, Marie-Madeleine. Journaliste. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Patrimoine. Article. Décors à tribord. 
Rigoulet, Gilles. Photographe. 

— Géo, 217, Mars 1997, p.28-44 Photos. Vénézuéla. Les miss sont partout. 
— Géo, 234, Août 1998, p.12-24 Photos. Australie. "La preuve par le sport" 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.124-141 Photos. Nîmes en scène.  
Rigoulot, Pierre. Journaliste.  

— Géo, 280, Juin 2002, p.124-133 Article. Le grand mensonge 
RIJEKA (Croatie) Pop.144 000 hab (2001) Ville industrielle, le plus grand port de Croatie. Ancienne Sveti Vid na rejeci avait été renommée 

     Fiume durant sa période italienne, puis a repris le nom de Rijeka en 1947. Troisième agglomération de la Croatie.  
     Les Romains sous Marc-Aurèle au IIe s l'appelaient alors Tarsatica. Sur la rive droite l'ancienne Tarsatica, sur la rive  
     gauche, les Croates fondent Trsat.  Ville sentinelle contre le péril turc.  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.173-181 +carte urbaine (174-175)  
 — Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.34-35 +Illus. 

— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.56 
RIJEKA (Rivière, Croatie) La rivière se jette dans le lac de Skadar.  

  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.28-29 (Illus.)  
RILA (Massif montagneux, Bulgarie) Le Rila (en bulgare Рила) est un massif montagneux du sud de la Bulgarie qui constitue une  
     partie de l’ensemble Rila-Rhodopes. Le point culminant du Rila est le Musala (Мусала, 2 925 m), qui est également le point 
     culminant de la péninsule balkanique. Les rivières Iskăr (Искър), Marica (Марица) et Mesta (Места) prennent leur source dans le 
     massif du Rila. Le nom du Rila est probablement d’origine thrace. Les premiers noms connus du massif sont Donuca1 en latin et  
     Dunax en grec, ainsi que Dinace dans une inscription thrace3. À une époque plus récente, on trouve la forme Roula désignant une 
     grande quantité d’eau, qui a dû originellement désigner une rivière (l’actuelle Rilska reka, qui prend sa source au cœur du massif  
     et va se jeter dans la Struma), et a dû être transformée en Rila après l’arrivée des Slaves dans la région, vers la fin du ve siècle.  
     Cette dénomination n’est pas fortuite : il y a dans le Rila environ 200 lacs et une grande quantité de sources minérales situées dans 
     les zones de faille (villes de Sapareva banja Dolna banja et Kostenec, village de Banja dans l’oblast de Blagoevgrad, etc.). La 
     principale ligne de partage des eaux de Bulgarie, qui est en même temps la plus importante des Balkans, passe par la crête du Rila, 
     séparant les bassins versants de la mer Noire et de la mer Égée. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.44 Crêtes effilées et grottes abyssales. Le massif Rhodopes et le Prin, Rila.  
 — Wikipédia,  31 Mars 2015    
Rilly, Claude. Journaliste.  

— Géo, 171, Mai 1993, p.66-126 La Grèce d’Homère. Dossier. Article. Ce poète fut le père du miracle grec (101-102) 
RIMATARA (Île, Archipel des Australes, Polynésie française)  

 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.96 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.299-300 + Histoire 

Rimbaud, Arthur.  Écrivain français. 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.178 Rimbaud. Cet étonnant voyageur.  

RIMINI (Émilie-Romagne, Italie) Pop.130,300 hab. (2004)  
 — Géo, 91, Septembre 1986, p.154-167 Meilleurs souvenirs de Rimini. Vacances sur ses plages.  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p. 351-353  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p. 258  

— Italy, v.3, no 8, 1985 p.28-33 
RIMOUSKI (Bas-Saint-Laurent, MRC Rimouski-Neigette, Québec) Pop.46 840 hab. (2011) La ville de Rimouski se trouve 
     à mi-chemin entre Québec et Gaspé. À l’origine, la ville de Rimouski, portait le nom de la paroisse de Saint-Germain-de- 
     Rimouski, érigée canoniquement en 1829, quoique Rimouski existât depuis 1701. Saint-Germain-de-Rimouski fut incorporée 
     en 1869 et c’est en 1920 que la ville reçoit son nom actuel, même si ce nom coiffait le bureau de poste de la paroisse depuis 
     1832. En 1967, la ville de Rimouski a atteint ses limites actuelles après la fusion de la paroisse de Saint-Germain-de-Rimouski, 
     de la paroisse de Notre-Dame-du-Sacré-Coeur et du village de Nazareth. Rimouski tient son nom de la rivière qui traverse  
     son territoire et dont on voit la mention en 1688, dans l’acte de l’octroi du fief et seigneurie de Rimouski et Saint-Barnabé. 
     Selon monseigneur Laflèche, le terme remonte à un mot micmac, Animouski. Dans la langue des Saulteux, une tribu Micmac, 
     animous signifie chien et ki ou gi demeure. Alors, il s’agirait d’un lieu où habite un chien… Une autre version, fréquemment  
     relevée, proposée par l’abbé Tanguay dans ses notes inédites sur la paroisse de Rimouski, et selon laquelle le nom signifie 
     «la terre de l’orignal», n’a jamais été accréditée. Une autre version, fréquemment relevée, proposée par l’abbé Tanguay dans 
     ses notes inédites sur la paroisse de Rimouski, selon laquelle le vocable signifie «la terre de l’orignal», n’a jamais été accrédité. 

(2004) Érigée en 1869, Saint-Germain-de-Rimouski devient en 1920 Rimouski. Fusion le 1er janvier 2002 avec Mont-Lebel,  
Pointe-au-Père, Rimouski-Est, Sainte-Blandine et Sainte-Odile-sur-Rimouski. Rimouski s’appelait Saint-Germain-de-Rimouski 
 en l’honneur du premier habitant de la localité, M. Germain Lepage qui acquiert, en 1694, la seigneurie de Rimouski concédée 
à Augustin Rouer de Villeray et de La Cardonnière, six années plus tôt. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, la région était identifiée 
comme Saint-Barnabé. Le marquis de Montcalm l’appelle ainsi dans le Journal. Le nom de Saint-Barnabé remonte au début du  
XVIIe siècle et figure sur une carte de Samuel de Champlain de 1612. Aujourd’hui, Rimuski est un centre important  
d’enseignement  en océanographie, siège d'une constituante de l’Université du Québec. On y trouve de nombreux commerces  
et industries. Les Rimouskois rappellent avec fierté que leur ville mérite le surnom de Métropole du Bas-Saint-Laurent. Quinze  
mille étudiants y  viennent chaque année y chercher un enseignement supérieur de qualité. Rimouski abrite également des 
sièges sociaux  d’organismes et des centres administratifs majeurs. D’ailleurs, la ville de Rimouski est un pôle maritime majeur 
et la capitale  du Québec de la recherche appliquée en sciences de la mer. Un laboratoire naturel d’observation et des centres 
de recherche s’y trouvent.Aux XVIIe et XVIIIe siècles, la région était identifiée comme Saint-Barnabé. Le marquis de Montcalm 
l’appelle  ainsi dans son journal. Le nom de Saint-Barnabé remonte au début du XVIIe siècle et figure sur une carte de Samuel  
de Champlain de 1612. Aujourd’hui, Rimouski est un centre important d’enseignement en océanographie, et le siège de 
l’Université du Québec à Rimouski (UQR). On y trouve de nombreux commerces et industries. Les Rimouskois rappellent avec  
fierté que leur ville mérite le surnom de Métropole du Bas-Saint-Laurent. Quinze mille étudiants viennent chaque année y  
chercher un enseignement supérieur de qualité. Rimouski abrite également des sièges sociaux d’organismes et des centres  
administratifs majeurs. D’ailleurs, la ville de Rimouski est un pôle maritime important et la capitale du Québec pour la recherche 
appliquée en sciences de la mer. Un laboratoire naturel d’observation et des centres de recherche s’y trouvent. Le port de 
Rimouski est un port de mer commercial d’importance stratégique. Il abrite des organismes spécialisés dans la recherche  
appliquée en technologies maritimes - par exemple, « Innovation maritime » et en transport maritime intermodal – «CFoRT». 
Une station marégraphique est installé à Rimousli. Côté culture, Rimouski est fier d’être le siège, entre autres, de l’Orchestre 



 

 

Symphonique de l’Estuaire - OSE, du Conservatoire de musique du Québec. Plusieurs musées galeries d’art invitent des visiteurs. 
Rimouski possède troisbibliothèques, deux arénas, une douzaine de centres communautaires. La ville compte plus de 40  
kilomètres de pistes cyclables et environ 15 kilomètres de sentiers pédestres, ainsi que 1500000 mètres carrés de terrains  
résidentiels. Entre Rimouski et Montréal, la distance est de 550 kilomètres. Québec se trouve à 310 kilomètres et Rivière-du-Loup 
à 110 kilomètres. On y accède par les routes 132 et 232 et par l’autoroute 20. (Villes et Village du Québec) 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.171 carte urbaine  
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 avril 2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.293   

  — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.48-49 +Illus.  
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [6 avril 2012] 

RIMOUSKI (MRC Rimouski-Neigette, Bas-Saint-Laurent, Québec) - Cartes 
 — Rimouski. Carte municipale. 2006. 

RIMOUSKI (MRC Rimouski-Neigette, Bas-Saint-Laurent, Québec) - Cartes 
  — Bas-St-Laurent. Rimouski, Rivière-du-Loup, Trois-Pistoles, Cartotek Geo, 2002. + Index des rues et des localités 

RIMOUSKI-EST (MRC Rimouski-Neigette, Bas-Saint-Laurent, Québec) 2,087 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Rimouski. 
  — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.171 carte urbaine  

Rimpotché, Kalar (Lamas) 
  — Géo, 180, Février 1994 p.98-107 

RING OF GULLION (Irlande) 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.586  

RING OF KERRY, Voir Kerry Ring (Irlande) 
RINGEBU (Norvège) Pop. 4 532 hab (2008) Ringebu est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté 
     d'Oppland. Ringebu a reçu le prix de la ville la plus écologique en 2011 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.208 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.309 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.331 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.127, 133 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.159 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.  

  — Wikipédia, 7 Janvier 2015  
Ringenbach, Francis. Journaliste 

— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.8-12 L’événement Lascaux 4. Réplique. 
RINGFORD (Irlande) Burren. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.187 
RINGMO (Népal) 

  — Grands Reportages, 265, Février 2004, p.34-35 illus. 
RINGVE (Musée, Norvège) Située à 4 km du centre-ville de Trondheim. Le Ringve Museum est le musée national norvégien de musique 
     et d'instruments musicaux. Il se situe à Trondheim et possède des collections provenant du monde entier. Il a ouvert ses portes en 
     1952. Dans un bâtiment du xixe siècle, tout au long de la visite, des guides-musiciens procèdent à des démonstrations pour de  
     nombreux instruments, avec des morceaux de l'époque de leur fabrication. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.307 Son musée d’Histoire de la musique. 
 — Wikipédia, 8 Janvier 2015  
RINJANI (Volcan, Lombok, Indonésie) 

  —  Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.14-15 illus.  
  — Trek Magazine, 53, Avril 2004, p.40 +Illus. Guide du trekkeur +carte 

RINMORE POINT (Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.430  

RINOSO (Lac, Haute-Corse, France) 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.64-67 Sentier. 

Rio, de l’espagnol et du portugais, signifie, cours d’eau.  
Rio Branco, Miguel. Photographe. 
 — Géo, 17, Juillet 1980, p.100-122 Photos. Avec les « abandonados » du Brésil. 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.134-150 Photos. « En Amazonie, les Kayapos en danger de progrès » 
 — Géo, 108, Février 1988, p.42-56 Photos (42-43, 51, 53) Où vas-tu Bahia ? 
RIO BRAVO DEL NORTE (Fleuve, Mexique) Ou Rio Bravo. Ce fleuve qui prend sa source aux USA est le Rio Grande américain. 
RIO COCO (Fleuve, Amérique Centrale)  Le Río Coco est le plus long fleuve d'Amérique centrale (son cours s'écoule en totalité 
     sur le territoire centre-américain). Il prend sa source près de San Marcos de Colón au Honduras. Long de 680 km, il est formé 
     par la confluence des ríos Comalí et Tapacalí. Il constitue la frontière entre le Honduras au nord et le Nicaragua au sud dans son 
     cours moyen et inférieur, et se jette par un petit delta dans la mer des Caraïbes au Cabo Gracias a Dios. Son bassin couvre une 
     superficie de 24 767 km2. Ses principaux affluents sont le río Waspuk et le río Bocay. Il est également connu sous le nom de río 
     Segovia, ou encore de río Wanki en dialecte miskito. 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Géograhie. Rivage du bout du monde.  
 — Wikipédia, 14 novembre 2012 
RIO DE JANEIRO (Brésil) Pop.6 093 472 hab (2007) Aire urbaine 12 620 000 hab. Troisième agglomératiion d'Amérique latine, après 

             Mexico et Sauo Paulo. Rio de Janeiro, capitale de l'État de Rio de Janeiro, est une mégapole située dans le sud-est du Brésil.  
             Avec ses 6,1 millions d'habitants intra-muros (communément appelés les Cariocas, la variante « Carioques » existant en  
            français) et 11,35 millions dans l'aire urbaine, Rio de Janeiro est la deuxième plus grande ville du pays derrière São Paulo. 
            Elle est mondialement connue pour son carnaval, ses plages (Copacabana et Ipanema) ainsi que sa statue du Christ  
            Rédempteur au sommet du Corcovado. Elle fut capitale du Royaume du Portugal, suite à la fuite de la cour portugaise lors de 
            l'invasion des troupes napoléoniennes (1808-1821), puis de l'Empire du Brésil (1822-1889), de la República Velha (1889-1930), 

     de l’Estado Novo (1937—1945) et du début de la Deuxième République jusqu'en 1960. Toponymie. Le nom de la ville vient de        
     l'ancien nom de la baie de Guanabara, choisi en 1502 par les explorateurs. Selon certains historiens1, ce nom était à l'origine  
     Ria de Janeiro « baie de janvier », puis une confusion se produisit entre le mot ria, qui à l'époque pouvait désigner une baie ou 
     un bras de mer, et rio « rivière ». Quoi qu'il en soit, peu après, le nom de la baie était fixé sous la forme Rio de Janeiro « fleuve 
     de janvier ». Le mot "carioca" quand à lui vient du tupi2 et signifie maison des hommes blancs. Le mot est une contraction des 
      mots kara’iwa (qui signifie hommes blancs en tupi et oka signifie maison. Il est important de rappeler que le terme carioca 
       désigne un habitant de la ville de Rio. Pour désigner l'habitant de état on utilise le terme fluminense. [Wikipedia, 1 oct. 2011] 
  — L’Art de Voyager, 114, Février-Mars 2002, p.32-51 

— Beauté du monde, t.4, no 50, p.1-7 
— Berlitz guide de voyage, Rio de Janeiro (Brésil) 5e éd. 1988-89, Guides Berlitz, 128p. 
— Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.56-68 +Illus. 

 — Géo, 84, Février 1986, p.69-107 Rio. +carte à déplier (87) Plage de Copacabana (illus.74-75) +carte régionale de Rio (85)  
     Carioca ou le bonheur d'être homme (80, 86)  
 — Géo, 240, Février 1999, p.86-89 Rio déteste l'indifférfence.  

— Géo, 241, ars 1999 p.180-181 illus.  
  — Géo, 252, fév. 2000, p.14-23. Carnaval, +carte p.22 
  — Géo, 279, Mai 2002, p.56-64 Favellas de Rio 

— Géo, 333, Novembre 2006, p.70-83 Banlieue. Favela, l’éducation par le sport. 
— Géo, 423, Mai 2014, p.30-76 Sublime Brésil. Dossier coordonné par J-C. Servant. Vue aérienne de Rio (32-33 illus.l) 

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.88-99 Vues plongeantes sur Rio. Photos aériennes. 
— Grands Reportages, 205, fév. 1999 p.40-41 illus. 

 — Grands Reportages, 265, Février 2004, p.52-55 +Illus. 
— Grands Reportages, 267, Avril 2004, p.28-29 illus. Ipanema, Copacabana… 

 — Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.10 Rio au Patrimoine mondial (bref)  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.42-45 Loin des J.O., bienvenue au  Brésil. Carnaval d’Olinda. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.78-82 Rio de Janeiro. La ville du Carnaval et du bikini. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.60-73 Rio et sa région. Rio pour les plages (63-65) Ilha Grande (66) Parc 

    national d’Itatiaia (67) Tiradentes, pour l’art (68-69) Réserve écologique de Guapi Assu (Regua) (70-71) Le téléhérique du Pain de 
    Sucre (73)  
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.3-19 Rio se refait une beauté.  

 — Spectacle du Monde, 564, Février, 2010, p.96-97 Une ville aux mille visages. Cathédrale Saint-Sebastien édifiée en 1976. 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.61 

  — VIDÉO-11.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992,  45min.  
  — VIDÉO-110. Brésil.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

RIO DE JANEIRO (Brésil) - Guides 
 — Berlitz guide de voyage, Rio de Janeiro (Brésil) 5e éd. 1988-89, Guides Berlitz, 128p. 
 — Géo, 84, Février 1986, p.88-97 

RIO DE JANEIRO (Brésil) - Histoire 
 — Géo, 84, Février 1986, p.98-103 Colonisation.  

RIO GRANDE (Fleuve, Texas, Étas-Unis) Le Río Grande est un fleuve long de 3 037 km qui prend sa source dans le Colorado et sert  
     de frontière naturelle entre le Mexique et les États-Unis sur les 2 018 derniers km de son cours. Nommé Rio Grande aux États-Unis, 
     il s'appelle Río Bravo del Norte ou plus simplement Río Bravo au Mexique. 

  — Géo, 305, Juillet 2004, p.30-44 Rio Grande. Mais ou est passée l’eau? +illus. +carte (41)  
— Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.31 illus. 
— Wikipédia, 2 Avril 2014 

RIO SALADO DEL NORTE (Argentine) Longueur, 2 355 km. Se jette dans le rio Parana. Le Río Salado ou Salado del Norte, 
     (parfois appelé Río Juramento) est une importante rivière du centre-nord de l'Argentine. Il nait dans les plissements 
     orientaux des Andes dans la province de Salta. Sa source principale se trouve dans la Sierra de los Pastos Grandes  
     (rameau de la cordillère andine), immédiatement au sud du sommet Nevado de Acay. Dans cette zone de vallées on 
     l'appelle Río Calchaquí (del Norte), il coule en direction du sud recevant ses principaux affluents (Luracatao, Tacuil,  
     Angastaco ou Guasamayo) sur sa rive droite. Aux environs de la ville de Cafayate, il reçoit du sud les eaux du Río  
     Santa María, suite à quoi il effectue un coude brusque vers le nord et sous le nom de Río de las Conchas passe par 
     le canyon Quebrada de las Conchas, recevant après cet endroit le nom de río Guachipas. À la sortie de la quebrada, 
     il vire vers l'est et peu avant de sortir de la région de la Cordillère, il reçoit le Río Árias-Arenales, et forme avec ce  
     dernier le barrage-lac de Cabra Corral. [Wikipedia, 10 fév. 2012] 
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.60, 60 (Illus.)  
RIOJA (Navarre, Espagne)   

  — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.388-392 +carte rég. p.389  
RIO SAO FRANCISCO (Brésil) 

  — Peuples du monde entier. Race, rites et coutumes des hommes, Amazonie et Pampas, Paris, Éd. Atlas, 1980, p.82-87 +Illus. 
RIOBAMBA (Équateur)  

  — Géo, 74, Avril 1985, p.Croisade des Indiens dans la Sierra. Théologie de la libération 
RIOMAGGIORE (Ligurie, Italie) 

  — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.358 +Illus. du bourg médiéval blotti du un rocher 
  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.252 illus. 

Riopelle, Jean-Paul. Peintre québécois 
  — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 1, Juillet-août 2002, p.78-79 Hommage.  
        RIOU (Archipel, France) Donnant sur la Méditerranée. Comprenant également : l'île Jarre, l'île Jarron, l'île Calseraigne (ou Île Plane), 
     l'île Maïre et l'île Tiboulen de Maïre, l'île Moyade et les Moyadons. Plusieurs îlots et rochers : le Petit et le Grand Congloué,  
     Esteou, les Impériaux, les Pharillons. Au large du Massif des Calanques, s’étendent, en file indienne, les îles de Maïre, Jarre, 
     Jarron, Plane, Riou accompagnées de quelques îlots. Cet ensemble forme l’archipel de Riou, unique archipel inhabité du littoral 
     continental français. D’une superficie totale de 162 ha, ce site, très minéral, culmine à 191 mètres et compte près de 25 
     kilomètres de côte découpée en une multitude de criques. Ancien terrain militaire, ces îles deviennent en 1992, propriété du  
     Conservatoire de l’Espace Littoral et des Rivages Lacustres. La gestion est alors confiée au Conservatoire-Études des Ecosystèmes 
     de Provence/Alpes du Sud (CEEP) avec pour objectif la conservation du patrimoine naturel exceptionnel de ce site. En août 2003, 
     son classement en Réserve Naturelle Nationale ( décret ministériel du 22 08 2003 ) permet un renforcement de la protection 
     juridique du site avec une réglementation adaptée. Ce classement constitue une reconnaissance nationale de la valeur du 
     patrimoine naturel des îles de Marseille. 
  — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.12 Un trésor à sauvegarder.  

 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.76-81 Archipel de Riou. Explorez les trésors des grands fonds +Illus. 
 — Wikipédia, 7 Juillet 2012 
RIOU (Île, France) Pop.Inhabitée. L'île de Riou est une île française inhabitée en 2011 et située au sud de Marseille, au large  

     du massif des Calanques, elle constitue l'extrémité sud de la commune de Marseille. Riou est la plus grande île de l'archipel du  
     même nom.   

  — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.12 Un trésor à sauvegarder.  
RIOU BOURDOUX (France : Cirque de) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.27-29; 32 +carte 
Ripolles, Richard. Photographe. 
       — Chasseur d’Images, 346, Août-Septembre 2012, p.79 EISA Maestro France.  
RIPON (Outaouais, MRC Papineau, Québec)   1,327 hab. (2001)  
Ripple Marks.  Rides ou cicatrices de sable dans les déserts. 

 — Géo, 214, Décembre 1996, p.(20 illus.)  
RIQUEWIHR (Haut-Rhin, Alsace, France) Pop.1 263 hab (2008) Riquewihr est un village d'Alsace, très réputé et visité pour son  
     charme. Riquewihr jouit d'une grande célébrité, non seulement en Alsace et en France, mais aussi en Europe. Riquewihr est une 
     cité médiévale située en plein cœur du vignoble alsacien qui doit sa renommée à son caractère pittoresque et à son remarquable 
     patrimoine architectural. Le village est situé sur la route des vins d'Alsace, à 10 km au nord de Kaysersberg et 4 km au sud de 
     Hunawihr et de Ribeauvillé. Blottie à l'entrée d'un vallon boisé, protégée par le Schoenenberg contre les vents du nord, Riquewihr 
     surplombe légèrement la plaine d'Alsace et offre une vue magnifique sur la vallée du Rhin, depuis les Alpes jusqu'aux abords de 
     Sélestat. Aussi, son climat est, par sa douceur, particulièrement favorable à la culture de la vigne, les coteaux au sol lourd et aux 
     versants raides n'offrant point d'autres possibilités de culture. Il est situé dans le canton de Kaysersberg. Sa particularité est d'être 
     situé entre trois collines, qui ont donné le logo de la maison Hugel et fils, l'une des plus grandes familles viticoles de Riquewihr.  
     Ce village a su garder ses ruelles et ses maisons d'autrefois car il a pu passer sans encombre au travers de toutes les guerres  
     importantes. Riquewihr se trouve à 3 km de Hunawihr où est installé le parc des cigognes, à 5 km de Ribeauvillé, 5 km de  
     Kaysersberg, 13 km de Colmar et 70 km de Strasbourg. 

 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.20-21 illus. 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.44 o;;idé 

— Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.12-13 Riquewihr (Illus.) 30+Illus. 
— Géo, 219, Mai 1997, p.94-95 illus. vu d’en haut ; 96 encadré 
— Géo, 340, Juin 2007, p.120-121 Riquewihr. L’Alsace vue d’hélico.  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (62-63 +Illus.) Un trésor de vignoble. 
— Grands Reportages, 234, Juillet 2001, p.68-73 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.211 illus. 218 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.83 sur la route des vins. 

— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.20 +Illus.  
— Wikipédia,  2 Avril 2015 

RIQUITEA (Mangareva, Île, Archipel des Gambies, Polynésie) 
 — VIDÉO-151.  Série :  Cap sur les Îles, 2000, 60min. 

RISCHIUSA (Chenail, Haute-Corse, France) 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.76-77 Un étroit 
    chenail crusé dans la montagne. La clue de Rischiusa.  



 

 

RISLE (Vallée, Eure, Normandie, France) 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.234 

RISOR (Norvège) Pop. 6 894 hab (2010) Risør est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté d'Aust-Agder. 
   — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.194 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.211 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.184 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.49 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.115-116 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.202  
— Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library International, 1978. n.p.Nb.illus. p.35 illus.  

  — Wikipédia, 8 Janvier 2015  
Risques écotoxicologiques 

  — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.44-71 Ces toxiques en nous. 
RISSA (Norvège) Pop. 6 441 hab (2010) Rissa est une municipalité du comté de Sør-Trøndelag en Norvège. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.308 
  — Wikipédia, 8 Janvier 2015  

RISSANI (Maroc) 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.428 

— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.227 
RISTIGOUCHE (Secteur, Municipalité de Restigouche, Matapédia, Gaspésie, Québec) 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.177 « Le lieu historique 
    national de la Bataille-de-la-Ristigouche à Pointe-à-la-Croix 

RISTIGOUCHE (Rivière, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.387 +Illus. 

RISTIGOUCHE-PARTIE-SUD-EST (Gaspésie, MRC Avignon, Québec)  145 hab. (2001) 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.183  Le Centre  
    d’interprétation du Chemin Kempt et illus. de  la petite église unie St. John   

Rital.  Le terme rital est un terme d'argot populaire qui définit une personne italienne ou d'origine italienne. Ce terme possédait  
     autrefois une connotation péjorative et insultante, beaucoup moins prononcée de nos jours bien qu'encore notable. 
     Ce nom fut donné aux ouvriers immigrés italiens arrivés en masse avant et après la Seconde Guerre mondiale pour travailler  
     en France et en Belgique. 
 — Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.56-57  
Ritchie, Catherine. Rédactrice en chef adjointe au National Geographic France.  
Rites amoureux 

— Géo, 234, Août 1998, p.42- Rites amoureux autour du monde.  
Rituels 

 — Géo, 290, Avril 2003, p.110-118 Voyages intérieurs, au Tibet, Mali, Inde. Photos de Giorgia Fiorio. 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.108-116 Les rites aux origines de l’art. 
Rituels  - Inde 

 — Grands Reportages, 201, Octobre 1998, p.70-  Le teyyam.  Dans le feu des dieux. Sorcellerie. 
Rites. 
 — PhotoFan, no 09, février-Avril 2006, p.22-29 Les fêtes païennes.  
Rites funéraires – Chine 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.26-35 Esprits exigeants. Cérémonies funéraires d’entretien des tombes. 
Rites funéraires – Indonésie - Bali 

— VIDÉO-96.  Bali (Indonésie).  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Rites funéraires – Sulawesi 

 — VIDÉO-161. Kalimantan et Sulawesi.  Série : Cap sur les îles, 2000, 60min.  
Rites funéraires – Tibet 

 — Géo, 54, Août 1983, p.42-51 Tibet. Que le vent les emporte. Rituel funéraires.  +Illus. 
Ritschel, Bernd. Photographe.  
 — National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Événement. Autriche. Photos. L’expé dont vous êtes le héros. 
Riu,  du catalan, signifie, cours d’eau 
Riu, Bastien. Photographe animalier.  

— Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.114-123 De l’ombre à la clarté.  
RIUFRET (Égang, Arriège, Pyrénées, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.96-7 illus. 
Rivaud, Francine. Auteur 

 — Géo, 128, Octobre 1989, p.192-203 Article. "La face cachée de l'Assistance publique" 
RIVERSTOWN (Irlande) Pop. 310 hab (2006) Comté de Sligo. 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.260  
— Wikipédia, 17 Avril 2015    

RIVERSTOWN HOUSE (Irlande) Comté de Cork. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.215 

Rives, Claude. Journaliste et photographe. 
— Géo, 18, Août 1980, p.100-123 Article et photos. Port-Cros, la mer sauvée. +carte (112) 

 — Géo, 29, Juillet 1981, p.114-144 Photos. À moins 100m, le corail ou la mort. L’exploit d’un plongeur français. 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.148-161 Article. Péril vert. Enquête.  
  — Géo, 228, Février 1998, p.136-151 Article. Martinique. « Mourir à Saint-Pierre (8 mai 1902) +Illus. +carte avant et après l’éruption.   

 — Géo, 236, Octobre 1998, p.136-144 Article et photos. Requins. Attention danger! 
 — Géo, 242, Avril 1999, p.18-30 Photos. Atoll Bikini. Les vaiseaux fantômes du Pacifique. 
 — Géo, 246, Août 1999, p.90-99 Photos. Port-Cros. Les sauveurs de la mer. 

— Géo, 257, Juillet 2000, p.58-66 Photos. La mort blanche des coraux.  
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.160-164 Photos. Animaux. Le bal amoureux des seiches géantes.  

Rives, Jean-Pierre. 
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.22-23 Rencontre 
RIVE GAUCHE (Quartier, Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.113-123 +Illus. edifices et monuments 
RIVELLO (Basilicate, Italie)  au nord-est de Maratea 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.500 illus. vue aérienne 
RIVENTOSA (Corse) 

 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2001), p.124-125 
River. Mot anglais signifiant "Rivière" 
River House (Édifice, New York) 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.47 +Illus. 
RIVERBEND (Lac Saint-Jean, Québec)  Rattaché a Alma. Voir Alma (Québec) 

  — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 1, Juillet-août 2002, p.34-35 Riberbend, bel héritage d’une époque révolue. 
Rives, Claude. Photographe. 
 — Géo, 36, Février 1982, p.108-124 Photos. Homards en pouponnière. 
Rivier, du néerlandais, signifie, cours d’eau.  
RIVIERA (France)  Voir  Côte-d’Azur (France) 
RIVIERA BAULOISE (Plage, Bretagne, France)  

 — Détours en France, 144, Juin 2010, page couveture (bas à droite) La plus belle plage d'Europe. 
RIVIERA DI LEVANTE (Falaises, Gènes, Ligurie, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.222 illus.  
RIVIERA LIGURE (Ligurie, Italie)    



 

 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.353-359 +Illus. de Riomaggiore, p.358  
RIVIERA MAYA (Mexique) La Riviera Maya est une zone touristique située le long de la Mer des Caraïbes dans l’État du Quintana  
     Roo au Mexique. Géographiquement elle s’étend le long du littoral sur une distance de 130 km allant de la localité de Puerto  
     Morelos au Nord jusqu’à la localité de Punta Allen au Sud. Créée en 1998 sous l’impulsion des pouvoirs publics (État du Quintana  
     Roo, Canton de Solidaridad) et des organisations professionnelles de tourisme présentes dans la zone, la Riviera Maya serait  
     devenue (avec Cancún) la destination touristique la plus importante du Mexique1 et l’une des plus fréquentée à l’échelle  
     internationale. Géographie. Le relief le long de la côte est plat (sauf exception comme au site archéologique de Tulum) et  
     couvert soit d’une forêt semi tropicale sèche (forêt tropophile), soit de mangrove basse. Le littoral offre de plages de sable  

     clair entrecoupées par des rochers coralliens. La région est formée géologiquement par un plateau calcaire. Cette roche  
     ayant la particularité d’être perméable, de nombreux réseaux de grottes et de galeries souterraines se sont créés au fil du  
     temps. La nappe phréatique étant assez élevée, les grottes se sont remplies d’eau pour former ce que l’on appelle au  
     Mexique des Cénotes. [Wikipedia, 5 nov. 2011] 

— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.88-90 Riviera Maya inédite. +Illus. 
 — Ulysse. Cancun et la Riviera Maya. 6e éd. Ulysse, 2009, 224p.+ Index 

RIVIERA VAUDOISE (Canton de Vaud, Suisse) La Riviera vaudoise désigne une région de Suisse dans le canton de Vaud en bordure 
     du lac Léman. Elle s'étend du village de Corseaux à Villeneuve et englobe les villes de Vevey, La Tour-de-Peilz et Montreux. Elle  
     attire de nombreux visiteurs et voyageurs, en particulier à Montreux et à Vevey. La région est également appréciée pour son  
     panorama avec une vue sur l'entrée de la vallée du Rhône, sur les rives et les montagnes du Chablais en Haute-Savoie, sur Lavaux 
     ainsi que sur la région entre Nyon et Lausanne. La Riviera vaudoise est bordée par le lac Léman à l'ouest, le Chablais vaudois au  
     sud, les préalpes vaudoises à l'est et par le Lavaux au nord-ouest. 
 — Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, La Riviera vaudoise, p.100-109 
Rivière, Bruno. Journaliste.  

 — Spectacle du Monde, 556 Mai, 2009, p.24-29 Article. Japon. Du miracle au malaise. +carte (26) 
Rivière, Guillaume. Photographe.  
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.74-83 Photos. Au pays de la neige verte. Lulea (74 illus.) Laponie suédoise.  

 — Grands Reportages, 395, Juin 2014, p.74-83 Photos. Suisse. En roue libre chez les Helvètes. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.21.  400e numéro. Notice biographique de G. Rivière. 
— Grands Reportages, 405, Avril 2015, p.76-85 Photos. Gdansk. Les pépites de la Baltique.   

Rivière, Sylvain. Auteur de Fabuleuse Gaspésie, avec Y. Marcoux et S. Rivière. 2007. 
 — Bouchard, Claude. Yves Marcoux et Sylvain Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, 219p. 

RIVIÈRE-À-CLAUDE (Gaspésie, MRC La Haute-Gaspésie, Québec)   172 hab. (2001)  
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.148 illus. de son église 

— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.160-161 +Illus. Grève de Ruisseau-à-Rebours 
RIVIÈRE À LA Pluie (Vallée, Ontario)  Voir Rainy River (Vallée, Ontario) 
RIVIÈRE-À-PIERRE (Capitale-Nationale, MRC Portneuf, Québec)  700 hab. (2001)  
RIVIERE-AU-RENARD (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Côte-de-Gaspé, Québec) Pop.2 000 hab.  Le plus  
     important port de pêche de la Gaspésie. Origine et signification. Bâti autour d'une grande anse occupée par un barachois, à 
     l'extrémité nord du parc national de Forillon, le village de Rivière-au-Renard, incorporé à la ville de Gaspé depuis 1971, était 
     déjà connu au XVIIe siècle, peut-être même avant, comme poste de pêche saisonnier. Cet établissement, habité par une 
     vingtaine de familles en 1836, fut desservi par voie de mission, de 1854 à 1858, avant de devenir une paroisse érigée 
     canoniquement en 1860, puis civilement en 1861. Comptant environ 1 500 habitants à la fin du XIXe siècle, la municipalité  
     de paroisse comprenait aussi quatre noyaux de peuplement nommés Petite-Rivière-au-Renard, Grands-Ruisseaux, L'Anse-à- 
     Fugère et Les Colons. De tout temps, la pêche a constitué la base de l'économie de Rivière-au-Renard. Toutefois, parallèlement 
     à cette activité, les habitants s'adonnaient aussi à l'agriculture. De nos jours, c'est encore la pêche qui est l'activité économique 
     prépondérante de ce village qui emprunte son nom à la «Grande R. au Renard», déjà identifé ainsi durant la première moitié 
     du XVIIIe siècle, comme l'attestent les cartes de Nicolas Bellin de 1744 et du sieur d'Anville de 1755. Quant au nom de la  
     paroisse, Saint-Martin-de-la-Rivière-au-Renard, il rappelle Martin Samuel, un pionnier reconnu pour son hospitalité à l'égard  
     des missionnaires. Très utilisé dans la toponymie locale, le mot renard se retrouve également pour désigner la rivière, le 
     village de Petite-Rivière-au-Renard, le hameau de Val-Renard et le secteur de Rivière-au-Renard-Ouest. Il évoque le renard  
     roux, autrefois abondant dans la région. Coïncidence remarquable, la rivière au Renard traverse le canton de Fox – en français 
     renard – érigé en 1842, dont le nom rappelle Charles James Fox, un lord anglais qui prit part à la discussion relative à l'Acte  
     de Québec en 1774. Voir : Renard, Rivière au.  
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.188 L’interprétation des pêches 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.298 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.192-93 +Illus. et sa Plage d’Amours. 

RIVIÈRE AU TONNERRE (Rivière, MRC Minganie, Côte-Nord, Québec) Voir Tonnerre, Rivière au (Rivière, Québec) 
RIVIÈRE-AU-TONNERRE (Côte-Nord, MRC Minganie, Québec)  441 hab. (2001) La rivière au Tonnerre coule  

    sur le territoire municipal et, à 5 km de son embouchure, se trouve une série de cascades hautes au total 
    d'environ 50 m dont le fracas fait songer au bruit provoqué par le tonnerre. On y trouve au moins quatre 
    chutes. Anciennement, par ailleurs, on surnommait l'endroit Boum Boum River. À noter que dans la  
    version anglaise du texte constitutif de la municipalité qui remonte à 1925, on a recours à l'équivalent  
    anglais Thunder River, qui avait déjà cours sous le Régime anglais et qui a identifié le bureau de poste 
    entre 1890 et 1933. 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 278  +Illus. du village de pêcheur 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.154-155 +Illus. Vue du village et de l’église 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : 
    GID, 2001, p.173-176 +Illus. en n&b, vue du village en 1947 

RIVIÈRE-BEAUDETTE (Montérégie, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)   1,450 hab. (2001)  
RIVIÈRE-BLEUE (Bas-Saint-Laurent, MRC Témiscouata, Québec)   1,474 hab. (2001)  
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES / POINTE-AUX TREMBLES / MONTRÉAL-EST (Arrondissements de Montréal, Québec) 

Voir aussi Montréal (Québec) 
RIVIÈRE-DU-GOUFFRE (Québec) 

 — VIDÉO-87,  Baie-Saint-Paul.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  
RIVIÈRE-DU-LOUP (Bas-Saint-Laurent, MRC Rivière-du-Loup, Québec) Pop.19 192 hab. (2010) La ville de Rivière-du-Loup 
     est située à l’embouchure de la rivière du Loup, à environ 450 kilomètres au nord-est de Montréal, et à plus de 180 kilomètres 
     au nord-est de Québec. Les premières familles de colons y viennent après la concession des seigneuries le long du fleuve,  
     dans la région du Bas-Saint-Laurent, par l’intendant Jean Talon et la Compagnie des Indes occidentales, à d’anciens officiers du 
     régiment de Carignan. Néanmoins, un recensement effectué en 1765 ne dénombre à Rivière-du-Loup que 68 âmes. La véritables  
     colonisation commence vers la fin du XVIIIe siècle, quand plusieurs Écossais y construisent des moulins à scie. À l’époque, le village 
     est connu sous le nom de Fraserville, en l’honneur du propriétaire de ces terres, M. Alexander Fraser. En 1870, le chemin de fer 
     de la Grand Tronk Railway atteint Rivière-du-Loup.En 1889, on y ouvre l’Hôpital Saint-Joseph qui devient le centre hospitalier 
     le plus réputé de toute la région. (Mais à l’époque, y avait-il un autre centre hospitalier dans cette région ?) C’est en 1919  
     que Fraserville, Saint-Ludger et Saint-François-Xavier fusionnent pour former la municipalité de Rivière-du-Loup.Jusqu’à  
     nos jours, la ville de Rivière-du-Loup, étagée en amphithéâtre, se divise en trois paroisses: Saint-Patrice, Saint-François-Xavier 
     et Saint-Ludger. L’économie de la ville est axée sur l’exploitation du bois, et on y trouve l’importante usine de produits 
     forestiers F.-F.Soucy. Rivière-du-Loup conserve des monuments patrimoniaux, tels l'église presbytérienne Saint-Barthelemy, 
     datée de 1841; l’église de Saint-Patrice, construite en 1883; l’édifice de la Banque de Montréal, érigé dans les années 1910; 
     le complexe du barrage hydroélectrique, édifié sur la rivière du Loup en 1928; plusieurs maisons anciennes; le phare de l’île  
     du Pot-à-l’Eau-de-Vie, de 1830. Parmi les attraits naturels, on peut citer l'île de la Lièvre et le Parc des Chutes, situé au cœur 
     de la ville. On peut visiter le Musée du Bas-Saint-Laurent d’ethnologie et d’art contemporain, situé au 300, rue Saint-Pierre. 
     L’édifice est construit en béton dans le style brutaliste. Le musée propose une exposition permanente l’Histoire de Rivière-du- 
     Loup, 1 000 ans d'échange entre l'humain et le fleuve. Fait historique: c’est au-dessus de Rivière-du-Loup qu’eut lieu un  
     grave accident aérien le 10 novembre 1950. Un avion américain largue alors une bombe atomique suite à un accident. Les  
     explosifs contenus dans la bombe éclatent, sans toutefois atteindre la charge atomique (l’équipage de l’avion ayant réussi à  
     débrancher le noyau nucléaire de la bombe). Environ 45 kilogrammes d’uranium sont dispersés dans l’atmosphère de la région. 
     Origine et signification. La nouvelle ville de Rivière-du-Loup a été créée le 30 décembre 1998. Elle est issue du regroupement 



 

 

     de la ville de Rivière-du-Loup et de la municipalité de la paroisse de Saint-Patrice-de-la-Rivière-du-Loup.Le texte qui suit est  
     celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne ville de Rivière-du-Loup; nous vous invitons à consulter aussi la rubrique de  
     l'ancienne municipalité de la paroisse de Saint-Patrice-de-la-Rivière-du-Loup.Le nom de cette municipalité du Bas-Saint- 
     Laurent, riche d'une longue histoire, évoque maints souvenirs et connotations. C'est un lieu de villégiature privilégié où sir  
     John A. Macdonald et Louis Saint-Laurent se sont fréquemment retirés loin des soucis de la politique. Ville construite sur un  
     rebord de montagne découpé en terrasses, elle demeure un site enchanteur aux couchers de soleil féeriques qui jouit de la  
     proximité des monts Notre-Dame, du voisinage du fleuve et de la vue sur les Laurentides. Le Vieux-Rivière-du-Loup s'étale 
     dans la partie basse du territoire, aux abords de l'estuaire, tandis que les quartiers plus récents ont gravi d'impressionnantes 
     terrasses, ce qui donne un paysage urbain tout en côtes. Important carrefour de communications, Rivière-du-Loup devenait  
     un centre ferroviaire majeur dès 1860, date à laquelle le Grand Tronc en fit son terminus de l'est. En 1873, l'Intercolonial  
     reliait l'endroit à la baie des Chaleurs, puis aux Maritimes. Centre administratif, commercial et judiciaire, cette ville demeure  
     la plus importante de la région, immédiatement après Rimouski. L'histoire louperivoise débute véritablement dès 1683 alors 
     qu'une mission y est ouverte. L'endroit devient rapidement une étape importante sur la route des Maritimes. Dans sa Relation 
     de 1634, le père Le Jeune signale le nom amérindien de la rivière, Capititetchouez. L'une des premières attestations de la  
     dénomination Rivière du Loup figure, en 1673, dans l'acte de concession de la seigneurie de la Rivière-du-Loup à Charles  
     Aubert de La Chesnaye (1632-1702), ancêtre de Philippe Aubert de Gaspé. Il revient au père Chrestien Le Clercq de signaler 
     sans équivoque le nom de la rivière dans son livre Premier établissement... (1691), tome II : « & autres Nations Sauvages 
     qui venaient en traite à l'habitation de la Rivière du Loup ». De 1744 à 1763 plusieurs expéditions militaires dirigées vers 
     l'Acadie traverseront ces lieux. La seigneurie passe ensuite aux mains du général Murray (1763) qui la vend à Henry Caldwell 
     en 1781. Ce dernier la cède à son tour en 1802 à Alexander Fraser, fils de Malcolm, seigneur de Mount Murray (La Malbaie). 
     L'année 1828 voit l'ouverture d'un bureau de poste dénommé Rivière-du-Loup-en-Bas, car Louiseville, qui portait alors le nom 
     de Rivière-du-Loup également, était identifiée comme Rivière-du-Loup-en-Haut. En juin 1850, une municipalité de village  
     était créée sous le nom de Fraserville qui allait obtenir le statut de ville en 1874. Ce nom rappelle la mémoire du seigneur  
     Alexander Fraser (1763-1837), né à Beaumont, près de Québec, de descendance écossaise. Ce nom sera modifié en Rivière- 
     du-Loup en 1919. Tirée de l'appellation de la rivière qui la traverse et de celle de la paroisse de Saint-Patrice-de-la-Rivière-du- 
     Loup, d'abord mission en 1683 et paroisse en 1721, laquelle sera érigée canoniquement en 1833, la dénomination de cette  
     ville a suscité plusieurs tentatives d'explication non parfaitement satisfaisantes. On l'a attribuée à la présence de nombreux  
     loups marins anciennement. Certains croient que Jacques Cartier lui-même, ayant trouvé beaucoup de loups marins sur la  
     grève de la rivière, lui avait donné ce nom. Or, on faisait la chasse au loup marin dans cette région du pays, ce qui justifie, 
     en partie, la concession d'une seigneurie à Aubert de La Chesnaye. Ces animaux pouvaient sûrement remonter l'estuaire 
     de la rivière. D'autres pensent que le cours d'eau porterait cette appellation parce que Champlain y aurait rencontré sur 
     ses bords la nation des Loups ou Mahigans. Enfin, l'hypothèse la plus plausible veut qu'il s'agisse du nom d'un vaisseau, 
     Le Loup, venu de France et dont l'équipage aurait été contraint d'hiverner dans l'estuaire de la rivière autour de 1660. 
     Les Jeannois ne disposent pas du monopole exclusif du surnom de Bleuets, car les Louperivois sont parfois ainsi blasonnés, 
     puisque jadis le territoire comptait de grandes plaines regorgeant de ces fruits. Bien pourvue en installations sportives,  
     Rivière-du-Loup s'est vu décerner le titre de Ville des loisirs. 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.171 carte urbaine  
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 avril 2012] 
 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.14 Illus. avec vue sur le fleuve. 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.289-290  

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [6 avril 2012] 
RIVIÈRE-DU-LOUP (Bas-Saint-Laurent, MRC Rivière-du-Loup, Québec) - Cartes 

  — Bas-St-Laurent. Rimouski, Rivière-du-Loup, Trois-Pistoles, Cartotek Geo, 2002. + Index des rues et des localités 
RIVIÈRE-ÉTERNITÉ (Saguenay/Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec) Pop.559 hab. (2006) Rivière-Éternité 
     est un petit village du Québec encaissé dans la vallée de la rivière Éternité, dont elle tire son nom. Rivière-Éternité est surtout  
     connue par le secteur de la Baie-Éternité (parc national du Saguenay), où le fjord du même nom atteint sa profondeur maximale. 
     L'un des attraits principaux du parc est le sentier de la Statue, qui mène à la statue de Notre-Dame-du-Saguenay et aussi à l'un 
     des meilleurs points de vue sur le fjord. Le village est aussi particulièrement connu pour ses crèches de Noël qui agrémentent 
     tout le mois de décembre. Origine et signification. Bien que l'on connaisse l'origine de la dénomination de cette municipalité du 
     Saguenay officiellement créée en 1974, celle d'être empruntée à la rivière qui y coule, on ignore le motif de la désignation de  
     cet affluent du Saguenay, encaissé entre les caps Éternité et Trinité. Sans doute, la proximité du cap Éternité qui évoque 
     l'au-delà a-t-elle joué un rôle dans le choix de cette appellation qui fait allusion à l'absence de commencement et de fin de  
     l'existence de Dieu. Avant de faire penser à l'au-delà, le terme évoque une très longue durée. Les paysages semblent fixés là 
     depuis toujours et pour toujours, majestueusement. La connotation religieuse supplémentaire, un peu romantique, ajoute au 
      sens déjà très large. Ce nom, en plus d'identifier un bureau de poste établi en 1933 et une paroisse érigée canoniquement  
     en 1967, Notre-Dame-de-l'Éternité, coiffe une municipalité située entre Saint-Félix-d'Otis et L'Anse-Saint-Jean, laquelle  
     constitue la porte d'entrée du parc de conservation du Saguenay. La présence de l'eau et de caps impressionnants confère  
     au décor éternitois une grandiose magnificence en accord avec l'étendue du territoire qui occupe une superficie de près de  
     500 km². Le spécifique Éternité figure dans des documents écrits depuis au moins 1830, selon monseigneur Victor Tremblay, 
     et Arthur Buies signale, en 1880, la baie Éternité. Voir : Éternité, Cap. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 fév.2012] 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 211 ; p.224 illus. Grande statue N-D. du  Saguenay du cap Trinité 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.206-207 +Illus. 

— Québec Magazine, no 25, Nov.-Déc. 2006, p.84-87 Expos. Intrn. De Crèches de Noël +Illus.  
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.45-47 + 

       illus.n&b du Cap Éternité vue aérienne p.45 ; de lastatue de la Vierge au cap Trinité, p.46; vue du Cap Trinité en 1950, p.47 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [23 fév. 2012] 
RIVIÈRE-HÉVA (Abitibi-Témiscamingue, MRC Vallée-de-l’Or, Québec)  1,009 hab. (2001)   
RIVIÈRE-LA-MADELEINE (Gaspésie-Îles-de-la-Madeeine, MRC La Haute-Gaspésie, Québec) Voir Sainte-Madeleine-de- 
     La-Rivière-Madeleine (Gaspésie, Québec) 
RIVIÈRE-MALBAIE (La Malbaie, MRC Charlevoix, Québec)  2,022 hab. (2000) Érigée le 19 novembre 1938, Rivière-Malbaie fusionne le 

    1er décembre 1999 avec Saint-Fidèle, Cap-à-l'Aigle, Sainte-Agnès et La Malbaie--Pointe-au-Pic pour former La Malbaie. 
— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.147-151 +Illus. de la rivière en 1942, 
    p.147 ; un pique-nique aux chutes Fraser vers 1870, p.148 ; les chutes Fraser, p.149  ; vue aériene de La Malbaie et le palais de 
    justice à l’exrême droite, p.151.  

RIVIÈRE-MALBAIE (Québec) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.180-181 

RIVIÈRE-MITIS (Parc, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.315  

RIVIÈRE-OUELLE (Bas-Saint-Laurent, MRC Kamouraska, Québec) Pop.1,165 hab. (2006) Située à l'embouchure de la 
     rivière Ouelle, la municipalité fut jadis un havre de pêche aux marsouins et aux capelans. Elle a conservé de son ouverture 
     sur le fleuve Saint-Laurent un long chemin riverain construit de chalets peu à peu transformés en résidence, ainsi qu'un 
     terrain de camping. De plus, la pêche à l'anguille avec ses fascines typiques est de moins en moins pratiquée, mais  
     toujours présente. La population actuelle de plus de 1 200 habitants vit principalement d'agriculture, choyée par les  
     riches terres argileuses de la plaine. Origine et signification. Cette municipalité, distante de 10 km de La Pocatière et d'une 
     vingtaine de kilomètres de Kamouraska plus au nord-est, affiche une vocation surtout agricole, en vertu de la présence de  
     riches terres composées principalement d'argile. Dans l'Arrêt du Conseil d'État du Roi du 3 mars 1722, on mentionne La 
     Bouteillerie dit la Rivière Ouelle pour désigner l'endroit qui sera érigé, en 1855, comme municipalité de la paroisse de Notre- 
     Dame-de-Liesse-de-la-Rivière-Ouelle et dont l'ampleur dénominative sera ramenée à des proportions plus acceptables en 1983, 
     sous la forme Rivière-Ouelle, qui identifiait la municipalité primitive créée en 1845 et abolie en 1847. D'ailleurs le nom originel 
     reprenait en son entier celui de la paroisse fondée en 1685 et érigée canoniquement en 1894. Historiquement, la dénomination 
     concernée a d'abord été attribuée à la rivière, vers 1641 (la carte de Jean Bourdon porte « R. Hoel »), puis à la paroisse et à 
     la seigneurie de la Rivière-Ouelle ou de La Bouteillerie, concédée en 1672 à Jean-Baptiste-François Deschamps de La Bouteillerie 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/


 

 

     (1646-1703). L'acte de concession mentionne le toponyme « rivière Houelle ». Par la suite, la carte de Deshayes de 1695  
     indique Rivière Ouelle et celle de James Cook (1759) porte la forme « R. Oval », devant se lire « Oual ». Pour sa part, l'aveu  
     et dénombrement du 2 mai 1725 porte sur le « fief vulgairement nommé la Bouteillerie ou Rivière Ouelle » et mentionne 
     fréquemment la rivière Ouelle. Selon toute probabilité, la rivière, dans laquelle le sumon de l'Atlantique a été réintroduit avec  
     succès, comme la municipalité doivent leur nom à Louis Houel (ou Ouel), parfois orthographié Houël, compatriote et ami pieux 
     de Champlain, membre de la Compagnie des Cent-Associés, contrôleur général des salines de Brouage et secrétaire du roi, 
     qui hiverna à Québec en 1640-1641. Bienfaiteur des Récollets dont il était le syndic en Nouvelle-France, il a également occupé, 
     un temps, la fonction de secrétaire du roi. On a, en outre, avancé deux autres explications assez répandues que nous  
     fournissons à titre indicatif, car elles ne peuvent être retenues sérieusement : il s'agirait de Jeanne de Houel, épouse de 
     Nicolas Deschamps, contrôleur général français, qui a été enlevée avec son fils par les Iroquois au cours d'un voyage dans la  
     région; ou bien, il faudrait y voir le patronyme de René Ouellet, à qui le seigneur Deschamps concède un lot en 1690 et qui  
     épouse Angélique Lebel « à la rivière Ouelle », en 1691. Au cours des siècles, les graphies Ouelle, Ouel, Houëlle, Hoël, etc., 
     ont pu être relevées. Les Rivelois, surnommés Capelans et Marsouins, car ils pêchaient ces poissons en abondance, rappellent 
     avec satisfaction que 40 de leurs ancêtres, sous la conduite du curé, ont repoussé, en 1690, un détachement de la flotte de 
     Phips, en route vers Québec. Rivière-Ouelle entretient des liens avec Hautot-Saint-Sulpice en France dans le cadre d'un accord  
     de jumelage. Depuis la fondation de la localité, c’est l’agriculture qui constitue l’activité économique la plus importante des 
     résidents de ces lieux. Au XXe siècle, Rivière-Ouelle se spécialise dans l’industrie laitière, notamment, dans la production du 
     beurre. Vers la fin du XXe siècle, néanmoins, la Corporation Touristique de Rivière-Ouelle convainc les autorités que le futur  
     de la municipalité repose sur le tourisme. Ainsi naît le Camping Rivière-Ouelle, on construit de nombreux chalets et des 
     établissements hôteliers. En 1985, l’École Delisle est inaugurée. De plus, des parcs historiques sont aménagés, tels que le 
     parc Ernest-Gagnon (parc des Ancêtres), le parc du Seigneur-Casgrain et le belvédère des Capitaines-Pelletier. Un symbole  
     est adopté pour la municipalité qui constitue un emblème floral: le rugosa. Les résidents de Rivière-Ouelle ont su préserver le 
     charme de la nature et le patrimoine historique de la municipalité. On y voit de belles maisons anciennes dans de magnifiques 
     paysages, on peut pratiquer la pêche et une multitude d’activités de loisirs. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    

              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 3 mars 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.281-282 +Illus. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [3 mars 2012] 
RIVIÈRE-PENTECÔTE (Port-Cartier, MRC Sept-Rivières, Côte-Nord, Québec)  606 hab.(2004) Fusion le 19 fév.  

     2003 avec Port-Cartier. 
— Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.49 illus. vue du village et de la petite église 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p. 137-140 +Illus. en n&b, vue du village en 1921, p.137 ; du phare de l’Ile-aux-Œufs, vers 1920, p.138 ; flottage du  
    bois, p.139 ; de l’église et du havre, p.140  

RIVIERE-PORT-DANIEL (Hameau, Municipalité de Port-Daniel-Gascon, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.32 illus. 

RIVIÈRE-ROUGE (Québec) 5,725 hab. (2001) L'Annonciation, La Macaza, Marchand et Sainte-Véronique  
     fusionne le 18 décembre 2002 pour former Rivière-Rouge 

RIVIÈRE-SAINT-JEAN (Côte-Nord, MRC Minganie, Québec) Pop.306 hab. (2001)  Érigée le 1er janvier 1966. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p. 177-179 +Illus. En  
    n&b. l’église et le presbytère en 1950 ; l’église,p.20 

RIVIERE-SAINTE-MARGUERITE (Mun. Sacré-Cœur, MRC La Haute Côte-Nord, Côte-Nord, Québec) Pop.2 024 hab (2006) 
     Ce hameau est situé près de l'embouchure de la rivière Sainte-Marguerite. Intégré en 1937 à Sacré-Cœur-Saguenay.  
     important affluent du Saguenay, à environ 25 km au nord de Tadoussac. C'est près de cet endroit que s'installèrent 
     illicitement en 1840 les pionniers de la municipalité de Sacré-Cœur. Le territoire environnant était alors sous bail en 
     faveur de la Compagnie de la Baie d'Hudson qui y possédait un établissement de pêche au saumon. Un nouveau bail, 
     signé en 1842, obligeait cependant la compagnie à amener des colons, ce qui incita d'autres familles à y venir. Elles  
     furent isolées pendant longtemps, ce qui ne favorisa guère le développement; on vivait en autarcie grâce à l'agriculture, 
     la pêche au saumon et la coupe du bois. Entre-temps, la compagnie Price, qui avait acheté les droits de pêche et de  
     coupe de bois, commença son exploitation. Plus tard, en 1885, elle ouvrit d'importants chantiers le long de la rivière;  
     le bois était alors rassemblé en radeau et amené vers des scieries situées en aval sur le Saguenay. En 1906, une scierie  
     fut érigée sur place, ce qui fit augmenter les activités et on vit bientôt un petit village prendre forme près du moulin à 
     l'embouchure de la rivière Sainte-Marguerite. Les coûts d'exploitation furent cependant jugés trop élevés et, à partir de 
     1920, les activités cessèrent presque complètement. De nos jours, cette désignation adoptée en 1948 s'étend à tous 
     les établissements installés le long de la route, localisés surtout près de la rivière Sainte-Marguerite Nord-Est. Ils  
     constituent en fait la porte d'entrée de la zec de la Rivière-Sainte-Marguerite fréquentée pour son saumon. Quant au  
     nom de la rivière, il est beaucoup plus ancien puisqu'il apparaît, déjà en 1731, sur la carte du père Laure. En 1937, une  
     municipalité de village homonyme voyait le jour, mais des intérêts communs incitaient les autorités à accepter la fusion, 
     en 1973, sous la dénomination abrégée de Sacré-Cœur. L'ancienne appellation, identique à celle de la paroisse érigée 
     canoniquement en 1904, témoigne d'une dévotion particulière à l'endroit du cœur aimant du Christ, de la part des autorités 
     religieuses d'alors. L'actuelle dénomination, qui reprend en partie celle du bureau de poste créé en 1884 sous l'appellation  
     de Dolbeau, modifiée en 1927, en Sacré-Cœur–Saguenay, a sans doute été dictée par le souci d'éviter toute confusion, à  
     l'époque, à propos des municipalités de Sacré-Cœur-de-Jésus en Beauce et dans Lanaudière. Anciennement, l'endroit  
     répondait à la dénomination de Bourgade-Sainte-Marguerite, en raison de la présence, à proximité, de la rivière Sainte- 
     Marguerite dans laquelle on pêche le saumon en quantité. 
     Voir aussi : Sainte-Marguerite, Rivière.  
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.54 Illus. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 24 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p. 

RIVIÈRE SAINTE-MARGERITE,  Voir Sainte-Marguerite (Rivière, Mont Valin, Québec) 
RIVIÈRE-TROIS-PISTOLES (Notre-Dame-des-Neiges, Québec) 

 — Guide touristique région des Basques. Comté de Rivière-du-Loup, p.29-44 (Guide pratique) 
RIVIÈRE-WINDIGO (La Tuque, Québec) 236 ahb. (2004) Fusion en mars 2003 avec La Tuque 
Rivières - Amérique du Nord 

 — Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. 120p. 
Rivières – France. 
 — Géo, 50, Avril 1983, p.30-44 La rivière…assassinée. La pollution. L’Apt. Le Calavon.  
 — Géo, 426, Août 2014, p.84-85 Environnement. Les lacs et les rivières de France revivent! 
Rivoal, Yves. Journaliste.  
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 La Bretagne des bords de mer. Article. Chacun chez soi dans des pays bien typés (88-89)  
RIVOLI (Piémont, Italie)  Agglom. de Turin. 50,000 hab. (2010) Rivoli (Rìvole en piémontais) est une ville italienne de la province 
     de Turin dans le Piémont au débouché du val de Suse. 
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.60  
 — Wikipédia, 13 Juin 2012 
RIYAD (Arabie Saoudite) 

 — National Geographic France, Octobre 2003, p.4-5 illus. 
Rizières – Cambodge 

— Géo, 360, Février  2009, p.11 Un riz moins amer au Cambodge. 
Rizières – Italie – Vercelli 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.220 illus. 
Rizzo, Johnna. Journaliste. 

 — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.À venir. Les espions ont une nouvelle arme pour décoder des messages 
     Secrets : les bactéries. 

 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Actus. Article. Science crispante. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.À Venir. Article. Au son de la mine. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Actus. Des escargots qui bullent. Éléphants de mer cartographes. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.A Venir. Article. Un pas de plus vers l’égalité. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.À Venir. Article bref. Pytons au grand cœur. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. [Fleur] Immonde arôme. +Illus. Article. Bulles de silence. 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.Actus. La valse des continents. L’Amasie. L’ambre gris. 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.Actus. Article. L’étude des papillons ordinaires met en évidence les changements climati. 
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. Article bref. Les jaguars prennent la route. 

— National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. Article bref. Idée lumineuse à propos des lucioles fluorescentes. 
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. Article. Comment la NASA cherche à préserver l’histoire lunaire.  

— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Rétro. Article bref [Espèces] plus vraies que nature. 
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p. Actus. Article. Un rond-point dans les airs. 
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p. Rétro. Article. Coup de filet sur la côte.  
 — National Geographic France, 165, Juin 2013, p. Actus. Article bref. Méli-mélo de miel. Ribauville, Alsace. 
 — National Geographic France, 165, Juin 2013, p. Actus. Article bref. Théorie des cordes. Le violon stradivarius. 

— National Geographic France, 165, Juin 2013, p. Actus. Article. Maudits Romains. Les tablettes de défixion. 
— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Actus. Le piquant de porc-épic. Recheches de pointe. 

        — National Geographic France, 167, Août 2013, p.26 Article bref. Fourmis tortionnaires.  
 — National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.Actus. Article (bref) Problème de batte (de baseball) 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p. Actus. Article. Le retour de la peste noire.  
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p. Actus. Article. Tortue : comment naît sa carapace.  

— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p. Actus. Article. Masai, marque déposée.  
— National Geographic France, 172, Janvier 2014, p. Nos Actus. Article. L’Europe privée de qat. 
— National Geographic France, 172, Janvier 2014, p. Nos Actus. Article. Des saisons sur toutes les planètes.  
— National Geographic France, 173, Février 2014, p. Actus. Article. La chouette qui inspire les avions. 
— National Geographic France, 174, Mars 2014, p. Nos Actus. Article. Un mur de glace pour Fukushima.  

 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p. Nos Actus. Article. Tout le monde compte les oiseaux.  
 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p. Nos Actus. Article bref. Nouveau : la boisson moléculaire. Transparence, la solution 
     de Takeshi Imai. 
Rizzo, Willy. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 328, Octobre-Novembre 2010, p.24-25 Les feux de la guerre et du glamour.  
RJUKAN (Norvège) Pop. 3 386 hab (2007) Rjukan est une ville située dans le Comté de Telemark en Norvège. C'est le centre administratif 
     de la commune de Tinn. C'est un important centre industriel, qui a été fondé vers 1905. En 1934 une centrale électrique y a été 
     construite, l'usine hydro-électrique de Vemork, qui était à l'époque la plus importante du monde. Elle a été un des enjeux de la  
     bataille de l'eau lourde. La production d'eau lourde fut arrêtée en 1971. En 1988, le site a été transformé en un musée, le Norwegian 
     Industrial Workers Museum. De nos jours Rjukan est un lieu touristique, connu en particulier pour le Rjukanfossen, spectaculaire  
     chute d'eau de 104 m1. Rjukan est situé au pied de la montagne Gaustatoppen. En 2013, des héliostats sont installés sur les 
     hauteurs pour fournir de la lumière solaire en hiver comme cela se fait à Viganella 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.204 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.291 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.156-157 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.135-139, 136-137 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.  

 — Wikipédia, 8 Janvier 2015  
RN7, Voir Route nationale 7 (Magadascar)  
Roach, Mary. Journaliste. 

 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.86-106 Article. Les derniers jours des rickshaws. 
Road. Mot anglais signifiant "route" 
ROAD TOWN (Île de Tortola: Îles Vierges britanniques) 

 — VIDÉO-19.Série: D'Îles en Îles, 1996, 30min. 
ROANNE (Rhône-Alpes, France) Pop.35 936 hab (2008) Roanne est une commune française située dans le département de la  

     Loire et la région Rhône-Alpes. Roanne est la commune la plus dense de la Loire et la 386e au niveau national. Roanne se  
     situe à environ une heure de Saint-Étienne et un peu plus de Lyon, au carrefour des régions Rhône-Alpes, Bourgogne et  
     Auvergne. La ville est traversée par la Loire. [Wikipedia, 16 nov. 2011] 

  — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.11 Roanne se met à table. 
ROANOKE (Virginie) 

 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes.  
     +carte urbaine de Roanoke (Vir.) 

ROARINGWATER BAY (Irlande) Cork. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.143 

ROATAN (Honduras : Île) Pop.? Roatán est une île du Honduras, dans la mer des Caraïbes. Elle constitue la plus grande des îles 
     du département des Islas de la Bahía, et mesure environ 60 kilomètres de long pour moins de 8 kilomètres de large dans sa 
     plus grande largeur. Sa capitale est Coxen Hole, au sud-ouest de l'île. Occupée dès 1742 par les Anglais, cette île a été déclarée 
     en 1856 libre sous la souveraineté de la république de Honduras. Comprend aussi les îles Utila, Cochino Grande et Cochino 
     Pequeno. 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.118-124 +carte. 
 — Wikipédia, 17 avril 2012 

 — VIDÉO-61.   Baie du Honduras.  Série:  D'îles en Îles,  1996,  30min.  
 — VIDÉO-160. Le monde maya. Série : Croisière à la découverte du monde, 1998, 60min.  

Rob, Gerda. Née dans le Tyrol, docteur en philosophie d’Innsbruck. Auteur de plusieurs volumes.  
 — Géo, 39, Mai 1982, p.68-89 Article. Cachemire. Les larmes de la vallée heureuse. 
 — Géo, 40, Juin 1982, p.128-148 Article. Revoir la Calabre 
 — Géo, 43, Septembre 1982, p.112-137 Article. Buda qui rit, est qui rêve. 
Robbins Landon, H.-C. Journaliste.  
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.61-100 Vienne. Dossier. Article. La ville dont le prince est Mozart (76-79) 
Robert, Dominique. Journaliste. 

— Géo, 179, janv. 194 p.46-89 Le Danube. Dossier. Article. Au pays des cerfs (89) 
Robert, Olivier. Photographe. 

— Géo, 409, Mars 2013, p.102-111 Photos. Hiroshima 
— Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.122-127 Photos. Le Pont du Gard. Un travail de Romain!  Notice du photogr.+portr.(6) 

 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.102-111 Photos. Hiroshima, entre patrimoine et tradition, mer et montagne.    
— Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.20-37 Photos. Sainte-Lucie. Soufrière, Pigeon Island, Anse La Raye, Gros Islet. Castries. 
— Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.38-45 Photos. La Barbade. 
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.58-81 Photos. Stockholm, un paradis pour les amoureux du voyage. Gotland. 
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.108-115 Photos. Gozo, tout près et pourtant si peu connue.  

Roberts, David. Journaliste. 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.2-20 Article. Mayas : voyage dans le monde de ténèbres 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.90-101 Article. [L’Explorateur] Douglas Mawson, en terre inconnue. 
Roberts, David (peintre) 

 — Grands Reportages,191, déc. 1997 p.88-91Terre sainte 
Roberts, Paul. Journaliste. 

  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.100-105 Article. Panne sèche. Les réserves de pétroles. 
Roberts, Richard. Journaliste. 

 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.20-35 L'homme de Flores oublié par le temps. 
Roberts, Simon. Photographe.  

— Géo, 380, Octobre 2010, p.38-48 Photos. Totnes, R-U. "Les pionniers angais dela vie sans pétrole" 



 

 

— Géo, 421, Mars 2014, p.74-84 Photos. Bristol. La petite anglaise écolo.  
— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.76-95 Photos. Quand la nature arrive en ville. Les parcs urbains.  

ROBERTSAU (Quartier, Strasbourg, Alsace, France) Quartier au nord de Strasbourg.  
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.12 illus. La forêt alluviale de Robertsau.  

ROBERTSONVILLE (Thetford Mines, Québec) 1,723 hab. (2003) Fusionne le 17 octobre 2001 avec 
     Thetford Mines. Histoire. Le 26 juillet 1909, l’Honorable Alphonse Pantaléon Pelletier, lieutenant-gouverneur de la province de  
     Québec, a émis les lettres patentes constituant la municipalité de Robertsonville, formant une partie du Canton de Thetford. Le  
     nom de la municipalité de Robertsonville a été choisi en l’honneur de Joseph Gibb Robertson, le président de la compagnie  
     Québec Central Railway qui a construit le chemin de fer dans la région vers la fin du XIXe siècle (M. Robertson est devenu plus  
     tard maire de Sherbrooke). En fait, la localité voit le jour en 1883 pour loger les employés des mines d’amiante de la région,  
     mais vingt-cinq années se sont écoulées avant que le village ne soit constitué officiellement. L’année suivante, Robertsonville  
     construit ses premiers trottoirs et le réseau d’aqueduc. Ensuite, au cours de la même année, un système anti-incendie est  
     instauré et une voiture à cheval est achetée par la municipalité pour subvenir aux besoins des pompiers. En 1938, le réseau  
     d’éclairage public est installé dans les rues. La première ligne téléphonique fait son apparition toutefois très tard, en 1950,  
     quand la compagnie Bell est autorisée à fournir ses services au village. En 1953, le village annexe une partie de Sacré-Coeur-de- 
     Marie et à nouveau, en 1971, une partie de Pontbriand. Le 17 octobre 2001, Robertsonville a fusionné avec la Ville de Thetford  
     Mines et fait partie désormais de cette ville. http://grandquebec.com/chaudiere-appalaches/robertsonville/   [9 janv. 2012] 
ROBERTSTOWN (Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.120 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.134 

ROBERVAL (Saguenay/Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec)  11,292 hab. (2001)  municipalité de 
    village érigée le 1er janvier 1884 devenue ville le 23 avril 1903. 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.163 carte urbaine  
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 202   
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, 

  p.20 illus. n&b du Chemin de fer vers 1905 ; d’un Sacré-Cœur à la croisée des chemins, p.185 ; panorama de la 
  ville en 1950, de l’église N-D, de l’inondation du jardin des Ursulines, de l’hôtel de ville, de l’Hôtel Roberval, p.187 ; 
  pêche sur la Panache p.188 ; Le Péribonka amarré au quai, et la station de chemin de fer, p.189 ;de La Roberval Lumber 
  Company au quai vers 1900, une boutique de forge vers 1964, p.190 ;de la basee pour les hydravion près du quai de 
  Roberrval en 1960, p.191 ; la traversée du Lac-Saint-Jean, p.192-193 

ROBERVAL (Québec) – Bibliographie 
  — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.296-297  

Robin, Steve. Artiste, spécialiste des bronzes monumentaux. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Geographica. Mémorial du 11 sept. Un hommage dressé vers le ciel. 
Robin, Théo. Journaliste. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Découverte. Article. Guyane française. Survivre. 
ROBINE DU LIMAN (Alpes-deHaute-Provence, France) 

  — Géo, 271, Septembre 2001, p.122-123 illus. 
ROBINE-SUR-GALABRE (Provence) 

  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.14-15 Illus. Paysage lunaire de marne noire. 
Robinne, François. Journaliste.  
 — Géo, 206, Avril 1996, p.12-24 Article. Myanmar. Les Intha ont fait de leur lac (Inle) un potager. 
Robinson, Heather. Auteur 

 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.62-73 Bali. Article "Une foi intarissable" 
Robinson, Martin. Auteur d’un guide sur la Corée. 

— Lonely Planet. Corée. 2e éd. Fr. de la 6e éd. 2004, 460p. 
Robinson, Tom. Photographe.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.74-84 Photos. Québec. Cinq bonne raisons d’aller au Québec. 
ROBISON CRUSOE (Île, Archipel Juan Fernandez, Chili) Pop.600 hab. Superficie, 93 km2. L'île Robinson Crusoe, en espagnol  

             Isla Robinsón Crusoe, autrefois Más a Tierra, Más Atierra ou encore Aguas Buenas, est une île du Chili située 674 kilomètres 
            au large des côtes d'Amérique du Sud, dans l'océan Pacifique. Il s'agit de la plus grande île et la seule à être peuplée de  

    l'archipel Juan Fernandez  qu'elle forme avec l'île Alejandro Selkirk et l'île Santa Clara. Villes : Juan Fernandez. [Wikipedia, 8. 2011] 
  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.461 carte  

— Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.22 Illus. 23 Robinson et les langoustes. 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.172-177 +carte (173) Sommet du mont el Yunke  
   (Illus. 172) Alexandre Selkirk, une forte tête (174) La grotte de Robinson (illus.175)  Puerto Francés (Port Français) (Illus.176) 
   Chonta (arbre, illus.176)  
— Ulysse. La culture du voyage, no 114, fév. 2007, p.92-96 Article, illus. +carte.   
— VIDÉO-151. Archipel Juan Fernandez. Série :  Cap sur les Îles, 2000, 60min. 

Robots.  Robotique. 
  — Géo, 20, Octobre 1980, p.138-158 Des poupées et des robots.  
  — Géo, 60, Février 1984, p.110-120 Robots. Ils jouent avec notre avenir.  
  — Géo, 240, Février 1999, p.32-42 Pourquoi ces robots nous copient. 
  — Géo, 336, Février 2007, p.90-100 Le nouveau Japon. SOS robots. La robotique japonaise. 
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.À venir. Le robot eLegs.  

— National Geographic France, 179, Août 2014, p.20 Un robot agent de la circulation.  
Robots miniatures volants. Ou RoboBees 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.19 Des robots de la taille d’un insecte. 
ROC'H TREVEZEL (Mont, Bretagne, France) Le plus haut sommet de la Bretagne. Château de Fougères (8 illus.)  

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.8-9 illus. 
ROCAMADOUR (France) Pop.630 hab (2006) Rocamadour est une commune française, située dans le département du Lot et la 

            région Midi-Pyrénées. Les habitants sont les Amadourien(ne)s. Le village se trouve au-dessus d'une falaise dominant de  
             150 m le canyon de l'Alzou. L'église Saint-Sauveur et la crypte de Saint-Amadour sont classées au patrimoine mondial de  
             l'UNESCO, dans le cadre des Chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle1. C'est l'un des sites les plus visités de France avec  
            plus d'1,5 million de visiteurs par an. [Wikipedia, 14 sept. 2011] 

  — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.14-15 (Illus.) Rocamadour, célèbre et céleste (46-51) 
  — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.80-84 Rocamadour, la merveille du Lot. +Illus. 
  — Géo, 402, Août 2012, p.114-115 La France des villages. Racamadour. La Vierge noire de la cité 
  — Grands Reportages, 234, Juillet 2001, p.30-31 illus 
 — Grands Reportages, 331, Juillet 2009, p.50-51 illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.426-427 +carte +Illus. 
— National Geographic France, 47, Août 2003, p.Code postal. Rocamadour, d’un guide à l’autre. 46500. 
— Wikipédia, 25 Mai 2012 
— VIDÉO-122.  Série : Vues du ciel, 2000, 3min.  

Rocca.  Terme italien pour château médiéval, forteresse.  
ROCCAPINA (Corse) 

-   Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.108 +Illus. 
ROCCATAGLIATA (Corse) 

— Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.82 + ilus. 
 Roche, Amandine, Exploratrice française 
  — Grands Reportages, 255, Avril 2003, p.12-13 + portrait.  

Roché, Déodat 
  — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.86- 

ROCHE DE SOLUTRÉ (Saône-et-Loire, Bourgogne, France) 
— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.51-53 Solutré et Vergisson, les roches jumelles. 

 — Wikipédia, 5 Décembre 2012 

http://grandquebec.com/chaudiere-appalaches/robertsonville/


 

 

ROCHE DE VERGISSON (Saône-et-Loire, Bourgogne, France) 
— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.51-53 Solutré et Vergisson, les roches jumelles. 

 — Wikipédia, 5 Décembre 2012 
ROCHE-GUYON (France) Voir La Roche-Guyon (France) 
   
ROCHEBAUCOURT (Abitibi-Témiscamingue, MRC Abitibi, Québec)  205 hab. (2001)  
ROCHE-L'ABEILLE (France) 

 — VIDÉO-18.  Série:  Deux jours en France, 1998, 30min. 
ROCHEFORT (Charente-Maritime, France) Pop. 25 183 hab (2011) Rochefort, appelée aussi Rochefort-sur-Mer, est une commune du 
     Sud-Ouest de la France située dans le département de la Charente-Maritime (région Poitou-Charentes). Ses habitants sont appelés 
     les Rochefortais et les Rochefortaises. Rochefort est située dans une boucle de la Charente, entièrement sur la rive droite, ce qui la  
     place dans l'ancienne province de l'Aunis. C'est une « ville nouvelle » du xviie siècle qui doit sa création en 1666 à l'implantation d'un 
     arsenal maritime et militaire dont l'ambition était d'en faire le plus grand et le plus beau du royaume. De ce passé prestigieux,  
     Rochefort hérite d'un patrimoine urbain parmi l'un des plus riches et des plus remarquables de la Charente-Maritime, ce qui lui a valu 
     d'être classée ville d'art et d'histoire. Depuis le départ de la Marine nationale, elle s'efforce de se reconvertir en ville touristique grâce 
     à ses musées, à sa vie culturelle animée, à sa station thermale qui est devenue la plus importante du centre-ouest de la France. 

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.40-41, 43 Place Colbert (Illus.) +carte urbaine (45)  
 — Géo, 342, Août 2007, p.123 Exploiter l’or de ses pierres. +vue aérienne  

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.406-407  
 — Wikipédia, 4 Juin 2014 
ROCHEFORT-EN-TERRE (France) 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.35 +Illus. rue principale 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.82 illus. 

Rochegude, Anne. Journaliste et photographe.  
 — Géo, 146, Avril 1991, p.18-39 Article et photos. Dans la trace des Touareg. 
 — Géo, 171, Mai 1993, p.154-170 Article. Fondé par Henry Dunant. Avec les volontaires de la Croix-Rouge.  
ROCHEMAURE (Rhône, France) 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.93 illus. 
ROCHER AUX OISEAUX (Îles-de-la-Madeleine, Québec) 

 — VIDÉO-4.  Îles-de-la-Madeleine,  Série: On aura tout vu, 1999, 30min.  
ROCHER LE GISANT (Mégalithe, Grande-Vallée, Gaspésie, Québec) 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.62 illus. 
ROCHER-PERCÉ (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Le Rocher-Percé, Québec) Le rocher Percé est un îlot rocheux  
     aux falaises escarpées possédant une arche naturelle et spectaculaire. Il se trouve dans le golfe du Saint-Laurent, à l’extrême 
     est de la Gaspésie, face au village de Percé, au Québec. Avec l'île Bonaventure voisine, le rocher Percé fait partie du Parc  
     national de l'Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé, géré par la Société des établissements de plein air du Québec (SÉPAQ). 
     Le Rocher Percé est considéré comme le plus grand symbole de la Gaspésie. Origine et signification. Long bloc de calcaire  
     multicolore de 88 m de hauteur, 30 m de largeur, 433 m de longueur et doté d'un orifice, le rocher Percé est aujourd'hui  
     un sanctuaire d'oiseaux constituant la principale attraction touristique de la Gaspésie. Autrefois un cap, prolongement du  
     mont Joli, il y demeure relié par des liens sous-marins et, en surface, par un banc de sable qui en permet l'accès à marée  
     basse, à partir de la plage de Percé. L'action conjuguée de la pluie, de la mer et du vent façonne ce rocher depuis des siècles. 
     Anciennement, le rocher comportait deux arches, dont celle de l'extrémité s'écroula en 1845. Le pilier de cette arche qui est 
     resté debout est appelé L'Obélisque. Dès 1603, Samuel de Champlain mentionne le nom Isle Percée, appellation qui devait 
     être en usage depuis quelque temps. Dans ses écrits de 1691, Chrestien Le Clercq raconte que ce rocher est «même tellement 
     percé dans trois ou quatre endroits differens, que les chaloupes passent toutes mâtées et à pleine voile par la principale de  
     ses ouvertures : C'est de là qu'il tire son nom de l'Isle Percée, quoique ce ne soit véritablement qu'une Peninsule ou une 
     Presqu'isle, dont on peut faire aisément le circuit à pied lorsque la marée est basse, et n'aïant la ressemblance d'une Isle qu'à 
     marée haute. Elle n'est séparée de la Terre ferme, que de deux ou trois arpents de terre : il semble même qu'elle y ait été jointe 
     autrefois, et qu'elle n'en ait été divisée que par les orages et les tempêtes de la mer.» Au XIXe siècle, le générique Île sera 
     remplacé par celui de rocher. Le rocher Percé a donné naissance à une légende suivant laquelle un chef iroquois, jadis capturé 
     par les Micmacs, a été exposé aux ardeurs du dieu soleil sur le rocher. Devenue amoureuse de lui, Méjiga la simple, orpheline 
     de 17 ans, tente de le faire fuir, à la faveur de la nuit. Le lendemain, le prisonnier est retrouvé égorgé. On ne revit jamais 
     Méjiga que le Grand Esprit aurait transformée en goéland pour lui faire oublier son bien-aimé. Inconsolable, elle tournoie la  
     nuit autour du rocher en faisant entendre ses lamentations. Pewjeg est le nom actuellement en usage par les Micmacs pour 
     désigner Percé, dont le nom micmac signifie « il est troué », selon l'enquête effectuée par la Réserve indienne micmaque 
     de Listuguj reçue en juillet 2009. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.120-125 Illus. du Rocher. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 24 avril 2012] 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.23 Le monument +Illus. 
 — Wikipédia, 24 avril 2012 

         ROCHER TÊTE D’INDIEN (Saint-Georges-de-Malbaie, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.62 illus. 

ROCHERS-DE-NAYE (Montagne, Suisse) Les rochers de Naye sont une montagne des Alpes suisses située sur les communes  
     de Veytaux, Villeneuve et Montreux1 dans le canton de Vaud. Culminant à 2 042 mètres d'altitude, ils sont, géologiquement, 
     composés essentiellement de roches calcaires de la Nappe des Préalpes médianes. Ils sont accessibles à pied, en train ou à 
     ski. Il y a une grande variété d'itinéraires et des points de vue sur le lac Léman, les Alpes vaudoises, valaisannes, bernoises 
     et françaises. 
 — Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.28-29 Escapade en Suisse. Vue sur le lac Léman. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.127  
— Wikipédia, 24 Juin  2015   

Rochers sacrés – Birmanie 
 — Géo, 2, Avril 1979, p.8-9 illus. « Rocher sacré couvert d’or » 
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.24 +Illus. du rocher couvert d'or 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.17 Le Rocher de'or +Illus. 

Roches 
 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.24-25 +Illus. Leur métamorphose, cycles, minéraux 

ROCHESTER (New York) 
ROCHESTER (New York) - Cartes 

 — MapArt New York State 2004. +cartes urbaines de Rochester.  
ROCHESTER FALLS (Chûtes, Île Maurice) 

 — Géo, 298, Décembre 2003, p.88-89 +Illus. 
Rochet, Annëlle. Journaliste. 
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.50-59 Article. Sur les traces des anciennes caravanes. 
ROCHEUSES (Colorado, USA) 

 — Beauté du monde, t.4, no 60, pppp.64-65 
              — Géo, 175, sept. 1993 p.58-59 
 — Traveler, July/Aug.1991p.72-85 +carte p.77 

ROCHEUSES CANADIENNES (Colombie-Brit. et Alberta) Les Rocheuses canadiennes (Canadian Rockies) sont la partie  
     canadienne des montagnes Rocheuses. Longues de 1 200 km1, elles commencent à la frontière entre le Canada et les 
     États-Unis et finissent dans la plaine de la rivière Liard en Colombie-Britannique. Elles sont à cheval entre l’Alberta et la  
     Colombie-Britannique. Contrairement à une idée répandue, les Rocheuses ne s’étendent pas jusqu’au Yukon ou en Alaska 
     ni dans la partie centrale de la Colombie-Britannique. Les montagnes au nord de la rivière Liard sont les monts Mackenzie et 
     celles plus à l’ouest sont les montagnes Columbia. Ces deux chaînes de montagnes ne font pas partie des Rocheuses. Le nom 
     Canadian Rockies et sa traduction française « Rocheuses canadiennes » sont couramment employés mais sont officieux. Les 
     toponymes officiels approuvés par les organismes gouvernementaux de Colombie-Britannique sont Rocky Mountains en anglais 
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     et montagnes Rocheuses en français. Ces deux noms ont été identifiés comme noms d'intérêt pancanadien le 23 novembre 
     1983. Le mont Robson est le plus haut sommet des Rocheuses canadiennes, mais pas le plus haut de la Colombie-Britannique, 
     d'autres sont plus élevés dans les chaînes côtières du Pacifique ou dans la chaîne Saint-Élie. Toutefois, le mont Robson est 
     particulièrement impressionnant, car il se détache sur la Continental Divide est-ouest, dominant la passe de Yellowhead, l'un  
     des cols les plus bas des Rocheuses canadiennes, et proche de l'autoroute Yellowhead. Il culmine à 3 954 m, alors que sa base  
     est à seulement 985 m au-dessus du niveau de la mer. L'ascension du mont Robson est un défi pour alpinistes expérimentés 
     et bien préparés, et nécessite habituellement une semaine. Le mont Columbia, deuxième sommet des Rocheuses canadiennes, 
     est la plus haute montagne de l'Alberta. Une route peu technique permet d'attendre le sommet après une marche dans la neige, 
     mais l'approche passe par le glacier Columbia et exige des connaissances dans la traversée des glaciers et du sauvetage en cas 
     de chute dans une crevasse. La course se fait normalement en deux jours, avec une nuit au camp de base, mais de très bons 
     skieurs l'ont fait en une journée en partant de l'autoroute. D'autres ont été bloqués dans leurs tentes pendant des jours jusqu'à 
     l'amélioration des conditions météorologiques. Du camp de base, il est possible de faire l'ascension d'autres hauts sommets de  
     la région, dont North Twin Peak, South Twin Peak, le Mont Kitchener, Stutfield et Snow Dome. Le Snow Dome n'est pas un pic 
     impressionnant selon les normes des Rocheuses, mais il a la privilège d'être le sommet hydrologique de l'Amérique du Nord, de 
     son sommet partent trois lignes de partage des eaux. Les eaux s'écoulent vers trois bassins versants, dans l'océan Pacifique,  
     l'océan Arctique et l'océan Atlantique via la baie d'Hudson.  

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.128 illus. 
— The Canadian Rocky Mountains. Par Carole Harmon & S.Hutchings. Altitude Pub. 1987. Illustrations : Mt Temple, from Paradise Valley, 
     Banff National Park (7)  Spirit Island & Maligne Lake, Jasper National Park (12) Mount Robson & Berg Lake (13) Wiwaxy Peak, Yoho 
     National Park (14) Lyall’s Larch (15)  Bridal Veil Falls (Banff) (16)  Mt. Fryatt (Jasper) (30) Mt Louis, Banff (31) Mt Andromeda, Columbia 
     Icefield, Jasper (33) Mt. Saskatchewan, Icefidld Parkway, Banff (33) Mt. Ringrose (41) Mt. Bergne, Banff (46) Mt Lefroy & Lake Louise, 
     Banff (48) Bow Lake, Banff (49) Athabasca Glaier, Wilcox Pass (50) Crowfoot Glacier (53) Peyto Lake (54) Mt Edith Cavell (55) Castle Mountain, 
     Banff (58) Catamount Glacier (61) Grizzly Lake (63) Niverville Meadows (64) Sunwapta Falls (67) Emperor Falls & Mt. Robson (68-69)  
     Mt. Athabasca (70) Johnson’s Canyon, Banff (71) Maligne Lake (72) yramid Lake (73) Samson Peak and Maligne Lake, Jasper (74)  Nigel Creek, 
     Banff (78) Athabasca Fall (80) Mt. Rundle,Banff (81 
— Géo, 372, Février 2010, p.98-107 Sur le toit des Rocheuses canadiennes. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.46-57 Un voyage ideal, les Rocheuses canadiennes. +Illus. Carte (48) 
 — Patrimoine mondial, 16 (2000), p.30-41 + illlus. 
 — National Geographic, July 1995, p.46-69 +Illus. Rocky Time for Banff 

 — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.88-103 Géant du Nord. +carte (95)  
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.110-123 Canada magique. Yoho, le parc des merveilles. Les Rocheuses.  

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.242-270 +Illus. +carte p.243 
 — Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.106-108 Rocheuses canadiennes, l’ivresse des grands espaces.  
 — Les Rocheuses canadiennes. Calgary, High Country Colour, 1998, 96p.Ouvrage illustré. 
 — Traveler, Sept/Oct. 1989 p.96- 105    Faune 

 — Trek Magazine, 8, avril 2000,  p.54-69 +carte p.67-69 
 — Wikipédia, 18 avril 2012 
ROCIO, El (Sanctuaire, Andalousie, Espagne) Voir El Rocio (Andalousie, Espagne) 

   
ROCK FOREST (Arr.de Sherbrooke, Estrie, Québec) 19,405 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Sherbrooke.  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.148 carte urbaine  
ROCK ISLAND (Estrie, Stanstead, MRC Memphrémagog, Québec) L’histoire de Rock Island débute en 1798, quand  
     Samuel et Selah Pomroy s’y installent et construisent des maisons en bois qui servaient de refuges pour les immigrants. 
     Les premiers colons construisent leurs demeures sur les rives de la rivière Tomifobia et en 1802, on y construit un pont  
     pour pouvoir accéder à Derby Line. En 1803, le colonel Charles Kilborn bât un moulin à scie et un moulin à blé puis érige 
     un barrage sur la rivière pour alimenter les moulins et un canal. Le territoire aménagé par lui fut désigné Rock Island. 
     Une des particularités de Rock Island est que cette ville est située sur la frontière entre le Canada et les États-Unis, 
     alors dans une des rues, les résidences situées sur le côté nord sont en territoire canadien alors que leurs voisines  
     d’en face sont en territoire américain. Sources : Grand Québec.  http://grandquebec.com/villes-quebec/ [7 fév. 2012] 
     Voir Stanstead (Estrie, Québec) 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.81-82 
ROCK OF CASHEL (Irlande) 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.190 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.203  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.86 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.236  

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.252 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.188-189 + plan de la forteresse 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.126, 185, 200-201 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.20, 134, 161, 164  

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.124-125 

ROCK OF DOON (Irlande) 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.234 

ROCK OF DUNAMASE (Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.98-99 +Illus. Vue aérienne 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.229 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.245 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.257 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.260-261 

ROCKBURN (Mun. de canton de Hunchinbrook, Montérégie, MRC Le Haut-Saint-Laurent, Québec)  
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.382-383 +Illus. 
ROCKHAMPTON (Australie) 

 — VIDÉO-43.  Moreton. Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min. 
ROCKPORT (Massachusetts, USA) 

 — VIDÉO-165. Massachusetts.  Série : Vidéo Guide, 60min. 
ROCK SOUND (Bahamas) 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.56 
ROCKWOOD (Ontario)   1,391 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.208  
Rocky Mountaineer (Train, Canada) 

 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.158-59 illus. pres d Boston Car en Colombie Britannique 
ROCKY MOUNTAINS (Canada Ouest) Voir Rocheuses canadiennes  
ROCROI (France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.60 + VUE AÉRIENNE  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.204 et ses remparts 

Roda-Gil, Étienne. Journaliste. 
 — Géo, 214, Décembre 1996, p.74-77 Article. Londres. Ici, chaque jour, tout peut s’inventer.  
RODAL (Norvège) Petite ville sise au nord de Sauda. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.223 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.235 

Rodary, Daniel. Spécialité, biomimétisme.  
 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p. Innover pour changer le monde. L’arbre miraculeux de Daniel Rodary. 
RODBERG (Norvège)  

— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.  
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Roddis, Niel. Photographe anglais. 
— Géo, 383, Janvier  2011, p.20-21 Notes biographiques + Illus.  

RODEMACK (France) 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.44-45 +Illus. la « petite Carcassonne » 

Rodéos. Le rodéo est, tout à la fois, un spectacle et un événement sportif composé de différentes épreuves issues du travail des  
     cow-boys dans les ranchs. En tant que spectacle, le rodéo débute par une cérémonie d'ouverture (Grand Entry) durant laquelle 
     organisateurs et concurrents défilent à cheval avec des drapeaux, puis l'hymne national1 est chanté. 

 — Géo, 16, Juin 1980, p.116-136 La décade du rodéo +Illus. 
 — Géo, 174, août 1993 p.62-63 
 — Géo, 242, Avril 1999, p.76-123 L’Amérique des ranchs. Rodéo (100-102) 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.78-99 Dans les coulisses des rodéos.  
 — VIDÉO-9. Texas. Série: On Tour, 1997. 30min. sur taureau 

Rodéos – Alberta 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.297 +Illus. 

Rodéos - Chili 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.156-171 Le crépuscule des centaures. 

Rodero, Cristina Garcia. Photographe espagnole 
 — Géo, 131, Janvier 1990, p.108-119 Prière de l'espagne secrète. El Rocio.  

 — Géo, 161, juil. 1992 p.26-39 Photos. Passion et délires des fêtes d’Espagne.  
 — Géo, 361, Mars 2009, p.70-85 Photos. Marialionza. Au Vénézuéla popularité du culte à Maria Lionza. La légende fondatrice (81)  

— Réponses Photo, no. 208, Juillet 2009, p.57 
RODES, Sierra de (Catalogne, Espagne) 

 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.124 illus. 
RODEZ (Aveyron, Massif central, France) Pop. 23 917 ab (2010) Rodez (en occitan Rodés) est une commune française du sud-ouest située 
     dans le midi de la France, au nord-est de Toulouse. Elle est la préfecture du département de l'Aveyron en Midi-Pyrénées, siège de la  
     Communauté d'agglomération du Grand Rodez, de la première circonscription de l'Aveyron ainsi que du Conseil général de l'Aveyron.  
     Ancienne capitale du Rouergue1, la ville est siège du diocèse de Rodez et Vabres. Avec 23 917 habitants, Rodez est la commune la plus  
     peuplée du département de l'Aveyron2,3. La Communauté d'agglomération du Grand Rodez regroupe 59 000 personnes. L'aire urbaine de 
     Rodez concentre plus de 83 000 habitants et son unité urbaine est la cinquième de Midi-Pyrénées4. La population de Rodez a augmenté 
     petit à petit, au fil des années jusqu'en 20095,6 sans encore retrouver son niveau maximal atteint en 1975. Rodez s'affirme d'un point de 
     vue économique et touristique au centre d'un triangle formé au sud-ouest par Toulouse, Préfecture de Région située à 130 kilomètres du 
     piton ruthénois, au sud-est par Montpellier à 180 kilomètres et au nord par Clermont-Ferrand cependant plus éloigné, situé à 260  
     kilomètres. Ses habitants sont appelés les Ruthénois7. Ce nom vient de la peuplade gauloise, les Rutènes. Depuis le 3 février 2012, le  
     piton ruthénois est classé parmi les «grands sites» de Midi-Pyrénées et une commission de pilotage prépare la candidature de Rodez au 
     label Villes et pays d'art et d'histoire ainsi qu'au Patrimoine mondial de l'UNESCO. Rodez est une cité deux fois millénaire : son existence 
     remonterait au Ve siècle av. J.-C., lorsqu'une peuplade celtique d'Europe centrale, les Rutènes, s’arrêtèrent dans le Massif central  
     méridional pour fonder l'un de ces oppida caractéristiques de la civilisation gauloise12. La cathédrale Notre-Dame de Rodez, remarquable 
     pour son clocher, domine l'agglomération du haut de son piton. Son cœur historique, ses équipements dans le domaine de la culture, du 
     spectacle et de l'animation, du tourisme et de l'économie ainsi que l'ouverture prochaine du Musée Soulages concourent à sa notoriété au- 
     delà des frontières. 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.66-69 « Le cœur du Rouergue » Musée Soulages. +Illus. +carte urbaine, p.67 
— Détours en France, 167, Mai 2013, p.54-59 Rodez. L’ambitieuse rouergate.  +Carte urbaine (59)  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.356  

RODRIGUES (Rép.Île Maurice, Archipel des Mascareignes)  Pop.40 000 hab. (2006) Ville princ. Port-Mathurin.  
 — Assimil Invitations. Des Guides pour découvrir et Partir, Maurice et Rodrigues. 1998, 127p 

— Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.48-49 illus. 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.92-93. 144 +carte. le doux exil créole. 

— Géo, 298, Décembre 2003, p.102-116; Géologie (70) +Illus. +carte p.108 +plan  
— Géo, 300, Février 2004, p.6 apréciation de l’île d’un lecteur  
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.69 

 — Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.24-38 +carte p.36 
— Lonely Planet. Réunion, Maurice, Rodrigues. Lonely Planet, 5e éd. 2007, 400p. 
— Petit Futé. Maurice. Rodrigues, 2006, 472p. 
— Ulysse. La culture du voyage, no 114, fév. 2007, p.83-87 Article, illus. +carte.   
— VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

RODRIGUES (Rép.Île Maurice, Archipel des Mascareignes) - Guides 
 — Guide du Routard, Île Maurice et Rodrigues, 2009, 239p. 
 — Guide Vert, Maurice. Rodrigues, 2011, 229p 
 — Petit Futé. Maurice. Rodrigues, 2006, 472p. 

Rodriguez, Catherine. Journaliste.  
 — Géo, 244, Juin 1999, p.172-186 Article. Mongolie. Les métamorphoses d’Oulan-Bator. 
Rodriguez, Christian. Journaliste et photographe 

— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.120-127 Article et photos. Au Viêt Nam, des vies de cirque. 
Rodriguez, Felicio. Journaliste reporter et photographe 

— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.118- Article et photos. Paris discret.  Notice du photogr.+ portr.(6) 
— Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.114-120 Article. Guyane, somptueuse Guyane.  

  — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.124-127 Article. Moldavie.  
— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.62-67 Article et photos. FIFA World Cup Brasil. Brasilia.   
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.126-133 Article et photos. Paris discret. Musées de charme et tables 
    savoureuses. L’incontournable Tour Eiffel, le musée Grévin, Le Stube, Le Musée du vin, la Maison de Victor  
    Hugo, Restaurant Ma Bourgogne. 

Rodriguez, José Luis. Photographe 
 — Géo, 129, Novembre 1989, p.234-245 Photos "N'écrasez plus les hérissons". 

Rodriguez, Joseph. Photographe.  
 — Géo, 237, Novembre 1998, p.140-154 Photos. Chivo et les siens. Daniel Cortez, alias « Chivo » 

Rodven stavkirke (Église en bois) La stavkirke de Rødven est une église en bois érigée à Rødven au XIVe siècle situé dans la localité de Eidsbygda. 
     La nef et le porche sud remontent à cette période, le reste a été construit ultérieurement. 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.286 
ROE VALLEY COUNTRY PARK (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.457  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.459   
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.313 

Roellinger, Olivier. Voyageur 
 — Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.12-39 La Baie du Mont Saint-Michel, nourriture spirituelle et lieu d’apesanteur. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.106 + portr.  

Roemers, Martin. Photographe 
— Géo, 444, Février 2016, p.48-59 Photos. Marées urbaines.  Karachi, Dacca, Sao Paulo, Calcutta, Tokyo, Lagos, Istanbul, Canton. 
— Géo, 444, Février 2016, p.58-59 Martin Roemers, phootographe. 

Roemmelt, Nicholas. Photographe autrichien 
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.18 Brèves notes bioraphiques 

ROGAC (Île de Solta, Dalmatie du Sud, Croatie) 
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.367 Port priincipal sur la côte nord de l'île de Solta 

ROGALAND (Norvège) Pop. 452 159 hab (2012) Le comté de Rogaland est un comté norvégien situé au sud-ouest du pays. Il est 
     voisin des comtés de Hordaland, Telemark, Aust-Agder et Vest-Agder. Son centre administratif se situe à Stavanger. Peuplé dès  
     l’âge de la pierre, comme le prouve la découverte du squelette d’un jeune garçon de cette période, le comté était appelé 
     Rygjafylke à l’époque des Vikings. Jusqu’à sa conquête par Harald Ier, il constituait un petit royaume indépendant. Le Rogaland 



 

 

     est un comté du littoral et comprend de nombreuses îles, dont la plus importante est Karmøy. Stavanger est la quatrième ville de 
     Norvège, après Oslo, Bergen et Trondheim. L’île de Karmøy recèle de gros gisements de cuivre : c’est là que fut extrait celui qui 
     servit à construire la statue de la Liberté. Le Rogaland est le comté le plus important du pays en ce qui concerne l’exploitation 
     du gaz et du pétrole. Des conférences sur le pétrole et l’environnement ont souvent lieu à Stavanger. La « Ferme de l’âge du fer », à Stavanger, est  
     une reconstitution d’un site datant des années 350 à 500. La ville compte également un musée archéologique dédié aux  
     nombreuses traces de l’histoire ancienne du Rogaland. Un autre musée, dénommé la « Ferme viking », est situé à Karmøy. 
     Une série de festivals culturels et de congrès sont régulièrement organisés dans le comté, comme le « Festival de la Musique de 
     Chambre » et le « Festival Maijazz » à Stavanger. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.217-224, 227 
  — Guides Voir, Norvège, 2012, p.161 
  — Wikipédia, 8 Janvier 2015  

Roger, Dominique. Rédacteur en chef du magazine Détours en France.  
 — Détours en France, 104, Mars 2006, p.44-52 Article. Détour en Bourgogne. 

— Détours en France, 109, Août 2006, p.18-81 Dossier. La Provence et la Côte d'Azur.  
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.18-58 Dossier. Vivre dans le Perche. 
 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.18-61 Dossier. Balades en Beaujolais. 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.16-58 Article. Noël en Alsace. Strasbourg (22-29) Colmar (38-43) 
 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.18-60 Article. Escapades dans la Drôme.  
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.18-65 L’Ardèche. 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.18-63 Article. Sur la route des châteaux de la Loire. 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.18-95 Dossier. Les Charentes.  
 — Détours en France, 129, Août 2008, p.18-95 Dossier La Vendée.  
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.18-87 Dossier. Berry Sologne. Partez au coeur de la France. 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.14-15 A la page (Livres)  
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.18-95 Dossier. Balades insolites en Limousin. 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.198- Article. Le Val de Loire.  
 — Détours en France, 140, Décembre 2009, p.17 Article. Willy Ronis. Dossier Détour à Paris, 14-89 
 — Détours en France, 142, Avril 2010, p.12- Article. "Destination Poitou-Charentes" 
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.12 Article. Dossier "Bretagne du Sud" 
          — Détours en France, 164, Déc.-Janvier 2013, p.12-87 Dossier Paris. Ballade au cœur du Paris insolite. 

 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.12-19 Dossier. Midi toulousain. La vie en rose. 
 — Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.12-39 Article. Mont Saint-Michel. Entre Bretagne et Normandie. 
 — Détours en France, 180, Décembre  2014, p.12-95 Dossier de D. Roger. Secrets et curiosités des monuments de Paris. 

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.12-86 Dossier de D. Roger. Villages perchés, îles azurées, villlas 
    de rêve, découvrez les trésors cachés de la Côte d’Azur. 
— Détours en France, 182, Avril  2015, p.12-91 Dossier réalisé par Segur, M. Bonduelle et D. Roger. Le Midi exactement Languedoc. 
— Détours en France, 183, Mai 2015, p.18-19 Article  +biographie.  
— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.20-33 Dossier. Mont et merveille. La baie du Mont-Saint-Michel 

Roger, Emmanuelle. Photographe.  
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.90-95 Photos. Le petit gravelot, de l’œuf à l’envol. +Illus. 

Roger, Frédérique. Journaliste et auteur. 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.130-146 Article. Bretagne, côté nord. Quelques villages. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Bretagne (18-29 +Illus.) 
 — Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Par Frédérique Roger et Fabrice Milochau. Paris,  
     Artaud, 2001, 199p. 
Roger, Thomas. Photographie sous-marine 

— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.38-43 Photos sous-marines. Nos voisines, les baleines de Méditerranée.  
Rogers, Fiona. Photographe.  

 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.114-127 Photos. Les chimpanzés de Gombe racontés par Jane Goodall. 
Rogliano, Jean-Claude 
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.39 Corse. Rencontre. 
ROGLIANO (Corse) Pop. 553 hab (2011) Commune française du Cap Corse, située dans le département de la Haute-Corse et la  
     collectivité territoriale de Corse. Elle occupe l'extrémité nord-orientale du Cap Corse. 

 — Géo, 293,  Juillet 2003, p.89, 90-91 Un territoire ouvert sur l’horizon et l’Italie. 
— Wikipédia, 12 Mars 2014 

ROGNAN (Norvège) Rognan est une localité du comté de Nordland, en Norvège. Administrativement, Rognan fait partie de la  
     kommune de Saltdal. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.318 
  — Wikipédia, 8 Janvier 2015  

Rognon, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 214, Décembre 1996, p.16-28 Article. Sahara. Au gré du vent. 

— Géo, 268, Juin 2001, p.43-52 Article. Mauritanie. Casseur de dunes. « Dunes de sable » 
ROGNY, ÉCLUSE DE, France) 

 — Géo, 279, Mai 2002, p.94 illus.  
Rohan (Famille) 

 — Bretagne magazine, 4,1999 p.68-79 "Pays des Rohan" 
Rohmer, Jewan-Marc. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 239, Février 2012, p.90-97 Photos. Japon, l’après Fukushima.  
Rois de France – Histoire - Chronologie 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.64-65 +Illus. 
ROISSY-EN-FRANCE.  Voir aussi  Aéroports de Paris (Roissy, France) 
Roiter, Fulvio. Photographe. 

— Géo, 248, Octobre 1999 p.18-33 Photos. Champagne. L’éveil aux vendanges.  
Rojas, Rafael. Photographe paysagiste espagnol installé en Suisse. 

— Géo, 438 Août 2015, p.13  
ROJUS (Lituanie)  « Le Paradis » 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.342  
ROKENES (Norvège) Røkenes est une localité du comté de Troms, en Norvège. Administrativement, Røkenes fait partie de la  
     kommune de Lavangen. 

— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.  
  — Wikipédia, 8 Janvier 2015  

ROKISKIS (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.339 
ROLDAL (Norvège) Pop. 359 hab (2013) Village de la municipalité de Odda dans le comté de Hordaland. 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p. 
  — Wikipédia, 8 Janvier 2015  

Rolex middle sea race (La Valette, Malte) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.29 +Illus. de la flottille devant La Valette.  

Rolfe, Wildrid. Auteur  
 — Rolfe, Wilfrid. The Love of Britain. London, Octopus, 1976, 96p.Ouvrage illustré. 

Rolin, Jean. Journaliste et écrivain.  
 — Détours en France, 183, Mai  2015, p.94 Son ouvrage Les Événements 
 — Géo, 72, Février 1985, p.63-111 Amsterdam. Dossier. Article. Un port plus bas que la mer (72-77)  

— Géo, 222, août 1997 p.27-38 Article. En Auxstralie, les gardiens de la grande clôture à Hungerford, un hameau de 17 habitants. 
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.60-65 Sentiers de France. Article. Bourgogne. Au fil des chemins de halage (78-81)  

— Géo, 231, Mai 1998, p.145-156 Article. Un photographe et un écrivain inventent l’hôtel imagfinaire. Hôtel Z. 



 

 

— Géo, 241, Mars 1999 p.88-98 Océani. Récit de voyage.  
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.162-170 Article. Des religieuses pas comme autres. 

 — Géo, 280, Juin 2002, p.15 Notes biographiques.  
 — Géo, 280, Juin 2002, p.170-192 Dossier de J. Rolin. Le grand échiquier des océans. 

— Géo, 344, Octobre  2007, p.64-72 Article. Le Havre. L’incroyable destin du Havre.  
 — Géo, 344, Octobre  2007, p.112-116 Kenya et Tanzanie. Article. John Kiyaya portraitiste de village. 

— Géo, 366, Août 2009, p.90-104 Article. Album photos. Une Écosse à part. Edimbourg (122-123 illus.) Coulée de lave figées en formes 
— Géo, 369, Octobre  2009, p.16-33 Artile. Conteneurs maritimes. La mondialisation est dans la boîte. La filière chinoise.  

 — Géo, 370, Décembre 2009, p.20-37 Article. La deuxième vie des conteneurs. Après « La filière chinoise » le recyclage en Afghanistan.  
Rolin, Olivier. Journaliste.  

 — Géo, 96, Février 1987, p.63-100 Dossier Argentine. Cône sud. Article. Porte du paradis austral, la Patagonie (92-96)   
 — Géo, 127, Septembre 1989, p.69-108 Barcelone. Dossier. À l’ombre des frêles tours du vertige (76-81)  
ROLLE TOWN (Bahamas) 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p. 
ROLLET (Rouyn-Noranda, Québec) 377 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, Arntfield,  
   Bellecombe, Cléricy,  Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les territoires 
   non organisés de Lac-Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   
ROLLEVILLE (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.66 
Rollier d’Europe (Oiseaux) Le Rollier d'Europe (Coracias garrulus) est la seule espèce de la famille des coraciidés à vivre en France. C'est  
     un oiseau aux vives couleurs turquoise. 
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.72-79 Photos. À la rencontre du rollier d’Europe.  
Rolin, Jean. Écrivain, ancien journaliste.  
 — Géo, 39, Mai 1982, p.132-154 Article. Aventuriers d’eau douce. 
Rolls Royce (Automobile) - Histoire 

 — Géo, 24, Février 1981, p.76-94 +Illus. Le dernier carosse de l’Empire britannique. 
Rolnick, Harry. Journaliste. 
 — Géo, 26, Avril 1981, p.58-78 Article. Mais qui encore voudrait de Macao? 
Romagnan, Olivia. Auteur. Collabore à la revue Terre de Provence. Alpes méditerranée.  

 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.17-25 Articles sur Grignan et Uzès.  
ROMAGNE (Italie) 

 — Beauté du monde, t.1, no 7, p.35 
ROMAINMÔTIER (Jura, France) 

 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.49 illus. Vue de haut. L'hôtel de ville (49 illus.)  
Roman, Patricia.  Journaliste. Collabore à Horizon Monde. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.6 Notice et portr. (bref)  
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.68- Article. Top 10 des plages du monde 

— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.54-67 Article. FIFA World Cup Brasil.  
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.12-57 Article. New York. West Manhattan, Lower Manhattan. East Side. 

ROMANÈCHE-THORINS (Bourgogne-Franche-Comté, France) Pop. 1 950 hab (2013) Romanèche-Thorins est une commune 
     française située dans le département de Saône-et-Loire, en région Bourgogne-Franche-Comté. 

— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.44-46 Romaneche-Thorins beaujolais surprise. 
— Wikipédia, 21 Mars 2016   

Romanichel, Romano.  Sont des appellations péjoratives des Tsiganes.  Voir Tsiganes 
Romano, Romanichel.  Sont des appellations péjoratives des Tsiganes.  Voir Tsiganes 
ROMANS-SUR-ISÈRE (Drôme, Rhône-Alpes, France) Pop.32 667 hab (2011) Romans-sur-Isère (en occitan Rumans2 d'Isèra,  

             en ancien occitan Romans) est une commune française, située dans le département de la Drôme et la région Rhône-Alpes,  
            au sud-est de la France. Romans-sur-Isère est un chef-lieu de canton situé sur la rive droite de l'Isère à 18 km au nord-est  
            de Valence. Avec la ville voisine de Bourg-de-Péage, établie de l'autre côté de la rivière, elle forme une agglomération d'une  
            cinquantaine de milliers d'habitants (Romanais et Péageois). [Wikipedia, 9 nov. 2011] 

— Détours en France, 116, Mai 2007, p.26-27 
— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.76-81 Romans-sur-Isère, semelles au vent. 

Romantisme – Influence de la Grèce – 19e siècle 
 — Trek Magazine, 55, Juin 2004, p.36-39 +Illus. 

Romantisme allemand. Le romantisme allemand (en allemand Deutsche Romantik) est l'expression en Allemagne du mouvement  
     artistique appelé romantisme. Ce mouvement a commencé en Allemagne en 1770 et a duré jusqu'au milieu des années 1830.  
     Il a aussi bien touché le domaine littéraire que celui de la musique ou des arts visuels. En Allemagne, le romantisme succède au 
     mouvement appelé classicisme, représenté principalement par Goethe et Schiller. 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.89-98 Les maîtres du romantisme.  
 — Wikipédia, 5 novembre 2012 
Romberg, Johanna. Journaliste.  
 — Géo, 204, Février 1996, p.124-137 Article. Troie. L'archéologie nous révèle que la cité à connu neuf vies. 
Rombier, Jean. Journaliste.  
 — Géo, 408, Février 2013, p.38 Article. « Cotoyer ces hommes, c’est mettre des doutes sur nos certitudes » Cf. ces peuples de l’extrême. 
 — Géo, 412, Juin 2013, p.20 Article. En Afrique, les pirates ont changé de rive.  

— Géo, 432, Février 2015, p.24 Article. Au Brésil, un moustique OGM anti-dengue. 
— Géo, 433, Mars 2015, p.20 Article. Genève ouvre ses bunkers aux sans-abris. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.24 Article. La foret indonésienne en perdition. 
— Géo, 439  Septembre 2015, p.22 Article. L’Afrique, cimetière des éléphants? 
— Géo, 440  Octobre 2015, p.24 Article. La Chine place ses pions en Amérique. 
— Géo, 441, Novembre 2015, p.32 Article. Amérique-Asie. Les chaps de pavot en sursit? 

 — Géo, 442, Décembre 2015, p.104-118 Article. Arbres centenaires. Trésors de biodiversité.   
— Géo, 443, Janvier 2016, p.24 Article. Les énergies propres, une bonne affaire. 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.90-101 Article. Chine. Le Kang. Cœur brisé du foyer chinois. 
— Géo, 444, Février 2016, p.24 Article. La France s’agrandit sous les flots. Au large des Kerguelen. 
— Géo, 445, Mars 2016, p.18 Article. Zohr, le jackpot gazier des Égyptiens. 
— Géo, 445, Mars 2016, p.44-55 Article. Holi, l’Inde en folie.  
— Géo, 446, Avril 2016, p.26 Article. Les Colombiens réaprennent à vivre en paix. 

 — Géo, 446, Avril 2016, p.48-62 Article. Méditerranée. Le blues de la grande bleue. La légendaire Mare nostrum. 
— Géo, 447, Mai 2016, p.24 Article. Les bulles anglaises se font mousser. 
— Géo, 447, Mai 2016, p.46-60 Article. Le message caché des cigognes.  
— Géo, 448, Juin 2016, p.22 Article. Le grand bond en avant des drones chinois. 

 — Géo, 448, Juin 2016, p.110-122 Article. Inde. Les mille et un petit métiers.  
— Géo, 449, Juillet 2016, p.18 Article. Les océans, un frigo pour nos données. Les serveurs informatiques sous l’eau. 
— Géo, 450, Août 2016, p.48-60 Article. Dans le dédale des Everglades. Floride. +Carte (60)   
— Géo, 451, Septembre 2016, p.26 Article. Le territoire mozambicain revient à la vie. 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.24 Article. Le bouddhisme tibétain sous les bulldozers (chinois)  

ROMDALSHORNET (Mont, Norvège) Montagne de la municipalité de Rauma dans le comté de More og Romsdal. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.282 
  — Wikipédia, 4 Janvier 2015  

ROME (Latium, Italie)  Roma. Pop.2 721 477 hab. (2010) et agglom. de 3 577 400 hab. (2004) Rome (en italien Roma) est la capitale  
            de l'Italie depuis 1871. Elle se trouve dans la région du Latium, dans le centre du pays. Avec 2 722 907 habitants établis  
            sur 1 285 km² (4 103 250 habitants avec l'agglomération en 2009)2, Rome est la commune la plus peuplée et la plus  
            étendue d'Italie3 ; son aire urbaine est en revanche moins importante que celles de Milan et Naples. Ville berceau de la civilisation  
             occidentale après Athènes, Rome a une histoire qui s'étend sur plus de deux mille cinq cents ans. Elle était le centre de  
            l'Empire romain, qui a dominé l'Europe, l'Afrique du Nord et le Moyen-Orient pendant plus de cinq cents ans à partir du Ier  



 

 

           siècle av. J.-C. jusqu'au ve siècle apr. J.-C.. Rome occupe une place capitale dans le christianisme et abrite le siège de l'Église  
            catholique romaine et la Cité du Vatican, un État souverain dont le chef est le pape. Rome est l'une des rares villes européennes  
            majeures qui aient échappé aux ravages de la Seconde Guerre mondiale : son centre est de style Renaissance et baroque.  
            Rome est la troisième destination touristique la plus visitée d'Europe derrière Londres et Paris5 et son centre historique est  
             classé par l'Unesco comme site du patrimoine mondial Le site historique du patrimoine mondial comprend des édifices et des  

     monuments exceptionnels de l'histoire romaine antique et médiévale, tel les forums, les mausolées d'Auguste et d'Hadrien, le  
     Panthéon, les colonnes de Trajan et de Marc-Aurèle, la Rome papale. Rome est située dans la région du Latium, au centre de  
     l'Italie, à la confluence de l'Aniene et du Tibre. Le centre-ville est situé à environ 25 kilomètres de la côte de la mer Tyrrhénienne,  
     mais l'agglomération romaine s'étend jusqu'à celle-ci par le biais du Municipio XIII formant l'actuelle ville d'Ostie, appelée aussi  
     Lido di Roma (Lido signifiant "littoral" en Italien). L'altitude varie de 13 mètres au-dessus du niveau de la mer (sur la Piazza del  
     Popolo) à 120 mètres. Le centre historique de Rome est dominé par les sept collines : Aventin, Caelius, Capitole, Esquilin, Palatin,  
     Quirinal et Viminal, se situant toutes sur le rive gauche du Tibre qui traverse la ville en direction du Sud et au milieu duquel se  
     trouve l'île Tibérine. La ville antique était entourée par des murailles dont le mur d'Aurélien, une enceinte construite par l'empereur  
     Aurélien en 270 pour protéger les quartiers qui s'étaient développés en dehors du mur servien. Cette partie de Rome couvre  
     environ 4 % de la superficie de la municipalité actuelle qui s'étend bien au-delà de l'espace proprement urbain. Le vieux centre  
     demeure une des cités historiques les plus grandes du monde, il est divisé en 22 Rioni et comprend environ 300 hôtels, plus de  
     2 000 palais, 300 églises, 200 fontaines monumentales, plusieurs sites archéologiques, huit parcs, les principaux monuments de  
     la ville, les institutions gouvernementales et des milliers de magasins, bureaux, bars et restaurants. Le reste de la ville est divisé  
     en quartiers urbains qui contiennent la majorité des immeubles modernes. Le tout est entouré par le Grande Raccordo Anulare  
     (G.R.A), l'autoroute périphérique romaine. Au-delà se développent de nouveaux quartiers regroupant les secteurs tertiaires, et  
     les nouveaux quartiers résidentiels débordant largement le périphérique (Torrenova, Acilia), et eux-mêmes ceinturés par le  
     périphérique de l'autoroute A1 Milan-Naples. [Wikipedia, 16 nov. 2011] 
 — Beauté du monde, t.1, no 9, p.62-77 

— Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.76-77 +Illus. 
— Bon Voyage, 40, Mars 2004, p.96-98 +Illus.  
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.130-131 + 
    illus.n&b. du Colisée. 
— Contacts avec le Monde. Voici Rome. Flammarion, 1955, 95p.« Belles photographies en noir et blanc » 
— Géo, 41, Juillet 1982, p.8-31 +Illus. monuments romains 
— Géo, 109, Mars 1988, p.79-136 Rome. Dossier. +illus. +carte urbaine (98-99) +Géo Guide Rome (115-123) illus. des collines, 
    p.82-3 ; la piazza Navona, p.84-5   

 — Géo, 206, Avril 1996, p.72-123 Rome. Dossier. Illus. (78-91) Un printemps baroque et impatient (74-77) Histoire. Et si Romulus était  
     vraiment le fondateur de la ville? (92-93) Religion. Le grand pèlerinage est attendu pour l’an 2000 (94-95) Art. Découvrez la Sixtine telle 
     que Michel-Ange l’avait peinte (96-103) Musées du Vatican. Tous les trésors des papes sont réunis ici (104-106) Archéologie. Des  
     monuments enfouis sortent enfin de l’oubli (108-109) Spectacle. Rome tient le haut de l’affiche du cinéma italien (110, 112) Société. Le 
     théâtre de la vie romaine (114, 116) Guide de Rome (118-123) Illustrations : La cité des Césars, celle des papes, de la Renaissance (78-  
     illus) Place Saint Pierre (vue aérienne (72-73 illus.) Colisée de Rome (75+illus.) Fontaine de trevi (79 illus.) Vatican (86-87 illus.) L'escalier 
     de la Place d'espagne à Rome (90-92 illus.) Page dépliante sur la Chapelle Sixtine, Michel-Ange (96-102 +Illus.) Musées du Vatican (104- 
     106) Cinecitta. Cinéma (110-112)   

— Géo, 276, Février 2002, p.64-107 Rome. Panorama (66) Archéol) 
— Géo, 445, Mars 2016, p.56-95 Rome et les trésors du Latium. +Carte des plus beaux sites (58-59) Garbatella, Sant’ Ignazio, 
    Parc Savello (66-67 illus.) Bagnoregio (72-73) Villa Farnese (74-75 illus.) Villa Lante (76-77 illus.) Bomarzo (78-79 illus.) Lac 
    de Vico (80-81 illus.) Castel Gandolfo (82) Frascati (83) Ostia (Ostie) Le port de Rome (84-85 illus.) Porte de Cicéron (86-87 illus.) 
— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.34-54 Dix bonnes raisons d’aller à Rome. Les monuments, les arts (40-) le 
    cinéma (44-45), les fontaines (46-48) 
— Grands Reportages, 149, Juin 1994 p.68-116 +carte p.100-104 

 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 no 360, Automne 2011, p.10-21 Rome citta eterna.+Illus.  
     Le Colisée (Illus.12-13) +carte urbaine et Guide (82-83)  

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 287-002, p.360-382 +carte & index des rues, p.362-363 + 
    illus. du Palazzo Senatorio, p.372 ; la piazza di Spagna, p.375 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.364-403 +Illus. Le Capitole, p.374-76 +Illus. Le forum et le marché de  
    Trajan, p.378 ; le Forum romain, p.379-382 +Illus. Le Colisée, p.383 ; Le Palatin, p.384-85 ; le quartier de la Piazza Navona, p.387 
— Italissimo, 3, Décembre 2000, p.30-49 +Illus. 
— Italy, v.6, no 10, 1988 p.8-15 Fontaines d'eau 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.42-54 Week-End à Rome.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.99-100 Mini Guide. Rome romantique +Carte (100) 
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.62-69 Histoire. Rome, maître du monde.   
— Partir, 38, Été 2000, p.16-19 48 heurs à Rome +carte.  
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.57 

 — Nouvelle Guide illustée de Rome et de la Ville du Vatican. Terni, Fotorapida Color, 1968, 191p 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.92 +Illus. du Panthéon. Depuis 1980.  
 — Rome et Vatican. Par Loretta Santini. Narni-Terni, Plurigraf, 1985, 121p. 
 — Vatican. La basilique Saint-Piere, la Chapelle Sixtine. Les Musées. Les Jardins. Roma, Ma.Pi.R. 1983,125p. 
 — VIDÉO-31.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1992,  60min.  
 — VIDÉO-100.  Rome.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min. 
 — VIDÉO-113.  L’Italie du Sud.  Série : Lonely Planet, 1998. 60min. Depuis 1980.  
 — VIDÉO-154. Italie, Rome.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min.  

ROME (Latium, Italie) – Cartes 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.433-443  carte urbaine détaillée 

ROME (Latium, Italie) - Guides 
— Guide Vert (Michelin) Italie du Sud. Rome, Sardaigne. Michelin, 2008, 349p. 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.364-403 +Illus. Le Capitole, p.374-76 +Illus. Le forum et le marché de  
        Trajan, p.378 ; le Forum romain, p.379-382 +Illus. Le Colisée, p.383 ; Le Palatin, p.384-85 ; le quartier de la Piazza Navona, p.387 
 — Rome et Vatican. Nouvelle guide ilustrée de Rome et de la Ville du Vatican. Fotorapida Color, 1968, 191p. 
 — Rome et Vatican. 170 tables à couleurs kodak. Roma, Fotograpidocolor-Terni, 1970, 126p. 

ROME (Latium, Italie)  – Histoire 
 — Géo, 109, Mars 1988, p.79-136 Rome. Dossier. Histoire. Le millefeuille de la Ville éternelle (86-91) 
 — Géo, 206, Avril 1996, p.72-123 Rome. Dossier. Illus. (78-91) Histoire. Et si Romulus était vraiment le fondateur de la ville? (92-93) 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.64-65 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.372-385 +Illus. 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.2-23 Frontières romaines. Mur d’Hadrien, etc.  

— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.78-97 Trajan, le triomphe de l’Empire romain. 
— VIDÉO-175.  Bataille d’Actium. Série : Grands tournants de l’Histoire, 1995, 30min.  

 — VIDÉO-196. L’empire romain. Série : Civilisations perdues 
ROME (Latium, Italie) - Histoire - Cartes 

 — Les Atlas de l'Histoire. Atlas de la Méditerranée, 1, Mai-Juin 2010, p.24-29 
ROME (Latium, Italie) – Histoire – Chronologie 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.64-69 
ROMEFORT, Voir Château Romefort 
Romer, Jean-Christophe. Journaliste.  
 — Géo, 267, Mai 2001, p.138-139 Article. Russie. L’armée rouge dégraise ses troupes.  
Romero, Jordan.  Alpiniste californien. 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.13 
Romero, Simon. Journaliste au New York Times. 

— Géo, 446, Avril 2016, p.100-118 Article. La nouvelle conquête de l’Antarctique. +Carte (106)  
ROMIEUX (Gascogne, France)  Bastide 



 

 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.65 llus. fig.5 
   — Détours en France, 117, Juin 2007, p.47 le cloître de la collégiale Saint-Pierre (47 illus.)  

Romilly, Jacqueline de. Jacqueline de Romilly, ou Jacqueline Worms de Romilly, née David le 26 mars 1913 et morte le 18 décembre 2010, 
     est une femme philologue, écrivain, professeur et helléniste française. 

— Géo, 171, Mai 1993, p.66-126 La Grèce d’Homère. Dossier. Article. Des poèmes d’une étonnante humanité (84-85) 
Rommeluère, Éric. Journaliste.  
 — Géo, 236, Octobre 1998, p.87-133 Bouddhisme. Un trésor caché en Asie centrale. Article. La marche tranquille de trois bouddhistes  
     Occidentaux (130, 132-133)   
ROMO (Île, Jutland, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.202 
Roms, Romanichel, Romano,  voir Tsiganes (Peuple) 
Roms - Europe - Cartes 

 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.29-31 Les Roms : une nation, des nations? 
Roms - Scandinavie.  40,000 hab. en Suède, 2,000 hab. au Danemark, et 3,000 en Norvège. 

— Géo, 302, Avril 2004, p.104 
ROMSDAL (Montagne, Norvège) Le Romsdal est un landskap et un district de Norvège, situé dans le comté de Møre og Romsdal. Il 
     est composé de 8 communes : Aukra, Fræna, Midsund, Molde, Nesset, Sandøy, Rauma et Vestnes. Le Romsdal a une superficie  
     totale de 3 807km² et 58 535 habitants au 1er janvier 20121. Romsdal est l'un des 15 districts qui composent la région de la côte  
     ouest. 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.266, 333 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.161 
 — La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.80-81 Illus. 
 -  Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p.Nb.illus. 18 illus. 

RONCHAMPS (Franche-Comté, Haute-Saône, France) Pop.2 889 hab (2009) Ronchamp est située au nord-est de la France. 
     D'une superficie de 2 354 hectares dont 1 648 de forêts, la commune s'adosse aux contreforts des Vosges saônoises, au 
     nord, pour s'ouvrir sur une plaine, à l'ouest. Ronchamp est localisée à 20 kilomètres de Belfort, à 30 kilomètres de  
     Montbéliard et à 45 kilomètres de Vesoul, préfecture de la Haute-Saône. Ronchamp est arrosée par le Rahin. HISTOIRE. 
     En 1285, Milon de Ronchamp fait partie des invités du comte de Chiny, lors des festivités qui durèrent presque une semaine 
     et pendant lesquelles eurent lieu joutes et tournoi, entre Montmédy et Chauvency-le-Château. Le seigneur de Ronchamp 
     se trouve en compagnie des Faucogney, Annegray, Saint-Rémy, Oiselay et Moncley, avec d'autres nobles bourguignons. 
     Jacques Bretel, qui raconte ces journées, le cite dans son poème, Le Tournoi de Chauvency. Monuments. Ronchamp  
     possède un des rares Monument aux morts de la guerre de 1870 en France. Il est érigé sur le square du Souvenir français 
     et de la Résistance. Ce monument, inauguré en 1904 par François-Xavier Niessen, fondateur du Souvenir français, possède 
     la particularité d'être à la fois dédié aux victimes de guerre mais aussi du travail. Puits Sainte-Marie, construit par Charles 
     Tournay en 1924. Chapelle Notre-Dame-du-Haut, construite par Le Corbusier en 1955. Musée de la mine Marcel Maulini, 
     construit par Marcel Maulini en 1976 sur les plans de l'architecte Paul Combert. en bois, classée monument historique le  
     10 octobre 200815, construite par l'architecte Henry Jacques Le Même (1897-1997) en 1938, est située à proximité du  
     groupe scolaire Alphonse-Pheulpin. Le monastère Sainte-Claire, situé sur le territoire de la commune, construit en 2011  
     par l'architecte Renzo Piano, né en 1937. [Wikipedia, 16 mars 2012] 

 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.40- Le sacre de la colline. +Illus. Chapelle Notre-Dame-du-Haut (40) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.341 +Illus.  N-D-du-Haut. 

Rond-point surélevé pour les cyclistes 
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p. Actus. Un rond-poiint dans les airs. 
RONDA (Andalousie, Espagne)  35,788 hab. (2002)  

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.7-79 illus. vue du ciel.  
 — Géo, 196, Juin 1995, p.116 illus. 

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.393-397 +carte urbaine & index de qql.  
         rues, p.395 +Illus. du « Tajo » p.394   

— Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 p.66-69 
RONDANE (Parc national, Norvège) Le parc national de Rondane (en Norvégien: Rondane nasjonalpark) est le parc national le plus 
     ancien de Norvège. Il fut créé le 21 décembre 1962 afin de protéger un des zones du pays ayant un risque écologique important. Le  
     parc contient un nombre élevé de pics supérieurs à 2000 mètres, le plus élevé étant le Rondslottet avec 2178 mètres d'altitude. 
     Dans cette zone habite une colonie importante de rennes. En 2003, le parc a été étendu, occupant à présent une aire totale de 
     963 km². Rondane se situe entre les communes norvégiennes de Oppland et Hedmark, à l'Est de Gudbrandsdal, Dovre et 
     Jotunheimen. Rondane est une place typique de hautes montagnes, avec de grands plateaux et un total de dix pics de plus de  
     2000 mètres. Le point le plus haut est le Rondeslottet ("le château de Rondane"), avec une altitude de 2178 mètres. Le point le 
     plus bas est juste au niveau de la forêt, qui se situe à peu près à 1000 mètres. Le climat est doux et relativement aride. En plus 
     des bouleaux blancs (voir Bouleau), le sol et les roches sont couverts de lichen et de bruyère. Les montagnes les plus grandes  
     sont presque complètement arides; à environ 1500 mètres, seuls poussent les lichens sur les pierres dénudées. Le paysage  
     montagneux est composé de nombreuses vallées. La vallée la plus profonde est par le lac Rondvatnet, un lac étroit qui remplit 
     l'espace entre le tertre Storronden-Rondslottet et celui de Smiubelgen. Généralement, Rondane ne reçoit pas assez de 
     précipitations pour générer des glaciers permanents, même s'il est possible de voir des accumulations de neiges sur la partie  
     postérieure des vallées. Le centre du parc est le lac Rondvatnet, à partir duquel tous les pics aux alentours de 2000 mètres  
     peuvent être atteints en moins d'une journée de marche. Dans la région centrale, et le Nord-Est, l'altitude est plus grande en  
     comparaison avec les plateaux du Sud. Les pics les plus hauts sont Rondslottet (2178 mètres), Storronden (2138 mètres) et 
     Høgronden (2118 mètres). 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.205 Paysage montagneux. 
  — Guides Bleus, Norvège, 2012, p.333 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.134-135, 138 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.159-162 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.114  

  — Wikipédia, 4 Janvier 2015  
RONDESLOTTET (Mont, Norvège) Sommet le pollus élevé de la montagne Rondane dans le Hedmark. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.205 
  — Wikipédia, 4 Janvier 2015  

RONDINARA (Baie, Corse) Situé au sud de Porto-Vecchio et du golfe de Santa Giulia. 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.18-18 La Baie de Rondinara (Illus.) 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.96-97 illus. 

Rondini, Henri. Journaliste. 
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.69-110 Portugal ancien. Article. Prince et stratège de l’épopée portugaise (82-85) 
 — Géo, 122, Avril 1989, p.109-177 Venise. Dossier. Histoire. Article. Épopée magnifique de marins et de marchands (124-130) 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.120-123 Article. Toulouse. Histoire. "Pages noires des luttes contre l'hérésie" "Richesses grâce 
     au pastel (122) 

 — Géo, 144, Février 1991, p.55-95 Article. La Réunion. Dossier. Rites. Article. Légion dans les anges et créatures du démon (84-87) 
 — Géo, 158, Avril 1992, p.81-127 Le Québec, en remontant le Saint-Laurent. Article. Avec les trappeurs et les coureurs des bois (105-107)     
 — Géo, 231, Mai 1998, p.77-118 Lisbonne. Article. La ville qui a découvert la moitié du monde (101-103) 
RONDÔNIA (État, Brésil) Pop. 1 534 594 hab (2005) Le Rondônia est un État du Brésil, dont la capitale est Porto Velho. Il se situe entre 
     l'Amazonas, le Mato Grosso et la Bolivie. Ses villes les plus importantes sont : Porto Velho, Guajara-Mirim, Ji-Paraná, Ariquemes, Cacoal  
     et Vilhena. Son territoire est doucement ondulé ; 94 % du territoire se trouve entre des altitudes de 100 à 600 m. Les rios Madeira, 
     Ji-Paraná, Guaporé et Mamoré sont les cours d'eau principaux. 
 — Géo, 204, Février 1996, p.22-38 Brésil. Au Rondônia, des Brésiliens tentent l'eldorado amazonien, envers et contre tout. 
 — Wikipédia, 25 Mai 2013 
Rongeurs. Tels les souris, rats, écureuils, castors. 

— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.24 Le rongeur géant qui se battait avec ses dents. 
Rongiéras, Emmanuel. Journaliste.  

— Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.6-7 Destination Hautes-Alpes, le lac de Serre-Ponçon 



 

 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.40-41 Article "Les racines du Pays Basque" 
Ronis, Willy.  Photographe français.  

— Chasseur d’Images, 325, Juin-Juillet 2010, p.18 L’engagement et autres voyages.  
 — Détours en France, 140, Décembre 2009, p.17-21 Paris "sur le fil du hasard" + portfolio. 
 — Géo, 266, Avril 2001, p.114-119 Photos. Le Paris disparu de Willy Ronis. 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.93 Hommage à Wily Ronis, décédé en septembre 2009.  
 — Réponses Photos, 247, Octobre 2012, p.46-47 Le nu provençal.  
 — Spectacle du Monde, 567 Mai, 2010, p.86-90 Hommage au Musée de la Monnaie et du Jeu-de-Paume. 

RONNE (Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.163 

ROONAH QUAY (Irlande) Comté de Mayo. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.203  

ROQUE-ALRIC, LA (France) 
 — Pays d 265 e Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.90 illus. 

ROQUE-GAGEAC (Périgord noir, Dordogne, Aquitaine, France) Pop.412 hab (2008) La fait partie de l'association Les Plus  
     Beaux Villages de France.  

 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.76-77 Illus.  
ROQUEBRUNEE (France) 
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.86-87 +Illus. 

— Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.46 +Illus. 
ROQUEBRUNE-CAP-MARTIN (France, Alpes-Maritimes) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.489 illus. 519  

— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Serie, no 5, Été 2000, p.24-25 illus. +29 +carte régionale p.29 
ROQUEBRUNE-SUR-ARGENS (Var, France)   6,316 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.165-166  
ROQUEBRUSSANE (Var, France)   1,250 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.166-167 +Illus. 
ROQUEFORT (France, Ariège, Cascades de) 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.112 illus. 
— Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.36-37 

ROQUEFORT-SUR-SOULZON (Aveyron, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.9 illus.  

ROQUEMAURE (Abitibi-Témiscamingue, MRC Abitibi-Ouest, Québec)  438 hab. (2001)  
ROQUES DE SALMOR (Hierro, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.43 
ROQUESTERON (France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, 16, Mars-avril 2000, p.81 illus. 
RORAIMA (Mont, Vénézuéla) Tepuy, haut plateau gréseux au nord du Brésil et voisin de la Guyane. Le mont Roraima est une  
     montagne d'Amérique du Sud partagée entre le Brésil, le Guyana et le Venezuela. Il s'agit d'un tepuy, une montagne tabulaire  
     caractéristique du plateau des Guyanes. Délimité par des falaises d'environ 1 000 mètres de hauteur, son plateau sommital  
     présente un environnement totalement différent de la forêt tropicale humide et de la savane qui s'étendent à ses pieds. Ainsi, la 
     forte pluviométrie est à l'origine de formations pseudokarstiques, dont de nombreuses et grandes grottes, ainsi que du lessivage du  
     sol. La flore s'est adaptée à ces conditions climatiques et géologiques avec un fort endémisme et une abondance de plantes  
     carnivores qui trouvent dans les insectes capturés les nutriments absents dans le sol. La faune est peu présente mais marquée elle 
     aussi par un endémisme prononcé, notamment chez les reptiles et les amphibiens. Cet environnement est protégé au sein du parc 
     national Canaima au Venezuela et du parc national du Mont Roraima au Brésil. Le point culminant de la montagne s'élève sur le  
     rebord méridional de la falaise, en territoire vénézuélien, à 2 810 mètres d'altitude ; cette proéminence constitue le plus haut  
     sommet de l'État de Bolívar. Une autre petite antécime constitue le point culminant du Guyana à 2 772 mètres d'altitude dans le  
     Nord du plateau, non loin de la borne marquant le tripoint entre les frontières brésiliennes, guyaniennes et vénézuéliennes. 
     Découvert et exploré tardivement au xixe siècle, le mont Roraima n'est gravi qu'en 1884 par une expédition britannique et sa faune, 
     sa flore et sa géologie restent encore largement méconnues malgré de nombreuses campagnes d'étude. Un récit de l'une de ces 
     expéditions a largement inspiré Arthur Conan Doyle pour l'écriture de son roman d'aventures Le Monde perdu en 1912, lui-même  
     à l'origine de nombreux autres ouvrages, films et téléfilms. Avec l'arrivée du tourisme notamment dans les années 1980, le mont  
     Roraima constitue un sommet apprécié des randonneurs en raison de son environnement singulier et de ses conditions d'accès et 
     d'ascension relativement aisées. Celle-ci se fait quasi exclusivement par le côté sud, via un passage naturel à flanc de falaise.  
     L'escalade d'autres faces de la montagne est en revanche très technique mais permet l'ouverture de nouvelles voies. 

 — Géo, 35, Janvier 1982, p.78-101 À la recherche du continent perdu. Mont Roraima. +Illus. 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.16-34 Bastion des nuages. +Illus.16-17.  

— Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.20-21 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.54-55 Vénézuéla. Monde perdu +Illus.  

— National Geographic, may 1989 p.526-561 au Vénézuela + illus 
RORAIMA (Vénézuela) 

 — Adventurel Travel,  27, May-June 2000, p.98-99 Trekking 
Rorandelli, Rocco. Photographe. 

 — Géo, 392, Octobre 2011, p.92-104 Photos. L'Asie fume à plains poumons.  
 — Géo, 402, Août 2012, p.90-107 Géopolitique. Photos. Terres fertiles à louer. Éthiopie, Philippines, Brésil. 
ROROS (Norvège) Vaste village minier datant de 1644 lorsque débuta l'exploitation des mines de cuivre. 

 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.206 
 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.132-133 +Illus. n&b. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.303 

— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.46 Illus.  
  — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.104 +Illus. Classé en1980 

— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.181  
 — Wikipédia, 8 Janvier 2015  
        Rorqual (Animal marin) Voir aussi Baleine 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.74-75 illus. 
 — Géo, 136, Juin 1990, p.78-108 À bout de souffle. Rorqual, orques. Quand les orques reprennent haleine. Le peuple des cétacés ( 84+illus.) De  
     prétendus suicides en masse sur les côtes (88) Le cachalot (90-91) Les bélougas ou baleines blanches (93) Dauphins et marsouins 
     (97) Hécatombe due au développement de la pêche au chalut (102) Conséquences écologiques et commerciaux incalculables (106) 
 — Horizons Nature, 2, 2005, p.54-61 Petit rorqual. +Illus. 
 — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.22-43 Que font-elles donc sous l'eau? [Trajet migratoire] Où vont-elles? L'énigme 
     du chant des baleines (39)  
 — National Geographic France, 101, Février 2008, p.Conservation. Rorquals en eaux toubles. 

Rorqual, Voir aussi Baleines 
Rosamel, Chantal de.  Journaliste à Îles Magazine (Lausanne)  
ROSAPENNA (Irlande) Dans le Donegal.  

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.248  
ROSCAHILL (Irlande) Comté de Galway. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.411  
ROSCANVEL (Bretagne, France)  840 hab. Situé sur la presqu’Île de *Crozon 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.170 +carte rég. p.170 
ROSCOFF (Finistère, Bretagne, France) Pop.3 648 hab (2008) Roscoff est une commune française du département du Finistère, en  

      région Bretagne. Les habitants s'appellent les Roscovites. Roscoff, homologuée « Petite cité de caractère de Bretagne »  
     depuis 2009, est aujourd'hui une station balnéaire dynamique, avec son important port de ferries à départ pour les îles Britanniques  
     ainsi que l'Espagne. la Brittany Ferries y a son siège. Depuis 1899, Roscoff est connue grâce à un institut de thalassothérapie ouvert  
     par Louis-Eugène Bagot. Roscoff possède aussi un centre de recherche et d'enseignement en biologie marine et océanologie, la  



 

 

     station biologique de Roscoff. Enfin, Roscoff possède plusieurs centres médicalisés de rééducation et repos dont le centre de  
     Perharidy et la clinique Kerlena. L'Île-de-Batz est desservie par des vedettes à départ du vieux port de Roscoff.  
     [Wikipedia, 26 oct. 2011] 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.34-35 + vue de la ville et du port, p.35 +carte rég. p.34 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.38-30 Cité des corsaires. Son vieux port (39 illus.)  
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.82-85 Vue aérienne de la ville. Vue du port à marée haute (84) +carte urbaine (85) 

— Détours en France, 159, mai 2012, p.48-52 Roscoff. Contrebandiers, corsaires et johnnies, une trinité singulière. Chapelle de 
    Sainte-Barbe (49 illus.) Altière Notre-Dame de Kroaz-Batz (50 illus.) Quai Tristan-Corbièe (51 illus.)  
— Détours en France, 183, Mai  2015, p.55-59 Au temps de la contrebande et de la course… 

— Géo, 317, Juillet 2005, p.76-77 +Illus.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.265  

 — Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.36-39 illus. 
ROSCOMMON (Comté, Irlande) Pop. 64 065 hab (2011) Le Comté de Roscommon (en gaélique Contae Ros Comáin) est une circonscription  
     administrative de la République d'Irlande située dans la province du Connacht. Sa superficie est de 2 547 km2 pour 64 065 habitants (2011). La  
     capitale de comté est Roscommon. Athlone sur la rivière Shannon est considérée comme la ville la plus au centre de l'Irlande. Elle a la  
     particularité de se trouver à cheval sur la Shannon et donc à la fois dans les comtés de Roscommon et de Westmeath. Le comté de Roscommon 
     possède beaucoup de sites historiques et mythologiques de l'Irlande médiévale et légendaire. Ainsi, le village de Tulsk se trouve à côté du site 
     mythologique de Crúachan, résidence des souverains du Connaught, la reine Medb et son époux le roi Ailill Mac Máta. Les villes du Comté : 
     Arigna, Athlone, Athleague, Ballaghaderreen, Ballintober, Ballyfarnon, Boyle, Castlerea, Elphin, Frenchpark, Knockcroghery, Lecarrow (en), Old  
     Town, Roosky, Roscommon, Strokestown, Tulsk (en). 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.342  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.232 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.205 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.236, 238241 
— Wikipédia, 18 Avril 2015    

ROSCOMMON (Irlande) Pop. 5 017 hab (2006) Comté de Roscommon das le Connacht. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.225 

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.345   
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p. 290  
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.210  

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.222 
 — Wikipédia, 9 Avril 2015   
ROSCREA (Irlande) Pop. 6 000 hab (2006) Roscrea (Ros Cré en irlandais) est une petite ville dans le comté de Tipperary, 
     République d'Irlande, située près des Midlands de l'Irlande. Son nom provient de l'Irlandais et signifie « le bois de Cré », 
     Cré étant un prénom féminin de l'ancien temps. Historiquement, Roscrea a toujours été une ville commerçante importante. 

 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.329  
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.187 

 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.199 
 — Wikipédia, 1 Mai  2015   
Rose, Jeff. Archéologue des migrations humaines. 
  — National Geographic France, 164, Mai 2013, p. Actus. Archéologie des migrations humaines. Oman. Dédommagement. 
Rose (Fleur) La rose est la fleur des rosiers, arbustes du genre Rosa et de la famille des Rosaceae. La rose des jardins se caractérise avant 
     tout par la multiplication de ses pétales imbriqués qui lui donnent sa forme caractéristique. Appréciée pour sa beauté et sa senteur,  
     célébrée depuis l’Antiquité par de nombreux poètes et écrivains ainsi que des peintres pour ses couleurs qui vont du blanc pur au 
     pourpre foncé en passant par le jaune et toutes les nuances intermédiaires, et pour son parfum, elle est devenue la « reine des fleurs » 
     dans le monde occidental (la pivoine lui dispute ce titre en Chine), présente dans presque tous les jardins et presque tous les bouquets. 
      La rose est l’une des plantes les plus cultivées au monde et elle occupe la première place dans le marché des fleurs coupées (avec  
     quelque 730 milliards d’euros en 2008) mais on oublie souvent que les rosiers sont aussi des plantes sauvages (le plus connu en  
     Europe est l’églantier) aux fleurs simples à cinq pétales, qui sont devenus à la mode, pour leur aspect plus naturel, depuis quelques 
     décennies sous le nom de « roses botaniques ». 

 — Géo, 198, Août 1995, p.10-21 Maroc. Les roses, fleurs chéries de l'Islam. Les Berbères laissent leurs rosiers s'épanouir à 1 500 mètres 
     d'altitude pour en tirer l'eau de rose. L'auteur rappelle la place que tient la reine des fleurs dans le monde musulman. 

ROSEAU (Dominique) 
 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

ROSELEND (Lac, Savoie, France) 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.70-71 illus.  
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.26 illus. du nom du village englouti par ses eaux. 

Roselier, Muriel. Journaliste.  
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.128-141 Il faut sauver la mangrove de Guinée. 
ROSELIER, Pointe (Bretagne, France)  près de Erquy.  

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne è pied, p.23 illus. 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.34 +Illus. Plérin.  

Rosemberg, Claire. Journaliste. 
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.82-84 Article. Australie. Nature. Bestiaire d’amjour et de terreur.  
ROSEMÈRE (Laurentides, MRC Thérèse-De-Blainville, Québec)  13,940 hab. (2001)  
ROSEMERGY (ANGLETERRE) 

 — Géo, 223, sept. 1997 p.20 
ROSEMONT / PETITE-PATRIE (Arrondissements de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
ROSENALIS (Irlande) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.229 
Rosenberg, Tina. Journaliste. 

 — National Geographic France, 111, Décembre 2008, p.86-105 Article. Femmes vitales. 
Rosenblum, Mort. Journaliste 

— Géo, 450, Août 2016, p.66-72 Article. Redécouvrir la Provence. « Ici, savoir profiter de la vie reste sacré »  
Rosenfeld, Albert. Journaliste 
 — Géo, 26, Avril 1981, p.82-108 Article. La Création sous verre. [Fécondation in vitro] 
Rosenfeld, Alexis. Photographe. 

  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.Photos. Événement Expos.Paradis en sursis, victimes du réchauffement climatique. 
Roses (Fleurs) 

 — Géo, 198, Août 1995, p.10-21 Les roses, fleurs chéries de l'Islam. Les Berbères laissent leurs rosiers s'épanouir à 1 500 mètrres 
     d'altitude pour en tirer l'eau de rose. L'auteur rappelle la place que tient la reine des fleurs dans le monde musulma. Culte du jardin. 

ROSGUILL PENINSULA (Irlande) 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.439 
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.297 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.217  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.229 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.273  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.228 

Rosière, André. Journaliste 
 — Géo, 35, Janvier 1982, p.102-123 Article. Chicago, ville des records. 
ROSIERS, CAP DES ((Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Côte-de-Gaspé, Québec) Origine et signification. La pointe de 
     terre de la côte gaspésienne qui s'avance dans le golfe du Saint-Laurent, à environ 7 km au nord de la presqu'île de Forillon, 
     s'appelle Cap des Rosiers. Cette dénomination remonte au moins au début du XVIIe siècle puisque Samuel de Champlain la 
     mentionne deux fois. Dans sa Relation de ce qui s'est passé en 1631, il écrit : « jusques au travers du Cap des Rosiers, à  
     quelque dix ou douzes lieuës de Gaspey entrée du grand fleuve sainct Laurent ». De plus, Champlain mentionne le même 
     toponyme sur sa carte de 1632. Les auteurs du XVIIe siècle écrivent toujours ce nom de lieu en trois mots. Son origine  



 

 

     s'inspire des rosiers sauvages qui poussaient sur ce cap.Sur des cartes anglaises du XIXe siècle, on a écrit C. Rozière et  
     C. Rozier. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 24 avril 2012] 

 
Rosing, Norbert. Photographe.  

— National Geographic France, 53, Février 2004, p.50-67 Ours polaire. Blanc sur blanc. 
ROSKILDE (Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.137-138 et illus. de sa cathédrale, p.138 
ROSMUCK (Connemara, Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p. 
Rosnay, Joël de.  Né le 12 juin 1937 à l'Île Maurice est, à l'origine, un biologiste français, d'abord spécialiste des origines du vivant et  
     des nouvelles technologies, puis en systémique et en futurologie (ou prospective). 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.20-21 Joël de Rosnay. « J’aime le courage et la fidélité des Basques » + portr (Illus.) 

 — Géo, 128, Octobre 1989, p.50-75 Article. La Cité des vertiges. La Cité des Sciences et de l'Industrie. 
Rosnay, Tatiana de. Auteur de « Elle s’appelait Sarah » 
 — Géo, 414, Août 2013, p.134 Le monde de Tatiana de Rosnay. « Je suis attirée par les pays où le melting-pot est fort » 
ROSPORDEN (Bretagnee, France)  
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.157 
Ross, Edward S. Photographe. 
  — Géo, 81, Novembre 1985, p.104-120 Photos. L’amante. La mante religieuse. 
ROSS (Lac, USA) 
 — Courrier international, 665, 1-20 août 2003, p.51-53 « En campant avec Kerouac » 
ROSS (Tasmanie, Australie) Pop. 272 hab (2006) Ross (272 habitants) est un hameau de  
     Tasmanie en Australie situé près du lac Sorell, entre les villages de Campbell Town et 
     Oatlands, sur la route reliant les deux plus grandes villes de Tasmanie (Hobart et 
     Launceston). Il est situé à 117 km de Hobart. Ross possède un célèbre pont en grès  
     construit par les forçats en 1836. C'est le troisième pont le plus ancien encore en usage en 
     Australie. Commandé par le lieutenant-gouverneur Arthur, le pont a été conçu par 
     l'architecte John Lee Archer, construit par une équipe de forçats dont deux tailleurs de  
     pierre, James Colbeck et Daniel Herbert, le second étant crédité des découpages complexes situés des deux côtés du pont. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.123 Héritage culturel aux antipodes.  

— Wikipédia,  2 Avril 2015 
ROSS CASTLE (Loch Leane, Kerry, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.274 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.307  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.114 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.306  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.166 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.155 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.193  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.151 

ROSS ISLAND (Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.306  

ROSSANO  (Calabre, Italie)  32,000 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.504  
ROSSBEG (Irlande) Village du comté de Donegal. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.293 Plage.  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.419  

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.427 (m) 
ROSSBEIGH BEACH (Irlande) 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.270 
ROSSCAHILL (Irlande) Dans le Galway. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.193 
ROSSCARBERY (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.239  
 — Wikipédia, 27 Avril 2015   
ROSSERK ABEY (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.459  
ROSSERRILLY ABBEY (Irlande) ou Ross Errilly Friary.  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.436  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.131 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.192 

ROSSES (Irlande) Comté de Donegal. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.433 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.295 

ROSSES POINT (Péninsule rocheuse, Sligo,  Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.156 +Illus. Vue aérienne 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.471 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.169, 246 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.425, 433  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.430 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.220  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.236 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.259  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.213 

 — Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.271 
ROSSGUILL, Presqu’île (Irlande) 
 — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.502 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.430, 434  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.248  

Rossi, Rosanna. Journaliste.  
  — Géo, 165, Novembre 1992, p.32-41 Article. Les mystères de l’ambre jaune. +Illus.  

Rossi, Xavier (1965- ) Photographe. Intègre l'agence Gamma en 1987. Photographe indépendant depuis 2008. 
— Grands Reportages, 338, Février 2010, p.5 Bref biogr.l + portr. Photos "Nénètses, les survivants de l'Arctique" 

Rossini, Gioacchino (Compositeur italien) 
 — Italy, v.4, no 9, 1988 p.18-23 
ROSSLAIRE EUROPORT (Irlande) Port moderne situé à Rosslare Harbour. 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.175 
ROSSLARE HARBOUR (Irlande) Réferre à Rosslare Harbour et Rosslare Strand 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.175  
 — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.167  

— Guide Neos Irlande, 2001, p.200, 209  
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.198 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.130 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


 

 

— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.181 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.143 +Illus. de sa plage 
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.129, 155 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.117 
 — Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.157 Harbour 
ROSSLARE STRAND (Irlande) Rosslare Strand ou plus simplement Rosslare (en irlandais Ros Láir) est une ville située au sud-est 
     de l'Irlande dans le Comté de Wexford. le nom de Rosslare Strand est utilisé pour distinguer la ville de l'agglomération 
     voisine qui s'est développée autour du port de Rosslare. Depuis plus de cent ans Rosselare Strand est une ville très prisée 
     par les touristes irlandais car c'est le lieu le plus ensoleillé d'Irlande. Les plages de la ville sont très fréquentées. La ville a  
     connu récemment une énorme explosion urbanistique. De très nombreux lotissement de maisons de vacances ont été  
     construits le long des plages. 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.175 
ROSSNOWLAGH (Irlande)  
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.222 +Illus. de sa plage 
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.234-235 
ROSSO, Cap (Corse, France) 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.59 vue de l’espace.  
Rosso, François. Journaliste.  

  — Géo, 366, Août 2009, p.106-123 Article. Nice. Plus moderne et plus sage. +carte urbaine (120) 
Rossolis (Plante carnivore) 
 — Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.90 illus. 
Rosswog, Martin. Photographe.  
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.39-50 Photos. Europe. Intimité paysanne. 
ROST (Île, Norvège) 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.363 
 
ROST (Norvège) Pop. 605 hab (2011) Røst est une commune du Comté de Nordland en Norvège. 

      Le territoire de la municipalité est constitué de quelque 395 îles et récifs situés à une centaine de kilomètres au large de la côte  
      norvégienne, et au sud-ouest des îles Lofoten. La commune accueille l'une des plus importantes falaises ébergeant des oiseaux dans 

    l'Océan Atlantique nord, avec notamment des colonies de puffins, mouettes tridactyles, cormorans… Rost, l'île la plus méridionale de 
    l'archipel des Lofoten, est totalement dépendante de la pêche. Le hareng à partir de septembre et surtout le cabillaud de janvier à avril  
    ont fait la richesse des habitants des Lofoten. Une description de la vie sur ces îles à l'époque médiévale nous a été donnée par le  
    capitaine de vaisseau vénitien Pietro Querini, qui fut sauvé par les insulaires en 1432. Il décrivit la vie en ces lieux comme très 
    harmonieuse et pieuse. Cette extraordinaire aventure humaine est relatée dans le roman Pietro Querini, les naufragés de Röst de  
    Benjamin Guérif (éditions Rivages, 2007). 
— Géo, 350, Avril 2008, p.18-35 Sept merveilles en mer de Norvège. Vue de Rost (20-21 illus.)  

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.363 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.302-303  

 — Wikipédia, 9 Octobre 2014 
ROSTA GARD (Norvège) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.313 
ROSTEN (Norvège) 

— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.114  
ROSTRENEN (Bretagne, France) Situé en bordure du canal de Nantes à Brest en plein milieu de la Bretagne. 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.44-47 "Danser la gavotte au festival Fisel [danse bretonne]" 
ROSTREVOR (Irlande) 
 — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.585 
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.289 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.277 
ROSVATNER (Lac, Norvège) Située près de Leira dans le comté de More og Romsdal.  

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.316 Deuxième lac de Norvège. 
Rotman, Jeffrey. Photographe.  
 — Géo, 66, Août 1984, p.8-21 Photos. Descente aux sources de la cocaïne.  
 — Géo, 66, Août 1984, p.108-119 Photos. La guerre des gloutons. Poissons montres. 
 — Géo, 126, Août 1989, p.130-139 Bal masqué en mer Rouge. 

— Géo, 186,  Août 1984, p.10-20 Photos. « Le plus gros poisson du monde est un requin-baleine.  » Illus.(10-17) 
— Géo, 281, Juillet 2002, p.36-46 Photos. Île Cocos, le paradis des requins. Victimes d’une réputation infondée (46) 

 — Géo, 412, Juin 2013, p.16-17 Photos de poisson rares. 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.80-89 Photos. Entretien avec un requin 
Roth, Siobhan. Journaliste. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Cartographie. Article. L’âge de raison du mariage (selon les pays) 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Santé. Article (bref) Fruit défendu. Ne fait pas bon ménage avec certains médicaments. 
Roth, Wigbert, photographe allemand. 

— Géo, 437 Juillet 2015, p.16 +Photo +Illus. 
ROTHENBURG (Allemagne) 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.66-67 vue aérienne, de la Place publique 
Rothorn (Train, Suisse) 
 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.82-3 +Illus. +carte du trajet p.82  
ROTONDO (Montagne, Corse) 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.108-109 +Illus. +carte 
ROTORUA (Nouvelle Zélande: Parc national) 
 — VIDÉO-38.  Nouvelle Zélande. Série: Destinations, 1995, 30min.  
ROTORUA, LAC  (Nouvelle Zélande)  
 — VIDÉO-38.  Nouvelle Zélande. Série:  Destinations, 1995,  30min.  
ROTTERDAM (Pays-Bas)  Premier port du monde.  

 — Géo, 92, Octobre 1986, p.214-231 Rotterdam s’offre une ville. Vue aérienne de la ville (216-217) +carte urbaine p.228 
 — VIDÉO-85. Hollande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 

ROTTNEST (Île, Australie) 
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 9, Avril-Mai 1990, p.7- 

Rouart, Jean-Marie 
— Géo, 444, Février 2016, p.142 Le Monde de Jean-Marie Rouart. À Venise, on et sur la scène d’un opéra. 

ROUBAIX (Nord-Pas-de-Calais, Nord, France) Pop.95 895 hab (2008) Roubaix (néerlandais : Robaais) est une commune  
     française située dans le département du Nord et la région Nord-Pas-de-Calais. 

 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.8 Roubaix, l'étoffe du renouveau. 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.228, carte urbaine + index de qql. rues 

ROUBION (France) en Haute Provence 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.32 illus.  
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.54 et 55 illus. ruelle 

— Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.52 illus.  
Roucaut, Magali. Photographe 

— Géo, 379, Septembre 2010, p.60-65 Photos. Paris, où trouve la nature. Dans la capitale, la nature fait de la résistance. 
Rouch, Jean (1917-2004) Jean Rouch est un réalisateur et un ethnologue français. Il est particulièrement connu pour sa pratique du 
     cinéma direct et pour ses films ethnographiques sur des peuples africains tels que les Dogons et leurs coutumes. Considéré 
     comme le créateur de l'ethnofiction, un sous-genre de la docufiction, il est l'un des théoriciens et fondateurs de l'anthropologie 
     visuelle. 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.94 Son film, Chronique d’un été avec Edgar Morin. 



 

 

Roudaire, François Élie (1836-1885) François Élie Roudaire, né le 6 août 1836 à Guéret et décédé le 14 janvier 1885 à Guéret, est  
     un officier et géographe français. Il est le promoteur du projet de mer intérieure (africaine ou saharienne) auquel Ferdinand  
     de Lesseps a attaché son renom. 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.Cartographica. Une mer au Sahara. 
ROUE (France : Lac) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.38 + illus 
ROUEN (Haute-Normandie, Seine-Maritime, France) Pop.110 688 hab (2009) Son unité urbaine est la 12e de France, avec  
     464 282 habitants en 20082, en incluant notamment l'ancienne unité urbaine d'Isneauville et une grande partie de celle 
     d'Elbeuf. Avec 649 291 habitants au 1er janvier 20083, son aire urbaine est la 12e de France. Son bassin d'emploi, le premier 
     de la région, atteint 816 214 habitants. À l'origine, la ville se situait sur la rive droite de la Seine. Aujourd'hui, elle inclut la  
     rive gauche (quartier Saint-Sever en particulier, au sud du fleuve) et l'île Lacroix. Le nord de la ville (Hauts de Rouen), très  
     vallonné, est dominé par un plateau, où on trouve une partie des villes de l’agglomération. La Seine couvre 179 ha de la  
     superficie de la ville. Il y a 306 ha d'espaces verts, 210 km de voies dont 16 km de pistes cyclables et 8 km de rues piétonnes, 
     dont l'accès est limité avec des bornes escamotables. Le port de Rouen a été l'un des plus importants ports français  
     d'importation d'agrumes et de fruits tropicaux. Dans la deuxième moitié du xixe siècle, suite à la destruction de la quasi  
     totalité des vignobles français par le phylloxéra, l'activité portuaire a fortement augmenté avec l'importation de la production  
     vinicole de l'Algérie. La transformation du port en a fait le premier port européen exportateur de céréales. Un terminal pour 
     conteneurs a aussi trouvé place dans l'activité portuaire. De grands armateurs ont marqué l'histoire portuaire. Des rues et des 
     avenues de l'agglomération portent leur nom. Il en est de même pour les anciennes activités maritimes avec l'Afrique du Nord  
     (avec les rues de Tanger, de Constantine…). Jusqu'au début des années 1960, le port étendait son emprise au cœur même  
     de la ville et les navires accostaient jusqu'au pont Jeanne-d'Arc, presque en face de l'ancienne gare routière (rue Saint-Éloi). 
     L'abbatiale Saint-Ouen près de l'hôtel de ville est l'aboutissement de la Route des abbayes de la vallée de la Seine  
     (Saint-Wandrille, Jumièges, Saint-Martin-de-Boscherville). Douze villes sont proches de Rouen : Mont-Saint-Aignan, Bois- 
     Guillaume, Bihorel, Saint-Martin-du-Vivier, Darnétal, Saint-Léger-du-Bourg-Denis, Bonsecours, Sotteville-lès-Rouen, le Petit- 
     Quevilly, le Grand-Quevilly, Canteleu et Déville-lès-Rouen.  

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.13-14 ; illus. 76-83 
 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.32- Forte du passé, fière du présent. La force du patrimoine. Reconquète des quais de 
     Seine (40-41) + Petite carte urbiane (43)  

— Géo, 358, Décembre, 2008, p.122-138 Rouen à vol d'oiseau. La cathédrale Notre-Dame (123, 134, illus) Le Pont Gustave-Flaubert  
    (124-125, illus.) Aître Saint-Caclolu (128-9, illus.)  
— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.154-163, +carte de la ville et index des rues, +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.254-255 +Illus. +carte  
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.229, carte urbaine + index de qql. rues 

 — Wikipédia, 19 avril 2012 
    VIDÉO-24.  La Seine    Série:  Vues du ciel,  Janv. 2000,  3min. 

 — VIDÉO-43. Normandie.  Série:  Travel Travel,  30min. 
ROUERGUE (Région, France) Le Rouergue (Roergue [ruˈeɾɣe] en dialecte rouergat) est une ancienne province du midi de la France  
     correspondant approximativement à l'actuel département de l'Aveyron. Après avoir fait partie du comté de Toulouse, il fut rattaché à la 
     Guyenne avant d'en être détaché lors de la formation de la province de Haute-Guyenne en 1779. Le Rouergue est limitrophe de l'Auvergne 
     au nord, du Languedoc au sud et au sud-ouest, du Gévaudan à l'est et du Quercy à l'ouest. Cette ancienne province française s'étendait  
     sur l'actuel département de l'Aveyron et débordait sur les franges est des actuels départements du Lot et du Tarn-et-Garonne. Dans le sud 
     du Massif central, l'antique province du Rouergue déroule une succession de plateaux rocheux et de monts délimités de profondes vallées :  
     Truyère, Lot, Aveyron et Tarn. 

 — Figaro Magazine, 1294, 12 août 2005, p.66-71 et du Quercy, Rocamadour +Illus. 
 — Géo, 190, Décembre 1994. p.128-141 Le meilleur guide du Rouergue est sa mémoire.  +Illus. 

 — Wikipédia, 1 Mai 2013 
ROUGE, ÎLE (Tadussac, MRC Charlevoix, Québec) 

— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.96 illus.de son phare à 14 km  
    au large de Tadoussac 
-   Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.18 illus. du 
    phare en 1848 et auj. 40-47  

ROUGE, RIVIÈRE (Matawinie-Argenteuil, Québec) 
 — VIDÉO-71.  Parc du Mont-Tremblant.  Série: Le Québec vu d'en haut, 2000,  30min.  

ROUGEMONT (Montérégie, MRC Rouville,  Québec)  1,684 hab. (2001)  Situé à 17 km de Chambly par la route 112 E 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.146-47 

— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.139-141  
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.90-91 +Illus. 

Rougerie, Francis. Chercheur à l’ORSTOM.  
 — Géo, 208, juin 1996, p.160-166 Article. La renaissance du Pacifique Sud. Article. La lave des volcans et les coraux ont crée des îles  
     fragiles (176-178)  
ROUGON (Provence, France) 

 — Géo, 209, Juillet 1996, p.78 illus. 
Rouille, Sabrina. Journaliste. 

— Géo, 431, Janvier 2015, p.38-39 Article. Vietnam. Ho Chi Minh-Ville la Magnétique. 
 — Géo, 431, Janvier 2015, p.50-51 Retour déxil pour les viêt-Kiêu. 
ROUILLY (France) 

 — VIDÉO-14. L'Aube (France). Série:  Deux jours en France, 1997, 30min. 
ROUMANIE. Pop.19 942 642 hab (2014) La Roumanie, en roumain România, est un État d’Europe de l'Est, le 7e pays le plus peuplé de 
     l’Union européenne et le 9e par sa superficie soit 237 499 kilomètres carrés équivalant à 40 % de la France métropolitaine. Située  
     en Europe centrale et orientale, sa géographie s'articule sur les Carpates, le Danube et la mer Noire. L'État roumain moderne, pensé 
     au début du XIXe siècle, est issu de la réunion des anciennes principautés médiévales : Valachie, Moldavie (1859) et Transylvanie 
     (1918) son territoire actuel date du milieu du XXe siècle. Les Roumains dont la langue est latine, se considèrent comme héritiers de 
     l'ancienne Dacie (pays des Thraces du nord, conquis par l'empereur romain Trajan en 106) et de l'Empire romain. Une autre  
     composante de l'identité roumaine provient de l'Empire byzantin, dont les Roumains ont hérité leur tradition religieuse, orthodoxe à 
     plus de 85 %. À l'époque moderne, c'est la France des Lumières qui a inspiré, en 1859, la création de la Roumanie moderne avec ses 
     idéaux d'émancipation et de progrès, qui traduisent une troisième composante de l'identité roumaine : la composante révolutionnaire, 
     manifeste dans le drapeau et l'hymne. La monarchie constitutionnelle initiale a évolué en démocratie parlementaire entre 1918 et 1938, 
     puis un régime autocratique s'installa, suivi par deux totalitarismes qui ont lourdement handicapé le pays : fascisme des années 1940, et  
     communisme de type soviétique dans la seconde moitié du XXe siècle jusqu'à la Libération de 1989 (chute de la dictature communiste). 
      Pendant la période de transition qui a abouti à son adhésion à l'Union européenne le 1er janvier 2007, la Roumanie a rejoint l’OTAN tout  
     en gardant ses relations privilégiées, héritées du régime communiste, avec les pays du Tiers-monde, avec ceux de l'ancien Pacte de  
     Varsovie et avec la Chine. 

 — Beauté du monde, t.3, no 46, p.1- 
 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.13, 15 Courrier. Les bulldozers de Ceaucescu.  
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.10-23 La Roumanie à la casse. +carte (22)  
 — Géo, 134, Avril 1990, p.202-226 Un peuple encore sous le choc. +carte (216)  

— Géo, 287, Janvier 2003, p.12-22 enfants de Roumanie  
— Géo, 335, Janvier 2007, p.12-28 Voyage sur la frontière orientale de l’Europe. Les Rom (19) Le Danube (20-21) 
    Des pêcheurs lipovènes (12-23) Ruines industrielles (24) l’unine automobile Dacia (27) Mamaia, station balnéaire (28) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.263-64 +carte p.296 
— Grands Reportages, 28, 1982 p.50-59    Traditions 

 — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.42-652 « Maramures » 
— Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.86-95 sur les deux Dracula. + Guide ratique114-115 + petite carte sommaire. 

  — Guide du Routard, Roumanie. Bulgarie. 2006, 439p.+ Index. 
 — Guide du Routard, Roumanie, Bulgarie. 2010, 484p.+ Index 
— National Geographic, sept. 1998 p.34-59 



 

 

 — National Geographic France, 166, Juillet 2013, p.108-127 Les prairies aux mille fleurs. La Transylvanie roumaine. 
 — Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.100-102 Roumanie. Trois séjours tendance.  
 — Trek Magazine, 27, Janvier 2002, p.70-76 +carte p.76 

 — Wikipédia, 14 Février 2013 
ROUMANIE -  Guides 

  — Guide du Routard, Roumanie. Bulgarie. 2006, 439p.+ Index. 
— Guide du Routard, Roumanie, Bulgarie. 2010, 484p.+ Index. 

ROUME (Île de l’archipel de Loos, Guinée) 
 — Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.18 

ROUMÉLIE (Turquie) 
 — Beauté du monde, t.1, no 4, p.1 

Roumette, Sara. Journaliste. 
— Géo, 339, Mai 2007, p.88-89 Article. Cuba. La deuxième vie des frigos cubains.  
— Géo, 339, Mai 2007, p.90-99 Article. Cuba. Pas forcément l’idée que l’on en a… 

 
 — Géo, 339, Mai 2007, p.108 Article. Cuba. Agriculture : encore une réforme, camarade.  
 — Géo, 339, Mai 2007, p.110-112 Article. Cuba. Musique : ce n’est plus la même chanson.  
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.66-78 Article. Peuple de l’Arc-en-ciel. Les hippies au Guatemala, Brésil, Slovaquie, USA, Les hallucinogènes. 

— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.42-51 Article.  “Vacances des vietnamiens” 
Roumi.  Chez les Arabes, chrétien, occidental.  
ROUND TOWER (Irlande) Kilkenny. 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.156, 182 
ROUNDSTONE (Irlande) Cloch Na Ron Comté de Galway, Connemara.  

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.365 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.406 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.138, 291 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.379, 383  

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.382 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.202 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.265 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.211 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.226  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.184, 185 

ROUNDWOOD (Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.183, 189  

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.177 
 — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.142 
Rouquette, Jean-Maurice. Journaliste.  

— Géo, 209, Juillet 1996, p.74-124 La Provence. Dossier. Article. Arles. Ainsi étaient fondées les colonies romaines (107) 
— Géo, 237, Novembre 1998 p.68-134 Voyage aux origines de la France. Article. Arles devait être un modèle d’intégration (126-128)   

ROURA (Guyane française) 
 — VIDÉO-58. Guyane. Série:  Vidéo Guide, 1995, 60min.  

ROUSSE (Île, Corse, France)  Voir ÎLE-ROUSSE (Haute-Corse, Corse, France) 
Rousseaux, Nicolas. Journaliste.  

 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.56-121 Dossier Hong Kong.  
Roussel, Marc. Photographe 

 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.76-87 D’un horizon à l’autre… Portfolio. +Illus. et portr. du photographe. 
 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.6-9 Article et photos. Irak. "Un jardin d'Éden" 

Rousselle, Gérard. Photographe.  
 — PhotoFan, no 18, Décembre-Février 2008, p.54-61 Vues basses.  
Rousselot, Fabrice. Journaliste.  

  — Géo, 274, Décembre 2001, p.36-46 Article. Les quatre saisons du Vermont. Nature 
Rousselot, Johann. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 230, Mai 2011, p.88-97 Nocturne indien. Portfolio.  
Rousset, Clément. Photographe. 

— Chasseur d’Images, 361, Mars  2014, p.54-55 Photos. Blossom Girls, Fort L’Écluse. (semblable aux trois Graces) 
ROUSSET (Col du, France) Le col de Rousset est un col routier à 1 254 mètres d'altitude situé dans le massif du Vercors, sur le 
     département de la Drôme. Il accueille aussi bien des cyclistes l'été que des skieurs l'hiver. Le col de Rousset est un des rares  
     points de passage, avec le col de la Bataille, permettant d'accéder au Sud-Vercors. Il relie précisément Die au sud à Vassieux-en- 
     Vercors au nord-ouest, par le biais d'un tunnel situé à 1 254 mètres d'altitude et percé en 1979 et d'une longueur de 769 m. Il  
     remplace un précédent ouvrage datant de 1866 et parallèle à celui-ci. Le véritable col, au sommet de la crête surplombant le  
     tunnel, se trouve pour sa part à 1367 m et est accessible à pied. Le hameau de Rousset dont dépend le col appartient à la 
     commune de Saint-Agnan-en-Vercors, dans le département de la Drôme. Il est dominé plus loin au nord-est par le Grand  
     Veymont, plus haut sommet du Vercors (2 341 m). 
 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.82-83 Sur les hauts plateaux. Le Vercors des grands espaces.  
 — Wikipédia, 29 octobre 2012  
Roussette (Chiroptère) Roussette est un nom vernaculaire ambigu en français, pouvant désigner plusieurs espèces différentes de  
     chauves-souris frugivores, plus précisément parmi les Ptéropodidés, appelées aussi renards volants. C'est le cas notamment des 
     espèces des genres Acerodon, Pteropus et Rousettus. 

— Géo, 262, Décembre 2000, p.86-94 Cote d’alerte pour les roussettes! Chauves-souris) 
— Wikipédia, 17 Décembre 2013 

Roussette (Chiroptère) — Australie 
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.86-94  

ROUSSILLON (Provence, France) Pop. 1,170 hab. Roussillon est une commune française située dans le département de Vaucluse  
     et la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. Ses habitants sont appelés les Roussillonnais. Le village est classé parmi les plus  
     beaux villages de France et fait partie du périmètre Parc naturel régional du Luberon.  
  — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.16-17, 19, 30, 39  illus. 

— Géo, 209, Juillet 1996, p.92-93 illus. vue du village 
— Géo, 219, Mai 1997, p.120 illus.  128-132 illus. 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.258-259 +Illus. du beffroi de Roussillon 

  — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.467-483 +carte p.468-9 +Illus. 
— Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.52-53 illus. 

ROUSSILLON (Région Sud de la France) En France, sous l'Ancien Régime, le Roussillon (en catalan : Rosselló) était une province du royaume, 
     qui a existé de 1659 jusqu'à la création du département des Pyrénées-Orientales en 1790. Le Roussillon était un gouvernement et  
     une intendance. Dépourvu d'états provinciaux, le Roussillon n'était pas un pays d'états. Le Roussillon était, en matière de gabelle,  
     un pays de salines et, en matière de traites, une des provinces réputées étrangères. Capitale est Perpignan. 

— Détours en France, 175, Mai 2014, p.12-65 Les trésors cachés du Roussillon et de la Catalogne. De Narbonne à Carcassonne, Perpignan 
— Géo, 329, Juillet 2006, p.42-43 Roussillon, vue du ciel et vu d’en bas.  

        ROUSSILLON (Région Sud de la France) - Cartes 
— Détours en France, 98, Juin 2005, p.30-73 +Illus. + grande carte dépliante Michelin, p.31, Une terre inspirée. Les Corbières 
    catalanes, p.32, Collioure, p.33,  Cap Cerbère, Côte Vermeille, p.34-35,  

 — Détours en France, 175, Mai 2014, p.99 Grande carte dépliante Catalogne et Roussillon.  
ROUSSILLON (Région Sud de la France) - Guides 

  — Guide de Tourisme. Pyrénées. Roussillon. Albigeois. Michelin et Cie, 1994, 190p.+ Indes des lieux. 
 — Guide du Routard Languedoc. Roussillon, Hachette, 2004, 659p. 

— Guide Vert. Languedoc. Roussillon. Guide Vert, Hachette, 2000, 438p. 



 

 

Route – Afrique 
 — Géo, 202, Décembre 1995, p.48-76 Afrique. De l’océan Indien à l’Atlantique, une traversée de 7 000 kilomètres.  
ROUTE 6 (Névada) 

 — Géo, 304, Juin 2004, p.68-69 illus.  
ROUTE 11 (Ontario)  
 — QS Québec Science, v.48, no 6, Mars 2010, p.50 Rouler la 11. C’est au abords du lac Nipissing, à North Bay que tout se joue. Le 
     Nouvel Ontario.  
ROUTE 40 (Argentine)  Long de 5 000 km. traversant la Patagonie jusqu'au Pérou au nord. 

 — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.76-85 +carte (115) Route 40, l'esprit pionnier.  
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.40-43 Route 4, le trait d'union argentin, de la Patagonie à la Bolivie. 
     +carte (42) 

ROUTE 50 (États-Unis) La U.S. Route 50 ou US 50 est une U.S. Route importante reliant West Sacramento en Californie à Ocean City  
     dans le Maryland, aux États-Unis. Elle court sur près de 4 841 kilomètres. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.85 Voyage épique d’une côte à l’autre. 
 — Wikipédia,  31 Mars 2015   
ROUTE 66 (États-Unis) La Route 66 (officiellement U.S. Route 66) était une route américaine qui joignait Chicago (Illinois) à Los  
     Angeles (Californie) entre les années 1926 et 1985 aux États-Unis. Sa longueur a beaucoup varié au gré des années et des  
     remaniements de son tracé, notamment à partir de 1937, où la Route 66 a cessé de desservir la ville de Santa Fe, au Nouveau- 
     Mexique. La longueur communément admise est celle postérieure à ce remaniement, soit environ 2 280 miles (3 940 km)1. La 
     Route 66 traverse trois fuseaux horaires et 8 États (d'est en ouest : Illinois, Missouri, Kansas, Oklahoma, Texas, Nouveau- 
     Mexique, Arizona, Californie). Son point central se trouve dans la petite ville d'Adrian, dans le Texas. Elle fut la première route  
     trans-continentale goudronnée en Amérique. Les Américains la surnomment The Mother Road ou Main Street USA. La Route 66 
     a été officiellement déclassée le 27 juin 1985. Si elle n'a plus d'existence « officielle », elle conserve un caractère mythique et 
     est sans doute la plus connue des routes américaines. Depuis le début des années 90, des mouvements se sont créés pour  
     assurer sa préservation, et les initiatives visant à y développer le tourisme sont de plus en plus nombreuses. La route est ainsi  
     à nouveau fléchée à plusieurs endroits sous le nom « Historic Route 66 ». 

 — Géo, 228, Février 1998, p.68-109 États-Unis. Route 66 : la grande virée vers l’ouest. +Illus. +carte (70-71) 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.68-69 +Illus. la Route 66 au Nouveau-Mexique 
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.40-49 Route 66, plein de nostalgie. +carte (48)  
 — Grands Reportages, 108, Septembre 2007, p.41-67 +Illus.  

— Wikipédia, 23 septembre 2012 
— VIDÉO-147. Arizona.  Série : On Tour, 30min. 

ROUTE 99 (Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.39 +Illus. +carte régionale, p.36 

ROUTE 109 (Bujumbura-Mombassa, Burundi-Kenya) 
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.190-201 Un bahut pour Bujumbura.  
ROUTE 132 (Québec, Province) La route 132 (R-132) 1 612 km. est une route nationale québécoise qui suit une orientation est/ouest  
     sur la rive sud du fleuve Saint-Laurent. Elle dessert les régions administratives de la Montérégie, du Centre-du-Québec, de Chaudière- 
     Appalaches, du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine. Longue de plus de 1 600 km, c'est la route la plus longue 
     du Québec. La route 132 suit la rive sud du fleuve Saint-Laurent de la frontière américaine à Dundee à l'ouest de Montréal jusqu'à  
     Gaspé à l'extrémité est du Québec. À Gaspé, elle revient vers l'ouest en longeant la baie des Chaleurs, puis la rivière Matapédia pour  
     finalement se terminer à une intersection en « T » avec elle-même à Sainte-Flavie et ainsi compléter une boucle de 844 km autour 
     de la péninsule gaspésienne. La route 132 croise la route 11 du Nouveau-Brunswick à la hauteur de Matapédia. La route 132 effectue  
     un trajet parallèle à l'autoroute 20 entre Longueuil et L'Isle-Verte et entre Rimouski et Mont-Joli. Ainsi, dans ces sections, elle est une 
     route touristique. Elle est d'ailleurs identifiée comme circuit touristique sous le nom de route des Navigateurs. Par contre, entre L'Isle- 
     Verte et Rimouski et à l'est de Mont-Joli, elle est la seule route principale. Par conséquent, tout le trafic commercial et de transit 
     emprunte cette route parfois très achalandée. À noter qu'en 2011, un nouveau tronçon de l'autoroute 20 fût inauguré entre Cacouna 
     et L'Isle-Verte, ce qui permet de désengorger ce tronçon de la route. La route 132 est aussi le principal lien routier entre la Gaspésie 
     et l'ouest de la province. Dans la région de Gaspé, à l'extrémité est de la péninsule gaspésienne, elle traverse le Parc national de  
     Forillon, dont elle est la route principale. Avant les années 1970, la route 132 était connue sous le nom de la route 6 en Gaspésie, de 
     route 2 entre Sainte-Flavie et Lévis (au pont de Québec) et de la route 3 à l'ouest de Lévis. Elle porte le nom de « Route Marie- 
     Victorin » entre Boucherville et Lévis, à l'exception de deux petites sections. La première est à Sorel-Tracy et la seconde dans la  
     municipalité régionale de comté de Bécancour. 

 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 11 Juillet-Août. 2004, p.16-33 Varenne, Sorel, Bécancour.   
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.15 illus. en Haute-Gaspésie. 18 

 — Wikipédia, 25 Juillet 2012 
ROUTE 138 (Québec, Province) La route 138 (R-138) 1 400 km est une route nationale québécoise et l'une des plus anciennes routes du  
     Canada. La route 138 commence à la frontière de l'État de New York, au sud-ouest de Montréal sur la rive sud du fleuve Saint- 
     Laurent, comme la continuité de la Route 30 de l'État de New York. Elle traverse le fleuve Saint-Laurent sur le pont Honoré- 
     Mercier entre Kahnawake et Montréal durant laquelle elle possède le gabarit d'une autoroute, jusqu'à son intersection avec  
     l'autoroute 20 à l'échangeur Saint-Pierre. Après une très courte superposition de la route 138 avec l'autoroute 20, la route 138 
     parcourt la ville de Montréal sous le nom de rue Sherbrooke, entre le boulevard Cavendish dans Notre-Dame-de-Grâce et le  
     pont Pierre Le Gardeur à Pointe-Aux-Trembles. À cet endroit, elle quitte l'Île de Montréal en traversant la rivière des Prairies sur 
     le pont Pierre Le Gardeur pour arriver à Repentigny sur la rive nord du fleuve. De Repentigny à Trois-Rivières, elle porte le nom 
     de rue Notre-Dame dans la majorité des municipalités qu'elle traverse. Elle poursuit son chemin vers l'est, traverse Trois-Rivières, 
     pour atteindre Québec. Elle traverse la capitale québécoise en empruntant le boulevard Wilfrid-Hamel, l'avenue Eugène- 
     Lamontagne, la 18e rue et le boulevard Sainte-Anne. Plus à l'est, elle rencontre la rivière Saguenay, où il n'y a actuellement pas 
     de pont pour la traverser. Il faut emprunter un traversier entre les rives de Baie-Sainte-Catherine et de Tadoussac. Le gouvernement 
     du Québec a lancé en 1999 un projet visant à construire un pont enjambant la rivière Saguenay. La route 138 se termine  
     actuellement à Natashquan, sur la rive ouest de la rivière du même nom. Une partie de cette route est connue sous le nom de  
     « Chemin du Roy ». Elle est, après la route 132, la deuxième route la plus longue du Québec, car elle fait actuellement près de 
     1 400km de long. La route 138 est parallèle à l'Autoroute 40 entre Montréal et Québec, elle a donc une fonction touristique et de 
     desserte local. Son parcours est plus panoramique que l'Autoroute 40, qui est par contre plus directe. La 138 est progressivement  
     prolongée vers l'est, vers Kégaska sur la Basse-Côte-Nord. L'extension devrait être terminée en 2013. Malgré ce prolongement, 
     une grande partie de la Basse-Côte-Nord ne sera toujours pas rattachée au reste du Québec. Il restera alors plus de 400  
     kilomètres de route à construire avant d'atteindre Blanc-Sablon et la frontière avec le Labrador. Le 31 mai 2011, le gouvernement 
     du Québec a annoncé un investissement de $122 millions pour compléter d'ici 2016 trois segments de la route 138 totalisant 100 
     km. Ces travaux permettront de joindre Kégaska à La Romaine, les localités situées entre La Tabatière et Tête-à-la-Baleine seront  
     reliées entre elle et un tronçon de 20 km sera construit à l'ouest de Pakuashipi. Il serait aussi prévu d'inclure la construction d'un  
     pont sur la rivière Saint-Augustin dans le prochain plan quinquennal du ministère des Transports.  

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.164 illus. 
 — QS Québec Science, v.49, no 8, Juin-Juillet 2011, p.50 Au bout de la 138. Une route suit la rive nord du fleuve et s’en va vers le 
     Golfe Saint-Laurent. Elle commence au sud de Montréal et elle se termine à Natashquan. 
 — Wikipédia, 24 Juillet 2012 
ROUTE 155 (Québec, Province) La route 155 (R-155) 247 km. est une route nationale québécoise d'orientation nord/sud située sur  
     la rive nord du fleuve Saint-Laurent. Elle dessert les régions administratives de la Mauricie et du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Son  
     extrémité sud est située à Shawinigan, en prolongement de l'autoroute 55. Elle poursuit son trajet vers le nord en bordant la  
     rivière Saint-Maurice. La seule ville sur son parcours est La Tuque. Son extrémité nord est située à Chambord, où elle rencontre  
     la route 169 en bordure du lac Saint-Jean.  
 — QS Québec Science, v.49, no 5, Février 2011, p.66 La 155, chemin de bois. Les grandes routes ont des numéros; un chiffre qui se  
     grave dans notre esprit, suscitant des trains de souvenirs. J’ai très souvent roulé sur la route 155… Par Serge Bouchard. 
 — Wikipédia, 25 Juillet 2012 
ROUTE AUSTRAL (Patagonie) Voir Carretera austral (Route, Patagonie)  
ROUTE BAKOU-ARALSK 

— Géo, 398, Avril 2012, p.102-116 L’autoroute de la soie. Partie 1,De Bakou à Aralsk. +carte (104-105)  
Route de l’Amitié (Tibet-Népal) 



 

 

 — Géo, 420, Février 2014, p.108-127 La route la plus haute du monde. De Lhassa, au Tibet à Katmandou au Népal. +Carte (124-125)  
Route de l’Atlantique (Norvège) Route 64. La route de l'Atlantique (en norvégien : Atlanterhavsveien) est une section de la route 
     nationale 64 (RV 64) située dans la partie nord de la zone côtière de Hustadvika (Norvège). La route relie les communes de Eide  
     et Averøy, situés dans le comté de Møre og Romsdal. La longueur totale de la section est de 8,274 kilomètres. Les travaux de  
     construction ont débuté en 1983. L'inauguration a eu lieu le 7 juillet 1989. La route est construite sur plusieurs petites îles et  
     récifs et emprunte, reliés par huit ponts, plusieurs chaussées et viaducs. Cette route a une vue sur la mer ouverte, ce qui est rare 
     sur les routes du long de la côte norvégienne. On peut voir les fjords et les montagnes à proximité de la route. La route  
     spectaculaire est rapidement devenue une attraction touristique, dans la mesure où des précautions doivent être affichées lors de 
     la conduite, à cause de la fréquentation de cette route par la population locale et les visiteurs. Elle a été élue « construction  
     norvégienne du siècle » le 27 septembre 2005 et est actuellement en Norvège la deuxième route la plus visitée après celle de 
     Trollstigen[réf. nécessaire]. 

  — La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.85 Illus. Le tronçon d’Averoy. 
  — Wikipédia, 8 Janvier 2015 Route de l’Atlantique. 

Route de l’Océan Glacial Arctique (Norvège) 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.167  

 
Route de la soie (Asie) La route de la soie désigne un réseau fort ancien de routes commerciales entre l'Asie et l'Europe : Il  
     relie la ville de Chang'an (actuelle Xi'an) en Chine à la ville d'Antioche, en Syrie médiévale. Elle tire son nom de la plus 
     précieuse marchandise qui y transitait : la soie, dont les Chinois sont pendant longtemps les seuls à détenir le secret de  
     sa fabrication. Cette dénomination, forgée au xixe siècle, est due au géographe allemand Ferdinand von Richthofen. 
     En 2011, il est question qu'un projet de connexion routier et ferrovaire baptisé « nouvelle route de la soie » soit réalisé  
     en vue de mieux relier la Chine et l'Europe. Histoire. Le préhistorien André Leroi-Gourhan considère cette route comme  
     un espace d'échanges actifs dès le paléolithique. Héritière de la Route de Jade dont les vestiges datent de 7000 ans, elle 

     n'est cependant évoquée dans les chroniques chinoises qu'à partir du iie siècle av. J.‑C.2. Cet itinéraire serait le résultat 

     de la curiosité de l'Empereur de Chine Wou (141-87 av JC) de la dynastie Han pour les peuples civilisés lointains que l'on 
     disait habiter les contrées occidentales, au delà des tribus barbares. Les Grecs, puis les Romains, commencent à parler du 
     « pays des Seres » à partir du ive siècle av. J.‑C. pour désigner la Chine. Vers le début de l'ère chrétienne, Les Romains  

     deviennent de grands amateurs de soie après qu'ils en avoir acquis auprès des Parthes qui sont alors les organisateurs de 
     ce commerce. De nombreux autres produits voyagent sur ces mêmes routes : pierres précieuses, porcelaine, étoffes de  
     laine ou de lin, jade, ambre, ivoire, laque, épices, verre, corail, métaux précieux et armes, etc. Les convois de caravanes 
     partent de Xi'an, Lanzhou ou Xining et empruntent le corridor du Gansu. Puis contournent le désert du Taklamakan, l'un  
     des plus arides du monde, soit par la voie du nord ou par celle du sud . Ces deux itinéraires possibles possédent chacun 
     différentes variantes, et sont jalonnés de villes et caravansérails, dont les noms et l'importance varent au fil des temps. 
     Toutes les pistes progressent le long d'un chapelet d'oasis-forteresses situées à la périphérie du désert et au pied des 
     hautes montagnes des Tian Shan ou des Kunlun : soit pour l'itinéraire nord : les sites de Tourfan, Ürümqi, Karachahr,  
     Koutcha, Aksou, Kachgar ; soit pour l'itinéraire sud : les sites de Dunhuang, Miran, Cherchen, Niya, Khotan, Yarkand. 
     À partir de Kachgar et Yarkand, les pistes rejoignent la Perse ou l'Inde à travers les hautes montagnes de l'Asie centrale  
     (Pamir, Hindū-Kūsh et Karakoram), puis par la Sogdiane (Samarcande, Boukhara, Merv), la Bactriane (Balkh) ou le  
     Cachemire (Srinagar). En réalité, très rares sont ceux qui ont eu l'occasion de parcourir l'intégralité du trajet: Marco Polo, 
     son père et son oncle furent de ceux-ci. Les marchandises venues d'Orient ou d'Occident s'échangent dans les oasis,  
     devenues d'importants comptoirs fréquentés non seulement par les commerçants mais aussi par les pèlerins, les soldats  
     et les espions. A son apogée, la Route de la soie relie -coté ouest- l'Empire byzantin et -coté est- une vaste région qui va 
     des Trois royaumes jusqu'aux territoires de la dynastie Yuan en zone chinoise.] Voir aussi le même 
     tracé pour l’autoroute moderne eurasiatique.  Route Bakou-Aralsk ; Autoroute de la soie 

 — Géo, 398, Avril 2012, p.102-116 L’autoroute de la soie. Partie 1.De Bakou à Aralsk. 
 — Géo, 398, Avril 2012, p.102-116 L’autoroute de la soie. Partie 2. De Aralsk à Urumqi. 
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.70 La résurrection d’une légende. Route de la soie. +carte (70)  
 — Grands Reportages, 233, Juin 2001, p.52-91 
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.14-31 Sur la route de la soie. Dunhuang – Kachgar. + Guide et Carte (100-101) 

 — Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.20-99 Sur la route de la soie. Chine (36-) Jiayuguan, forteresse du désert. Shan 
     Shan, la cité sous les dunes. Hotan, de l’utilité du ver à soie. (36-43) Kashgar (42-43) Ouzbékistan (44-57) Iran (58-) Arménie (72-) 

      Turquie (86-) Istanbul (94-) Guide pratique (104-109) Les sables du Taklamakan (26) Bataille du Talas (751) ou le choc des  
                   empires (29) Kashgar sur sa fin (34) Xian-Kashgar. Le convoi des sables 36-43) Ouzbékistan. Samarcande-Boukhara-Khiva. Perles 
         d’empires (44-57) Iran. Bam-Ispahan-Tabrtiz. Aux bonheurs de la Perse (58-71) Arménie. Corridor du Caudcase. L’exception  
      chrétienne (72-85) Turquie. Van-Istanbul. Ode à la beauté. Istanbul. Le grand bazar (86-99)  
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. +carte de la route (90)  
 — Trek Magazine, 40, Mars 2003, p.Numéro spécial. Chine-Tibet 

 — Wikipédia, 8 février 2012 
ROUTE DE LA SOIE (Asie) - Cartes 
 — Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.20-99 Sur la route de la soie. +Carte générale (27) 
ROUTE DE LA SOIE (Asie) - Guide 
 — Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.20-99 Sur la route de la soie. Guide pratique (104-110)  
ROUTE DE PEER GYNT (Norvège) De Sør Fron, cette route touristique ramène aux environs de Lillehammer. Baptisée du nom du  
     héros du drame d'Ibsen, dont l'action se passe en partie dans cette région, la route étroite (et peu, voire pas du tout, praticable 
     l'hiver !) dévoile des vues superbes sur les massifs du Jotunheimen et du Rondane. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.209 
  — http://voyage.michelin.fr/web/destination/Scandinavie-Norvege/site-Route_de_Peer_Gynt,  8 Janvier 2015  

ROUTE DES AIGLES (Norvège) La route reliant Geiranger à Eidsdal est appelée Ørne veien (route des Aigles). Le dernier virage, en  
     épingle à cheveux, connu sous le nom d' Ørnesvingen (virage de l'Aigle) offre une vue extraordinaire sur le Geirangerfjord ; 
     au-delà d'un portail en bois, un chemin escarpé permet de grimper à l'extrémité du promontoire. De là, la vue est encore plus  
     grandiose car elle révèle les magnifiques chutes d'eau dites des Sept Soeurs déroulant leur voile blanc le long de la sombre paroi 
     rocheuse jusque dans les eaux vert foncé du fjord. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.281 
 
 — http://voyage.michelin.fr/web/destination/Scandinavie-Norvege-Geiranger/site-Route_des_Aigles 
ROUTE DES DRAGONNADES (France) 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.40-43 À partir de Privas, la route des Dragonnades. 
 — Wikipédia, 21 Juin 2012 
ROUTE DES ESCLAVES (Afrique) De Kigoma à Dar es-Salam. 

 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.50-59 Sur les traces des anciennes caravanes. +carte (54-55)  
ROUTE DES GRANDES ALPES 

 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.116 Carte. Église Saint-Michel.  
Route des Incas. Les Chemins incas (espagnol : Caminos del Inca) étaient un immense réseau de routes construites à l'époque de l'empire 

    Inca qui convergeaient vers la capitale Cuzco (qui en quechua signifie le « nombril du Monde »). Traversant les Andes et atteignant 
    des altitudes supérieures à 5 000 mètres, les chemins reliaient les différentes régions de l'empire Inca du nord de la capitale 
    provinciale de Quito jusqu'au sud de l'actuel Santiago du Chili. Le réseau de routes couvrait environ 22 500 kilomètres et ouvrait 
    l'accès à un territoire de trois millions de kilomètres carrés. Comme les Incas ne faisaient pas usage de la roue pour leurs transports, 
    et ne possédaient pas de chevaux, avant l'arrivée des Espagnols au Pérou au XVIe siècle, les chemins n'étaient empruntés que par 
    des marcheurs, parfois accompagnés d'animaux de bâts, généralement des lamas. 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.72-79 +Illus. « La route des fils du soleil » 
— Géo, 356, Octobre 2008, p.114-128 À pied, sur la Grande Route inca.  6 000 km de long à travers la cordillère des Andes. 

 — Wikipédia, 15 Octobre 2014  
ROUTE DES SEPT SAINTS (Bretagne, France) - Guides 

 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.106-107  
ROUTE DU SEL (Afrique de l’Ouest) Les routes du sel mythiques traversant le désert du Sahara continuent à voir passer de longues  
     caravanes de dromadaires chargés de ce précieux ingrédient. Aux frontières du désert, dans les méandres du Niger, c'est sur la  

http://voyage.michelin.fr/web/destination/Scandinavie-Norvege/site-Route_de_Peer_Gynt
http://voyage.michelin.fr/web/destination/Scandinavie-Norvege-Geiranger/site-Route_des_Aigles


 

 

     Route du sel qui serpente depuis le Mali. Au 14esiècle Tombouctou "la ville aux 333 saints" accueillait 25.000 étudiants et 100.000 
     habitants avant d'être ensevelie par le voile du désert et de l'oubli. Elle était un carrefour important sur la route du sel. Le 
     commerce transaharien du sel remontant le Niger a marqué un passé brillant du commerce malien. Le Mali s'enrichit de cet or 
     traversant Tombouctou et Bamako. Sa position centrale fait du Mali un pays de rencontres et d'échanges. La ville d'Agadez 
     demeure également un important carrefour d'échanges et de commerce notamment du sel. Les transports caravaniers chargés de 
     ballots de sel traversent les montagnes du Ténéré vers les oasis (telle que celle de Bilma) et les destinations les plus lointaines,  
     parfois à plus de 500 km de distance. 

  — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.74 La piste qui fait parler la poure. La route du sel.  +carte (74)  
 — Wikipédia, 23 septembre 2012 
Route liaison vers Concordia (Terre Adélie, Antarctique) 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.70-71 +Illus. 
ROUTE HÔ CHI MINH (Vietnam) La route Hô Chi Minh (vietnamien : Đường Hồ Chí Minh) est une route nationale du Viêtnam. Elle 
     traverse l'ouest du pays du nord au sud, de la province de Cao Bang jusqu'à celle de Cà Mau. En 2007, sa longueur totale est  
     de 1234,5 kilomètres, sur 3167 prévus. Elle comporte 2 voies, qui doivent être élargies à huit.  

  — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.71 La nationale bis du Vietnam. +carte (71)  
 — Wikipédia, 23 septembre 2012 
ROUTE INCA.  Voir Chemins Inca 
ROUTE INTEROCÉANIQUE (Amérique du Sud) Presque terminée en 2013. 

— Géo, 433, Mars 2015, p.96-113 La voie royale de l’Amérique du Sud. La route Interocéanique. +Carte (105) 
ROUTE NATIONALE 7 France) La route nationale 7, ou RN 7, ou encore N 7, parfois également appelée la « route Bleue » ou  
     encore la « route des vacances » (bien que le trajet diffère entre Roanne et Valence), était la plus longue des routes nationales 
     de France avec 996 km. Avant son déclassement partiel, elle reliait Paris à Menton via l'ouest de la Bourgogne, le nord de 
     l'Auvergne, la vallée du Rhône, le massif de l'Esterel et la Côte d'Azur. 

  — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.30-32 La N7. En route libre vers le Midi. De Paris à Menton.  
 — Wikipédia, 23 septembre 2012 
ROUTE NATIONALE 7 (Madagascar) De Antananarivo à Tuléar. 
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.32-47 Antananarivo à Tuléar. RN7, Baobab Express. + Guide et Carte (102-103) 
ROUTE NATIONALE 85 (Route Napoléon, France) De Grenoble à Golfe-Juan. La route nationale 85, ou RN 85, est une route 
     nationale française reliant Bourgoin-Jallieu à Golfe-Juan. Entre Grenoble et Golfe-Juan, elle est plus connue sous le nom de  
     route Napoléon car elle suit le trajet qu’emprunta Napoléon Ier à son retour de l’Île d'Elbe, au début des Cent-Jours. 
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.67-74 Taillées pour l’aventure. Sept routes de légende. Route Napoléon.l 
 — Wikipédia, 23 septembre 2012 
ROUTE PANAMÉRICAINE. La transaméricaine ou « autoroute panaméricaine » est un système de voies rapides et d'autoroutes qui 
     relie l'ensemble des Amériques : il est composé d'un axe principal qui parcourt le continent du nord au sud et de plusieurs axes 
     secondaires transversaux1. Sa longueur varie de 24 000 à 48 000 km selon les sources, en raison du décompte d'axes  
     secondaires ou de sections ne faisant pas officiellement partie du réseau ; en particulier, l'ensemble du réseau routier fédéral des 
     États-Unis est officiellement reconnu comme faisant partie du système panaméricain, sans axe privilégié, ni signalisation  
     particulière. Pour ces mêmes raisons, les différents auteurs ne s'accordent pas sur les points extrémaux du réseau. Conçue en 
     1923 pour être une route unique, la panaméricaine est finalement un raccord de différentes routes6 et autoroutes construites  
     par les pays participant au projet7. La connexion du nord au sud est quasiment achevée : en 1997, il restait à réaliser deux  
     tronçons totalisant 87 kilomètres au niveau du Panama (dans la province de Darién) et de la Colombie, mais la nécessité de  
     traverser des parc nationaux suscite une forte opposition et occasionne un retard important 

  — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.76-93 Des peuples en mouvement. La Panaméricaine. +carte.   
 — Wikipédia, 24 septembre 2012   
Route Richard-Cœur-de-Lion (Limousin, France) 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.84-90 +Illus. bordés de ses châteaux. 
        ROUTEBURN (Nouvelle-Zélande) Alors que le sentier de Routeburn est l'un des plus courts des Great Walks, il offre certains des  
     plus beaux paysages. Avec des pics montagneux vertigineux, des vallées immenses, des cascades et des lacs féériques, ce  
     sentier relie le parc national du mont Aspiring au parc national de Fiordland. Le point culminant du sentier est de 1 255 mètres  
     au-dessus du niveau de la mer. Ce parcours s'apparente plus à de l'escalade qu'à une randonnée touristique ! 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.54-65 Le sentier de Routeburn. Dans les pas des géants. 
 — Wikipédia, 23 Mai 2016 
Routes – Antarctique 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.70-71 En terre Adélie. La liaison vers Concordia.  
Routes – Argentine 
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.47-63 endoza – Arizaro. La piste du Noroeste. La quebrada de Las Conchas 
     (50-51 Illus.) L’église San Francisco à Salta (52-53 Illus.)  
Routes – Australie. Voir Great Western Highway (Australie)  
Routes – Brésil.  Voir Transamazonienne (Route, Brésil)  
Routes - Construction - Innovations 

  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.Science. Routes du futur.  
Routes – France  

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.18-27 Provence, Normandie, les plus belles routes du patrimoine.  
Routes – Patagonie. Voir Carretera austral (Route, Patagonie)  
Routes – Québec (Province) 
 — QS Québec Science, v.48, no 8, Juin-Juillet 2010, p.50 Le petit nord est fatigué. Le fantôme des Oueskarinis souffle encore son  
     Esprit au-dessus des collines cambriennes. C’est l’âme des Algonquins-Anishnabek disparus qui circule en ces vallées, de la Chute  
     aux Iroquois (à Labelle, dans les Laurentides) jusqu’à la série des « Saints » qui s’égrènent le long des routes oubliées et  
     sinueuses. 
 — QS Québec Science, v.50, no 1, Août-Sept. 2011, p.50 Les chemins de « gravelle » Celle qui mène à Manouane. 
Routes – Russie.  Voir Transsibérienne (Route, Russie) 
Routes - Viet Nam 

 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.71 La nationale bis du Vietnam. +carte (71) 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Développement des routes pour la paix. 

Routes dangereuses - Bolivie 
  — National Geographic France, 111, Décembre 2008, p.Paysage. Route mortelle. La plus dangeeuse dans les Andes. 

Routes des Andes 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.74-75 

Routes légendaires 
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.67-74 Taillées pour l’aventure. Sept routes de légende.  
Routes, voir Transsibérien, Transamazonienne, Route liaison vers Condordia (Terre Adélie, Antarctique) 
     Carretera Austral (Patagonie, Chili)  
ROUTOT (Eure, Normandie, France) 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.249  
Rouvre, Denis. Photographe.  

— Géo, 356, Octobre 2008, p.74-88 Photos. États-Unis. La nouvelle Amérique. Sous le ciel des grandes plaines. 
Benoît. Journaliste et photographe.  
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.78-85 Article et photos. Jura, au fil de l’eau. 
Roux, Charles. Naturaliste, journaliste. 
 — Géo, 64, Juin 1984, p.28-46  Article. « Quand les baleines s’amusent » Greenpeace. Les différentes baleines 
 — Géo, 66, Août 1984, p.108-119 Article. La guerre des gloutons. Poissons montres. 
Roux, Emmanuel de. Journaliste.  

 — Géo, 206, Avril 1996, p.72-123 Rome. Dossier. Article. Histoire. Et si Romulus était vraiment le fondateur de la ville? (92-93) 
Roux, Jean-Paul. Journaliste.  

  — Géo, 123, Mai 1989, p.122-128 Turquie ottomane. Article. Épopée. "Grandeur et décadence de la dynastie d'Osman" 
  — Géo, 184, Juin 1994, p.107-110 Article sur Istanbul. Elle n’est plus la capitale mais elle reste la première.   



 

 

 — Géo, 277, Mars 2002, p.64-68, 70 L’Afghanistan au cœur. Article. Les six épopées fondatrices de l’Afghanistan. 
Roux, Lionel. Photographie sous-marine. 

— Géo, 450, Août 2016, p.110-117 Photos. Redécouvrir la Provence. Avec les nomades des estives. 
 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.24-39 Photos. Les trésors d’une épave. À Arles. 
ROUYN-NORANDA (Abitibi-Témiscamingue, Québec) 39,844 hab. (2004) Rouyn et Noranda fusionnent le 5 juillet  

   1986 pour former Rouyn-Noranda. fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, Arntfield, Bellecombe, Cléricy,  
   Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les territoires non organisés de Lac- 
   Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres.  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.127 carte urbaine  
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 86-87 Noranda-fonderie Horne. Musée minier. Le Parc Trémoy. Le lac Osisko.  

ROUZIC (Île, Archipel des Sept Îles, Bretagne, Manche, France) 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p. 32-33 héberge 13,000 couple de fous de bassan. illus. p.32-33 

Rovan, Joseph. Auteur et Journaliste allemand.  
— Géo, 31, Septembre 1981, p.120-144 Article. La ville dont les princes sont des paysans.  Munich. 

  — Géo, 67, Septembre 1984, p.61-98 « L’Allemagne romantique » Dossier. La route qui traverse els siècles (68-74) 
— Géo, 133, Mars 1990, p.83-141 Bavière. Dossier. Article. Un premier soliste dans le concert fédéral (90-97)  
— Géo, 143, Janvier 1991, p.61-100 Vienne. Dossier. Article. Société. Un concentré subtil d’Europe (110-112)  
— Rovan, Joseph. Allemagne. Paris : Seuil, 1962, 191p.[Collection Microcosme Petite Planète, 7]  

Rover. Dans le domaine de l'astronautique le terme de rover, consacré par l’usage, est employé à la place du mot astromobile pour 
     désigner un véhicule disposant d'une certaine autonomie conçu pour explorer une autre planète ou un corps céleste. 
 — Wikipédia, 9 Août 2012 
Rover martien. 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Répétition martienne 
ROVERETO (Italie, Trenti-Haut-Adige)   33,000 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.169 +Illus. du castel Beseno ; mémorial dela campana dei Caduti 
ROVIGO (Vénétie, Italie) 49,200 hab. (2004)  
Rovine. Mot italien pour ruines. 
ROVINJ (Istrie, Croatie) Pop.13 500 hab. (2001) Sur la péninsule de l’Istrie au nord-ouest de la Croatie. L'un des sites les plus  

     visité de la Croatie. Fondée aux alentours du IVe siècle, elle fut colonisée par les Slaves au VIIe s alors qu'elle connaissait  
     déjà une grosse activité liée à la mer. L'histoire de la légende de la relique de sainte Euphémie. 

  — Géo, 316, Juin 2005, p.112-113 illus. vue de la ville de la mer 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.82-83 Illus. 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.150- +carte urbaine (152-153) + Guide (154-157) L'histoire de la légende de 
     sainte Euphémie (150)  

— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.57 
Rovos (Train, Afrique du Sud) 

  — Géo Hors série, Trains, 2003, p.161 +Illus.  
Rowd, du pashto, signifie, cours d’eau.  
Rowell, Galen. Photographe. 
 — Géo, 134, Avril 1990, p.160-177 Article. Baltistan, carrefour de l'Himalaya. 
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.5 Photo de G. Rowell.  
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.8-22 Photos. Sois loué, Tibet inhumain. Le Tibet selon Segalen. 
ROXBORO (Montréal, Québec)  5,746 hab. (2004)  
ROXTON (Canton, Montérégie, MRC Acton, Québec)  1,091 heb. (2001)  
ROXTON FALLS (Montérégie, MRC Acton, Québec)  1,309 hab. (2001)  

  — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.161   
ROXTON POND (Montérégie, MRC La Haute-Yamaska, Québec)  3,372 hab. (2001)   
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.160-161  
Roy, Arundhati.  Écrivai engagée. 

  — Géo, 303, Mai 2004, p.82 
Roy, Caroline. Auteur avec S. Lambert d’une Histoire de la Côte-Nord. 
 — Lambert, Serge & Caroline Roy. La Côte-Nord, une histoire d’appartenance, Québec (Québec) : Éditions GID, 2001, 266p. 
Roy, Jean-Hugues. Journaliste. 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.44-48 Article. Le pont des soupirs. Histoire +Illus. 
Roy, Jean-Louis. Journaliste.  
 — Géo, 138, Août 1990, p.53-96 Voyage chez les francophones "du monde" Article. Une agence au carrefour des échanges (62)  
Roy, Jules. Journaliste 

 — Géo, 114, Août 1988, p.70-73 Article. Algérie. Terre. "Nul n'y pose le pied sans être frappé d'amour" 
— Géo, 175, sept. 1993 p.54-107 Bourgogne. Dossier. Article. Pèlerinage. Les quatre chemins qui mènent à Vézelay (92-93) 

Roy, Maya. Journaliste.  
 — Géo, 213, Novembre 1996, p.121-122 Cuba. La musique prend la parole.  
Roy, Michel. Photographe.  
 — Géo, 338, Avril 2007, p.46-53 L'art nouveau luxe du Luxembourg. 
Roy, Philippe. Photographe. Globe-trotteur. Spécialiste de la vigne et de la culture viticole. Auteur de nombreux ouvrages et familier de  

     la presse magazine française. Installé près de Libourne. 
  — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.3 + portr. (Illus.) Photos. Dossier Gironde. Arcachon. 
 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.12- Dossier. Photos. Midi Toulousain. 
        — Détours en France, 152, Juin 2011, p.14- Photos. Dossier les Alpes savoyardes. 
        — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.14-84 Photos. Dossier Franche-Comté. Une nature secrète et hospitalière. 
      — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.12019 Photos. La Vendée.  

— Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.12-91 Photos. Périgord et Quercy.  
 — Détours en France, 175, Mai 2014, p.12-65 Photos. Les trésors cachés du Roussillon et de la Catalogne. 
         — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.12-17 Photos. Gironde et Landes, la vie en plus grand. 

— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.4-91 Photos. Dossier Bourgogne.  
— Détours en France, 190, Avril 2016, p.10-17 Photos. Le Limousin. Curemonte. Oradour, les Pans de Travassac, Moutier-d’Ahun. 

        ROYA (Fleuve, France et Italie) La Roya (en occitan Ròia, en italien Roia ou rarement Roja, son nom ancien en latin était Rotuba) 
     est un fleuve côtier qui prend sa source en France au col de Tende, dans le département des Alpes-Maritimes et rejoint la  
     Méditerranée en Italie à Vintimille. Sur une longueur totale de 60 km, seuls les quinze derniers kilomètres se trouvent en Italie. 
     La longueur référencée en France est de 40,1 km. 1 L'axe Vintimille - Limone par cette vallée en fait un fleuve très connu et  
     une liaison routière très importante, doublée d'une ligne ferroviaire spectaculaire qui comporte à Breil-sur-Roya un  
     embranchement vers Nice. Source : Wikipedia, 20 juillet 2011. 
 — Alpes Magazine, Hors série 19, Été 2000, p.10-11 Illus 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.24  

ROYA-BÉVÉRA (Vallée de la, Alpes-Martimes, France) 
   — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.47 carte, valée entre les rivières Roya et Bévéra. Lili Stauv (46) Silvano Rodi, 

     organiste italien à l'origine de la création du Festival International des orgues historiques de la vallée de la Roya-Bévéra en 2002. 
Royal Botanic Garden (Edinburgh, Écosse) 

  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.68 
Royal Crescent (Bath, Angleterre) 

  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.246 illus. 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.48 +Illus.  

— Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.20 +Illus. 
Royal Hibernian Academy (Dublin, Irlande) 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.66  
ROYAL MILE (Edinburgh, Quartier, Écosse) 

  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.56-57 +Illus. 196-197 illus. 



 

 

Royal Military Academy Sandhurst.  Grande-Bretagne. 
 — Géo, 160, Juin 1992, p.30-44 Au service se Sa Majesté. La formation des officiers coule depuis 1812. 

ROYAL, Mont (Montréal, Québec) 
— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.254-261 +Illus. +carte,  
    p.261 ; vue aérienne du mont, p.257 et 260 

Royal Pavilion (Brighton, G.-B.) 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.52 +Illus. 

Royal Scotsman (Train, Écosse) 
  — Géo Hors série, Trains, 2003, p.78-81 illus. +carte du trajet p.80  

ROYAL TUNBRIDGE WELLS (Kent, Angleterre) 
  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.177  

Royal Tyrrell Museum (Alberta)  Consacré à la paléontologie 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.93 illus, 94 

ROYAN (Charente-Maritime, France) Pop.18 824 hab. ou aire urbaine, 44 758 hab. (2007) Principale ville de la côte de Beauté.  
 Royan est l'une des principales stations balnéaires de la côte Atlantique française sur l'estuaire de la Gironde.  

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.20-27 Style de ville. La radieuse. +carte urbaine (27) Son port à une capacité de 
     1 000 bateaux (Illus.25) la promenade La Grande Conche  et le casino de la plage (Illus.25) L'église Notre-Dame (illus.25) 
 — Géo, 342, Août 2007, p.119 Royan : attirer enfin les jeunes.  

— Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.50-51 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.408  

Royer, Gérard. Journaliste.  
 — Géo, 135, Mai 1990, p.113-190 La Loire. Dossier. Article. La plus grande marine d’eau douce (138-141) 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.58-109 Les grands et petits châteaux de la Loire. La fête est à l’extérieur (94-95)  
ROYVIK (Massif, Norvège et Suède) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.315 
Royte, Elizabeth. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.22-30 Norman Vaughan. Article. Il a escaladé la montagne qui son nom. 
— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.114-139 Article. Vie sauvage. Qui veut la peau du vautour? 
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.56-79 Article. Halte au gaspillage alimentaire! (dans le monde) 

Rozman, Petra. Journaliste.  
— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.14-21 Top 10, des places les plus typiques.  Athènes (38-41) 

ROZNAVA (Slovaquie) 20 000 hab (2005) dont un grand nombre d'Hongrois.  
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.84-85 + Cathedrale franciscaine (illus.) 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.203-205  

RUAHA (Parc national, Tanzanie) 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.108-112 La Tanzanie version sauvage.  
 — Wikipédia, 25 Juillet 2012 
Ruaux, Jean-Yves. Auteur 

  — Géo, 113, Juillet 1888, p.78-83 Article. Corée du Sud. Initiation."Un petit État qui veut grandir a tout prix" 
RUB AL-KHALI (Arabie, Péninsule) 

 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.24-39, +carte régionale p.37 
— National Geographic, Éd. fr. Janv. 2000 p.3840 illus. 

Rubis (Pierre précieuse) 
  — Géo, 159, Mai 1992, p.54-71 Fièvre sur le rubis au sous-sol du Sud-Est asiatique. +carte (64) 

RUBROUCK (Nord, France) 
  — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.94-95 illus.  

Ruches d'abeilles 
— Géo, 121, Mars 1989, p.16-33 À l'assaut des ruches sauvages dans les contreforts himalayens au pays de Gurung, les  
    chasseurs de miel.  

Rud, du persan, signifie, cours d’eau.  
RUDA, Gorges de la (Corse) Si vous allez du côté du petit village de Corscia (entre Corte et le col de Vergio), vous ne pourrez pas  
     manquer de faire ce canyon : la « Ruda ». Il traverse le site de la Scala di Santa Regina, avec ses vasques accueillantes et ses  
     parois resserrées. C'est un canyon qui peut s'avérer très facile en été avec un débit faible, et beaucoup plus technique autrement. 
     Le canyon de la Ruda est l'un des plus beaux de Corse, mais également l'un des plus impressionants... Une petite marche  
     d'approche est nécessaire, mais elle vous permettra de découvrir un très beau sentier au coeur des plus belles montagnes de  
     notre île. Arrivé au " Ponte Sutanu", c'est le début des hostilités " 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p. 
 — http://www.corsicadigest.com/les-gorges-de-la-ruda-corse-les-rivieres-en-corse-70-t.html 
Rudohorie, du slovaque, signifie, monts.  
Ruderi, Mot italien pour ruine 
RUDYERD BAY (Alaska) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.273 
Rue – Photographie 

— Chasseur d’Images, 354, Juin 2013, p.72-89 Photographier la rue dans tgous ses états. Scènes de rues. Ambiance urbaine. 
Rue des Rosiers (Rue, Paris, France) 

— Géo, 266, Avril 2001, p.138-142 Paris. Rue des Rosiers, un village juif au cœur des Marais. 
Rué, Géraldine. Journaliste. 

  — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.14-15 Article. Réserve de surprises.  
Rueda, David de, Photographe 

— Grands Reportages, 411, Octobre  2015, p.6-9 Article et photos. États-Unis. Une autre Amérique.  
Rues – Histoire – France – Paris 
 — Détours en France, 156, Déc.2011-Janv.2012, p.24- Grands boulevards vrai chic parisien. Haussmann. 
Ruff, Claude. Photographe.  

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.86-89 Photos. 
RUFFEC (Charente, France) Pop.3 594 (2007) Situé dans le sud du Poitou. Née en 963 sous le roi Lothaire.  

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.66 ilus. 
RUFIN, Jean-Christophe.  Président de l’ACF, Action contre la Faim.  

— Détours en France, 176, Juin 2014, p.22-23 Rencontre J-C.  Rufin. La Savoie, son immortelle randonnée. 
— Géo, 322, Décembre 2005, p.16-20 + portrait. Des pans entiers du monde n’occupent qu’un espace très réduit de 
    l’information. Le voyage qui m’a le plus ému cette année : la découverte de la Mongolie et de son peuple.  
— Géo, 359, Janvier 2009, p.44-45 Article. « Entrer au Sénégal, c’est rencontrer l’Afrique en douceur.  
— Géo, 390, Août 2011, p.130 Le monde de J-C. Rufin. 
— Géo, 451, Septembre 2016, p.54 Article. Le Ras Dachan, en Éthiopie.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.14 « Au fil des pas, vous n’admirez plus le paysage, vous l’intégrez » 

RUFISQUE (Sénégal) 
 — VIDÉO-143. Sénégal.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

Rugby (Sport)  Football. 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.74-76 Waisale Serevi. Rugy, l'escale française d'un Fidjien. 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.52-108 Rugby : la mêlé des cultures. Des Fidji au Brésil. La légende de William Webb (66-) 
     Histoire (64-76) Chez les Afars d’Éthiopie (78-84) À Rugby en G-B (88-93) Au Japon (94-98) En France (100-101) à Madagascar 
     102-108)  
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.110-111 Le rugby conquiert de nouveaux terrains (dans le monde) 

Rugby – Nouvelle-Zélande 
 — Géo, 313, Mars 2005, p.91-97 Rugby, l’âme des guerriers.    
Ruggeri, Étienne. Photographe.  



 

 

 — Chasseur d’Images, 338, Novembre 2011, p.56-65 Aqua portraits. Portfolio. 
RUHR (Allemagne, Région) Jadis région très industrialisée. Essen, Duisburg, Bochum. Usines Krupp. 

 — Beauté du monde, t. 3, no 36, p.29 
— Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.34-43 +carte p.42 "Les cathédrale de lumière" 

  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.68- Ruhr, la fierté retrouvée. Une identité nouvelle est née, capitale européenne  
     de la culture 2010. Villa Hügel, Krupp, une dynastie d'acier (75) Folkwang Museum, une collection de légende (78)  
     Museum Kueppemühle, MKM (79) Wilhelm Lehmbruck Museum (80) Schloss Hugenpoet, un château à l'ancienne (80-81+illus.)  

Ruines gréco-romaines 
 — Géo, 411, Mai 2013, p.32-44 Beau comme l’antique. Images du photographe Josef Koudelka. Timgad,m Amman (32) Athènes, Sagalassos 
     (34-35)  Ostie (36) Leptis Magna, Tolmeita (37) Rome, Orange (38-39) Delphes, Dougga (40-41) 
Ruiz, Olivia 

 — Géo, 378, Août 2010, p.122 Notes biographiques. Les paradis nature du Languedoc-Roussillon.  
Rulleau, Claudine. Auteur 

 — Géo, 114, Août 1988, p.92-93 Article. "Les droits de la femme ne s'appliquent que dans la vie professionnelle" 
RUM (Île, Hébrides, Écosse) Pop.22 hab. (2001) Rùm est une île faisant partie du groupe des Small Isles qui appartiennent  

     à l'archipel des Hébrides intérieures en Écosse. Rùm est située dans la mer des Hébrides et fait partie du Council area 
     des Highland. Rùm est la plus grande île des Small Isles [Wikipedia, 15 juin 2011] . 

 — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.66-71 La route de Rum.   
RUM CAY (Île, Bahamas) Pop.80 hab (2000) Rum Cay est une île de l'archipel des Bahamas. Rum Cay est située à une trentaine 
     de kilomètres au sud-ouest de l'île de San Salvador et au nord-est de Long Island. C'est une île plutôt plate, dont le plus haut 
     point culmine à 37 m. On note la présence d'un grand lac d'eau salée, Lake George, à l'est de l'île qui crée des mangroves aux 
     alentours. L'île a une superficie d'environ 78 km², mesure 15 km en longueur, pour une largeur maximale de 8 km. Elle est  
     entourée de récifs coraliens. L'île dispose d'un petit aéroport. Histoire. Les indiens Lucayas, primo-habitants de l'île, avaient  
     baptisé l'île, Mamana. Lorsque Christophe Colomb la découvrit, il la baptisa Santa Maria de la Concepción. L'île acquit son nom 
     actuel plus tard, lorsqu'un navire chargé de rhum y fit naufrage. L'île fut dépeuplée de ses indigènes par les espagnols qui les 
     réduisirent en esclavage et les déportèrent. L'île fut repeuplée par des loyalistes britanniques qui fuyaient la revolution 
     américaine et leurs esclaves vers la fin du XVIIIe siècle. Lors de son heure de gloire, au milieu du XIXe siècle, l'île a compté  
     jusqu'à 5 000 habitants. L'île vivait alors de l'industrie du sel et des plantations d'ananas. En 1861, le navire HMS Conqueror,  
     premier bâtiment britannique à hélice, coula au large de Rum Cay. C'est aujourd'hui un « musée sous-marin » que les plongeurs 
     peuvent venir visiter. Aujourd'hui, l'île est quasiment dépeuplée, et la seule agglomération encore habitée de l'île est Port  
     Nelson. 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.52-53 +carte.  
 — Wikipédia, 16 avril 2012 
RUM, EIGG, MUCK & CANNA (Écosse, Îles) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.136-137 +Illus. des îles d’ Eigg et Rum, p.136 ; illus. de Rum, p.161 
 -   (Ïles de Rum, Eigg, Muck et Canna) dans les Hébrides 

RUMENGOL (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.102 

Rumens, George. Auteur de guides touristiques chez Berlitz.  
  — Berlitz Guide de voyage, Floride. 1981, 128p. 

RUMNEY MARSH (Kent, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.170 _ illus. p.171 

RUNDE (Île, Norvège) Pop. 102 hab. Située au sud-ouest d’Alesund, attire chaque année des zooogus du monde entier pour y étudier 
     les quelques 200 espèces d’oiseaux différentes. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.282 Paradis des oiseaux. 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.277 C’est l’île aux oiseaux. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.186 
— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.84 Illus. La plus grande montagne à oiseaux de Norvège. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.253 

  — Wikipédia, 27 Décembre 2014  
RUNDLE (Mont, Colombie-Britannique) 

 — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.64 illus. 
Rungis (Île de France, France) Pop.5 662 hab (2010) Marché parisien. Rungis est une commune française, située dans le département du  
     Val-de-Marne en région Île-de-France. Elle est notamment connue pour son marché d'intérêt national, plus grand marché de produits  
     frais d'Europe. 

 — Géo, 142, Décembre 1990, p.52-72 Les nuits blanches du ventre de Paris.  
 — Wikipédia, 28 Février 2013 
Running, John. Photographe.  
 — Géo, 51, Mai 1983, p.132-144 Photos. Les tambours de Dieu. La Tarahumaras du Mexique. 
Ruoso, Cyril. Photographe.  Ruoso travaille pour l'agence JH Editrial, Minden Pictures. 

 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.48-53 Potos. Mâle haut en couleur. Oiseaux gobe-mouche. Madagascar. 
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.96-103 Photos. Un singe en hiver, le rhinopithèque de Chine. 
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.44-51 Photos. Les grenouilles brisent la glace. 

RUPERT (Rivière, Québec Nord) 
 — Magazine Québec, 27, Mars-Avril 2007, p.88-89  

RUPSHU (Ladakh, Inde) Le Rupshu (appelé aussi Changthang) est une région de hauts plateaux désertiques au sud-est de Leh, 
      près de la frontière tibétaine. L'altitude moyenne est au-dessus de 4000m, trop haut pour des cultures, mais parfait pour les 
      pâturages. Les habitants, appelés Champas, sont majoritairement nomades et suivent leurs troupeaux de chèvres, moutons, 
      yacks et dzos (croisement du yack et de la vache). Un de leur principaux moyens de subsistance vient de la laine de leurs  
      chèvres, la fameuse Pashmina (improprement appelée laine du Cachemire) : c'est la laine la plus chaude et la plus douce au  
      monde, une des plus chères aussi. 
 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.42-85 Ladakh, le petit Tibet. Rupshu, les bienheureux de la désolation.  
Rureaux, Voir Néoruraux 
RURUTU (Île, Archipel des Australes, Polynésie française) 2 104 hab. (2007)  

 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.301-309. L'apport de Eric de Bisschop (301) 
RUSAFA (Syrie) 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.22-23 +Illus. des vestiges de la basilique Saint-Serge. 
RUSHMORE, MONT (Missouri, USA) 

 — Beauté du monde, t.4, no 61, p.84 
RUSNE (Île, Lituani)   3,000 hab.  

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.364 
Ruspoli (Famille) 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.40-49 Les derniers princes noirs de Rome. Ils ont régnés aec la papauté sur l’Italie. Famille Ruspoli..  
Russborough House (Villa, Irlande) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.179 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.157 
 — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.162  

— Guide Neos Irlande, 2001, p.176  
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.174 
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.105, 184 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.124 +Illus.  

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.24, 45, 136-137 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.113  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.106-107 

RUSSEL (Nouvelle-Zélande) 



 

 

 — VIDÉO-152. Nouvelle-Zélande et Tasmanie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min. 
Russell, J.-B. Photographe.  
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.54-68 Photos. Le Burkina cultive la solidarité`villageoise. 
RUSSENES (Norvège) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.343 (m) 
Russes à Bizerte (Tunisie) (1920) 

 — Géo, 298, Décembre 2003, p.33-40 +Illus. 
Russes à Paris 

 — Courrier international, 661, 2-9 juillet 2003, p 40-41 
RUSSIE. Pop.143 098 242 hab (2012) La Russie est le plus vaste État de la planète. Sa population était estimée à 143 millions  
     d’habitants en 20124. Le pays est à cheval sur l’Asie du Nord (74,7 %) et sur l’Europe (25,3 % de sa superficie). Son territoire 
     s'étend d’ouest en est (de Kaliningrad à Vladivostok) sur plus de 9 000 km pour une superficie de 17 millions de kilomètres carrés 
     (soit deux fois celle des États-Unis, 31 fois celle de la France, 413 fois celle de la Suisse, 560 fois celle de la Belgique) et compte  
     neuf fuseaux horaires5. Sa capitale est Moscou, sa langue officielle le russe et sa monnaie le rouble. Bien qu’entourée de nombreux 
     océans et mers, la Russie est caractérisée par un climat continental avec des milieux froids et hostiles sur la majeure partie du  
     territoire. La Russie dispose de ressources minières (houille, fer, nickel, diamant, etc.) et énergétiques (pétrole, gaz naturel, 
     hydroélectricité) abondantes qui en font l’un des principaux producteurs et exportateurs mondiaux. Elle a hérité de l’URSS une 
     industrie lourde puissante (aciéries, raffineries, industrie chimique, etc.). Les secteurs liés à l’armement, au nucléaire et à  
     l’aérospatiale sont également fortement développés, ce qui a permis au pays de jouer un rôle pionnier dans la conquête de l'espace. 
     La République socialiste fédérative soviétique de Russie (RSFSR) fut la plus importante des quinze républiques de l’Union des  
     républiques socialistes soviétiques, dont elle constituait le noyau historique. À la fin de 1991, l’URSS éclate en quinze États  
     indépendants souverains, dont la Russie, qui a hérité de l’ancienne superpuissance les trois quarts de son territoire, plus de la  
     moitié de sa population, les deux tiers de son industrie et la moitié de sa production agricole. La Russie occupe aussi dans la 
     continuité sa place dans les institutions internationales, dont le siège permanent au Conseil de sécurité des Nations unies, tout en 
     assumant également le passif financier de l’URSS. Elle est aussi fondatrice de la Communauté des États indépendants (CEI) qui  
     rassemble onze des quinze ex-républiques soviétiques. Elle demeure une fédération constituée de 83 sujets disposant d’une  
     autonomie politique et économique variable. Le découpage, tenant compte entre autres de la présence de minorités, existait déjà  
     dans l’ancienne URSS. Après la fin du système soviétique à la fin des années 1980 et au début des années 1990, le pays a  
     graduellement adopté une économie de marché et un régime parlementaire pluraliste. Aspirant à suivre la mondialisation, la Russie 
     se considère par ailleurs le pont entre l'Europe et l'Asie. Aujourd'hui, la Russie fait partie des BRICS aux côtés de la Chine, de l'Inde, 
     de l'Afrique du Sud et du Brésil. Elle est actuellement la neuvième puissance mondiale en 2011 en termes de PIB à valeur nominale 
     et sixième en parité de pouvoir d'achat. 

 — Géo, 101, Juillet 1987, p.26-41 Le printemps de Moscou. Musique, art, mode, etc. 
 — Géo, 108, Février 1988, p.79-119 URSS. Dossier. Musique léniniste dès la maternelle. Les minorités ethniques de  
     Russie. +carte (92-93)  
 — Géo, 154, Décembre 1991, p.12-27 Retour à la Russie éternelle... L'égise en bois de Kimja (20 illus.)  
 — Géo, 206, Avril 1996, p.46-68 De Moscou aux monts de l'Oural, à la rencontre des "nouveaux Russes" Les babouchkas (48-49 illus.) Les  
     Cosaques (54-55 illus.)  L'islam refleurie à Kazan (62) Les Tatar de KaZAN (64)  

— Géo, 221, juil. 1997 p.130-144 Les paysages de l’âme russe. Laskovo (130) Kirov (132) Kara-Bogaz-Gol (135) Mer d’Aral (137) 
    Mitchourinsk (138) Pskov (141) 
    Derbent (142) Astraqkhan (144) 
— Géo, 267, Mai 2001, p.74-142 Dossier. Panorama, Histoire, Carte, société, témoignage. Mythe. Conflit. Illus. L’église de la  
    Transfiguration sur l’ïle de Kiji en Carélie (76-77) L’Ermitage (intérieur) (78-79) Le port de Iakoutsk (80-81) Le lac Baikal (84-85) 
    Les volcans du Kamtchatka (86-87) Les grandes dates de l’épopée du peuple russe (104) 
— Géo, 314, Avril 2005, p.122-136 Russie-Sibérie, sur les traces de Michel Strogoff. 
— Géo, 325, Mars 2006, p.34-39 La sibérie en stop.1700km.  

  — Géo, 373, Mars 2010, p.52-96 De Moscou à Saint-Pétersbourg. Cap au sud, de la Neva à la Volga (56-) Métro de Moscou (74-)  
         Dépliant. Le sacre de la Sainte Russie (83-) Entretien. Georges Sokoloff : "L'idée du péril jaune revient dans l'opinion" (89-)  
      Urbanisme : La révolution est de retour à Saint-Pétersbourg (90-) Week-end chez les Tolstoï (94-) L'île de Kiji, une église de bois 
         sans un clou (58-59+carte 69)) La Vierge de Tolga fait des miracles (illus.64) Cathédrale Saint-Sauveur-sur-le-Sang-Versé  
          (illus.68) Écluse sur e canal Volga-Baltique (70)  

— Géo, 422, Avril 2014, p.120-121 Moscou rêve d’un empire russe.  
— Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.46-81 

 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.6-9 Russie. Le retur du tyran.  
 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.96 Le bloc-notes de Sylvain Tesson. Retour d’un voyage en Russie.  

— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.88-97 Terres oubliées. Russie. Les chemins de l’Extrême-Orient. Evenes. Yakoutes. Taïga. 
 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.92-101 De la Neva à la Moskva. Impressions de voyage en Russie.   

— Journal des Voyages, 266 (1968?) Tourisme en URSS. Moscou en images, p.17-23 +Illus. Léningrad, p.24-27 +Illus. 
        Kiev, p.28, Le Kremlin de Moscou, p.30.  Costume traditionnel, Galina Oulanova et le ballet russe, p39, Galerie  
     l’Hermitage, p.44 + ilus. La Galerie Tretiakov, p.49. Novgorod, p.53. Rostov, Souzdal, p.54-55, Palekh, p.59. La Volga, 
     p.62-65. La ville de Vladimir, p.66. Samarkand, p.70-71. Sotchi, p.75. À traves le Caucase, p.76 La Crime, p.82-85 +Illus. 
      Valéri Brmel, Oleg Popov, p.86.  Lac Baikal, p.90. Chez Léon Tolstoi, p.92. 
 — Lonely Planet. Transsibérien. Un voyage mythique en train. 1re éd. 2002, 319p. 
 — National Geographic France, Novembre 2001, p.2-31, « L’envol de la Russie ».  
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.78-103 Sainte Russie.  
 — National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.24-27 Russie. Faits et chiffres. V. Poutine. L’énigme russe. 

— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.132-139  Histoire. Vestiges glacés de l’ex-block de l’Est. Épaves, déchets. 
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.26-27 Plongée dans la Russie d’aujourd’hui, 11 fuseaux horaires. 

 — Spectacle du Monde, 564, Février, 2010, p.52-55 Russie, les paradoxes de l'âme slave. 
 — Spectacle du Monde, 568 Juin, 2010, p.22-25 La Russie entre deux mondes, de Hélène Carrère d'Encausse. 

— Thayer, Charles W. Russia. New York, Time, 1960, 152p.Life World Library.  
 — Trailblazer. Trans-Siberian Handbook, Bryn Thomas, Trailblazer Guides, 2003, 448p. 

RUSSIE – Bibliographie 
 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.119 « Russie, visages d’un empire, par Marc Garanger, 2003, 224p. 
 — Spectacle du Monde, 569 Juillet-Août, 2010, p.101 Livres : C'est ça la Russie, de Dominique Bromberger, Moscou et la naissance 
     d'une nation, de Pierre Lorrain, Martin à Moscou, de Francis Huré.  
        RUSSIE – Cartes 
 — Géo, 108, Février 1988, p.79-119 URSS. Dossier. +Grande carte Géo (93-94) 

— Géo, 267, Mai 2001, p.94-102 +Grande carte dépliante Géo.  
        RUSSIE - Géopolitique - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.10- Dossier Russie. La puissance russe une géopolitique de l'énergie. Cartes : 
     l'embryon d'une réorganisation administrative (carte 12) Composition ethnique de la population russe (carte 12) Les nouvelles  
     ressources (14 carte) Gisements et exportations du gaz et du pétrole (14-15 carte) La mer Noire (16 carte) La Baltique (17 carte) 
     Le Pacifique (18 carte) L'Arctique (19 carte) La complexité caucasienne (20 carte) L'osmose du Kazakhstan avec la Russie (21 carte) 
     Les territoires maritimes de la Russie (carte, 62-65)  

RUSSIE - Guides 
 — Lonely Planet. Transsibérien. Un voyage mythique en train. 1re éd. 2002, 319p. 
 — Trailblazer. Trans-Siberian Handbook, Bryn Thomas, Trailblazer Guides, 2003, 448p. 

RUSSIE - Religion 
 — Géo, 38, Avril 1982, p.144-160 Dieu a besoin des Russes. 
 — Géo, 112, Juin 1988, p.18-41 "L'Église orthodoxe ressuscitée" 

RUST (Autriche) Pop.1 807 hab (2006) Rust (en hongrois Ruszt) est une ville du Land autrichien de Burgenland. C'est une 

     Statutarstadt (ville à statut) du Burgenland depuis 1681. Avec 1 800 habitantsseulement, cette ville est le plus petit district 

     d'Autriche. Cette localité viticole borde le lac de Neusiedl et présente un centre ancien comprenant de nombreuses maisons 

     bien restaurées, sur lesquelles des cigognes nichent fréquemment. En raison de son important patrimoine architectural, la 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Hongrois
http://fr.wikipedia.org/wiki/Land_(Autriche)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Autriche
http://fr.wikipedia.org/wiki/Burgenland
http://fr.wikipedia.org/wiki/Burgenland
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_de_Neusiedl
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cigogne


 

 

     vieille ville dans son ensemble est classée monument historique [Source : Wikipedia, 29 mai 2011]. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.14 illus. 

RUSTICO (Île, Île-du-Prince-Edouard) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.245 

RUSTREL (Lubéron, Provence, France) 
 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.36-37 +Illus. 

— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.16-17 Illus. 
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.40-42 Vaucluse. Le Colorado de Rustrel. +Illus. de ses rochers. 

Ruthènes (Peuple)  Signifie "Petits Russes) 27 000 vivent à l'est de la Slovaquie mais la nation ruthène compte 700 000 membres,  
     essentiellement en Ukraine. Leur langue est très proche de l'ukrainien.  

Ruthènes (Peuple) - Slovaquie 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.186 

RUTHIN (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.234 illus. 

RUVO DI PUGLIA (Abruzzes, Italie)   24,000 hab.  
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.494  

RUWENZORI (Monts, Ouganda et Congo) La chaîne du Ruwenzori, officiellement appelée Rwenzori depuis 1980 pour se rapprocher 
     des dénominations locales, est une petite chaîne de montagnes de l'Afrique centrale, située sur la frontière entre l'Ouganda et la 
     République démocratique du Congo, culminant à 5 109 mètres d'altitude au pic Marguerite (mont Stanley), ce qui en fait le 
     troisième sommet d'Afrique après le Kilimandjaro et le mont Kenya. C'est une des rares montagnes englacées d'Afrique avec le  
     Kilimandjaro ou encore le mont Kenya. Les glaciers pourraient cependant disparaître en raison du réchauffement climatique. 

  — Géo, 29, Juillet 1981, p.8-3- +Illus. 
— Géo, 265, Mars 2001, p.128-135 Les monts du Ruwenzori dans la tourmente. +carte (134) 
— Wikipédia, 22 Décembre 2013 

RWANDA. Pop.11 055 976 hab (2010) Le Rwanda, en forme longue la République du Rwanda, en kinyarwanda Repubulika yu Rwanda, 
     autrefois Ruanda ou Rouanda en français avant l'indépendance en 1962, surnommé le « Pays des mille collines », est un pays 
     d'Afrique de l'Est. Il partage des frontières avec, au nord, l'Ouganda, à l'est, la Tanzanie, au sud, le Burundi, et à l'ouest, la  
     République démocratique du Congo. Sa capitale Kigali est située au centre du pays. Les Rwandais parlent le kinyarwanda, et  
     vivent dans les collines qui constituent la localisation de référence des habitats. Le Rwanda est membre de l'Organisation des  
     Nations unies (ONU), de l'Union africaine (UA), depuis juin 2007, de la Communauté d'Afrique de l'Est, de l'Organisation 
     internationale de la francophonie (OIF), et depuis le 29 novembre 2009 du Commonwealth of Nations.  

— Beauté du monde, t.8, no 121, p.1- 
  — Carrefour Tiers-Monde (Québec, Québec)Fiche (2) sur le Rwanda.  Cf. Dossier Rwanda. 

— Géo, 280, Juin 2002, p.158-168  Les Twas, parias du Rwanda.  
— Géo, 303, Mai 2004, p.116-124 L’association Avega. Ces veuves qui adoptent les orphelins du génocide. +Illus.  
— Géo, 403, Septembre 2012, p.76-103 Région des grands lacs. La poudrière magnifique. Rwanda. +Carte (87) Gr.carte(91-)  
— Géo, 421, Mars 2014, p.98-113 Rwanda. Vingt ans après.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.342-43 +carte p.369  

  — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.56-73 +Illus. « L’herbe verte du Rwanda » 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.86- Dawn chorus. Paysages (90 illus.) Gorilles (94, 9 illus.) Guide (96-97) 

— National Geographic France, 191, Août 2015, p.13-14 Quand le Rwanda prend des airs de paradis. Le marché des fleurs. 
 — Wikipédia, 28 septembre 2012      
        RWENZONI (Montagnes, Ouganda, Rép.Dém. Du Congo) La chaîne du Ruwenzori, officiellement appelée Rwenzori depuis 1980 
     pour se rapprocher des dénominations locales, est une petite chaîne de montagnes de l'Afrique centrale, située sur la frontière 
     entre l'Ouganda et la République démocratique du Congo, culminant à 5 109 mètres d'altitude au pic Marguerite (mont Stanley), 
     ce qui en fait le troisième sommet d'Afrique après le Kilimandjaro et le mont Kenya. C'est une des rares montagnes englacées  
     d'Afrique avec le Kilimandjaro ou encore le mont Kenya. Les glaciers pourraient cependant disparaître en raison du réchauffement 
     climatique. Son nom signifie « faiseur d'eau » car ces montagnes reçoivent annuellement environ 1 990 mm d'eau créant de  
     nombreux cours dont certains alimentent le Nil blanc en amont. 

 — Géo, 29, Juillet 1981, p.8-30 +Illus. 
 — Wikipédia, 1 Juillet 2012 
RY (Seine-Maritime, Normandie, France) 620 hab (GR, 2010) 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.189-191  Scandale Bovary de Gustave Flaubert.  
Ryan, Shawn.  Chercheur d'or. 

 — Géo Voyage, 3. Écosse, Juillet-Août 2011, p.112-125 Le nouveau roi du Yukon.  
RYE (Angleterre) 

  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.172-73 + plan +Illus. 
RYFYLKE (Région, Norvège) Ryfylke est un Landskap norvégien situé dans le nord du comté de Rogaland. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.220 Route du Ryfylke. 
  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.220 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p. 
  — Wikipédia, 8 Janvier 2015  

Rymer, Russ. Journaliste. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.56-85 Article. Ces voix qui s’évanouissent. Langues menacées. 
Rymshina, Irina. Enrepreneurs russe 

— National Geographic France, 191, Août 2015, p.138 La bague qui détecte les maladies.  
Ryokan (Japon:  Habitations)  Auberges traditionnelles au Japon. 

  — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.26-29 +Illus. L’aubege nippone est une alcôve secrète.  
  — Traveler,  Sept/Oct. 1990, p.38-51 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Monument_historique

